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RELIv'ÎION  DES  GRECS 


DE  PLUSIEURS 

CONFESSIONS  DE  FOI 

DES  CHRe'tIENS  ORIENTAUX; 

Produites  contre  les  Théologiens  Réformez  , par  les  Prélats  de  France"  & les 
Doâcurs  de  Port-Roial  , dans  leur  fameux  Ouvrage  de 

LA  PERPETUITE'  DE  LA  FOI  DE  L’EGLISE  CATHOLIQT.IE. 

Lf  tout  d^mtntrj psr  dis  Preuves  yaridifues , tir/es  des  Maseuferits  Originaux  d’un  Coueilt  de  y/» 
rufateml^  de  deux  Synodes  Grecs  ^aceompaguez  d’uneTraduHion  Franfoife . ^ de  plufieurs  Let- 
tres Originales  rinecdotes , derites  en  diverfes  Langues , Ü*  jointes  à des  Mémoires  fderets  des 
Anshaffadeurs  Chritiens  à ta  Porte  Ottomane , d £s  Rdlations  fort  eurieufes  des  Nonces  Apojlo- 
liifitfs^en  Orient , tÿ  à diverfes  autres  Pi/ces  très  Authentiques , qui  fervent  à ddtruire  plut  de 
eiftq  e'tnfffslse  tymgig'nageS,  emploietdans  les  Controverfes  au  Clergd de  France , contre  tes  Ri- 
fortpezef  àxtàbttr  Ta  veritA  de  tous  les  principaux  Dogmes  que  les  Proteftansfoitiennent  contre 
i'EgUfe  Romaine$^a  faire  voir  ce  qu'ils  ont  de  Conforme  avec  U Cr dance  des  Gredinon  Latinifti. 

Par  le  Sieur  J.  A Y M O N i Miniftré  <fù  Samt  Evangile , & Doâeur  ét  Proies» 


• A LA  II  A Y Ei 

Chez  CHARLES  DELO,  fur  le  Cingcl , à l’Efpérance. 
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’Hiftoire  & l’expérience  nous  apprennent 
^ue  n la  V^iic  , toute  aimable  Sc  toute 
éclatante  qu’elle  eft  , n'a  jamais  pù  difliper 
entièrement  les  ténèbres  de  l’erreur  , les 
artifices  du  menfonge  n'ont  pas  aufll  pù 
éteindre  par  tout , ni  pour  toujours  , la  lu- 
mière de  la  Vérité:  cependant,  on  avûquc 
pour  des  opinions  douteulesSc  quelquefois  é- 
gaiement  (auflês  , les  hommes  fe  font  fait  la 
guerre  aufii-bien  dans  la  Chrétienté , que  dans 
le  Paganifmc  ; fans  qu’un  Parti  aitjamais  pû 
réduire  l’autre  à avoir  les  mêmes  (entimens. 

Si  l'on  demande  d’où  vient  cette  étrange 
variété  qui  fe  rencontre  dans  les  Dogmes 
de  la  Religion  , comme  dans  les  au- 
tres Sciences  : puifque  les  hommes  participent  tous  à la  même  raifon  ? l’oti 
répondra  qu’elle  peut  venir  de  la  aiverfité  d’Eiducation  , ou  de  la  difièren- 
tc  difpofition  du  tempéramment , ou  des  pafiîons  & des  intérêts  qui  ne  font 
pas  les  mêmes  , ou  de  l’ignorance  de  ceux  qui  jugent  des  ebofes  qu'ils  ne  con- 
noifictit  point,  ou  enfin  do  quelque  diverfite  qu’il  y, .a  dans  les  clprits,  parles 
ditlèrens  raions  de  lumière  qu’ils  reçoivent  naturellement , ou  furnaturdlemcnt. 

Cela  étant  ainfi  , l’Equitc  naturelle  demande  qu'il  Toit  permis  à tous  ceux 
qui  ont  des  opinions  diflerentes  , de  chercher  les  cclaircifltmcos  qui  leur  font 
nècell'aircs  , dans  tous  les  lieux  , & dans  tous  les  ouvrîmes  , où  les  difTérens 
Auteurs  ont  répandu  quelque  lumière  fur  les  matières  de  Controverfe  ; puifquc 
ce  n'cft  que  par  l’é'xamcn  des  difputes  que  les  Grecs  fie  les  Romains  , les 
Philafophcs  5c  les  Théologiens  , tant  anciens  que  modernes  , ont  découvert 
mille  veritez  importantes , qui  font  très  utiles  à la  Religion,  8c  auxlètats  qui 
en  fçavcnt  profiter. 

* On 


X DISSERTATI0Î5 

On  peut  même  dire , qu’après  l’admirable  Révolution  qui  arriva  dans  l’Em< 
pire  Romain  , lors  que  la  Religion  Chrétienne  y devint  la  dominante  , par 
un  effet  extraordinaire  de  la  Providence  ; les  difputcs  des  Philofophcs  , & 
la  liberté  qu’ils  prenoient  d’éxaminer  tout , ne  contribuèrent  pas  peu  à difpoler 
les  hommes  à embraffer  l’Evangile.  A force  de  raifonner  6c  de  fe  réfuter  mê* 
roc  les  uns  les  autres  , ils  reconnurent  la  plupart  des  défauts  du  Paganifme , 6c 
découvrirent  des  véritez  dont  les  Chrétiens  le  fervirent  enfuite  très  avantageux 
lëment  contr’eux. 

C'eft  ce  que  l’on  peut  voir  dans  les  plus  anciens  Apologiftes  de  la  Religion 
Chrétienne  , qui  ont  ramaffe  une  infinité  de  pallagcs  des  Philofophcs  Grecs  8c 
Ixatins  , par  Icfquels  ils  ruinent  le  Paganifme  , & ctablillcnt  les  Dogmes  de 
l’Evangile , d’une  manière  à laquelle  les  Paiens  n’avoient  rien  à répliquer  de 
raifonnable. 

Mais  dans  la  fuite  du  tems  , les  Affemblées  des  Fideles  fe  trouvèrent  com^ 
polées  d’un  fi  grand  nombre  de  Juifs  8c  de  Grecs , dont  les  Préjugez  8c  les  fen- 
timens  étoient  diffcrens  8c  oppolez  les  uns  aux  autres , qu’ils  excitèrent  dans  le  Chrif- 
tianifme  des  difputcs  C violentes,  que  jamais  les  Puiffanccs  Souveraines  8c  Poli» 
tiques  , ne  pûrent  trouver  le  moicn  de  les  terminer  : non  plus  que  les  Doâcursde 
PEglifc  , ni  les  Théologiens,  qui  depuis  le  tems  des  Apôtres,  jufquesàcejour, 
n’ont  point  ceflïde  difputer , 8c  de  le  faire  une  efpéce  de  guerre  les  uns  aux  autres. 

Ces  difputes  auroient  beaucoup  pû  fervir  à réduire  la  Théologie  Chrétienne 
aux  idées  de  Tes  prémiers  Fondateurs , 8c  â les  mettre  dans  leur  véritable  jour  ; 
fi  ceux  qui  avoient  le  plus  d’autorité  8c  le  plus  grand  nombre  de  Stéïatcurs  , 
n’avoient  cmploié  que  des  railons  contre  leurs  Averlaircs  ; car  on  auroit  enfin 
reconnu  le  fond  des  chofes  , en  les  éprouvant  toutes  , par  une  difcuffion  bien 
éxaéïe  , fuivant  le  confcil  de  l’Apôtre  , i.  7'heff'.  ch.  5.  verf.  zi.  pour  ne  rr/e- 
nir  que  ce  qui  eff  bon.  Mais  au  lieu  de  cela  le  Parti  qui  le  trouvoit  le  plus  foi» 
ble  étoit  accablé  d'excommunications  par  celui  qui  étoit  le  plus  fort. 

Quand  les  Empereurs  furent  devenus  Chrétiens  , les  Anathèmes  fe  trouvèrent 
fuivis  de  confifeations  , d’emprifonnemens  8c  d’éxils.  C’eft  pourquoi  bien  loin 
d’éteindre  les  difputes  , des  traitemens  fi  durs  ne  fervirent  , au  contraire,  qu’aTr- 
riter  davantage,  les  efprirs , en  empêchant  que  ceux  qui  étoient  en  divilion  jouiT» 
font  de  la  liberté  néccflâire  pour  découvrir  , ou  pour  expliquer  la  vérité. 

Ce  qui  fe  trouvoit  autorité  par  le  plus  grand  nombre  des  Evêques  , ou  par 
le  pouvoir  des  Empereurs  , avoit  le  defilis  , 8c  l’on  hiifoit  d’étranges  Cabales, 
pour  gagner  les  uns  8c  les  autres.  Après  quoi  , il  ne  s’agiffoit  plus  que  de 
chercher  les  moiens  de  deffendre  les  Dogmes  qui  avoient  prévalu  , 8c  que  l'on 
n’avoit  plus  la  liberté  d’éxaminer , lâns  s’expofer  aux  peines  que  l’on  failoit 
fouftrir  a ceux  que  l’on  nommoit  Hérétiques;  c’eft  à dire  à ceux  qui  ne  fe  foû» 
mettoient  pas  à l’autorité  du  plus  grand  nombre. 

L'Univers  vit  commettre,  depuis  ces  malheureux  tems,  descruautezeffroia» 
blés.  On  foûtenoit  des  fiéges  dans  les  Monaftéres , on  fe  battoit  dans  les  Con» 
ciles  , on  entroit  à main  armée  dans  les  Eglifes  , on  traitoit  avec  la  dernière 
rigueur  tous  ceux  que  l’on  foupçonnoit  de Tavorifer  des  opinions,  qui  fouvent 
n’etoient  entendues  de  perfonne  , non  pas  même  de  ceux  qui  les  deffendoienc 
avec  le  plut  d’entêtement  8c  d’opiniâtreté. 
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Il  falloic  «voir  beaucoup  de  couhtgc  Ce  de  ooofhnoe , pour  abandonner  le  gros 
parti.  Ceux  qui  ie  donneront  4a  peine  de  lire  , avec  quelque  loin  , l'HiSoi. 
re  des  difputes  concernant  \‘ Icmmacbie  ,■  <m  le  Culte  des  Images  , Ce  celle  des 
conteilations  oui  ont  produit  la  divilion  Ce  la  rupture  entre  l'Eglife  Grec* 
que  Ce  l’Eglile  Romaine , y trouveront  des  exemples  très  remarquables  de  ce 
que  nous  venons  de  dire. 

Les  difiicultcz  inlurraontables  qui  fe  font  rencontrées  dans  toutes  les  diverlcs 
tentatives  qu’on  a faites  pour  étouffer  ce  Schifme  , font  bien  voir  que  fi  l’en- 
tétement  Ce  les  prqugez  ne  damnent  pas  , ils  font  au  moins  très  dangereux. 
On  y remarque  aullî  d’autre  part , que  dans  les  occafions  où  des  Théologiens 
éclairez  Ce  dont  l’imagination  n’ell  pas  cchaufice  par  l’efprit  de  parti , ou  par 
la  difpute , ne  font  pas  didiiulté  de  révoquer  en  doute  des  coûtumes  publi- 
ques Se  de  nier  des  faits  conftans , on  a railon  de  dire  qu’ils  font  poull'cz  par 
des  motifs  plus  odieux  que  l’optnidtrcté  Ce  la  prévention. 

Voila  pourquoi  la  mauvaile  foi  qui  fe  trouve  dans  le  procédé  des  Controver- 
fïlles  les  plus,  modérez  Se  les  plus  judicieux  , qui  ont  entrepris  , ces  dernières 
années  , de  foûtenir  plus  fortement  que  jamais  , les  dogmes  erronez  Ce  les  pra- 
tiques idolâtres  du  Papifme  , efl  non  feulement  une  violente  prclomption  de 
leurs  pernicieux  dcQêins  ; mais  aullî  une  preuve  aflêz  forte  pour  démontrer 
clairement  Ce  d’une  manière  invincible,  que  l’Eglife  Romaine  ell  bien  diliéren. 
te  du  véritable  Chrillianilme  , puifqu’clle  ne  peut  être  delfcnduè'  que  par  des 
voies  obliques , Sc  par  des  moiens  tout  à fait  injulles. 

L’Eglilc  Gallicane  qui  a dans  la  dépendance  une  grande  partie  des  plus  beaux 
Etats,  où  l’Empire  Papal  ait  établi  fa  Domination  d'une  manière  Defpotique,  par 
la  ruine  fatale  des  Eglifes  Reformées,  qui  étoient  alors  les  plus fiorillantes  , noue  ' 
fournir  aujourd’hui  toute  leuleplus  demonumens  delà  Tyrannie  Ce  de  la  mau- 
vaifé  foi  des  Hérauts  Sc  des  défenleurs  du  Papilme  , qu’il  ne  s’en  trouve  dans 
toutes  les  autres  parties  de  l'Eglilc  Romaine.  On  en  fera  facilement  convain. 
eu  par  les  réflexions  fuivantes. 

'Tous  ceux  qui  ont  recherché  la  principale  caule  des  grandes  Révolutions,  dont 
les  Protcflans  ont  reçû  plus  de  préjudice  que  tous  les  autres  Peuples  de  l’Eu- 
rope, dans  le  Siècle  pafle  , reconnoilfcnt  maintenant  par  une  funellc  expérien. 
.ce,  que  la  deftruefion  des  Réformez  de  France  étoit  réfoluc  depuis  la  Paix  des 
Pyrénées  , Sc  nous  pourrions  faire  voir  , s’il  étoit  néccliàirc  , que  c’éioit  une 
des  conditions  lecrettes  de  ce  Traité. 

La  difficulté  conlllloit  à exécuter  ce  deflein  , fans  exciter  de  guerre  dvile, 

Ce  fans  allarmer  les  Princes  Proteflans.  C’eft  pourquoi  les  Politiques  prirent 
des  melurcs  fort  juftes  , pour  affbiblir  inlcnlîbleraent  1rs  Réformez  de  ce  Roi» 
•aume  , Sc  pour  endormir  , ou  dîvilér  les  Puiflances  étrangères  de  leur  Com- 
munion. 

Perfonne  n’ignore  quel  en  a été  le  fuccis;  mais  .il  eut  été  plus  avantageux  pour 
le  Papifme,  11 'les  Théologiens,  qu’on  emploioit  pour  foûtenir  la  caule  dcRo» 
me,  avoicntpûaulfi-bienrwffirquclesfaifcurs  de  Propofitions , Ce  les  inventeurs 
d’Arréts;  Cependant  , on  peut  dire  qu'il  n'a  pas  tenu  aux  Doébeurs  de  l’Egli- 
fe Gallicane  que  les  choies  ne  foient  mieux  allées  , Ce  que  s’ils  n’ont  perluadé 
perfonne , ce  n’cll  pas  faute  de  capacité. 

. * X Mr. 
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Mr.  ArmutJy  dont  le  nom  feul  fait  Ton  éloge  , grand  Philolôphe  , excel< 
lent  Mathématicien,  fçavant  dans  les  Pères , bien  verlè  dans  l'Ecriture,  Sc  l'un 
des  premiers  Ecrivains  de  ion  Siècle  , qui  a remporté  de  mémorables  viâoires  fur 
des  adverlaires  très  redoutables  de  là  Communion  , fut  le  premier  d’entr’eux 
qui  eflàia  de  donner  un  nouveau  tour  aux  Controverics. 

Néanmoins , avec  tant  de  belles  qualitez , il  ne  pût  faire  autre  choie  que  de 
répéter  en  diverfes  occaiions: , dans  fa  Perpttmti  de  ta  Foi  de  r Eglife  Catholique 
touchant  l’ Eueberiftie.  Que  préientement  la  Tranilubftantiation  étant  laDoâri» 
ne  commune  de  l’Eglife  , il  s’enfuit  qu’il  n’y  a jamais  eu  d’autre  créance  ; par. 
ce  qu’il  n'ell  pas  concevable  que  tous  les  Chrétiens  ie  iulTcnt  accordez  à chan* 
ger  de  fentiment  ; £c  que  fi  cela  s’étoit  tait,  il  iaudroit  qu’on  pût  marquer  un 
certain  tems  auquel  l'Eglife  Univerlellea  varié  iur  ce  point,  ou  quand  oc  com. 
ment  chaque  Eglife  particulière  eft  venue  à corrompre  l’ancienne  Doéfrine. 

Il  eft  étonnant  qu’après  tant  de  preuves  de  fait , que  Mr.  jiubertin  avoit  allé* 
guées  dans  un  gros  volume  in  folio  de  la  créance  des  Saints  Pères  , un  Argument 
métaphyllque  ait  fait  fi  grand  bruit,  & reçu  des  applaudiil'cmcns  ij  uni verfcls  de 
toute  la  Communion  Romaine.  C’eftune  marque  prcfque  certaine  de  la  foiblcf. 
fe  d’une  caufe,  de  voir  ceux  qui  la  foûtiennent  éblouis  du  moindre  fophilme, 
& triompher  dans  leur  imagination  fur  une  légère  apparence  de  vérité. 

11  ne  fallut  pas  de  grands  efforts  pour  abattre  ces  Trophées  chimériques.  Les 
Protcüans  n’eurent  qu’à  montrer  que  ce  raifonnement  fuppofe  qu’aucune  erreur 
ne  peut  s’introduire  infcnCblcment  dans  le  monde  , ni  être  embrailcc  par  une 
Société  nombreufe , làns  qu’on  s’apperçoivc  de  fon  origine  : ce  qui  cft  très  faux; 
puifqu’à  force  de  recherches  , les  Théologiens  Reiormez  font  venus  à bout  de 
découvrir  l’origine  du  Dogme  prodigieux  de  la  Tranilubftantiation,  Sc  qu’ils 
ont  montré  comment  les  expreftions  énergiques  des  Pères  , touchant  l’Eucha. 
rillic  , ont  fait  naître  , durant  les  Siècles  d'ignorance , l’idée  obfcure  de  quel- 
que changement  incompréhcniîble  , ou  de  quelque  opération  miraculeuiê  tou- 
chant l’humanité  & lapreicncc  réelle  de  Jéius  Chrift  dans  ce  Sacrement. 

Ils  ont  même  marqué  les  Auteurs  des  deux  opinions  contraires  au  fens  de  Fi- 
gure Sc  de  Vertu:  fçavoir  WConfubjtantiation ^ ou  l’union  du  Pain  Sc  du  Corps 
de  Jefus  Chrift,  laquelle  Jean  Damafcne  commença  d’tnfeigner  publiquement 
en  Orient  l’an  778  tn\iTranffubftantiattoH , ou  le  changement  de  la  fubftancc  de 
l’un  en  celle  de  l’autre  , que  Pafehafe  Ratbert  publia  le  premier  , dans  l’£< 
glifc  Latine  en  818. 

Ainii  tout  le  fruit  que  les  Catholiques  Romains  de  France  retirèrent  de  cette  Dif- 
pute,  fut  de  voir  leur  Heüor  terraifcparunMiniftre,  qui  remporta  la  plus  belle  ré- 
putation que  jamais  Théologien  Rdormé  fe  foit  acquile  ; car  ion  Antagonifte 

?|ui  avoit  de  très  beaux  talcns  pour  la  Cdntroverfe,  ne  manqua  pas  d’emploicr- 
on  grand  fçavoir  & toutes  les  iorces  de  ion  efprit  pour  le  réfuter,  tellement 
qu’on  vit  de  part  Sc  d’autre  dans  le  cours  de  cette  fameuie  conteftation , tout 
ce  que  le  génie , l’éloquence  , la  leâure  Sc  la  Logique  peuvent  fournir  de  plus 
brillant , Sc  de  plus  fort. 

Tout  cela  fit  fentir  à l’Eglife  Romaine  qu’elle  rifquoit  à perdre  fonrerédit, 
dans  l’cfprit  de  toutes  les  pcrlonnes  judicieufes  Sc  équitables , fi  on  en  venoit  à 
la  difcuf&ou  des  Dogmes.  C’eft  pourquoi  les  Avocats  prirent  le  parti  des  chi- 
caneurs f 


Digitized  by  Google 


rm 


PRELIMINAIRE.  y 

caneun , te  le  retranchèrent  dans  des  formalitez,  des  preferiptions , 8c  des  fins 
de  non  recevoir  : fur  quoi  elle  prétend  que  Tes  advcrfaircs  font  condamnables  , 
fans  qu'il  foit  néceil'aire  d'examiner  qui  a droit,  ou  tort  dans  le  fond. 

M.  Nùole  Ce  chargea  de  plaider  cette  {partie  de  la  caufe  , & il  s'en  acouitta 
dans  fes  Préjugez  légitimes  cmtre  les  Calviuijies  , avec  tout  l’artifice  & toute  réloü 
quence  qu’on  pouvoir  efpcrcr  d’un  difciple,  ou  d’un  ami  de  Mr.  Arnaud. 

11  arriva  dans  cette  conjonèfurc , nue  les  janfénides  eurent  malhcureulement 
du  defibut  à Rome  & en  France  , dans  la  célèbre  quérelle  des  cin^  Propofi* 
tions  , que  le  Pape  condamna,  Sc  s’etant  retranchez  à dire  qu’elles  n’etoient  pas 
éa.mrAuguftindeJai^énius , quoi  qu’elles  y fuflént  véritablement  , il  s’enfuivoit 
de  là  que  le  Pape,  ni  les  Conciles  , n’etoient  point  infaillibles  dans  les  faits  : 
de  (brte  qu’ils  pouvoicut  condamner  des  gens  comme  Hérétiques  , qui  ne  l’é- 
toient  point  du  tout,  en  leur  imputant  des  opinions  qu’ils  n'avoient  jamais en> 
feignées  , Sc  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  leurs  Livres.  Non  feulement  les 
Janfénides  virent  la  conféquence  ; mais  ils  la  foûtinrent  hautement,  Sc  avancè- 
rent plufieuH  principes  qui  détruifent  l’autorité  de  l’Eglifc  Sc  fon  infàillibilitc. 

Les  Protedans  François  s’apperçûrent  auffi-tôudc  cette  contradiâion  de  Doc- 
trine , entre  l'Auteur  des  Préjugez  Sc  fes  Amis  , Sc  ne  manquèrent  pas  de  les 
poufler  julqu’à'Ce  qu’ils  en  vinrent  aux  prifes.  Mr.  Pajon  Minidrc  d’Orléans 
le  fit  , apres  avoir  montre  , avec  Ion  efprit  Sc  fa  pénétration  ordinaire  , que 
les  argumens  de  l’Auteur  des  Préjugez  (ont  plus  forts  contre  le  Chridianifme 
dans  la  bouche  d'un  Juif , d’un  Païen  , ou  d’un  Mahoméun  , que  dans  celle 
d’un  Catholique  Romain  contre  les  Réformez. 

Environ  le  même  tems  , Mr.  Claude  répondit  à Mr.  Nicole  , d’une  manière 
dircéte  , en  montrant  que  l’excès  de  corruption  , où  la  Doftfine  Sc  le  CuU 
te  de  l’Eglilc  Romaine  étoient  montez  , avoit  obligé  nos  Pères  à éxaminer  déplus 
près  la  Religion  , Sc  par  conféquent  à fe  (cparcr  d’une  Société  , qui  vouloir 
les  forcer  à recevoir,  lous  peine  de  damnation  , une  Créance  Sc  des  Pratiques 
toutes  oppoféet  à l’Evangile. 

Cela  lufiifoit  pour  donner  fujet  aux  Catholiques  Romains  de  le  repentir  d’a- 
voir  donné  ce  tour  aux  Controverfes.  Mais  comme  c’étoit  la  leur  dernier  re- 
tranchement , ils  n’eurent  garde  de  l'abandonner  ; de  forte  qu’ils  continuèrent  à 
tourner  leurs  préjugez  en  divers  fens  , Sc  à les  propolêr  avec  autant  de  confian- 
ce, que  fi  on  ne  les  eût  jamais  réfutez. 

Ces  méchantes  défaites  plurent  meme  fi  fort  à l’Aflcmblée  du  Clergé  de  Fran- 
ce de  i68»  qu’elle  en  fit  XVI.  Méthodes  de  prefeription  , fur  le  plan  def- 
quclles  on  devoir  travailler  à la  Converfion  des  Réformez.  Bien  plus  , ces 
Mcfiîeurs  les  crûrent  fi  convaincantes,  qu’ils  demandèrent  au  Roi  qu’on  en  fit 
fignificr  une  copie  à tous  les  Confitloires  , s’imaginant  peut-être,  qu'il  yauroit 
des  Miniftres  Sc  des  Anciens  , qui  fe  laifièroicnt  éblouir  à ces  illufions  , ou 
épouvanter  aux  menaces  de  \‘ Averti ffemem  Paftora!  conçûës  en  ces  termes.  Si 
vous  refnfez  de  nous  obéir  . - . . . comme  cette  dernière  erreur  fera  pire  que  la  prèmié- 
re  , ainfi  vos  deruiets  malheurs  jeront  pires  que  les  prémiers. 

Pour  réülfir avec plusdcfucces,l’lntcndant, ou  quelqu’autreCommifiàircduRoi, 
alloit  les  Dimanches  accompagné  de  quelques  Eccléfiafiiques  députez  par  l’Evêque 
du  Diocéze , Sc  d’un  ou  de  deux  Nouircs  Apoftoliques , fignificr  cet  Ecrit  aux  Con- . 

î 3 fifioircs. 
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fiftoircs.en  femer  plufieun  éxcraplaires  parmi  le  peuple,  & leur  faire  des  harangtm , 
pour  les  exhorter , de  la  part  du  Roi , à rentrer  dans  la  Communion  Romaine. 

Tout  cela  ne  fervit  de  rien , car  Mr.  PajoH  fit  d’abord  des  Remarques  fur  cet 
jlvertiffemcHt  8c  fur  ces  Métbôjes,  & ^refla  une  Lettre  à Mefficurs  du  Clereé, 
où  l’oii  ne  voit  pas  tant  de  lig  ures  de  Réthorique , à la  vérité  ; mais  beaucoup  plus 
de  bon  fens  Sc  ae  folidité. 

Mr.  le  Doéteur  Bwritet  , à prélent  Evêque  de  Salisbury,  qui  a toujours  fait 
gloire  d’aller  au  fecours  de  fes  frères  affligez  , voiant  la  plupart  de  nos  Minif- 
tres  hors  d’état  de  fe  défendre  , fe  donna  la  peine  d’éxaminer  le  Livret  des  Pré- 
lats de  France,  & le  réfuta.  Enfin,  \At.Jurieu  leur  répondit  par  voie  de  ré- 
crimination, dansfes  Préjugez  légitimes  entre  le  Papifm* , qu’il  propofa  au  nombre 
de  X I X.  fie  qui  font  autant  de  Méthodes  , dont  la  moins  plauGble  a plus  de 
force  que  toutes  celles  du  Clergé. 

Ceux  qui  voudront  fçavoir  plus  en  détail  ce  que  les  Prélats  de  France  firent 
en  cette  occafion  , fit  les  mouvemens  extraordinaires  qu’ils  fe  donnèrent  pour 
obliger  le  Roi  à foûtenir  par  la  force  fit  par  la  violence  , l’éxécution  de  tous 
les  projets  qui  pouvoient  lcrvia  à la  dcfiruééion  des  Réformez , n’oift  qu’à  con- 
fulter  r Hifioire  de  la  Révocation  de  P Edit  de  Nantes  , compofée  fur  de  très  boi« 
Mémoires,  ficavec  beaucoup  d’ordre,  de  clarté  fit  d’éxaâitude , ^xtMt.BeHoift . 
Pafieur  de  l'Eglife  Wallonne  de  Delft  en  Hollande. 

Jamais  il  n’j  eût  dans  le  Cbriflianilme  un  fpeébicle  plus  affreux  que  celui 
qui  parut  dans  cette  occafion.  On  vit  des  Prélats  accompagnez  d’un  grand 
cortege  de  Moines  , paroitre  en  habit  militaire  à la  tête  des  Armées,  St  enfui- 
te  revêtus  des  habits  Sacerdotaux  , publier  des  Edits  fanguinaires  : donner  les 
ordres  du  Roi  aux  troupes  , fit  bien-tôt  après  déclarer  aux  peuples  les  volon- 
tez  des  Partilans  du  Pape:  porter  le  Cafquc  après  la  Mitre,  la  Hallebarde  après 
la  Croflè  , fit  l’Epée  après  l’Encenfoir  ; fervir  tour  à tour  au  Camp  fit  à l’Autel , 
pour  arborer  l'Etendard  de  la  Papauté  , de  cette  Reine  fuperbe,  qui  efl  la  Mè- 
re des  abominations , avec  les  Enleignes  des  Fleurs-de-Lis. 

Le  zélé  outré  des  Scythes  pour  leur  grande  Diane  , Sc  la  faufl'e  dévotion  des 
Carthaginois  pour  leur  Saturne,  les  fit  palier  pour  les  plus,  barbares  fit  les  plus 
cruels  de  tous  les  hommes  ; mais  on  peut  dire  , fans  rien  éxagérer  , que 
toutes  ces  cruautez  éxercées  dans  les  ténèbres  du  Paganifmc  le  plus  groffier,  font 
moins  que  rien  en  comparaifon  de  ce  déluge  de  fang  , dont  l'ambition  des 
grands  , infatuezdu  Papilme,  a inondétant  de  fois  la  Chrétienté. 

Les  cruautez  éxercées  depuis  fi  long  tems  pour  foûmettrc  à l’Eglife  Romai- 
ne tous  ceux  qui  n’ont  pas  encore  voulu  fubir  fon  joug  , font  quelque  chofe 
de  fi  affreux  , qu’on  aurait  de  la  peine  à croire  l’Hifloire  des  horreurs  des  Siè- 
cles paflcz,  s’il  ctoit  pofliblc  de  douter  de  ce  qu’on  voit  encore  aujourd’hui. 

L’Empire  défolé  , les  Peuples  révoltez  , l’Europe  en  trouble  par  la  Guerre 
très  fanglame  que  font  les  Rois  St  les  Princes  Liguez  en  faveur  de  la  Monar- 
chie Papale  , font  les  funefics  malheurs  que  produit  maintenant  la  Religion 
Romaine , prétendue  Catholique,  pour  achever  de  fe  foûmettrc  les  Trônes  fit  les 
Couronnes  des  Etats  Souverains  , où  fes  Emillàircs  trouvent  le  moien  de  jetter 
les  fcmences  de  la  difeorde  pour  les  ravager  entièrement. 

Les  Nonces  du  Pape,  fit  les  Ambafl'adeurs  du  Roi  de  France^  font  les  prin- 
cipaux 
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cipaux  intlnimens  que  rAnticbriftianifmc  taie  agir  pour  cela  , non  (eulcmcnt 
dana  les  Cours  de  TËurope,  mais  auflî  dans  l’Ahc  , auprès  du  Grand  Seigneur 
Sc  des  Princes  Mahomcians  , qu'ils  portent  facilement  à la  pcrfccution  & à la 
tirannie  contre  les  Chrétiens  fujets  de  l'Empire  Ottoman  , quand  ils  refufent 
de  fitTorircr  l’Eglifc  Romaine  dans  Tes  prétentions,  lur  les  matières  de  Religion. 

Pour  être  paifaitement  convaincu  de  cela  , on  n'a  qu'à  jetter  les  yeux  fur 
rHiftoirc  des  Schifmes  qui  font  arrivez  entre  les  Eglifes  d’Orient  8c  l’Eglile 
Romaine.  On  trouvera,  tans  remonter  jufqu’à  la  prmiérc  Epoque  de  ces  dif. 
putes,  que  depuis  le  commencement  du  quatorzième  Siècle  de  l'Ere  Chrétien, 
ne  , julqu'à  la  fin  du  quinzième  , il  y a eu  XIV.  Patriarches  Latins  intrus 
dans  le  fiége  de  Conftantinople  par  les  intrigues  , par  les  rufes,  8c  par  la  vio. 
IcDce  du  Papifme , 8c  que  durant  tout  ce  tems  là  il  n'y  a eu  qu'une  douzaine 
de  véritables  Grecs  fur  le  même  fiége  , qui  aient  pû  fe  tenir  attachez  à la 
Communion  des  Eglifes  d’Orient  indépendantes  de  la  Papauté.  Encore  ne  faut-il 
pas  s’imaginer  que  ceux  d’entre  ces  Patriarches  qui  ont  eu  le  courage  de  s’op. 
pofer  aux  ufurptions  des  Papes  , ou  de  rejetter  les  erreurs  £c  les  abus  de  l'E. 
glife  Romaine , foknt  demeurez  paifîbles  pofléfleurs  de  leurs  Charges , ni  croU 
rc  qu’ils  aient  pû  éviter  les  pièges  que  la  Cour  de  Rome  leur  a fait  tendre  par 
fes  Emillàires  , qui  ont  toujours  été  foûtenus  dans  les  Etats  du  Grand  Sei. 
gneur  , par  les  AmbaÛàdcurs  de  France. 

On  ne  fçauroit  trouver  dans  toute  l'Hiftoire  des  Eglifes  de  la  Grèce  , un 
éxcmplc  plus  mémorable  des  horribles  attentats  des  erntures  de  la  Cour  de  Ro. 
me  8c  de  celle  de  France  , que  celui  de  la  mort  tragique  du  Patriarche  Cyrille 
Lucar  qu’ils  firent  périr  de  la  manière  du  monde  la  plus  injufte  8c  la  plus  criante, 
après  l’avoir  fait  dépofer  trois  fois  , 8c  tourmenté  fans  relâche  par  la  plus  vio- 
lente 8c  la  plus  cruelle  de  toutes  les  perfécutions. 

Les  Partifans  de  la  Papauté  8c  les  défenfeurs  du  Papifme  , furent  tcllemcnc 
irritez  contre  cet  illuflre  Patriarche , depuis  qu’il  eut  la  hardieffe  de  publier  une 
Confcflion  de  Foi  fous  le  nom  de  l'Eglife  Orientale  , toute  conforme  à celle 
des  Eglifcs  Réformées  , qu’ils  ne  ccÜérent  pas  d'emploierméme  après  fa  mort, 
tout  ce  qu’ils  purent  forger  de  plus  propre  à noircir  fa  réputation  , 8c  à com- 
battre fa  Doftrine. 

Da’borJ  que  ce  Prélat  eût  ctéadafTiné,  ils  firentaflémblcr  un^nodeà  Conftan- 
tinople  pour  anaihéinatilér  fa  perfonne  8c  fa  Doêfrine.  Quelques  années  après 
ils  en  convoquèrent  un  autre  en  Moldavie  qui  fut  beaucoup  plus  modéré  , 8c 
qui  ménagea  l’honneur  de  ce  Patriarche  d’une  manière  qui  déplût  11  fort  à fes 
principaux  adverfaircs , qu’ils  le  mirent  à cabaler  plus  fortement  que  jamais  avec 
l’AmbaHàdcurdcFrance,  qui  étoit  pour  lors  à Conitaminopic , de  forte  qu’à  force 
de  follicitatioiu,  de  promcilcs , Ce  d’argent  , il  trouva  le  moicn  de  fuborner  un 
grand  nombre  d’Ecclèliafliques  , qui  s’aflémblérent  dans  fa  Ville  de  Jciufalcm 
en  167a.  , Ce  condamnèrent  derechef  , fous  divers  faux  prétextes  , la  Con- 
feffion  de  Foi  Orthodoxe  de  Cyrille  Ijtcar  , en  confirmant  par  leur  Concilia- 
bule les  deux  Synodes  qui  avoient  déjà  fulminé  des  Anathèmes  contre  lui,  d’u- 
ne  manière  bien  differente  , 8c  pour  des  raifons  qui  font  incompatibles  , corn- 
me  nous  le  démontrerons  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage. 

Nous  produirons  divers  témoignages  des  Eglifes  Grecques  , 6c  pluficurs 
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8 DISSERTATION 

I,cttrcs  8c  Relations  de  -Mr.  de  Nointel  Ambafladeur  de  FrancCi  qui  ferviront 
à démontrer  plufieurs  inGgnes  fourberies  du  Papifmc  , & fur  tout  celles  que 
Mcflïcurs  de  Port-Roial  , 8c  les  autres  Docteurs  de  Sorbonne  fc  font  avifez  de 
mettre  en  «fage  contre  les  Miniftres  Réformez  , 6c  contre  les  Eglifes  Protef. 
tantesà  l’occaiion  de  la  Confefllon  de  Foi  de  Cyrille  Lucar,  6c  de  la  grande  Dif« 
pute  de  la  Prrpénûié  de  la  Foi  de  l'Eglife  Catholique  dont  les  fondemens  Ce  trouvent 
aulTi  renverfez  par  diverfes  Lettres  du  même  Patriarche  Cyrille  Lucar  ; qui  n’ont 
jamais  etc  imprimées  , & que  nous  avons  reçues  de  Genève  , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite.  La  matière  nefçauroit  être  plus  importante  , ni  plus  di- 
gne de  l’attention  des  Sçavans  , puifque  fes  confcqucnces  influent  également  fur 
les  Dogmes  & fur  les  queftions  de  fait  qui  font  conteftées  par  les  plus  fameux 
Controverfiftes  de  l’Eglife  Romaine  , 8c  défendues  par  les  plus  habiles  Théo- 
logiens Proteftans  6c  Réformez. 

Pour  en  avoir  une  jufte  lüéc  , 8c  pour  bien  comprendre  tout  ce  que  nous  di- 
rons  en  détail  fur  cette  matière , il  faut  fçavoir  en  prémier  lieu , ce  que  nous 
allons  indiquer  en  général  dans  cette  Diflertation  , touchant  la  vie  8c  les  Dog- 
mes du  Patriarche  C>r»V/e  Lncar  qui  ont  fait  naître  cette  fameufe  Difpute;  8c  en 
fécond  lieu  , remarquer  le  principal  but  de  Mrs.  de  Port-Roial  , 6c  des  Doc- 
teurs de  Sorbonne  , dans  la  Controvorfe  de  /a  Perpétuité  de  la  Foi , par  laquel- 
le ils  prétendent  avoir  poufle  à bout  tous  les  Miniftres  Réformez  , 8c  con- 
fondu pour  jamais  tous  les  Proteftans.  Nous  ferons  -voir  tout  le  contraire  par 
des  railons  très  folides  , 8c  par  des  preuves  irréfragables  , après  que  nous  au- 
rons achevé  le  plan  général  de  ces  deux  Articles , que  nous  mettons  ici  eu  for- 
me de  Préfacé. 

Les  Controverfiftes  de  l'Eglife  Romaine  ont  donné  au  Public  un  portrait  de 
Cyrille  Lucar  Patriarche  Grec  de  Conftantinoplc  , très  different  de  celui  qu’en 
ont  fait  les  Reformez  , 8c  les  Proteftans  , voila  pourquoi  on  n'a  fçû  à quoi  s'en 
tenir  jufqu'à  préfent  ; mais  le  Concile  de  Jérulalem  , 8c  les  deux  Synodes  que 
nous  allons  produire  , ferviront  à découvrir  la  vérité  fur  tout  ce  qui  concerne 
fes  moeurs  8c  fa  Doftrine.  On  fera  convaincu  par  ces  Ades  publics , qu'il  cft 
mort  en  odeur  de  fainteté  , 8c  que  (es  fentimens , conformes  à ceux  des  Ëgli- 
fes  Proteftantes  , ont  été  approuvez  de  tous  les  véritables  Grecs  non  Laiinilez, 
qui  l’ont  entendu  prêcher  durant  plufieurs  années  à Conftantinoplc;  mais  avant 
que  d’entreprendre  l’Apologie  de  fa  Confeflion  de  Foi,  il  cft  néceflairc  de  faire 
quelque  réflexion  fur  les  principales  circonftanccs  de  fit  vie. 

On  trouve  dans  une  Diflertation  de  Mr.  Smith  , qu’il  naquit  à Candie  Capi- 
tale de  l’Ifle  du  même  nom.  Et  comme  il  étoit  fujet  des  Vénitiens  , il  alla 
faire  fes  Etudes  à Venife  8c  à Padouè.  L’amour  qu’il  avoir  pour  les  belles 
Lettres  le  fit  réfbuijrc  à voiager  dans  les  autres  Pais  de  l'Europe  , 8c  com- 
me les  opinions  des  Proteftans  y faifbicnt  alors  beaucoup  de  bruit , il  éxamina 
leurs  Livres  , & cette  lcdurc  produifit  de  grands  effets  dans  la  fuite. 

A peine  fût-il  de  retour  parmi  ceux  de  fa  Communion  , qu’il  fût  confacré 
Prêtre  par  Mcletius  Patriarche  d’Aléxandrie  , qui  l’éleva  bicn-tôt  à la  Dignité 
d'Archimandrite.  Il  faifoit  paroiire  tant  de  fîigdlê  dans  toutes  fes  aâions,  que 
ce  Patriarche  l’cnvoia  l’an  i6oo  en  qualité  de  fon  Exarque,  porter  des  Lettres 
à Sigifmond  Roi  de  Pologne  , 8c  qu’après  la  mort  de  Mcletius  il  lui  fuccéda  8c 
remplit  la  Chaire  d'Alucandrie.  Comme 
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“■Comme  les  avanies,  que  les  Turcs  font  aux  Grecs,  à chaque  bout  de  champ, 
attitoicnt  fouvent  Cyrille  à Conftantinople  ; il  arriva  qu’cn  l’an  i6ix.  , un  Ca- 
loyer,  difciplc  desjéfuites,  prêcha  le  pur  Latinifmc,  dans  une  Eglife  des  Grecs, 
Cyrille  s’y  oppofa  fortement  , Sc  s’expofa  aûili  à la  haine  implacable  de  cette 
redoutable  Société. 

L’année  fuivante , le  Sultan  ylchmet  aiant  envoié  en  éxil  à Rhodes  Néophyte 
Patriarche  de  Conftantinople  , l’adminiftration  du  Siège  vacant  appartenant  de 
droit  à Cyrille  , comme  à celui  qui  occupoit  la  fécondé  Chaire  de  l'Oiicnt , il 
fe  tranfporta  dans  cette  Ville  Impériale.  Cependant,  Néophyte  mourut.  Tous 
les  gens  de  bien  fouhaitoient  pnftionnément  , que  Cyrille  continuât  à occuper  ce 
Siège  { mais  Timothée  Evêque  de  Pétrazzo  l’emp>orta  à force  d’argent  qu’il  don. 
na  aux  Turcs.  ' 

Cet  ambitieux  Vieillard  ne  jouit  pas  long  tems  des  fruits  de  fa  Simonie  , il 
mourut  bien-tôt  après,  Sc  Cyrille  fut  élu  librement  & à la  pluralité  des  voix.  En 
vain  les  jéluites  cc  les  Grecs  de  leur  Parti  s’efforcèrent  pour  traverfer  cette 
EleAion  , & malgré  la  protcébion  ouverte  de  l’Ambafladeur  de  France  , ils  eu. 
rent  le  chagrin  de  voir  échouer  leur  entreprife.  Ils  voulurent  faire  un  Schifmc, 
en  élifant  Grégoire  d’Amafie  , qui  fe  foûmit  au  Papie  : mais  cela  ne  fît  qu'aug. 
menter  l’averlion  que  les  Grecs  avoient  pour  lui , de  forte  que  le  Clergé  s’étant 
affemblé  fous  l’autorité  de  Cp-Ule , Sc  de  quatre  Archevêques  , excommunia 
l’Antipatriarche  comme  un  Ufurpatcur. 

La  force  ouverte  ne  réüflîft'ant  pas  aux  Latinifez  , ils  eurent  recours  à l’arti. 
fice.  ils  acculèrent  Cyrille  de  crime  de  Leze-Majefté , eximme  C c’étoit  par  fes 
confcils  , que  les  Infulaires  de  l’Archipel  s’étoient  mis  fous  la  proteftion  du 
Grand  Duc  de]  Tofeane.  L’innocent  Patriarche  fut  confiné  à Rhodes  , fans 
qu’on  l’ouît,  Sc  la  récompenfe  de  cette  injufticc  furent  vingt  mille  ccus  , qu’on 
promit  au  Vizir  , moicnnant  quoi  il  invcltit  Grégoire  du  Patriarchat  : mais  ce. 
lui-ci  n’aiant  pas  de  quoi  paicr,  céda  fon  Siège  à ^Intbime. 

Le  bruit  de  cette  viéloire  étant  déjà  volé  à Rome  , où  l’on  en  faifoit  des 
feux  de  joie,  l’Ambaflâdeur  du  Roi  Jajues  1 d’Angleterre  intercéda  pour  Cyrille, 
Sc  obtint  cju’il  le  viendroit  juftifier.  Le  Patriarche  averti  de  cc  qui  s’étoit  palfé, 
fc  rendit  a fa  maifon  à Galata  , où  Æthime  , touché  de  quelques  remords  , 

. le  vint  trouver  ôc  lui  oflrit  de  lui  remettre  le  Patriarchat. 

Cette  dcmilllon  ne  put  fe  faire  fi  fccréiement,  que  les  Jéfuites  ne  le  fçullênc 
& n’en  avertifl'ent  l’Amball'adeur  de  France,  qui  envoia  quérir  Antbime , lequel 
à force  de  reproches  , de  menaces  Sc  de  promelTes  , il  fit  réfoudre  à tenir  bon. 
Mais  , après  avoir  tenu  le  Siège  trois  mois,  ce  timide  Evêque  , craignant  que 
Cyrille  ne  fût  rétabli  malgré  lui  , l’alla  retrouver  de  nuit , Sc  lui  aiant  remis  les 
Ômemens  Patriarchaux  , fe  retira  fur  le  Mont  Athos  , dans  le  Monaftérc  de 
Sainte  Laure. 

Le  rétablifl'ement  de  Cyrille  ne  fe  fit  pas  fans  qu’il  en  coûtât  bien  de  l’argent 
aux  Grecs  , 6c  de  l’inquiétude  aux  Latins.  Ces  derniers  firent  de  nouvelles  ten- 
tatives contre  lui  en  lôzz.  au  mois  de  Janvier,  mais  qui  n’eurent  point  d’effet. 
Au  mois  de  Février  de  l’année  furvante  16x4.  il  vint  à Conftantinople  trois 
Emillâires  de  Rome.  Le  prémicr  , qui  étoit  un  Jéfuite  nommé  Bérille  , avoit 
ordee  d’aceufer  Cyrille  de  fomenter  la  rebcllion  des  Colaqucs  contre  les  'Turcs; 
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Le  fécond  étolt  Laïque  , 8c  venoit  propofer  la  Trêve  entre  rEfpagne  & la 
Porte  ; Et  le  troificme  étoit  un  Grec  élevé  à Rome  , qui  venoit  avec  des  inf- 
truclions  du  Cardinal  Baiidiiii , pour  tâcher  de  gagner  le  Patriarche  Cyrille  ^ 8c 
de  1 'attirer  dans  la  Communion  Romaine. 

Nonobftant  toutes  les  précautions  de  la  Cour  de  Rome  , 8c  toutes  les  intri- 
gues de  fes  Emiflaires  , tous  fes  defleins  échouèrent.  Le  Pape  ne  fe  rebuta 
pourtant  pas , il  envoia  à Conftantinoplc  un  Patriarche  tituiairc , qui  fut  fi  mal 
reçu  , que  les  Turcs  firent  tmprifonner  les  Evêques  de  fa  fuite  , 8c  lui  au- 
roient  fait  à lui-même  un  méchant  parti  , s’il  ne  fe  fût  pas  fauvé. 

Les  Latins  f\irent  plus  heureux  à traverfer  les  Grecs  , dans  le  defTcin  qu’ils 
avoient  forme  d’avoir  une  Imprimerie.  Un  Caloyer  de  Céphalonic  nommé  AV- 
(odéme  Mauixaen  avoir  apporté  les  matériaux  de  Hollande  8c  commençoit  déjà 
à travailler  , lors  que  des  Moines  François  , qui  ne  Jugeoient  pas  néceflàirc 
que  les  Grecs  devinllcnc  fl  fçavans,  s’avifcrein  de  cette  adreffe  pour  faite  avor« 
ter  ce  defl’etn. 

Ils  prirent  un  Livre  que  Cyrille  avoit  compofe  en  Angleterre , où  il  prouvoit 
la  Divinité  de  Jéfus  Chrift  v contre  les  Juifs  8c  les  Mahométans.  Ils  choifirent 
ce  qu’ils  crûrent  y avoir  de  plus  aigre,  8c  le  préfentant  au  Vifir,  ils  lui  dirent, 
que  c’étoit  de  ces  fortes  de  Livres  que  l’on  imprimoit  : que  Mataxa  étoit  un 
féditieux  , qui  vouloit  femer  ces  petits  Livrets  , pour  faire  foûlever  tous  les 
Chrétiens  fujets  de  la  Porte.  11  n’en  fallut  pas  davantage  , pour  embrafer  de 
colère  un  Minifire  foupçonneux  ; cent  cinquante  JaniHâires  commandez  pour 
cela , mirent  l’Imprimerie  en  pièces  , 8c  bien  en  prit  au  Maître  de  ne  s’y  pas 
rencontrer  : car  on  n’avoit  pat  réfolu  de  l’épargner. 

L'orage  ne  dura  pas  long  tems  , l' Ambaffadair  (T Angleterre  , celui  de 
Ilullaude  , -aiant  rétabli  le  calme  ^ en  découvrant  l'innocence  des  aeatfez  , le  Vifir 
tourna  tout  fon  relVcmimcnt  contre  les  jefuites,  8c  les  auroit  tous  fait  pendre, 
li  ces  mêmes  Ambafladcurs  n’cuflcnt  bien  voulu  faire  la  paix  de  ceux  qui  avoient 
caufé  tant  de  trouble. 

Ia;  Patriarche  Cyrille  étoit  protégé  d" une  façon  toute  particulière  par  F Ambaffadeur 
des  Etats  Généraux.  CcMiniflre  fe  nommoit  Corneille  vander  IJaga.  C’eftluiqui 
fit  imprimer  l’an  1619.  la  Confdîîon  de  Foi  dcC>/v7/f,  contre  laquelle  la  Cour 
de  Rome  8c  les  Docécurs  de  Port-Roial  ont  tant  fait  de  bruit  : mais  bien  loin 
de  la  rétracter  , le  Patriarche  la  fit  réimprimer  à Genève  en  Grec  avec  des  addi- 
tions , 8c  eut  le  courage  de  s’en  avouer  l’Auteur  devant  F Anibajfadeur  de  France, 
qui  l'avoit  invité  à dîner,  8c  qui  n’oublia  rien  pendant  une  longue  converfation , 
^ur  le  porter  à renoncer  au  contenu  de  cet  Ecrit. 

On  peut  s’imaginer  combien  cette  confiance  irrita  les  ennemis  de  Cyrille,  8c 
combien  de  pièges  ils  lui  tendirent.  Cyrille  Contarius  Evêque  de  Bèrèe  , que 
le  Patriarche  avoit  commis  pour  recueillir  dans  les  Pais  qui  fuivent  la  Commu- 
nion Grecque  , des  aumônes  pour  les  befoins  de  l’Eglifc  , le  fervit  de  cet  ar- 
gent facré,  pour  acheter  le  Patriarchat;  mais  n’y  aiant  demeuré  que  fept  jours, 
les  Turcs  remirent  quelque  tems  après  le  Patriarche  légitime  fur  fonSi^c. 

L’an  165  y.  Cyrille  de  Bérée  chafia  encore  une  fois  Cyrille  Lucar  du  Patriar- 
chat , en  comptant  au  Grand  Vifir  cinquante  mille  écus  qu’il  avoit  reçûs  des 
Jèfuites.  Mais  les  Amis  de  nôtre  Patriarche  ne  l’abandonnèrent  pas.  Néophyte 
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Métropolitain  d’HéracIée , qui  avoit  été  fon  difciplc  , donna  prefque  tout  fbn 
bien  pour  faire  revenir  fon  Maître,  & obtint  qu’il  fût  rétabli  pour  la  troifiéene 
fois. 

Les  Latins  fatiguez  de  tant  de  viciflltudes  , virent  bien  qu’ils  n’y  pouvoient 
mettre  fin  que  par  la  mort  de  Cyrille.  Ils  avoient  remarqué  que  le  crédit  des 
yfmbaffadeurs  d'Ângletcne  £<?  de  Hollande  avoit  rompu  toutes  leurs  mefures , ainû 
ils  choifirent  un  tems  , où  ces  Ambatladcurs  , qui  ne  fuiroient  pas  la  Cour, 
feroient  éloignez  des  PuilTanccs.  C’étoit  en  1638  que  le  Grand  Seigneur  Sc  . jT  ^ 
le  Vifir  étoient  en  Campagne  pour  combattre  les  Moraves.  On  avoit  gagné  à 
force  de  prélens  & de  promelles  Bairam  Ba£d  , & cet  adroit  Favori  fçut  li-bien 
prendre  fon  tems  ^u’il  perfuada  au  Sultan  , que  c’étoit  à l’inftigation  de  Cyrille  . 
que  les  Cofaques  s’etoiem  rendus  maîtres  d’Azec  ; qu’il  y avoit  fieu  de  craindre 
qu’un  homme  fi  puifl'ant  parmi  les  fiens  , & fi  mal  intentionné  , ne  fift  révol* 
ter  les  Grecs  , dans  un  tems  où  Conflantinople  étoit  prefque  fans  milices  ; & 
là-deflus  on  commanda  une  Compagnie  de  janill'aires  , qui  allèrent  étrangler 
Cyrille  dans  le  Palais  Patriarchal. 

Pluficurs  Hifioriens  de  la  Communion  de  Rome  , qui  ont  écrit  la  vie  de  ce 
Patriarche  , s’inferivent  en  faux  contre  les  principaux  faits  que  nous  venons  de 
rapporter.  Mais  les  plus  incrédules  feront  convaincus  qu’ils  ne  contiennent  rien 
qui  ne  foie  très  conforme  à la  vérité  , quand  ils  fçauront  que  nous  avons  plus 
de  cent  témoignages  pour  les  confirmer.  On  les  verra  dans  le  corps  de  cet  Ou. 
vrage  , tirez  des  Aétes  authentiques  du  Synode  de  Moldavie , confirmé  par  le 
Concile  dejérufalcm  del’an  ifiyz.,  & nous  y ajouterons  une  autre  preuve  très  / ^ Vz  . 
confidérable  qui  cft  plus  récente.  C’eft  une  déclaration  de  Partbenius  Patriar. 
che  de  Conftantinople , faite  en  prcfence  d’une  douzaine  d’Archevéques  Grecs, 
ou  de  Métropolitains  , 6c  des  plus  confidérables  Officiers  de  fon  Egîife , qui  le 
trouvèrent  dans  une  Confèrence  chez  Mr.  de  Nomtel  Àmhaffadcur  de  France  à 
la  Porte  Ottomane , comme  cela  paroît  dans  une  de  fes  lettres  envoiée  à Mrs. 
de  Port-Roial. 

Qui  croirait  après  cela  que  ces  Doélciirs  de  Sorbonne  eufient  la  hardiefie  de 
nier  des  véritez  fi  inconteftablcs,  pour  imputer  mille  crimes  au  Patriarche  Lu- 
car , contre  le  témoignage  de  leur  confcience , Sc  pour  en  rendre  complices  les 
yhnbajfadeurs  des  Etats  Ccnéraux  , en  tes  aceufant  même  d'avoir  fait  empoifonner  le 
Patriarche  Timotbee  pour  mettre  Cyrille  en  fa  place  ? ' 

Quelle  idée  doit-on  fe  former  de  Mrs.  du  Clergé  de  France?  Puifqu’unerÂv- 
quantaine  et  Evêques  fÿ  de  Dodeurs  de  Sorbonne  ne  font  pas  difficulté  d’approuver 
des  calomnies  tc  des  impoftures  auffi  atroces  que  celles  là?  Quelqu’un  en  dou- 
terait peut-être,  fi  nous  ne  rapportions  ici  les  propres  termes  dont  Mr.  Arnaud 
s’eft  fervi  dans  le  prémier  tome  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  que  ces  Meffieurs  ont 
approuvée  pat  des  témgignages  , où  il  y a plus  d’éloges  qu’on  n’en  a jamais  vû 
à la  tête  d’aucun  Ouvrage. 

Voici  le  portrait  hideux  qu’ils  ont  fait  de  Cyrille  Lucar  & de  fes  adhérans  à 
la  page  z86.  Sc  dans  les  cinq  fuivantes  du  tome  que  nous  venons  de  citer. 

„ Tout  Calviniftc  qu’il  fût  dans  fon  ame  , il  n’ofa  pas  fi-tôt  faire  paroître  les 
„ fentimens  . 8c  il  ne  témoigna  extérieurement  qu’une  averfion  violente  contre 
„ le  Pape  ; ce  qui  ne  ferrit  pas  peu  pour  le  faire  entrer  dans  les  bonnes  grâces 
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de  Mektius  , qui  fc  fervit  de  lui  pour  empêcher  , s’il  eût  pû  , l’union  <îc 
quelques  Eglifes  Grecques  de  Pologne  avec  le  Pape.. 

>>  Æ'atius  Bibliothécaire  du  Vatican  dit  , que  pour  foufcrire  des  Articles 
contre  les  Catholiques  , il  reçut  cinq  cens  écus  en  Alltmagnc;  qu’il  futde- 
^ puis  envoie  en  Candie,  afin  de  ratnafler  de  l’argent  pour  le  Patiiarch»,  & 

» qu’à  fon  retour  Mektius  aiant  été  transféré  à Conftantinople  , il  fc  fervit  de 
„ l’argent  qu’il  avoit  pour  occuper  fa  place  , au  préjudice  d’un  autre  , qui 
ctoit  élû  d’un  corainun  confentement  Mais  comme  l’ambition  n’a  point  de 
*’  bornes  , ce  Siège  ne  lui  fen  it  que  de  degré  pour  s’élever  à celui  de  Gon- 
yy  ftantinople.  11  y alla  lui-même  pour  y Faire  fes  pratiques  j mais  s’étant 
trouvé  moins  appuie  que  Timothée , celui-ci  lui  fut  préféré.  Et  comme  Cyrilk 
” ne  ceflbit  point  de  cabalcr  contre  lui  , & que  Timothée , qui  en  étoit  Infor- 
}»  mé  , étoit  en  état  de  s’en  reflentir  , C;r;7/e  fut  obligé  de  s’en  aller  au  Mont 
Athos , d’où  il  partit  enfuite  pour  fc  retirer  en  Pologne. 

**  Le  Patriarche  Timothée  mourut  quelque  tems  après , aiant  été  empoifonné 
J»  chez  r jimbaffadeur  de  Hollande  par  Jofapbat  de  l’iile  d’Andros.  Le  poifon 
J,  parut  en  ce  que , fi-tôt  que  Timothée  fut  retourné  chez  lui  , il  fut  faifi  d’u« 
ne  colique  violente,  d'une  pefanteur  de  tête,  d’un  éblouillèmcnt , d’une paL, 
pitation  de  cœur.  & d’un  tremblement  de  membres , ce  qui  l’obligea  d’en- 
yy  voier  quérir  un  Médecin-  nommé  Apollonius.  Mais  ce  Médecin  qui  avoit  été 
gagné  par  une  fomme  de  mille  écus,  lui  donna  un  nouveau  poifon  dans  un  ■ 
**  remède  , qui  le  fit  bien-tôt  mourir. 

Cette  méchanceté  ne  demeura  pas  inconnue  Car  cc  Jofaphat  y <^\i\  fut 
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fiit  en  récompenfe  Archevêque  de  Calcédoine  par  Cyrilie  , . s’étant  depuis 
'brouillé  avec  lui  , il  fit  en  (orte  qu’on  lui  envoia  des  Janillaires  de  fa  coiu 
SS  noifi'ance  pour  l’amener  a Conftantinople,  qui  l’ctranglérent  fur  le  chemin, 
& jettérent  fon  corps  dans  la  mer. 

Cela  n’arriva  que  long  tems  depuis.  Mais  auftl-tôt  apres  la  mort  de  7/r 
ntothée  , Cyrille  trouva  le  moicn  de  fc  faire  élire  Patriarche  de  Conftantino- 
ple , 8c  pendant  quatre  mois  , pour  n’cffaroucher  p.as  les  Grecs  , il  fit  en. 
core  profeflion  de  la  Religion  Grecque  Mais  après  ce  tems  , comme  il  avoit 
J'es  engagemens  avec  les  HolUindois  , qui  lui  préteient  de  l'ai  g nt  pour  tous  fes  be- 
yy  foins  , il  ne  dijféra  pas  davantage  à s'acquiter  envers  eux  de  fes  promejj'es  , en 
publiant  fes  erreurs  parmi  le  Peuple.  Le  Concile  de  Jérufakm  que  nous  pro. 
duirons  , déclare  que  ce  Patriarche  n’a  jamais  rien  enfe igné  de  contraire  à 
l’Orthodoxie  , ni  en  public  , ni  en  particulier. 

Les  Grecs  ne  furent  pas  long  tems  à s’élever  contre  lui  dès- qu’ils  eurent 
découvert  quel  il  étoit  ; 8c  l’aiant  depofé  dans  un  Synode  , ils  obtinrent  , 
en  donnant  de  l’argent  au  Grand  Seigneur,  qu'il  fût  envoié  en  éxil  à Rhodes. 
Ijs  Calvinifies  attribuent  ce  foùlévemcnt  aux  yéfuites  •,  mais  les  Crées  n'aiment 
pas  a£ez  les  ''Jéfuites  pour  s'unir  deux.  On  verra  dans  la  fuite  que  Mr.  Simon, 
tout  Papille  qu’il  eft , dit  le  contraire  dans  fon  Hiftoirc  Critique  fur  ce  fujet. 
Cyrille  trouva  bien-tôt  moicn  de  fortir  de  fon  éxil  en  donnant  de  l’argent  au 
Sultan.  Et  comme  les  Grecs  continuèrent  de  leur  côté  de  faire  tous  leurs 
cftbrts  pour  fc  délivrer  de  (a  domination  , l’on  vu  durant  plufieurs  années 
un  étrange  fpcûaclc  dans  cette  Ëglifc  affligée.  Car  les  Turcs  fc  riant  de  ces 
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divifions  , ctoicnt  toujours  prêts  Je  bannir  , ou  de  rctsblir  C)rille  , félon 
qu’on  leur  donnoit  plus  d’argent  Je  part  ou  d’autre.  Les  Grecs  faifoient 
j>  ce  qu’ils  pouvoient  pour  le  faire  chaHcr  de  Conilantinople  , en  donnant  de 
jy  l’argent  au  Grand  Seigneur.  Cyrille  de  fon  côté  four  Je  iMintenir  prenoit  à ufure 
des  lluUantlois  de  grandes  Jotiwies  qu'il  levait  enjuite  Jur  .fes  Eglifes. 

» Enfin  , comme  il  avoit  fait  périr  pluficurs  Evêques  & Prêtres  , il  éprouva 
,,  le  même  traitement  qu’il  avoit  fi  louvenc  procuré  aux  autres.  Car  aiant 
été  chaflë  de  fon  Siège  pour  la  dernière  fois  , & relégué  vers  le  Pont-Eu- 
” xin  , il  fut  tiré  de  prifon  peu  de  jours  après  , & étranglé  par  l’ordre  du 
,,  Grand  Seigneur  , Ion  corps  aiant  été  jetté  fur  le  rivage  , y fut  enterré  ; 

mais  la  fofic  n’aiant  pas  été  bien  recouverte  , il  fut  déterré  déjà  tout  puanC 
’’  Ce  plein  de  vers  , par  des  perfonnes  qui  croioient  trouver  quelque  chofe  de 
}}  précieux. dans  fon  tombeau  ; Sc  comme  ils  y furent  trompez  , ils  laifiercnc 
fon  corps  expofé  aux  bêtes. 

” Voila  la  fin  de  ce  Patriarche  CalviniJIe  , qu’ils  n’ont  pas  manqué  de  faire 
V paflêr  pour  un  Martyr  , quoi  que  la  caufe  de  fa  mort  foit  bien  éloignée  de 
lui  pouvoir  faire  mériter  ce  titre.  Qui  s’étonnera  qu’un  homme  fi  déclaré 
pour  eux-,  ait  fait  une  Confefiion  de  Foi  qui  leur  foit  favorable  ? Et  qu’en 
peut-on  conclure  finon  que  les  Calvinifies  ont  gagne  , ou  perfuadé  un  Grec, 
,,  qu’ils  l’ont  élevé  au  Patnarchat  par  leur  argent;  & qu’ils  ont  tâché  de  s’en 
Icrvir  pour  femer  leurs  erreurs  dans  l’Orient.  Mais  d’en  conclure  comme 
” fait  Mr  Claude  , que  la  Confiflion  de  Foi  de  ce  Cyrille  reprefente  les  fen* 
)}  tiroens  de  l’Eglife  Grecque  avant  Cyrille  , &•  du  tems  même  de  Cyiille  , 
c’efi  abufer  avec  trop  de  hardieflë  de  la  fimplicité  de  fes  Lcéfeurs. 

’’  L'Eglife  Romaine  , dit  Mr  Claude  , a été  fart  choquée  d'une  déclaration  fi 
}>  diftincle  (fi  fi  claire  , (fi  s' efi  fervie  de  la  plume  de  quelques  Crées  transfuges  , 
ou  deferteurs  pour  invectiver  contre  ce  Patriarche.  Mais  fon  EgUfe  Va  toujours 
’’  reconnu  pour  vrai  (fi  légitimé  Patriarche  , jufques  à fon  Martyre  , qui  arriva 
J»  l'an  i6'^S.  f (fi  fa  mémoire  a été  (fi  efi  encore  en  bénédiélion  parmi  ces  Peuples., 
JJ  comme  d'un  Saint  , (ÿ  d'un  Martyr  de  'fié fus  Cbrift. 

Qui  devincroit  jamais  par  ce  récit  , ajoute  Mr.  ylrnaud  , que  Cyrille  ait 
>>  été  chafl'é  quatre  ou  cinq  fois  de  fun  EgUfe  durant  fou  Patriarchati  que  les 
,,  Grecs  aient  fait  de  continuels  cfibrts  pour  fe  délivrer  de  fa  tyrannie  : qu’il 
ait  pafië  dans  l’éxil  une  partie  de  fa  vie  ; qu'il  n'ait  été  rétabli  qu'avec  de 
raigent  que  les  HolLindois  lui  pritoient  à ufure  , Ce  qu’il  extorquoit  enfuitc 
),  des  Eglifcs  , dont  il  fe  faifoit  obéir  par  le  moien  des  Turcs  : qu’il  ait  été 
folcmncllcmcnt  condamné  Sc  anathématifé  après  fa  mort  en  deux  Synodes  , 
& par  deux  Patriarches  ; l'un  qui  était  favorable  à l'Eglife  Romaine  , l’autre 
}>  qui  lui  ctoit  très  contraire  , Sc  qui  étoient  avec  cela  très  ennemis  l’un  de 
l’autre  ? Et  néanmoins  c’efi  là  l’Hilloirc  que  Mr.  Claude  a enveloppée  fous 
” cet  embarras  de  paroles  , ou  plutôt  fous  cet  amas  de  faujfetez. 

3>  N’y  a-t-il  donc  qu’à  tromper  ainfi  le  monde  , en  lui  difitnt  hardiment , 
JJ  qu’un  homme  anatnematifé  deux  fois  par  toute  l’Eglife  Grecque  , Sc  qui 
’ n’a  été  juftifié  par  aucune  .Afllmbléc  Eccléfiaftique  , eft  regardé  par  cette 
Eglifc  même  comme  un  Martyr. 

,,  Je  ne  répéterai  point  ici  les  autres  oppofitions  qu’on  a faites  à Cj/vV/e  Luc.tr 
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durant  fa  vie.  Mais  je  remarquerai  feulement  en  pflant  , qu’aiant  tâché 
” d’attirer  à fon  Parti  le  Patriarche  d’Alexandrie  Géra/mus , & lui  aiant  ailrellc 
,,  pour  cela  les  lettres  de  l' Amhajfadeur  de  Hollande  , qui  rinvitoit  de  s'unir  aux 
Cah-iniJIes  , y lui  promettait  de  faire  ériger  à Âmjlerdam  des  Séminaires  où  l'on 
’’  injlruiroit  les  Grecs  -,  ce  Patriarche  refuà  ces  propofitions , & témoigna  qu’il 
JJ  ne  pouvoir  s’unir  avec  eux. 

Mr.  Morery  parlant  du  même  Cyrille  , dans  Ibn  Diélionaire  Hiftorique  , dit 
que  ce  Patriarche  t’étant  lailTc  gagner  par  les  Proteftans  d’Allemagne  , & des 
>>  Pais-Bas  , envoia  de  jeunes  Grecs  en  Hollande  , pour  être  inftruits  en  la 
Doftrinc  des  Calvinillcs  ; mais  que  le  Pape  Urbain  VIII.  aiant  été  averti 
’ de  ce  procédé  par  les  Prélats  Grecs  Orthodoxes , & par  les  Catholiques  des 
Pais-Bas  , n’oublia  rien  pour  éluder  ces  ddfcins. 

11  ajoute  dans  le  même  lieu  , qu’/V  mourut  dans  une  prifon  eh  il  fut  mis  Van 
1658.  On  doit  remarquer  fur  ces  dernières  paroles,  qui  fi  la  mort  de  Cyrille 
Lucar  cft  arrivée  dans  la  prifon  comme  le  dit  Mr.  Moreiy  , ce  Patriarche  n’a 
pas  fini  fa  vie  de  la  manière  que  le  difent  Mrs.  de  Port-Roial  dans  l’Hiftoirc 
que  nous  avons  rapportée  ci-deflus , tirée  de  leur  Ouvrage  de  la  Peipctuité  de  la 
foi , & nous  démontrerons  ci-après  qu’elle  eft  toute  remplie  de  faufl’etez  & en* 
tiérement  contraire  aux  Aétes  8c  aux  Decrets  du  Synode  de  Moldavie  inféré 
dans  le  Concile  de  Jérufalcm  de  ifiyz. 

Nous  réfuterons  auflî  en  même  tems  8c  par  le  moien  des  mêmes  Pièces , la 
faufl'e  narration  qu’a  fait  Mr.  Simon  de  la  vie  8c  des  fentiraens  de  ce  Patriarche, 
dans  fon  Hiftoire  Critique  de  laCréance  6?  des  Coutumes  des  Nations  du  Levant.  Et 
nous  defabuferons  ceux  d’entre  les  Sçavans  qui  ont  un  peu  trop  bonne  opinion 
de  la  fincérité  de  ce  Critique  , puilque  nous  avons  des  preuves  en  main  pour 
faire  voir  qu’il  ne  s’eft  pas  moins  éloigné  de  la  vérité  lur  cet  article  , que  les 
autres  Défenfeurs  de  l’Eglifc  Romaine.  Voici  comme  il  en  parle  depuis  la 
page  yz.  jufqu’à  la  56.  de  fon  Hiftoire. 

Cyrille  Lucar  , qui  s’eft  rendu  fi  fameux  parmi  les  Grecs  & les  Latins  , 
fut  envoié  par  Melece  en  Valachie  : ce  qui  lui  donna  occafion  en  paflânt  par 
j>  l’Allemagne  , d’avoir  des  Conférences  avec  les  Proteftans  de  ce  Pais  là  , 
fçaehant  très  bien  la  Langue  Latine  6c  la  Théologie  de  l’Ecole.  Etant  de 
retour'  de  fa  Comraifîion  , il  le  fervit  de  l’argent  qu’il  avoir  recueilli  pour 
les  néccflîtczdu  Patriarchat , pourfe  faire  élire  lui-même  Patriarche.  Aiant  été 
élevé  à cette  Dignité  , il  entretint  fon  commerce  avec  les  Proteftans  , fc 
lervant  pour  cela  de  Metropbancs  Critopule  qui  alla  au  nom  de  fon  Patriar» 
” chc  en  Angleterre,  8c  dans  une  bonne  partie  de  l’Allemagne,  où  il  s’infor- 
,,  ma  le  plus  éxaébemcnt  qu’il  lui  fut  pollible  , de  l’état  des  Eglifes  Protef- 
tantes,  dont  il  fit  fon  rapporta  Cyrille  , l’étant  allé  trouver  à Conftantinoplc 
” où  il  étoit  , forgeant  à entrer  , par  quelque  voie  que  ce  fût  , dans  le  Pa- 
j,  triarchat  de  Conllantinople.  Ce  qui  le  porta  à Hcr  amitié  avec  les  Amhajfa- 
deurs  d'Angleterre  y de  Hollande  à la  Porte  , principalement  avec  le  dernier  , 
” qui  lui  fut  utile  dam  la  fuite  pour  avancer  fes  affaires. 

JJ  Cyj/V/r  n’étant  encore  que  Moine  , avoit  fait  une  connoilTance  aflez  parti» 
culiére  avec  le  Sr.  Co.  ncilie  Ilaga  , qui  voiageoii  alors  dans  le  Levant  , 5c 
” lequel  étant  depuis  retou  nié  à Conftantinoplc  en  qualité  d' Envoié  de  Meffteur; 
51  les 
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les  Etats  , renouxelUi  fon  ancienne  connoiffance  avec  Cyrille  , qui  dans  cc  tcms 

là  étoit  Patriarche  d’Alexandrie  , & qui  le  pria  de  faire  venir  quelques  Li.  • 

» vrcs  des  Théologiens  Proteftans  , témoignant  qu’il  avoit  de  l’inclination 
pour  leurs  fentimens.  Cc  que  le  Sr.  IJaga  ne  lui  aiant  pû  refufer,  en  don. 

” na  avis  à fes  Maîtres,  qui  ne  manquèrent  pas  d’envoicr  auflî-tôt à Conftan< 

» tinoplc  affez  de  livres  pour  pervertir  toute  la  Grèce  , s'ils  eujfeni  été  écrits  • 

,,  dans  la  Langue  du  Pais. 

Il  étoit  impolTiblc  que  les  aflàires  de  Cyrille  n’éclataflent  au  dehors  , prin- 
” cipalentent  aiant  pour  ennemis  les  ‘Jlfuites  de  Couftantinople  , qui  s'oppofoient  en 
,,  toute  chofe  à fes  deffeins  , publiant  hautement  qu'il  étoit  hérétique  -,  Sc  ils  en 
donnèrent  même  avis  aux  Jéfuites  de  Paris  , ahn  que  le  Roi  en  fût  averti. 

” On  ne  manqua  pas  d'en  parler  à l' Ambajfadeur  de  Me  fleurs  les  Etats  Généraux 
})  qui  étoit  à Paris , qui  en  écrivit  à Couftantinople. 

Depuis  ce  tcms  là  Cyrille  ne  fc  ménagea  plus  tant  qu’auparavant  à l’égard 
des  Jéfuites.  Il  ne  fit  même  aucune  dimcultc  de  donner  au  Sieur  Haga  une 
>1  Confeftion  de  Foi  écrite  en  Latin  (ft  de  fa  main  , qu’il  mit  quelque  tcms  apres 
J,  en  Grec.  C'eft  cette  mime  Confejfton  qui  a été  imprimée  à Genève  en  Grec 
en  Latin  , qui  fit  dire  aux  Proteftans  que  P Eglife  Grecque  s'accordoit  avec 
’t  eux  dans  ks  principaux  points  de  leur  Créance  i fur  tout  , dans  ce  qui  regardoit 
,,  l'Euchariftie. 

Cyrille  cependant , qui  avoit  un  Parti  puiflant  dans  Conftantinople  contre 
” les  Jéfuites  , & contre  la  Cour  de  Rome  , fût  élû  Patriarche , & pendant 
» cinq  ou  fix  mois  il  ne  fit  rien  paroître  dans  fes  aâions  , qui  marquât  qu’il 
eût  abandonné  la  Religion  de  fes  Pères.  Mais  comme  il  avoit  les  Jéfuites 
” pour  ennemis  , il  crût  être  obligé  de  fe  déclarer  pour  les  Hollandois  , afin  d'en 
>>  être  appuié.  Il  attacha  aufil  à fon  Parti  un  bon  nombre  d’Evêques  Sc  d’Ec> 
cléfialliques  qui  goûtoient  fes  fentimens  , £c  qui  étoient  dans  la  meme  dif. 

’■  pofition  que  lui  , d'introduire  des  nouveautés  dans  l’Ëglifc  Grecque.  Mais 
>»  ils  ne  furent  pas  les  plus  forts  , parce  que  les  Jéfuites  , qui  ont  un  Collège  à 
JJ  Couftantinople  , oit  ils  inftruifeat  les  enfant  fans  en  recevoir  aticiine  rétribution  , 
gagnèrent  aifément  le  Peuple  , qui  fe  foüleva  contre  Cyrille.  On  a remarqué  ci- 
devant  que  Mcfileuri  de  Port-Roial  font  dire  tout  le  contraire  à Mr.  Ar- 
naud. 

On  élût  un  autre  Patriarche  en  fa  place  , qui  s'étoit  fournis  par  lettres  à la 
” Cour  de  Rome  , qui  avoit  appuié  fon  éleélion.  Mais  comme  Cyrille  entrctcnoit 
jr  toujours  un  Parti  dans  Couftantinople , (fi  que  les  Hollandais  lui  fourniffoient 
JJ  de  grandes  fommes  d'argent  , il  ne  fut  pas  long  teras  fans  être  rétabli  dans  fon 
Patriarchat.  Ce  fut  alors  qu’il  fe  vengea  des  Jéfuites  Sc  de  ceux  qui  avoient 
appuié  les  intérêts  de  la  Cour  de  Rome  , (ft  que  le  Calvinifme  régna  dans 
jy  Couftantinople.  Ce  qui  apporta  un  grand  defordre  dans  cette  Eglife  , parce 
que  Cyrille  y mettoit  tout  à prix  , afin  de  rendre  aux  Hollandois  les  fommes 
**  qu'il  avoit  empruntées  d'eux. 

},  Les  Jéfuites  & la  Cour  de  Rome  voiant  que  Cyrille  étoit  entièrement  le 
maître  , tâchèrent  de  le  gagner  , en  lui  propofant  des  accommodemens  , 8c 
en  lui  repréfentant  le  periT  où  étoit  fon  Eglife  , s'il  continuoit  fes  liaifons 
>i  avec  les  Calviniftes.  11  témoigna  qu’il  donneroit  volontiers  les  mains  à un  ac-. 
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commodément.  Mais  comme  il  coMtinuoit  toujours  fes  pratiques  avec  les  Ffol- 
’’  landois  , on  fit  un  nouvel  effort  du  côté  de  Rome  pour  le  chafl'er  de  fcui 
» Siège  : ce  qui  rciillit  , mais  pour  fort  peu  de  terni  , parce  que  V argent  des 
JJ  J/otlandois  le  rappella  bien-tôt  dans  fou  Patriarchat. 

La  Cour  de  Rome  redoublant  fes  efforts  contre  Cyrille  , envoia  i Cou. 
ftantinople  une  perfonne  en  qualité  de  Vicaire  du  Patriarche.  Le  Parti  de 
J,  Cyrille  ne  manqua  pas  de  fc  (ervir  de  cette  occafion  , pour  rendre  les  léfiii- 
tes  & ceux  de  leur  Parti  odieux  auprès  des  Turcs,  qui  curent  de  la  jaloufie 
” de  cet  Envoié  de  Rome  ; de  forte  que'  ce  dernier  Parti  fut  maltraité  par  les 
>j  Turcs.  Cyrille  néanmoins  , qui  fc  rendit  odieux  par  fes  grandes  vexations^ 
6?  qui  avait  un  Parti  à foûtenir  auffi  puijfant  qu'était  celui  Jes  Jèfuites  de  Can- 
’ * JlantiHonle  appuii  par  la  Caur  de  Rome  , fuccomba  , & fut  étranglé  par  un 
>>  ordre  exprès  du  Grand  Seigneur. 

Voila  quelles  font  les  fauffes  idées  que  Mr.  Simou  a données  au  Public  dans 
fon  Hiftoire  Critique  touchant  Cyrille  iMcar  , eu  quoi  il  fait  voir  qu’il  n’a  pas 
plus  de  fincéritc  que  Mr.  Arnaud  8c  fes  approbateurs  Mrs.  les  Doâcurs  de  Sor- 
bonne. Et  puifquc  ces  grands  Defenfeurs  du  Papifme  fc  prévalent  du  filencc 
des  Réformez  , pour  publier  tous  les  jours  dans  le  Chrifiianifme  plufieurs  nou- 
velles impoftures  , autorilées  par  des  Grecs  réunis  à l’Eglilc  Romaine  ; il  cft 
de  la  dernière  importance  de  (aire  Içavoir  à tout  le  monde  , que  les  véritables 
Grecs , indéprndans  du  Papilme,  ne  lont  point  ceux  qui  ont  figné  les  Confel- 
fions  de  Foi  & les  Aftes  Synodaux , dont  Mrs.  de  Port-Roial  ont  rempli  le 
troifiéme  Volume  de  leur  -Perpétuité  de  la  Foi  , s’étant  imaginez  que  n’y  aiant 
plus  de  Mmifires  Réformez  en  France  , ceux  qui  lont  maintenant  dilperfez 
dans  les  Pais  de  Refuge  , ne  pourroient  pas  avoir  de  quoi  réfuter  ou  détruire 
tant  de  Pièces  qu’ils  ont  mifes  au  jour  depuis  cinq  ou  fix  années,  fous  une  forme 
qui  lemblc  les  rendre  très  authentiques  , & irci  propres  à confondre  tous  les 
Réformez  , fur  les  Controvcrics  importantes  dont  il  s’agit. 

Ceux  qui  ne  fç.ivcnt  pas  les  grands  avantages  que  l'Eglife  Romaine  tire  main- 
tenant du  filer, ce  des  Miniftres  Réformez  , qui  ont  abandonné  le  point  fonda- 
mental fur  lequel  roulent  toutes  ces  difputes  , pour  s’attacher  à des  queftions 
beaucoup  moins  importantes , n’ont  qu’ü  jetter  les  yeux  fur  ce  que  nous  allons 
mettre  ici , pour  juger  combien  il  cil  nécdlhirc  de  réfuter  d’une  manière  cLairc 
Si  folide  tout  ce  que  Melficun  de  Port-Roial  & les  Doâcurs  de  Sorbonne  ont 
public  de  nouveau  contre  les  Défenfeurs  de  la  Religion  Reformée  dans  le  hui- 
tième Livre  de  leur  Perpétuité  de  la  Foi  , touchant  la  créance  des  Eglifcs  Grec- 
ques de  l’Orient. 

Le  titre  du  prèmier  chapitre  fait  comprendre  le  but  & i’importance  de  ce 
dernier  Ouvrage  , par  lequel  ces  Mcifieurs  , choifis  d’entre  les  plus  célébrés 
Controverfiftes  de  l’Eglife  Gallicane  , prétendent  avoir  mis  au  jour  tout  ce  qui 
eft  nécert'airc  pour  fermer  entièrement  la  bouche  à tous  les  Miniffres  Réformez, 
qui  ont  approuvé  les  Hypothéfes  que  feu  Mr.  Claude  a fait  entrer  dans  cette 
grande  Difpiutc.  L.es  fuites  en  font  de  la  dernière  conféqueuce  pour  tous  les 
Chrétiens  qui  font  fèparcz  de  la  Çommunion  de  Rome.  C’ell  ce  qui  paroîtra 
clairement  dans  l’extr.iit  que  nous  allons  mettre  ici  , Bc  que  nous  avons  tiré  du 
dilcours  préliminaire  Bc  de  la  conclufion  du  huitième  Livre  de  la  Perpétuité 
que  nous  venons  de  citer.  Foici 


Digitized  by  Google 


\ 


PRELIMINAIRE.  17 

Foici  en  fubjianee  les  raifonnemns  que  ces  Meffieurs  fmt  là  deffiis. 

Comme  il  y a quantité  de  gens  qui  n’ont  pas  moien  de  donner  à l’étude 
des  Contro''crrcs  autant  de  tenu  qu'il  en  faudroit  pour  examiner  toute  la 
»>  Tradition  : Qu’il  y en  a d'autres  qui  n'en  font  pas  capables;  & qucd'auircs 
enfin  après  avoir  entrepris  cct  éxam.n  n’y  trouvent  pas  toujours  allez  de  lu- 
micrc  pour  fc  déterminer  dans  k choix  de  tant  de  diftl-rentcs  opinions  qui 
y»  partagent  ceux  qui  portent  le  nom  de  (Chrétiens,  on  a crû  qu'il  etoit  utile 
J de  propofer  aces  diverl'es  foites  de  perfonnes  une  voie  plus  courte  pour  les 
^ aider  à prendre  paru  Cette  voie  confifioit  ù leur  montrer  d’une  part  toutes 
les  Eglifes  Chrétiennes  unies  au  tems  de  Bérenger  , dans  la  Confelfion  de  la 
,,  Prclénce  Réelle  ; & de  l’autre  à leur  faire  tirer  de  là  cette  confequencc  , 
qu’étant  impoilible  que  celle  creance  fc  foit  établie  de  nouveau  dans  toutes 
» ces  Eglifes,  fans  qu’il  y ait  paru  aucune  trace  de  cette  innovation  , on  doit 
,,  croire  que  c’eft  la  Doâ'rine  perpétuelle  de  l’Eglifc. 

Tout  cela  étoit  compris  dans  un  fort  petit  Traité  : & ce  fût  en  le  réfu» 

” tant  que  Mr.  Claude  commença  à le  fignalcr  dans  le  monde  , Sc  dans  Ion 
«>  Parti  Sa  prémiére  réponle  contenoit  toutes  les  ouvertures  , Sc  toutes  les 
adrefles  qu’il  a depuis  pouflecs  plus  loin.  Il  tâcha  premièrement  d’éluder 
” cette  preuve  par  une  voie  d’exception  , en  s’efforçant  -de  détourner  les  el- 
>>  prits  de  cette  nouvelle  méthode , Sc  en  leur  prélcntant  un  amas  de  dilHcuU 
^ tcz  tirées  des  Pères  des  fix  prémiers  Siècles  , pour  leur  perluader  que  le 
’ changement  qu’on  prétendoit  être  impoffible  , étoit  effeétiveraent  arrivé. 
t>  Mais  comme  il  jugea  bien  que  le  monde  ne  te  paieroit  pas  tout  à fait  de 
cette  défaite  , il  répondit  dircélcment  à l'argument  du  prémier  Traité  de  la 
Perpétuité  ^ en  niant  le  fait  . c’eff  à djre  cette  union  de  toutes  les  Egliles 
y>  dans  la  Doélrine  de  la  Tranffubffantiation  , Sc  en  avançant  un  fait  entière» 

„ ment  oppolé  , qu'il  exprima  en  ces  termes  décififs.  i.  Rép.  p.  19. 

Je  foütiens  , dit-il  , que  la  Tranffubfiautiation  (J  l'adoration  du  Saaemeàt 
’’  font  deux  ebofes  inconnues  à toute  la  terre  à la  réferve  de  t'Eglife  Romaine.  Car 
■JJ  ni  les  Grecs  , ni  les  Arméniens  , ni  les  Rumens  , ni  les  Jacobites , ni  Us  Ethio- 
piens J ni  en  général  aucun  Chrétien  , -hor frais  ceux  qui  fe  foàinettent  au  Pape  , 

’’  ne  croient  rien  de  ces  deux  articles. 

*>  On  luivit  à peu  près  dans  la  réfutation  qu’on  fit  de  cette  Réponte  de  Mr. 

Claude  , la  voie  qu’il  avoit  marquée.  On  tâcha  de  lui  faire  voir  l’injullicc 
” de  Ion  détour  artificieux , Sc  après  avoir  détruit  ce  qu’il  avoit  effaie  de  mon- 
a>  trer  touchant  le  changement  inler^fiblc  qu’il  prétendoit  être  arrivé  dans  l’E- 
J,  glife  Latine  durant  le  dixiéme  Siècle  : Vo»- confirma  le  conlèmemcnt  des 
tglifcs  d’Orient  avec  l’E^lifc  Romaine  , par  des  preuves  convaincantes, 
en  témoignant  être  étonne  que  Mr.  Clctude  eût  ofé  nier  un  fait  fi  confiant. 

,,  Mais  cet  étonnement  venoit  de  ce  qu’on  ne  connoiflbit  pas  encore  fon 
efprit  , Sc  fon  génie  : Sc  que  l’on  s’imaginoit  que  pour  l’oliligcr  à fc  ren- 
dre  , il  fuffifoit  que  les  chofes  fuffent  vraies  Sc  bien  prouvées.  On  a été 
}>  bien  contraint  depuis  de  changer  de  ftntiment  Et  il  eût  grand  foin  de 
nous  détromper  fur  ce  point  des  fa  féconde  Réponfe.  Car  bien  loin  d’y 
demeurer  d’accord  de  bonne  foi  de  ce  fait  , qui  ne  fe  pouvoit  raifonnablc- 
>>  ***  ment 
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ment  contcder  , il  continua  de  le  nier  avec  encore  plus  de  hauteur  8c  de 
’*  ficné  qu’il  n’avoit  fait. 

ai  On  avoue  qu’on  fut  touché  de  quelque  forte  d’indignation  en  voiant  une 
opiniâtreté  (i  déraifonnabic  ; de  forte  que  pour  efl'aicr  G l’on  pourroit  faire 
’’  céder  un  Minière  à l'évidence  de  la  vérité  , on  rall'einbla  dans  le  prémier 
3>  Tome  de  la  Perpétuité  un  G grand  amas  de  preuves  claires  Sc  précifes  fur 
ce  point,  qu’on  craignit  avec  raifon  qu’il  n'y  en  eût  trop , & que  les  Lec< 
tcurs  n’en  fuGcnc  furchargez. 

}>  Ce  fût  dans  cette  occaGon  que  Mr.  Claude  voulut  montrer  jufqu’oLi  il  fça» 
voit  porter  fa  hardieflé  à nier  les  chofes  claires  , Sc  l’art  qu’il  prétend  avoir 
de  les  obfcurcir.  Car  s’étant  engagé  de  répondre  à cet  Ouvrage  pour  fath- 
**  faire  ceux  de  fin  Parti , il  ne  voulut  rien  abandonner  de  ce  qu’il  avoit  avait» 
J,  cé.  Il  foûtint  de  nouveau  , plus  hautement  que  jamais  , que  les  Grecs  ne 
croient  point  la  Tranflubftantiation. 

Il  s’inferivit  en  faux  contre  les  Conciles  qui  ont  condamne  Cyrille  Lucar , , 
» contre  le  Livre  A'Jgapius  , & contre  celui  de  Gabriel  de  Philadelphie..  H 
prétendit  faire  palTer  pour  faux  Grecs  Sc  pour  PenGonnaires  de  la  Cour  de 
Rome  ceux  qu’il  ne  pouvoir  éluder  autrement;  Sc  il  tâcha  de  mettre  de 
}>  Ton  Parti  tous  les  Grecs  qui  avoient  vécu  avant  ces  derniers  tems.  Il  en  Gt 
de  même  à l’égard  des  Arméniens  , des  Copihcs  , des  jacobites , des  NcGo» 
’’  riens,  Sc  des  Ethiopiens.  Et  tout  cela  avec  tant  de  hauteur,  dc.conGance, 
» d'infultes , que  cela  pallé  tout  ce  que  l’on  en  peut  dire. 

Quand  il  promet  dans  fa  Préface  ce  qu’il  doit  traiter  dans  fon  Livre.  O» 
y verra  , dit-il  , les  preuves  de  Mr.  Arnaud  G folidement  détruites  qu'on  s'é- 
tonnera  ,je  m'ajfure  , qu’il  ait  traité  cette  matière  avec  tant  d'eblotiïffcinent  y 
J,  néanmoins  avec  tant  de  confiance.  Cela  lui  fera  connoitre  qu'il  ne  faut  pas  ju^er 
des  chofes  fur  Us  prémitres  apparentes.  Car  nous  fommes  affurez.  de  deux  chofes  ; 
l'une , que  les  véritables  Grecs  ne  tiennent  point  la  Tranffîbftantiation  des  Latins\ 
y y ce  que  je  croi  avoir  prouvé  démonftrativcmcnt  ; P autre  , que  ce  font  eux  finis  qu'il 
faut  appciler  la  véritable  EgUfi  Grecq:te  , quand  même  te  Parti  contraire  devien- 
’ droit  te  plus  fort. 

>■}.  Si  l’on  veut  fçavoir  ce  que  c’eft  que  ces  prétendues  démonf rations  , on  . 
JJ  n’a  qu’à  lire  la  Réponfe  générale  'du  Père  Paris  : on  y verra  que  ce  ne 
font  que  de  mifcrablcs  chicaneries,  du  Miniftre  Claude,  indignes  d'être  pro» 
>i  pofees  par  un  homme  Gncére  Sc  judicieux;  Sc  que  jamais  pcifonne  n’entre»  . 
prît  de  combattre  une  vérité  G claire,  par  des  raifons  G peu  vrai-lemblabics. 

Cependant , Mr.  Claude  a perGfté  à nier  ce  fait  : tout  ce  qu’on  lui  a re- 
préfemé  ne  lui  a point  fait  changer  de  réfolution  , Sc  ne  l’a  point  porté  à 
J,  reconnoître  qu’il  s’étoit  mal  engagé  ; on  doit  remarquer  avec  cela  que  bien 
loin  qu'on  ait  trouvé  mauvais  dans  fin  Parti  qu'il  ait  pris  cette  voie  de  le  dé- 
” fendre  , il  en  a reçû  au  contraire  des  récompenfis  conftdérables  , il  s’y  eft  acquis 
y>  par  là  une  haute  réputation  : Sc  cnGn  , que  quelque  fentiment  que  les  Mi- 
nières aient  dans  le  coeur  des  prétentions  de  Mr.  Claude,  il  ne  s’en  eè  point 
’’  encore  trouvé  d’afl'ez  Gncéres  pour  avouer  qu’il  s’étoit  opiniâtré  mal  .à  pro»  • 
13  pos  à foùtenir  des  faits  évidemment  faux. 

11  parole  donc  que  le  dcilcin  de  défendre  cette  Tbéfe  , u’eft  pas  un  enté» 

J,  , . . ..  - - - - tement 
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• tcmcnt  particulier  de  Mr.  Claude  , mats  ^ue  e'eft  une  een/piration  générale 
’’  tout  le  Parti.  Quelqucs’partagez  qu’ils  loient  de  rentimens  parmi  eux  f\ 
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_ . J.  w . . 

J»  ce  point  de  fait  , cette  dîvifion  n’cclate  point  au  dehors.  La  crainte  empê- 
‘ chc  les  uns  de  fc  déclarer  : & l'impreflfion  qu’elle  fait  fur  les  efprits  eft  fi 
’’  forte  , qu’elle  agit  jufques  fur  ceux  qui  font  â Conftantinople  , & qu’elle 
les  empêche  de  rendre  publiquement  témoignage  à la  vérité.  La  plûpart 
des  autres  croient  fans  éxatnen  ce  qu’ils  voient  foûtenu  avec  fierté  dans  le 
Livre  d'un  de  leurs  principaux  Minifires.  Enfin,  ils  s'uniflcni  tous  , quoi 
que  par  divers  motifs , dans  cette  prétention. 

,,  Mais  puifque  nous  avons  le  moien  de  porter  encore  plus  loin  l’évidence 
de  ce  fait,  & de  le  mettre  en  un  tel  jour , qu’on  ne  pourra  plus  le  nier  fans 
” une  folie  toute  vifible  : il  eft  important  de  ne  pas  négliger  cet  avantage  , 8c 
JS  de  faire  voir  aux  fimples  Calviniftes  , par  cet  exemple,  combien  ils  ont  peu 
de  fujet  de  fe  fier  aux  aflurances  que  leurs  Miniftres  leur  donnent,  que  l’E- 
” criturc  8c  les  Pères  favorifent  leurs  opinions  : & combien  ils  en  ont  d’être 
J)  perfitadez  au  contraire , que  s’ils  font  allez  hardis  pour  les  tromper  dans  des 
chofes  fi  notoirement  faufles  qu’ils  en  font  convaincus  par  des  millions  de  té- 
moins  vivant  , ils  les  trompent  fans  doute  avec  bien  moins  de  réferve  lors 
qu’il  s’agit  des  écrits  des  morts  , qui  ne  font  plus  en  état  de  les  démentir  ; 
& qu’ainfi  péchant , comme  ils  font,  dans  le  principe  de  toute  infiruétion  , 
qui  eft  la  fincérité  8c  la  bonne  foi  , ils  ne  méritent  plus  d’être  écoutez  fur 
r*  ûcs  matières  de  Religion  , où  l’on  a tant  d’intérêt  de  n’être  pas  trompé. 

,,  Peut-être  fetrouvcra-t-il  des  Miniftres,  qui  croiront  nous  pouvoir  arrêter 
fur  ces  conlcqucnces  : Sc  qui  étant  forcez  de  reconnottre  que  Mr.  Claude  i'c(k 
” mal  engagé  , 8c  qu’il  n’a  point  dû  nier  ce  qu’il  a nié , prétendroient  s’en 
}f  pouvoir  tirer  d’une  autre  manière  que  lui  , en  difant  que  c’eft  la  faute  d’un 
particulier,  dont  on  ne  peut  rien  imputer  à tout  le  corps  : qu’après  tout  il  ne 
’’  s’enfuit  pas  de  là  que  la  Doftrine  de  la  TranlTubftantiation  ait  été  perpétuelle 
})  dans  l’Eglife  : que  'Mr.  Claude  Sk  eu  tort  de  nier  qu’elle  foit  univerfcllcmertt 
répandue  dans  tout  l’Orient. 

’ C’eft  là  tout  ce  qu’ils  peuvent  répondre  ; mais  cette  réponfe  en  nous  ahan- 
■■>}  donnant  Mr.  Claude  , ne  juftijie  néanmoins  ni  leur  procédé  , ni  leur  caufe.  Car 
ont-ils  dû  foufirir  que  dans  une  caufe  commune , celui  qui  s’étoit  charge 
de  leur  défenfe  , l’établît  fur  une  faufl'ctc  notoire,  ôc  qu’il  conteftât  quatre 
)>  ou  cinq  ans  fur  un  fait  dont  la  bonne  foi  8c  la  fincérité  le  devaient  faire 
convenir  dès  le  prémicr  jour  ? Ne  dcvoicnt-ils  pas  defavouer  publiquement 
cette  conduite  , ,8c  ne  point  permettre  que  dans  le  dclTcin  de  défendre  te 
J>  qu’ils  prennent  pour  vérité  , on  foûtint  des  fauflcicz  , en  impofant  à tout 
JJ  l’Orient  de  croire  ce  qu’il  ne  croit  point  ? N’étoient-ils  pas  obligez  de  ren. 
dre  témoignage  à la  vérité  dans  ce  point  , puifque  ceux  qui  la  cherchent 
véritablement  , la  doivent  honorer  en  tout  , 8c  ne  la  regarder  jamais  com- 
j,  me  ennemie? 

Cependant  , y a-t-il  jamais  eu  quelque  Miniftre  qui  ait  defavoué  Mr. 
Claude,  oudonné  quelque  chofe  de  meilleur  au  Public  que  lui  fur  cela,  de» 
JJ  puis  tant  de  tems  que  cette  Difputc  a duré  ; qu'en  peut-on  conclure  /mon, 
qu'on  n'a  nul  égard  à la  vérité  dans  leur  Parti  : 8c  que  ceux  qui  y régnent  par  le 
J,  sMHt  1 crédit 
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crédit  & par  rtutoritc  ne  fe  foucient  pas  par  quel  moien  ils  y tiennent  les 
” Peuples  attachez;  & que  pourvû  qu’un  Auteur  faflc  du  bruit , 8c  qu’il  foit 
})  capaolc  d’amulèr  le  monde  par  le  Ion  de  fcs  proies  , les  plus  intelligcns 
d’entre  les  Calviniftes  font  bien  aifes  de  le  laiflcr  faire  , 8c  regardent  toû- 
**  jours  comme  un  avantage  l’impreflion  qu’ils  font  par  là  lur  le  commun  der 
leur  Parti. 

J,  Miis  s’ils  ne  peuvent  ps  fc  mettre  à couvert  des  jullcs  reproches  qu’on 
peut  leur  faire  du  peu  de  lîncéritc  qu’ils  ont  fait  paroître  dans  tout  le  cours 
” de  cette  Difpute  , il  leur  eft  encore  moins  poITlble  d’éluder  les  conlcquena 
,,  CCS  qu’on  en  tire  ncccflairement  contre  leur  üoétrine.  Car  il  ne  faut  ps 
s’imaginer  que  Mr.  Ciaude  fc  loit  engagé  fans  de  grandes  8c  importantes 

raifons  à foùtcnir  , comme  il  a fait  , que  la  créance  de  ces  deux  articles 

n’étoit  reçue  que  dans  l’Eglife  Romaine.  Il  étoit  trop  habile  pour  fejetter 
volontairement  8c  fans  un  très  grand  befoin  dans  une  pareille  extrémité.  Voi'i 
” ci  la  radon  qui  l’a  foicé  malgré  lui  à foùtenir  le  fait  dont  il  dV  qudliun. 

J»  11  avoit  entrepris  de  répondre  au  Traité  de  la  Perpéiuité -,  cela  l’obligcoit 

de  montrer  la  poflibilite  du  changement  que  les  Mindlres  prétendent  être 
” arrivé  dans  l’Egide  par  le  moien  de  Pafeafe  , depuis  le  neuvième  Siècle  jufi 
>•>  qu’à  l’onziéme  S’il  eût  donc  avoué  qu’au  Siècle  de  Bèieager  les  Sociétex 
d’Orient  faifoient  proftlTion  des  Dogmes  de  la  Trann'ubllantiation  8c  de  l’a- 
doration de  l’Eucharirtic  , il  eût  fdla  dire  par  nécdîité  , que  fans  que  lé 

>>  Livre  de  Pafeafe  eût  été  vû  dans  l’Orient  , fa  Doctrine  néanmoins  y ctoit 
,,  répandue  : qu’en  moins  de  cent-cinquante  ans  clic  s’y  étoit  gldlée  dans  tous 
les  cfpnts  : que  chacun  l’avoit  reçûë  comme  l’ancienne  Foi  , en  oubliant 
” en  même  teras  celle  qui  avoit  été  enfcigncc  Julqucs  alors  : que  perfonne  n’a« 
s>  voit  remarqué  ce  changement  pour  s’y  oppofer  : qu’il  avoit  été  reçu  de  la 
même  manière  p.ir  toutes  les  Svclcs  des  Grecs  divdées  de  l’Egide  Romaine 
’’  depuis  plufieurs  Siècles,  8c  qu’elles  n’a. oient  fait  aucuns  dilÉculté  d’adop 
S)  ter  en  cette  occafion  tout  ce  qui  leur  étoit  venu  du  Papifmc  , quoi  qu’il 
leur  ait  toujours  été  fort  fufpecl:. 

’ Cela  a paru  très  ridicule  à Mr  Claude  ; 8c  quelque  hardi  qu'il  fût  d’aiU 
leurs  , il  a bien  vû  qu’il  ne  rcüffiroil  pas  s il  eiKreprenoit  de  faire  goûter  au 
„ monde  une  telle  abfurdité.  Il  a aullï  craint , avec  radon,  que  s’il  réduifoit 
le  différent  à ce  point  , il  fût  trop  lot  terminé  , 8c  que  le  fens  commun  ne 
>*  fe  déclarât  tout  d'un  coup  contre  lui  11  a donc  jugé  qu’il  valloit  encore 
,,  mieux  conicft^r  le  fait  , 8c  nier  abfolument  que  les  Sociétcz  d Orient  cruf- 
le-nt  la  Tranflubllaniiation  ; qu’il  arnveroit  au  moins  par  là,  que  cette  Dif^ 
” pute  ne  (croit  pas  (i-tôt  finie  : que  peut-être  on  ne  s'attachcroit  pas  à prou- 
» ver  ce  fait  avec  tout  le  (bin  nécediire  ; 8c  qu’il  pourroit  demeurer  enlévcii 
fous  un  grand  amas  de  nuag-.s  qu’il  trouveroit  le  moien  d'y  lépandtc 
**  Il  y a lieu  de  croire  que  c'eft  par  ces  vues  que  Mr  Claude  s’eft  détermi- 
>>  né  à prendre  ce  P.mi  Si  elles  ne  font  pas  d’un  homme  (incére  , clle.s  font 
au  moins  d’un  ho.nme  habile  8c  intclligcm  ; (Jf  (t  ferait  aux  Minijires  qui  le 
” vùudi  oient  condamner  à démontrer  aupara  vant  ce  qu'il  aurait  pù  faire  de  mieux. 
» ^t’iis  tentent  d'en  faire  quelque  ejfai , ift  ils  verront  par  expérience  que  leur  en- 
, trepnfe  réujfira  etKare  plus  mal.  Car  on  peut  dire  que  Mr,  Claude  a trouvé 
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un  champ  très  vafte  pour  Faire  paroiire  fon  efprit  , pour  étaler  les  hypo- 
” théfes  , Sc  que  tout  cela  lui  a au  moins  lcrvi  à lurpendre  les  efprits  Se  à les 
>>  éblouir  pour  quelque  tems. 

y Mais  il  n’en  feroit  ain(i  de  ceux  qui  aurotent  pris  un  autre  chemin 
Se  abandonne  les  Socicccz  d'Orient.  On  les  auroic  condamnez  fur  la  feule 
>)  propoCtion  de  ce  qu’ils  auroient  voulu  foûcenir.  Car  qui  eft-ce  qui  voudroic 
,,  écouter  un  homme  qui  diroit  fériculement  , j’avouë  qu’au  commencement 
de  l’onzicme  Siècle  toutes  les  Eglifes  du  monde  croioicnt  la  Tranilubftan* 
tiation;  mais  je  prétens  que  c’eît  le  Livre  de  Pafeafe  Cfx\  lans  avoir  été  con- 
,y  nu  dans  l’Orient  y a fait  tous  ces  defordres  Se  tous  ces  renverfemens  : que 
c’eft  ce  Livre  qui  a fait  recevoir  fans  bruit  , lans  dilputc  , Se  fans  lamoin. 
dre  contradiéhon  , la  créance  de  cet  Article  rempli  d'abfurdité  : Se  que  la 
» Doébrine  inouïe  de  ce  Livre  a été  approuvée  dans  toutes  les  Egliles  des  Nel- 
toriens  , des  Arméniens  , des  Ethiopiens  , des  Cophtes  , des  Grecs  , Sc 
enfin  dans  toutes  les  Socictez  Chrétiennes  du  monde  qui  ne  font  pas  de  la 
)>  Communion  des  Réformez  , ou  des  Protellans  , Sc  que  cela  dl  arrivé  fans 
que  perfonne  fe  Ibit  apperçû  de  ce  changement. 

On  peut  reconnoitre  par  tout  ce  qu’on  vient  de  rapporter,  quec’eft  un 
étrange  Parti  que  celui  du  Calvinilmc  , puis  qu’on  ne  le  peut  défendre  qu’en 
J,  s’engageant,  comme  a fait  Mr.  Claude  , à loûtenir  des  faulfctcz  notoires  & 
à nier  des  véritez  palpables  , qui  ont  toute  la  certitude  que  des  fans  peu. 
5’  vent  avoir  tant  par  la  raifon  que  par  les  fens  ; c’eft  à dire  , qu’on  ne  le 
,,  fçauroic  défendre  fins  le  détruire  en  même  tems  : puifquc  rien  de  ce  qui 
dépend  nécelfaircment  d’une  faullcté  ne  fçauroit  être  vériiable. 

” Ainfî  les  Livres  de  Mr  Claude  y par  un  effet  bien  contraire  à fon  inteiv- 
aj  tion  , peuvent  être  juftement  appeliez  la  dejliuilion  du  talvinij'tne  -,  piiifqiu  fai- 
faut  voir  qu'on  ne  le  peut  défendre  avec  quelque  forte  d'apparence  qu'en  foùtenant 
” y. Vf  les  Egiijes  d'Orient  ne  font  pas  tfaceoid  avec  l'EjJife  Rontuue  j ils  font  voir 
j>  anfft  qu'd  ej!  impojffit/le  de  le  défendre  raifonnablcmcHt , piiifque  ce  fait  ejl  abfolu- 
^ ment  infoiitenabie.  C’cfl  la  conclufion  qui  fe  tire  naturellement  de  toute 
cette  Difpute  , & où  le  fens  commun  conduit  tout  d'un  coup  ceux  qui  l’c. 
as  coûtent  tant  foit  peu 

Que  s’il  fe  trouve  encore  des  gens  qui  ne  concluent  pas  ainfi  d’eux-mé. 
mes  , ou  qui  rejettent  cette  confequencc  , on  les  peut  regarder  comme  aiant 
plus  bcloin  de  prières  , que  d’éclairciflémcns  & de  raifons.  Quand  on  efl 
„ venu  dans  les  écrits  jufqucs  a contenter  pleinement  toutes  les  perfonnes  de 
bonne  foi  , on  peut  s'arrêter  là  , puifquc  la  mauvaife  foi  & l'opiniâtreté 
” n’ont  point  de  bornes.  On  croit  pouvoir  dire  qu’on  y cft  arrive  dans  les 
matières  qui  font  le  lujct  de  ces  trois  Volumes  , Sc  principalement  dans  l’Ar* 
gument  capital  de  tout  cet  Ouvrage.  Car  quoi  qu'il  n’y  ait  que  le  Dogme 
de  la  Tranlfubllantiation  qui  foit  efl’entiel  au  but  du  Livre  de  la  Perpétuité, 
>y  on  n’a  pas  laifTc  d'établir  divers  autres  articles  qui  en  dépendent  , & de  les 
prouver  avec  la  même  évidence,  par  le, grand  nombre  d’AtteftationsSc  d’Ac. 
’’  tes  qui  ont  été  produits  , fans  qu’on  y ait  mêlé  beaucoup  de  raifonnemens, 
» parce  qu’ils  font  fi  clairs  Sc  fi  précis  qu’on  ne  fyauroic  rien  ajouter  à leur 
..  évidence  , ni  à leur  force.  Ainli  on  doit  regarder  cet  Ouvrage  déformais 
” 3 corn. 


Digitized  by  Google 


21  DISSERTATION 

„ comme  achevé  , 8c  comme  n’aiant  plus  befom  d’ètre  loûtenu  par  d’autres 
„ preuves  , ni  par  de  nouvelles  rrponles  contre  les  attaques  des  Minillres. 

Voila  de  quelle  manière  Mrs.  de  Port-Roial  8c  les  Doélcurs  de  Sorbonne 
parlent  aujourd'hui  touchant  leur  grand  Ouvrage  de  /a  Perpétuité  de  la  Foi  , 8c 
comment  ils  fc  vantent  d’avoir  confondu  les  Minières  Réformez.  Ne  diroit-on 
pas,  à les  entendre,  qu’ils  ont  remporté  une  Viâoire  complette  fur  leurs  Ad- 
verliiires,  qu’ils  fc  figurent  avoir  tellement  pqulTezâ  bouc  par  la  produéfion  de 
ce  gros  amas  d’Acteüacions  8c  d’Aâcs  compilez  dans  le  troificme  Volume  de 
cette  fameufe  Difpucc,  qu’il  ne  fc  trouvera  plus  parmi  eux  aucun  Théologien, 
ni  Doétcur  affez  nabile  pour  faire  voir  la  nullité  de  ces  témoignages , ou  pour 
réfuter  ces  foiblcs  preuves  , mais  qu’ils  cfiimenc  être  les  plus  irréfragables  8c 
les  plus  authentiques  qu’on  puifle  jamais  produire  fur  une  pareille  Quefiion  ? 
Mais  nous  les  allons  bicn-tôc  dclabufcr  de  leurs  vaines  prétentions,  en  leur  fai> 
fant  voir  que  la  Viâoire  donc  ils  fe  tiennent  fi  fiers  , & pour  laquelle  ils  ont 
chanté  le  Triomphe  , n’efi  qu’une  chimère  ; 8c  que  nous  fommes  , grâces  â 
Dieu  , munis  de  tout  ce  qui  cd  néceflaire  pour  découvrir  , à la  face  du  Ciel 
8c  de  la  terre  , leur  mauvaife  foi , 8c  pour  détruire  tout  ce  qu’ils  ont  mis  au 
jour  de  plus  important  fur  cette  matière. 

Les  preuves  & les  niions  dont  nous  avons  fait  le  choix  , pour  démontrer  la 
vérité  des  faits  que  les  défenfeurs  du  Papifmc  ont  la  bardiefle  de  nier  , font  C 
évidentes  8c  fi  forces  , que  les  plus  aveuglez  8c  les  plus  incrédules  trouveront 
autant  de  clarté  8c  de  certitude  qu’il  en  laut  pour  démêler  tout  ce  qu’il  y a de 
vrai  8c  de  faux  dans  cette  gnndc  Controvcric  , quoi  que  les  Doéfcurs  de  l’£i« 
glife  Romaine  fe  foient  appliquez  depuis  long  tems  a l’envelopper  de  mille 
difiiculccz  cntaflccs  les  unes  fur  les  autres  , dans  l’elpénncc  qu’on  ne  pourroic 
jamais  fonder  toutes  les  profondeurs  de  ce  chaos  ténébreux , ni  déterrer  ce  qui 
peut  lervir  à leur  condamnation. 

On  voit  bien  par  les  fuites  fatales  de  cette  grande  quérellc  qui  divife  depuis 
fl  long  tems  le  Chriftianifme  en  plufieurs  fiélions  , cruellement  acharnées  les 
unes  contre  les  autres  , que  Dieu  n’a  pas  feulement  livré  le  monde  corporel 
aux  difputes  dis  hommes  itlon  l’Ecriture  : mais  que  par  un  effet  bien  plus 
terrible  de  fa  Juftice  , il  leur  a même  abandonné  les  Divins  Myflcres  8c  les 
véritez  faluiaires' révélées  par  le  Saint  Efprit,  en  permettant  qu’elles  fuflenc  cx- 
polécs  à leur  comradiétion , qu’elles  devinllént  le  fujec  de  leurs  conceffations  , 
8c  que  des  Soj’hiffes  téméraires  s’en  jouallénc  avec  infolence  dans  leurs  difeours 
8c  dans  leurs  écrits. 

Cependant , on  ne  peut  pas  dire  de  ces  fortes  de  difputes  ce  que  le  Sage  dit 
de  celles  qui  ont  pour  objet  les  choies  de  la  Nature:  que  les  hommes  par  tou< 
tes  leurs  recherches  n’arrivent  jamais  à en  connoitre  la  vérité,  Ecdéfiafïc cb.'^. 
V.  II.  : il  eft  certain  au  contraire  qu’elle  ne  laiflc  pas  de  paroître  8c  meme 
d’éclater  au  travers  des  nuages  que  l’on  lâche  de  répandre  pour  l’obfcurcir , 8c 
que  les  perfonnes  lincéres  £c  intelligentes  trouvent  le  moicii  de  la  découvrir  au 
milieu  de  ces  embarras  de  quellions , 8c  de  faullcs  fubtilitcz  dont  on  s'efforce 
de  l’envelopper. 

Mais  il  faut  reconnoitre  auffî  que  cet  éclat  n’cft  pas  pour  tout  le  monde  in- 
différemment ; que  cette  lumière  n’eff  pas  telle  qu’elle  diflipc  toujours  toutes 

les 
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]<•$  ténèbres  qui  la  couvrent  aux  yeux  des  hommes  préoccupez  ; &C  que  Dieu 
n'a  ps  voulu  qu’il  y eût  dans  plulleurs  points  de  la  Religion  Chrétienne  des 
clartez  ft  vives,  que  des  efpritstnal  tournez  , ou  prévenus,  ne  fuflent  capables 
de  le  les  cacher  a eux-mêmes  ; car  l’aveuglement  des  hommes  cft  tel , qu’il  y 
a peu  de  chofes  dont  ils  ne  guident  douter.  Et  ce  qui  eft  encore  plus  étran- 
ge , il  n’y  a point  de  raifbns  11  foibles  , qu’ils  ne  puilRnt  quelquefois  préférer 
aux  preuves  les  plus  folides , Sc  auxdémonftrations  les  plus  claires. 

Cela  ne  manque  prelque  jamais  de  leur  arriver  quand  ils  font  agitez  de  quel- 
que palTion  extraordinaire  ,*  ou  fortement  appliquez  à méditer  lur  quelque  lujct 
qui  concerne  leurs  intérêts  particuliers  ; car  cette  application  fait  qu’ils  font 
éblouis  de  ce  qui  les  frappe  au  pre'mier  abord  , Se  qu’ils  ne  voient  aucune  au- 
tre choie  pendant  que  leur  imagination  eft  échauffée  pr  la  fauflé  lueur  qui  em- 
pêche les  meilleures  railons  de  paroitre  telles  qu’elles  font  en  elles-mêmes. 

Il  faut  néanmoins  que  les  queftions  le  décident  pr  la  compraifon  des  niions 
de  part  8c  d’autre  : car  on  ne  peut  fans  témérité  le  déterminer  fur  celles  d’un 
ftui  Parti.  Mais  il  arrive  très  fouvent,  qu'on  s'égare  dans  cette  comparaifon, 
ou  qu’on  n’y  procède  ps  de  bonne  foi.  Combien  y en  a-t-il  , qui  n’ont  pas 
allez  d’étendue  d’efpric  , pour  comprendre  bien  diftinéfement  les  diftérens  fu- 
iets  qu’il  faut  combiner  dans  une  Icule  idée  , pour  en  connoître  tout  à la  fois 
1c  rapport  mutuel  f S’ils  s’attachent  à la  conlidention  d’une  raifon , ils  oublient 
les  autres , 8c  ainll  ils  ne  les  comptent  pas  véritablement.  C’eft  leur  applica- 
tion préfentc  qui  les  détermine  , & c’elt  leur  paillon  qui  les  applique;  fie  par 
conlequent  , c’eft  leur  inclination  fie  non  pas  leur  lumière  qui  ift  le  principe 
de  leur  perfuallon. 

Voila  pourquoi  l’on  ne  fçauroit  avancer  un  Principe  qui  foit  plus  faux  dans 
la  Religion  , que  celui  par  lequel  Mrs.  de  Port-Roial  , fie  les  Doâeurs  de 
Sorbonre  , prétendent  que  ce  qui  leur  paroît  conforme  à la  vérité  , doit  être 
reçu  par  leurs  Adverfaires  comme  très  certain  , fie  que  ce  qu’ils  jugent  être 
faux  n’ert  point  véritable.  C’eft  néanmoins  fur  ce  fondement  erroné  qu’ils  ont 
appuie  tous  leurs  raifonnemens , fie  toutes  leurs  conclullons , dans  tout  le  cours 
de  cette  Difpute.  Ainll  leur  grand  Edifice  de  /a  Perfétuiti  de  la  Foi  n’aianc 
point  d’autre  foûtien  que  cclui-ld  , tombe  de  lui-même  autll-tôt  qu’on  vient  à 
le  laper. 

La  plus  célèbre  de  toutes  les  Compagnies  Eccléfiaftiques  de  l’Eglife  Romai- 
ne , fie  la  plus  dévouée  à foûtenir  les  intérêts  de  la  Papauté , nous  fournit  tout 
ce  qui  cft  néceflaire  pour  détruire  fie  pour  renvcrlcr  î3c  fond  en  comble  ce 
vafte  fie  fuperbe  Edifice  , que  les  So'rboniftcs  ont  conllruit  fur  le  fondement 
chancelant  de  la  Tradition  des  Pires.  Ce  font  \c%Jéfuiies , les  plus  redoutables 
Amagoniftes  de  Mrs.  de  Port-Roial  , qui  travaillent  amourd’hui  à établir  un 
nouveau  Syftême , pour  faire  voir , que  tous  les  anciens  Doéteuisdu  Chriftianil- 
me  , fie  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  av.int  le  treiziéme  Siècle  , fie  fur  le  té- 
moignage dcfquelt  l’Eglife  Romaine  fonde  fa  Doélrine  fie  Ibn  Culte , font  des 
Auteurs  luppofez  qui  n’ont  jamais  dit  un  mot  de  ce  qu’on  leur  attribue  parmi 
les  Chrétiens. 

Le  projet  de  ce  Syftême  a été  formé  par  le  Père  Hardouin  depuis  une  quin- 
zaine  d’années  , fie  public  dans  deux  volumes  qui  donneront  bien  de  l’occupa- 
. * * * 4 . tion 
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tton  aux  Sçavans.  Le  premier  eft  fon  Eflai  Chronologique  fur  les  Médaillcf 
de  la  Famille  d'Hérode , & le  fécond  fa  Chronologie  de  l’Ancien  Teftament. 
Ils  ont  été  approuvez  par  des  Théologiens  & par  des  Provinciaux  de  fa  Corn* 
pagnic  qui  a tant  d’eftinic  pour  lui,  «une  fi  haute  idée  de  fa  capacité,  qu’elle 
lui  a confié  le  foin  de  faire  une  nouvelle  Edition  de  tous  les  Conciles  , dont  il 
y en  a déjà  fept  gros  Volumes  in  folio  d’imprimer 

Cet  Auteur  applaudi  de  toute  la  Société  Jéfuuiquc  , dit  hardiment  à la  page 
68  de  fon  prémier  Eflai , que  c'eft  ui$e  chojè  incroiable  une  efpéce  rte  fnodi^ ^ 
la  multitude  d'Âuteurs  fuppofez.  , tant  facrez  qut  Profanes  , qu'une  aJfembUe 
di  tejlabk  (ÿ  digne  d'éxétraiion  , pour  ne  rien  dire  des  autres  , a produits  , il  y a 
émit  on  cinq  cens  ans.  Et  que  c'eji  d'ailleurs  une  ebofe  furprenante  combien  il  nous 
relie  peu  d'Omrages  légitimes  des  eindens  , & que  par  confcquent , il  efl  tris  dijji- 
cile  de  pouvoir  en  cela  diflinguer  le  bon  du  mauvais  , tÿ  la  vérité  du  menfonge. 

„ Cette  Aflcmblée,  félon  l’opinion  de  ce  Chronologiftc , étoit  fort  fçavantc, 
,,  fort  nombreufe  , & compoféc  de  gens  , dont  les  uns  étoient  agitez  de  haine 
,,  contre  les  Evêques  , 6c  particulièrement  contre  ceux  qui  Joignent  des  Di- 
„ gnitez  temporelles  à leurs  Prélatures  : les  autres  étoient  des  Athées  , qui  ne 
J,  connoifl'oient  point  d’autre  Dieu  que  la  Nature,  ou  l’Etre  Univerfel:  enfin, 
,,  d’autres  avoient  pour  but  de  ruiner  la  Foi , 6c  d’établir  des  Dogmes  contrai. 
,,  res  à ce  que  les  Chrétiens  doivent  croire  de  l’Exiftence , de  la  Nature , & des 
„ Attributs  de  Dieu,  des  trois  Perfonnes  diflinâes  réellement  entr’«l  les  , 6c 
„ unies  en  une  feule  Eflcncc  ; de  l’Incarnation  de  Jéfus  Chrifl  , du  nombre  6c 
y,  de  l’efficace  des  Sacremens  , du  Caraélere  des  Evêques  6c  de  leur  prérogative 
,,  au  deflus  des  Prêtres  j en  un  mot  de  toutes  les  Traditions  de  F Eglife. 

,,  Cefùt  donc  pour  ce  dellein  , ajoûtc-t-il,  que  ces  hommes  s'unirent  enfem. 
,,ble  dans  le  treiziéme  Siècle  fous  les  Aufpiccs  d' Jrtaxerxes  Longimanus  , de  Da^ 
,,rius  Notbus , 6c  d' ./frtaxerxes  Alnemon  Çil  déCigne  pu  ces  trois  noms  fuppofez, 
,,  l’Empereur  prédit  ic  Second  ) 6c  qu’ils  fuppoférent  tant  d’Auteurs  que  lapa! 
,,  pulace  des  Sçavans  prend  aujourd'hui  pour  Anciens  Ils  ne  fe  contentèrent 
„pas  de  forger  , félon  leur  deflciii,  un  T'hucydide , un  Denis  i'IIalicatnaffe^  un 
„ Diodote  de  Sicile,  un  Dion  Cafftus  , un  Tite-Uve  , un  Suétone  , un  Tacite,  fans 
,,  parler  d’un  nombre  furprenant  d'autres  Auteurs  Grecs  6c  Latins,  qu’ils  com. 
,,  polérent  malicieufement  , pour  abufer  de  la  crédulité  de  leur  Siècle,  6c  de 
,,  celle  des  Siècles  fuivans  : mais  ils  portèrent  leur  effronterie  8c  leur  impiété 
„ jufqu’à  fuppoler  une  Verfion  de  l’Ecriture  ; Verfion  que  les  ignorans  appcl- 
„ lent  la  Veifion  des  Septante  ; un  Pentatcuque  Samaritain  , un  Origine  , un 
„BaJile,  un  Grégoire  de  Nazianze,  un  Jérome  , un  ÂHgufHu-,  en  un  mot,  tous 
„ les  Pères  Grecs  6c  Latins  , fans  en  excepter  aucun. 

„Cc  n’eft  pas  encore  tout  : non  contens  d’avoir  fuppofé  des  Livres  en  ces 
,,  deux  Langues  , ils  compoférent  de  fuufles  Annales  en  Arabe  , fous  le  nom 
„ d’un  Patriarche  Mckhite  d’Alexandrie  du  dixiéme  Siècle;  6c  même  ils  furent 
,,  allez  habiles  ôc  rufez  pour  inventer  de  nouvelles  Langues  , telles  que  font 
,,  celle  des  Cophtes  , 8c  celle  des  Anglo-Saxons. 

11  y a un  Auteur  Moderne  , Anonirae , qui  s’eft  attaché  à faire  fentir  le  ri. 
dicule  6c  l’impoffibilitê  de  cette  FaéHon  imaginaire  , c’efl:  pourquoi  il  nous 
fuffit  poux  nôtre  dcû’cio , de  faire  remarquer  la-deflus  , que  le  danger  que  cc« 
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> epinioni  peuvent  caulcr  à la  Religion  , regarde  moins  les  Eglifes  Rérormrcs 
que  l’Eglife  Romaine  , parce  qu’elle  fc  vante  d’avoir  fes  plus  forts  appuis  fur 
ks  Traditions  anciennes , dans  la  prévention  où  elle  cft  qu’elles  lui  lont  favo* 
rables.  Mais  le  célébré  Antiquaire  & Chronologifte  , dont  nous  venons  de  par» 
1er , en  juge  bien  autrement , & c’eft  le  feul  endroit  de  fon  Syftcme  où  il  ait 
raifon. 

l' trouve  la  Tradition  fi  contraire  à la  Religion  Romaine  qu’il  ne  fait  pas 
difficulté  d’avancer,  que  ceux  qui  nous  ont  fuppofé  les  Pères  Grecs  & Lanns, 
étoicnc  dans  les  fentimens  des  Calviniftcs  8c  des  Proteftans.  Cet  aveu  donne 
un  gain  entier  de  caufe  à Mr.  Aubtriin  fcf  au  Ahnijhe  Claude  contre  Mr.  Ar- 
naud Cÿ  le  Cardinal  du  Perron.  Il  eft  maintenant  de  l’intérêt  des  Dofteurs  du 
Papifme  de  laifl'er  en  repos  les  Réformez  , pour  réfuter  du  mieux  qu’ils  pour» 
font  cet  Auteur,  dont  la  redoutable  Société  jéfuitique  fc  fert  aujourd’hui  pour 
fouffier  fur  toutes  les  Traditions  adoptées  par  le  Concile  de  Trente  , 8c  qui 
d’un  feul  trait  de  plume  les  rend  toutes  Calviniftcs. 

_ Les  plus  célébrés  Théologiens  8c  les  plus  habiles  Controverfiftes  de  ce  fit» 
meux  Ordre  Amphibie , ont  eu  tant  de  démêlez  avec  les  Proteftans  , qu’ils  ont 
enfin  reconnu  , par  une  fatale  expérience  , combien  peu  avantageufe  leur  cft 
la  Tradition  , quoi  qu’ils  la  fafl'ent  lonner  bien  haut  , quand  ils  ont  à faire  au 
Peuple  , qui  n’entend  pas  toute  la  force  de  ce  mot,  8c  à qui  il  eft  ailé  de  per» 
fuader  que  la  Religion  étoit  telle  du  tems  des  Apôtres  , qu’elle  parole  aujour» 
d’hui  dans  l’Eglife  Romaine.  Mais  lors  qu’il  en  faut  venir  au  détail  des  Dog» 
mes  , 8c  aux  uTfeuffions  critiques  des  pall'ages  des  anciens  Pères  , des  Hiftoires 
Eccléfiaftiques  , 8c  des  Conciles  , ils  s’apperçoivent  bien-tôt  que  ce  mot  de 
Tradition  n’cft  qu’un  grand  nom  , qui  ne  répond  prefoue  jamais  à l’attente  de 
ceux  qui  étudient  les  Anciens  avec  un  elprit  rempli  des  préjugez  de  la  Théo» 
logic  Scholaftique. 

De  là  vient  fans  doute  cet  attachement  que  les  Jéfuites  ont  pour  les  Auteurs 
modernes  au  préjudice  de  l'Antiquité  , Sc  leur  empreflément  à défendre  des  Li- 
vres que  tous  les  Sçavans  ont  abandonnez.  Tels  font  le  prétendu  Denit  Areo- 
pagite  , que  les  Jduites  Martin  Del-Rio  , Pietre  Ualloix  , 8c  quelques  autres  , 
ont  voulu  foùtenir  contre  les  efforts  de  tout  ce  qu’il  y a de  gens  habiles  8c 
éclairez  dans  toutes  les  Communions  du  Chriftianifme. 

Ces  Moines  ont  foûtenu  de  même  , le  plus  long  tems  qu’ils  ont  pû  , les 
fiiufics  Décrétales  des  Evéoucs  de  Rome  , 8c  François  Turrien  a fait  des  effirrts 
incroiables  pour  en  deffendre  l'authenticité  , quoi  que  cette  malheureufc  Col» 
leéhon  de  Lettres  publiées  fous  les  noms  d’une  foixantainc  de  Papes  , foicnc- 
des  écrits  dont  la  faufleté  eft  très  fcnfible  , de  l’aveu  même  des  Duéfeurs  du 
Papifme  qui  ont  intérêt  à les  deffendre  , puifque  c'eft  fur  ces  Lettres  fuppo» 
fées  , qu’eft  fondée  toute  la  Hiérarchie  Romaine  , (on  Droit  Canon  , l'Auiori» 
té  de  les  Souverains  Pontifes  , 8c  la  plus  grande  partie  de  fes  autres  erreurs  8c 
de  fes  nouveauiez  diamétralement  oppofées  à la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

Les  Lettres  Paftoralcs  , les  Confeflions  de  Foi  , 8c  toutes  les  autres  Confti- 
tutions  des  Eglifes  Grecques  de  l’Orient  , que  nous  devons  réfuter  dan>  cct 
Ouvrage  , font  à peu  près  de  la  même  nature  que  ces  faufles  Décrétales  des 
Evêques  de  Rome  , éi  forgées  dans  la  même  vue  , par  quelques  Ecclcliafti- 
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ques  &C  autres  perfonncs  entièrement  dévouées  aux  intérêts  de  la  Papauté  8c  du 
Papifmc  i c’cft  pourquoi  nous  en  ferons  voir  la  laullcté  , par  des  Régies  Juri- 
diques Ce  par  des  railbns  qui  ont  beaucoup  de  rapport  à celles  dont  les  plus 
fçavans  Critiques  de  nos  jours  fc  font  heureufement  fervis  contre  ces  Conili- 
tutions  luppolécs  ; 8c  outre  cela  nous  les  réfuterons  par  une  grande  quantité 
de  Pièces  très  authentiques,  dans  lefquelles  on  trouvera  des  Dogmes 8c des  faits 
entièrement  contraires  aux  Documens  8c  aux  Aticllations  dont  Mrs.  de  Port- 
Roial  ont  rempli  leurs  quatre  grandi  volumes  de  la  Perpétuité  delà  Foi,  8c  fur 
tout  le  huitième  Livre  Anonitne. 

Nous  ferons  voir  que  les  Lettres  de  Mr.  l’Ambafladcur  de  Nointel  , celles 
du  Patriarche  Cyrille  Lucar  , 6c  le  Synode  de  Moldavie,  font  incompatibles 
avec  le  Concile  Grec  de  Jérufalcm  de  l'année  167a.  On  trouvera  aufTi  dans 
cet  Ouvrage  quelques  autres  Pièces  très  imporunics  8c  curieufes  , avec  toutes 
les  Rciléxions  néccflâires  pour  démontrer  que  ces  Decrets , ces  ConfclTions  de 
Foi  , Scies  Témoignages  dont  elles  font  munies,  («détruifcnt  réciproquement, 
par  le  grand  nombre  de  contradiébions  qui  s'y  rencontrent , 8c  par  les  faullê- 
tez  très  manifellcs  qu’on  y découvre  , lors  qu’on  pelé  bien  toutes  les  circoii- 
(lances  de  ces  Aélcs  , 8c  qu’on  en  fait  une  jultc  comparailbn  avec  diverlcs  au- 
tres Procédures  des  Miniflres  d'Etat  du  Pape  , que  les  Docleurs  de  l’Eglifc 
Romaine  ne  fçauroient  délavouer. 

Ceux  qui  voudront  confuker  les  propres  Originaux  dont  nous  avons  tiré  nos 
preuves  , trouveront  un  Exemplaire  authentique  du  Concile  de  Jérufalcm  6c 
des  deux  Synodes  Grecs,  dont  nous  venons  de  parler,  dans  un  Manuferit  bien 
conditionne,  que  nous  avons  mis  en  dépôt  dans  la  Bibliotbéauc  de  l'UniverQ- 
té  de  Leydc  en  Hollande.  Pour  ce  qui  cil  des  Lettres  8c  des  Relations , on 
trouvera  les  Originaux  de  celles  de  feu  Mr.  de  Nointel  , parmi  les  Manuferits 
de  réferve  , qui  font  dans  un  Cabinet  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  , 
dans  l'uu  des  Volumes  où  l’on  a rallcmblé  les  Pièces  qui  concernent  les  Nego- 
tiations  de  fes  AmbalTadeurs,  8c  les  Extraits  que  nous  en  produirons  font  Icga- 
lifet  en  bonne  forme  par  des  Prélats  que  le  Cleigé  de  France  ne  defavouera 
point.  Celles  du  Patriarche  Lucar  font  dans  la  Bibliothèque  de  l'Univcrlîté 
de  Genève,  où  elles  ont  été  miles  par  Mr.L^er  fidèle  Minillre du  Saint  Evan- 
gile , Profefléur  en  Philofophie  , 8c  Pallcur  de  ladite  Ville  ; qui  nous  a fait 
la  féveur  de  nous  donner  les  Copies  bien  attellécs  de  tous  les  Originaux  qu'il 
a trouvez  parmi  les  Ecrits  de  feu  Mr  fon  Père  à qui  ces  Lettres  fiirent  adreUces 
de  Conllantinoplc  à Pera  de  Galata  par  le  Patriarche  Lucar  durant  le  cours  de 
huit  années  que  Mr.  Lger  y demeura,  en  qualité  de  Minillre,  chez  Mr  llaga 
Ambafladeur  des  Etats  Généraux  : qui  par  un  faint  zèle  pour  l'avancement  du 
Régne  de  Jéfus  Chrill  , proté-gérent  ce  Patriarche  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  , 
comme  on  le  verra  par  le  contenu  de  ces  Lettres , qui  ferviront  aullî  à décou- 
vrir 8c  à prouver  les  calomnies  , les  attentats  6c  les  violentes  perfecutions  de 
la  Cour  de  Rome,  8c  des  AmbalTadeurs  de  France  , qui  ont  travaillé  de  con- 
cert pour  faire  périr  malheurcufemcnt  ce  Patriarche. 

On  fera  voir  d'une  manière  incontcllable  l'impollure  atroce  de  Mrs.  de  Port- 
Roial  , en  ce  qu'ils  ont  poulie  leur  mauvaife  foi  jufqucs  à imputer  fans  aucun 
fondement , 8c  contre  toute  vérité  , la. mort  du  Patriarche  Timothée  à l'Am- 
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bslTadcur  de  Hollande , en  dilânc  que  ce  Patriarche  fut  empoifomié  à la  table 
de  ce  Miniftrc , & que  pour  empêcher  qu’il  n’en  réchappât  , un  Médecin  ga- 
gné par  une  grofle  fomme  d’argent  lui  donna  une  féconde  fois  du  poiion  , en 
^ifant  femblani  de  lui  donner  du  (écours. 

llparoicra  audi  très  évidemment  qu’il  n’jr  a rien  de  plus  faux  que  ce  qu’o- 
fent  avancer  les  Prélats  de  France  6c  l’AmbalTadeur  de  Nointet , endilant,  que 
Leurs  Hautes  Puiflances  , leurs  Amballadcurs  , 6c  plufieurs  Hollandois  , ont 
prêté  de  l’argent  â ufurc  au  Patriarche  Cyrille  Lucar  pour  entretenir  une  Fac- 
tion à Conliantinoplc  contre  les  Grecs  dévouez  au  Pape , contre  les  Jéfuites  6c 
les  autres  perfonnes  qui  étoient  liguées  avec  l’Amballadcur  de  France  pour  cz. 
terminer  le  Parti  de  ceux  qui  favoriloient  Cyrille.  Nous  démontrerons  au  con- 
traire que  tous  les  Grecs  dont  la  Créance  étoit  conforme  à celle  du  Patriar- 
che Cyrille  , 8c  aux  fentiraens  des  Réformez  , fe  font  toujours  portez  de  leur 
propre  mouvement  à fe  défendre  contre  leurs  adverfaires , 8c  â fc  garentir  avec 
Cyrille  du  mieux  qu’il  leur  étoit  poflible  6c  par  des  moiens  légitimes  , des  per- 
nicieux deflcins  Ôc  des  horribles  attentats  des  créatures  du  Papifme. 

Nous  produirons  avec  tout  cela  , un  grand  nombre  de  Pièces  très  authenti- 
ques  pour  rcnverlér  le  principal  fondement  fur  lequel  Mrs.  de  Port-Roial  6c 
les  Doékcurs  de  Sorbonne  ont  élevé  leur  grand  Edifice  de  la  Perpétuité  de  la 
foi  prétendue  de  l'Eglife  Catholique  ; 8c  nous  prouverons  démonftrativemcnt 
que  toutes  les  Eglifes  Orientales  de  la  Communion  des  Grecs  indépendans  de 
la  Papauté,  n’etoient  point  d’accord  avec  l’Eglife  Romaine  au  milieu  de  l’on- 
ziéme  Siècle  , ni  dans  les  fuivans  , fur  la  Doârine  de  la  TranfTubflantiation  , 
ni  fur  plufieurs  autres  Articles  , qu’on  tient  aujourd’hui  dans  tout  le  Papifme 
pour  des  véritez  inconteftables  , 6c  qu’on  oblige  de  recevoir  indifpenfablemcnt 
comme  des  points  fondamentaux  de  la  véritable  Foi. 

Il  ne  nous  fera  pas  même  difficile  de  faire  voir  qu’il  y a des  Grecs  non  La- 
tiniicz  qui  font  encore  maintenant  dans  les  fentimens  de  nos  Eglifes  Proteflan- 
tes  fur  la  matière  des  Sacrcmcns,  comme  plufieurs  de  leurs  PrMccefléurs  y ont 
été  depuis  le  commencement  du  Chriftianifme  jufqu’à-cc  qu’ils  ont  eu  le  mal- 
heur d'être  infeftez  par  les  fupcrftitions  de  la  Communion  idolâtre  de  l’Eglife 
Latine  , 6c  par  les  erreurs  que  les  EmifTaires  de  la  Cour  de  Rome  ont  trouvé 
le  rhoicn  de  faire  infenfiblcment  gliflér  dans  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  de 
l’Orient. 

Nous  infifterons  principalement  à faire  voir  que  cela  eft  arrivé  an  fujet  du 
Dogme  de  la  Tranfiubfiantiation  , 6c  qu’il  n’y  a que  des  créatures  du  Papifme 
6c  des  Grecs  ignorans  6c  corrompus  qui  aient  fourni  des  Atteftations  aux  Doc- 
teurs de  Sorbonne  6c  aux  Controverfiftes  de  Port-Roial  pour  établir  ce  mon- 
lire  d’erreur  , avec  celui  du  culte  impie  de  l'Adoration  du  Sacrement  de  l’Eu- 
chariflie. 

Les  Preuves  8c  les  Argument  que  nous  emploierons  pour  détruire  tout  ce 
que  ces  plus  fameux  Théologiens  de  l’Eglife  Gallicane  ont  produit  de  nouveau 
pour  étaolir  ces  deux  Articles  , fuffiront  pour  les  confondre  entièrement  : 6c 
pour  faire  voir  â tout  le  monde  , que  ces  Prélats  fi  célébrés  6c  fi  ruiez  dans 
leurs  Difputes  , ont  néanmoins  fourni  , très  imprudemment , des  armes  pour 
combattre  leur  Parti  : 6c  qu'ils  'ont  eu  tort  de  fc  flatter  qu’il  n’y  auroit  point 
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de  Miniftre  Reformé  qui  pût  avoir  tout  ce  qui  cft  néceflairc  pour  réfuter  foi 
lidcmem  un  Ouvrage , muni  d’un  aulli  grand  nombre  de  Pièces  extraordinaires, 
qu’il  s’en  trouve  dans  les  quatre  gros  Volumes  qu’ils  ont  compofez,  avec  beau, 
coup  de  foin , de  travail  & de  depcnic , pendant  une  douzaine  d'années , pour 
démontrer  que  la  Doctrine  & le  Culte  que  les  Proceftans  rejettent  , font  des 
matières  de  foi  . qui  ont  tomours  fait  une  partie  de  la  Créance,  & du  fervice 
Religieux  , parmi  tous  tes  Chrétiens  , dans  les  Egliles  Grecques  , aufli-bicn 
que  dans  les  Eglifes  Latines  du  Papilme. 

Nous  ferons  voir  très  clairement  que  cette  grofl'e  Compilation  dont  -ils  font 
tant  de  cas  , ( 8c  de  laquelle  ils  fo  lcrvent  même  avec  Dcaucoup  de  fuccès  , 
depuis  quelques  années  , pour  démontrer  que  les  Minières  de  Charenton  , 8c 
leurs  adberans  , ont  été  des  impoileurs  8c  pour  pervertir  un  grand  nombre  de 
Reformez,  ; ne  contient  aucune  preuve  certaine  de  ce  qu’ils  le  vantent  d'avoir 
mis  dans  une  parfaite  évidence. 

II  y a trois  de  ces  Volumes  qui  ne  font  remplis  que  d’un  amas  prodigteu.x 
de  faulTcs  glofcs  fur  les  pallsiges  controverfez  des  Pères  Grecs,  8c  d'une  grande 
fourmilière  de  roenfonges  déguifez  par  un  nombre  inBni  de  Sophilmes  dont  on 
peut  trouver  la  rcfolution  dans  pluBeurs  Auteurs  , 8c  principalement  dans  les 
Ouvrages  de  feu  Mr.  , 8c  dans  ceux  du  MinifVie  Claude  , d’heureufe  mé> 

moire  : voila  pourquoi  nous  laiderons  tout  cela  à part  , comme  très  inutile  ; 
8c  nous  nous  attacherons  uniquement  aux  quedions  de  fait  établies  fur  le  grand 
nombre  d'Aâes  , de  Certificats  8c  de  Témoignages  que  ces  Mi-dleurs  ont  ran. 
gcz  dans  le  huitième  Livre  de  leur  troifiéme  Tome  , comme  autant  de  Pièces 
Juridiques  dont  ils  prétendent  que  la  matière  8c  la  forme  font  à l’cpreuve  de 
toute  forte  de  Critique  , 8c  plus  que  fuffifântcs  pour  terminer  à Jamais  cette 
fameufe  Difputc  , qui  entraîne  nèceflâircment  avec  clic  , la  dècifion  des  plus 
grandes  Controverfes  qui  font  aujourd’hui  un  mur  de  iéparation  entre  les  Pro> 
tedans  8c  l'Eglilc  Romaine. 

Les  S^'avans  8c  les  Curieux  , les  Hidoriens  8c  les  Critiques , trouveront  ici 
de  quoi  s’occuper  utilement  8c  même  avec  beaucoup  de  plaifir  , à caule  de  la 
diverfiré  des  penfècs  , des  opinions  , des  maximes  , 8c  des  fentimens  bizarres 
qu’ils  y trouveront  , avec  des  Ecrits  en  quatre  Langues  dont  Je  dilc  cd  très 
diflerent  Ils  ne  doivent  pas  craindre  d’y  rencontrer  les  épines,  ni  les  difiicul. 
tez  qui  font  ordinairement  attachées  à ces  fortes  de  Dilputes.  Nous  avons  pris 
un  loin  particulier  de  bien  démêler  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  embarraflant  , 
pour  ne  mettre  au  jour  que  des  faits  qui  peuvent  être  vérifiez  fans  beaucoup 
de  peine,  par  tous  ceux  qui  voudront  jetter  les  yeux  fur  les  Relations  curieu* 
fes  , fur  les  Lettres  importantes  , 8c  lur  les  Statuts  Synodaux  que  nous  pro* 
duirons  avec,  une  Traduèfion  Françoife  des  Originaux  qui  font,  les  uns  en 
Grec,  8c  les  autres  en  Latin  , ou  en  Italien. 

On  trouvera  aufli  en  même  tems  dans  chaque  Paragraphe  toutes  IcS  Remar- 
ques 8c  les  Indruètions  qui  font  néccflâircs  pour  mettre  dans  une  parfaite  èvL> 
dcncc  , non  feulement  toutes  les  i èntez  importantes  qui  font  contenues  dans 
ces  Pièces  authentiques  , mais  aulC  toutes  les  conlèquenccs  qui  en  rcfultent  8c 
dont  on  peut  tirer  de  grands  ulagrs  contre  les  Doèleurs  de  l’Eglife  Romaine , 
8c  en  particulier  contre  le  Clergé  de  France,  8c  contre  les  ^nillrcs  d’Etat 

qui 
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qui  travaillent  de  concert  à favorifer  les  plus  grands  ennemis  de  la  Religion 
Reformée  , & i faire  réüflir  les  pernicieux  defleins  que  la  Cour  de  Romo 
forme  tous  les  jours  pour  la  dcAruéfion  des  Etats  ProieAans. 

Si  apres  cela  quelques  ControverliAes  déraifonnabics  viennent  à combattre 
nôtre  Ouvrage  par  ignorance  , par  opiniâtreté  , ou  par  quelques  vues  & inté- 
rêts du  Papilmc  , qui  font  ordinairement  fans  bornes  ; nous  leur  déclarons  par 
avance  , qu'il  n’y  auroit  pas  de  juAice  à nous  demander  des  Réponfes  toutes 
les  fois  qu'ils  s’aviseront  de  nous  attaquer  , en  révoquant  en  doute  des  véritez 
auAî  palpables  que  celles  que  nous  étalons  ici , d’une  manière  très  évidente , 
parce  qu’ils  méritent  , en  ce  cas  , qu’on  les  traite  comme  ceux  qui  nient  les 
prémiers  Principes  des  Sciences  , Sc  les  Axiomes  incontcAables  , fur  Icfquels 
tous  les  plus  folidcs  raifonnemens  des  hommes  font  fondez  » auAi>bicn  que  tou- 
tes les  connoiflances  dont  ils  font  capables; 

Ces  Axiomes  incontcAables  que  nous  emploierons  dans  cet  Ouvrage  font  éta- 
blis fur  les  Loix  de  la  Jurif^udtntt , & appliquez  à la  matière  des  preuves 
authentiques  dont  il  s’agit  ici  fur  les  QucAions  de  fait  , concernant  la  Religion 
des  Grecs.  Nous  devons  par  confequent  emploier  dans  cette  Controverfe  les 
Maximes  du  Barreau  , par  une  Méthode  ''Juridique  dont  les  Théologiens  n’ont 
pas  aAcz  de  connoiAance  pour  s’en  prévaloir  aulii  avaniageufcmcnt  que  nous  le 
pouvons  faire  en  cette  rencontre  Et  pour  cet  cAct  il  lA  neccflâire  que  nous 
faflîons  remarquer  à ceux  qui  ignorent  le  Droit  Canonique  8c  le  Droit  Civil  , 
qu’on  doit  juger  fort  diAcremment  des  voies  Sc  des  méthodes  de  prouver  les 
véritez  de  la  Foi  , & de  combattre  les  erreurs  , lors  qu’on  les  regarde  en  el- 
les-mêmes, ou  qu’on  les  conAdere  par  rapport  à ceux  que  l’on  dcArc  perfuader. 

En  ne  regardant  certaines  méthodes  qu'en  elles-mêmes  , on  a fujee  de  dire 
qu’elles  Aint  capables  de  conduire  l’cfprit  jufqucsà  lui  faire  connoître  quelques 
véritez  avec  certitude  , & l’on  peut  mettre  de  ce  nombre  toutes  celles  dont  les 
principes  font  clairs  ou  certains  , & les  confcqucnccs  évidentes.  Mais  il  n’en 
eA  pas  ainA  lors  que  l’on  compare  ces  méthodes  avec  les  diAérentes  difpoAtions 
des  hommes.  Car  ils  font  pleins  de  tant  de  ténèbres,  & leurs  préoccupations 
font  A bizarres  , qu’il  n’cA  pas  poAible  de  trouver  une  lumière  qui  foit  propor- 
tionnée à tous  ces  diA^icns  oblcurciAlmens.  Les  unes  font  bonnes  pour  cer- 
tains efprits , les  autres  pour  d’autres  : les  unes  font  plus  propres  à diAîper  cer- 
tains nuages  Sc  certains  préjugez , les  autres  éclairciAcnt  plus  diAinâement  cer- 
taines difficultcz. 

On  ne  doit  donc  pas  s’étonnrf  que  pour  faire  voir  la  faufleté  8c  l’inutilité 
des  AtteAations  que  les  Doééeurs  de  Port-Roial  8c  de  Sorbonne  produifent 
contre  la  Doâiinc  ces  Reformez  , 8c  qu’ils  étalent  fous  le  titre  de  Pièces  yiu- 
tbentiques  , nous  mettions  en  ufage  une  Méthode  'Juridique  iuuAtéc  dans  les  dil- 
putes  de  Théologie.  Cette  Méthode  conAAc  dans  l’éxamen  des  Loix  civiles 
K des  Aatuts  EccleAaAiques  dont  les  Junfconfultes  fc  fervent  pour  reculer  les 
Témoins  8c  pour  rejetter  les  Ecrits  Sc  toutes  les  preuves  qui  ne  font  pas  fe- 
Ion  les  formes  du  Droit,  Nous  en  avons  fait  un  Recueil  qui  fera  mis  à la  An 
de  cet  Ouvrage , pour  fervir  à juger  de  la  validité  des  Monument  que  nous  de- 
vons produire  , 8c  de  Ai  faujfeté  des  Pièces  que  nous  devons  rejetter. 

On  trouvera  parmi  ces  Monument  Authentiques  douze  Lettres  Originales  du  fa- 
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mcux  Patriarche  CpilU  Lucar  , qui  font  écrites  de  (à  propre  main  , & qui 
n’ont  jamais  été  mifcs  au  jour.  Sa  Confejfton  de  Foi  que  nous  avons  aulïï  en 
Origiiwl  8c  qu’il  a confirmée  & augmentée  par  un  grand  nombre  de  PaiTages  de 
l’Ecriture  Sainte  & des  Pères  Grecs.  Les  Actes  Originaux  d'un  Concile  tenu  dans 
la  Ville  de  Jèrufaiem  par  des  Grecs  alTcmblez  de  divers  Pais  de  l’Orient  en  l’an 
1 671.  Les  Decrets  de  deux  Synodes  de  Conftantinople  & de  Moldavie  confir> 
niez  par  ce  même  Concile  de  Jéru/alem.  Diverfes  Relations  Anecdotes  fort  curieu. 
fes&  plufieurs  autres  Pièces  tris  importantes,  Icgalifées  par  des  Patriarches  & par 
des  Miniftres  d'Etat  qui  ont  écrit  fur  le  même  fujet. 

Tous  ces  jMonumens  Authentiques  feront  joints  à une  centaine  d' Axiomes  tirez 
elcs  XII-  Fables  de  l’ancien  Droit  Romain  , des  Plèbifeites  , des  Senatufconjul- 
tes  , des  Edits  des  Prêteurs  , dci  Rèponfes  des  Jurifconfultes  , des  Conjlitutions 
des  Empereurs  , des  Refaits  des  Princes  , des  Glofes  des  Légiftes  , des  Canons 
des  Apôtres  , des  Decrets  des  Conciles  , des  Brefs  àa  Papes , des  Sentences  des 
Pères , & enfin  des  principaux  Aphorifmes  des  Théologiens  & des  Doéleurs  qui 
ont  écrit  fur  les  Loix  Divines  6é  humaines. 

Nous  emploierons  tout  cela  dans  cet  Ouvrage  , pour  y démontrer  ‘Juridique- 
ment la  faujfcti  de  plus  de  cinq  cens  Atteflations  , contenues  dans  une  vingtaine  de 
ConfeJ/ions  de  Foi  des  Grecs , qui  ont  été  corrompus  & fubornez  par  les  Doâeurs 
de  Port-Roial  & de  Sorbonne  , par  des  Emiflaircs  du  Clergé  de  France  , & 
de  la  Cour  de  Rome , & meme  par  des  Agens  & par  des  Ambafl'adeurs  des 
Princes  de  la  Communion  de  l’Eglife  Romaine  , qui  n’ont  rien  épargné  pour 
fournir  à leurs  Controvcrfiftcs  quoi  confondre  les  Miniftres  Réformez  , tous 
les  Chrétiens  Proteftans  , dont  la  bonne  Caufe  fc  trouvera  foûtenuc  dans  toutes 
les  parties  de  ce  Volume  , par  tous  les  moiens  par  toutes  les  Pièces  dont  nous 
venons  de  donner  une  idée  générale  dans  cette  Dill'crtation. 

Qu’il  nous  foit  donc  permis  , en  la  finifl'ant  , d’cmploier  les  nacmes 
paroles  qui  fc  trouvent  à la  fin  des  Livres  de  la  Cité  de  Dieu , ôc  de  dire  com« 
me  fit  ce  Doétcur  qui  les  avoit  compofez  conire  les  Paieiis  , & pour  la  Dé- 
fenfe  du  véritable  Chriftianilrac  , que  nous  croions  fatisfairc  par  cet  Ouvra, 
gc  à l’engagement  où  nous  fommes  entrez  , & que  nous  conjurons  ceux  qui 
y trouveront  de  l’excès  , ou  du  défaut  , de  nous  le  pardonner  : puifque  nous 
y avons  travaillé  félon  la  méfurc  de  nos  lumières  , & à proportion  des  moiens 
qu’il  a plû  à la  Providence  de  nous  fournir  pour  cela  ; il  efl  par  conlcqucnt 
très  jufte  que  tous  ceux  qui  en  feront  contens  ne  s’arrêtent  point  à nous  en 
attribuer  la  gloire  , mais  qu’ils  le  joignent  à Bous  pour  en  rendre  grâces  à Dieu. 


MONU. 
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MONUMENS 

AUTHENTIQUES 

Nouvellement  découverts  , pour  démontrer 

LA  VERITABLE 

RELIGION  DES  GRECS, 

E T 

LA  FAUSSETE' 

DE  PLUSIEURS  CONFESSIONS  DE  FOI 

Des  Chrétiens  Orientaux; 

Produites  centre  les  Tbéolopens  Réformez^parles  Doreurs  de  Sorbonne  £jf  de  Port-Roial, 
dans  leur  fameux  grand  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l’Eglifc  Catholique. 


LETTRES  ANECDOTES. 

DE  CYRILLE  LUC^iR,  PAPE^  P AYRIARCHE  ET  JUGE 
Oecuménique  lu)  des  Eglifes  Chrétiennes  du  Trime  Impérial  de  Conftantinople.  Aux 
très  Vénérables  Syndics , Sénateurs  , Pafieurs  £ÿ  Profeffeurs  , du  Confeil , de  l'E~ 


glife  y de  l'Académie  de  Genève. 

LETTRE  P 

Cyrillo  , Patriarcha  di  Conftantinopoli. 

AMPLISSIMI  éMAGNIFlCl 
Rcvcrendiflimi  è Vtnerabili  SI* 
GNORI  . SENATORI  . 
Dotiori  , Miniftri  , Profcllbri  è 
Governatori  dclla  Rcpublica  è Chie- 
fa  di  Geneva  : Amici  è Pratelli  in 
Jefu  Chrifto  , dilettiffimi  & oflervan- 
dUTiroi.  Poft  Paeem  & Fraternam 
falulem. 

DOvevo  bavere  qualcbe  materia  di 
Confolalione  per  dar  gufto  fpiri- 
tiiale  ferivendo  aile  dotijfime  Per- 
fone  vojlre , cbt  di  cotitinuo  fervite  à Id- 
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Cyrille,  Patriarche  de  Conftantinople. 

Très  GRANDS  iâ  MAGNIFI- 
QUE S S E JG  N EU  RS  SE- 

NATEURS, très  Révérends  (ÿ  Vé- 
nérables Doflètirs , Minijlres,  Profef- 
feurs 13  Gouverneurs  de  la  République 
(3  de  l'EgUfe  de  Genève  : Amis  {3  F ré« 
rcs  très  honorez  (3  bien-aimez  en  Jéfus 
Chrift  , après  les  fuubaits  d'une  Paix 
Fraternelle  (3  de  toute  forte  de  bonheur. 

Te  ne  dévrois  pas  écrire  à des  Per- 
fonnes  aullî  llluftres  que  vous  l’êtes 
par  vôtre  grande  Eruaition  , fans  a- 
voir  des  ouvertures  à vous  donner  fur 
A die. 


■©rgitizctriiy  Google 


LETTRES  ANECDOTES 


(ho , i vigilate  per  il  bénéficié  dette  anime 
Cbriftiane  , ebe  fi  pofcano  del  vetbo  fitndo 
iitdicato  neir  Evangetio  del  neftro  Si- 
gnet e 'Jefu  Chtifie  y è da  gli  fanili  Ape- 
fieli  al  momie  communicate  i puhlicate. 
i\Ia  in  quelle  parti  efifende  il  Jlato  délia 
Chlefa  nofira  Greca  , moite  mifere  y i di 
moejUtia  pieno  , per  li  continui  tra-vagH 
e perjecutioni  di  qucHi  ebe  tetalmcnte  da 
quella  cercane  d'efiinguer  la  z erita  , noii 
refta  che  materia  di  lncU  è di  pianto , ce- 
tne  à pieuo  le  potra  informare  il  Dotifii- 
mo  mto  Signore  Antonio  Lcgcro  , ebe 
qui  prefente  ba  vedulo  , è ton  la  mano 
toccato  le  pktgbe  nofire. 


L’Antichrifto  non  dorme  , ne  eejfa  di 
cercare  nutrei  medi  è nttove  arti  , è ado- 
perare  li  fuoi  inftrumcnti  per  opprimer 
l’ Evangelica  verità  y i li  profeffbri  di 
quella  : nel  che  fono  moite  indufiriofi  gli 
Jcfuiti , è fiigaei  per  ejfegnir  ogni  loro  in- 
tente. Une  difiepolo  di  loro , Metropelita 
di  Fena  , ebe  nella  ghventu  fua  ha  fte- 
guentato  la  loro  fchola  , qui  in  Gala  ta  , 
à Fera  di  C onfiantinopeli , baieude  fette 
fecreta  di  fat  fie  Patriareha  , hc  peufiate 
démolir  me  del  mie  Ittoco  , een  tutto  ebe 
per  le  virtlc  dette  Lrg^i  è Canetti  e otditta- 
tioni  Ecdejiajliche  , mu  pote'ea  e(fcr  , io 
l'ii-ente  , légitimé  Patriareha  -,  ma  quel 
ficeterate  , prima  per  oeia  de  'Turebi , che 
non  rifiguardano  ebe  al  guadagno  , l per 
guadagnare  non  riguardano  Iddio  Crea- 
tnre  y ne  rifipettano  gli  buemini , ma  cgni 
malt  admettoiio  per  tirar  mereede  , i Jpo- 
gliar  quai  fi  vogUa  iufile , h iniicfie.  He- 


Ics  roatiérts  Spirituelles  de  la  Theolo* 
gie.  qui  pûfl'cm  vous  faire  plaifirj  car 
vous  êtes  continuellement  attachez  au 
Service  de  Dieu , 8c  ne  ceflez  de  veil- 
ler pour  le  bien  des  fidèles  Chrétiens 

Î|ui  fe  nourriflcnt  rpirituellcmenr  de  la 
’arole  de  Dieu,  contenue  dans  I Evan. 
gile  de  nôtre  Seigneur  Jejus  Cltrijl , 
annoncé  au  monde  par  la  Prédication 
des  faints  Apôtres.  Mais  nôtre. Egli- 
Ic  Grecque  étant  réduite  , en  ce  Pais 
dans  un  très  mifcrable  état,  8c  affligée 
en  diverfes  manières  , par  les  tourmens 
continuels  de  ceux  qui  la  perfécutent 
(ans  relâche  , 8c  qui  travaillent  fans 
cefl'c  à y éteindre  toutes  les  lumières  de 
la  vérité  : il  ne  nous  rçfle  plus  que  de 
trilles  objets  de  deuil  , qui  fe  prefen- 
tent  en  foule , pour  exciter  nos  gêmif- 
femens  & nos  larmes,  comme  vous  en 
lcrez  amplement  informez  par  nôtre 
cher  Ami  , le  très  Doâe  Mr.  Antoine 
Leger  , ( b ) qui  a touché  de  fes  propres 
mains  nos  plaies , 8c  vû  tous  les  maux 
dont  nous  fom mes  affligez. 

L'Anteebrifi  ne  s’endort  point  , il 
cherche  fans  cefle  de  nouveaux  moiens 
pour  ofiulquer  la  vérité  , 8c  de  nou- 
veaux artifices  pour  opprimer  ceux  qui 
l’ont  profcflion  de  fuivre  les  Dogmes 
de  l’Evangile  ; 8c  pour  cet  tfl'ct  il  n’a 
point  de  meilleurs  inflrumcns  que  les 
yifiiciies  y parce  qu’ils  ont  beaucoup 
d’indullrie  oc  de  fagacitc  pour  faire  reüf- 
llr  tout  ce  qu’ils  entreprennent,  (c) 
l.'n  de  leurs  difciples  , métropolitain 
de  Faia  , qui  pendant  fa  jcuncfl’c  fut 
à leur  école  , ici  à Galata  , que  nous 
appelions  ordinairement  Fera  de  Con- 
flaïuinoplc  , forma  le  dcll’cin  de  me 
chafî’er  du  Siège  que  j'occupois  , quoi 
qu’il  fçût  fort  bien  que  les  Loix  , les 
Canons  , 8c  les  Statuts  Eçcitlïallinucs 
ne  lui  permettoient  point  de  fe  faire 
proclamer  comme  Patriarche  légitime, 
pendant  que  je  ferois  en  vie  ; mais  ce 

ra 
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rx  quel  trxditore , Metropclitx  di  Ftm, 
ujata  ripera  delli  Turcbi  , è de  alcuni 
Chriftiani , che  pcggiori  fono  chc  Tur- 
chi  nel  procéder  j àt  pmi  ba  faito  ml- 
ti  inganni , che  non  fi  puono  Jcriier  j ma 
fnatmente  , paffalo  U Cran  Sigmre  in 
yifia  , per  aiF-cr  alla  gitcrra  contra  H 
Perfiam  , to  fequiti  , é per  ftratagemi 
fecreti  ottenne  un  ordine  al  Fice-Rè , cbe 
era  fiopraflaiile  di  Conjla/ifinopeli,  cbe  lui 
foffe  promoÿo  al  mio  lnoco  , è piglio  del 
fangue  delli  paver i vento  mille  Foleri  , 
i hda  alli  Turcbi  per  mandarme  inejjilio 
à Rbodes  , dove  fui  confinato  mefi  dieci 
fette.  ^tel  yfpoftata  traditore  fa  moite 
cofe  per  Jojlenlatfe  , ma  conofdute  le  fue 
qualita,  l’ ha  tanto  odiato  il  populo , hglt 
Ecclefiaftici  , cbe  iina  volta  cou  grau 
ftrepito  , folevati  tutti  ^ hanno  quel  ma- 
le de!  to  depoflo  , i bandit  0 coh  dit  honore  , 
i me  richiamato  è libérât  à. 


Al  rivai  qui  à punto  quejli  giorni  , per 
Providenza  Divina  , fopra  la  partenza 
del  dotijjimo  ,n:o  Signorc  Léger , perche 
)o  un  tal  Dottore  , cbe  qui  ba  tanto 
fervito  la  Chic  fa  , il  quale  tutti  noi 
amiamo  , i di  lui  faciamo  grau  ftima  per 
le  Chrifiiane  fuc  qualita  , i per  baver 


perfide  fe  fervit  d’abord  des  Turcs  , 
qui  ne  cherchent  que  leur  profit  , & 
qui  pour  faire  quelque  gain  , abandon» 
nent  Dieu  leur  Créateur  , & n’ont  des 
égards  pour  qui  que  ce  foit  ; mais  au 
contraire  forment  toute  forte  de  mau- 
vais defleins  pour  s'emparer  du  bien 
des  innocens  , de  meme-  que  de  ce- 
lui des  coupables.  Voila  pourquoi  ce 
Métropolitain  de pour  faire  réüf- 
fir  fa  trahifon  , emploia  ks  Turcs  & 
quelques  Chrétiens  , dont  le  procédé  efl 
plus  mauvais  que  celui  de  ces  Mabomé- 
tans.  ( d ) Il  fit  enfuitc  plufieurs 
fourberies  qu’on  ne  fçauroit  expri- 
mer par  écrit  ; mais  enfin  . le  Grand 
Seigneur  étant  allé  en  Afic  faire  la 
guerre  au  Roi  de  Perfe  , il  ob- 
tint , par  des  flraiagémcs  fecrcis  , 
un  Reicrit  de  Sa  Hautellc  par  lequel 
il  étoit  enjoint  au  Caimacan  , qui  com- 
mandoit  pour  1ers  dans  la  ville  de 
Confiantinople  , de  l'infialler  en  ma 
place  ; enfuitc  il  extorqua  vingt  mille 
ccus  du  fang  des  Pauvres  , dont  il 
fit  prefent  aux  Turcs  , afin  qu’ils 
m'envoialicnt  en  éxil  à Rhodes , où 
J’ai  été  relégué  pendant  dix  - fept 
mois.  Ce  déloial  Apollat  ne  man- 
qua pas  de  faire  jouer  pkifieurs  ref- 
lorts  pour  le  maintenir  dans  ce  Pof- 
te  J mais  là  pcrverfiié  , & fis  mau- 
vaifes  inclinations  , aiant  été  recon- 
nues , il  fut  tellement  haï  du  Peu- 
ple & du  Clergé,  que  tout  d’un  coup 
il  fe  fit  un  foûlcvcment  général  , par 
lequel  cet  exécrable  fut  dégradé  & ban- 
ni honteufement  , & moi  rappelle  S: 
tire  de  mon  éxil 

J’arrivai  ici , par  un  cfict  de  la  Di- 
vine Providence,  ces  jours  pafkz,  juf- 
tement  lors  que  mon  cher  Ami  , le 
Doéte  Mr.  Léger  étoit  fur  fon  déprr. 
J’ai  été  ravi  d’avoir  cette  occafion  fa- 
vorable pour  l’accompagner  de  cette 
Lettre  , par  laquelle  vous  connoitrez 
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àneiinmoltecereiarticoli  deUafeJeiml-  qa’il  eft  très  digne  de  vm  faveurs  j 
ta  lace  prefentato  , alla  cogmtion*  délia  ar  nous  pouvons  vous  aflurer  , que 
verJtâ  . accompagnaffc  con  le  prefenUme  t»as  ceux  de  nôtre  Cemmamon  Pont  teâ- 
alle  eharita  vofire.  Ritomato  dunque  jours  fort  eftitné  , & que  nous  le  che- 
qui  non  fono  andato  al  Patriarchato , ma  riflons  tous  avec  une  affêaion  particu. 
allottiai  in  Cafa  del  EcceUntiJJimo  Im-  licre , (e)  non  feulement  àcaufe  de 
hac^adore  di  Fiandra  , dove  ricevo  le  fon  grand  fçavoir  8c  d«  fcs  vertus 
vifite  de  tutti , ô fio  tn  aUptanto  ripo-  Chrétiennes  accompagnées  de  pluficurs 
• beaux  talens  ; mais  auffi  parce  qu'il  a 

^ ■ rendu  de  très  bous  fervices  à l'Eglife  , 

8c  nous  a donné  pludeurs  cclaircifle» 
mens  tant  fur  des  Articles  de  Foi  , 
que  fur  d’autres  matières  qui  contrû 
buent  à la  connoilfance  de  la-  vérité. 
Depuis  mon  retour  en  ce  lieu , je  n’ai 
point  encore  été  prendre  poflclBon' 
de  mon  Palais  Patriarchal  : j’ai  toû» 
jours  demeuré  chez  fon  Excellence 
rAmbaflàdeur  de  Hollande  ; où  je 
commence  i goûter  un  peu  de  repos 
Sc  où  je  reçois  toutes  mes  vifites. 

Ecco  ClarijBimi  è Dotti  Signori  che  Voila , très  do&es  8c  illuftres  Sei- 
it  compendiofamente  bo  deferitto  una  gneurs  . un  petit  narré  dans  lequel  un 
Hifloria  che  altrimente  mi  jaurebbe  d'un  plus  habile  Ecrivain  que  moi  pourroit 
pinello  di  qualcbe  faamdo  Hiftorico  bifo-  trouver  aflèz  de  matière  pour  faire  une 
fno  per  delinearla  , con  tulto  cio  qui  non  très  belle  Hiftoirc  ; mais  au  défaut 
ceffa  il  male  , non  céda  la  perfecutio-  d’une  meilleure  plume  , je  dois  ajou- 
ne,  ferpe  coinc  lacqua  fotto  la  paglia-  ter  moi-même  à ce  que  je  viens  de 
Ha  invidia  l’Antichrifto  al  Regno  è vous  dire  , que  nos  malheurs  ne  di- 
alla  gloria  del  noftVo  Redentore:  non  minuent  point;  que  la  perfécution  dure 
fopporta  la  grandezza  è dilatione  fua  ? to&jours  : Elle  nous  mine  fecrettement 
fa  Mura  alli  fimplici  con  il  nome  di  comme  l’eau  qui  ferpente  de  tous  cô* 
Calvino  , Dottor  Santiffimo  i Sapientif-  tez  fous  le  chaume.  L' Ântechrift  s’op- 
fimo  , che  nel  Gielo  Gode  è participa  pofe  à l’avancement  du  Régne  de  Jc- 
con  gli  fanti , che  carirtîmi  fono  al  lo-  fus  Chrift  : il  eft  envieux  de  fa  gloire, 
ro  Iwdentorc.  8c  ne  cherche  qu’àufurper  fon  autori- 

té. (f)  Il  jette  la  terreur  dans  l’ef- 
prit  des  Amples  par  le  nom  de  Ca!~ 
vin  ce  Doàcur  très  Saint  8c  rempli 
de  fagefle , qui  eft  maintenant  en  pof- 
fedlon  de  la  félicité  Célefte  des  bien- 
heureux qui  font  unis  inféparablement 
avec  Jéfus  Chrift  leur  Rédempteur. 

,Li  Librit  è Opéré  di  Calvino  ; niuw  Jamais  aucun  de  ces  tranfgrcffeurs 
di  quefti  refragarii  ha  mai  letto  , ne  ha  des  Loix  Divines,  n’a  eu  connoiflan- 

notUia  délia  DoUrimi  d'un  lai  Dçttorc.  ce  de  laThéologie  de  ce  Doreur,  ni  jet- 

C’vii- 


Digi::;  . .i  t";  CoogK 


DU  PATRIARCHE  LUC  AR.  j 

Cm  tutto  cio  , côH  quel  Nome  di  Calvi.  té  les  yeux  fur  les  Ouvrages  d’un  fi 

no  , fpaventono  Fiimrauti , i fimplià  j fçavant  homme.  Cependant  , ils  fe 

rua  per  gracia  di  Dio  , fi  hanno  oppofto  fervent  de  ce  nom  de  Calvin  pour  épou- 

quelli  che  couofcom  la  verita  , h hanno  vanter  les  fimples  & les  ignorans  ; mais 

dejfipato  le  tenehre  dagli  animi  di  molti , par  la  grâce  de  Dieu  , ceux  qui  con- 

nel  che  ha  facto  gran  profita  la  prefeutia  noiflent  la  vérité  fc  font  oppofez  aux 

r/f/Dotiflimo  mio  Signor  Léger  ; quel  pernicieux  defleins  de  ces  rcfiaûaires, 

predicando  é ferivendo  ha  moTto  numéro  Sc  ont  diflîpé  les  ténèbres  de  l'ignoran* 

alla  Luce  convertiti  , i gti  adverfarii  ce  d’un  très  grand  nombre  de  perfon- 

mirabilmente  confuft  : non  ardifeono  corn-  nés.  Mr.  Léger  que  je  chéris  & con- 

parere  alla  gloria  del  Evangelio  del  no-  fidére  comme  un  Théologien  fort  fça- 

ftro  Signorc  fefu  Chriflo-,  Et  io  che  in-  vant,  a fait  beaucoup  de  prMrès  pour 

digitato  per  hjeretico qui  prefente  fono  , cela  depuis  qu’il  cft  ici,  non  leulement 

ma  niffuno  ardifee  piu  parlare  : anzi  ve-  wr  lès  Prédications  , mais  aufii  par  fes 

nendo  tutti  ton  fubmifiione  dimandono per-  Ecrits  , qui  ont  defiillé  les  yeux  à beau- 

dono,  fuofdi  duoi , ù tre  capi  , U quali  coup  de  monde  , & tellement  confon. 

anchora  non  ho  admejfo  alla  mia  prefen-  du  les  ennemis  de  la  vérité,  qu’ils n’o. 

tia  , con  tutto  che  intercedono  alcuni  per  fent  plus  fe  préfenter  devant  ceux  qui 

loro  , ma  io  rifervo  alla  prima  Cengrega-  font  briller  les  lumières  de  l’Evan^lc 

tione  dove  à me  eonviene  predicare  , trat-  de  nôtre  Seigneur  jefus  Chrift.  Ceux 

tar  li  conforme  il  loro  mérita , che  quefio  là  même  qui  m’ont  voulu  faire  palier 

gfi  fara  morte.  autrefois  pour  hérétique  , me  voiant 

ici  , n’ofent  plus  ouvrir  la  bouche , lî 
ce  n’eft  pour  me  demander  pardon.  Ils 
■ me  font  tous  venus  témoigner  leur  foû- 
milTion , à la  rclcrvc  de  deux  ou  trois 
• : à qui  je  n’ai  pas  encore  voulu  donner 

I Audience,  quoi  qu’il  y ait  des  gens  qui 
I me  Ibllicitcnt  en  leur  faveur  , parce 
•I  que  je  veux  les  mortifier  par  quelques 
rudes  cenfures  , comme  ils  le  méritent, 

! dans  la  première  Congrégation  où  je 
dois  prêcher,  Iclon  le  droit  que  j’en  ai, 

_ ! par  ma  dignité  Patriarchale. 

hcco  ^ aile  Ampliffime  voftre  Per-  | Voila  , mes  très  illuftres  & vénéra, 
loue,  èReverentte  voftre  le  aproU  yifeere  [ blés  Seigneurs,  les  ouvertures  que  j’a-  ' 
del  tnio  eugre  , coinc  a Fratclli  miei  vois  à vous  donner  , en  vous  décou, 
Amantillimi  , abbrazando  la  Dottrina  vrant  l'intérieur  de  mon  cœur  , com- 
^4!*’  * Grthodoxaè  Catholica,  me  à des  Frères  bien-aimez  ^ pour  vous 

t abborremo  la  Dottrina  delli  adverfa-  ■ faire  connaître  que  je  reçois  vôtre  Doc- 
rAo  F A LS  A è trine  qui  ejl  Ortbodo.ue  (fi  Catholique: 

D ^ quefta  que  j’ai  en  horreur  celle  de  vos  ad, 

mta  Frofcnione  , contra  me  fi  folleva-  • verfaires  : que  je  détejle  les  Dogmes  de 
no,  c conjuraiio  gli  Monti  , ma  io  F Eglife  Romaine  parce  qu' Us  font  FAUX 
jtmpre  dira  , ;/  Signore  i mia  illumina-  (fi  CORROMPUS.  Je  fçai  qu’il 
isone  e falute  di  chi  temero  ? Il  Signore  y a des  orgueilleux  qui  s’élèvent  con, 

’ ' A 2 Pro- 
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Protettor  dclla  vita  mia  da  chi  mi  fpa- 
ventaro  ? Et  con  qutftn  fperattza  cinto 
combaltcro  in  quefto  tempo  delta  mia  vec- 
chieza  contra  gli  refragarii  , in  fine  che 
Ideiio  Benedetto  mi  ebiami , è per  le  ora- 
tioiii  l'ofire  tni  facci  gratia  del  Regno 
(kl  Ciclo  , dove  ci  vederemo  con  vojtre 
Sigmrie  , yliiiplifiime  è Reverendifiime  , 
con  vefie  blanche  addotati  con  le  palme  in 
mano , ne!  confpetta  del  nojlro  Signe}  e Je- 
fil  Cbrifio  : per  ta  cni  gloi  ia  tutti  milita- 
mo  , i fi  abrazaumo  i»  gloria  perenne  , 
è eterna  fclicità . 


fhteHa  mia  buoiit  di/'pofiiione  'joleve 
intimare  anro  alli  ClariffiiTU  c DoiilTimi 
Paftori  c Seniori  , dclla  Synodo  di 
Holinndia  , ma  non  mi  e fiato  il  tempo 
di  firiver  per  il  Reveicn-Jifiimo  mio  Si- 
gner Lçgcr  , troz'andonii  ocupatiffinio  ; 
iua  0 pnutato  con  l’Excclleniirtimo  Si- 
gnore  Imbafciacore  COR  N ELI  O 
HAGA  , Colmnna  è fiinumen/o  dtlla 
fede  Catholica  Orthodoxa  , di  cio  fare 
con  l'occafion;  delli  fp  tcii  , il  che  fi  tjfe 
q-àra  Jenza  ilubio.  Per  fine  à tmti  'joi 
Signori  miel , r Fratdli,  prego  bcnedit- 
tione  dal  Cielo,  è ogni  profperita. 

Di  Fera  di  Confianlinapoli  alti  T Agoflo  1 636. 

Dclîc  Signorie  vcflrc  Clarldîme  & Re- 
vcreiiaifTime  Amico  oblcquentilîiino. 
CY  R I L L U S , PATRIARCHA , 
CoiiAaïuinopoIitanus. 


tre  moi,  ne  pouvant  (bufTrirla  décla^ 
ration  que  je  viens  de  faire  , fie  que 
pour  cela  aufli  des  gens  puiflans  fie  re« 
doutablcs  conjurent  ma  perte}  mais  je 
dirai  toujours,  le  Seigneur  éft  ma  lumiè- 
re ma  délivrance  , de  qui  aurai-je 
peur  ? Le  Seigneur  ejî  le  Defenfeur  de 
ma  vie  -,  qui  pourra  me  f ah  e trembler  ? 
Et  en  fondant  mon  cfpcrance  là-deflus , 
j’emploierai  ce  tems  de  ma  dernière 
vieilteile  à combattre  ces  rcfraèlaireS', 
ju(qu’à-ce  que  Dieu  me  retire  de  cette 
vie , fie  me  fafle  la  grâce , en  exauçant 
vos  prières  , de  m'introduire  dans  foa 
Roiaume  Célclle  , où  nous  nous  ren< 
contrerons  tous  en  la  compagnie  des 
Fidèles,  devant  le  Trône  glorieux  de 
nôtre  Seigneur  jefus  Chrill , qui  nous 
adoptera  comme  les  Athlettcs  qui  au« 
ront  combattu  pour  la  Foi  , en  nous 
donnant  des  Palmes  à la  main  fie  des 
vëtemcns  blancs  , pour  nous  mettre 
en  poflUTioii  de  la  félicité  parfaite  , qui 
nous  unira  tous  dans  la  jouiHance  du 
même  bonheur  pendant  toute  l'éter- 
nité. 

J’avois  rclolu  de  faire j|uflt  connoî- 
tre  le  bon  état  de  mes  aftaires,  8c  mes 
fentimens  fur  les  matières  de  Religion, 
aux  très  célébrés  8c  très  DoéVes  Paf. 
tcurs  8c  Anciens  des  l’Eglifes  Synoda- 
les de  i/ûllanle  •,  mais  les  occupations 
extraordinaires  que  j’ai  maintenant  , 
ne  m’ont  pas  donné  le  loilîr  de  pou. 
voir  écrire  par  la  voie  de  mon  très 
cher  8c  vénérable  Mr.  Leger  , porteur 
de  la  prefente  , c’eft  pouiquoi  j’ai  pris 
de  nouvelles  mcfurcs  pour  envoier  , 
fans  faute , ma  Lettre  avec  les  prémié. 
rcs  Dépêches  de  Son  Excellence  Mon- 
fleur  l'Ambafliidcur  ( des  Etats  'Géné- 
raux ) CORNEILLE  HAGA, 
qui  efi  le  De  fenfeur  (fi  F appui  inèin  anla- 
bledela  Foi  Catholique  Orthodoxe,  (g  ) Je 
finis  en  tous  Ibuhaitant  . Meflîcursfic 
très  chers  Frères  , la  bénédiélion  du 

Ciel,, 


DU  PATRIARCHE  LUCAR.  7 

Ciel , & toute  forte  de  profpérité. 

Très  illuftres  Seigneurs  & très  vé. 

nérables  Melficurs , 

Vôtre  Ami  très  affeaionne. 
CYRILLE  PATRIARCHE 
de  Coullantinopic. 

A Ptra  Conftantinaflc 
le  1 Août  tôrô. 
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REMARQJUES  HiSTORIQjJES  , CRITIQUES, 


POLITIQUES  ET  MORALES, 


Sur  les  endroits  de  la  Lettre  I.  du  Patriarche  Litcar  , qui  font  mirquez  par 
les  lettres (I , c,  t/,  qu'on  trouve  dans  le  corps  de  ladite  Lettre, 

renfermez  au  milieu  de  deux  Parenthefes  , dont  on  fe  fervira  aulfi  dans  les 
Lettres  luivantes  pour  indiquer  les  Notes  qu’on  mettra  à la  lin  de  chacune 
fur  les  matières  qui  auront  oefoin  d’éclaircillèment. 


(a)  Pafe  , Patriarche,  £jf  Juge  Oecuménique. 

PAPE:  -Ce  nom  qui  en  Grec  Hgnihc  Perc  , le  donnoit  autrefois  à tous 
les  Evêques  , comme  on  le  voit  dans  les  Epitres.de  Saint  AuguRiii  Sc  de 
Saint  Jérôme  , Sc  dans  les  Ouvrages  des  anciens  Auteurs  EccléfiaRiques.  Fm, 
tycbius  rapporte  <\\PJIeradeaf  Patriarche  d'Alexandrie  dans  le  troiilcmc  Siècle  , 
prit  le  titre  de  Pape.  Âlcime  Âvitus  Archevêque  de  Vienne  donne  ce  même 
litre  aux  Patriarches  de  Goiillantinople  Sc  de  Jcrufalcm  : mais  Grégoire  V 1 1. 
léant  en  un  Concile  tenu  à Rome  vers  la  fin  du  XI.  Siècle , fit  oi donner  que 
le  nom  de  Pape  demeureroit  propre  au  fcul  Evêque  de  Rome  : cependant  les 
Grecs  non  Latinifez , qui  ne  font  point  fournis  à fa  Jurifdiâion  , ne  lui  cèdent 
point  ce  litre  , voila  pourquoi  Cyrille  Lucar  Sc  les  autres  Patriarches  Grecs  fe 
dilent  Papes  , attendu  qu'ils  n’ont  point  renoncé  à ce  titre  d'honneur  commun 
à tous  les  Evêques , avant  les  ufurpations  faites  par  les  Papes  de  Rome  , com< 
me  cm  le  peut  voir  dans  les  Ecrits  de  Saint  Æguftin  Epijï.  13.  18.  zzz.  zj6. 
Ai-itus  de  tienne  , Epiji.  7.  13.  Barottius  , ad  10  yanuarii.  Sirmoiid  , ad 

Ennodii  lib.  ^ Du  Gange , in  Gtojjar.  Latini/atis. 

PATRIARCHE  : Ce  mot , dérive  du  Grec,  lignifie  Chef  de  famil- 
le ; c'eft  pourquoi  tous  les  Chefs  de$  Générations  , dont  il  cil  fait  mention  dans 
l’Ancien  Ttllamcnt.  depuis  Adam  jufques  à Jacob  , lont  nommez  Patriarches  ; 
mais  , dans  le  Chriilianifmc  , ce  nom  a été  donné  aux  Evêques  des  Eglifes 
d'Alexandrie  , d'Antioche  , de  Jcrufalcm  8c  de  Conftantinoplc  , de  meme  qu’à 
PEvéquc  de  Rome,  qui  fait  encore  nommer  aujourd'hui  Patriarchies  , les  cinq 

A 3 princi. 
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principales  Eglifc*  de  cette  Ville  Capitale  de  l’Empire  d’Occident.  Il  y a eu 
de  très  grandes  difputes  fur  cela  entre  les  Patriarches  de  l’Eglifc  Grecque  , & 
ceux  de  l'Elglilê  Romaine,  mais  les  Orientaux  n’aiant  plus  voulu  entretenir  de 
' Communion  avec  les  Latins  , depuis  l’onzieme  Siècle  , ne  fe  font  auâi  plus 
attachez  aux  difputes  de  la  Primatie  de  l’Eveque  de  Rome.  Car  la  Ville  de 
Conftantinople  étant  devenue  la  Capitîde  de  l’Empire  d’Orient , Michel  Ceru* 
larîHs  qui  n'avoit  que  le  titre  d'Evêque  de  Biliuicc  l'an  1 043.  obtint  de  l'Em> 
ptreur  Conftantin  , la  qualité  de  Patriarche,  & enluite  la  Primatie  fur  les  trois 
Patriarches  d’Aléxandrie  , de  Conftantinople  & de  Jérufalcm.  Depuis  ce  tems 
là  jufqucs  à l’inftallation  du  Patriarche  Cyrille  Lucar  , il  y a eu  lur  le  Siège  de 
Conftantinople  , quatrevingt  Patriarches  ; entre  lefquels  il  s’en  eft  trouve  de. 
puis  l'an  I4f3-  jufqucs  en  1^99.  , treize  qui  ctoient  Latins  , 6c  qui  aiant  été 
devez  fur  ce  Siège  par  les  intrigues  , par  les  cabales  Sc  par  les  vtolcntcs  fac. 
lions  Je  la  Cour  de  Rome,  ont  caule  mille  dèfordres  fie  une  corruption  géné- 
rale dans  toutes  les  Eglifes  de  ce  Patriarchac  aufti-bion  que  dans  les  autres  Pri. 
matics  des  Grecs.  Jl  eft  bon  de  remarquer  ici  qu'outre  les  quatre  Patriarches 
dont  on  vient  de  parler  , il  y a maintenant  dans  les  Eglifes  Orientales  fix  au. 
très  Patriarches  de  diftërcntcs  Nations  , qui  font  fèparez  des  véritables  Grecs , 
à fçavoir , le  Patriarche  des  Maronites  fie  celui  des  jacobites  qui  prennent  tous 
deux  le  titre  de  Patriarche  d’Antioche  : fie  celui  des  Copbtcs  qui  s’appelle  auf. 
il  Patriarche  d'Aléxandrie  ; celui  des  Géorgiens,  celui  des  Neftoriensfic celui 
des  Arméniens  , qui  eft  ordinairement  à Conftantinople. 

Le  Pais  des  Grecs  eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Turquie  Méridionale  en  Eu. 
ropc  ; mais  ils  font  difpcrfcz  en  pluftcurs autres  endroits , comme  dans  la  Moldavie  « 
la  Valachie  , laPolc^nc,  la  Molcovic , Scdans  laNatolie,ou  Aile  Mineure.  Ils  par- 
lent  non  feulement  Grec , mais  aufll  Turc  4c  Arabe  , félonies  Peuples  parmi  Icf- 
quels  ils  font , fie  leurs  Offices  fie  Prières  fe  font  dans  la  Langue  vulgaire  des 
Pais  où  ils  demeurent.  Il  y a parmi  eux  un  grand  nombre  de  Chrétiens  La- 
tinifez,  obcilî'ans  à l’Eglife  Romaine,  fie  particuliérement  dans  Icslflcs  de  l’Ar- 
chipel ; c’eft  pourquoi  il  y apluileurs  Confeifions  de  Foi  lignées  par  des  Grecs, 
qui  font  très  diffèraucs  les  unes  des  autres  ; fie  on  verra  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  , que  celles  donc  Mrs.  de  Port-Roial  , fie  les  Doâcurs  de  Sorbonne 
fe  font  fervis  contre  les  Réformez  , n’ont  été  lignées  que  par  des  Grecs  La- 
tinifez  . fie  par  des  gens  que  la  Cour  de  Roms  fie  le  Clergé  de  France  ont 
trouvé  le  moien  de  fuborner.  /'’oicz  l'Hiftoire  des  RetigioMS  par  Joves.  Le  Théâ- 
tre de  la  Turpiie  par  Mr.  le  Fevre.  Léo  Æatius  ^ le  Péi  e Maiwieurg , tou- 
chant la  Religion  des  Grecs , Mr.  Smith  , £j?  Mr.  Simon , dans  leurs  Hijlon  es  des 
Nations  du  Uvant  , £?■  fur  l'état  préfent  des  Eglifes  de  la  Grèce  , iÿ  Barouius 
dans  fes  Jnnalcs  , avec  le  Supplément  de  Henri  Sponde. 

JUGE  OECUMENI  Q_U  E.  Ce  terme  Oecuménique  , lignifie  Général , 
ou  Unii-erfel , 8c  vient  du  Grec  , qui  fe  prend  pour  la  terre  habitable  ; 

comme  qui  diroit  Reconnu  par  toute  la  terre,  ou  donc  le  pouvoir  s’étend  fur 
toute  la  terre.  Ce  fut  au  Concile  de  Calcédoine  tenu  en  4^1.  qu’on  emploia 
pour  la  prémiére  fois  le  nom  d’Occumènique.  Les  Prêtres  fie  les  Diacres  de 
l’Eglife  d'Alexandrie  , préfentant  leur  Requête  à ce  Concile  , auquel  Saint 
Leon  préfidoit  par  fes  Légats  , donnèrent  ce  titre  au  Pape  , lors  qu’ils  s’a- 

drefterent 
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dreflïfcnt  à hii  en  ccs  termes , comme  s’il  eût  été  prefent.  Au  très  Saint  (ÿ 
très  heureux  Patriarche  Oecuménique  de  la  Grande  Rome  , Lecn.  Les  Patriarches 
de  Conftantinople  s’attribuèrent  enlnite  cette  qualité , & voici  comment. 

Le  premier  Concile  de  Conftantinople  qui  fc  tint  en  381  fous  le  PapeZ)(». 
mafe  & l’Empereur  Théodofe  le  Grand  y fit  un  Canon  par  lequel  il  ordonna. 
^le  r Evêque  de  Conftantinople  aurait  les  prérogatives  d'honneur  après  L’Evêque  de 
Rome  , parce  qu'elle  était  la  nouvelle  Rome  ; ce  qui  le  faifoit  non  feulement  Pa. 
triarche  , mais  auffi  le  prémicr  des  Orientaux.  Cet  honneur  lui  fut  aufli  défé- 
ré par  le  Concile  de  Calcédoine  en  ^1.  mais  dans  des  termes  encore  plus  forts: 
car  le  »8.  Canon  ordonne  que  la  Chaire  de  Conftantinople  ait 'des  prérogatives 
EGALES  à celles  de  l'ancienne  Rome  { de  forte  que  comme  l’Evêque  de 
Rome  , par  la  prérogative  de  fa  Primauté  , a Jurifdiétion  fur  tous  les  Patriar- 
ches des  Eglifes  Latines  , celui  de  Conftantinople  l’ait  aufti  fur  tous  ceux  des 
Eglifës  Grecques.  Ce  Canon  fut  autorifé  par  les  Loix  Impériales  , £c  les  Pa- 
triarches de  Conftantmoplc  fc  font  toujours  , depuis  ce  tems  U , maintenus  en 
la  pofTclTion  de  ce  titre  d’honneur  , Sc  de  ces  droits.  Mais  les  nouveaux  Pa- 
triarches de  Conftantinople  n’en  demeurèrent  pas  là)  car  voiant  qu’on  avoir  ap- 
pellé  le  Pape  Leon  , Patriarche  Oecuménique  , dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
ils  prirent  aufli  ce  titre  ; qui  leur  fut  enfuite  déféré  par  les  Empereurs  fit  par 
les  Conciles  des  Grecs.  Ainfl  dans  un  Concile  tenu  â Conftantinople  en  fi8. 
Jean  III.  du  nom  , Evêque  de  Conftantinople  , fut  appellé  Patriarche  Oecu- 
ménique : mais  Jean  1 V.  furnommé  le,  Jeûneur  , prit  ce  titre  avec  plus  d’éclat 
que  les  autres , dans  un  Concile  Général  de  tout  l’Orient  , qu’il  avoir  convo- 
qué fans  la  participation  du  Pape  Pelage  1 1.  qui  lui  défendit  enfuite  de  pren- 
dre la  qualité  d’Occuménique  ; néanmoins  ce  Patriarche  fc  l’attribua  tomours  , 
même  dans  les  Aéles  d’un  Synode  qu’il  envoia  à Rome  , & depuis  fes  Succef- 
feurs  ne  s’en  font  jamais  départis  j voila  pourquoi  le  Patriarche  Lucar  fe  dit 
Juge  Oecuménique  des  Eglifes  Grecques  ; car  c'en  ainfî  qu’il  faut  entendre 
cette  univerfalité , fie  non  pas  fans  reftriéHon  , comme  le  préiendent  les  Papes 
de  Rome,  en  voulant  s’attribuer  une  Jurifdiâion  Souveraine  fur  tous  les  Evê- 
ques Sc  fur  tous  les  Primats  de  la  Chrétienté.  Si  on  ajoute  à ccs  Remarques , 
ce  que  le  Père  Maimbourg  a inféré  dans  X'Hiftoire  du  Pontificat  de  Saint  Gré- 
goire le  Grand-,  on  aura  de  quoi  fe  perfuader  qu’il  faut  entendre  le  mot  d’Or- 
cuménique  dans  le  fens  que  nous  venons  d’expliquer;  Scqiie  c’eft  ainfî  que  l’en- 
tendent les  Patriarches  de  Conftantinople  , d’on  il  rèfultc  que  les  Evêques  de 
Rome  qui  fc  difent  Juges  Oecuméniques  de  toutes  les  Eglifes  de  la  Chrétien- 
té , fans  aucune  rèfcrve  , tombent  dans  le  cas  qui  a fait  dire  à Saint  Grégoire  , 
que  celui  d’entre  les  Evêques,  ou  Patriarches,  qui  fe  diroit  Oecuménique, 
voulant  priver  tous  les  autres  de  leur  Jurildiôion  Ecclèfiaftiquc  qui  cft  d’in- 
ftituiion  Divine  , pour  être  Supérieur  8c  Juge  de  tous  les  Evêques  , ne  poii- 
voit  s’attribuer  cette  qualité  fans  blafphême  , ni  ufurper  une  pareille  Autorité 
dans  le  Chriftianifmc  , fans  devenir  Antechrift. 

{ b ) Nôtre  cher  Ami  le  DoBe  Monfieur  Antoine  Léger. 

Ce  fidclc  Miniftrcdu  Saint  Evangile  ctoit  originaire  des  Vallées  dePiemonr. 
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10  REMARQUES  SUR  LES  LETTRES 

11  cxcrçoit  les  fondions  Paftorales  de  fon  Miniilcre  avec  beaucoup  «de  zélé  & 

d’édification  parmi  les  Vaudois  , lors  qu’il  lût  appcllé  pour  aller  à Conftanti- 
noplc  . dans  l’Hotcl  de  Monfieur  Haga  , qui  éioit  pour  lors  Ambafladeur  à la 
Porte  Ottomane  , de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puillances  , les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas  Mr.  Léger  fc  rendit  auprès  de  ce  Minif. 
tre  à Péra  de  Conftantinople  en  l’an  i6a8.  , Sc  il  en  revint  en  i6j6.  , 
comme  il  paroît  par  les  Lettres  du  Patriarche  Cyrille  iMcar  que  nous  devons 
produire.  Mr.  J^eger  aiant  appris  ou'unc  maladie  contagieule  faifoit  de  très 
grands  ravages  en  Piémont  , & que  la  Pelle  avoit  enlevé  prelquc  tous  les  Pal- 
teurs  des  Vallées  Protellanics  , il  y revint  pour  l'ervir  les  Eglifcs  de  la  Patrie , 
qui  étoient  dans  une  grande  délolation:  mais  il  n’y  demeura  pas  long  tems  fans 
être  expofé  à la  perfecution  du  Clergé  Romain  , parce  que  les  Créatures  de  la 
Cour  de  Rome  ne  pouvoient  fouffnr  , dans  cet  endroit  de  l’Italie  , un  Minif» 
tre  Réformé  , qui  s’étoit  acquis  une  grande  réputation  dans  les  Eglifes  Chré- 
tiennes des  Grecs  Orientaux  , non  feulement  par  fes  Prédications  très  édifiantes, 
mais  auiïi  par  fes  Doéles  Ecrits  , Sc  par  fe$  fçavantes  Difputes  contre  pluficurs 
fameux  Controverfiftcs , Sc  eiitr’autres  , contre  un  Grec  nommé  Cotejfi  , Sc 
contre  le  Jéfuite  l'ournkr.  Ce  Pafleur  que  la  Divine  Providence  avoit  defliné 
pour  un  Emploi  plus  confidérable , fe  retira  à Genève  , où  après  avoir  éxcrcé 
quelque  tems  le  faint  Miniftcre  , il  y fut  établi  Profefleur  en  Théologie  , Sc 
mourut  dans  cet  Emploi  en  1661.  , apres  avoir  fait  connoître  , par  expé- 
rience, qu’il  étoit  fort  fçavant  dans  la  Théologie,  Sc  très  habile  dans  les  Lan» 
gués  Orientales , aullî-bien  que  dans  les  belles  Lettres  , comme  divers  Auteurs 
en  ont  rendu  témoignage  dans  plulïeurs  Ouvrées  qui  ont  été  mis  au  jour  par 
les  Sçavans.  II  ctoit  Oncle  de  feu  Mr.  Jean  Cgcr , ProfelTcur  dans  l’Univer- 
fité  de  Leyde  en  Hollande,  qui  a donné  au  Public  l’Hilloirc  des  Vaudois,  où 
il  fait  mention  du  Profefleur  de  Genève  fon  Oncle  , dans  les  pages  68.  Sc  6j>. 
de  la  fécondé  Partie.  . . 

Mr.  y/nioiiie  Leger  a confacré  au  fcrvicc  de  l’Eglife  un  de  fes  fils  portant 
le  même  nom  , qui  cil  maintenant  Pafleur  Sc  Profefleur  en  Philoibphic  , dans 
la  célébré  Académie  de  Genève.  C’eft  lui  qui  a eu  le  foin  de  conferver  les 
Lettres  Originales  que  le  Patriarche  Lucar  écrivoit  à Mr.  fon  Père , lors  qu’il 
Tcfidoit  à Galata  , ou  à Pera , chez  l’Ambafladeur  Ilaga  , & que  ce  Patriarche 
étoit  dans  fon  Palais  de  la  ville  de  Conflantinople  , comme  auflj  lorsqu’il  fût 
relégué  à Rhodes.  Cet  éloignement  fournit  de  nouvelles  occaflons  à des  Let- 
tres qu’ils  s’écrivirent  réciproquement.  Le  Patriarche , dans  les  ficnnes  , parle 
de  la  manière  dont  quelques  Emifl'aircs  du  Pape  voulurent  l’cnlcvcr  pour  le 
conduire  à Rome  , & de  diverfes  autres  chofes  par  lefqucllcs  il  paroît  combien 
il  étoit  éloigné  des  Dogmes  Sc  du  Culte  du  Papiltnc  , Sc  comment  il  anprou- 
voit  la  Religion  Réformée  , avec  les  plus  intègres  Eccléfiaftiques  de  Ion  Pa» 
triarchat  , qui  l’ont  toujours  cflimé  Sc  honoré,  comme  on  le  verra  par  diverlès 
Pièces  que  nous  inférerons  dans  cet  Ouvrage. 

Ceux  qui  vjoudront  confultcr  les  propres  Originaux  des  Lettres  ;dc  ce  Patriar- 
che , les  trouveront  dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  Genève.  Il  y en  a 
trcntc-unc,  fous  l’adrcm-  de  feu  Mr.  le  Profellliir /.cge/  , qui  ont  été  mifes  en 
depot  dans  ce  lieu  , afin  que  chacun  puilic  y collationner  avec  les  Originaux  , 

les 
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Ici  Originaux  , les  Extraits  que  nous  en  donnons  ici  , donc  Mr.  I^er  le  Fils , 
tnaincenanc  Profefleur  en  Philotbphie  , nous  a donné  des  Copies  dûémcnt  Icga< 

Jifées  , que  nous  mettrons  aufll  pour  l’ufagc  des  Sçavans  & des  Curieux  , dans 
la  Bibliothèque  Publique  de  rUniverfîté  de  Leydc  , avec  un  Exemplaire  ma> 
nuferit  authentique , de  la  Confeflion  de  Foi  du  Patriarche  Ljtcar  , Cgnc  de  fa 
propre  main , qui  nous  a pareillement  été  remis  par  un  effet  de  la  généreule  li« 

Dcralité  de  Mr.  Lef,tr  le  Fils.  11  y a 2.x.  de  ces  Lettres  Originales  du  Pa« 
triarche  , qui  ne  fervent  qu’à  conhrmer  à divers  égards , ce  qui  e(l  contenu 
dans  cette  Confcfnon  de  Foi  , & dans  les  neuf  autres  principales  Lettres  du 
même  Patriarche,  que  nous  produirons  en  indiquant  \ei  numéros  fous  Icfquels 
on  les  trouvera  dans  la  Bibliothèque  de  Genève  , Sc  nous  ne  produirons  que 
celles  là  toutes  entières:  parce  qu’au  lieu  des  autres  qui  ne  contiennent  que  la 
répétition  des  mêmes  choies  , nous  avons  crû  qu’il  valoir  mieux  joindre  à ces 
neuf  Lettres  principales  , celle  que  le  même  Patriarche  adrcllà  aux  Syndics 
aux  Magiftracs  Sc  aux  Profeffeurs  de  la  Ville  8c  de  l’Académie  de  Genève.  Cet. 
te  Lettre  paroît  ici  fous  le  numéro  prémicr.  On  en  trouvera  auffi  l'Original 
dans  la  inénie  Bibliothèque.  Nous  mettrons  fous  le  numéro  x.  une  Lettre  fort 
importancede  ce  Patriarche  adreûeeà  feu  Mr  Diodati , d'heureufe  mémoire,  Pro« 
fefleur  en  Théologie  à Genève.  On  en  trouvera  l’Original  dans  la  Bibliotbé* 
que  de  Mr.  J.  Æplionfe  l’urrettin  Patteur  Sc  Profcfll-ur  en  Théologie  Sc  en 
Hiftoire  EccléAaftique  dans  la  même  Ville.  11  y aura  fous  le  numéro  3.  une 
Lettre  de  ce  Patriarche  envoiée  d'Aléxandrie  en  Angleterre  , à l’Archevêque 
de  Cantorberi  , nommé  Abbat  , dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Lettre  précé- 
dente de  feu  Mr.  Diodati.  L’Original  de  cette  dernière  Lettre  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l’A rehevéebé  de  Cantorberi.  Et  pour  concluilon  de  cette  dou- 
zaine de  Lettres,  nous  y ajouterons  un  Extrait  d’une  autre  Lettre  fort  curicu-  • 
fe  que  ce  même  Patriarche  adreilà  au  célébré  Mr.  Uyttenbogatrt  , qui  ctoit 

Pafteur  Arménien  à la  Haye,  l’an  161^.  Cette  Lettre  qui  eft  fort  longue , con-  Ivî'j. 
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tient  une  explication  des  Rites  de  l’Eglifc  Grecque  de  Conflantinople  , tou- 
chant l'adminidration  du  Baptême , Sc  celle  de  la  Sainte  Cène , Sc  pluficurs 
autres  particularicez  très  confidérablrs  , avec  une  Hifloire  abregee  des  Scâcs 
ui  fe  font  feparées  des  Eglifes  qui  rclércnt  de  la  Jurifdiétioif  des  Patriarches 


3U1  le  lont  leparces  ues  i:,giiies  qui  rcicrciu  uc  la  luriiniccion  ucs  l'atriarcncs 
e Conllantinople , d’Aléxandrie  , d’Antioche  Sc  de  Jerufalcm.  Mr.  Loger  nous 
a donné  avis  , qu’il  a aufli  remis  dans  la  Bibliothèque  de  Genève  , une  copie 
de  Celte  Lettre  qu’il  a trouvée  parmi  les  Manuferits  de  feu  Mr.  fon  Père.  Les 
Curieux  pourront  voir  dans  la  Bibliothèque  de  Leydc  la  Traduèbion  Latine' 
qui  en  fut  faite  l'année  1684.  par  Mr.  L'yttenhogaert  , Sc  qui  a tté  mile  dans 
fon  Recueil  des  Lettres  Ecclcfialliques  Sc  Théologiques  des  Hommes  lllullrcs 
Sc  Sçavans.  Les  Originaux  des  autres  Pièces  Autncntiqucs  donc  nous  lommes 
munis  , Sc  que  nous  mettrons  dans  cette  Bibliothèque,  conhrmeront  d’une  ma- 
nière incontellable  , tout  ce  que  nous  publions  ici  fur  cette  matière.  Nous  au- 
rons  occafïon  de  faire  dans  la  fuite  pluficurs  autres  réhéxions  très  importantes 
fur  l’authenticité  Sc  furie  contenu  de  chacune  de  ces  Pièces  en  particulier, 
quand  nous  comparerons  l’Original  de  la  ConfefTion  de  Fui  du  Patriarche  Lu- 
tir  , que  nous  avons  entre  les  mains',  avec  l’Original  du  Concile  de  Jérufalcm 
tenu  fous  le  Patriarche  Doftthéc  l’an  idyx. , Sc  lors  que  nous  mettrons  tout 

B cela 


nigitized  by  Google 


IX  remarques  sur  les  lettres 

cela  en  parallèle  avec  les  Synodes  de  Conftantinople  tc  de  Moldavie  , pour 
découvrir  les  fourberies  des  Grecs  Latinilez  , qui  ont  voulu  en  impoferà  tout 
le  inonde,  pour  favorifer  les  pernicieux  defleins  de  la  Cour  de  Rome  , £;  les- 
malignes  entreprifcs  du  Clergé  de  France  contre  les  Réforincz. 

( c ) Les  Jefuites  ont  beaucoup  d'iudufirie  de  fapacüi  pour  faire 
riujfir  tout  ce  qu'ils  entreprennent. . 

Ceux  qui  connoiflent  bien  le  fort  & le  foible  de  la  Société  Jéfuitique , en  • 
portent  le  même  jugement  que  le  Patriarche  Lncar  , & conviennent  qu’elle 
nourrit  dans  Ton  iein  des  gens  d’inmgue  , qui  font  capables  de  taire  réüuir  les  • 
plus  ditücilcs  entreprifcs.  On  trouve  dans  le  a.  Tome  du  jugement  des  SçavanSj. 
que  le  célébré  Mr  y3a///cr  en  parlant  de  leurs  Ouvrages  de  Liitcraturcdit,  qu'il 
ne  faut  que  conlidérer  le  Volume  qui  a pour  titre , la  Bibliothèque  des  riuteurs . 
de  la  Compagnie  de  'Jéfus  , pour  être  perfuadé  qu’ils  font  non  Iculcment  très  cu- 
rieux, maisaiifli  qu’ils  ont  une  indullrie  toute  particulière  pour  conduire  à leur 
but  les  chofes  qui  les  concernent  , ôc  toutes  celles  qui  ont  du  rapport  à leurs 
defleins.  11  n’y  a point  de  preuves  plus  convaincantes  fur  cette  matière  , que 
les  faits  incontcllables  par  lefquels  on  peut  démontrer  qu'il  n’y  a point  d'Or- 
dre  Monaflique  dans  le  Cbriflianifme  , qui  le  foit  acquis,  en  fl  peu  d’années, 
une  puiflâncc  fl  prodigieulë  que  celle  où  les  Jéfuites  ont  trouve  le  moicn  de 
parvenir  , tant  pour  les  chofes  fpirituellcs  que  pour  les  temporelles  dans 
le  vieux  monde  & dans  le  nouveau  , malgré  les  fortes  oppofltions  de  Icurr  ad- 
verfaires.  11  cfl  certain  que  jamais  aucune  Communauté  Eeeleflaflique  n’a  eu  = 
autant  d'ennemis  & au  dehors  8c  au  dedans  , que  les  Jefuites  en  ont  eu  , Sc 
ont  encore  : cependant , leur  autorité  qui  eft  montée  fl  promptement  â un  fl 
haut  point  , fcmble  plutôt  croître  tous  les  jours  que  diminuer.  Les  fculs  Li- 
vres qu’on  a publiez  contr’eux  , formeroient  pluucurs  nombreufes  Bibliothè- 
ques. lis  peuvent  dire  que  bien  des  gens  les  condamnent  par  prévention  ; 8c 
ils  ne  manquent  pas  de  s’en  prévaloir  , afln  que  fans  prendre  la  peine  de  ré. 
pondre  aux  plumes  qui  les  maltraitent  , ils  aient  un  lieu  commun  général  qui- 
aflbibliflc  les  accüfations.  Mais  il  cfl  aufli  très  évident  qu’il  y a bien  des  gens  > 
qui,  fans  être  préoccupez,  foûtiennentavecrailon,  que  plufleurs  chofes  ont  rendu  i 
juflement  odieufe  cette  Société.  On  n’acquiert  pus  une  fl  grande  puiflance  , 
dilcnt-ils  , 8c  on  ne  la  conferve  pas  fl  long  tems  , fans  le  fecours  d’une  Politi. 
que  humaine  très  raflnée.  Or  n’ell-ce  point  l' Encyclopédie  de  la  mauvailc  Mora- 
le quant  aux  péchez  fpirituels  è D’ailleurs  , ce  lont  les  jéluitcs  qui  ont  pouflé 
le  plus  ardemment  8c  le  plus  loin  les  conféqucnces  de  plufleurs  Doârines  qui 
expofent  les  Etats  à de  continuelles  révolutions  , les  Proteflaiis  au  carna- 
ge , 8c  la  Religion  Chrétienne  au  plus  déplorable  état  que  l’on  puifle  appré. 
hender. 

Cela  cft  fl  vrai  , que  tous  les  Théologiens  de  la  célébré  Société  de  Sorbon. 
ne  ont  crû  être  obligez  de  s’oppolcr  d’une  manière  très  folemnelle  aux  entre- 
priies  des  Jéfuites,  piar  laCenfure  qu’ils  publièrent  leprémier  du  mois  de  Dé- 
cembre de  l’année  i5'5’4.  contre  les  Bulles  de  Paul  lll.  8c  de  Jules  III.  où 
ces  deux  Papes  difent , qu’apres  avoir  jÿCtçnti^ment  «tamioc  l’inllitut  8c  la 
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conduite  des  Jéfuitei  , ils  lont  obligez  d’approuver  , l’un  & l’autre  , comme 
très  utiles  â l’Eglife , &C  de  recommander  leur  Compagnie  en  général,  £c  leurs 
:p;rfonncsen  particulier,  à toutes  les  Puiflanccs  , ^ic  ËccléGaftiques  , ioit  fé< 
culiércs.  .Voici  les  termes  de  la  Cenfure. 

^ia»/  lit  (ÿ  relu  flufieur%  fois  , difeuté  éxamini  avec  un  très  grand  foin , pen~ 
dans  flufieurs  mois , jours  ià  heures , tous  les  articles  des  deux  Bulles  de  Paul  1 1 1. 

de  Jules  III.  , /<»  Faculté  a prononcé  ce  c/ui  fuit.  Cette  nouvelle  Société  , qui  . 
s'attribue  particulitremeut  le  nom  inufité  du  Nom  de  Jefus  > qui  refait  indifférem- 
ment fjf  fi  licentieufcment  toute  forte  de  perfonnes  , quelque  méchantes  , illégitimes  6? 
infantes  qu'elles  puiffent  être. . . . femble  violer  l'honneur  qui  efi  dû  à la  Religion  Mo- 
nafiique. . . . Elle  apporte  le  trouble  en  l'une  (ÿ  l’autre  Police , Civile  £5“  Ecciéjiaf 
tique.  . . , Cejl  pourquoi  toutes  chofes  diligemment  éxaminées  if  eonfidérées  , cette 
Société  femble  périlleufe  en  ce  qui  regarde  la  Foi ,,  propre  à troubler  la  paix  de  FE- 
glife  , À renverfer  la  Religion  Alonaftique  , (f  née  plûtot  pour  détruire  que  pour 
édifier. 

11  y auroit  bien  des  réflexions  à faire  fur  une  telle  Cenfure  ; mais  il  n’efl; 
pas  néccflàire’d’infiller  plus  long  tcms  fur  cette  matière  , puifqu’il  y a un  très 
grand  nombre  de  Livres  Sc  de  Théfes  dont  les  Jéfuites  fe  font  déclarez  Us 
Auteurs , qui  confirment  ce  que  les  Doâcurs  de  Sorbonne  déclarent  par  cette 
Cenfure  , qui  donne  une  idée  fi  aflreufe  de  la  redoutable  Société  donc  on  vient 
de  parler.  Ceux  qui  voudront  confultcr  quelques-uns  des  Ouvrages  feanda* 
leux  où  ees  pernicieufcs  maximes  de  l’AntichriftHmifine  lont  contenues  , n’ont 
qu’à  jetter  les  yeux  fur  une  demi-douzaine  de  Volumes  qui  ont  été  cenfurez 
par  tous  les  Théologiens  de  la  Faculté  de  Paris  depuis  une  cinquantaine  d’an- 
nées. Elle  a cenfure  en  1611  la  Doftrine  de  Mariana  Jéfuite,  & la  Réponfe 
Apologétique  à VJntîcoton  , favorables  à ceux  qui  attentent  à la  vie  des  Prin. 
CCS.  En  i6iy  elle  a condamné  le  Livre  de  Becan  , & en  1616.  celui  de  Lan-, 
tarelle  , qui  étoient  préjudiciables  à la  Souveraine  Autorité  des  Rois.  En  1617. 
elle  a cenfure  la  Somme  Théologtenc  du  Père  Caraffe  Jéfuite  , qui  cft  rem- 
plie de  propofitions  erronées  , fcandalcules  8c  impies  En  1631.  elleia  condam- 
ne les  écrits  des  Jéfuites  Anglois  , qui  aitaquoicnt  l’autorité  des  Evêques  En 
16,1.8.  elle  a cenfure  le  Livre  du  Père  Celot  , qui  renverfoit  la  Hiérarchie  ; 
îc  en  i6f8  l’Apologie  des  Cafuiftes  qui  avoit  pour  but  d’abolir  cntiércmcnc 
la  Difeipitne  Eccléfiaflique , 6c  d'introduire  la  tolérance  de  toute  forte  de  vices. 

S il  y a des  gens  qui  doutent  de  ce  qu’on  vient  de  dire  , Sc  qui  fouhaitenc 
d’tn  avoir;  des  preuves  qui  foient  plus  abrégées  ?C  qui  ne  foient  pas  moins  au- 
tcniiquct  ni  moins  certaines  que  ces  Decrets  publics  de  la  Sorbonne  , ils  n’ont 
qu'à  lire  une  Thtfc  que  les  Jéfuites  firent  imprimer  à Lyon  & qu’ils  foûtin- 
rent  publiquement  dans  leur  grand  College  de  la  même  Ville  le  z6.  Août  de 
l’an  1697.  Voici  la  cinquième  Propofition  qu’ils  y avancent 

Il  nefi  pas  évident  d'une  Pcidence  morale  proprement  dite  , que  la  Religion  Chré- 
tienne Joit  véritable. 

Celte  meme  Théfe  fut  foûtenue  quelques  années  auparavant  dans  le  Collège 
des  Jéfuites  à Cahors.  Ce  fût  le  30.  Janvier  de  l’an  1693.  fous  ks  aufpi- 
ces  du  Père  François  Fllonoré  Jéfuite  , 6c  Profcllcur  en  Théologie.  Voici  les 
trois  Propofitions  qui  furent  affiCfaécs  , à la  vue  de  tout  le  monde  , fur  la  poiw 
te  de  l'Univcrfité.  B z i.  Evickns 
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14  remarques  sur  les  lettres 

1.  Evidens  non  eft  quod  ixiftat  nunc  in  terris  aliqua  l'era  Religio. 

%.  Evident  tton  eji  qubd  omnium  , quie  in  terris  exijiunt  , veree  , fimillma  fit 
Chrijliana. 

3.  ^i  aiunt  Religionem  Chriftianam  ejfe  evidenter  veram  , fateantur  necejfe  ejl 
fuljam  evidenter  efft. 

I.  11  n'eft  pas  évident  qu’il  y ait  maintenant  aucune  véritable  Religion  fur 
la  terre. 

%.  11  n’ed  pas  évident  que  la  Religion  Chrétienne  Toit  très  conforme  i tou< 
tes  celles  qui  font  véritables. 

3.  Ceux  qui  difcnt  que  la  Religion  Chrétienne  ell  évidemment  véritable  , 
font  néceflaircment  obliger  d'avouer  qu’elle  eft  évidemment  faufl'e. 

Voila  de  quelle  manière  les  Jéfuites  renvcrlent  de  fond  en  comble  tout  le 
Chriftianifme.  Les  Curieux  qui  dedreront  un  plus  grand  détail  fur  cette  ma< 
tiére  , n’ont  qu’à  demander  à Paris  un  Exemplaire  de  deux  Lettres  anonimes. 
qui  furent  écrites  à.l’occafîon  de  ces  Théfes , ^r  deux  Doâeurs  de  Sorbonne, 
K celle  que  le  Père  l'Ihnaré  Jéfuite  & défenfêur  de  ces  trois  propofitions  , en. 
voia  au  célèbre  Mr.  Robert  Ferel , Doien  de  l'Univerfité  de  Cahots.  Cette 
Lettre  dont  nous  avons  une  copie  entre  les  mains  , fut  écrite  le  23.  Mai 
1693.  dans  le  Collège  de  la  Flccne  en  Anjou  fur  les  fontiéres  du  Maine,  où  le 
Roi  Henri  le  Grand  fonda  un  très  beau  Convent  pour  les  Jéfuites  en  ^6oX. , 
ce  qui  donna  occafion  à une  Satyre  qu'on  fît  pour  lors  contr’eux  , Sc  qui  fur 
exprimée  , très  judicieufement , par  ces  deux  Vers  Latins , 


Ipfts  yfreum  Dola  dédit  : dédit  aima  fagittam  , 

Gallia  i quis  funem  quem  meruêre  dabit  ? * 

\ 

De  Dole  ils  ont  eu  Cytre  , la  Flèche  de  la  France  ; 
La  Corde  , où  la  trouver  , leur  digne  récompenfe  ? 


(d  ) ^elques  Chrétiens  dont  le  procédé  cft plus  mauvais  que 
celui  de  ces  Mabométans. 

C’eft  une  chofe  étrange  qu’il  y ait  des  Chrétiens  qui  vivent  d’une  manière 
toute  contraire  aux  maximes  de  l’Evangile  qu'ils  font  profefTion  de  fuivre  ! On- 
ne  peut  voir  fans  étonnement  que  pluficurs  d’entr’eux  foient  plus  déréglez  quant 
aux  mœurs  que  les  inhdcles  & les  Mahométans.  Toutes  les  Hiftoires  qui  ont 
été  publiées  depuis  une  dnquantaine  d'années  , fur  les  mœurs  des  Nations  du 
Levant  , 8c  les  nouvelles  Relations  de  l’état  préfent  des  Eglifes  de  la  Grèce  , 
feparées  de  la  Communion  de  Rome,  font  voir  qu'il  n’y  a point  de  corruption 
dans  la  Turquie  , qui  foit  égale  à celle  du  P^dme.  Nous  ne  rapporterons 
point  ici  ce  qu’en  ont  écrit  divers  Auteurs  Proteftans  fort  célèbres , comme  Mr. 
Smith  , Hottinger  6c  plufi'-urs  autres  , parce  oue  ceux  de  la  Communion  de 
Rome  s'itnagineroient  , peui.étre  , que  leurs  témoignages  font  fufpeéls  ; mais 
ils  ne  fçauroient  rejrttcr  ceux  des  gens  de  probité  de  leur  piopre  Religion , & 
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ftjr  tout  ceux  qui  en  font  très  bien  informez  , pour  avoir  été  fur  les  lieux. 

Mr.  Simon  , tout  Partil'an  qu’il  eft  de  l'Eglife  Romaine , n'a  pû  s'empêcher 
de  mettre  au  jour  plufieurs  Relations  , dans  Ibn  Hiftoire  Critique  des  Nations 
du  Levant,  qui  confirment  i divers  ^ards  ce  que  le  Patriarche  Lucar  dit  tou« 
chant  la  mauvaife  conduite  de  plufieurs  Chrétiens , qu'il  trouve  plus  infuppor* 
table  que  celle  des  Turcs.  Un  Religieux  de  la  Communion  de  Rome  , que 
ces  Infidèles  ont  detenu  prifonnicr  , & qui  ell  fort  connu  fous  Je  nom  de 
Scptem-cafirtnfis  , a fait  des  éloges , très  dignes  de  remarque  , fur  les  bonnes 
moeurs  de  ces  Mufulmans  dont  il  loue  la  probité , la  charité  , la  débonnaireté , 
la  dévotion  & les  autres  vertus  qu'ils  font  paroîire  dans  toutes  leurs  aôions  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  'Traité  de  cet  Eeelefiailique  Régulier,  cité  par 
divers  Auteurs  Modernes. 

Tous  ceux  qui  ont  quelque  connoifl'ance  de  l'établiflement  du  Mahométif- 
me,  fçavcnt  que  l'Alcoran  donne  la  liberté  de  confciencc  aux  Infidèles,  & que 
Alâhmtt  Premier  traita  fort  humainement  une  troupe  de  Chrétiens  qui  lui  fu< 
rent  demander  des  Sauvegardes.  Cela  fe  trouve  à la  page  1 1.  de  l'Hiftoire  des 
Sarrazins  écrite  par  Elmacin.  On  trouve  plufieurs  autres  éxemplcs  de  cette 
conduite  modérée  dans  l’Etat  de  l'Empire  OttMaan  , mis  au  jour  par  Ricatid. 
Si  on  veut  bien  approfondir  cette  matière  , on  rencontre  une  infinité  de  preu- 
ves très  convaincantes  pour  fc  perfuader,  que  les  Turcs  n’ont  jamais  éxercé  de 
fi  grandes  cruautez  contre  les  Chrétiens,  que  celles  dont  le  Papiime  fe  fert  de- 
puis long  tems  , contre  ceux  qui  rejettent  les  erreurs  & les  fuperftiiions  de  fa 
Communion. 


En  faifant  la  guerre  contre  les  Peuples  du  Nord  , contre  les  Vaudois  en 
Italie,  contre  les  Proteftans  en  Allemagne  , contre  les  Réformez  en  France  8c 
dans  les  Païs-Bas  , le  Papifme  a répandu  plus  de  fang  , pour  caufe  de  Reli- 
gion , que  les  Turcs  n’en  ont  répandu  , je  ne  dirai  ras  dans  toutes  leurs  per- 
ucutions  contre  les  Chrétiens  , mais  dans  toutes  les  Guerres  qu’ils  ont  faites  , 
ou  foûtenucs  , depuis  l’établiflement  de  leur  Empire  jufques  à préfent. 

11  leroit  inutile  de  rapporter  ici  des  témoignages  en  particulier  de  la  con- 
duite inhumaine  des  cruelles  faâions  de  la  Cour  de  Rome  , & du  procédé 
barbare  des  Princes  qui  luivent  aveuglément  fes  pernicieux  confeils.  Maf- 
lacre  de  la  Saint  BarthiUmi  dans  lequel  on  vit  malheureufement  périr  tant  de 
milliers  d’innocens  & de  fidèles  en  un  fcul  jour , peut  donner  une  idée  dece 
que  le  Papifme  fanguinaire  eft  capable  d’entreprendre  & d’éxécuter  , paifquc 
c’efl  le  plus  horrible  de  tous  les  attentats  qui  furent  jamais  connus  du  genre 
humain.  Les  Vêpres  Siciliennes,  dont  les  François  n’oublieront  jamais  le  fu< 
• licfle  carnage,  peuvent  aufli  fervir  à démontrer  que  tous  ceux  qui  fuivent  les 
véritables  maximes  de  l'Antichriftianifrae  de  Rome  , font  par  tout  également 
fikiiguinaircs  , perfides  Sc  meurtriers. 

Cela  cil  fi  vrai  que  tous  les  Hifloriens  , Sc  ceux  là  même  qui  font  les  plus 
dévouez  à la  Papauté  , ne  {peuvent  s’empêcher  d’en  rendre  des  témoignages 
publics.  En  voici  un  , qui  peut  tout  leul  convaincre  les  plus  incrédules  , de 
cc^  faits  que  nous  avançons.  11  eft  tiré  de  l'Hiftoire  des  Iconoclaftes  milè  au 
jour  par  le  fameux  Père  Maimbourg  Jéluitc.  Cet  Auteur  qui  pallie  continuel- 
, lemcnt  , dans  tous  fes  Ouvrages  , ce  qui  peut  donner  quelques  mauvaifes  im« 
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j.'rc<Tions  touchant  la  conduite  de  ceux  de  fa  Cointnunion  , fc  trouve  pourtant 
lorcé,  par  l’cvidcncc  de  la  vérité  , d’avouer,  au  milieu  du  6.  Livre  de  cette 
lliftoirc,  que  l’Impératrice  7'béodot»  aiant  formé  le  dcfllin  de  chailcr  de  l'Em- 
„pirc  le*  PauUciens  , qui  rcfuloicnt  d’adorer  les  Images  , en  donna  la  commil. 
„ fion  , avec  des  forces  très  conlîdcrables , à des  gtm  e»  xferent  avec  trop 
„ de  rigHCMr  de  cruauté  } parce  fu'au  lieu  de  s'appliquer  d’abord  à les  rameuer 
doucement  is>  avec  charité  y à la  counoiffance  de  la  vérité  , ( ce  font  les  propres 
„ termes  dont  le  fert  ce  jefuite , ) ils  Je  faifireut  de  ces  mijérables  , qui  étaient  épars 
yydans  les  Filles  , £s?  dans  les  Bom godes  , (si  ils  en  firent  mourir  ptes  de  cent  mille 
„ dans  toute  F Afie  , par  toute  forte  de  fupplices.  Ce*  dernières  paroles  font  fi  re. 
marquablcs,  qu’il  n’en  faut  davantage  pouréire  perfuadé  que  les  Scâateurs 
du  Papifme  ont  toujours  cie  infiniment  plus  cruels  que  les  Secéateurs  de  Ma, 
homet  , contre  ceux  qui  n’éioicnt  pas  de  leur  Religion  ; voila  pourquoi  le  Pa. 
iriarche  /^car  a eu  raifon  de  marquer  dans  fa  Lettre , fur  laquelle  nous  fai< 
fons  CCS  notes  , qu’il  y a des  Chrétiens  de  la  Communion  de  Rome  dont  la 
conduite  cil  plus  mauvaile  que  celle  des  Mahometaos.  On  verra  plus  panicu- 
liéremcnt  dans  la  luite  que  ce  furent  des  créatures  de  la  Cour  de  Rome  , 6c 
des  Emifl'aircs  du  Clergé  de  France,  qui  pcrfécutérent  ce  Patriarche  & le  chaf- 
forent  de  Ion  Partriarchat  de  Conllantinople  , d’une  manière  aulTi  cruelle  & 
aulli  injullc  que  celle  de  l’Impératrice  Tbévdora  dont  on  vient  de  parler  , ^uand 
elle  en  bannit  le  Patriarche  Jean , pour  mettre  en  la  place  Métbtdius  Icouolatrty 
comme  on  le  peut  voir  dans  Morcri  , 8c  dans  les  Annales  du  Cardinal  Baro, 
vins  , fur  les  Articles  qui  concernent  les  Révolutions  du  VIII.  Siècle. 

( e ) Nous  pouvons  vous  ajfurer  que  tous  ceux  de  nôtre  Comvsunion  Vont  to&jours  fort 
eflimé  , ÎÂ  que  nous  le  cberijfons  tous  avec  une  offcélion  particulière. 

Les  Remarques  que  nous  allons  faire  touchant  les  grandes  louanges  que  le 
Patriarche  Lucar  a données  à feu  Mr.  Leger  y Minillrc  & Profcll'cur  Réforme, 
ferviront  à faire  voir  que  les  Grecs  non  Latinilcz  ont , lur  les  matiéies  de  Re- 
ligion , des  fentimens  bien  ditfércns  de  ceux  des  Théologiens  de  la  Gommu- 
mon  de  Rome  ; & que  les  maximes  de  ces  Grecs  Orientaux  lont  aulli  fort  op- 
poléesn  celles  de  tous  les  Doâcurs  du  Papifme,  quand  il  s’agit  de  parler  avan- 
tagculcmcnt  de  ceux  qui  font  profeflion  d'une  Religion  que  l'Eglifc  Latipc 
condamne. 

Pour  bien  connoître  la  difterence  qu’il  y a entre  le  Chrillianifme  des  Grec* 
Antipapaux  , & celui  des  Scâatvurs  de  la  Communion  de  Rome  , il  ne  faut 
que  comparer  les  Eloges  qu’on  trouve  ici  dans  la  Lettre  du  Patriarche  Lucar, 
avec  les  inveûives  & les  termes  injurieux  dont  les  écrits  des  Auteurs  Papilles 
font  remplis , dans  les  endroits  où  ils  parlent  des  Réformez  & des  autres  Chré. 
tiens  qui  rejettent  les  erreurs  & les  abus  de  l’Eglifc  Occidentale.  Il  (>aro£t  d’un 
côté  uue  tous  les  Grecs  du  P.itriarchat  de  Conllaniinople  ejlimeut  cbérijfent 
les  Hlinijlres  du  Saint  Evangile  qui  leur  enjiignent  les  Dogmes  de  la  Religion  Ré- 
formée. On  voit  au  commencer, irnt  de . cette  Lcttie  , qu  un  Patriarche  très 
illullre  & très  vénérable  qui  oc>  upc  le  Siège  Primat  al  de  tout  l’Orient  s 
^ qui  connoit  aulli-bicn  ja  Religion  Proccll.incc  que  la  llcnnc  , parle  toujours 
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avec  éloge  des  MinifVrcs  Proteftans  8c  des  Théologiens  Réformez.  Il  donne  à 
Calvin  l'i>r  la  fin  de  la  même  L,cttre  , la  qualité  de  Doifenr  très  Sçavaiit  & Or- 
tboJoxt , avec  celle  de  ^and  Saint  béatifié.  Il  déclare  «juvertement  qu’il  rejette 
la  Doârine  du  Papifine  comme  fanfii  (fi  cqrrompne  :■  te  qu’il  fuit  celle  de 
l'Eglife  Proteftame  , attendu  qu’e//e  efi  très  conforme  à'VEvangile.  Et  enfin  il 
protefte  qu’il  met  tous  les  Paficurs  Réformez  de  Genève  & ceux  des  Eglifes 
Synodales -de  Hollande  & des  autres  Provinces-Unies  des  Pais- Bas  , an  rang  de 
fies  véritables  Frères  en  Jéfins  Cbrifi. 

On  voit  d'autre  part , que  les  Prélats  8i  les  Doéteurs  de  la  Communion  de 
Rome  ont , fur  tous  ces  Articles  , des  fentimens  & des  maximes  fi  oppofccs  à 
celles  des  Grecs  dont  on  vient  de  parler  , oue  bien  loin  de  regarder  les  Protef- 
uns  comme  leurs  Frères  en  ce  qui  concerne  la  Religion,  ils  ne  ceffent  de  fuimi* 
ner  des  Anathèmes  contre  leur  Doélrine,  8t  d’Cmploier  tout  ce  qu’ils  s’imagi- 
nent pou-  oir  fervir  à exterminer  ceux  qui  la  profcflfcnt.  Ils  ne  le  contentent 
pas  de  poufler  leur  haine  & leur  vengeance  jufqu'à  ce  point  ; ils  ne  veulent 
pas  même  loufl'rir  qu'aucun  Auteur  Papifte  infère  dans  fes  Ouvrages  la  moindre 
chofe  de  ce  qui  peut  donner  quelque  idée  avantageufe  des  Réiormez  , ou  des 
Proteftans,  non  pas  meme  des  talens  particuliers  qu’ils  peuvent  avoir  pour  les 
Arts  libéraux,  ou  pour  les  Sciences  qui  n’intérefl'ent  point  la  Religion.  C'eft 
pourquoi  tous  les  Inquifiteurs  du  Papifme  ont  ordonné  , par  un  excès  de  paf. 
fion  & d’aveuglement , qu’on  fupprime  dans  tous  les  Manuferits  & dans  tous 
les  Ouvrages  qu’on  fait  imprimer  , toutes  les  exprefiions  en  général  , & tous 
les  termes  en  particulier  , qui  marquent  les  bonnes  qualitez  naturelles , ou  les 
vertus  morales  de  ceux  qui  ne  font  pas  entièrement  fournis  à l’obeillânce  du 
Pape  : & pour  cet  effet  il  V a des  éxaminateurs  dans  toute  la  Chrétienté  entre- 
tenus par  la  Chambre  des  Finances  du  Pape  , qui  feuillettent  avec  un  très  grand 
foin  , tous  les  Livres  qu’ils  peuvent  trouver  . tant  anciens  que  nouveaux  , 
pour  en  cfiaccr,  autant  qu’il  eft  en  leur  pouvoir  , tout  ce  qui  peut  faire  quel- 
que honneur  aux  perfonnes  qui  ne  font  pas  dans  leurs  fentimens,  Sc  tout  ce  qui 
leur  paroît  contraire  aux  intérêts  du  Papifme  , 8c  aux  prétentions  de  la  Cour 

• de  Rome  , fur  toute  forte  de  matière. 

Cela  fc  trouve  confirmé  par  une  infinité  de  preuves  très  authentiques  j mais 
pour  éviter  la  prolixité  nous  n’en  produirons  ici  que  deux  ou  trois.  On  trou- 
ve dans  un  Aétc  des  Regiftres  de  la  Nation  d'Allemagne  du  az.  Décembre 
1647.  , 2f  dans  les  Remarques  de  Mr.  du  Boulai , fur  la  dignité  8c  prcféance 
du  Rcôeur  de  l’Univerfité  de  Paris  , que  Mr.  Gttil  Marcel  Profefleur  en  Ré- 
thorique  au  Collège  de  Lifieux,  aiant  fait  afficher  qu’il  feroit  l’Oraifon  funè- 
bre du  Maréchal  de  Caffion  , le  Rcélcur  lui  fit  défenfe  de  le  faire  , parce  que 
ce  Perfonnage  fi  renommé  étoit  mort  Calvinifte.  Sur  quoi  Mr.  Defipériers  Prin. 
cipal  de  ce  Collège,  étant  allé  avec  ledit  Marcel  fc  plaindre  à Mr.  le  Chancelier 
de  France  , ils  furent  rcnvoicz  à la  Sentence  du  Refteur. 

Le  Jéfuite  Serarius  foûtient  dans  fon  Mtnerval , que  les  louanges  d’un  Sec- 
taire dans  le  Livre  d'un  Catholique  , font  en  abomination  â Dieu  , comme  ces 
offrandes  éxécrablcs  dont  il  eft  fait  mention  au  chapitre  zj.  du  Deutéronome  fi. 
18.  On  trouve  dans  les  Nouvelles  de  France  du  14.  Mars  16^5.  , que  le 
Maitrc  du  Sacré  Palais  publia  dans  Rome  une  défenfe  de  garder  aucune 
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Profit  Poéfie  t truagCf  Pig“’'‘ t o\x  Médaille,  taite  mémoxn  ic  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suède.  Mr.  Sallo  donnant  l’extrait  d’un  Ouvrage  du  Père  Bona  , 
dans  le  Journal  des  Sçavans  du  19.  Janvier  166^.,  fait  cette  rtfléxion  très  di- 
gne de  remarque.  Cet  Auteur  , t^it-il  , eft  le  premier  qui  ait  donné  le  Cata- 
logue des  Auteurs  qu’il  cite  avec  un  jugement  fur  chacun  en  particulier  , 8c 
une  Critique  de  plufîeurs  chofes  afl’ez  curieufes.  Au  refte  , il  ne  faut  pas  trou- 
ver étrange  jae  ce  bon. Père  parle  Ji  mal  dans  cette  Critique  des  Auteurs  éterodoxes , 
même  dans  les  ebofis  où  il  ne  s'agit  point  de  la  foi  , parce  qu'il  a écrit  à Rome  , 
où  e'eft  UH  crime  que  de  trouver  bon  quelque  ebofi  du  Livre  d’un  Hérétique. 

Ce  n’eft  pas  dans  Rome  feulement , ou  en  Italie  , qu’on  obferve  cette  maxi- 
me très  injufte.  On  la  fuit  dans  tout  le  Papifme  , & même  dans  les  lieux  où 
rinquifition  n’ed  poiut  introduite.  La  France  qui  a tomours  confervé  fes  im- 
tnunitez  avec  tant  de  jaloufîe  contre  les  attentats  de  la  Papauté  , le  conforme 
néanmoins  honteufement  en  ceci  , avec  les  Partifans  de  la  Cour  de  Rome  8c 
les  Inquilitcurs  inhumains  de  Goa.  On  en  trouve  un  éxemple  très  mémora- 
ble dans  une  Lettre  du  fameux  Orateur  à Mr.  le  Marquis  de  Montaujier, 

inférée  à la  fin  des  Lettres  de  ce  même  Auteur  à Mr.  Conrart.  Voici  comme 
il  parle  (ur  la  matière  des  éloges  que  ceux  de  la  Communion  de  Rome  ne  doi- 
vent point  donner  aux  Réformez.  Madame  de  Saumaifi  m'avoit  fait  prier  par 
Monfieur  Conrart  , de  vouloir  donner  quelques  lignes  à la  mémoire  de  Mr.  fin  Ma- 
ri , pour  les  faire  graver  fia  fin  Tombeau.  Mais  je  n'avois  garde  de  lui  rien  pro- 
mettre , en  un  état  où  je  ne  pouvais  rien  tenir. . . . Outre  que  les  Sépultures , & ce 
qui  regarde  les  devoirs  funèbres  , appartenant  h la  Ifitigion  } il  me  fentbla  que  PE- 
pitapbe  d'un  Huguenot  , ne  pouvait  être  compofé  par  un  Catbaliqut.  Je  dis  un  Epi- 
taphe comme  celui-ci  j qui  doit  être  mis  dans  un  Temple  , qui  doit  être  écrit  eu  jiile 
Chrétien’,  (s!  dans  lequel  il  feroit  difficile  de  ne  laijfir  pas  entendre  , par  quelque  mot 
favorablement  expliqué,  que  le  Défunt  efi  paffi  de  cette  vie  à une  meiiteme.  Or  vous 
fiavez  , Monfeigneur  , que  ces  termes  font  criminels  en  natte  Eglifi  , qu'ils  ont 
été  condamnez  à Rome,  dans  les  Ecrits  des  plus  grands  Perfinnages  de  nôtre  tems. 

Combien  de  réfléxions  ne  pourroit-on  pas  faire  fur  cet  efprit  de  Politique  & 
de  faulic  dévotion  , qui  porte  l’EglHe  Romaine  à rcfulcr  les  louanges  qui  font 
ducs  aux  hommes  illufirespar  leur  fçavoir  , par  leur  vertu,  £c  par  leur  méri- 
te , lors  qu’ils  lom  féparez  de  la  Communion  de  Rome  : car  la  Tablature  des 
Inquifiteurs  contient  des  ordres  très  exprès  d’ûtcr  des  Livres  les  Préfaces , les 
Epîtres  Dédicatoires  , & généralement  tout  ce  qui  peut  faire  honneur  aux  ad- 
verlâires  du  P^ifme  : jufqucs  U même  qu’on  enjoint  aux  Examinateurs  d’éfa- 
ccr  toutes  les  Lettres  capitales  que  les  Auteurs  mettent  au  devant  des  noms 
■ propres  , pour  fignifier  que  quelqu’un  de  ceux  qui  font  hors  de  l’Eglifc  Ro- 
maine eft  qualifié  DoBeur  , Monfieur  , Théologien  célébré  , fiavant  Philofophe  , 
Grand  Orateur  , fameux  Hijlorien , habite  Critique , Ecrivain  tlluftre  , 8c  les  autres 
termes  honorables  dont  on  fc  fort  pour  donper  une  idée  conforme  aux  perfon- 
ncs  dont  oo  fait  le  portrait.  Voila  une  nouvelle  efpécc  de  Tyrannie  qui  n’eft 
en  ufage  que  dans  le  Papifrne  , & qu’on  auroit  peine  de  croire  fi  on  n’en  voioit 
des  preuves  auflî  convaincantes  que  celles  dont  on  vient  de  faire  mention  ; car 
lans  cela  on  ne  s’imagineroit  jamais  qu’il  y eût  des  gens  qui  en  fc  dilant  Chré- 
tiens , fvllcnt  capables  de  donner  une  pareille  torture  à l’elprit  de  leurs  Seâa. 
Kurs.  L'Am. 
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( f)  L' AuKcbrift  ne  i' endort  peint  , il  tbercbe  font  cejfe  de  nouveaux  maiens  poui 
opprimer  , Il  s'tppofe  à l'avaneement  du  Réppte  dt  Jifus  Cbrijl  : 
il  eft  envieux  de  fa  Glaire  , ne  ebetcbe  qu'à  ujurper  fan  Autorité. 

Lei  Hiftoires  Civiles  8c  Eccléfiaftiques  de  toutes  les  Nations  de  l’Europe, 
£c  des  autres  Peuples  qui  ont  eu  quelque  rélation  avec  la  Cour  de  Rome  , 
font  remplies  d’un  fi  grand  noml>re  de  preuves  de  fait,  touchant  l’ambition  dc> 
mefurcc  des  Papes  , oc  les  funefies  ravages  caufez  dans  le  Cbrillianirrac  , par 
leurs  continuelles  ufurpations  , qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  Patriarches 
Grecs  de  l’Orient  s’en  plaignent  fortement  , lors  qu’ils  écrivent  à des  Chrétiens 
dans  les  Pais  Occidentaux  , où  la  Papauté  le  trouve  maintenant  foutenuë  par 
une  Hyérarchie,  dont  les  véxaiions  font  plus  à craindre  que  celles  des  Tyrans, 
les  plus  inhumains  du  monde.  , 

Il  ii’y  a point  de  fidèle  dans  l’Eglife  Latine  qui  ne  fçaebe  par  une  funelle 
expérience  , que  la  Cour  de  Rome  ne  celle  de  mettre  en  uiage  toute  fone  de 
moiens  obliques  , pour  opprimer  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  fubtr  le  joug  du 
Papilme  ; mais  comme  il  y a làns  doute  beaucoup  de  Chrétiens  qui  ne  fçavcnt 
pas  jufqu’où  peuvent  aller  les  attentats  extraordinaires  que  les  Pa^s  mettent  en 
CEUvre , lors  qu’il  s’agit  d'étendre  leur  Jurifdiâion  , & d’acquérir  de  nouvelles 
forces  , pour  lubjuguer  ceux  qu’ils  appellent  Schilbiatiques  , ou  Hérétiques  , 
nous  démontrerons  ici  la  vérité  de  ce  que  le  Patriarche  Lttcitr  a dit  fur  cet  arti< 
de  , par  un  extrait  fort  curieux  d’une  Lettre  très  importante  & authentique 
du  Pape  Pie  1 1.  au  grand  Sultan  Mahomet  / /. 

Cette  Lettre  qui  a tant  donné  d’occupation  aux  Controverfiftes  , fut  tirée 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican  par  Français  Sanfavino  , & enfuicc  citée  dans  le 
prémicr  Tome  de  PHiftoire  de  Mahomet  Second  , écrite  par  Guillet  qui  eft 
un  Auteur  Papifte  , non  fufpcû  lur  cette  matière , puifqu’il  s’accorde  avec  les 
autres  Hiftoriens  qui  en  parlant  des  Lettres  de  PU  II.  ont  pris  celle-ci  , fous 
le  noméro  396.  de  la  compilation  qui  en  a été  faite  par  Sanjuvina. 

L'ambition  des  Papes  ne  peut  mieux  être  reconnue  que  dans  celte  occaflon  , 
où  le  Pape  dont  il  s’agit  , oflre  & promet  rKtnpire  des  Grecs  à Mahomet  Roi 
des  Turcs  , s'il  veut  le  ranger  de  (on  Parti  , & lui  aider  à faire  la  guerre  , 
pour  détruire  tous  les  Chrétiens  qui  ne  veulent  pas  te  foûmcttre  à l’obéïlTance 
de  l’Eglile  Romaine  : lui  faifant  entendre  qu’il  étoit  en  lôn  pouvoir  de  don- 
ner l’Empire  d’Orient  à celui  qui  voudroit  le  fecourir  , 8c  que  les  Souverains 
Pontifes  de  Rome  , fes  PrédécclTcurs  , avoient  donné  l’Empire  d’Occident  à 
Charlemagne  , pour  récompcnie  des  bons  lerviccs  qu’il  avoit  rendus  à la  Pa- 
pauté. 

Si  su  veux  , dit  le  Pa.pe  à Mahomet  , étendre  ton  Empire  parmi  les  Chrétiens^ 
y rendre  ton  nam  glorieux , Su  n’as  que  faire  m d’tr , ni  d'argent  , ni  d’armes  , ni 
de  vaijfeaux.  Une  petite  cbafe  te  peut  rendre  le  plus  grand  , le  plus  puiffant  (A  le 
plus  célébré  de  tons  ceux  qui  vivent  aujaurtTbui.  Si  tu  demandes  en  quai  cette  cbafe 
coiiftlfe  ? On  le  peut  facilement  découvrir  } elle  n'ejl  pas  difficile  à trouver  , £5*  1/  ne 
la  faut  point  chercher  bien  loin  , elle  fi  rencontre  dans  tons  les  endroits  du  monde  ; 
c'ef  un  peu  d’eau  pour  te  baptifer.  Si  tu  veux  entrer  par  ce  moien  dans  l'Eglife 
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Chrétienne  , il  n'y  aura  aucun  Prince  dans  l'Unh'ers  qui  te  fin  monte  en  gloire  , ou 
qui  s'égale  en  puiffance.  Nous  t’appellerons  Empereur  des  Grecs , & de  l’Orient, 
tÿ  ce  que  maintenant  tu  occupes  avec  violence  £5?  tnjujlice , tu  le  polTcdcras  de  droit 
& avec  é(]uité.  ‘tous  les  Chrétiens  t'honoreront , /#  feront  ylrbitre  de  leurs  dif- 

férent , (ÿc. . . Les  Peuples  ne  redouteront  pas  ton  Empire  , & nous  ne  les  aflif» 
terons  pas  contre  toi  , mais  plutôt  ^ NOUS  IsVl  P LO  R E RO  N S tO  N 
BRAS  CONTRE  CEUX &UI  U SU  R P E NT &U  E L ^U  E FO  I S 
CE  9U I APP  ARTIENT  A L'EGLISE  ROMAINE,  ET  9UI 
LEVENT  LES  CORNES  CONTRE  LEUR  MERE.  Et  com- 
me  nos  Prcdécefleurs  , Etienne  , Mrien  , & Leon  , appcllérent  à leur  fccours 
Pépin  & Charlemagne  , contre  Afiulpht  , & Didier  , Rois  des  Lombards  , £ÿ 
après  avoir  été  par  eux  délivrez  de  l'oppreffion  des  Tyrans  , TRANSFERE- 
RENT À leurs  Libérateurs  L'EMPIRE  DES  GRECS  , nous  audi 
NOUS  EMPLOIERIONS  TON  ASSISTANCE,  6?  w 
rions  point  inff-ats  du  bien-fait  que  nous  aurions  reçü. 

Leâcurqui  méditez  ces  chofes,  fans  paflîon , remarquez  bien  ici  les  carae* 
téres  de  l’ambition  des  Papes  en  cette  Epître  d'Eugéne  ! Eft-ce  un  zèle  Apof- 
tolique  iÿ  Chrétien  qui  le  fait  parler  ainfl  , pour  toucher  le  fuperbe  courage  de 
ce  Barbare  , en  lui  promettant  un  Empire  nouveau , dans  lequel  il  pourra  faU 
re  valoir  toutes  les  forces  , Sc^mploicr  le  fer  & le  feu  , avec  toute  forte  de 
violence,  pour  exterminer  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  obéir  aveuglement  aux 
Pontifes  de  Rome  : & pour  détruire  tous  ceux  qui  ont  la  hardiefle  de  lever 
les  cornes  contre  l'Eglife  Latine  ? Jamais  l’Antichriftianifme  de  la  Tyrannie  Pa» 
pale  a*t-il  paru  fi  bien  marqué  de  tous  les  caraéfcrcs  oppofez  à l'Evangile  , que 
dans  cette  occafion  i 

Il  y a dans  cettre  Lettre  une  malice  diabolique.  Le  Pape  , au  lieu  d'y  fai» 
re  paroître  que  les  Chrétiens  Grecs  affligez  fous  l'Empire  de  ce  Barbare  , fai- 
foient  pitié  aux  Latins  , Sc  au  lieu  d’exhorter  ce  Prince  féroce  , à les  traiter 
humainement  , femble  n’avoir  entrepris  cet  Ecrit , que  pour  les  dénigrer  com- 
me de  faux  Chrétiens  , & pour  faire  paroître  que  leur  perte  étoit  réîolué  à la 
Cour  de  Rome , & que  tous  les  adhérans  du  Papifme  dévoient  unir  leurs  for- 
ces pour  les  fubjuguer  entièrement. 

Il  faudroit  un  long  commentaire  pour  développer  tous  les  traits  de  l’Ami- 
chriflianifme  , de  l’mjuflice  & de  l’inhumanité  , qui  fe  rencontrent  dans  cette 
Epitre  ; mais  pour  abréger  cette  matière  , nous  dirons  en  peu  de  mots , ce 
qui  concerne  fept  ou  huit  de  ces  principaux  articles  fur  Icfqucis  on  doit  remar- 
quer. I.  Que  cette  façon  de  convertir  les  hommes,  en  leur  promettant  lado- 
mination  du  monde  , n'efl  pas  Apoflolique.  a.  Que  c’efl  une  chofe  ridicule 
de  promettre  à un  Prince  étranger  & puiflant  les  Etats  dont  il  cil  déjà  en  pof^ 
feflion.  5 Que  c’eft  rcnverler  toutes  les  Loix  Divines  & humaines  , de  vou- 
loir qu’un  Prince  infidèle  qui  fc  fait  baptifer  , doive  après  cela  être  regardé 
comme  pofledant  de  droit  , fie  avec  équité  , ce  qu’il  avoit  auparavant  occupé 
avec  violence  , fie  ufurpé  avec  injuflice.  4.  Qu’il  n’y  a rien  cIc  plus  contraire 
aux  maximes  de  l’Evangile  , fie  au  Droit  des  gens , que  de  vouloir  qu’un 
Prince  qui  vient  d’abandonner  fa  Religion  , par  des  motifs  temporels , foit  en 
confîdérâtion  de  cela,  l’Arbitre  de  tous  les  Chrétiens,  y.  Que  c’efl  violer  les 
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r^les  de  la  charité  8c  de  la  prudence  , que  de  découvrir  à un  infidèle  les  dû 
viîions  , les  maux  & les  defordres  de  la  Chrétienté.  6.  Qu’il  n’y  a point  de 
prétention  plus  mal  fondée  que  celle  de  vouloir  aflujettir  tout  le  monde  aux 
ftatutsdc  l’Eglifc  Romaine  , & prétendre  que  tous  les  Evêques  & les  Patriarches 
Chrétiens  relèvent  de  la  Jurifdiâion  d’une  Primatic  qui  a été  ufurpéc  par  tou« 
te  forte  d’injuftices.  7.  Qu'il  n’y  a jamais  eu  de  plus  grande  impofiure  que 
celle  dont  les  Papes  le  fervent , en  difant  , compte  on  le  voit  dans  cette  Let. 
tre  , pleine  d’orgueil  & de  fourberie  , que  l’Empire  de  Charlemagne  eft  une 
rémunération  des  Pontifes  de  Rome  , Sc  qu’ils  ont  le  droit  de  donner  les  au.* 
très  Empires  du  monde  , à ceux  qui  fe  rendent  dignes  d’une  pareille  gmtifi. 
cation  , par  leurs  bons  fervices  envers  l’Eglilë  Romaine.  8.  Que  c’eft  la  plus 
grande  de  toutes  les  perfidies  , & la  plus  horrible  de  toutes  les  profana'ions , 
de  vouloir  cmploier  un  millére  de  pieté  tel  que  le  Baptême  , pour  engager  un 
Prince  Mahométan  â faire  la  guerre  à tous  les  Rois  & à toutes  les  Puifl'ances 
de  la  Chrétienté  , qui  ne  veulent  pas  reconnoître  l’Evéque  de  Rome  pour  le 
Souverain  Monarque  du  Monde  , pour  le  Chef  univerftl  de  toutes  les  Eglifes, 
£c  pour  le  Juge  infaillible  de  tous  les  diflcrens  que  la  Religion  peut  faire  naU 
tre  parmi  les  hommes. 

Tout  cela  fait  bien  voir  que  l’ambition,  l’impiété,  & la  tyrannie  des  Papes, 
qu’on  découvre  dans  cette  Epître , marquée  de  tous  les  caraébéres  les  plus  af< 
freux  de  l’Antichriftianifme  , que  Pie  II.  Pontife  Romain  , a tracez  luumémc 
au  naturel , font  des  preuves  authentiques  & des  démonlVrations  inconte  fiables  , 
que  le  Patriarche  Lucar  a eu  raifon  d'emploicr  tous  les  termes  énergiques  dont 
il  s’eft  fervi,  pour  faire  le  portrait  hideux  delà  Papauté  dans  cette  première 
Lettre  , 8c  dans  les  autres  que  nous  allons  produire  pour  achever  le  Tableau 
de  l’Antichriftianifme  de  l’Eglife  Romaine  8c  pour  le  mettre  en  parallèle  avec 
\’ Àntipapifme  des  Grecs  Orientaux  qui  rejettent  la  Communion  des  Latins  , 8c 
le  joug  infupportable  du  Papifmc. 

( g ) 7’^/  pris  de  nouz’elUs  mefures  pour  envoier  , fans  faute  , ma  Lettre  avec  les 
premières  dépêches  de  Son  Excellence  Mr.  I Âmbaffadeur  des  Etats  Généraux  , 
Corneille  Haga  , qui  eft  le  Défenfeur  V appui  inébranlable  de  la  Foi  Catboli~ 

que  Orthodoxe. 


On  ne  fçaiiroit  donner  â Mr.  l’Ambafladeur  Haga  tous  les  éloges  qu’il  méri* 
te  pour  avoir  conduit  à une  très  heureufe  fin  non  feulement  toutes  les  plus  im« 
portantes  affaires  d’Etat  qui  lui  ont  été  confiées  par  les  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unies  des  Païs>Ba$  ; mais  auffi  parce  qu’il  a travaillé  avec  un  très 
grand  zélé  8c  avec  beaucoup  plus  de  luccès  que  touÿ  les  autres  Ambq/Tadeurs , 
a rétablir  le  vériublc  Chriuianifmc  parmi  les  Grecs  , 8c  parmi  les  Mahomé* 
tans. 

C’efl  par  le  moien  de  cet  illuflrre  Miniflre  , RéfiJent  à la  <-  Porte  Ot> 
tomane,  que  les  Chrétiens  de  tous  les  Pais  Occidentaux  , apprirent  en 
qu’il  y avoit  pluficurs  Grecs  dans  les  quatre  grandes  Primaties  des  Eglifes 
Orientales  , qui  convenoient  avec  les  Proteflans  , fur  les  points  fondamentaux 
de  la  Réformation.  On  fit  , en  mcînc  tems  , imprimer  à Genève  , la  Con. 
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ftlTion  de  Foi  de  Cyrille  Lucar  , Patriarche  de  Conrtantinoplc  , qui  fut  envoitc 
du  Levant  par  lAr.Haga  , 8c  qui  s'étant  trouvée  conforme  d celle  qui  avoit  été 
drcflcc  mtCakin  , la  Cour  de  Rome  s’cnallarma  (1  fon,  qu’elle  nut  en  oeuvre 
tomes  fes  rcflources  pour  faire  dépofer  ce  Patriarche.  Mr.  Ilaga  le  protégea 
d’une  façon  toute  particulière , comme  on  le  voit  par  la  Lettre  qu’on  vient  de 
produire , & comme  il  parolt  encore  mieux  dans  la  fuite  , par  les  autres  Pièces 
que  nous  mettrons  au  jour. 

Le  Pape  fit  agir  les  Jéfuiies  , qui  ont  un  Collège  â Conftantinople  , Se  leur 
fournit  Je  grofics  fommts  d'argent  , pour  gagner  les  principaux  Officiers  du 
Grand  Seigneur  qui  dégradèrent  par  trois  fors  Cyrille  , Se  l’cnvoièrent  en  exil 
i Rhodes  ; mais  les  Métropolitains,  les  Evêques,  & les  autres  principaux  Ec> 
clcfiafiiques  de  fon  Pitriarchat , qui  l’eflimoicnt  beaucoup’,  fe  joignirent  à Mr. 
l’Ambaliadcur  Haga  , Se  trouvèrent  le  moien  de  le  faire  rétablir  autant  de  fois 
que  les  Partifans  de  la  Cour  de  Rome  fe  fervirent  des  impoflurcs  des  Jéfuites 
pour  le  faire  chafler.  Cependant , Mr.  Haga  qui  étoit  chéri  Se  honoré  de  tous 
les  Grecs  non  Latinifez  , voulant  féconder  fes  bons  defleins  des  principaux 
d'entr’eux  qui  travailloient  à foûtenir  l’Expofition  Orthodoxe  de  la  Foi  de  leur 
Patriarche  Cyrille,  fit  venir  à Conllantinoplc  une  très  grande  quantité  de  bons 
Livres  propres  à ce  pieux  deflèin,  qui  lui  furent  envolez  d’Hollande  , par  or- 
dre des  Etats  Généraux  Se  aux  dépens  des  Provinces-Ünies  , qui  n’ont  jamais 
rien  épargné  pour  l’avancement  du  Régne  de  Jéfus  Chrift. 

Les  Doéleurs  de  Sorbonne  8c  de  Port-Roiil  n’ont  pù  s’empêcher  de  rendre 
ce  témoignage  dans  leur  troifiéme  Volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  tant  pour 
ce  qui  concerne  l’envoi  des  Livres  dont  on  vient  de  parler , que  pour  le  grand 
zélé  que  tous  les  Députez  aux  Etats  Généraux  firent  paroître  dans  cette  occa- 
fion  , aullî-bicn  que  leur  AmbalTadeur  Haga.  Si  on  confulte  l’Hiftoire  Criti- 

3 UC  de  Mr.  Simon  à la  page  yj.  , 8c  le  VIII  Livre  de  la  Perpétuité  de  Mrs. 

e Port-Roial  à la  page  491.,  on  y trouvera  que  ces  grands  Controverfiftes  de 
l’Eglife  G.illicane  , parmi  les  inveftives  qu’ils  font  contre  les  Réformez  , de- 
clarcnt  que  cet  Ambafladeur  difiribua  gmuitement  un  fi  grand  nomb/e  de  ces 
Livres  venus  de  Hollande  , qu’il  y en  auroit  eu  allez  pour  pervertir  tous  les 
Peuples  de  l’Orient , ( c’eft  ainfi  qu’ils  parlent  ) fi  les  inllruÂions  qu’ils  con- 
tcnoicnt  avoient  été  traduites  en  Arabe  , Sc  en  Grec  , qui  font  les  deux  Lan- 
gues dont  on  fe  lert  ordinairement  en  ce  Païs-lâ  , parmi  les  Gens  de  Lettres. 
Ces  Doâeurs  avouent  auffi , que  la  Confefiion  de  Foi  de  Cyrille  Lucar  cnvoice 
à Genève  par  Mr  Ilaga  , donne  aux  Réformez  le  moien  d’éloigner  d’eux  le 
reproche  de  fingularité,  dont  ils  font  aceufez  par  leurs  aJvcrfaircs,  lur  les  mi- 
tieres  de  Religion. 

Toutxrela  fait  voir  que  Mr.  Ilaga  a rendu  de  très  grands  fcrvices  aux  Etats 
Protefians  en  Europe  , èc  aux  Grecs  dans  l’Afic  , non  Iculement  pour  les  af- 
faires Politiques  Sc  temporelles  , mais  auffi  pour  la  Propagation  Ju  véritable 
Chriflianifme.  Il  fut  même  fi  fort  ciliraé  des  Minifircs  d’Etat  de  la  Porte 
Ottomane  , du  Mupbti  Sc  de  tous  les  Doébcurs  Mahometans  , pendant  tout  le 
teros  qu'il  demeura  à Conftantinople  , que  le  Grand  Seigneur  le  faifoit  venir 
dans  fon  grand  Confeil  pour  l’entendre  çpiner  Sc  pour  profiter  de  fes  avis  qui 
étoient  toûjours  accompagnez  d’une  grande  lumière , Sc  d’une  parfaite  fagellc 
fur  toute  forte  de  matières.  ' On 
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On  pi-ut  dire  que  c'ctoit  un  AmbaflaJcur  du  pnümitr  ordre  , dont  le  grand 
& merveilleux  génie  embraflbit  tout  , Hiftoirc  , Philofophie  , Jurifprudencc  , 
Politique,  Controverfes,  Dogmes  de  Théologie  fpéculativc  6c  de  Morale , beaux 
Arts  , Science  des  détails  & des  beloins  d’un  Etat.  11  dcmcloit  d’une  manière 
judicieule  & admirable  les  difiërens  myftéres  des  Couronnes  , poflédant  égale» 
ment  bien,  6c  le  Monde  , 6c  la  Ville  , & la  Cour.  Il  fçavoit  faire  une  jufle 
cllitnc  de  toutes  chofes.  11  ne  fe  conteatoit  pas  d’entendre  fur  les  points  con» 
teilez  ce  qui  fe  difoit  de  part  6c  d’autre  , mais  il  les  examinoit  par  lui-méme, 
6c  en  jugeoit  toujours  fainement  far»  jamais  porter  à faux.  Dans  le  Cabinet  il 
Ce  jouoit  des  matières  les  plus  embarraflees  ; il  avoit  le  talent  d’appcrccvoir  d’à» 
bord  un  faux  raifonnement  enveloppé  fous  des  termes  vrais  , ne  (e  laifl'ant 
point  éblouir  par  de  grands  mots,  par  des  paroles  vuides  de  fens,  ne  feconten» 
tant  point  d’une  étude  luperficielle,  mais  d’une  œnnoifl'ancc  par  laquelle  ilfon» 
doit  les  chofes  à fond.  Dans  les  converfktions  il  parloir  des  grandes  afl&ires 
cbmmc  s'il  eût  ignoré  les  petites  , 6c  des  petites  comme  s’il  eût  ignoré  les  gran» 
des  ; donnant  à chacun  le  moien  de  faire  paroStre  fon  efprit  , fans  fe  preva» 
loir  du  fieo  , fe  foutenant  toujours  par  un  tour  fin  , 6c  particuliérement  par 
une  grande  délicateffc  de  penfées  , fondées  fur  la  droite  raifon  , qui  lui  avoit 
appris  le  fecret  de  civilifer  toutes  les  Sciences. 

Voila  pourquoi  ceux  qui  ont  bien  connu  cet  Ambafladeur  , ont  dit  que  c’é» 
toit  un  génie  heureux,  qui  d’un  air  noble  6c  aifé  fçavoit  traiter  avec  les  Grands 
6c  avec  des  MiniÛres  ; qu’il  croit  né  pour  pariétaux  Monarques,  qu’il  avoit 
un  cœur  facile  , ouvert , propre  à fe  faire  des  Amis  chez  les  Etrangers  , di» 
gne  de  l’afficlion  de  tous  les  Princes  ; qu’il  avoit  un  efprit  infiniment  éclairé 
pour  entrer  dans  toute  forte  d'aflàircs  , infiniment  prudent  pour  les  manier  à 
propos  , infiniment  modéré  pour  fçavoit  les  rufpendrc  dans  l’occaCon;  un  ju. 
gement  ferme  , incapable  de  mollip  , de  prendre  le  change  , de  fe  laiflcr  cor» 
rompre  par  les  preflântes  follicitations  d’un  Courtifan  accrédité  ; une  grande 
droiture  qui  décidoit  toujours  en  faveur  de  la  jufiiee  , qui  dans  les  dificrens 
partis  qui  peuvent  fe  former  entre  les  Monarenies  , fbavoit  demeurer  neutre  ; 
ne  s’attachant  qu’à  la  vérité  , 6c  aiant  l’efprit  fi  éloigné  de  tous  les  faux  préju» 
gcz  qu’il  eût  prononcé,  en  cas  de  befoin  , contre  foi-méme. 

Il  avoit  un  fi  grand  fond  de  Religion  qu’il  ne  manquoit  point  d’emploicr 
fon  fçavoir  6c  fon  crédit  auprès  des  Souverains  pour  les  porter  à abolir  les  cul- 
tes idolâtres  , à réformer  les  ufâges  lufi^eéls , à oannir  les  Icandalcs,  à étouffer 
les  (cmences  des  faufles  Doéfrincs , à faire  revivre  l’ancienne  Difciplinc  Chré» 
tienne  , 8c  pour  cet  effet  il  déméloit  , avec  une  profonde  lagefle  , lA  différens 
projets  de  toutes  les  Cours  , 8c  einploioit  tous  fes  taicns  pour  fe  gagner  le  gé- 
nie de  la  Nation  avec  qui  il  négocioit , fans  choouer  celui  de  la  fienne.  11  ne 
perdoit  jamais  de  vue  les  intérêts  du  véritable  Chriflianilme  Réformé  , s’ap- 
pliquant de  tout  fon  pouvoir  à l’établir  parmi  les  infidèles,  8c  â lui  rendre  fon 
premier  luftre  6c  fon  ancienne  pureté  parmi  les  Grecs,  qui  n’étans  pas  fournis 
au  pouvoir  Dcfpotique  delà  Monarchie  Papale,  ni  plongez  dans  toutes  les  er- 
reurs 6c  les  idolâtries  de  l’Eglife  Romaine  , font  beaucoup  mieux  en  état  de 
réformer  les  abus  qui  fe  font  glificz  dans  les  Eglifes  de  l’Oricnr , où  les  Emif- 
fâircs  de  l’Ânticbriuianiftnc  ne  ccllcnc  de  femer  la  zizanie  , pour  la  confondre 
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avec  le  bon  grain  que  les  Grecs  ont  conlervé , en  rejcctanc  la  Communion  des 
Latins. 

Qui  ne  voit  qu’il  falloit  un  Ambafladeur  tel  que  Mr.  Haga  , pour  faire  tou» 
tes  les  grandes  choies  dont  nous  venons  de  parler.  Les  bonnes  qualitez  qui 
font  les  Minirtres  d'Etat  , ne  font  qu’à  moitié  un  tel  Miniftre.  Des  talens  un 
peu  extraordinaires  fuffifent  pour  ceux-là  ; mais  il  en  falloit  de  très  cminens 
pour  celui-ci.  Un  Envoié  d’un  fi  beau  cara&érc  en  qui  étoient  réunis  Ci»  ad» 
mirablcs  dons  du  Ciel  , & qui  les  rclevoit  même  pat  des  manières  officieufes 
& pleines  de  politefle , j’ofe  le  dire  , n’ell  pas  donné  tous  les  jours  aux  Etats 
Réformez  , ou  Proteftans  , ni  tnvoié  indifféremment  à tous  les  Princes  de  la 
terre.  On  le  vit  paroitre  au  commencement  du  Siècle  pall’é,  dans  la  plus  gran» 
de  Monarchie  de  l'Orient , & il  y fût  reçu  avec  cette  pompe , cette  magnifi» 
ccncc  fi  capable  d’augmenter  la  vénération  des  Peuples  , en  même  tems  qu'elle 
étale  la  Dignité  & la  Grandeur  des  HAUTES  PUISSANCES  dont  il  étoit 
une  fidèle  Copie  , & la  Afajeflé  du  GRAND  SEIGNEUR  fit  du  SOU- 
E'ERAIN  MONAR^U E de  YEMPIRE  OTTOMAN  ^ quiluiren» 
dit  les  honneurs  extraordinaires , & lui  accorda  les  faveurs  particulières  dont  nous 
allons  faire  maintenant  ici  une  courte  narration  , par  laquelle  nous  finirons  les 
Remarques  que  nous  avons  crû  nécellàircs  pour  l'intelligence  de  cette  prémié» 
rc  Lettre  du  Patriatebe  Lucar. 

Lors  que  Mr.  Elaga  fût  envoié  à Conffantinople  en  qualité  d’Aroballadcur, 
de  la  part  des  Etats  Généraux  , il  fut  introduit  avec  une  très  grande  Pom» 
pc  à l’Audience  du  Caimacan  , & enfuite  à celle  du  Grand  Seigneur.  Caimaean 
eff  le  nom  du  Gouverneur  de  Conffantinople  , qui  eff  comme  le  Lieutenant 
du  Grand  Vizir.  On  eboifit  ordinairement  pour  cet  Emploi  un  homme  cou» 
rageux  , intrépide  , & capable  de  réfiffer  aux  infultes  des  Janillàires  , & des 
autres  troupes  , qui  fe  mutinent  fouvent  cq  l’abfence  du  Grand  Vizir. 

On  cnvoia  , fur  les  neuf  heures  du  matin  , au  quartier  de  l’Amballàdcur  , 
vingt-cinq  chevaux,  entre  Iclquels  il  yen  avoir  un  plus  richement  couvert  que 
les  autres  deffinépour  l’AmbalVadcur,  qui  l’aiant  monté  rencontra  dans  fa  mar» 
chcàune  dcmi-licuc  de  la  Ville,  le  Cbiaoux  Batha accompagne  de  trente  au» 
très  Cbiaoux  , tous  couverts  de  Veffes  de  toile  d’argent  ( les  Cbiaoux  lont  des 
Officiers  du  Grand  Seigneur  qui  font  la  fonâion  d'Huillicrs  & d’Exemts  , il 
y en  a environ  cinq  cens , leur  Capitaine  le  nomme  Cbiaoux  Bacha  , lequel  eff 
ibrt  confidéré.  Us  s’affemblent  ordinairement  dans  le  Palais  du  Grand  Vizir  , 
afin  d’être  prêts  à exécuter  fes  ordres  , Sc  à porter  les  Lettres  de  Cachet  dans 
toutes  IcS  Provinces  de  l'Empire  Ottoman.  Le  Grand  Seigneur  les  envoie 
aulli  comme  Amballàdeurs  dans  les  Pais  Etrangers.  Ils  portent  à la  main  un 
bâton  couvert  d’argent , qui  a un  bouton  au  haut  , & font  armez  d’un  Cime- 
terre & d’un  Arc  avec  fes  Flèches.  ) Après  les  prémiers  complimcns  le  Bacha 
fc  mit  à main  droite  de  l’Ambaffadeur,  qui  eff  la  place  la  moins  honorable  en 
Turquie,  fie  le  conduifit  à l’Hôtel  qui  lui  avoit  été  préparé  dans  la  Ville.  Le 
lendemain  on  lui  apporta,  de  la  part  du  Grand  Seigneur,  un  préfent  de  quan» 
tiré  de  rafraichillcmens.  Le  jour  fuivant , au  fortir  de  fon  dîner  , le  même 
Cbiaoux  Baeba  , accompagné  du  Sécrétaire  fie  du  Trélorierdu  Caimacan  , qui 
avoir  fait  amener  vingt-cinq  chevaux  de  main,  le  vint  prendre  pour  le  condui» 
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rcà  l’Audience  du  Caimacaa.  Aiant  mis  pied  à terre  , il  rcnconcu  dans  l’Anti- 
chambre le  Hacha  des  JaniJfaires , où  aiant  quitté  leurs  Ibuliers  , ils  entrèrent 
dans  la  Salle  d’Audiencc  , qui  étoit  toute  remplie  de  Perfonnes  de  qualité.  11 
y avoit  auprès  de  l’edrade  un  tabouret  couvert  d'écarlate , où  l’on  fit  aflcoir 
l’Ambafladeur  , qui  avoit  derrière  lui  debout  fon  Sécrctaire  , Ton  Truchement 
Sc  plufîeurs  Hollandois  , qui  l’avoient  accompagne  en  Ton  Voiaee.  Quelque 
tems  après  l’on  vint  pofer  un  autre  tabouret  de  velours  fur  l’ellradc,  &c  immé< 
’ diatement  après  le  Caimacan  même  entra , conduit  par  deflbus  les  bras  par  deux 
hommes,  fie  après  avoir  ialué  l’Ambafl'adcur,  en  paûant  auprès  de  lui,  il  s’allie 
fur  le  ta1x3uret.  Dès  qu’il  fut  allis  l’on  entendit  un  grand  cri  de  plulicurs  pcr< 
Tonnes , à trois  repriies  , fie  dès  qu'il  eût  cellë  le  Caimacan  commença  à parler 
fie  à 'faire  fon  compliment , auquel  l'Ambaflàdeur  répondit.  Après  quelques  dif, 
cours  indiAcrens  on  fervit  du  Caffé  Sc  du  Sorbet , fie  cependant  on  les  eneen* 
Toit  tous  deux.  Cela  étant  fait  on  mit  fur  l'AmbaA'adeur  Se  fur  quelques-uns 
de  fa  fuite  , des  VelVes  de  toile  d'argent  , jufques  au  nombre  de  vingt-cinq, 
avec  Icfquelles  il  prit  congé  , remonta  à cheval  , fie  fût  rcmené  dans  le  même 
ordre , jufques  au  lieu  où  il  avoir  été  rencontré  , mais  le  Caimacan  prit  congé 
de  lui  au  bas  de  l’cfcalier. 


Huit  jours  après  Monlicur  Haga  eut  audience  du  Grand  Seigneur  dans  un  lieu 
proche  d'Andrinople,  où  il  fut  conduit  avec  les  memes  Cérémonies  Se  avec  le  mé« 
me  nombre  de  chevaux.  Ce  qu’il  y eut  de  différent  fut,  qu’au  lieud’étrc  rc< 
çû  dans  quelque  Palais  de  la  Ville  , on  le  conduifit  à une  licuè'  de  là , fie  on  le 
fat  entrer  dans  une  Tente  du  Chiaoux  Hacha  , où  il  trouva  trois  fîégcs  rangez, 
dont  l’un  étoit  de  velours  pour  l'Ambaflàdeur  , fie  les  autres  de  drap  , pour 
' fon  Secrétaire  Sc  pour  fon  'Truchement.  Après  qu’il  y eût  attendu  environ  de. 
mi  heure,  on  le  vint  prendre  pour  le  conduire  à l’Audience.  Le  Chiaoux  Ha- 
cha , avant  que  de  monter  à cheval , quitta  fon  petit  Turban  pour  en  prendre 
un  plus  grand  , fie  chaufl'a  des  caleçons  de  toile  d’argent.  11  avertit  l’Arabaf. 
fadeur  qu'il  ne  pouvoir  faire  entrer  au  lieu  de  l'Audience , que  treize  perfonnes 
en  tout , dont  il  y en  auroit  dix  qui  feroient  obligez  de  fortirdès  qu’ils  aùroient 
fait  la  révérence  au  Grand  Seigneur  , fie  qu'il  falloir  qu’il  reconnût  cela  comme 
une  faveur  finguliére  , parce  qu'ordinaircment  l’on  n’y  admettoit  que  quatre  ou 
cinq  perfonnes  au  plus  , fie  qu’on  leur  donneroit  à chacun  uneA'tfte. 

On  leur  fit  voir  en  paflànt  fous  une  tente  quantité  de  coA'rcs  pleins  d’or,  d’ar. 

Ëcnt  fie  de  pierreries  très  jprecieufes  , fie  ce  bit  là  qu’on  leur  mit  des  Veftesde 
rocard  fur  les  épaules.  Dès  qu’ils  approchèrent  de  la  Tente  du  Sultan  , elle 
s’ouvrit  tout  à coup,  fie  aufli  tôt  le  Hacha  mit  l’Ambaflàdeur  entre  les  mains  de 
deux  hommes  qui  en  le  foûtenant  à droite  fie  à gauche  , le  conduiflrcnt  vers 
l’Empereur,  pendant  que  les  treize  perfonnes  qui  dévoient  entrer  avec  lui  fu. 
rent  làifis  doucement  par  les  deux  mains  chacun  par  deux  hommes.  L’Arobal. 
fadeur  fie  Tes  deux  Conduâeurs  en  metiant  le  pied  fur  le  Tapis  , au  milieu  du- 
quel le  Sultan  étoit  aflis , firent  une  profonde  inclination , fie  incontinent  après 
fc  reculèrent  de  quelques  pas  , en  même  tems  ceux  de  la  fuite  de  l’Ambaflâ. 
deur  en  s’approchant  les  uns  après  les  autres,  vinrent  au  même  lieu,  faire  la  ré- 
vérence, en  inclinant  la  tête  jufqu’à  terre  , avec  les  deux  hommes  qui  les  te- 
noient  faifis  par  les  mains. 
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26  REMARQUES  SUR  LES  LETTRES 

Cette  Cérémonie  étant  achevée  on  fit  fortir  toute  la  fuite  , excepté  le  Sécré- 
taire  & le  Truchement  , qui  furent  placez  au  côté  gauche  Ju  Grand  Seigneur, 
en  forte  qu’il*  ne  le  pouvoient  voir  que  de  profil.  11  avoit  autour  de  lui  de* 
muets  Sc  des  nains  , & tout  auprès  de  fa  Pcrlonne  le  Caimacau , le  Favori  8c 
le  Sécrétaire  d'Etac.  11  n’étoit  pas  aflis  à la  façon  ordinaire  des  Turcs  , mais 
) dans  une  Chaife  , aiant  un  oreiller  de  velours  rouge  cramoifi  (bus  fes  pieds. 
Son  Turban  'étoit  chargé  de  trois  bouquets  de  plumes  de  Héron , dont  l’un  lui 
pendoit  fur  le  front.  Scies  deux  autres  étoient  debout  des  deux  cotez  de  la  tête. 
Son  Julie- au  corps  étoit  de  brocard  d’or  à fond  cramoifi  , chargé  d’une  grollc 
chaîne  de  diamans  , 8c  là  Vclle  étoit  de  drap  d’Hollantk  doublée  de  Martre 
zibeline. 

L’Amball'adcur  fit  fon  compliment  en  fc  tenant  prefque  tout  devant  le  Grand 
Seigneur  avec  les  mains  libres;  mais  les  hommes  qui  avoteni  conduit  le  Sécré* 
taire  fic  le  Truchement,  les  tenoient  toujours  par  les  mains.  Le  compliment 
étant  fbit  , le  Secrétaire  d’Etat  prenant  les  Lettres  de  Créance  des  aaains  de 
l'Aroballâdeur,  les  donna  au  Caimata»,  qui  les  remit  au  Favori,  8c  celui  ci  les 
pofa  fUrl’cftrade  auprès  de  l’Empereur.  Après  que  le  Truchement  eût  expli. 
qué  le  dilcours  que  i'Ambairadcur  fic  quand  il  préfenta  fes  Lettres , on  le  remc. 
na  , avec  ceux  qui  l’avoient  fuivi  , de  la  même  manière  qu’on  l’avoit  fait  en. 
trer  ; mais  ceux  qui  l^Kcompgnoient  forcirent  en  marchant  à reculons.  Quand 
ils  furent  dehors  , le  CaitmatH  fit  dire  à l’Amballadeur  , par  le  Truchement, 
que  ce  feroit  lui  qui  feroit  expédier  la  Réponic  du  Sultan  à la  Lettre  des 
États  Généraux.  Dès  qu’il  fut  fimi  de  la  Tente  on  la  vit  fermer  en  un  moment, 
8c  on  le  remit  entre  les  mains  du  Chiaoux  Radia  , qui  prit  congé  de  lui  après 
l'avoir  conduit  jufqu\iu  dernier  cheval  de  la  garde  qui  le  tenoit  rangée  le  long 
du  chemin  où  l’Arobafladeur  devoit  palier.  Plufieurs  autres  Chiaoux  8c  Aga$ 
l’accompagnèrent  jufqu’à  fon  logis  dans  la  Ville  d'Andrinople , qui  étoit  à une 
lieue  de  la  Tente  du  Sultan. 

Le  Grand  Seigneur  faifoit  donner  deux  cens  trente écus  par  jour  à Monlïcur 
IJaga , pour  fa  dépenfe  de  bouche  , mais  le  Chiaoux  Radia  en  prenoit  quarante 
pour  Ion  droit. 

Les  Miniftres  étrangers  ne  traittent  jamais  d’aflâircs  avec  le  Grand  Seigneur, 
fi  ce  n’cll  par  l’entremife  des  Racbas  , 8c  principalement  par  celle  du  rizir 
jizem  , qui  ell  le  premier  /’/s/r.  Aulli  ne  voient-ils  le  Suhan  que  deux  fois  , 
c’cll  à dire  à la  première  Audience  , 8c  à celle  de  congé;  mais  il  n’en  fut 
pas  de  même  à l’cgard  de  Monlïcur  Haga  ■,  il  a toujours  eu  un  accès  fort  libre 
auprès  du  Grand  Seigneur  , 6c  tout  ce  qu’on  vient  de  dirç.,  fur  cet  Article 
fait  alTcz  voir  que  le  mérite  extraordinaire  d’aucun  Amballâdcur  n’a  jamais  été 
mieux  reconnu  que  celui  de  ce  Miniftre  de*  Provinces-Unies  des  Pais-Bas, 
qui  font  toujours  un  choix  très  judicieux  des  perfonnes  qui  ont  les  meilleurs 
talcns  pour  faire  réiiflïr  leurs  bons  dcllèins  , lelon  l’occurence  du  tems  , de» 
lieux,  8c  des  affaires , comme  on  le  verra  encore  plus  amplement  dans  la  fuite  de 
cct  Ouvrage. 
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LETTRE  SECONDE. 

DE  CYRILLE  LUCAR  PAYRIARC  HE  DE  CONSTANTI- 


NOPLE , à Monfieur  Diodati 

Molto  Rcverendo  Signorc  in  Jefu  Chri- 
fio,  dtlcttifEmo. 

LAudato  fii  il  Signore  Iddio  Creatore 
noftro  (A  Padre  di  Providenza  , che 
in  facililà  ctn  U fao  Santo  Spirito  unifie 
U fuoi  eletti  ^ qitanlumquc  diftanti  , con- 
forme che  H ApoftoH  di  Jefu  Chrillo  di- 
fperfi  per  il  mondo  , chi  nelP  Afia  , chi 
neir  Europa  , a tanta  difianza  tra  loro 
interpofia  , erano  pur  uniti  ton  il  lega- 
tne  délia  charità  è del  fpirito  fanHoipre- 
dicavano  una  (fi  iftejfa  fede  , in  gloria  del 
Sr.  N.  JcfuChrifto,  in  édificatione  dél- 
ié anime , cio  é anco  à noi  quefto  tempo  ac- 
caduto  , non  bavendo  punto  impedito  la 
diftantia  , che  non  s' introducejfe  tra  V. 
Reverentia  è me  qutlla  conofienza  Chrif. 
iiana , cbe  molto  bene  conviene  à fratelli 
in  fpirito  , (fi  miniftri  fideli  del  verbo 
A'iddio. 


Havevo  prima  délia  lettera  mandata- 
mi  d’airUniverfita  Fojlra , per  il  Reve- 
rendo  Signor  Leghero  , qiiando  anco  mi 
' facevate  menllone  del  Padre  Mctrophan 
■ ^^^tnio  , havuta  grande  allegreza  , per  il 
buon  principio  cbe  pigliavamo  di  pin  oltra 
. conofierfi  [a]  fiapenJo  anco  che  tutti  voi 

che  mi  fcrhie-vate  , fite  li  veri  confalo- 
nieri  delP  Euangelio  i délia  fede  orthodo- 
xa  , per  la  quale  non  vi  fpermiate  a vi- 
gilie  è fatiohe  perenni  , con  ardente  defi- 
dtrio  di  promover  la  verita  Evangellca , 


Profcjfiur  en  Théologie  à Généve. 

Monfieur  très  Hénérable  (fi  bien-aimé  en 
Jéfus  Chrift. 

LOué  foit  le  Seigneur  Dieu  nôtre 
Créateur  , qui  par  fa  Providence 
Paternelle  unit  facilement  tous  fes 
Elûs  avec  les  liens  facrez  de  fonEfprit, 
uclques  éloignez  qu’ils  foient  les  uns 
CS  autres  : comme  il  l'a  fait  dans  le 
tems  que  les  Apôtres  de  Jé/us  Cbrijl 
étoient  dirperfez  les  uns  en  Afie , les 
autres  en  Europe  Sc  dans  les  autres  par» 
tics  du  monde  , où  la  dillance  des 
lieux  , la  plus  vafte , ne  les  cropéchoit 
point  de  vivre  dans  une  parfaite  u» 
nien  d’cTprit  8c  de  charité,  en  prêchant 
tous  une  même  Doârine  à l’honneur 
de  Nôtre  Seigneur  fe/ûs  Cbrijl  & pour 
l'édification  des  peuples.  Le  même 
bonheur  nous  cil  aujourd’hui  arrivé , 
puifquc  l'éloignement  de  nos  Eglifes 
n’a  rois  aucun  obftacle  à cette  connoil» 
Tance  Chrétienne,  qui  s'cll  faite  encre 
nous  , d’une  manière  qui  convient  fl  , 
bien  à des  frères  en  elprit  , Sc  â des 
fidèles  Miniflrcs  de  la  Parole  de  Dieu. 

La  lettre  que  vôtre  Univerfïtc  m’en» 
voia  par  Monfr.  Léger  , me  caufa  d’a- 
bord une  grande  joie,  quand  je  vis, 
qu’en  me  parlant  du  Père  Alétropha- 
ne  y nous  entamions  une  matière  qui 
nous  donnoit  lieu  de  faire  uncconnoif» 
Tance  plus  particulière  les  uns  avec  les 
autres  [a]  voianc  aufli  par  tout  le  con- 
tenu de  vos  Lettres  que  vous  portez 
le  véritable  Etendard  de  l’Evangile  Sc 
de  la  Foi  Orthodoxe  , pour  laquelle 
vous  n’épargnez  ni  les  veilles  , ni  les 
D delta 
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délia  quai  imprtfa  Iddio  benedetto  fempre 
profperara  il  vejlro  fanllo  propoftto-. 


Ma  puoi  quando  effo  Dottor  Leghero 
mi  ha  prefentato  la  liiblia  di  F iftra  Ré- 
vèrent ia  , non  vi  puqffo  dire  quanta  hab- 
bi  jlimato  quella  fanta  opéra  , riputando 
la  utiliffima  alla  fanta  Chie  fa  delti  fidt- 
/;,  quale  certo  compara  immort  alita  al  no- 
me voflro  ) tanto  fia  dette  fenza  invidia  : 
quella  mi  ha  fato  molto  piu  conofeervi  , 
y ejfitrvi  quafi  familial  e fenza  the  m'tm- 
f édifia  la  diftantia  del  Ihoco  j s'aggionge 
à qiiejlo  cbe  é per  mezo  il  benedetto  in- 
ftrumento  del  Signer  Doter  Leghero  i il 
quale  devoto  alla  Chiefa  , Dottrina  è per- 
fone  f'oftre  , non  nmnea  eonvei fando  con 
noi  , effaltar  le  virtu  yofire  ^ è far  ogni 
a/tra  digniffma  menthue  di  voi  ^ corne  di 
tnfto  il  fi’en'i-ahile  C<ji!eefn  di  Gcjteva. 


Spert)  cbe  que  fi  à aliauza  ridundara  per 
tavenire  in  quahbc  utilità  aile  anime 
Cbrijlianef  è Chiefa  vera  di  jefu  Chri- 
fto  , alla  quale  noi  nel  eorfo  délia  vita 
nofira  non  habbiamo  potuto  ejfer  utili  con- 
forme il  nofiro  dejiderio  , perche  il  Pa- 
triarcbale  carico  cbe  per  venti  anni  bab- 
hiamo  fofientato  in  tÆgypto  , altri 
dnodcci  qui  in  Confiant inopoli , da  varie 
b femporali  tempefie  , i da  moite  per fe- 
quutioni  d'eirhnû  Chrifto  , è delii  fuoi 
Angeli  iravagliato  ü epprefo , non  ha 
potuto  produre  quefii  frutti  del  fpirito  cbe 
in  ejfenza  defiderava  , ma  fperiamo  (he 


fatigues  continucUcs,  étant  animez  par' 
un  defir  très  ardent  de  procurer  l’a- 
vanceMent  du  Régne  de  'fefus  Cbrifi, 
Dieu  ne  manquera  point  de  bénir  ce 
pieux  deflein,  fc  de  faire  profperer  tÔ'* 
tre  bonne  entreprife. 

Quant  au  reite  , je  ne  fçaurois  ex* 
primer  fuffifatnracnt  la  grande  eftime 

3UC  je  fais  du  vôtre  Bible  Italienne} 
ont  Monfr.  Leger  m’a  fait  préfent. 
C'eft  un  faim  Ouvrage  qui,  félon  que 
j’en  fuis  perfuadé  , fera  très  utile  à la  . 
véritable  Eglilc  des  üdeles , & qui  ren* 
dra  vôtre  nom  immortel,  fans  que  l’en* 
vie  J puillc.  donner  aucune  atteinte. 
Ce  Chef-d’œuvre  m’a  aufTi  fourni  le 
moicn  ' de  vous  connoitre  beaucoup  • 
mieux  , 8c  m’a  rendu  vôtre  langage 
comme  familier  nonobflant  la  diltan- 
ce  des  lieux  qui  nous  fcparc  II  y a . 
par  deflus  tout  cela  un  nouveau  fujet 
de  joie  pour  moi , quand  je  vois  que 
ce  bonheur  m’eft  arrive  par  l’cntremi* 
fê  favorable  de  Monfr  le  Ooéfceur  Le-  - 
ger  , qui  étant  fort  zélé  pour  tout  ce 
^i  concerne  vôtre  Eglifc  , vôtre 
’Thcologie,  ôevos  Perfonnes,  ne  man. 
que  point  , en  converfant  avec  nous, 
d'éxalter  vos  vertus  8c  de  parler  très  a*  - 
vantageufement  du  grand  mérite  de  tous 
ceux  qui  compofent  la  Vénérable  Uni* 
verfité  de  Genève. 

J’efpére  que  cette  Confédération  fe. 
ra  dans  la  fuite  de  quelque  utilité  pour 
les  Ames  Chrétiennes  à pour  la  véri* 
table  Eglifc  de  Jéfus  Cbrifi  , à laquel- 
le nous  n’avons  pû  être  aulTl  utiles  que 
nous  l’avons  deCré  pendant  le  cours  de 
nôtre  vie  , à caufe  des  perfécutions  que 
V Ântecbrifi  (J  fis  Etniffaires  n'ont 
cefl'é  de  nous  fufeiter  , pendant  que 
nous  avons  éxercé  les  fonéfioiis  très 
pénibles  de  nôtre  Patriarchat,  l’cipacc 
de  viiMt  ans  en  Egypte , 8c  de  douze 
ici’ à Condancinople.  Voila  pourquoi 
nous  n'avons  pas  recueilli  des  fruits 
■ ■ Iddio  . 
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Wto  Sigteff  per  il  fntnro  far<i  mfvi- 
ardia  c»n  mi,  i co»  il  populo  di-quefia 
Chie  fa  Grtca  , la  quale  habbia  da  jappe- 
re  Vojira  Revet  nttia  cbe  quantumque  fia 
diletteti  dejiituta  , permeummatt  di  fo- 
gctti  i alira  caufe  di  gravita  , foa  b tau- 
ta  perfeveraute  utila  fede  di  Jcfu  Cbriflo 
che  i ittcridibilt  chi  voleffe  tfprimtr  Rian- 
te affiittiotti  giornalmente  porta  , è fi  of po- 
nt à termenti , pur  cbe  hou  gli  fi  tocbi  al- 
la Rcligiottt , eiu  tout  a fimplidta , o per 
dir  OHCo.,  ft  cofi  vogliano.,  in  tanto  Idio- 
tifmo  , U populi  f.  Joue  è Ji  mojlram  cou- 
fiautiffimi  ttdla  J'cdt  di  Jcfu  Cbrifto , ut 
fi  lajciauo  fedure  dalH  Sophlfti , cm  tui- 
to  cbe  II  Jefuitici  artificii  hanm piu  voi- 
le tentaio  di  lirarli  aU'ubedieuza  dell' Rn- 
lichrido  , ma  Iddio  non  permcitendo , 
Wlo  fi  é femprt  riduto  ia  voua. 


7dl  é diiiique  qucjla  Cbicfa  Greca,  cbe 
fe  ha  qualcbe  fuperjlitiotte  , cbe  mu  mau- 
ca  fimil  Rogna , la  dico  in  butua  eqnftieu- 
tia  , gli  e toccata  da  tc/upo  , dalla  Ro^ 
niana  Chicfa  , ufa  infctar  dovç  tocca; 
Uitde  bij'ogna  cou  leni  i leuti  Ântidati  pro- 
vcderut  j fe  à quaithe-duno  Iddio  dal  de- 
là donajje  q;tejla  gpatia  di  metterl/  ire  , 
peifccjione.  fia  moLti  auui  cenfigUav» 
fopra  qucfio  ucgtcio  , cou  LccccIcntiiUgoo 
Signorc  lml>arciadorc  delH  PoccBtiâi- 
mi  SigDori  ftnti  di  Holiandia  , Corne- 
lio  Haga , qui  rejideute  iv  Coufiantmopoli, 
•crfoi'a  cbc  in  vcriia  ccon  réalita  pur- 
atido  , non  piRlVo  çeo  la  pcnoa  d«li' 


'^9 

Spirimala,  q^Miaicjuétépropcu-tionncz  à 
nos  travaux  fie  à qo«  fouifranccs  : mais 
nous  cfpéroas  que  Dieu  noua  fera  pro* 
picç  à l'aveotr , fie  favorable  à tout  le 
Ppplc  de  cette  Eglife  Grecque , fgr 
l’état  de  laquelle  vous  ne  devez  pas  ignert 
rcr,  Monbeur,  que  quoi  qu'elle  foie 
plongée  dans  une  très  ptofonde  ignoraU'* 
ce  , faute  d’avoir  dss  gens  de  Tettres  , 
fie  par  divers  autres  grands  accidens  , 
elle  ne  laide  pas  de  perfévérer  toujours 
dans  la  foi  de  JeJ'us  Cbnji , d’une  ma- 
nière (I  conftante  , qu’on  ne  fçauroit 
croire  , ni  exprimer  , les  alHiéfioot 
qu’elle  fupporte  tous  les  jours  , Sc  les 
tourmens  auxquels  elle  s'expofe  , pour 
conferver  fa  Religion , 8c  pour  empe- 
eber  qu’elle  ne  foit  altérée  en  aucune 
cbole  : voila  pourquoi , nonoblfant  cet- 
te dmplicitc,  ou  pour  mieux  dire  , Ci 
on  veut , cette  grande  ignorance  , les 
peuples  ont  été  fie  font  encore , fl  bien 
attachez  à la  foi  de  flfus  Cbtift , qu’ils 
ne  Ce  laiflcnt  point  féduirc  par  les  So> 
phifmcs  des  trompeurs  ; quoi  que  les 
artifices  des  ‘Jefuites  aient  été  mis,  plu< 
fleurs  fois  , en  ulàgc  , pour  les  attirer 
fie  pour  les  foûmctire  à l’obéïflancc  de 
rAutechrifl  > mais  Dieu  ne  l’aiam  pas 
permis,  toutes  ces  rufesfic  touscesef. 
ions  n’ont  jamais  pû  rrüflîr. 

Telle  eft  donc  cette  Eglife  Grecque. 
Que  fl  elle  a quelque  funerdition  , 
( car  c’eft  une  lèpre  qui  n’dt  que  trop 
commune  } je  puis  dire  en  bonne  con- 
fcicnce  qu’elle  lui  eft  venue  depuis 
long  tCQis  de  P Eglife  Romaiue  , qui  a 
coût  urne  cP  iufecler  tout  ce  qu'elle  touche  s 
voila  pourquoi  il  faut  y remédier  peu 
à peu,  avec  quelque  Antidote  conve< 
naole  t fl  Dieu  fait  la  grâce  à quel, 
m’un  de  pouvoir  les  réduire  dans  leur 
dernière  perfcûion.  J'ai  confulié  de. 
pois  long  teros  fur  ctls  Monlr  Cor- 
i mille  Haga  Ambaflàdcur  de  Hollande, 
qui  réflde  ici  i Conftantinople  de  la 
D 1 neiuc 
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neare  nt  lcrivcre  tanta  di  quanto  é . 
dcgno  , virtuofîinmo  , fapientiinmo  , 
da  tutti  univcrfaltncntc  amato , riveri- 
to,  ma  in  particolare  (limatiflimo  apref- 
fa  il  Re  Grand  Signore  di  Conftantino- 
poli  , apreflb  H Purpurati  yifiri  , & 
li  Dtttorif  chc  tutti  fcne  vagliano»/- 
U piit  imptrtanti  occafioni  , del  Confe* 
gito  è dclla  prudenza  di  queilo  Signo* 
re,  ma  fopra  tulle  é per  la  fede  Ortho- 
doxa  di  Jefu  zclatifliraoépron- 

tifllmo  con  confcgii  rapicntiiflmi  fuoi , 
iatiche  fie  kitcredi  defcnderla  è promo- 
▼erla. 


iv- 

J 


Con  ^uejla  Prrfona  variamente  confe- 
gliavamo  , quando  anco  arivo  il  figmtr 
Dollar  Antonio  Leghero  , Vafo  dtlfpi- 
rito  fanto  , i pieno  di  Jefu  Chrifto,  an- 
co con  lui  umtamente  habbiamo  divtrfi 
difeorfi  risguardanti  à qualche  buon  fine  , 
ben  che  gli  obftacoli  fùno  forti , i faccino 
alli  penfieri  noftri  refifienza  -,  ma  la  fpe- 
ranza  lutta  fi  ripone  alla  mijericordia 
Divina  , cbe  fila  e potente  à confilarci  , 
b filvar  li  fuoi  fideli.  • 


Jn  fin  bora  quanto  d me  non  bo  feritto 
altro  ne  data  fuori  cbe  quella  Confejjione 
mandata  cofti  dal  Signer  Dollar  Leghero  : 
per  la  quale  mi  ferive  l^ofira  Reverentia 
afpeüar  mio  ordine  per  darla  in  luce  j fipia 
cbe  quella  ho  ferito  per  diebiaratione  di 
me  flejfi^  [ Sc  délia  Chiefa  Grcca  , co 
roc  e dichiarato  nel  fine  di  quella 
Epiflola]  i far  palefi  al  monda  quel  cbe 
tredo  i profeffo  , nt  endev»  cbe  quella 


NECDOTES 

{>art  des  Hauts  Puiffans  Seigneurs  1er 
Etats  Généraux^  (fi  qui  efi  un  Minifire 
politique  rempli  de  tant  de  fagefie  (fi  doué 
d'un  fi  grand  nombre  de  vertus  , que  fi 
ne  fiaurois  exjnrimer  par  écrit  toute  la 
grandeur  de  fin  mérite  : c’eft  pourquoi 
je  roe  bornerai  à vous  dire  qu'il  efi  dans 
une  fi  haute  ejiime  à la  Cour  Impériale 
de  Confiantinople  , non  feulement  auprès 
du  Grand  Seigneur , mais  aujfi  chez  les 
Vizirs  revêtus  de  pourpre  (fi  chez  les 
Doâeurs  , que  tous  fi  prévalent  de  fis 
bons  Confins  , (fi  de  fes  prudens  avis  , 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  : 
mais  fur  tout  il  efi  animé  dun  zélé  très 
ardent  pour  la  Foi  Orthodoxe  y Ce  on  peut 
dire  que  fies  Confeils  diélez  par  la  Jagefi- 
, fi  y que  fies  entreprifies  les  plus  pénibleSy 
! (fi  les  deffeins  qu'il  éxécute  avec  toute  la 
diligence  (fi  les  précautions  pofiibles  , abou- 
. tijfent  principalement  à établir  (fi  à dé- 
fendre la  DoUrine  de  fiefus  Chrifi. 

Nous  étions  en  confultation  avec  cct 
Arobaffadeur,  quand  Monfr.Ie  Doâcur 
Antoine  Léger  arriva  en  ce  Pais  8c  nous 
avons  aufli  conicré  du  depuis , avec  ce 
Pafteur  [ rempli  du  Saint  Efprit  fie  de 
l’onfilion  de  jefus  Chrift  ] fur  diverfes 
chofes  qui  tendent  au  fuccès  d’un  bon 
deflein  , quoi  qu'il  fe  rencontre  plu« 
(leurs  obftacles  très  forts,  qui  s'oppo» 
fent  à l’éxecution  de  nos  projets  : mais 
toute  nôtre  efpcrancc  cft  fondée  fur  la 
bonté  de  Dieu  , qui  e(l  aOez  puifl'ant, 
tout  fcul , pour  nous  confoler , fie  pour 
fauver  tous  fes  fidèles  ferviteurs. 

Jufqu’à  préfent  je  n’ai  écrit  aucu- 
ne autre  enofe  , pour  donner  au  pu- 
blic , que  cette  ConfefEon  de  Foi  que 
Monfr.  le  Doélcur  leger  vous  a en- 
volée : touchant  laquelle  vous  me  di- 
tes que  vous  attendez  mes  ordres  pour 
la  mettre  au  jour.  Soicz  afluré  , 
Monfr.  que  je  l’ai  rédigée  par  écrit  de 
mon  propre  mouvement  , dans  le  def. 
fein  de  faite  connoitre  à tout  le  mon- 
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Conftjjfione  havejfe  da  fcandalizare  tanto  de  ce  que  je  croi  & ce  que  je  profèn* 

]i  Papifti  quanto  monftrano  efl*er  fcan-  publiquement  [ dam  l'Eglife  Grecfut 

dalizati , ne  douvrebbe  ejfer-gli  in  odio  la  comme  il  ejl  marqué  à la  fin  de  cette  Let- 

•veritàf  in  quellaConfeJfione  ^ per  la  gratta  fre.]  Je  ne  m’atcendois  point  que  cette 

d'Iddio  contenuta.  Confeinon  dût  feandalifer  les  Papiftes  de 

■ la  manière  qu'ils  font  femblant  de  l'être  : 

, car  la  vérité  que  dieu  m’a  fait  la  gra« 

' ce  de  pouvoir  mettre  dans  cct  JEiCrit, 

ne  dévroit  pas  leur  être  en  averfion. 

in  Conftantinopoli  fi  fono  feritti  On  a fait  ici  à Conftantinople  bcau« 
moltt  ejfemplari  di  quella  mia  Confefiio-  coup  d’éxcmplaires  manu  fcriis  de  cette 

ne  , è molti  amici  da  me  richiedevano  cbe  ConfclTion  de  Foi , ScpluAeurs  de  mes 

con  la  mano  propria  gli  authenticajfe  , il  amis  m’ont  prié  de  les  rendre  authen< 

clje  non  gli  negai , ma  adeffe  non  banno  pin  tiques  parle  moicn  de  ma  propre  (!• 

bifogno  le  copie  cbe  fi  danno  fuori  di  mia  gnature,  & je  ne  la  leur  ai  point  refu- 

foto  feritione  y per  le  caufe  cbe  tofto  gli  di-  lée,  mais  à préfent  les  Copies  qu’on 

ro.  Baftava  alla  Confejfione  mia  la  te-  en  fait  tous  les  jours  , n'ont  plus  befbin 

fiimonianza  d'un  Signore  inteeerrimo  è de  ma  foufcription  , pour  les  raifons 

ChriAianilTimo  quai  è rEccclentiflîmo  que  je  dira*  tout  à l'heure.  II  fufRfoic 

Imbafciatore  Cornelio  Haga  , ma  per  que  ma  déclaration  eût  le  témoignage 

offer  oppefio  y non  f»  per  cbe  y da  buomi-  d’un  Seigneur  aujfi  Chrétien  {fi  aufii  in- 

ni  di  cativa  confeienza  : hora  non  refia-  tégre  que  l'efi  fon  Excellente  l'Ambaffa- 

ra  piu  luoco  di  calumnia  alcuna  à fimili  deur  Haga  •,  mais  il  y a des  gens  de 

falfarii  ; occorendo  cbe  qui  io  fia  fiato  à mauvaife  confciencc  qui  ont  fait  je  ne 

vifitare  , l’IlluAriflimo  conte  di  Mar*  fqai  quelles  obje&ions  làdelFus  pour  le 

civiglia  , nel  prefmte  de  Franza  Im*  reculer:  cependant , il  ne  relie  plus  au< 

bafciadore,  tenuto  puoco  tempo  é per  al-  jourd'hui  cle  prétexte  qui  puillè  favo» 

legrarme  délia  fua  venuta  conforme  ilfo-  riferen  quelque  manière  la  calomnie  de 

lito  y fua  Eccelentia  doppo  ba-ter  mecco  ces  fauflaircs  , & voici  pourquoi.  Je  fuis 

raggionato  , è finiti  li  foliti  complimenti  allé  vifiter  félon  la  coutume  de  ce  Pats 

mi  sfqdra  la  mia  Confejfione  i mi  la  mo-  Plllufire  Comte  de  Marfeille  qui  cil  venu 

firay  dimandando-mi  fe  quella  foffe  mia  y ici  depuis  quelque  tems  , en  qualité 

jo  riconofcitttala  , rijpofi  ejfer  mia  Con-  d’Ambafladeur  de  France  , & d’abord 

feffione  é Profejfione  y fua  Eccelentia  fe-  que  je  lui  ai  témoigné  la  joie  que  j’a. 

quitando  mi  sfodra  una  Lestera  feritta  vois  de  fon  heureufe  arrivée , fon  Éx« 

di  Roma  d'ail'  Imbafciatore  li  Refiden-  ccllence  aiant.  répondu  à mon  compli. 

te  del  Rè  ChriflianilTimo  , nella  quai  ment  d’une  manière  civile  8c  honné* 

fi  coHtenh-a  cbe  il  Papa  mandava  quella  i te,  tira  de  fon  Porte-feuille  ma  Con- 
Cotfejfione  aW Imbafciatore  qui  perche  à j fclTion  de  Foi  & me  demanda,  en  me 
me  la  moflraffe  , é ricercafié  fe  é mia , | la  montrant  , fi  j’en  étois  l’Auteur. 
« fe  ho  intentione  di  perfeverare  in  i J’en  reconnus  d’abord  le  Caraélére , 
quella.  Jo  allora  con  intrepidita , ri/po-  * & répondis  que  c’etoit  la  véritable  Pro- 
fi  ejfer  mia  , i cbe  lo  feritta  jo  , perche  feflion  de  ce  que  je  croiois.  Son  Excel- 
cofif  tengo  y credo  Confejfo  y i fe  qualche-  Icnce  tira  incontinent  après  une  Lettre 
duno  in  quella  trova  errore  , é cbe  mo-  écrite  par  l'AmbalTadcur  qui  réfide  i 

fiar  mi  lo  xoleffe  , gli  refponderà  la  Cour  de  Rome , de  la  part  de  Sa^ 

1 D 3 Cbri- 
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Fece  fita  Ecceletiza  intrar  wU»  Caméra 
che  fcrimavam»  il  Cape  ielli  Ca/mzini  che 
qui  fi  truo*am  , chiamato  fer  nome  fr» 
Archangcio  , fratello  ie  Monfnàe  Foflê 
Gtvernatore  de  MonJpelier  perfona  tenuta 
in  devotione.  Jn  prefentia  di  lui  replieai 
le  fimili  parole , ma  puoi  s'interpofero  tra 
fua  Ecctlenza  ÎS  me  altri  ra^ionamenti , 
ma  non  di  frutio , percio  H tralafceo. 


Slÿejlo  cofi  i paffato  : vcngo  à dire  a 
Vojira  Rcverentia  cbe  la  mia  Coufcffione 
non  ha  piu  bifegno  di  legalila.  Sara  fem- 
fre  legalizata  dalla  lejlimonianza  di  ciîi 
profcflbri  del  Papifmo  , ejjeudouii  anco 
1-enuti  altri  Fraii  , Sccoiati  , é i'ifiefii 
ylgeuti  di  Ragufa,  è volcudo  intendcrda 
me  Je  la  CoHfeJfione  é mia  , baim»  bavuto 
la  fiinilrifpojla.  [ b ] 


Majcfté  très  Cbrctienne  : cette  Lettre 
contCDoit  en  fubiUnce  , que  le  Pape 
envoioit  cette  Confeffioii  de  Foi  à 
l’ÂmbalTadeur  de  France,  qui  étoit  ici 
à la  Porte  Ottomane,  fie  qu'il  le  prioit 
de  me  la  montrer,  Se  de  me  demander 
fi  je  la  rcconnoiflois  pour  un.  ouvrage 
qui  fût  véritablement  à moi ,.  comme 
auflî  de  s’informer  fi  j’avois  intention 
de  perfévérer  dans  cette  même  croian* 
ce , fie  de  roûtenir  cette  Doârinc.  Je 
lui  répondis  alors  d’une  manière  intré- 
pide , que  c’étoit  ma  ConfelSon  , fie 
que  je  l'avois  écrite  moi- même  , parc 
que  telle  cil  nu  croiance,  tels  (bnc 
mes  fentimens  , telle  eft  la  foi  que  je 
profefie  , fie  que  fi  quelqu’un  y trou* 
voie  des  erreurs  , & vouloit  me  les 
montrer  , je  lui  répondrois  comme  un 
fidéleChrcticnfie  icion  les  bons  témoi« 
gnages  de  ma  confcience. 

Son  Excellence  fit  entrer  dans  la 
Chambre  où  nous  étions  en  contella-* 
tion  le  Supérieur  des  Capucins  , éta- 
blis dans  cette  Ville  , nommé  U Père 
Archange  , qui  a la  réputation  d’un 
homme  de  piété  . fie  qui  efi  frère  de 
Monfr.  de  Vojfe , Gouverneur  de  Mont- 
pellier. Je  fis  en  prefente  de  ce  Reli- 
gieux une  récapitulation  de  tout  ce 
ue  je  venois  de  dire,  £c  je  mefervis 
CS  mêmes  termes  , enfuite  de  quoi 
Son  Eixccllence  me  fit  quelques  autres 
difeours  auxquels  je  répondis  , mais 
n’aiant  été  d’aucune  utilité,  jelespafic 
fous  filencc. 

V'oila  ce  qui  cfi  arrivé  dans  cette  oc- 
cafion.  Je  dois  maintenant  vous  dire 
que  naa  Confcflîon  n’a  plus  befoin  de 
témoignages.  Elle  fera  toùjours  léga- 
lifée  s'il  ciV  nccellaire,  par  ceux  là  mê- 
me qui  font  profejjion  de  Jitivre  la  Doc- 
trine du  Papifmc  ; car  il  y a beaucoup 
d’autres  Ecciefiaftiques  , Séculiers  & 
Rcgulii.rs,  qui  me  font  venu  p..rlcr  , 
avec  les  Agens  de  la  République  de 

Cer- 
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' R«ga(e(  Sc  qui  tn’ont  demandé , fi  cct> 
w Cenftfiron  publiée  fous  mon  nom 
eft  une  véritable  expofition  de  ma  créan- 
ce? fur  quoi  je  leur  ai  fait  la  même  ré- 
ponfe  qu'à  l’Ambafladeur  de  France. 

[é] 


Ceilo  ntt  ntaraviglio  , che  fiffla  gente 
fia  Tant»  foilicila  délia  nia  ConfeffioHe  , cbe 
fit  iMMti  cbe  fi  havejfie  data  fuori  haveffe 
quefto  fiaputo , l'baverebbt  data  plu  rkba 
e copiofia  , ma  fiielta  poi  cm  Vajuto  del 
Signore  fit  potra  fiare  meglio  cbe  inatüi. 


fiera  Fojha  Reverentia  mi  fictive  afi-  ' 
petar  -ordme  dà  me  pti'  dett'la  alla  hece  j gli 
rifipendo  , dbe  tuto  mi  rhnetto  a!  prûden- 
iiffimo  i Cbrifiianifiimo  judicn  di  Feftra 
'Rtverentia  è de  Ttttte  il  CoUegie  dtlli  firà"-  J 
Iclli  miei  ifi  Chrifto^  è Prefefimin  quel-  ;| 
/«  Vniverfita,  liquali  iHtti  fialuto  frater^  i 
tiamenle  : fie  à voi  para  a qttella  Cmfefiione 
degnadi  alfefiar^  è far  à tutti  manifiefio, 
quelle  cite  noi  qui  meriente  prefcjffiamo  , 
in  nomine  Domini-,  dia-fi  in  luce  , cen 
alcitrti  firiturali , i tefiimenianze  di  qnetle 
cbe  he  racolto  ce»  il  Signer  Detter  Le^ 
bere  f féconde  vi  parera.  Ttttte  laficiamo 
è recemmandiame  alla  Cbt  ifiiana  charita 
vefira. 


Speramo  in  Die  chejegmtareme  con  al- 
tri  fiegni  pin  évident  i far  ceneficer  a!  mon- 
de che  noi  non  vogliamo  naver  Com- 
munionc  alcuna  con  la  Romana  Chic* 
fa  , corne  queila  che  c madré  di  erro.' 


Je  ne  fçaurois  aflez  m’étonner  de  voir 
que  CCS  gens  fc  tourmentent  fi  fort  à cau- 
le  de  ce  formulaire  de  ma  Doârinc.  Si 
j’avois  prevu  cela,  avant  que  mon  écrit 
fût  rendu  public , j’aurois  dreflé  une 
Contefiion  plus  ample  6t  munie  de  beau- 
coup de  témoignages  , mais  j’efpérc , 
avec  l’aide  de  Dieu  , de  rendre  cet 
Ouvrage  plus  complet  à l’avenir. 

Cependant,  Monficur,  puifquej’ap- 
prens  par  vos  Lettres  que  vous  n’at- 
tendez que  mon  ordre  pour  mettre 
cette  Confefllon  de  Foi  au  jour  ; je 
vous  déclare  que  je  confens  volon- 
tiers que  vous  iafllcz  pour  cela  tout  ce 
que  vôtre  prudence  Chrétienne  vous 
(uggércra  & tout  ce  que  mes  frères 
en  jefus  Chrift  , vos  Collègues  , fie 
les  Profelltfurs  de  vôtre  Univerfitc, 

Stront  être  plus  utile  8c  plus  convo- 
ie en  agillànc  de  concert  avec  vous. 
Je  les  filuè  tous  fraternellement . Si  vous 
trouvez  , que  cette  Confefiion  puifle 
fervir  à témoigner  8c  à faire  connoître 
à tout  le  monde  quelle  efl:  la  Creance 
dont  nous  faifotis  ici  prcfelTlon  en  mou- 
rant , au  nom  de  Dieu , mettez  là  au  jour, 
avec  quelques  Paflages  de  l'Ecriture 
Sainte  fie  quelques  témoignages  des  Pè- 
res , dont  j'ai  fait  un  Recueil  avec 
Monfr.  le  Doétcur  Léger.  Si  cette  com- 
pilation ne  vous  paroît  pas  utile , ou  con- 
venable , vous  en  ferez  ce  qu’il  vous 
plaira , car  je  m’en  remets  entièrement . 
a vôtre  piété  Chrétienne. 

Nous  ciperons  qu’à  l’avenir  Dieu 
nous  aidera  à faire  connoître  à tout  le 
monde , par  des  marques  plus  éviden- 
tes t que  nous  ne  voulons  avoir  aucune 
Cmmunion  avec  F EgUfie  Romaine  : parce 
P 4 ‘ 
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ri,  h corruptrice  dcl  Verbo  d'Iddio,  è qu'elle  falfifie  la  Parole  de  Dieu  ^ iâpar- 
nidodellerupcr(litioni:f«<i»/j<mt;«;mo/-  ce  qu'elle  eft  la  Mire  des  erreurs,  ÿ le 
Si  malefidi  traditori  acciochati  non  vogli-  Nid  des  fuperfiitions:  quoique  des  per. 
no  conofcer  à confejfar  la  verita.  fidcs  foûcicnncnt  le  contraire  , & que 

. beaucoup  de  pcrlbnnes  s’aveuglent  li 
deflus  . 8c  trahiflenc  leur  conlcicnce  . 


Hauvebbe  qui  occafioue  proponer  alcuni 
atti , quejlo  tempo  fequiti , di  alcuni  Ro- 
mani Hcrctici  temerarii , che  per  adula- 
re  ^//'Antichrido  , foto  nome  fpeciofo  de 
difenfione  delta  Romana  fede  Catholica  , 
vanno  ferivendo  contra  di  noi  , per  far 
forfi  rimera  al  corfo  è alla  vocatione  no- 
Jlra  , ma  li  lafeiamo  corne  Cani  che  ba- 
pf  iano  , ne  vaglieno  per  mordere. 


^uefo fia  palefe  al  Cielo  alla  Terra, 
che  nel  negocio  ddla  Rcligione  la  Chie- 
fa  Greca , fÿ  noi  tutti  , non  vogliamo 
Communionc  con  li  Papifti.  Lontano  da 
noi , è dalla  nojlra  Chie/a  Confiantinopoli- 
tanx  [c]  ^anto  à me  fapia  il  mondo  che 
fimo  gia  huomo  atempato , è voglio  morire, 
quando  à Iddio  placera  , con  la  verita  di 
Jefu  Chrifio  nel  cuore  , nella  buoca  , i 
quella  haver  figillo  è marca  nella  confcicn- 
tia.  Il  greg^e  creduto  mi  al  poffibile  dri- 
zaro  alla  via  , che  risguarda  il  Regao  del 
Cielo  : dcl  rejlo  , niuno  mi  molejii  , ne  vo- 
glio fopracio  efiendermi  piu  , oltra  , ma 
per  far  fine  , mi  parve  aviffar  Foflra  Re- 
verentia  che  jo  ho  duoi  Perfonaggi  ami- 
ci  in  Ineliterra.  L'une  é il  Beatifiimo 
Archivefeovo  di  Cantuaria  Georgio  Ab- 
bar , perfonadi  quella  flima  è qualita , che 
r efiemplarita  (ÿ  integrita  è te  altre  rare 
Th  tttti  fue  gli  dano  il  crédité  che  moite  piu 
bene  di  me  deve  fiaper  Vofira  Reveren- 
tia  : quel  Stgnore  per  lettere  fimplicimen- 


plûtôt  que  de  confcilcr  cette  vérité. 

Je  pourrois  vous  faire  ici  quelque 
Relation  de  ce  qui  fe  pâlie  maintenant 
parmi  nous  , au  fuiet  de  quelques  Pa- 
piftes  Hérétiques  Is  téméraires } qui  pour 
flatter  V Antechrifi  , fie  fous  le  prétexte 
fpécieux  de  vouloir  défendre  la  Créan- 
ce de  l’Eglifc  Romaine  , qu’ils  appel- 
lent Catholique  , ces  Hérétiques  dis- 
je  , publient  des  Ecrits  contre  nous, 
qui  ibnt  comme  autant  de  pierres  d’a- 
choppement dont  ils  fe  fervent , pour 
nous  empêcher  de  fuivre  nôtre  vocation, 
fie  d’éxecuter  nos  bons  defl'eins  ; mais 
nous  laiflbns  ces  gens  là  comme  des 
chiens  qui  aboient  fie  qui  ne  peuvent 
mordre. 

Qu’il  foit  donc  manifede  à tout  le 
genre  humain  , fie  publié  à la  face  du 
Ciel  fie  de  la  Terre , que  pour  tout  ce  qui 
costeerne  la  Religion  , ni  NOUS  , ni 
L’EGLISE  GRECC^/E  , ne  voulons 
point  avoir  de  Communion  avec  les  Papi- 
fies.  Qu’ils  fe  tiennent  donc  éloignez 
de  nous  fie  de  tsôtre  Eglife  de  Condan- 
tinople.  [r]  Pource  qui  ed  de  moi  , 
que  tout  le  monde  fçache  que  je  fuis 
parvenu  à la  dernière  décrépitude  , fie 
que  lors  qu’il  plaira  à Dieu  de  me  reti- 
rcr  de  cette  vie  périllable  , je  veux  mou- 
rir en  aiant  la  vérité  de  Jéfus  Chrid 
dans  le  cœur  aulli  bien  que  dans  la 
bouche  , fie  gravée  comme  un  fccau 
dans  le  fond  de  ma  confcicnce.  Je  fc- 
I rai  tout  ce  qui  me  fera  podiblc  pour  fai- 
• rc  entrer  dans  le  véritable  chemin  du 
Roiaume  des  Cieux  le  troupeau  qui 
m’a  été  confié.  Quant  au  rede  , que 
peribnne  ne  me  vienne  tourmenter  , 

, car  je  ne  veux  pas  faire  un  plus  long 
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te  i dame  conofciuto.  [d]  L'altro  èP  Ec- 
celentiffimo  Cavalier  Thomas  Rôs.  Fû 
qui  Imbafciatore , da  Jddi»  Signore  dona- 
to  moite  viriit  i perfeclioni.  Ne  fi  mara- 
vigli  Fojira  Reverentia  fe  jo  mi  laudo  de 
fimili  fogetti  , mentre  che  H comfco  effet 
dalla  Jupretna  graiia  dotati  di  beneditio- 
ni. 


Hor  havendo  quejli  amici , mi  par  tbe 
mancamento  farebbeftampando-fi  la  Con~ 
feffione  mia  è dclla  Chicfa  Greca , di  non 
dargli  qualcbe  raguaglio  , fegno  di  buona 
i Chrifiiana  correfpondentia  cotf  qaelli  per- 
fonaggi.  Percio  defidtro  cbe  V ojira  Re- 
verentia  fi  conUnti  puoi  che  fara  tn  luce 
la  Confie ffione  mandat  in  mano  di  effo  Bca- 
tiflîmo  Arcivefcovo  duoi  Effemplari^  u- 
no  per  lui  , Paltro  cbe  fiacci  capitare  in 
mano  di  effo  Cavalicro  Rôs.  Et  jo  puoi 
de  qui  con  mie  letere  , gli  raguagliaro  , è 
daro  conto  di  quelle  giudicaro  effet  di  bi- 
fogno. 


PATRIARCHE  LUCAR. 

difcourslà  defl'us;  mais  en  HniÛànt , il 
me  paroît  néceflairc,  Monfîcur , de  vous 
donner  avis  que  j’ai  deux  Illuftrcs  Per* 
Tonnages  en  Angleterre  qui  font  mes 
fidèles  amis.  L'un  cfi  le  très  heureux 
Archevêque  de  Cantorbery.Ceer^e ../Mar. 
Je  ne  doute  point,  Monfieur,  que  vous 
ne  Tçaehiez  beaucoup  mieux  que  moi 
combien  il  s’efi  acrédité  8c  dans  quelle 
efiime  ilcfi  à caufe  de  Ton  intégrité  Sc 
de  Tes  bonnes  qualitez , jointes  à plu* 
fleurs  autres  vertus  extraordinaires  d’une 
vie  éxemplaire.  Pour  moi  je  ne  con- 
nois  ce  Prélat  que  par  le  commerce  de 
Lettres  que  j'ai  eu  avec  lui.  [d]  L’autre 
cft  l’illullre  Chevalier  Thomas  Rôs. 
C’eft  un  Gentilhomme  de  très  grande 
qualité  , qui  a été  Amballkdeur  en  ce 
Pais,  Ce  que  le  Ciel  a favorifé  de  plu- 
fleurs  excellentes  vertus  qu’il  poflëde 
dans  un  degré  de  perfeélion  très  émi* 
nent.  Vous  ne  devez  pas  être  lurpris, 
Monfieur , de  ce  que  je  fais  l’éloge  de 
ces  illuflres  Perfonnages  , puifque  je 
les  connois , & que  je  fni  que  Dieu 
les  a ornez  des  vertus  dont  je  viens 
de  parler , te  comblé  de  Tes  plus  pré* 
cieufes  bénédiûions. 

Cela  étant  ainfi , il  me  fcmble  que  je 
manquerois  au  devoir  de  la  véritable 
amitié,  fi , en  &ifant  impriqaer  ma  Con* 
feffion  de  Foi  , qui  efil  la  mime  que  celle 
de  PEglifie  Grecque  , je  n’en  fàifois  pas 
une  gratification  à ces  illuflres  Pci  fon- 
nes  , pour  leur  témoigner  le  défît  que 
j’ai  d’entretenir  nôtre  bonne  5c  Chré- 
tienne CorreTpondance.  Et  pour  cet 
efiet  je  vous  lupplie  de  vouloir  bien 
prendre  la  peine,  quand  cette  ConfeT, 
fion  fera  niifc  au  jour , d’en  envoier  à 
Monfr.  l’Archevêque , deux  Excraplai* 
res  : un  pour  lui  , & l’autre  pour  le 
Chevalier  Ris  , auquel  la  Grandeur 
aura  la  bonté  de  le  faire  tenir.  Et  après 
eela  je  leur  écrirai  moi-même  d'ici. 
Ce  les  informerai  plus  amplement  de 
E Jpreffo 
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LETTRES  anecdotes 

tout  ce  qui  me  paroîtra  néceflaire , & 
de  tout  ce  qui  pourra  leur  faire  plai- 


yfprejro  qtufto  fapia  yolha 
tia  cbe  jo  bo  ricepufo  if  Plaltcriom  Ri- 
ma, tradutodi  ^ajira  RrzertHtia. 

Ro  vu  pare  fi  dovrebk  intitoiare  Riltoro 
dcl  Spirito  ; perche  lo  comparo  c»n  h 
Hyvmi  di  S.  G regorio  Nazianzeno,  i del 
Dutijfimo  Symfio,  «?««//  Hymni,  not 
vella  ^iovefitH  qualche  volta  cavtci^'avto 
ftr  fpnitiial  rifioro. 

Par-cbe  V.  Raverentia  quelli  babbi 
imitati  vella  Parapbrafi  del  Pfalterio. 
Iddio  Sitnore  benedica  la  Perfona  ITop  a, 
i vi  coHjervi  in  augmenta  délit,  fuoi  Tbe- 
fori  , vella  fka  Santla  Chiefa.  A quello 
'agtiongo  i h ptego  cbe  per  Utere  non  fo- 
Uciti  il  Sigmr  Dottor  Legbero  de  qm  le 
varfey  per  que  fia  tempo  ^ façendo  bifogno  : 
i conforme  pHoi  cbe  ci  moftrara  la  facili- 
ta de  l’occafione,  cofifi  ejftquira  con  con- 
tenta di  Vofira  Rtverentia  i di  tutto  11  V r- 
ritabile  Collegio. 

Data  in  Conftantinopoli, 

Alli  is-  dprile  Stylo  yechio.  \&il- 

CYRILLO  PATRIARCHA 
di  Coufiantinopoli  faire  di  Mono 
ptopria, 


H ne  me  refte  plus,  MonCcur,  apres  ce- 
la, qu'à  vous  donner  avis  que  j’a»  reçu 
le  Ptauticr  que  vous  avez  traduit  en  vers 
Italiens.  11  me  fcroble  que  cei  Ouvrage 
devroit  être  intitule  - la  Confolation  de 
PAme  : parce  que  je  le  compare  avec 
les  Hymnes  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  & avec  celles  du  Docte  Synefius  que 
nous  chantions  autrefois  pour  nous 
réjouir  fpiritucllcmcnt  dans  le  tems  de 
notre  jeunefle. 

Il  paroît  Monftcur,  que  vous  Icsavez 
imite  dans  la  Paraplirafe  de  vos  Pfeau- 
'mes.  Je  fouhaite  que  le  Seigneur  vous 
benifle  & vous  conferve  dans  fon 
fe  très  Sainte,  en  y augmentant  IcsTré. 
fors.  Il  ne  me  relie  plus  qu’un  mot  à 
ajoûter  à tout  cela  ; c’eft  que  je  vous  prie 
de  ne  pas  folliciier,  par  vos  lettres,  le 
Doâeur  Leger  à partir  maintenant  d’ici , 
parce  qu’il  eft  très  nécelfairc  qu’il  y 
telle  encore  quelque  tcms:  & lors  qu'on 
pourra  trouver,  dans  la  fuite,  des  con- 
jonftures  moins  diflficilcs,on  fera  en  for- 
te qu’il  s’en  aille , pour  fatisfairc  à vô- 
tre defir  Sc  à celui  de  tout  le  Vénéra- 
Wc  Corps  de  Vôtre  Univerfité. 

• 

Dtvvl  à Confiant  inople  le  1 y.  d’ Avril  : 
Vieux  Stile,  1631. 

CYRILLE  PATRIARCHE 
de  Conllantinopic , écrivant  de  ma 
propre  main. 
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REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  IL 

DU  PATRIARCHE  LUCAR. 


(a)  Me  eau  fa  d'abord  une  grande  joie  ^ quand  je  vis,  qu'en  me  parlant  du  Pere  Mc- 
trophanc  nous  entasnions  une  matière  qui  nous  donnoit  lieu  de  faire  une 
conmijfanee  plus  particulière  les  uns  avec  les  autres. 

METROPHANE  , furnommi  CRITOPULE  , Auteur  Grec,  a ^ 

fait  une  Confeflïon  de  Foi  de  l’Eglifê  Grecque,  publiée  par  des  Protef,  , . i 
tans  d’Allemagne,  en  faveur  defquelsilla  compofa.  Elle  a été  ii^rimée 
en  Grec  & en  Latin  àHelmftat  en  1661.  Ce  Critopule  prend,  dans  le  Titre  de  C ^ 
la  Conftfllon  de  Foi , la  qualité  de  Protojÿnccïle  àe.  la  grande  Eglifc  de  Conftan* 
tinonlc.  11  ctoit  Prêtre  R^ulicr  , c’eft  â dire  Moine  élevé  à la  dignité  Saccr* 
dotale , & c’eft  ce  que  les  Grecs  appellent  dans  leur  Langue  Hieromonachos.  Le 
fameux  Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Condantin^lc , qui  vouloir  connoître  par- 
faitement l’état  des  Eglifes  Proteflantes  de  l’Europe,  le  députa  pour  aller  en 
Angleterre  , afin  de  s’informer  éxaâement  de  l'état  flc  de  la  Doftrine  de  ce  Païs* 
là.  Metrophane  aiant  débarqué  à Hambourg , parcourut  une  partie  de  l'Alle'< 
magne  : & ce  fut  en  ce  Pais- là  qu’il  compofa  cette  Conftlîion  de  Foi  qui  fa- 
vonfe  la  Religion  des  Proteftans  , comme  plufieurs  Ecrivains  Caiholiquçs  l’ont 
remarqué,  & entr’autres  Monfr.  Simon  dans  fon  Hiftoire  Critique  des  Nations 
du  Levant  à la  page  17.  de  l’édition  de  Francfort  de  l’an  1684. /l/erra/iédAr  s’at- 
tache principalement  à faire  connoître  dans  fa  Confellîon  de  Foi  les  Dogmes  de 
fon  Eglifc;  & il  railonnc  en  homme  de  bon  fens  , êc  d’une  manière  beaucoup 
plus  circonfpcélc  que  ne  font  ordinairement  les  Théologiens  des  Eglifes  Orien- 
tales Il  y a une  Lettre  de  Coringitis  à la  tête  de  cette  Confi-ffion  de  Foi , 
adrcfTéc  au  Tradtiéfcur,  où  il  s’étend  fur  la  créance  des  Grecs  contre  Léo  AUa^ 
tius  , Bibliothécaire  du  V'atican.  Le  public  cfl  redevable  de  la  Verfion  Latins 
de  cet  Ouvrage  à Jean  Jlornesus. 


(b)  Il  y a beaucoup  d'autres  Ecclcfie.JUques  Séculiers  Ift  Réguliers,  qui  me  font 
venus  parler,  avec  les  Agens  de  la  République  de  Ragule,  qui  m'ont 

demandé  ft  cette  Confcffwn  de  Foi  publiée  fous  mon  Nom  efi  une  vèri. 
table  Espofttiott  de  ma  Créance  : fur  quoi  je  leur  ai  fait  la  même 
Rèponfc  qu'à  l' Ambajfadeur  de  France. 

R A G U S E cfl  une  Ville  8c  République  de  Daltnatie  fur  le  Golphc  de  Vea 
nife,  avec  Archevêché,  fous  la  JurifJiéHon  E,ccléfiafliquc  du  Pape.  Le  Gouver- 
nement de  ce  petit  Etat  Souverain  qui  a quelque  rapport  à celui  de  la  Répua 
bliqtic  de  Venife,  fuit  néanmoins  des  maximes  de  Politique  très  diffrrcfltes  de  cel- 
les des  autres  Païs  de  l’Europe  , £c  voici  en  deux  mots  quelque  chofe  de  fort 
remarquable  là  defTus.  C’eft  que  la  crainte  de  perdre  une  Liberté  imaginaire  y 
cft  fi  grande,  que  cela  oblige  les  habitans  à changer  de  Ddgc  8c  de  Gouver- 

£ X neur 


Digitized  by  Google 


38  REMARQJJES  SUR  L A LETTRE  II. 

ncur  tous  les  mois,  8c  A renfermer  les  Commandans  dans  leurs  portes,  l’efpace 
de  fix  femaincs.  Pour  cette  raifon  les  Gentilshommes  n’y  fcauioicnt  porter 
l’cpéc,  ni  coucher  dehors  de  chez  eux.  fans  en  donner  avisau.  Sénat;  8c  durant 
la  nuit  les  étrangers  , 8c  fur  tout  les  Turcs  , font  renfermez  à clef  chez  eux. 
Outre  cela  les  portes  de  la  Ville  ne  s’ouvrent  jamais  , qu’à  trois  ou  quatre  heu- 
res du  jour  en  Etc  , 8c  à dix  heures  du  matin  en  Hiver.  Les  Ragujois  paient 
tribut  aux  qu’ils  craiMcnt , aux  Fenitiem  qu’ils  haïfl'ent , au  Pape  qui  les 
flatte  , à l’Empereur  qui  les  menace  , au  Roi  d’Efpagne  qu’ils  ne  connoirtent 
que  de  nom  , 8c  à plufieurs  autres  Princes  par  diverfes  conlîJcrations. 

Voila  quelle  eft  cette  République  de  R/tgufe  dont  les  Agens  qui  étoient  à Con« 
rtantinople  dans  le  tems  que  le  Patriarche  Lucar  publia  là  ConfclTion  de  Foi, 
lui  demandèrent  fl  elle  étoit  véritablement  de  lui  : fur  quoi  il  leur  répondit  la 
même  chofe  qu’à  l’Ambafl'adeur  de  France  ; c’ert  à fçavoir  qu’il  l’avoir  écrite  de 
fa  propre  main  , pour  expliquer  fa  Créance  ôc  celle  de  l'Eelife  Grecque  , en 
ajoûtant  que  fi  quelqu’un  y trouvoit  des  erreurs  8c  vouloir  les  lui  montrer  , il 
lui  répondroit  comme  un  fijele  Chrétien  , 6c  félon  les  bons  témoignages  de  là 
Confciencc. 

Cette  Réponfe  fert  à faire  voir  une  inflgne  faufletéque  les  Doâcurs,dc  Port- 
Roial  ont  foùtcnuc  dans  leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  loi , contre  les  Mi- 
nirtres  Réformez,  8c  fur  tout  à la  page  \66  de  leur  Troifleme  Livre  contenant 
la  Réfutation  des  vingt-fix  preuves  qu’emploie  Monfr.  Claude , pour  démontrer 
que  les  Grecs  ne  croient  pas  la  Tranffubrtantiation.  V’oici  le  langage  que  tien- 
nent CCS  Doébeurs  du  Papifme  dans  l’endroit  que  nous  venons  de  marquer,  8d 
l’Jmporturc  dont  ils  fc  font  fervis  pour  éluder  la  force  des  preuves  qu^on  tire 
des  Lettres  du  Patriarche  Luear  contre  les  Dogmes  erronez  de  l’Eglilc  Ro- 
maine. 

„ Pour  bien  juger  de  la  foibleflc  de  cette  preuve  [tirée  de  la  Confeffton  de  Foi 
„ de  Cyrille]  il  cît  important  (difent  ces  Mcflicurs  de  Port-Roial  ) de  faire  con- 
„ noître  quel  étoit  ce  Patriarche  de  Confiant inoplc.  On  auroit  bien  des  chofes 
„ à en  dire,  mais  pour  ne  détourner  pas  l’cfjrrit  du  Lcéfeur,  nous  nous  conten- 
„ terons  de  rapporter  ce  que  deux  témoins  irréprochables  nous  en  ont  appris. 

„ Le  premier  fera  Cyrille  lui  même  qui  s’trt  dépeint  d’une  manière,  qui  paroit 
aflez  ingénue  dans  une  Lettre  à Monficur  Leger  Minirtrc  de  Genève.  J'ai  vou- 
lu, dit  il  ; éirire  ces  chofes  à votre  Révérence , afin  de  la  fuppUer  qu'elle  me  fici  ve 
„ de  témoin,  s'il  m'arrive  de  mourir,  que  je  montrai  Catholique  Orthodoxe  dans  la  foi 
„ de  nôtre  Seigneur  Jéfus  Chrift  , (fi  dans  la  DoUrine  Evangehque  qui  efi  conforme 
,,  à la  Confie ffion  Belgique,  (fi  à celles  des  autres  EgUfes  Evangéliques  qui  s'accordent 
„ toutes  entr'elles  : que  je  détefile  les  erreurs  des  Papifies  (fi  les  fiuperfilitions  des  Grecs  : 

„ que  j'approuve  (fi  que  j'embrafifie  la  Doctrine  de  l' lUuftre  Docteur  Jean  Calvin, 
,y  (fi  de  tous  ceux  qui  fiuivent  fies  fientimens.  C'eft  ce  que  je  vous  prie  , Monfir.  Leger, 

,,  d'attefter  pour  moi  , puifque  c'eft  avec  une  confidence  tris  fincére  que  j'embrafifie  cet- 
„ te  Doctrine  , (fi  que  t'en  fais  profefifiion  comme  ma  Conficfifion  le  fiait  voir.  Voila 
„ (continuent  ces  MeÎTicurs)  l’un  des  deux  vifages  du  Perfonnage  fous  lequel  il 
„ fc  faifoit  voir  aux  Calviniftcs. 

,,  Si  l’on  fouhaite  fçavoir  quel  étoit  l’autre  ( ajoutent  ces  Meflkurs  ) fous  lequel 
„ il  a paru  pendant  là  vie  à la  face  de  toute  fon  Eglifc,  on  l’apprendra  de  Par- 

. ' sfibenius. 
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tbenius,-  qui  eft  à prcTcnt  Patriarche  de  Condancinople , 8c  qui  à mifondefon 
„ grand  igc  a pû  être  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  rapporte,  Cyrille  n'ctant  more 
„ que  depuis  trente-cinq  ans.  Voici  donc  comme  en  parle  ce  Patriarche  dans 
„ une  Conférence  qu’il  eut  l'an  pafl'é  en  préfence  d'une  douzaine  de  Metropo. 
„ litains,  £c  des  plus  confidérablcs  Officiers  defon  Eglife,  avec  Monfr.  de  AW». 
,,  tel  Ambafl'adeur  de  fa  Majeftc  très  Chrétienne  auprès  du  Grand  Seigneur.  Lu- 
„ calomnie  que  Von  a fait  à Cyrille  Lucar  en  Vaceufant  de  participer  aux  dogmes  des- 
„ Calviniftes  fur  le  faint  Sacrement , fur  F invocation  des  Saints  6?  far  plufieurs  au.. 
„ très  points  y étoit  une  invention  de  fis  Ennemis.  ( ces  dernières  paroles  font  rc« 
ntarquables  ) „ Il  n’en  a jamais  rien  paru  durant  fa  vie  à la  face  de  fin  Eglifi  , ce 
„ Patriarche  aiant  toùjottrs  confirvé  la  Foi  Orthodoxe  de  la  préfence  réelle  de  Jefus 
„ Chrijl  au  faint  Sacrement , de  la  Franffubftantiation  du  pain  du  vin  en  fin 
„ Corps  £ÿ  en  fin  Sang  , de  tous  les  articles  qui  font  de  la  croiance  de  F Eglifi 
„ Grecque  ainfi  qu'il  l'a  témoigné  par  des  Profitons  de  Foi  qu'il  a faites  en  ce 
„ tems  là\ 

Il  ne  faut  que  ce  feul  Extrait  de  la  Lettre  de  Monfr.  l’Ambaflàdeur  de  Noin. 
te!  pour  découvrir  les  Impoftures  des  Doèteurs  de  Port-Roial  8c  du  Clergé  de 
France  qui  s’tft  fervi  de  leur  plume  pour  défendre  la  Doârine  de  l’Eglilc  Ro« 
maine;  oc  voici  comment  on  peut  démontrer  leurs  plus  infignes  fourberies.  Si 
Monfr.  àeNointel  die  la  vérité,  il  faut  nccclTairement  que  les  Doélcurs  de  Port» 
Roial  8c  tous  les  Controvcrlllles  de  l'Eglife  Romaine',  qui  ont  publié  8c  (bû- 
tenu  que  Cyrille  Lucar  étoit  un  Calvinifte,  reconnu  pour  tel,  8c  que  c’eft  pour 
cela  qu’on  l’a  dépofé  8c  envoié  en  éxils  il  faut,  dis-je  , que  tous  ces  Doéfeurs 
du  Papifme  foient  des  Impolleurs  , puifqu’ils  difent  tout  le  contraire  de  ce  que 
Monfr.de  Nointel  déclare  ici,  en  marquant  pofitivement  dans  fa  Lettre  produi- 
te p>ar  Meffieurs  de  Port-Roial , que  le  Calvinifine  imputé  au  Patriarche  Cyrille  efi 
une  invention  de  fis  ennemis  qu’il  n'en  a jamais  rien  paru  durant  fa  vie.  11  y a 
trois  autres  conféqucnces  bien  plus  importantes  qu’on  peut  tirer  de  la  Lettre 
de  Monfr.de  Nointel,  c’eft  i”.  (^e  Cyrille  a été  depolc  injuftement  puifquc  c’eft 
par  l’invention  de  fes  ennemis  qui  l’ont  faullcment  accule  d’étre  Calvinifte.  2c. 
Que  les  Doétcurs  de  Sorbonne  8c  leurs  adhérans  n’ont  pû  dire  , fans  une  ca- 
lomnie atroce  , que  Monfr.  Ilaga  Ambafl'adeur  des  Etats  Généraux,  8cplullcurs 
Hollandois,  ont  fait  monter  Cyrille  fur  le  liège  Patriarchal  à force  d’argent  , 8c 
qu’lis  lui  ont  avancé  de  grofl'cs  fommes  , parce  qu’il  favorifoit  ouvertement  le 
Parti  du  Calvinifme  que  ce  Patriarche  travailloit  à établir  dans  les  Eglifcs  Grec- 
ques de  l’Orient,  g”.  Que  les  deux  Conciles  tenus  à Conftantinople  8c  en  Mol. 
davie,  après  la  mort  de  Cyrille,  8c  pour  condamner  fa  Doétrinc,  font  des  Pié. 
CCS  fuppolces,  de  même  que  le  Concile  de  Jcrufalcm  tenu  l’an  1672.  qui  approu- 
ve ces  deux  autres  Conciliabules  dans  Icfqucis  on  trouve  , comme  nous  le  ferons 
voir  plus  amplement  dans  la  fuite  , que  le  Patriarche  Cyrille  n’y  efl  conJain- 
né  que  fous  prétexte  qu’il  n’a  pas  voulu  défavoucr  par  écrit  fa  Confeflion  de  • 
Foi  qui  paroifloit  dans  tout  l’Orient  fous  fon  Nom  , 8c  mrcc  qu’il  a rcfufé  de 
faire  une  Expofltion  de  Doéfrinc  contraire  à celle  là.  Cependant  Monfr  de 
Nointel  dit  expreflement  dans  la  Lettre  que  Meffieurs  de  Port-Roial  ont‘pro. 
duite,  comme  nous  venons  de  le  raporter  , que  le  Patriarche  Cyrille  a témoigné 
par  des  Profitons  de  foi  qu’il  a faites  en  ce  tems-là  <jdil  admettoit  la  Doctrine  de 
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h TranJTubftantiation  ts)  tous  Us  autres  Articles  de  la  aéance  de  PEglife  Grecque. 
Si  cela  eft  vrai,  comme  ces  Dofteura  de  Sorbonne  le  foûtiennent  avec  l’appro. 
bation  de  foixante-quatre  Prélats  du  Clergé  de  France  , voila  trois  Conciles  des 
plus  nombreux  qui  fe  foient  aflcmbkz  dans  la  Grèce  , qui  ne  contiennent  ouc 
des  faufletez  , & nonobftant  tout  cela  , ces  fameux  Controverfiftes  de  l’Eglifc 
Gallicane  les  ofent  produire  dans  leur  grand  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  leur 
Creance,  pour  combattre  les  Réformez,  en  mettant  ces  faux  Aétes  au  nombre 
des  Piécès^lcs  plus  Authentiques  qui  foient  dans  tout  leur  Ouvrage.  Si  ces 
MclTieurs  fe  veulent  rétra&er  de  ce  qu’ils  ont  foûtenu  en  produifant  cette  Lct« 
tre  de  Monfr.  de  Noiutel  contre  1«  Miniftrc  Claude  , & avouer  qu’ils  l'ont  fa« 
briquée  eux-mémcs.,  ou  bien  convenir  que  Monfr.  de  Noiutel  ne  dit  pas  la  véri« 
té  "il  s’enfuivra  de  là  qu’un  des  plus  célébrés  Ambaflàdeurs  de  France  eft  un 
Im'poftcur,  & outre  cela  que  ce  Miniftre  aiant  été  emploié  à la  Porte  Ottomane 
pour  y faire  dreOcr  Ce  ligner  toutes  les  Atteftations  ^i  font  imprimées  fous  le 
Tître^de  Pièces  Authentiques  dans  l’Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  ces 
MclTieurs  de  Port-Roial , il  eft  très  évident  qu’ils  n’ont  produit  que  des  faullès 
Pièces , ou  tout  au  plus , que  des  Ecrits  qui  ne  méritent  pas  qu’on  y ajoute  plus 
de  foi  qu’aux  Lettres  fuppofees  de  Monfr  de  Noiutel , & qu’aux  faux  témoi- 
gnages que  ces  Mcllieurs  ont  produits  fous  le  nom  de  cet  Amballadeur  dans  l’cn« 
drou  fur  lequel  nous  venons  de  faire  ces  Remarques.  Voila  dqa  un  échantillon 
des  Impoftures  de  MclTieurs  les  E>oâeurs  de  Sorbonne  & des  Agens  du  Clergé  de 
l’rancc.  On  en  verra  de  plus  confidérables  dans  le  Corps  de  cet  Ouvrage.  Le 
Concile  de  Jérufalem  nous  en  découvrira  un  très  grand  nombre;  8c  nous  pou» 
vons  dire  ici  par  avance  que  le  Patriarche  Parthéuius  que  Monfr.  l’ Amballadeur 
de  Noiutel  ic  les  Doôeurs  de  Port-Roial  citent  comme  un  illuftre  témoin , étoit 
un  fourbe  Ce  un  menteur  , puifqu’il  a fait  aflcmblcr  le  Synode  de  Moldavie  8c 
ligné  tous  les  .'\nathcmes  que  ce  Conciliabule  a fulminez  contre  Cyrille  Lucar  y 
en  lui  imputant  des  fciitimcns  & des  Dogmes  qui  ne  font  point  dans  fa  Confifliou 
de  Foi , conunc  nous  le  démontrerons  dans  la  fuite. 

(c)  ^t'il  foi!  donc  pmuifefte  à tout  le  genre  humain  , (à  publié  à la  face  du 
CicN^  delà  terre,  que,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  Religion,  ni  NOUS, 
ni  L’EGLISE  GRECQUE,  ne  voulons  point  avoir  de  Communion 
avec  les  Papiftes.  ^'ils  fe  tiennent  donc  éloignez  de  nous  , 0? 
de  notre  EgUfe  de  Confiant inopole. 

Les  Grecs , non  Latinifez,  ont  une  fi  grande  avcrlicin  pour  l’Eglife  Romaine, 
qu’ils  fulminent  fouvent  des  excommunications  contre  les  Papes  8c  contre  tous 
leurs  adhérans;  c’eft  pourquoi  le  Patriarche  Lucar  fuit  l’éxcmple  de  les  prédé- 
"ctlTcurs  quand  il  dit  que  lai  ni  PEglife  Grecque  ne  veulent  point  avoir  de  Communion 
avec  les  Papifics  : 8c  lors  qu’il  déclare  » dans  un  autre  endroit  de  fa  Lettre  à 
Monfr.  Diodati,  que  TEglhc  Rom.iine  eft  la  Mere  des  erreurs  fie  le  Nid  des  fuper- 
fiitions  , il  tient  en  cela  îc  même  langage  que  les  autres  Patriarches  Grecs  ont 
tenu  fur  cette  matière.  Cela  eft  li  vrai  qüe  plufieurs  célébrés  'Théologiens  de 
la  Communion  de  Rome  n’ont  pas  ofé  le  nier  ; mais  au  contraire  l’ont  avoué 
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pabliquemcnt , dans  le*  écrii*  qu’ib  ont  mi*  au  jour  pour  expliquer  les  fentimens 
des  Grecs  qu’ils  appellent  Scbilmaiiques. 

Nous  nous  contenterons  d'eo  mettre  ici  deux  témoignages  qui  font  fort  con- 
fidcTables  , fie  que  le  Papifinc  ne  fçauroit  rrjcttcriâns  rendre  fufpcét  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  authentique  dans  les  Ouvrages  de  fes  propres  Hiftonens,  & de  ceux 
qui  ont  écrit  par  un  ordre  exprès  de  la  Cour  de  Rome. 

Le  prémier  de  ce*  Témoins  eft  le  Jéfuiie  Dandini  , qui  a fait  un  Voiage  au 
Mont  Liban,  en  qualité  de  Nonce  fous  Clément  VIII.  Ce  Jéfuite  voulant  rendre 
compte  au  Pape  de  ce  qu’il  avoit  obfervé  dans  les  lieux  où  il  lit  quelque  féjour , 
publia  une  Rélation  de  l’ille  de  Candie  & en  y faifant  le  Portrait  des  Grecs,  on 
trouve  qu’il  en  perle  dans  le  Chapitre  ciiiquiénsc  en  ces  termes.  J'attrois  bien 
des  (befes  à dire  , fi  je  vonlois  rapporter  toutes  les  mauvaifes  allions  des  Prélats  (st 
des  autres  Ectlifiajliques  de  eette  Nation  ( Grecque  ) leur  féparation  de  l'Eglife  La- 
tine , les  Malédtftions  fs?  les  Excommunications  qu'ils  fulminent  contre  elle  , dans 
les  jours  les  plus  laints , (J  lors  que  nous  prions  Dieu  pour  leur  converfion. 

Les  Grecs  prononcent  ces  Excommunications  fie  ces  Malédiélions  contre  l’E< 
glife  Romaine  dans  ^r  Office  Solcmnel , en  préfencc  de  tout  le  Clergé  fie  du 
Peuple  , le  premier  Dimanche  de  leur  grand  Carême,  qu’ils  appellent  à caulé 
de  cela  le  jour  de  VOrtbodoxie  , fie  le  Pape  leur  rend  la  pareille  à Rome  le 
Jeudi  avant  Pâques  nomme  in  Corna  Domini  , dans  la  Ce  ne  du  Seigneur,  Sc 
ce  meme  jour  là  il  excommunie  auffi  plulkurs  autres  Nations  , fie  même  des 
Rois  fie  des  Princes  de  fit  propre  Communion  fous  des  prétextes  qui  n’ont  pas 
un  fondement  li  raifonnablr  que  celui  qui  oblige  les  Grec*  à fuhmner  leurs  A< 
nathémes  contre  le  Papifmc  fie  la  Papauté. 

Le  focond  Témoin  irréprochable  que  nous  devons  produire  fur  cette  matière 
eft  Sylve/ire  Syrofule grand  Ëccléfiarque  , Auteur  de  l’Hiéloire  du  Concile  de 
Florence , qui  acté  imprimée  a la  Haye  en  1660.  fous  le  nom  de  Sgurepule qu’on 
a mis  dans  le  Titre  : mais  c’eft  une  faute  : car  fon  nom  eft  véritablement  Syro- 
pule,  comme  il  paroîtpar  la  foufcrijition  à ce  Concile.  De  plus,  il  y a un  Ma< 
nuferit  de  mam  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  où  il  prend  le  nom 
àe  Syheftre  Syropuie,  Diacre,  grand  EccléCarquc  fie  Staurophore  cru  Porte-Croix  ^ 
qui  font  de  certains  Officiers  du  Patriarche  , ainii  nommez  à caufe  qu’ils  por- 
tent une  Croix  for  leur  Chapeau  , pour  fc  diftinguer  des  autres.  Son  Hiftoirc 
du  Concile  de  Florence  fait  voir  que  l'Eglife  Grecque  ne  convient  point  arec  la 
Latine , fit  que  les  Chrétiens  Orientaux  ont  même  tant  d’averfton  pour  le  culte 
des  Saints  canonifez  par  les  Papes  , qu’ils  s’en  mocquent  quand  ils  les  voient 
dans  les  Eglifos,  comme  il  paroit  dans  l’Hiftoirc  de  Syropule  qui  en  parle  en  ces 
termes.  §uand  j'entre  dans  quelque  Eglife  des  Latins  , je  ne  Giluë  aucun  des  Saints 
que  j’y  voi , parce  que  je  tien  comtois  pas  un.  J’ai  même  de  la  peine  à y reconnoitre 
jéfus  Cbrifi,  que  je  n’adorc  point  auffi  , parce  que  je  ne  fiai  de  quelle  manière  iis 
te  reprefentent . 

Je  croi  que  cela  fuffit  pour  juftificr  ce  que  le  Patriarche  Lucar  dit  à Monfr. 
Diodati,  quand  il  lui  protefte,  que  lui  ni  ceux  de  fon  Eglife  ne  veulent  point  avoir 
de  Communion  avec  le  Papifmc. 

On  peut  dire  la  même  chofo  des  autres  Eglifes  des  Grecs  qui  font  dans  les 
Pais  du  Levant.  Us  ont  tous  une  haine  implacable  contre  l’Eglife  Romaine  : Sc 
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l’expérience  a fait  voir  que  fi  (juelques-uns  d’entr’eux  ont  fait  en  divers  tems  cet.; 
taincs  démarches  pourfe  réünir  avec  les  Latins,  ce  n'a  été  qu’en  apparence  feu. 
kment , ou  pour  des  vues  temporelles  îc  de  Politique. 

Nous  pourrions  en  rapporter  ici  une  infinité  de  preuves  ; mais  pour  ne  pas  nous 
écarter  des  bornes  de  nos  Remarques,  nous  ne  produirons  qu’un  feul  exemple  ti« 
rc  de  PHifloire  des  'Jéfuites  écrite  par  Saebini.  11  dit  , au  luiet  des  Grecs  Cephtes 
dans  le  fixicme  Livre  de  fon  Hiftoire , que , le  Jéfuite  Roderic  fût  envoié  par  le 
Pape  Pie  If',  vers  cette  Nation  en  if  6a.  parce  que  les  Co^û/»  avoient  écrit  au 
même  Pape  des  Lettres  pleines  de  foûmilfion  & de  rcfpeâ,  comme  s’ils  euflént 
reconnu  que  l’Egligc  Romaine  étoit  la  Maicrefle  de  toutes  les  autres.  Ce  Je- 
fuite  aiant  eu  quelque  conférence  avec  deux  Copistes , que  le  Patriar'*he  Gabriel 
avoit  nommez,  pour  cela,  les  fit  entrer  en  apparence  dans  fes  fentimens  touchant 
l’autorité  du  Pape  : mais  comme  dans  la  fuite  ce  Jéfuite  preiTa  le  même  Patriar. 
che  d’envoier  des  Lettres  de  foûmifilon  & d’obcïflàncc  au  Pape,  lui  rcprcfenianc 
qu’il  ne  devoir  faire  aucune  difficulté  , puifque  dans  les  Lettres  précédentes  il  a. 
voit  appellé  le  Pape , Père  des  Pires  , le  Pajleur  des  Pajleurs  , & le  Maître  de  tou, 
Ses  les  Eglifis  ; il  r^ondit  à cela  , que  depuis  le  Concile  de  Chalcedoine  & l’é« 
tabliflcment  des  diflérens  Patriarches  indépendans  les  uns  des  autres , chacun  étoit 
Cbef&c  Maître  abfolu  dans  fon  Eglifc;  & que  fi  le  Patriarche  même  de  Rome 
tomboit  en  quelques  erreurs  , il  devoir  être  jugé  par  les  autres  Patriarches.  .11 
répondit  de  plus  , qu’à  l’égard  des  Lettres  qu’il  avoit  écrites  au  P^c  , l’on  ne 
dévoie  pas  prendre  a la  rigueur  ce  qui  n’ctoitque  des  termes  de  civilité  £c  de  mo. 
defiie  ; & que  s’il  avoit  parlé  d'obéiflance  Sc  de  foûmifiion  , il  l’avoit  fait  à la 
manière  qu’on  a de  coûtume  d’agir  avec  fes  amis.  Il  ajouta  enfin  , que  s’il 
y avoit  quelque  chofe  dans  les  Lettres  qu’il  avoit  écrites  au  Pape  , qui  ne  fût 
point  conforme  à la  Doûrine  de  fon  Eglife  , cela  ne  lui  devoir  point  être 
imputé,  mais  au  porteur  des  mêmes  Lettres , qui  les  avoit  fans  doute  corrom- 
pues. 

Voila  comment  le  Patriarche  des  Cophtes  traita  les  Envoicz  du  Pape  , après 
qu’il  en  eût  reçu , des  mains  du  Conful  , l’argent  qu’on  lui  envoioit  de  Rome. 
Cette  Hifioire,  qui  efi  rapportée  plus  au  long  par  le  Jéfuite  •S’otû/nr,  Scplufieurt 
autres  Rélations  de  meme  nature  , que  je  pafle  fous  filence , fournifient  des  preu- 
ves inconteûables  que  les  réunions  des  Grecs  avec  l’Eglifc Romaine  font  toûjours 
fimulées  & qu’elles  n’ont  jamais  été  faites  , ou  entreprifes  , que  pour  des  inté- 
rêts humains.  .C’eft  pourquoi  on  ne  fçauroit  dire  , .fans  parler  contre  la  vérité 
& contre  l’expérience  même  , que  la  protefiation  contenue  dans  la  Lettre  du 
Patriarche  Lucar  n’eft  pas  fondée  fur  de  bons  motifs  , puifqu’il  paroît  au  con- 
traire , comme  nous  venons  de  le  démontrer , que  tous  les  véritables  Grecs  font 
dans  le  même  fentiment  que  lui  & ont  la  même  averfion  pour  l’Eglife  Ro* 
maine  , & voila  pourquoi  ils  anathematifent  tous  ceux  qui  font  dans  la  Commu- 
nion du  Papifmc. 
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( d ) fai  deux  Illuftres  Perfonmges  en  Angletene  qHt  font  nus  fidèles  Amis. 

Lun  eft  le  très  heureux  Archevêque  de  Cantorberi  GLOrge  Abbac.  . . . 
ne  connois  ce  Prélat  que  par  le  commerce  de  Lettres  que 
j'ai  eu  avec  lui. 

% 

George  Abkat , qui  cft  nommé  par  quelques-uns  , 'Archevêque  deCantor> 
beri  & Primat  d’Angleterre  nâquit  à Guildford,  dans  la  Comté  de  Surrei , l’an 
If6i.,  il  fit  fc»  étudcsàOxford  , 8c  y devint  en  1^97.  Principal  du  College  de 
■•l'Univerfité.  Deux  ans  après  on  lui  donna  le  Doicnne  de  Winchefter  , qu’il 
garda  jufques  à cequ’en  l’an  1 609.  il  fuccéda  à Thomas  Mouton  au  Doienné  dcGlo- 
cefter.  Jufques  lè  Ibn  élévation  n'avoit  été  ni  fort  éclatante  , ni  fort  promptes 
mais  dans  la  fuite  elle  fit  de  très  grands  progrès  en  fort  peu  de  tems.  Il  obtint 
l’Ëvêché  de  Lichtficld  lei.  de  Décembre  1609.,  l'Ëvécné  de  Londres  au  mois 
de  Février  1610.  8c  l'Arcnevêché  de  Cantorberi  au  mois  de  Mars  fuivant. 

Son  érudition,  8c  le  talent  qu’il  avoit  de  bien  prêcher,  contribuèrent  moins  à 
• cet  grands  fauts  de  fa  fortune,  que  la  faveur  du  Comte  de  Dunbar , dont  il  avoit 
été  Chapelain.  Sa  conduite  ne  plût  pas  à tout  le  monde.  La  févérité  qu’il  avoit 
pour  les  Eeelefiailiques , 2c  fa  connivence  fur  la  propagation  des  Nonconformtf- 
res,  étoient  deux  chofes  qui  faifoient  parler  contre  lui.  La  dernière  aétécaufe 
qu’un  Auteur  moderne  a dit,  que  fi  Laud  avoit  fuccedé  â Bancrqft  , 8c  que  le 
projet  de  conformité  n’eût  pas  foufiert  l’interruption  qu’il  loufirit  fous  Abbat  , il 
n’y  a point  de  doute  qu’on  n’eût  fait  celfer  le  Schifme  dans  l’Angleterre.  C’eft 
Fuller  qui  parle  de  lalorte.  Abbat  devint  défagréablc  au  Roi  Jaques  1.  pour  avoir 
été  contraire  au  deflein  rftie  ce  Monarque  avoit  formé  de  marier  le  Prince  de 
Galles  avec  l’Infante  d’Ëfpagne;  mais  après  la  mort  de  ce  Roi,  l’Archevêque 
bai  fût  efiiraé  8c  chéri  pendant  quelques  années  du  Roi  Charles  1.  qui  fuccéda  au 
Roi  Jaques , 8c  tous  les  Ennemis  que  ce  Prélat  avoit  ne  pûrent  jamais  le  di|gra« 
cicr  à la  Cour , jufques  à ce  quSIs  élevèrent  une  furieulê  tempête  contre  Un  en 
1617.  qui  le  renverfa.  Il  ne  s’en  faut  pas  étonner  , car  le  Duc  de  Buckingham 
Favori  du  Roi  lui  vouloir  du  mal , 8c  ne  pouvoir  digérer  que  de  certaines  per- 
fonnes  qui  lui  étoient  odieufes  fuflent  très  fouvent  àla  table  de  l’Archevêque, 
où  ils  étoient  fort  bien  régalez.  Le  prétexte  dont  on  fe  fervit,  fût  que  ce  Prélat 
refufa  fon  approbation  à un  Sermon  du  Doéleur  Sibtborp  fur  l’obéïlJance  Apof« 
tolique , encore  que  le  Roi  lui  eût  commande  de  l’approuver.  Alors  on  le  fuf. 
pendit  de  toutes  les  fonâions  de  la  Primatie  8c  on  tes  fit  exercer  par  quelques 
Prélats,  cependant  fe  retira  dans  le  lieu  de  fa  naiflancc  , 2c  puis  au  ChA.i 
0 teau  de  Croyden,  où  il  mourut  le  4.  d’ Août  i6j;. 

On  voit  fon  Tombeau  avec  divers  ornemens  8cavcc  pluficurs  belles  inferiptions 
dans  l’Eglife  de  Guildford,  qui  fervent  de  Monument  pour  faire  connoitreà  la 
Poftéritc  les  excellentes  vertus , le  grand  fçavoirêc  le  rare  mérite  de  cet  llluftre 
Prélat.  11  a compofé  durant  le  cours  de  fa  vie  plufieurs  Ouvrages  de  Piété  8c  de 
Littérature  très  importans  , qui  ont  donné  occafion  au  Patriarche  Lucar  de  lui 
écrire  fur  diverfes  matières  concernant  la  Religion  des  Grecs,  commeon  le  verra 
par  ks  Lettfes  fuivantes. 
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lettre  TROIS!  E*  me. 

De  Cyrille  Lucar  Pitriarchc  de  Conftantinople , envoice  d’ERyptc'  en  Angleter- 
re , au  très  llluftre  George  Mbat  , Archevêque  de  Cantorbcri  , en 
Cyrille  étant  , en  ce  tenis  là  Patriarche  d’Alexandrie. 


Beatidîiuo  & Magnificcniiflîmo  Do 
mino  Archiépifeopo  Camuarenfi  , to 
tius  Anglix  Primati  Sc  Metropolitano. 

GEORGIO  ABBATl 


Mihi  roultis  nominibus  colendiffimo, 
ofliciotè  cum  honore  & dibita  reve- 
rentia  in  Brittanniam  tradantur  iftx. 


CYRJLLUS  Dei  gratia  Papa  £<? 
Palriarcba  magtue  Vrbis  Alexemdriit , 
Judex  üecumcnkus. 


^atifîimc  & Amplilfime  Archiepif- 
copc  Cantuarendi , totius  Aoglix  Fri- 
mas & Mctropolitane,  Domine  Geor. 
gi,  Domine  Sc  Frater  Chariflime. 

EXopto  amplitudixi  'eeftree  profperam 
valetudinem , ad  emolumentum  co- 
agmentalionem  connediti  tibi  gregis. 
Cum  jam  Cbrifti  gratià  tÆgypto  noftree 
redditi  , pace  frnamur  Ecclejiajlici  , res 
poflulat  ut  fidem  per  literas  Beatitudini 
1-eJlra  aftrieiam  liberemus.  Nufquam  fi- 
quidem  magis  quàm  hac  in  noftra  Cbrif- 
tus  Ecclejia  altam  agit  pacem  , mlla  de 
fide  lite  aut  content ione  inter  nos  glifeente , 
idque  adeo  inimicis  Chriftiani  nominis  a- 
cerrimis  y infeftijfimis  babenas  moderan. 


Au  très  heureux  très  magnijiqtte 
Seigneur  Archevêque  de  Cantorbcri , Pri- 
”tat  y Métropolitain  de  toute  l'Angle- 
terre , 

GEORGE  ABBAT. 


^e  us  Lettres  lui  /oient  rendues  avec 
honneur  re/ped  , dans  la  Grande  Bre- 
tagne^ d'une  manière  obligé  ante  ^ pour 
lui  témoigner  que  je  lui  fuit  très  dévoué  par 
diverfes  confiderations. 

CYRILLE  par  la  grâce  de  Dieu 
Pape  & Patriarche  de  la  grande  Vil- 
le d’Alexaadric  , & Juge  Oecuméni- 
que. 


Très  Heureux  fjf  illuflre  Archevêque  de 
Cantorbcri , Métropolitain  Primat  de 
toute  l'Angleterre  , Seigneur  George  , 
Monfeigneur  (jj  très  cher  Frère. 

JE  fouhaitc  une  parfaite  fanté  à Vô- 
tre Grandeur  , pour  la  confervation 
& la  profpéritédu  troupeau  qui  vit 
fous  (à  conduite.  Puifque  nous  fommes 
de  retour,  par  la  grâce  de  Dieu,  dans# 
nôtre  Egypte,  6c  que  la  Paix  Eccléfia- 
(lique  y régne  , nous  fommes  obligez 
de  mettre  la  main  à la  plume  pour  nous 
acquiter  de  ce  que  nous  avons  promis  à 
Vôtre  Grandeur  par  nos  Lettres.  Et 
pour  cet  effet  nous  lui  dirons  que  ia. 
mais  nôtre  Eglife  n’a  été  dans  un  plus 
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• //>M-  A quibus  efiamfi  varïti  enagite- 
Mur  esercearmtrquê  modis  ^ mbis  tamen 
fro  ChriJH  Homine  quem  fpiratms  , cujuf- 
qiu  fiigmat»  i»  corpore  circumferimus , ab 
ifiiufr^i  bominibus  ptrquam  volape  efi 
affiigi , vexari,  , fi  nccejfe  efi  , durif- 
fitna  aique  ul/ima  fuftittere , ut  hâc  explo- 
ration , fidrs  mftra  magis  magifque  fpUn- 
defcat,  Ifi  Dti  gloria  tllnfiretur. 


Ab  bis  igitur  nihil  nobis  timemus , fid 
à canibus  potius  (fi  operariis  fubdoiis^Hy- 
pocrilis  di(o , quitta  foknne  efi  aliud  clau- 
fum  habere  iu  peclore  , aliud  promptum 
in  lixgua  -,  qui  Deum  ipfum  projeta  au 
dada  impaere  haud  eyubejdmt  , dummo- 
db  Romani  Poutifids  tyrauuidi  quoquo  mo- 
do velificcntur. 


Ili  imijfarii  setroi  em  mirum  i»  modum 
mbis  imutiuHt  , nofii  .eque  imponuxt  fim- 
plidtati  , cui  maudpaïuia  "varias  admo- 
veut  machinas  , maximi  frets  eruditionis 
fiico  , (fi  fpmafarum  dijputatiomtm  acu- 
Uis,  dcm  nos  iuterea  érudit  or  um  peuuria 
laborenms  , qui  ctcm  Sophifiis  iftis  eequo 
Marte  congrediantu).  (a)  Etenim propter 
peccata  nofira  defpicabiks  fafli  fumus  prie 
omnibus  gentibas  , (fi  cum  imperio  artes 
quoque  liberales  amifimus. 


grand  repos  que  celui  dont  jefnt  Chrift 
fa  fait  jouir  préfentement.  Il  n’y  a aucu« 
ne  contellation  parmi  nous  fur  les  ma» 
ticrcs  de  la  Foi , & il  ne  s’y  éléve  au- 
cune difpuce  , parce  que  les  plus  vio- 
Icns  & les  plus  dangereux  ennemis  du 
Chriftianifme , mettent  un  frein  à leur 
langue.  Et  quoi  qu’ils  nous  tourmen- 
tent & pcrfccutent  en  diverfes  maniè- 
res , nous  fouffronsavec  un  très  grand 
plailir,  toutes  les  peines  8c  les  véxations 
qu'ils  nous  font  pour  le  Nom  de  Jéfus 
Chrill , que  nous  confellbns  , 8c  dont 
nous  portons  les  ftigmates  fur  nôtre 
corps  : 8c  nous  fouft'rirons  même  très 
volontiers,  s’il  cft  néceflairc,  les  plus 
cruels  8c  les  derniers  fupplices  , afin 
que  nôtre  foi  reluife  de  plus  en  plus, 
par  cette  épreuve , 8c  que  la  gloire  de 
Dieu  foit  manifcftcc  parmi  ces  peu- 
ples infidèles. 

Nous  ne  craignons  donc  rien  de  ces 
fortes  de  gens,  mais  plutôt  de  ces  chiens 
muets,  de  ces  entrepreneurs  rufez,  je 
veux  dire , de  ces  Hypocrites  qui  font 
profeflion  de  dire  tout  le  contraire  de 
ce  qu’ils  pertfent  dans  le  fond  du  coeur; 
qui  n’ont  pas  honte  de  porter  leur  auda- 
ce  jufques  à s’en  prendre  à Dieu  mô- 
me, pourvu  que  cela  puifl'e  ftvorifer, 
d’une  manière  ou  d’autre , la  tyrannie 
du  Pontife  de  Rome  8c  U faire  arriver 
à fon  but. 

Ces  émiflaires  nous  épouvantent  d’u- 
ne façon  extraordinaire  , 8c  fc  préva- 
lent de  nôtre  naïveté  pour  nous  en  fâû 
re  accroire.  Ils  emploient  diverfes  ma- 
chinations pour  nous  rendre  clclaves  8C 
fe  confient  principalement  fur  le  fça- 
voir  qu’ils  ont  pour  dèguifer  toutes 
chofes  , 8c  pour  faire  naître  pluGcurs 
Jifficultez  très  épineufes , dam  les  dif- 
putes  , pendant  que  de  nôtre  côté  nous 
tommes  dépourvus  de  Doébiurs  capa- 
bles d’entrer  en  lice  comte  ces  Sopbi» 
des,  pour  les  combattre  si  forces  égales. 
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4<5.  LETTRES  ANECDOTES 

(a)  On  peut  bien  dire  que  c’ell  parnô-  * 
trc  faute  que  nous  fomiries  devenus  les 
. plus  méprifablcs  de  tous  les  hommes , 

Sc  que  nous  avons  laiflë  périr  les  Arts 
Liberaux , depuis  le  boulcverfcment  de 


//er  eùm  crckrb  animum  fei  ii  ft  eogi- 
tatio , negotium  tandem  cum  charitate  ve- 
fira  contulimus , -vejirumque  eon/dium  £5? 
aux  ilium  impleravimus.  Ac  ex  refponfi 
vejiræ  Beatitudinis  maximum  cepimus  Jo- 
latium  quo  , non  fine  mandata  Principis 
nabis  autbores  fuifiis  , ut  quendam  t no- 
firatibus  tranjmitteremus  , qui  fcdulam 
Sacrée  Tbeologi<e  apud  vos  navaret  ope- 
ram. 


Rit  igitur  homincm  Gr<ecum  ( Metro- 
phanem  Cricopulum  , poftea  Patriar- 
cham  Alcxandriz  , ) ( t>)  gradu  Pres- 
byterum  , Griccis  literis  non  Icviter  tinc- 
t:t>n  y Ecclefue  nofira  Aiexandrinee  alum- 
num , kaud  obfcuro  taco  nal.im , ingénia  ad 
recoiuUtiorcm  eruditionem  imbibendam  pro- 
be comparalo.  Cujus  prugreffus  nm  pu- 
ni tendos  fore  fperamiu , Gratis  divime  au- 
ra cecUtus  afpirantc , ifi  Beatitudine  ve- 
fira  dextram  auxiliatricem  porrigente. 


Ac  quia  , ut  ex  te  audio , allubefcit  bac 
Confia um  noftrum  Serenifftmo  (fi  à Deo 
coronato  Régi  ‘Jacobo  primo  , gralia  de- 
bentur  ipfius  humanitati,  quâ  ad  eielejiis 
Regis  bonitatem  (fi  mifericordiam  proximè 
aeeedit.  A qu»  eerti  nec  aliud  expedari 
poterat  , utpote  eut  Deus  «elitus  benedi- 
xerit , (fi  uberrimis  eum  gratiee  donis  lo- 
eupletaverit  , (fi  ex  fpeciali  providentia 
tanti  talifque  Imperii  gubernaculis  admo- 
verit. 


nôtre  Empire. 

Après  avoir  eu  très  fouvent  l’efprif 
frappe  de  cette  trifte  penfee  , nous  a- 
vons  enfin  expolc  nos  befoins  à vôtre 
charité  , Sc  demandé  vôtre  confeil  Sc 
vôtre  fecours.  Sur  quoi  nous  avons  re- 
çu une  très  grande  confolation  par  la 
reponfe  de  votre  Grandeur  , qui  nous 
a donné  avis , que  , félon  l’ordre  du 
Prince  qu’elle  a confulté  , nous  de- 
vons envoier  quelqu’un  de  nôtre  Na- 
tion chez  vous  , pour  le  faire  appli- 
quer foigneufement  à l’étude  delà  Théo- 
logie. 

V oici  donc  un  homme  Grec  ( Me- 
tropbane  Critopule  , qui  fut  enfuite  Pa- 
triarche d’Alexandrie  ) (b)  élevé àtadi- 

fnitédu  S'tcerdoce,  dans  nôtre  Eglife 
'Aléxandrie.  Il  dV  confidcraWe  par 
fon  extraétion  , par  fa  Littérature  dans 
tout  ce  qui  concirne  la  langue  Grec- 
que , fie  parce  qu'il  a rcfprit  pénétrant 
ce  le  génie  propre  à concevoir  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  diflicile  dans  les  Scien- 
ces. Nous  cfpcrons  que  par  le  lêcours 
célcftc  de  la  grâce  de  Dieu , il  fera  de 
grands  progrès  tout  les  bons  aufpices  de 
vôtre  Grandeur. 

Et  parce  que  , fuivant  l’avis  que 
vous  m’avez  donné , le  Roi  Jaques  Pre- 
mier , couronné  de  la  main  de  Dieu  , a 
pour  agréable  nôtre  dcilcin;  il  eft  juf- 
te  que  nous  rendions  les  actions  de 
grâces  qui  font  ducs  à fa  grande  clé- 
mence par  laquelle  Sa  Majcfté  imite 
de  fort  près  la  bonté  & les  compafltons 
du  Roi  célefte.  On  ne  devoit  pas  s’at- 
tendre qu’un  tel  Roi  en  agît  autrement, 
puifque  Dieu  â répandu  fur  lui  fes  bé- 
Dcdiaions  cqlcftcs,  qu’il  l’a  enrichi  des 
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^apropter  prîmb  à Beatiludine  ve- 
fira  pttimus  , ut  y nuftro  nomine  , fum- 
ma  cum  revereulia,  ÿ bumillima  corpo- 
ris  incliaatioue  celfiffimam  ipfius  Maje- 
fiatem  venerabuud'e  falutet , cui  ex  intimii 
nos  fenftbus  vitum  prolixam  feneilutem 
produâam  eomprecamur.  Dtinde  ab  ipfius 
humanitate  fubmifiijfimi  petimus  , ut  pro 
innata  (fi  prope  dixeram  immtafa  benîg- 
nitale  , fcintiUulam  bcmficensiee  aliquam 
buk  noflro  Metrophani  jubeat  affulgert^- 


Ad  extfeMum  , fi  quid  in  hifce  fileris 
mflris  , quod  ad  hune  hominem  infiruen- 
dum  , pcrpoliendum  pertineat  , deftdere- 
tur  , id  omm  tua  facile  ajfequetur , fup 
pkbitque  prudent ia  , quetn  Deus  extulit , 
(fi  tanquam  facem  clariffimam  in  édita  loco 
confiituit , ut  (fi  aliis  folatto  ejfie  pojfis , 
nec  tuis  tantum  Britannis  , fed  (fi  Gr<ecis 
nofiratibus  lucem  porrigas. 


l^ah  vir  Beatifiime  : largiatur  tibi  Do 
minus  Deus  diuturnam  (fi  felicem  tiitam , 
unaque  vires  fubminiftret , quibus  (fi  Regni 
negotiis  (fi  Etclefiee  curh  par  fis  fubeun- 
dis. 

Et  Ægypto,  C»l.  Martiis , xrx  Chri- 
ftianz  Anno  1616.  CTR I L LUS 
PAPA  (fi  Patriareba  Alexandrie, 


précieux  dons  de  fa  grâce , Sclut  a don» 
ne,  par  une  difpontion  toute  particu- 
lière de  fa  divine  Providence  , le  timon 


C'ed  pourquoi  nous  prions  vôtre 
Grandeur  de  ialuer  de  nôtre  part , avec 
tout  le  rcfpeâ  pollible , & par  une  très 
profonde  révérence , fa  très  Haute  Ma- 
efté  , à laquelle  nous  fouhaitons  , de 
'intérieur  de  nôtre  coeur  & par  toutes 
les  faculiez  qui  nous  animent , une  lon^ 
gue  vie  dont  la  durée  s’augmente  fans 
cefle  , par  un  très  grand  nombre  d’an- 
nées , jufques  à la  dernière  décrépitui 
de.  Après  cela  nous  demandons  très 
humblement  à Sa  Majefté  , qu’il  lui 
plaifcde  vouloir,  par  fa  grande  bonté,  & 
fl  j'ofois  le  dire,  par  fon  immenfe  bénigni- 
té , faire  reluire  quelque  petite  étincelle 
de  fes  faveurs  fur  nôtre  Métropbane. 

> Enfin  , s’il  manque  quelque  chofe 
dans  ces  Lettres  qui  regardé  l’inftruc* 
tion  8c  la  politcllu  de  cct  homme , vô- 
tre prudence  y fupplétra  facilement, 
puifque  Dieu  vous  a élevé  Sc  polè 
comme  un  flambeau  très  luifant  en  un 
lieu  éminent , afin  de  pouvoir  être  en 
confolation  aux  autres , & éclairer  non 
feulement  les  Peuples  de  vôtre  Breta- 
gne , mais  auffi  les  Grecs  nos  Compa- 
triote& 

Je  prens  congé  de  vous  très  henreux 
Prélat  , & fouhaite  que  le  Seigneur 
Dieu  vous  donne  une  longue  8c  heu- 
reufe  vie  , 8c  qu’il  communique  toû- 
jours  à vôtre  Grandeur  toute  la  force 
qui  lui  eff  néceflaire  pour  fubvenir  aux 
befoins  de  fon  Eglilè,  8c  pour  travail- 
ler en  meme  tems  aux  aflaires  Civiles 
du  Roiaume  d’Angleterre. 

D'Egypte  le  premier  du  meis  de  Man  l6l6, 
de  PÆre  Chrétienne , CYRILLE. 
P A P E és*  Patriarche  d’AKxandrie. 
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LETTRES  ANECDOTES 


REMARQ^UES  SUR  LA  LETTRE  III. 

(i)  //s  fi  confient  principalement  an  fiavoir  qu'ils  ont , pour  déguifir  toutes  cbe- 
fis,  & pour  faire  naître  plufieurs  dijficultez  tris  épiueujes  dans  les  difpu~ 
tes , pendant  que  de  nôtre  côté , nous  finîmes  dépourv&s  de  Docteurs 
capables  d’entrer  en  lice  contre  ces  Sophiftcs  , pour  les 
combattre  à forces  égales. 

L Es  Sophiftcs  ne  cherchent  point  la  vérité,  taais  l’art  défaire  des  objections, 

& d’y  répondre  i la  faveur  de  cent  termes  de  nouvelle  fabrique  qu'ils  n’en> 
tendent  pas  eux  mêmes.  Les  uns  veulent  fc  diftinguer  par  des  interpréta- 
tions fubtiles , 6c  les  autres  s’étudient  à les  contredire  CeJa  donne  lieu  à des 
difputcs  qui  caufent  de  très  funeftes  divifioos  parmi  les  Théologiens , aulll  bien  ' 
que  parmi  les  Philofophes , 5c  qui  quelquefois  ébranlent  Sc  renverfent  même  le 
Gouvernement. 

Si  l’on  dreflbit  l’arbre  généalogique  des  hcréfies,  on  verroit  que  leur  filiation 
cft  fondée  principalement  fur  ces  deux  caufes.  La  prémiére  confifte  en  ce  que 
les  difputans  fe  veulent  trop  éloigner  de  leurs  adverlâircs  ; ce  qui  fait  qu’ils  paf. 
fent  jufqu’à  l’autre  extrémité.  La  féconde , vient  de  ce  que  le  defir  de  vaincre 
les  engage  à poufter  fi  loin  leurs  objections , quelles  peuvent , ou  leur  être  rétor- 
quées, ou  favoriferun  tiers  parti.  Que  fait-on  pour  remédier  à cet  inconvénient  è 
On  abandonne  le  terrain  qu’on  ne  peut  défendre,  Sc  l’on  fc  fortifie  de  quelque 
nouvelle  invention. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  y ait  aujourd’hui  parmi  les  Grecs  des  Scholafti- 
ques  qui  fuirent  cette  méthode  , comme  il  y en  avoit  du  vivant  du  Patriarche  Lu- 
car  à Alexandrie.  Les  Sopbifies  ont  toujours  été  plus  rafinez  dans  la  Grèce  que 
dans  tous  les  autres  Pais  du  monde.  Diogène  Ijierce  qui  vivoit  du  tems  ^’An- 
tenin  le  Philofophe  , nous  en  fournit  des  éxcmplcs  très  remarquables  dans  le 
fécond  Livre  de  fon  Hiftoire,  touchant  la  vie  de.  Socrate.,  où  il  dit,  que  le  Plii- 
lofophc  Eucitde  de  Mégare  fc  mit  à rafincr  les  fubtilitez  de  la  Logique,  &que  dans 
la  StCIc  qu’il  fonda  il  eût  pour  fucccilèur  EuôuUde  qui  fut  l’inventeur  de  divers 
Sophifmcs  cxtraordinairemciu  captieux  & embarrafians. 

Voici  les  noms  qu’il  leur  donne:  le  Menteur , le  Trompeur,  F Eleëlre , le  Foilé  , 
le  Sorite,  le  Cornu,  te  Chauve.  11  fuflira  pour  nôtre  but,  de  faire  connoître  ce 
que  c’étoit  que  le  Menteur  Sc  le  Sorite  , pour  donner  une  idée  de  tous  les  au- 
tres. Le  pnmier  de  ces  Sophifmcs  que  Cicéron  au  z.  livre  de  divinatione  appelle 
Mentiens  £c  que  les  Grecs  nomment  , Menteur  confifte  en  certains  ter- 

mes qui  femblent  fc  détruire  eux-mémes  , ou  comme  dit  le  Jurifconfulte  yifrU 
canus,  c’eft  une  manière  de  raifonner  par  laquelle  tout  ce  qu'on  établit  comme 
très  véritable  fc  trouve  entièrement  faux.  En  voici  un  éxeinple,  tiré  des  Que- 
ftions  Academiques  de  Cicéron.  Si  vous  dites  que  vous  mentez  , (fi  fi  en  le  difint 
vous  dites  la  vérité , vous  mentez:  or  vous  dites  que  vous  mentez,  (fi  en  cela  vous  di- 
tes la  vérité  , donc  vous  mentez  en  difint  la  vérité.  C’eft  un  Syllogiftuc  où  par 
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la  railbn  meme  qu’un  homme  dit  la  vérité  , on  lui  prouve  qu’il  ne  la  dit  pas. 

On  peut  faire  le  meme  Sophifmc  en  fuppofant  qu’un  homme  qui  le  parjure, 
jure  qu’il  fe  parjure,  car  tout  à la  fois  il  jure  la  vérité,  & par  confequent  il  ne 
le  parjure  point , & il  jure  une  faufleté  , Bt  par  cqnféqucnt  il  k paijure.  Les 
Grecs  tiroiciit  les  mêmes  conféqucnccs  contradiâoires  de  ce  que  fe  Poète  Epi- 
menidc  Candiot  de  Nation  , avoit  dit  que  tous  les  Candiots  ctoient  menteurs, 
8c  c’tft  ce  que  l’Apétre  Saint  Paul  difoit  aulîî  de  ceux  de  l’Ifle  de  Crete.  Les 
Stoïciens  donnèrent  tête  baiflcc  dans  ces  faufl'es  fubtilitez  de  la  Se^  de  Megare. 
Lis  Logiciens  d'aujourd'hui  mettent  quelquefois  en  jeu  les  propofîtions  qu’ils 
ty^\\tnx.feipfasfalfiftcantts.,  qui  fe  falfihent  elles  mêmes  ; telle  cft  celle-ci,  fim- 
pa-mentior , je  mens  toûjours.  11  cft  clair  qu’à  la  faveur  du  bon  fens  on  peut 
connoître  rillulîon  de  ces  fortes  de  Sophifmcs , 8c  néanmoins  yfriflote  dans  fe  7. 
Livre  de  fa  Morale  dit  fort  ferieufement  que  le  Menteur  jette  dans  une  extrême 
perplexité.  Seneque  en  juge  d’une  manière  bien  difTcrentc,  car  il  fe  moque  dans 
fa  4 Lettre  , de  la  multitude  de  Livres  qui  avoient  été  faits  fur  ce  Sophif- 
me.  . 

Cependant,  le  célébré  Philofophe  Gaffettdi  8c  Ménage  qui  ont  cul’applau- 
difl'ement  parmi  les  Auteurs  modernes  , à caufe  de  leur  grande  pénétration  fur 
la  manière  de  bien  raifonner  , n’ont  pas  trouvé  qu’il  foit  aufli  facile  de  bien 
démêler  le  vrai  d’avec  le  faux  dans  cette  efpéce  de  Syüogifme , que  fe  l’imagi- 
nent ceux  qui  n’en  ont  pas  fait  l’cfl'ai.  Le  fameux  Doéleur  Cujas  aiant  pofé  un 
cas  de  la  Loi  Fatcidie  où  le  nœud  étoit  indiffoluble,  le  compare  au  Sophifme  dont 
nous  venons  de  parler.  Hefycbius  nous  apprend  que  les  Philofophcs  Grecs  fe  font 
tellement  appliquez  à cette  forte  de  dilpute  , que  Diodare  , l’un  des  difciplcs 
à’Eubiilide  en  fut  fî  fort  entêté  8c  infatué , qu’il  mourut  de  deplailir , pour 
n’avoir  pù  foudre  fur  le  champ  les  queftions  de  Dialeâique  que  Stilpen  lui 
aveit  faites. 

Ces  difputes  fondées  fur  les  fubtilitez  de  furent  lî  meurtrières , que  plu- 

fiturs  de  fes  difciplcs  féchérent  fur  pied  en  s'appliquant  trop  à les  faire  valoir. 
11  y en  eût  qui  par  la  véhémence  de  ces  Combats  , 8c  par  la  méditation  conti- 
nuelle de  ces  Argumens  Sophiftiques  , contraâércnt  une  maigreur  qui  leur  fit 
perdre  la  vie  , (<  cela  fut  mis  fur  leur  Epitaphe.  En  voici  un  des  plus  remar- 
quables, ciré  du  9.  Livre  de  la  Bibliothèque  de  l'Hiftorien  Atbénie. 

S#r>i  rs’u'i  ut  i#Airr 

Hofoes,  Phiictasfom,  mendax  8c  capciofa  ratio  me  perdidit  , vefpcrtinaeque 
ac  noécurræ  ftudiorum  curæ. 

Je  fuis  Pbilete , logé  dans  ce  Toniheau  , parce  qu'un  raifonnement  captieux  £g*  rre»»- 
peutf  (â  les  études  auxquelles  je  me  J'uis  fortement  appliqué,  depuis  un  bout  de  la  mit 
jufqu'à  l'autre,  m'ont  fait  perdte  la  vie, 

Plufieurs  autres  Philofophcs  Grecs  ont  fait  des  efforts  extraordinaires  pour 
trouver  la  folution  des  Sophifmes  qui  les  embaraflbient.  Le  Menteur  donc  nous 
venons  de  parler  n’étoit  pas  celui  qui  leur  faifoit  le  plus  de  peine  : il  y en  avoic 
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un  autre  qui  leur  paroiflbic  beaucoup  plu»  difficile:  & il  l’eft  en  effet,  com^ 
me  on  le  verra , parce  que  nous  allons  dire  maintenant  en  faveur  de  ceux  qui 
n’ont  pas  connoiffànce  de  \%  Logique  Epneufe  àciGîZCt,  & de  \a  DiakStiqtu  caf» 
tieufe  de  leurs  Sophiftes. 

Celui  de  tous  les  raifonnemens  qui  embarrafl'e  le  plus  tous  les  Philolbphcs 
& tous  les  Théologiens,  eff  celui  que  les  Grees  ont  apellc  ««hk»,  dumot  nfU 
qui  lignifie  Acervus , un  Monceau.  11  cil  compofé  d’un  amaf  d’interrogations  où 
l'on  ne  trouve  aucun  bout.  Cicéron  le  décrit  d’une  manière  qui  fait  entendre 
rétymologic  du  mot  dans  le  4 Livre  de  fes  Quellious  Académiques.  Ces  Sopbif- 
tes  (dit  il)  fe  fervent  d'un  certain  genre  d'interrogations  captieufes.  Us  ajoutent  ou 
diminuent  peu  à peu  de  certaines  parties  dont  un  Corps  efi  compofé  , ou  de  certaines 
qualitez.  qu'ils  fuppofent  être  dans  le  fujet  dont  ils  parlent  : £«?  après  cela  ils  en  tirent 
des  conclu  fions  qui  font  entièrement  contradictoires  , fÿ  démontrent  qu'elles  réfultent 
naturellement  des  prémices  de  leur  Syllogifme  fait  par  gradation  , qu'ils  appellent  Sorites. 

On  trouve  dans  Seutus  quelques  éxcraples  de  l’emploi  que  l’on  peut 

/aire  de  cette  manière  d’interroger.  Elle  ell  très  propre  à faire  voir  que  l’efpric 
de  l’homme  ne  parvient  jamais  i la  connoillânee  du  point  fixe  , qui  fépare  les 
qualitez  oppofées  , ou  qui  détermine  précilément  la  nature  de  chaque  choie.  En 
quoi  conltlte  ( demandent  ces  Pbilolophes } le  peu  , le  beaucoup , Je  long  , le 
large,  le  petit,  le  grand?  &c.  trois  grains  de  bled  font-ils  un  monceau  ? On 
leur  répond  que  non  : quatre  le  font-ils  ? Même  reponfe  qu'aunaravant  ; Ils 
continuent  d’interroger  lans  fin  & fiins  cellè  de  grain  à grain,  Scli  enfin  on  leur 
répond  , voila  le  nombre  qui  fait  le  monceau  , ils  font  voir  que  la  réponfe  ell 
abfurde,  puifqu'ellc  fuppofe  qu’un  feul  grain  conllituc  la  différence  de  ce  qui 
n’ell  pas  Monceau  & de  ce  qui  l’cll. 

On  pourroit  démontrer  en  luivant  cette  méthode  que  la  différence  qui  le 
trouve  entre  un  homme  qu'on  dit  être  chauve  & celui  qui  ne  l’ell  pas  , con- 
fille  en  un  feul  cheveu  de  leur  tête  : & qu’une  goûte  de  vin  de  plus  ou  de 
moins  enivre  un  grand  buveur  : de  forte  que  fur  ce  fondement  l’ivrognerie  6c 
la  tempérance,  le  vice  6c  la  vertu , la  vérité  6c  le  menfonge  , ne  différent  en 
aucune  choie  qui  foit  connue  des  Philofophes , ou  des  Théologiens,  avec  tou- 
te la  précifion  qui  cil  néceflâire  pour  en  porter  un  jugement  certain.  Voila 
quelles  font  les  conféqucnccs  de  cette  méthode  des  Sorites  qui  ont  jetté  les  Dia- 
Icéliciens  de  la  Grèce  dans  un  embarras  dont  ils  n’ont  jamais  pû  lé  tirer  6c  il 
cil  fi  grand  qu’il  donne  encore  maintenant  la  torture  aux  Philofophes  moder- 
nes les  plus  cclairez,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  premier  Tome  des  Oeu- 
vres de  Gfljfendiy  6c  fur  tout  dans  le  Livre  de  fa  Logique. 

Un  homme  du  monde  6c  peu  verfe  dans  les  difputes  des  Dialeéliciens  fc  mo- 
queroit  de  toutes  ces  qucllions  fophilliques  , il  en  apelleroit  au  fens  commun 
6c  à ce  degré  de  lumière  qui  dans  l’ufagc  de  la  vie  civile  fuffit  pour  nous  fai- 
re difeerner  en  gros  , le  peu  , le  bc.uicoup  , les  dimenfions  & les  qualitez 
contraires  ou  relatives  de  chaque  fuj^tj  mais  un  Dialcélicicn  de  profeliion  ne 
p-.ur  pas  recourir  à ce  Tribunal  , il  ell  obligé  de  répondre  en  forme,  6c  à 
moins  qu'il  ne  trouve  une  Iblution  félon  les  régies  de  l’Art,  il  perd  le  Champ 
de  Bataille  ; fa  déroute  & la  défaite  font  un  événement  incontcllable. 

. Ceux  qui  fuivçnt  ces  rubriques  de  la  Logique  trop  rafinée  tombent  dans 
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leurs  propres  pièges;  car  après  avoir  embarraflë  leurs  ancagonilles , .ils  retrou- 
vent eux-mfimïs  incapables  de  fc  foûtenir  contre  les  Sophifmcs  qu’ils  ont  inven- 
tez que  l’on  peut  einploier  contre  leurs  dogmes.  Ils  découvrent  des  diftîcultez 
auxquelles  ils  ne  peuvent  répondre,  & quoi  qu'ils  fallënt  profcifion  d’étreZ>o^- 
malijues , ils  travaillent,  en  effet,  pour  le  Pyrronifme  autant  que  les  plus  ou- 
trez Sceptiques.,  qui  foûtiennent  que  la  Conclufion  tirée  d’un  Syllogifme , dont 
k Majeure  & la  Mineure  font  véritables  , cft  tellement  vraie,  qu'elle  n’empê- 
che pas  qu’une  Conclufion  contraire  ne  foit  véritable  , aufli  bien  que  celle 
qui  lui  eft  contradiftoirc  ; de  maniére'qu’à  leur  égard  toutes  choies  ne  paflënt 
que  pour  des  probabilitez. 

Ces  Sophiftes  ne  regardent  pas  l'étude  de  leur  Dialeébique  comme  un  moien 
pour  parvenir  à la  découverte  de  quelques  nouvelles  veritez  ; mais  comme  un 
jeu  d’efprit  dans  lequel  ils  s'éxercent , & dont  toute  la  fin  n'eft  que  de  con- 
fondre tellement  le  vrai  avec  le  faux,  par  le  moien  de  quelques  fubtilitez  , qu’ils 
puifTcnt  également  foûtenir  l'un  8c  l’autre,  fans  paroître  jamais  forcez  à fe  ren- 
dre par  aucune  raifon  , quelque  opinion  extravagante  qu'ils  veuillent  defTcndre. 
Et  c'efl  en  effet  le  fuccès  ordinaire  de  toutes  les  difputes  publiques  , où  l’on 
voit  ordinairement  que  des  opinions  toutes  contraires  étant  débattues  par  les  ar- 
gumens  de  l’Ecole , triomphent  également , fans  que  les  matières  en  foicut  plus 
éclaircies,  ni  qu’aucune  vérité  en  foit  mieux  établie. 

Cetefprit  de  difpute  Sc  dialeélicien  a ébranlé  toute  la  Religion  8c  obfcurci 
les  véritez  fondamentales  du  Chriflranifme  depuis  qu’il  a pâlie  des  Chaires  de 
Philofophie  aux  Auditoires  de  Théologie. 

Les  plus  grands  Points  de  la  Morale  Evangélique  font  devenus  problêimti- 

?iucs  par  les  difputes  des  Cafuites,  depuis  qu’ils  ont  emploié  la  Dialeâique  da 
ameux  jfMitrd  , 6c  les  termes  barbares  oe  la  Logique  des  Nomimus  6c  des 
Reaux , des  T'bemiftes  6c  des  Scotiftes , pour  foûtenir  le  pour  6c  le  contre  dans  tout 
ce  qui  peut  favorifer  les  intérêts  de  l’Eglife  Ronoainc  Ces  Théologiens  ont 
rois  en  ufage  cette  méthode  de  leurs  diltinéfions  fubtiles  6c  abllraiies  depuis 
qu’ils  ont  reconnu  que  leur  Doârine  «l’avoit  rien  de  folide , 6c  que  leurs  opi. 
nions  étoient  infoùtenables.  Ils  ont  eu  recours  à des  form.ilitez,  & â des  chica- 
nes |K>ur  affoiblir  la  vérité  dont  ils  fe  jouent , eu  failànt  valoir  l’artifice  des  pa- 
roles captieufes  dans  toutes  les  occafions  , où  ils  manquent  de  preuves  réelles 
6c  de  bonnes  raifons. 

Voila  pourquoi  leurs  Antagonilles  fe  trouvent  obligez  dcs’éxercer  dans  ces 
fortes  de  difputes,  quand  ils  veulent  entrer  en  lice  contr’eux  pour  deffendre 
les  Dogmes  6c  les  maximes  de  la  véritable  Religion  ; car  ceux  qui  ne  fçavent 
pas  découvrir  les  fauffes  fubtilitez  de  ces  Dialeéliciens  , font  tellement  embar- 
ralfcz  de  leurs  Sophifmes , qu’ils  fuccombent  ordinairement  dans  toutes  lesoc- 
calions  où  il  s’agit  de  combattre  des  adverfaires , qui  fçavent  bien  manier  les  ar- 
mes de  la  Logique  , 6c  fe  prévaloir  de  la  forme  de  tous  fes  Argumens  6c  de 
toutes  (es  difiinécions  qui  peuvent  fervir  tant  pour  l’offenfive  que  pour  la  deffen- 
fivc,  fur  toutes  fortes  ae  matién»  6c  en  toutes  fortes,  d’occafions. 

C’efl  par  le  moien  de  ces  armes  que  les  Controverfifles  de  l'Eglife  Romaine 
ont  terrallë  pluficurs  Chrétiens  de  l’Orient  6c  confondu  les  Ecclcliafliqucs  de  la 
Grèce , depuis  qu’ils  ont  abandonne  l'étude  des  belles  Lettres , 6c  négligé  tout 
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ce  qui  concerne  U Théologie  Scholaftique»  4c  It  Sialcâioue  ciom  le*  Emif-' 
Élire»  du  Papiftne  fe  fervent  adroitcmenc  pour  les  aveugler  « pour  les  féduirc 
comme  le  Patriarche  Lmc»t  le  reprefente  d’une  manicrc  très  pathétique dans 
fa  troiCt-me  Lettre  , qui  nous  a donné  lieu  de  faire  ces  Remarque*. 

Elles  ferviront  à faire  oowioîtrc  le  génie  des  Spphillcs  de  la  Grèce,  8c  l’état 
déplorable  de  tous,  les  Ecclélk(liqucs  de  l'Orient.  Ils  ne  peuvent  fe  délivrer 
d’un  mal  que  pr  un  autre.  Guériflez  les  de  l’ignorance  dans  laquelle  ils  font 
plongez,  vous  faites  naitre  prmi  eux  dcsdifpuics  & des  chicanes  très  darge* 
reufe*  Néanmoins,  c’ed  une  maxime  de  la  dernière  certitude,  que  l’abus  des  , 
chofes  qui  font  utiles  n’en  doit  pas  ôter  riifage;  Ainfi,  puilqu’il  dl  très  digne 
de  Phomme  de  cultiver  fon  elprit  , & que  l’étude  des  Controverfes  les  plut 
épineufts  i(l. devenue  néccflàirc  prmi  les  Théologiens,  depuis  la  naiflance  dci 
hérclîci  il  ne  faut  pas  l'abolirr  fous  prétexte  que  quelques  fçavans  abufent  de. 
Icprs  lumières  pour  cxciicr  des  difputes  dans  le  Chnftianifmc. 

On  peut  ajoûicrÀ  cela  que  les  maux  de  l'ignorance  font  encore  plus  à crain< 
dte.  Elle  n’ôte  pis  les  divifîons  fans  avoir  été  à l'Acadcniie  , parce  qu'il  fe . 
trouve  des  gens  moins  grofliers  que  d’autres,  £c  plus  ralinczdKDs  leurs  raifon» 
nemrns  qui  ont  l’audace  Sc  l’adreflc  de  femer  des  dogmes  erronez , & qui  les  . 
ctablifl'ent  d'autant  plus  facilemenT  que  leurs  auditeurs  font  grofliers  & igno«. 
rans. 

C’ell  pr  ces  conlldcrations  que  le  Patriarohe  Lufar  forma  le  deflein  , d’en, 
voier  Mttropbane  Critopuk  d Egypte  , vers  fon  Ami  Gttrge  Abbat  , pour  lors 
Archevêque  de  Cantorberi  en  Angleterre  , afin  que  ce  Primat  le  fit  inflruirc 
dans  quelque  Dniverfite  jufqu’à-cc  qu’il  fût  capable  de  difputcr,  à forces  éga« 
les,  contre  les  Oialcâicicns  & les  Sophifles  , qui  font  maintenant  les  Emiflaires 
dont  la  Cour  de  Rome  fir  fert , dans  pluficurs  Eglifes  de  l'Orient  .pour  y fubor* 
ner  & pervertir  ceux  d’entre  les  Orccs  qui. ne  font  ps  encore  fournis  a la  ty> 
rannie  de  l'Empire  P.ipal , & tous  ceux  qui  rejettent  la  Communion  de  l’Egli* 
fe  Latine  Nous  avons  déjà  fait  un  abrégé  de  la  vie  de  Metrvpbam  dans  la 
prémicrc  Remarque  de  la  a.  Lettre  du  Patriarche  Lucar  s c’cll  pourquoi  nous 
n’en  dirons  plus  qu’un  root  dans  celle  qui  fuit,  en  donnant  pr  ce  moicn  le 
dernier  coup  de  pinceau  au  Portrait  de  cct  illullrc  difciple  de  l’Archevêque 
dq  Cantorberi. 

(bj.A’iwri  à»MC  un  homme  Grec  Afetropbane  Critopule.  . . a re/prit  péné- 
trant. le  genie  très  propre  à faire  de  grands  pro^s 

dans  toutes  les  Sciences,  . 

On  peut  ajoûter  à ce  que  nous  avons  dit  ci-devant,  au  fujet  de  la  naiflance, 
de  l’éduoation,  du  grand  génie,  des  belles  connoifl'anccs',  & de  ladoârinc  très 
Orthodoxe  de  Mttropbane,  qu’il  a été  mis  au  rang  des  hommes  illuftres  par  des 
Mifloriens  fort  célébrés  : mais  comme  ce  n’cft  ps  ici  le  lieu  de  rapporter  tous 
les  éloges  ou’ils  en  ont  faits,  nous  ne  nous  arrêterons  qu'un  moment  fur  un 
fait  prticulier , qui  concerne  l’avis  qu’il  donna  autrefois  à Guillaume  Schickard 
fon  intime  Ami  , touchant  une  pratique  des  Grecs,  quia  beaucoup  éxcrcc  les 
Philofopbes  fie  les  Tbéologicits  modcincs,  iâiu  qu’ils  aicoc  pu  en  découvrir  tout 
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i U myftiére  s car  les  plus  habiles  fcrutitcoTS  des  fccrets  de  la  Nature , 8c  tes  plus 
vans  Jmerpreresde  l'Ecnnirc,  font  encore  aujourd’huî  fmrtapçez  de  feiwimens  fur 
cene  matière  , qui  a été  jufqu'à  préftnt  hors  de  la  portée  de  Icnr  efprit , non- 
obftant  toutes  leurs  recherches , n’ont  fcrvi  qu’â  donner  la -torture  aux  plus 
incrédules.  Voici  de  quoi  il  s’agit.  C’en  des  Ttlijmun. 

Guiltaume  Schkkard , ProfelTeur  en  Langue  Hébraïque  dans  l'Académie  dt 
Tubingue  en  Souabe  , logea  chez  lut  Mefrophane  Critcfule  , quand  il  paflâ  en 
Allemagne,  en  venant  d’t.gypte  pour  aller  en  Angleterre,  fliirant  qu'il  avôit 
été  réfolu  entre  le  Patriarche  Lsicar  & l’Archevêque  yftkat  de  Cantotberi.  Le 
Profcllèur  Schickard , qui  étoit  très  fçavant  dans  la  Langue  Hébraïque  , 6c  dans 
les  écrits  des  Rabbins  , donna  au  public  un  Ouvrage  intitulé,  Jks  Regum  He- 
brtorum  i tenebris  Rabbimds  erutum  , imprimé  à Siratsbourg  en  i6sf.  où  il  traite 
du  Droit  des  Rois  des  Hébreux  par  leurs  Livres  mêmes.  Il  avoit  publié  un  autre 
Ouvrage  intitulé,  .ârré/M/ imprimé  à Tubingue  en  1624.  où  il  trai« 
te  du  Texte  Hebreu  de  la  Bible  , des  Targums,  de  la  Maffare  ^ de  la  Caàbale,  6e 
de  la  manière  dont  les  Juifs  interprètent  l'Ecriture.  Cet  Auteur  s’étant  rendu 
fort  célébré  par  la  publication  de  ces  deux  Ouvrages  & de  pluiieurs  autres,  où 
il  fit  paroitre  beaucoup  de  fçavoir  8c  de  capcité  , Metnsphane  qui  étoit  venu 
d'Orient  pour  conférer  avec  les  plus  habiles  Théologiens  de  l'Europe,  ne  mani 
qua  pas  (le  licramitié  avec  ce  fameux  Profefreur,  & de  s’entretenir  avec  Ini 
par  diverfes  Lettres , dans  le  tems  meme  qu’il  fût  de  retour  en  Egypte , apres 
avoir  achevé  fes  études  en  Angleterre. 

C'eft  dans  une  de  ces  Lettres  qu’il  informe  le  doâc  M.  Sebitkard  d'ùnecfpé* 
.ce  de  Talifmans  qui  font  en  ufàge  prmi  les  Chrétiens  des  Eglifcs  Grecques  de 
POrient.  Voici  ce  qu’en  dit  ce  Profdfcur  dans  un  difeours  préliminaire 
qu’il  a mis  à la  tète  de  fon  Hiftoire  des  Rois  de  Perfe . à la  page  80. 

Le  nom  de  jefus  efi  en  fi  grande  vénération  dans  tout  l'Orient  èpte  les  Grecs  (fi 
les  Turcs  le  font  graver  fur  des  Talifmans  . ou  écrire  fur  des  billets  qu'ils  portent 
dans  le  fein , ou  qu'ils  pendent  au  cou  , pour  fe  garentir  de  plufieurt  maux  , comme  je 
fai  appris  depuis  quelque  tems  par  une  Lettre  de  Metrophanc  Critopulc  mon  cher 
Ami  y qui  a logé  autrefois  chez  moi. 

Les  Egyptiens  ont  été  Icsprémiers  inventeurs  des  Tdlifmatts  , comme  Héro- 
dote l'inCnucau  fécond  Livre  de  fbn  Hiftoire;  apres  avoir  dit  que  ces  Peuples 
donnèrent  les  prémiers  le  nom  j douze  Dieux , 8c  qu’ils  leur  dédièrent  des  Au< 
tels,  des  Statués,  des  Temples,  cet  Auteur  ajoûte  qu'iU  furent  aufll  les  pre* 
-miers  à graver  des  animaux  fur  des  pierres:  «»  <iyx»4«ir.  ce  qui  con« 

vient  fort  bien  aux  Talifmans.  Le  Pere  A";réer  prétend  que  les  Egyptiens  ap- 
pelloicnt  chez  eux , Serapes , tout  ce  qui  avoir  le  pouvoir  ce  la  vertu  de  confer- 
ver , ou  de  procurer  quelque  bien  ; 8c  que  les  ifraèlites  apprirent  en  Egypte 
le  fecret  de  les  fabriquer.  En  effet  , cela  cfl  fi  fort  connu  des  plus  Sçavans, 
que  le  P.  dans  fbn  Hiftoire  Critique  de  ta  Bible  , affurc  qu’on  ncfçau« 

roit  expliquer  une  bonne  partie  des  Livres  de  Moife  ^ fi  l’on  neconnoît  laRe. 
ligion  des  anciens  Sabbattes , dont  cette  fcicncc  , félon  lui , faifoit  une  partie 
•des  Myrtéres. 

Ces  figures  Tàlifmaniques  étoient  faites  par  les  régies  d’une  Philofophie'  fe- 
crette , comme  ces  Bagues , dont  la  fabrique  avoit  été  cnfi;ignée  par  Salomon , 
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fclon  Jofepb  Sc  ces  Anneaux  creux  d’ jirtemùiere  qui  fembloicnt  avoir  quelque 
choie  de  divin  renfermé  au  dedans  : >«V  *•’•>  i 5*<"  !;(«««.  dcicriptiou  de 

ces  trois  Autels  de  Samotbrace  donc  parle  TertulUen,  fait  voir  en  quoi  cette  puif- 
fânee  appcllce  divine  condlloit.  Devant  les  Colomnes  ( dit  il  ) il  y a trois.  Asuels  - 
dediez  à trois  efpices  de  Dieux  ^ MAGNIS  , POTENTIBUS  , VALENTIBUS, 
c’ett  à dire , à ceux  qui  peuvent  tout  pour  l'exécution  des  ebofes.  difficiles  , .&  l’on 
croit  ( ajoite-t-il , ) que  ces  Dieux  font  ceux  de  Samotbrace.  Audi  Farron  les 
appclle-t-il  DlVl  POTES.  &,il  prétend  que  c’dl  le  Ciel  Sc  la  Terre.  La 
connoinâncc  des  influences, Céldles,  Sc  celle  des  vertus  phyflqucs  des  corps 
fublunaires,  font  les, reflbns  dé  cette  fcience  : la  PhyCque  en  un  mot,  cfl  la 
Divinité  feule  qui  préflde  à la  fabrique  des  falifmans  dont  il  s’agit  : mais  on  a 
tellement  abufé  de  cette  fcience,  Sc  attribué  tant  d’eflets fuperlfitieux.aux  pro« 
priétez  naturelles  des  corps  Phyflques  , que  S.  Ckment  d’Alexandrie,  dans  fan 
dsfeours  aux  Nations  , detefle  même  celui  qui  a invente  cet  Art , Sc  qui  l’a  appris 
aux.habitans  de  Samotbrace., 

Les  Egyptiens,  de  qui  la  plûpart  des  autres  Peuples  ontajpprislc  fecret  des 
Talifmans , en  avoient  pour  toutes  les  parties  du  Corps,  Sc  c’eil  pour  cela  qu’on 
trouve  tant  de  petites  ligures  differentes  de  Dieux  , d’Hommes  , d’Aoimaux , 
Sc  de  Plantes  dans  les  tombeaux  anciens  de  ce  Pais  là.  Ces  ligures  font  la  plû., 
parc  de  terre  de  toutes  couleurs,  ou  d’une  pierre  Imfante,  comme  le  Talc.  Il  cil 
certain  qu’on  a bien  diftingué  ^ns  l’Antiquité  Sc  parmi  les  jéoebres  du  Paga< 
nifmc , ce  que  nous  appelions  T'alifmans , d’avec  les  fccreu  magiques , comme  on 
le  voit  dans  Traillan,  dans  Galien  , Sc  fur  tout  dans  Alexandre  Apbrodifée  qui 
n’efl  pas  un  Auteur  d'un  nom  médiocre,  Sc  qui  ait  dit  les  ebofes  à l’avanture. 
CTcfl  dans  fon  Traité  de  la  ddlinée  , où  priant  des  cflets  donc  on  ignore  les 
caufes  , il  dit  que  , tels  font  certains  remèdes  Amukia  Cachets,  Pilacteria,  Pré- 
forvatifs  , reçus  dans  le  monde  , qui  produifent  des  effets  sfueprenaos  par  une 
vertu  purement  naturelle.  Cet  Auteur  ne  dit  pas  feulement  qu’on  peut  met- 
tre ces  Talifmans  au  nombre  des  remèdes  naturels  , mais  il  témoigne  les  avoir 
éprouvez  avec  fucccs  Galien  afliire  la  même  chofe  dans  fon  9 Livre  de  la  pro- . 
priétc  des  remèdes  fimples,  où  il  explique  la  vertu  des  pierres  gravées  de  Jafp 
verd  , Il  eft  très  évident,  par  tout  ce  qu’il  rapporte  touchant  les  opérations  ex- 
traordinaires de  CCS  remèdes,  qu’ils  ne  font  appllez  Naturels  ou  Simples  , que. 
parce  qu'ils  ne  tombent  pint  fous  les  régies  comnsune's  de  la  Médecine  , ni 
de  l'Art , Sc  parce  qu’ils  n’ont  pas  été  inventez  pai’  le  fccours  de  la  raifon,  puif- 
qu’ellc  n'a  jamais  pû  découvrir  entièrement  la  véritable  caufe  de  ces  eflètspro* 
oigicux  que  les  ignorans  mettent  au  rang  des  Miracles,  Sc  que  d’autres  per- 
fonnes  regardent  comme  des  enchantemens  , ou  comme  des  opérations  ma« 
giques. 

Les  uns  Sc  les  autres  changeroient  de  fentimens , s’ils  avoient  la  connoiflancc, 
des  chofes  naturelles,  comme  Albert  le  Grand  ^ Sypborian  , Campege,  Campanella , 
Arifopbanc  , Roger- Bacon,  P ht  in,  Apulée  , le.Cardiaal  Sc  pluficurs  autres 

grands  Philofophcs  qui  ont  démontré  la  poflibilicé  de  ces  opérations  Sc  qui  en- 
ont  donné  des  expériences  incontcflables.  Ceux  qui  voudront  confulter  les,, 
écrits  de  M.  Baudelot  Avocat  au  Parlement  de  Pans  , Sc  fur  tout  le  fécond 
Tpmc  de  fes  V^oiagcs,  y trouveront  de  quoi  fc  convaincre  que  la  Pbilofophic 

donne . 
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donne  des  lumières  ruffifuntes  pour  découvrir  ces  niyftéres  de  la  Nature  , fie 
pour  les  mettre  cn-ufage  devant  ceux  oui  doutent  de  leur  bon  fucecs  , (ans 
qu’il  (bit  nccelTaire  d’avoir  recours  aux  aoominoiions  de  la  Magic. 

Les  découvertes  que  les  CartéCens  ont  faites  depuis  un  demi-ficcle  dans 
la  Phyfique  (bnC' très  propres  à développer  les  replis  de  cette  matière:  en  quoi 
l'on  peut  reconnoître  l’utilité  de  la  Philofophic  moderne  pour  rétablir  cette 
(cience  dont  les  plus  grands-hommes  de  l'Antiquité  faifoient  tant  de  cas,  que 
leeems,  l'idolatne,  8c  les  fuperftitionsootp^crquc  anéantie,  en  la  voulant  pouf» 
fer  au  delà  des' forces  de  la  Nature. 

11  en  faut  revenir  aux  prémiers  principes  dont  jat  ebas , Pbilejlrate  , Cbraft- 
marius,  8c  quelques  autres  ont  fait  la  defeription.  Ce  dernier  a mis  au  jour  un 
Traité  particulier  dts  TaliJ'mani  de  Vegetables  , où  il  donne  des  ouvertures  pro< 
près  à faire  voir  que  les  Druydet -oni  connu  les  fecrets  de  cette  Science , fie  les 
ont  mis  en  pratique  dans  les  operations  de  leur  Guy  de  Chene.  Cette  racine  dont 
les  Juifs  fe  (ers oient  pour  éxorcifer  les  Démens,,  efl  fans  doute  un  Talifman  de 
ce  dernier  genre.  'Jojefb , qui  le  rapporte  au  i.  cbap.  du  Livre  8.  de  Ça  ylu- 
tiquitez  JtSatques,  en  attribue  l'invention  à Salomon.  On  attaebois  , dit-il,  au 
nez  du  malade  un  Anneau  , dans  lequel,  à la  place  de  la  pierre,  il  y avait  une  ra- 
cine encbajfee  } Salomon  l'avait  enfeignée  dans  fes  Ouvrages.  Cet  Hiflorien  dit  mé< 
ne  qu’il  en  a vù  l’cfict,  fie  qu’un  juif  nommé  £/e<>z:sr  guérit  une  fois  pluGeurs 
pofl'cdcz  de  cette  manière,  cnprefcnce  de  Vefpajien,  de  fes  Gis,  8c  d'une  par- 
tie de  fon  Armée. 


C’eft  fur  ce  fondement  que  le  fameux  ControverGfte  Origine  foûtient  dans 
/on  Livre  prémicr  contre  Celfe  , que  chez  les  Hébreux  il  y.  avait  des  NOMS 
renfermaient  une  Théologie  cachée,  parce  que  ces  H oms  indiquoient  les  propriétez 
Pbyftques  de  certains  agens  ou  corps  (ubiunaires  , qui  produifoient  des  effets 
merveilleux  qu’on  attribuoit  à la  Divinité  même.  Cela  fe  prouve  par  des  cxcm< 
pits  très  remarquables  tirez  de  la  vie  des  Empereurs  , écrite  par  Pollio  Trebel- 
lius,  qui  vivoit  du  tems  de  Confiance  Père  de  Confiantin  le  Grand.  Cet  Hiflo- 
rien  dit  au  Ch.<ipitrc  9.  qu'il  y avoir  pour  lors  à Rome  des  gens  qui  portoienc 
des_/î^«r«^»vir^«  avec  ces  mots,  eros  keaetei  mh  koaon  nONorz  . c’eft 

à dire;  Dieu  te  garantit  , 6 Colon  de  rejfentir  des  douleurs.  La  matière  fur  la- 
quelle ces  mots  étoient  gravez  étoit  un  remède  fpccifiquc  contre  la  Colique , fUN 
vant  la  remarque  du  même  Auteur. 

On  piourroit  ajouter  à cela  ce  que  Pline  raporte  dans  le  9.  chapitre  de  fon  jy.' 
Livre , où  il  dit  que  tout  l'Orient  porte  le  Jafpe  qui  a la  couleur  d' Emeraude  en 
forme  de  Talifman  ; mais  pour  ne  pas  étendre  davantage  cette  Remarque  , nous 
renvoions  les  curieux  aux  Philolbphcs  qui  ont  écrit  fur  les  proprictez  des  êtres 
naturels , fur  les  effets  des  pafiions  fie  de  toutes  les  chofes  qui  font  des  impref. 
Gons  fur  l’imagination,  ou  furicsfens,  d’une  manière  imperceptible,  laquelle 
néanmoins  eft  aflèz  forte  pour  caufer  des  eficts  furprenans.  Nous  les  renvoions- 
aufîi  aux  Théologiens  Critiques  , 8c  aux  Commentateurs  qui  ont  fait  des  re- 
cherches  pour  découvrir  ce  qu’il  y avoir  dans  les  Terapbim,  dans  le  Tummim  8c 
Wrim  de  YEpbed  8c  du  Peüoral  de  Jugement  dont  Aaron  ie  fervoit,  8c  même 
les  Paiens  long  tems  auparavant , comme  il  eft  rapporté  dans  la  Cenéfe  tou- 
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chant  Lapait , qai  augura- par  de*  /gares  en  foroK  de  jl£anm»> 

fets , qtte  JactA  attirerott  la  bénéthaion  de  Dira  iur  <*  famille. 

Pour  bien  entendre  cette  RMtièpe  ii  faut  aoir  £t  mettre  en  parallèle  , tout 
ce  que  l'Ecritare  Sainte  dit  làdeflb»,  dam  la  GmUfe  Ch.  »i.  werf  19.  Au  x8. 
chap.  de  PExvHe  rerf.  50.  Au  8.  chap.  du  Lévisiqn*  verf  8 An  *7.  des  Ntm- 
drereerf.il.  Au  17.  enap.  des7*ï«  f-  Au  1 8.  chap.  eerf.  14  Au  i.  chap. 
verf.  <5l.  8c  -au  J.  chap.  du  Prophttt  Ofée  verf.  4. , où  il  déclare  aux  enfans 
qu'il*  demeureront  fai»  Roi , fins  Gauvermar , (âne  Sser/ce,  fans  STA« 
TUE,  l’âne  EPHOD,  6c  fans  TERAPHIM  , c’eft  à dire  fâns^«r«r  de  Re- 
lief on  MARMOUSETS  ; car  c’eft  le  même  terme  dont  Mw/rs'clt  fervi  dans 
la  Gevéfe  pour  dénoter  le*  MARMOUSETS  de  L»ban.  Ceux  qui  douteront 
de  cela  n’ont  qu’â  voir  le  Texte  Original  de  VHébren  dans  tous  les  endroits  que 
nous  venons  de  citer , 6c  après  cela  s'ils  éxaminent  bien  les  Commentaires  des 
Rabbins  fur  ces  pafl'ages , 6c  fOedipns  eÆgyptiacus  du  fameux  P.  Kirker  6c  les 
autres  Auteurs  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  Article,  ils  demenreront  parfâi. 
tement  convaincus  que  Metrepbàne  Critepnle  ne  donnoit  pas  un  avis  de  peu 
d'importance  au  Profefl'eur  Sebukard,  quand  il  lui  ccrivoit  touchant  les  TtUif- 
mans  dont  les  Turcs  6c  les  Chréiiem  des  ^lifcs  Orientales  fe  fervent  encore 
aujourd'hui  ; puifque  cette  matière  a toujours  donné , comme  elle  donne  en< 
cote  maintenant , la  torture  anx  pins  grands  génies  6c  aux  Tbéelegiens  les  plut 
éclairez , de  même  qu'aux  Phikfophes  les  plus  pénéttans.  C'eft  pourquoi  nous 
avons  fait  cette  remarque  plus  longue  que  les  autres  , 6c  nous  (ommes  a(Turez 
qu’elle  fera  plaifîr,  6c  ou’elle  pourra  être  fort  utile  i beaucoup  de  perfonnes 
judicieufes  K capables  ne  cette  Theofafbie  Occulte,  qui  a toûjours  été  u (burce 
de  plufîeurs  grands  Prodiges  6c  des  faux  Miracles  les  plus  fpécieux,  qui  ont 
fervi  il  établir  les  erreurs  8c  les  fuperftitions  parmi  tous  les  peuples,  6c  fur  tout 
dans  le  Pagamfme  6c  dans  l'Eglife  Rtmtùne. 


LETTRE  Q^UATRIEME. 

Du  Patriarche  Cyrille  Lucar , envoice  de  Tenedo  h Monfieur  Ant aine  Léger 
' Aftniftre  du  Saint  Evangile,  8c  Pafteur  â Galata  de  Condantinoplc.  (a) 


Molto  Reverendo  Signore  Legero. 

L' Infpiratione  délia  fpirito  fando  rif- 
pande  in  ejfetto  agit  animi  di  euelli 
cbt  in  utiione  di  verità  laudane  Iddio  be- 
, nedetto. 


Foi  ferivevate  di  cofli  à me  per  cunfa-  1 
larmi  , netta  prefente  tribulatione  > ed  ia  > 
'erhevo  di  q:ti  , quelle  cbe  nicejjdria  à 


Très  Fénérabie  Monfieur  Léger. 

L’Infpiration  du  Saint  Eiprit  ne  man. 
que  jamais  d'étre  conforme  & de 
produire  les  mêmes  effets  dan»  l'e(^ 
prit  de  ceux  qui  louent  Dieu  de  la 
roanicic  qu'il  faut  , en  fc  tenanc  unis 
par  la  profeffion  de  la  vérité. 

Daiu  le  même  tcms  que  vous  étiez 
oecupc  à m’écrire  , pour  me  confoler 
dans  l'affliélion  où  je  fuis  préfentement; 

pte 
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m fartva  fv  ft  auto  tntrif- 

fe  , li  auvtrfarii  traditori  t imjiiiofi  /«- 
mici  dalla  verità  a di  me  : « tuttei»  m 
tempe  m quefte  effiUo  mi  tmuerft  t mi  ha 
frandarndott ceajelat».  (b) 


JÜHgratit  FoUra  Rever emtia  cbe  mi 
havete  manaato  quelli  libretti  : ne/t  ba- 
ve,M aJtri  quelli  (eie  r/le^e. 


Mi  raccemaude  al  Sigmtre  Iddie  ai- 
le eratieui  Voftre. 

Salute  tutti  ii  Signeri  délia  f^ojlra 
Chiefa. 

t 

Oi  T«nedo  alH  u Mmo.  1634- 
CytillO  Patriartba  di  Cemftautiuapeli- 


S7 


j^ois  suffi  1b  main  à la  plume  pour 
«ous  marquer  tout  ce  qui  me  paroif^ 
fok  néctflairc  pour  conlondrc  mes  ad- 
vcrûirts , en  cas  que  ie  viniTc  à mou* 
rir , & pour  fenmr  Ja  bouche  à ces 
perfides  qui  nccellcm  d’être  ennemis 
de  la  venté  , auÆ-bicn  que  de  moi  : 
8c  0*0(1  alors  que  j'ai  reçû  vôtre  Lettre 
qui  m’a  donne  une  très  eiandc  confo* 
laüon,  dans  mon  exil  ( b) 

Je  vous  rimcrcic , Monfieur,  de  ce 
qu’il  vous  a plû  m’envoicr  quelques 
^tits  Livres  : je  n’en  ai  point  d'autres , 
c'efi  pourquoi  je  les  lis&  relis  très  ibuo 
vent. 

Je  me  confie  en  Dieu , & me  rccom> 
mande  à vos  prières. 

Je  faluc  tous  les  Mefficurs  de  vôtre 
Eglife. 

De  7'euedo  le  Marj  itÎ34. 

CYRILLE  Patriarche  de  Conftantinople. 


Cette  Lettre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  l'Univerfitédc  Genève 
fous  le  Numéro  XV. 


REMARQ^UES  SUR  LA  LETTRE  IV. 

DU  P AT.RIARCHE  LUCAR. 

(a)  Monfieur  Jatoine  Léger  Minifire  du  Saint  Evangile  (fi  Pafteur  à Galafa 

de  Confiant ineple. 

NOus  avons  mis  dans  les  Remarques  de  la  prémicrc  Lettré  du  Patriarche 
Lucar  , pluficurs  chofes  qui  concernent  Mr.  autrefois  ProfcU'eur  en 
Théologie  à Genève  , où  Mr.  Ton  fils  ell  aujourd’hui  ProfclTeur  en  Phi* 
lofophie  £c  dans  les  belles  Lettres.  Et  nous  avons  dit  que  ce  fameux  Profer* 
feur  en  Théologie  éxerçoit  les  fondions  Paftorales  defon  Miniftére  à Fera  de 
Galata  dans  l’Hotel  du  célèbre  Mr.  Nota  , donc  nous  avons  suffi  parlé  , qui 
réddoit  à la  Porte  Ottomane  du  vivant  du  Patriarche  Lucar^  en  qualité  d’ Am* 
balTadeur  des  Etau  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas. 

11  ne  nous  relie  donc  maintenant  ici  , qu’une  petite  remarque  à faire  pour 
expliquer  ce  qui  concerne  le  Heu  où  Mr.  Léger  a fait  Ton  lèjour  en  Orient , & 
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où  le  Patriarche  Lucar  lui  adreflbit  fes  Lettres  pcndans  fon  Exil  à Tenedo  : fur 
, _ quoi  nous  avons  auffi  quelque  chofe  à dire. 

C'cft  à Fera  de  Galafa  que  Mr.  Leger  dcmeuroit.  Ce  lieu  eft  le  Faux-Bourg' 

(j  de  Conftantimple  : féparé  de  cette  Ville  par  un  Port  qui  a demi-mille  de  large. 
Galata  a la  fornac  d’une  petite  Ville  qui  n’eft  fcparée  du  Bourg  de  Ptra  que 
par  quelques  Cimetières.  II  y a dans  ces  deux  lieux  beaucoup  de  Chrétiens 
qui  n'ont  pas  la  permillîon  de  s’établir  dans  l’cnccinte  de  la  Ville  de  ConHanti- 
nopU.  La  plupart  de  ces  Chrétiens  font  de  la  Communion  de  l’Eglife  Romai. 
ne,  & vivent  fous  la  direôion  des  Ji fuites  qui  y ont  un  Collège,  des  Capu- 
cins qui  y ont  un  Convent,  & de  plufieurs  autres  Moines  ou  Eccléfiaftiqucs  fé« 
culiers  que  la  Congrégation  de  Propaganda  Fide  8c  la  Chambre  Apoftohque  de 
Rome  y entretiennent. 

II  n’y  a qu’un  petit  nombre  de  Genevois  & d’autres  Réformez , qui  demeurent 
ordinairement  à Pera  & à Galata  : mais  plufieurs  Grecs  de  confidération  y font 
établis  avec  de  très  beaux  privilèges,  depuis  que  les  Empereurs  Chrétiens  de 
Conftantinople  ont  été  fubjuguex  , parole  -Grand  Seigneur.  Ce  fut  Mahomet 
II.  qui  s’en  rendit  le  maître  l’an  145’V  & qui  l’aiant  facc^ée  y fit  venir  les 
babitans  du  petit  Empire  de  Trébizonde  8t  des  autres  Villes  de  l’Afie  pour  U 
peupler. 

C’eft  à Pera  & à Galata  que  logent  les  Ambafladeurs  Chrétiens,  excepté  ceux 
de  l'Empereur , du  Roi  de  Pologne  , fie  de  la  République  de  Ragufe , qui  de. 
meurent  dans  Conftantinople.  Au  bas  de  Pera  eft  le  petit  Bourg  appellé  Topha.> 
na , qui  eft  le  lieu  où  l’on  jette  en  fonte  les  Canons  8c  autres  pièces  d’artille. 
rie.  Galata,  PeratcTophana,  étant  fur  de  petites  collines  autour  du  Port,  for- 
ment comme  \in  Amphithéâtre , d’où  l’on  voit  tous  les  VailTeaux , 6c  les  plus  fu. 
perbes  bâtimens  de  Conflantinople. 

Le  mélange  des  cyprès  8c  des  maifons  de  bois  peint  , avec  les  dômes  des 
Mofquccs  qui  font  fur  les  lieux  les  plus  élevez  , contribuent  beaucoup  à ren. 
dre  cet  afpeél  agréable.  On  peut  dire  fans  éxagcraüon  que  ce  grand  baftîn, 
qui  eft  entre  Conflantinople  8c  Galata,  fait  non  feulement  le  jjIus  beau  Port  du 
monde  ; mais  aullî  le  plus  commode  : car  il  n’y  a que  deux  vents  qui  régnent 
fur  cette  Rade  , tour  à tour  , 8c  fans  aucune  tempête  : à fçavoir  le  vent  de 
Nord,  8c  le  vent  de  Sud,  ou  de  Midy.  Quand  le  préraier  loufHe  , il  ne  peu: 

• rien  venir  de  la  mer  de  Marmora  -,  mais  alors  les  Vaillcaux  qui  viennent  de  la 
mer  Noire  ont  le  vent  en  poupe  , 6c  fournilTcnt  la  Ville  de  toutes  les  provifions 
nércflâires.  Au  contraire , quand  le  Sud  domine  rien  ne  peut  venir  de  la  mer 
Noire,  8c  tout  vient  de  la  mer  de  A/a;wor<» , ou  mer  Blanche.  Ainfi  ces  deux 
vents  font  comme  les  deux  Clefs  de  Conflantinople  , qui  ouvrent  8c  ferment  l’en- 
trée aux  Vaifltaux,  8c  quand  l’un  8c  l’autre  ccil'ent , les  petites  Barques  y von* 
à la  rame  , fie  abordent  de  tous  cotez  chargées  de  provifions  autour  de  cet  Am- 
phithéâtre, que  la  Naturels  l'Art  ont  formé  d’une  manière  fi  admirable  , qu’il 
ne  s’tft  jamais  rien  vû  de  plus  magnifique  , de  plus  agréable  , fur  la  face  de 
la  terre,  que  ceitc admirable  Pcifpcélive , dont  le  /-.«/fie  le  Palais  du  Grand 
ô'r/gwf//;- font  la  plus  belle  jurtie. 

I 
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( b ) Vitrt  Lettre  m'a  damé  une 'grande  confatatien  dans  mon  ixil. 

On  voit  par  la  date  de  la  Rëponfe  que  le  Patriarche  Lucar  ût  à cette  Let« 
tre  qa’il  étoit  relégué  à Tenedo  le  aS.  Mars  de  l^n  1634. 

Tenedo  cft  une  petite  Ifle  de  l'Archipel  , vers  la  côte  de  la  Natalie,  te  au 
Midi  du  Détroit  des  Dardanelles , â deux  lieues  de  l’ancienne  Troye , & -auprès 
du  fameux  Promontoire  de  Signée , ameWé  maintenant  Cap  de  Jannizari. 

Cette  Ifle  avoit  autrefois  un  Evêché  fous  la  Màropole  de  Metelin.  Du  tems 
que  Troye,  6 célèbre  dans  PHiftoirc  fubfiftoit  , Tenedo  étoit  confâcrée  à ApoU 
ion.  * 

Les  Grerr  qui  feignirent  d'abandonner  refpérance  de  prendre  Troye,  & qui  fc 
■cachèrent  dans  un  des  havres  de  Tenedo,  pour  mieux  deguifer  leur  dellein  , ont 
rendu  cette  Ifle  fameufe. 

La  Juftice  s’y  éxerçoit  avec  tant  de  fcvérité’8c  de  rigueür , que.-fuivant  la 
Loi  de  Ttnnus  fon  Lcgillateur  , lors  que  le  Juge  étoit  aflis  il  y avoit  toujours 
un  Officier  derrière  lui  qui  tenoit  anc'hachc'à  la  main, .pour  frapper  fur  l'heu» 
•Te , ou  le  criminel , -ou  le  faux  témoin. 

Les  Vémtienste  les  Génois  ont  long  tems  difputé  Cntr’eux  la  poflèffion  de  cet- 
te Ifle;  mais  les  Tares  l’ont  prife  ftir  les  Vénitiens  , 8c  en  font  maintenant  les 
-Maîtres.  Ce  lieu  ell  muni  d’un  Port  très  avantageux  à caufe  de  fadîtuationj 
Et  s’il  étoit  aux  Chrétiens,  ils  y. pourroient  faire  un  bon  Arfcnal , -pour  tenir  en 
bride  tout/e  Detroit  de  Galtipoti  , 8c  fe  conferver  tout  l' Archipel-,  mais  les  Turcs 
mi  ont  prévû 'Cela  depuis  long  tems  gardent  ce  pofte  avec  un  très  grand  foin, 
& y envoient  en  éxil  les  prilonniers  d’Etat , qui  ne  font  pas  entièrement  con< 
■vaincus  des  crimes  dont  on  les  aceufe , 8c  principalement  les  Eccléflafliques  d’un 
Caraûére  diftingué , tels  que  font  les  Métropolitains  8c  les  Patriarches  des  Egli- 
fes  Chrétiennes  de  l’Orient. 

Si  on  deflre  de  f«voir  au  vrai  le  fujet  pour  lequel  on  y relégua  le  Patr-iarche 
■Ijicar , on  n’a  qu’ànire  attention  à ce  que  nous  allons  dire. 

L'Empereur  A/néoisve/  II.,  après  la  prife  de  Conflantinople  , aiant  donné  la 
liberté  de  confcience  aux  Grecs,  eut  la  curioflté  de  vouloir  être  informé  de  la 
Religion  Chrétienne , 8c  de  leur  croiance  ; mais  le  Patriarche  étant  mort  , 8c 
tous  Ici  Miniflres  de  l’Eglife  retirez , on  lui  amena  George  Scbolarius  pcrlbnnagc  fort 
fçavant , avec  lequel  le  Sultan  eût  une  longue  Conférence  dans  la  Sacriflie  de 
Sainte  Sophie,  où  efl  préfentement  la  fâllc  d'armes  du  Serrait,  8c  cet  Empereur 
fût  fi  fatisfait  des  réponfesque  Scholarius  lui  fit  fur  toutes  Tes  demandes  , qu’il 
i’éleva  au  Patriarchat. 

11  prit  le  nom  de  Gennadius , tc  le  Grand  Seigneur  lui  fit  préfent  d’un  riche 
Pajloral,  qu’il  lui  mit  entre  les  mains  ; d’un  enrichi  de  pierreries , d'une 

Verte  de  martre  Zibeline  , d’une  Haquenéc  blanche , 8c  d’une  Penfion  de  deux 
mille  cinq  cens  écus  par  an.  Il  lui  aflîgna  une  place  au  Divan  auprès  des  deux 
Cadileskiers , te  lui  donna  la  peroiiffion  de  marcher  à cheval  par  la  Ville  , 8c 
de  porter  publiquement  une  Croix  d’or  fur  le  devant  du  bonnet  Patriar* 
cbal. 

-Outre  cela  il  lui  donna  la  Tnrifdiélion  fpiritudle  & temporelle  fur  les  Grecs, 
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le  pouvoir  de  les  juger  & de  les  châtier  fuivanc  la'  rigueur  des  anciens  Ca« 
nons , 6c  laifla  au  Clergé  le  choix  de  ce  Chef  , duquel  ü fc  réferva  feulement 
l’agrément. 

Tous  CCS  beaux  Privilèges  furent  amplement  renoncez  dans  des  Lettres  Pa- 
tentes , (Ignées  de  la  propre  main  de  cet  Empereur  , mais  ils  ne  durèrent  pas 
long  tems  à caufe  de  la  jaloufie  de  quelques  particuliers  vicieux  & ignorans, 
qui  ne  pouvant  louffrir  que  le  Siège  Patriarchal  fût  rempli  de  penonnages 
vertueux,  & fçavans  , offrirent  de  1 argent  au  Grand  t’ijir  y lequel  irdinua  au 
SnJtan  de  profite  r de  la  mcfintelligcnce  & de  l'ambition  de  ces  Chrétiens , pour 
augmenter  fon  TrtJbr,  par  le  fréquent  changement  de  Patriarches  dont  la  dignà< 
•té  fut  niife  à VEncan. 

11  n’y  eût  que  crois  Patriarches  qui  jouirent  de  tous  ces  avantages  : à fçavoir 
Cennadtus  , Ijidtrus  , & joajapbus.  Ile  quatrième  nommé'  AIm  c Cbilucarabes , 
ignorant  & ambitieux  , ne  pouvant  s'élever  à cette  dignité  par  fa  vertu, 
ni  par  fon  mente , piopolâ , non  feu'ement  l’cxtinâion  de  la  penlîon  accordée 
par  l’Empereur;  mais  de  plus  s’cngjgca  de  lui  en  donner  une  de  pareille  lom- 
mc  de  deux  mille  cinq  cens  ccus  . & de  l’accompagner  de  prellns  au  Gnuid 
E'tftry  & aux  autres  principaux  Miniftres  de  laf-’w/e  , qui  lui  procurèrent  l’agré. 
ment  de  (à  liautcjjc. 

Ce  P.itriarchc  n’eut  pas  avec  tout  cela  la  facisfaécion  de  jou'ir  long  tems  de 
fa  Dignité  , car  la  vénalité  qu’il  avoir  imroJuitc  fiât  ciiuie  de  fa  depoficion, 
fufeitee  par  les  TieiiijiiUius  , qui  donnèrent  cinq  mille  étus  pour  lui  fubllituer 
Sttneon  leur  Archer  éque. 

Marc  lé  voiant  dépofe  fit  une  puillântc  brigue  parmi  le  Clergé  , qui  fc  par. 
tagea , & on  alVimbla  un  S.inoJe  à Confiant  impie  , durant  lequel  Denis  Métro, 
politain  de  PhiUpopoU  , Difciplc  de  Marc  Eupfne  Archevêque  d’EpbcJè  , profi. 
tant  du  crédit  qu’il  avoic  auprès  de  la  Princelfc  Marie  , bcllc-racrc  de  l’Em* 
pcrcur  //. , obtint  par  les  prefens  la  dignité  que  les  autres  di(pu« 

foient. 

Cependant  fon  Pontificat  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; car  foit  par  un  rcraors 
de  conicicncc  , ou  a caulc  , félon  quelques-uns  , qu'on  l’accufoit  d’écre  Juif, 
il  abdiqua  la  Dignité,  & fe  retira  dans  un  Monallcre  au  Mont  yitbos.  Ce  qui 
donna  lieu  à une  nouvelle  brigue,  & au  retour  de  é’/'/neti» au  Siège  Patriarchal, 
moiennant  une  autre  Ibmmc  de  deux  mille  Sequins.  Ce  Patriarche  mourut  peu 
de  tems  après;  & le  meme  Empereur,  qui  avoit  eu  tant  d’efiime  pour  la  di> 
gnité  Patriarchalc  , indigné  de  toutes  ces  cabales  s’empara  des  biens  de  ce  Patriar« 
che,  & de  lous  les  V'aks  fierez  de  fon  Eglifc. 

Depuis  ce  tcms-là  l’uliige  Simoniaque  de  s’élever  à la  tête  de  l’Elglifc  Grec, 
que  à force  d’argent , fut  établi  , £c  changé  en  un  tribut  de  douze  mille  écus 
par  an , que  le  Patriarche  paie  au  Grand  Seigneur , fans  compter  les  prefens  des 
Miniftres  de  la  Porte  -,  Sc  le  changement  des  Patriarches  elHî  fréquent  qu’on ^ 
CI)  a vû  dans  une  même  année  cinq  vivans  nommez  Paifiusy  Dionifins,  Par- 
tbenius  y ttletbodiusy  ifi  Dionijius  de  Larifi'e  y qui  cnchériftbient  les  uns  fur  les  au« 
très  d’une  manière  fi  fcandaleufe , que  le  Grand  Pifir  Jlamer  Kiopruli  fut  con- 
traint de  leur  impofer  filence,  pour  appaifer  cette  quérelle  , qni  mérite  une 
defeription  , pour  faite  voir  l'eut  déplorable  du  Clergé  Grec , 8(  le  peu  de  cas 
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<|u’oa  doit  faire  des  témoignages  que  ces  prétendus  Patriarches  , Expatriarches  j 
Sc  yhtipatnarebes , rimoniaquis,  ambitieux,  £c  ignorans,  rendent  les  uns  con- 
tre les  autres  , ou  en  faveur  de  ceux  qui  leur  donnent  quelque  efp"rancc  de  les 
faire  parvenir  à leur  but  qui  eft  ordinairement  éloigné  de  toutes  les  régies  de 
l’équité  & de  la  bonne  confcicnce.  C’eft  néanmoins  de  ces  fortes  de  gi  ns  fans 
piété  & fans  Religion',  que  les  Doétcurs  de  Port-Roial  & de  Sorbomieom  men- 
dié les  Attdlations  que  nous  devons  rt-furerdans  la  fuite  Ue  cct  Ouvrage:  voila 
pourquoi  nous  allons  achever  ici  l'Hilloire  fcandalcufe  de  la  conduite  ^nti- 
thretienne  de  ces  cinq  fameux  Ântaganifies--,  6c  nous  en  ferons  l’application  dans 
une  autre  Remarque  fur  la  fin  de  ce  Livre. 

Voici  donc  en  peu  de  mots  leur  procédé  irrégulier  Sc  les  horribles  attentats 
par  lefquels  ils  ont  fait  paroitre  qu'ils  étoient  agitez  de  toutes  les  plus  violentes 
pafTions  qui  entraînent  les  hommes  abandonnez  au  vice  dans  l’excès  de  tous  les 
plus  grands  crimes.  Nous  ne  rapporterons  aucune  chofe  fur  cela  qui  ne  foit 
confirmée  par  des  témoins  irréprochables , & il  fufKra  d’en  nommer  un  qui  a 
vù  de  fes  propres  yeux  les  (lUales  entreprifes  & les  énormes  attentats  de  ces  Âu- 
tipattiarches  Simonuujuts  ^ comme  il  l’allure  dans  un  Ouvrage  qu’il  a dédié  au 
Roi  de  France  l’an  1695.  où  il  s’exprime  en  ces  termes  dans  la  fécondé  page 
de  fon  Epître  préliminaire.  Je  me  fuis  appticjué  SIRE,  pendant  ptufieurs  années 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  firvir  VOTRE  MAJESTE'  à la  Porte  Ottomane  f à re- 
chercher des  Mémoires  JUSTES  & VERITABLES  de  la  eroiance  , fj"  des  cé- 
rémonies des  Egtifes  Grecques , afn  de  défabufer  ceux  qui  ont  donné  dans  cette  fauffe 
idée  (des  Calvimftcs.)  Ils  font  tirez,  SllLE  , des  conférences  que  j'ai  eues  durant 
»W5»  Emploi  avec  divers  Patriarches  , autres  Prélats  réfugiez  dans  le  Palais  de 
vôtre  Nlajifté  à Fera,  qui  eft  leur  azile  ordinaire.  ■ . . . Us  m'ont  appt  h qu'il  y a 
des  Roiaumes  , des  Provinces  entiétes  dans  P E.mpire  Ottoman  , où  la  foiir- 
ce  de  la  Toi  eft  prefque  tarie  , (ft  fur  le  point  de  fe  perdre  entièrement , (Je. 

C’cll  Monflcurr/r/ii  Croix  Papille  outré  qui  tient  ce  langage  5c  qui  ajoute  ce 
qui  fuit  à tapage  109.  du  même  Ouvrage. 

„ PartheuiusaiantCiit  des  dépenfes  extraordinaires  6c  de  grands  emprunts  pour 
„ dépofleder  Dionifius  , duquel  le  peuple  ctoit  très  fatisfaïc  , réfolut  après  fon 
„ exaltation  d'augmenter  les  Décimes  fur  le  Clergé,  qui  confeutit  à une  taxi;  pour 
„ l’amortilltment  des  gros  intérêts  qu’il  falloit  paicr  ; mais  l’excès  auquel  ce 
„ Patriarche  porta  cctic  impoiition  , fans  avoir  égard  aux  revenus  des  Egli- 
„ fes  , força  ceux  qui  ctoient  Iczcz  de  le  cacher  pour  fe  garentir  de  cette 
„ injuftice. 

„ Meshodius  Expatriarche  , Sc  les  Métropolitains  d'fléraclée,  de  Cifque,  de 
,,  Nicomédie,  à'xjihenes , de  Rhodes  , 8c  de  Candie,  fe  retirèrent  au  Palais  du 
,,  Roi  à Pera  , où  ils  furent  très  favorablement  reçus  , & traitez  de  Mr.  de 
„ Nointei  (NB.)  pendant  qu’ils  donnèrent  avis  à Panajoti  (c'eft  un  Perfonnage 
qui  a donné  trois  faux  témoignages  contre  les  Etats  Généraux  :/«  Provinces-Unies  des 
Pais-Bas,  contre  leur  /imbaffadeur , Corneille  Haga,  à la  Porte  Ottomane, 
Comme  on  le  fera  voir  dans  un  autre  Article,  où  ee  Témoin  fera  réeufé  juridiquement  J 
„ Ils  donnèrent  donc  avis  à Panajoti  Interprète  de  la  Porte  de  ce  qui  fe  paflbic, 
„ duquel  la  rénonfr  tarda  long  tems  à caufe  de  l’éloignement  du  Grand  Sei- 
„ gneur  , qui  «oit  a la  cliafl'c  dans  les  œonugnes  de  Depoftyallajfy  en  Ser  vie. 
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ÇOn  doit  remarquer  en  ceci  , que  cts  Mitropolitains  £ÿ  F Interprète  Panajoti  ètoienfi  ■ 
engagez  par  diverfes  grandes  conjidiratient^.  à future  les  conjeils  de  Monfteur  de  lioin» 
tel  AmraOàdeur  de  France,  £<f  à favarifer  tous  fis  deffeins  ^ dont  le  princi^  iteit 
celui  de  confondre  (ÿ  de  fubjuguer  les  Grecs  j Antipapaux  fÿ.  tous  les  adverfairet 
de  la  Communion  de  Rumek 

y,  (^oi  que  ces  Prélats  prifletUi  comme  le  dit’^Afr.de  là  Croix , toutes  les  prêt 
yy  cautions  pofllblcs  pour  cacher  leur  négociation  avec  Panajoti , elle  ne  pût 
y,  être  lî  lecréte , que  Partbenius  n’en  fût  averti . 8c  ne  Ht  tous  Tes  efforts  pour 
y,  les  arrêter,  de  crainte  qu’ils  ne  fe  tranfportailcnt  auprès  du  Grand  Viftry, 
yy  ce  uu’il  neput  pourtantfâs  empêcher^ 

„ II  envoierent  leurs  domclliques  par  terre , les  attendre  à Rodofto  arec  leurs 
„ équipages,  8c  s’étant  deguifez  £c  embarquez  de  nuit,  ils  arrivèrent  au  ren* 
yy  dez-vous  avant  que  Parrains  eut  avis  de  leur  départ. 

y,  Aufli-tôt  qu’il  le  fçût , il  fie  courir  après  eux  , 8c  foulera  les  Créanciers 
,,  i'urcs  y mais  fit  diligence  fut  inutile , 8c  ne  les  empêcha  pas  d’arriver  à Phili- 
„ popoli  qui  n'étoit  pas  éloigné  du  lieu  où  étoit  la  Porte  , d’où  ils  doutèrent 
yy  deux  des  plus  habiles  pour,  donner  avis  à Panajoti  de  leur  venue. 

„ Cet  Interprète , malgré  le  crédit  qu’il  aroit  auprès  du  Grand  Fijir  y trouva  > 
„ de  grands  oufhiclcs  dans  l’cfprit  de  ce  premier  Minidre  8c  des  principaux 
yy  Of«icrs  de  la  Porte , qui  étoient  dans  les  intérêts  de  Partbenius  à-  caufe  de  . 
yy  fes  prefens,  c’ed  pourquoi  Ptuiiya// eut  beaucoup  de  peine  d’obtenir  un  Com« 

„ milTaire,  pouraller  à C'ony7i2«/<«M^/r  informer  des  malverûitions  8c  des  éxaélions  ■ 
yy  de  ce  Patriarche,  qui  avoit.lcvê  dix  mille  écus  en  quatre  mois , fans  judificr 
„ leur  emploi.. 

„ Ce  Commillâire  arrivai  Conflantinople  le  17.  Septembre  1671.  8c  fit  arrê» 

,,  ter  Partbenius , lequel  emplois  toute  là  Réthorique  pour  corrompre  cet  Agay  , 
,,  qui  le  fit  conduire  chez  le  Cahnacan,  où  les  Mctropolitains  de  fon  Clergé  lui 
,,  reprefentérent  un  état  de  toutes  les  fommes  qu'il  avoit  levées,  defqucllesnc 
yy  pouvant  psjudifier  l’emploi,  ils  demandèrent  là  depofition  8c  le  rctablillc* 
y,  ment  de  I)enis  de  Teffalonique  fon  prédéccllcur , qu’il  avoit  fait  dépofer , avec 
},  lequel  ils  fe  tranfportérent  i AndrinoplCy  où  la  Portt.êtoirtde  retour,  croiant 
,,  l’optenir  facilement  ; mais  tous  les  amis  de  Partbenius  s’7  oppoférent  fi  forte# 
ment , que  ces  pauvres  Prélats  étoient  .à  la  veille  de  voir  triompher  leur  per* 

„ fécuteur,  lors  qu’un  autre  Denis  Archevêque  de  Larijfe  leur  demanda  leurs 
yy  fuSVages,  fe  faïunt  fort  de  la  déptofiiion  de  Partbenius  par  le  crédit  de  Cara^ 
yy  moujlapba  Pacbay  Caimacan. 

,,  L’humeur  fiére  8c  fuperbe  de  ce  Denis,  qu’ils  connoillbicnt  parfaitement, 

„ les  tint  quelque  tems  en  fufpcns  ; 8c  ils  n’auroient  point  écouté  fit  propofi# 

„ tion  , fi  le  mécbant'érat  de  leur  afiàirc  8c  la  crainte  de  la  confirmation  de 
,,  Partbenius  , ne  les  eût  forcé  de  lui  donner  leur  confentement , fur  lequel 
yy  il  fitpréfertde  trente  bourfes  (c’efl  quinze  mille  écus)  à Caramouftapha  Pa~ 
yy  cba  y quI  extorqua  l’agrément  du  Grand  Vifir. 

yy  Eu  cfict,  ce  ne  fut  que  par  fotee  8c  fur  les  importunez  du  Caimacan  y Sc 
„ la  quantité  de  plaintes  qu’on  fit  â ce préroicr  Minillre  intègre  8c  droit,  qu’il 
,,  le  dépolà  , 8c  reçut  Denis  de  Latiffe  fiins  cérémonies,  8c  d’une  manière  plci# 

^ ne  d’indignation  8c.  de  marques  ac  chagrin  y à caufe  du  defordre  & de  la 
„ mcfintelligcncc  de  ce  Cierge.  ),  Il 
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„ Il  ne  voulut  point  lui  donner  une  audience  publique  dans  fon  Serrait  or» 
„ dinaire , mais  ordonna  qu’on  le  conduilit  incognito  à fon  Jardin  hors  de  la  Vil- 

le , Denis  n’y  trouva  pciibnne  pour  le  recevoir  félon  la  coutume  , bien  loin 
„ de  cela  on  le  lit  attendre  long  tems  dans  une  Salle  , de  laquelle  le  Cbiaoux 
„ Bachà  l’introduiCt  au  cabinet  du  Grand  Vifir  où  il  étoit  ailis,  en  habit  de  Di- 
„ van  fculcrocnti 

„ Ce  prémier  MiniAre  (ans  regarder  ce  nouveau  Patriarche , dit  d’un  ton 
„ furieux  à ceux  qui  l’accompagnoient  : Chiens  fans  foi  (ÿ  fans  loi  , la  zizanie  f 
„ la  difeordt  £jf  la  jaloufie  riineront-elles  toùjours  parmi  vous  y lâ  ne  cejferez-vousja- 
yy  mais  de  vous  pet fécuter  les  uns  les  autres  ? 

„ Le  Métropolitain  d’//er<ir/*  qui  prefentoit  le  Patriarche,  lui  répondit:  Sei» 
y,  gneur , les  defordres  &C  les  malvcrlatioos  de  Partbenius  nous  ont  arraché  les 
M plaintes  de  la  bouche. 

„ Qu’a  donc  fait  ce  malheureux , répliqua  le  Vifir  , a-t-il  péché  contre  vôtre 
y,  maudite  lin  ?" 

„ A quoi  aiant  été  répondu  qu’/7  avoit  commis  des  crimes  fi  énormes , qu'on  avoit 
„ honte  de  les  découvrir  -,  il  demanda  celui  qu’on  vouloir  lui  fubfiituer , & on 
„ lui  préfenta  Denis  de  Lctrijfe  , qui  fe  profierna  à fes  pieds  , pour  baifer  fa 
„ Vefte , £c  pqur  recevoir  celle  qu’il  lui  fit  donner  au  lieu  du  Pallium , en  lui 
„ difant,  Prens  garde  fur  ta  tête  de  ne  pas  dépenfer  un  fol  inutilement  i vousau- 
„ très  chiens  maudits  , je  vous  ferai  tous  mourir  , dit-il  aux  Métropolitains  , fi  fen- 
,,  feus  parler  de  vous  de  plus  de  fix  mois  ; car  il  fçavoit  qu’ils  auroient  beaucoup  de 
„ peine  à Ce  contenir  un  plus  long  terme.  Ils  fe  retirèrent  accompagnez  du 
„ ChiaoHx  Bachuy  fuividc  quelques-uns  des  fiens,  qui  conduifirent  ce  nouveau 
„ Chef  àe  rEglife  Grecque  au  Siège  Patriarcbal. 

On  peut  inoûterà  cela  que  Partbenius,  qui  fupplanta  A/r/W;«r , étoit  riche, 
fort  connu  K fort  efiime  à la  Porte  ; Mais  fon  crédit  & fes  richcllcs  n’empé» 
chérent  pas  qu’au  bout  de  l’an , il  ne  fit  place  à Denis  Evêque  de  Larijfe.  Ce 
nouveau  Patriarche , non  content  d’avoir  fait  réléguer  dans  l’iflc  de  Rhodes , fon 
prédccelTeur , le  fit  encore  excommunier.  U voulut  même  que  la  Sentence  d’ex> 
communication  fût  prononcée  à haute  voix  dans  un  Synode  de  tous  les  Evé« 
ques,  qui  étoient  alors  à ConAantinople.  Denis  nefutguéres  plus  heureux  que 
Partbenius. 

La  femme  de  Panajoti , Interprète  du  Grand  Seigneur  , lui  donna  de  l’oc- 
cupation Sc  du  chagrin.  Cette  femme  impéricule  au  dernier  point  , entê- 
tée de  la  grandeur  £c  des  richcllcs  de  fon  mari  , traitoit  le  Patriarche  d’une  ma» 
niérc  peu  ri  fpeélucufc , & en  même  teros  peu  digne  de  l’une  des  principales  Ma- 
trones de  l’Eglifc  Grecque.  Denis  ne  pût  voir  fon  procédé  fans  rclTcntiment.  II 
fit  paroître  pour  elle  autant  de  mépris , qu’en  méritoit  fon  arrogance.  Mais  il  s'en 
fit  uneennemie  irréconciliable. 

Panajoti  entra  dans  les  fentimens  de  fa  femme,  & rélblut  de  fe  venger  du  Pa- 
triarche. L’occalion  s’en  préfenu  peu  après.  Gerafime  Evêque  de  7'umova,- 
fur  les  frontières  de  Falacbie,  parut  comme  Candidat,  c’eA  à dire  comme  pré- 
tendant à la  prémicre  Dignité  de  TEglife.  II  ne  pouvoit  mieux  s’adrefl'er  qu’à 
Panajoti  t qui,  étant  Grec,  & aiant  roreille  du  premier /"Ir/îr  , étoit  très  propre 
â le  produire.  Et  en  effet , cet  Interprète  , preflé  par  U complaifancc  qu’il 

H J avoit 
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avoir  pour  fa  femme,  agit  avec  tant  de  dilijgcnce  8c  de  chaleur  , que  Géra- 
finie  obtint  le  Patriarchat.  jDmV  fut  dcpolc,  8c  il  falut  qu’il  fc  contentât  de 
l'Evéché  de  PbiJippopolis  , où  il  demeura  en  qualité  de  Proédros.  Ce  li- 
tre fe  donne  à ceux  qui  ont  été  Patriarches  , fignifie  Expatriarchc. 

Pariheniiis  ctoit  cependant  relégué  à Rhodes,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
bien  qu’il  fut  fort  éloigné  de  Co»y/<i»//«oyi/e,  il  apprit  dans  fon  éxil  tous  ces  chan- 
gemens.  Il  ne  douta  point  dans  les  dilpoGtions  où  étoit  la  Porte,  qu’à  la  fa- 
veur des  richcflcs  , qu’il  avoir  eu  foin  d’amafler  . lors  qu’il  étoit  Pacriari 
che  , il  ne  pût  fe  rétablir.  Quoi  qu’il  en  foit  , il  réfolut  d'en  faire  la  ten- 
tative. 

Peu  après  la  mort  de  Panajoti,  le  Protefteur  de  Gerafime,  il  brigua  fi  puif- 
famment , que  bien  qu’il  eût  de  grandes  diilîeultcz  à furmonter,  Q malgré  les 
Anathèmes  lancez  contre  lui,  il  emporta  le  Patriarehat  Mais  il  ne  le  pofieda  pas 
long  teras.  Denis  Evêque  de  Pbilippopolis  , marcha  fur  fes  traces  , 8c  le  fup- 
planta  pour  une  fcconde  fois.  Toutes  ces  dernières  brigues  furent  mifesenuu* 
ge  par  le  Patriarche  Parthenhts  l’an  1678. 

Sur  ce  que  nous  avons  dit  que  ce  Patriarche  fut  relégué  à Rhodes  , on  doit 
remarquer  que  c'eft  la  coutume  de  s’allûrer  toûjours  de  la  perfonne  du  dernier 
Patriarche , 8c  de  faifir  fes  biens  quand  ils  font  dans  un  lieu  connu  8c  du  ref- 
fort  de  la  Porte  Ottomane , pour  acquiter  une  partie  des  dettes  de  l’Elglilc,  8c 
pour  paier  ce  que  le  nouveau  Patriarche  a donné  devant  que  d’être  infiallc. 
On  ne  le  fait  pas  (ans  quelque  prétexte  ; mais  il  cfi  aifé  d’en  trouver  , par* 
ce  que  la  neerflîté  ou’il  j a de  tems  en  tems  de  pi’er  les  dettes  de  l’Eglife, 
fait  que  les  Patriarenes  lèvent  fouvent  des  fommes  très  confidérables. 

D'ailleurs  , un  foin  prevoiant  pour  l’avenir,  les  lie  d’amitié  avec  les  richefics 
iniques,  lis  tâchent  d’avoir  de  quoi  fubfificr  avec  honneur,  lors  qu’ils  fc  ver- 
ront obligez  de  réfigner  leur  Dignité  , 8c  de  rendre  compte  de  leur  admini- 
firation,  éc  ils  ne  manquent  pas  Je  faire  argent  de  tout  pendant  qu’ils  font  en 
état  de  fc  prévaloir  de  leur  Charge  , comme  ce  fermier  trompeur  donc  il  eft 
parlé  dans  l'Evangile. 

Il  y a encore  une  autre  réflexion  à faire  fur  cela,  c’eft  que  les  Evêques  Grecs 
mourroicnc  de  faim  , fans  ces  fréquens  changeraens  des  Patriarches  En  ef- 
fet, cela  leur  donne  occafion  d’impofer  de  nouvelles  taxes  : ils  lèvent  eux-mê- 
mes l’argent  dans  leurs  Diocézes,  8c  en  faifant  des  Colleétcs  pour  les  befoins  du 
Patriarche , ils  ne  manquent  pas  de  faire  quelque  choie  pour  fubvenir  à leurs 
ncccrtitcz  particulières. 

En  cette  dil'pofition  d’affaires,  ne  peut-on  pas  dire  que  le  Grand  Seigneur  cd 
le  véritable  Chef  de  l'RgUfe  Grecque  , 8c  le  i'eul  Arbitre  des  diffcrens  qui  y ar- 
rivent; D’un  autre  côte  , n’eft-ce  pas  une  chofe  déplorable  que  cette  Eglilè, 
autrefois  fi  renommée  , déchire  maintenant  fes  propres  entrailles  , 8c  (bit  en 
prove  à la  violence  8c  à l’avarice  d’une  Nation  iiihdéle  comme  nous  venons  de 
le  faire  voir? 

Au  commencement,  un  Patriarche  ne  paioit  rien  pour  être  inftallé  : Dans  la 
fuite  il  n’étoit  obligé  que  pour  la  fomme  de  dix  mille  écus.  Mais  le  grand 
nombre  de  Prétendans , qu’on  voit  aujourd’hui , eft  caufe  que  l’on  en  paie  vingt- 
cinq  mille,  pour  le  moins,  8c  la  plupart  du  tems  beaucoup  davantage. 

V'oila 
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Voila  les  fourccs  générales  des  plus  grands  defordres  qui  arrivent  dans  les 
Eglifcs  Grecques  de  l’Orient , & fur  tout  dans  le  Patriarchat  de  Conftantino- 
plc,  où  la  dépolition  de  ceux  qui  occupent  ce  premier  Siege  eft  plus  fréquente 
que  celle  de  tous  les  autres,  parce  qu’il  eft  plus  expofe  aux  extorftons  des  Mi- 
niftres  de  la  Cour  Impériale  du  Grand  Seigneur.  Le  Patriarche  Luear  en  a 
reflenti  les  funiftcs  cflêis  pendant  une  douzaine  d’années , aiant  été  conduit  en 
éxil  & rapcilé  trois  ou  quatre  fois.  Mais  outre  ce  que  nous  avons  dit  des  mo- 
tifs généraux  qui  font  dégrader  les  autres  Patriarches  , il  y en  avoir  un  tout 
particulier  qui  faifoit  regarder  avec  jalouftc  Cyrille  Lucar  , 8c  qui  lui  attira  la 
pcrfécuiion  de  plufleurs  Métropolitains  8c-  autres  Ecclcfiaftiques  des  Eglifes 
Grecques.' 

La  plus  grande  partie  des  Evêques  8c  des  Prêtres  de  ces  Eglifes  étant 
fott  ignorans  , 8c  reconnus  pour  tels  de  ceux  qui  1rs  ficquement  , ne  pou- 
voient  fouft’rir  qu’un  Patriarche  auflt  fçavant  8c  éclairé  que  l'étoit  Cyrille,  pré- 
ftJàt  à toutes  leurs  plus  célébrés  Aftcmblées  8c  leur  iit  quelques  cenlurcs  pour 
les  obliger  à le  rendre  plus  capables  d’éxcrcer  avec  fuccès  leurs  fonâions  Paf- 
torales.  Quelques-uns  d’entr’eux  aiant  des  relations  avec  les  JéJuites  qui  font 


: qui  leur  lailoit  louvent  des  queftions  I 
verfe,  auxquelles  ils  ne  fçavoient  que  répondre.- 

Ces  JéJuites  8c  les  autres  Emill'aircs  de  la  Cour  de  Rome  qui  ne  laillcnt  échap- 
per aucune  des  occallons  qui  leur  paroiftent  favorables  pour  étendre  les  bornes 
du  Papdcnc  . donnèrent  avis  au  Pape  8c  aux  Ambaftadeurs  de  l’Empereur.  8c 
du  Roi  de  France , de  l’état  où  le  trouvoit  alors  une  partie  du  Clergé  du  Pa- 
triarchat de  Conftantinopic  : 8c  reprcfcntercntque  ft  on  pouvoir  gagner  le  Pa- 
triarche Litceir , on  attircroiten  même  tems , fiins  aucune  difficulté  , la  plus  gran- 
de partie  des  Eccléfiaftiques  de  là  dépendance. 

Sur  cet  avis  le  Pape  députa  trois  perfonnes  qui  vinrent  à Conftantinopic  8c 
qui  firent  diverfes  propofitions  à Cyrille  -,  mais  aiant  trouvé  qu’il  avoit  des  fen- 
timens  cnticrcment  oppoftz  à lacroiance  de  l'Eglife  Romaine,  ils  changèrent  de 
batterie,  Sc'aulicu  de  le  follicitcr  amiablemcnt  par  des  remontrances  accom- 
pagnées de  belles  promcflls  8c  de  grandes  oftres  de  fcrvicc,  comme  ils  avoient 
lait  au  prémier  abord.  Ils  s’cftbrccrent  de  l’intimider  par  des  menaces  auxquel- 
les il  fut  infenfiblc,  de  telle  forte  qu’il  leur  rtfifta  ouvertement  en  face  8c  d’uno 
manière  intrépide,  comme  on  le  peut  voir  dans  fa  préraiérc  Lettre  qui  eft  à la  ' 
tête  de  cet  Ouvrage. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  attirer  il  ce  Patriarche  l’indignation  du  Pa- 
pe, 8c  l’animofitc  de  toutes  fes  Créatures.  Il  y en  eut  dès  lors  un  grand  nom- 
orc  qui  machinèrent  fa  perte.  Se  qui  pour  cet  effet  excitèrent  contre  lui  queU 
ques-uns  de  ces  Prélats  ambitieux  dont  nous  avons  fait  le  portrait,  qui  font  tou- 
jours prêts  à étouffer  tous  les  bons  fentimens  que  la  véritable  Religion  infpire , 
8c  à violer  toutes  les  régies  de  l’équité  8c  de  la  juftice  pour  s’élever  au  dcflùs 
de  leurs  confrères,  8c  pour  monter  fur  le  Trône  Patriarclial  , où  ils  cfpércnt 
de  s’enrichir  aux  dépens  de  toutes  les  Eglifes  fur  Icfqucllcs  ils  éxcrccnt  par  ce 
moicn  un  pouvoir  tyrannique. 
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Il  y eut  pluficUR  Métropolitains  qui  fc  liguèrent  arec  les  Mur  avoir 

de  l’argent  , & qui  leur  promirent  de  favorifer  le  Pape  dans  tous  (es  dcITcins 
s’il  leur  fourniilbit  de  quoi  acheter  le  Patriarchat.  On  envois  plullcurs  bour. 
fes  à ceux  dont  nous  avons  parlé  dans  /a  Dijfertation  Préliminaire  de  cet  Ouvra» 
gc,  fit  Hss'en  fervirent  avec  tant  de  fuccès  qu’ils  ftrent  reléguer  deux  fois  Cy- 
riUe  J mais  voiant  qu’il  avoit  eu  le  bonheur  d’être  rétabli , & que  tout  ce  qu'il 
T avoit  de  gens  de  probité  fie  de  bonnes  âmes  dans  fon  Eglife  s'épuifoient  pour 
le  maintenir  dans  la  pofledion  de  fon  Patriarchat,  ils  firent  de  plus  grands  efforts 
qu’ils  n’avoient  fait-julqu’alors  pour  l'cnchafler,  fic  voiant  qu’ils  n’avoient  au. 
cun  légitime  prétexte  pour  y réiiflir  fi  ce  n’étoit  à force  d’argent , ils  donnèrent 
foixante  mille  écus  au  Métropolitain  de  Tbeffaloni^ue  nommé  Atbanafe.  Ce  Pré- 
lat aiant  diffribué  cette  fomme  pour  faire  agir  fic  entrer  dans  fon  Parti  ceux  qui 
pouvoient  lui  obtenir  cette  Dignité,  qu’il  avoittiché  d’avoir  par  des  voies  obli- 
ques  depuis  long  tems , fut  enfin  inffailé  en  laplacetie  Cyrille  uuar  que  le  Grand 
r'ifir  envois  dans  l’Ifle  de  Tenedo  le  y.  Mars  de  l’an  r6q4.  fic  c’eft  de  ce  lieu 
qu’il  écrivit  la  quatrième  Lettre  qui  nous  a donné  lieu  de  faire  ces  Remarques 
touchant  les  faux  prétextes  dont  les  Grecs  fe  fervent  pour  faire  éxiler -leurs  Pa- 
triarches, fic  pour  les  Anathématifcr  fans  aucune  raiibn  ni  formalité. 

Voila  pourquoi  l’Eglife  de  Conftansinople  cfl:  maintenant  dans  le  délbrdre  8C 
dans  la  confuüon  par  les  brigues  des  Eccléfiaftiques,  & c’ell  pour  cela  aufiî  que 
•la  Dignité  des  Patriarches , qui  étoit  fi  confidérable  autrefois  eff  tombée  mmn. 
tenant  dans  un  fi  grand  mépris  que  le  moindre  Prélat , fic  quelquefois  un  Moi. 
ne,  quand  il  a deTargent  , entre  en  pofleffion  de  cette  prémiére  Charee  de 
l'Eglife  Orientale , avec  aulfi  peu  de  cérémonie  qu’un  Prêtre  prend  pofiefftoa 
d’une  Cure,  d’une  Chapelle,  où  d'un  petit  bénéfice  â fimplc  tonfurc. 


LETTRE  GIN  QU  I E*  M E. 

De  Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Conftantinopk , à Mr.  Antoine  Léger  Miniftre 
du  Saint  Evangile  fic  Paffeur  de  l’Eglife  Réformée  qui  s’allcmble  à Pera 
de  Conffantinopic  fous  les  Aufpices  de  l’Ambaffadeur  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pa'isrBas. 

Monfteur  Leger  , mon  très  cher  Frère  en 
JESUS  CHRIST. 

DEpuis  que  je  fuis  arrive  ici  à Chip 
( a ) ie  VIS  en  repos , étant  déli- 
vré de  la  main  de  mes  ennemis , 
comme  vous  en  ferez  plus  amplement 
informé  par  fon  Excellence  Mr  l’Am- 
baffadeur ( Haga)  à qui  j’envoie  le  dé- 
tail de  tout  ce  qui  me  concerne. 

Laudata 


Reverendiffimo  mio  Signore  Loger /'iv 
Jefn  Chrifie  Fratello  Carifflmo. 

V • _ 

Æjt  T TEnutomi  fui  iScio  (a)  i&<»  tr»va~ 
.J  J Y ) liberato  dalle  mani  d'ell' 

Inimici , corne  Foftra  Reverentia  in- 
• tendera  dal  Eccelem0imo  Signore  Am- 

bafeiator  noftro  , al  fuale  do  raguaglio 
farticolare  d'ogni  cofa. 
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DU  PATRIAR 

Laudata  fia  la  Divina  Providenza  cbt 
per  ti  fuoi  ha  cura  i non  li  iafcia  al fine. 

Net  tnio  allvgiamento  ho  frequentia 
délit  Gentilhuomim  di  qnefto paèfit  h àe\\ï 
dotci  , Sc  n difputa  anco  mcdiocra- 
mente. 

Hieri  parlando  del  Médiat ore  ho  impa- 
rato  UH  bel  Dogma  dal  Dottor  Cortfli, 
dicendo-mi  cbe  e ben  vero  che  e un  Mc- 
diatore  Jefu  Chrifto  : ma  puoi  dice  cbe 
fono  anco  altri  Minori  che  iniercedtno. 
Cofi  dice  Coreflî. 


Monfu  Loger  , fopra  la  mia  confeien- 
tia parle  in  veriià  , che  il  Core&  igU 
ahri  qui  fuoi  adhèrent  i fono  tanto  igno- 
rant i che  agii  huomini  di  diferetione  fan- 
rto  naufea  li  loro  ragionamenti  è le  loro 
difpute  , y U Jefuici  fi  fanno  bette  di 
loro , i ftupifio  che  non  fén'  accorgono  che 
fono  privi  di  fenfo  t di  giudizio. 


Con  tutto  cio  il  volgo  ignorante  filma 
Cordîi , non  per  la  dottrina  , ma  per  che 
e buou  Compagno  : queflo  ho  efplorato  in 
tre  giorni  che  fon  à fcio  , (fi  ho  voluto 
commnnicare  à F.  Reverentia  per  che  fa- 
piate  con  chi  difputarete  fopra  quella  cofi 
fiiblime  materia  délia  Tranflubftantia- 
rione  ; la  quale , di  un  pezeto  o di  Pane 
0 di  Scaleta  fa  un  JESU  CHRIS- 
TO.  (b) 


Del  rejlo  Signor  Dottore  Monfu  Lé- 
ger , per  il  mio  fiato  i cbe  i corne  fia , fua 
Eccelentia  facilmente  vi  raggionera. 
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Loué  foit  Dieu  qui  a fbin  des 
fiens , & ne  les  abandonne  Jamais  en. 
tiercment. 

La  Noblelle  de  ce  Pais , & les  fça. 
vans , viennent  fouvent  chez  moi  , & 
nous  y difputons  quelquefois  d’une  ma- 
nière convenable  aux  converiàtions 
familières. 

Hier  en  parlant  du  Médiateur  j’ap. 
pris  un  beau  Dogme  du  Doétcur  Co- 
reffi  , qui  m’avoua  bien , comme  une 
chofe  très  véritable , que  fiéfus  Cbrijl 
eft  un  Médiateur  -,  mais  qui  me  dit  en. 
fuite  , qu’il  y en  a encore  d’autres 
moins  confidérables  c\\x\  intercèdent  auflî. 
C’eft  de  la  forte  que  Corefii  parle. 

Mr.  Loger , je  puis  vous  dire  en  vé- 
rité , & fur  le  témoignage  de  ma  con- 
fciencc , que  Corejfi  & tous  ceux  qui 
lui  adhérent  en  ce  Pais , font  fi  igno- 
rans  , que  les  perfonnes  qui  font  capa- 
bles de  quelque  difeernement , ne  peu- 
vent fupporter  leurs  difeours , ni  en- 
tendre leurs  difputes,  fans  en  avoir  du 
dédain.  Néanmoins  les  Jéfuites  font 
\ci  dupes  de  ces  gens  là,  & je  m’étonne 
qu’ils  ne  s'apperçoivent  pas  que  ce  font 
des  d'o/r,qui  n’ont  aucun  jugement. 

Tout  cela  n’empéche  pas  que  Co- 
refii n’ait  quelque  réputation  parmi  le 
vulgaire  , non  pas  à caufe  de  fon  fça- 
voir , mais  parce  qu’il  aime  à fc  diver- 
tir & à faire  bonne  chère.  J’ai  connu 
cela  depuis  trois  jours  que.je  fuis  ici  i 
Chio , oc  je  n’ai  pas  voulu  manquer  de 
vous  en  donner  avis  , afin  que  vous 
fçachicz  quel  eft  ce  génie  qui  doitdif, 
puteravec  vous,  fur  cette  matière  fu. 
blime  ôc  rafinée  delà  Tranfi'ubftantiation 
qui  fait  d’un  morceau  de  pain  , ou 
d'une  petite  miette  féche  , un  JESUS 
CHRIST,  (b) 

Quant  au  refte  , Mr,  le  Dodeur 
Hger  , fi  vous  defirez  de  fçavoir  quel 
eft  mon  état , & de  quelle  manière  je 
I Per 


<$s 


LETTRES  ANECDOTES 


Per  fine  Ja  fahte  , r ÿi  prego  ial  Si- 
gnore  ogni  bene. 


me  trouve  maintenant  ici  • fin  EieeeU 
lence  vous  en  informera  (ans  aucune 
difficulté. 

Je  finis  en  vous  faluant , Sc  en  priant 
le  Seigneur  qu’il  vous  comble  de  tou< 
tes  fortes  de  biens. 


Di  Scio  alli  Aprile  163p.  à Chio  U Avril  i63f. 

CrRILLO  PAtRIARCHA.  CYRILLE  PATRIARCHE. 


Cette  Lettre  a été  mifi  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  VUniverfité  de  Genève 
fous  le  Numéro  XX  JP.  avec  les  autres  écrits  du  même  Patriarche. 


REMARQ^UES  SUR  LA  LETTRE  V. 

DÜ  PATRIARCHE  LUCAR. 

(a)  Depuis  que  je  fuis  arrivé  ici  à Chio  , je  vis  en  repos  étant  délivré  de 
la  main  de  mes  ennemis. 

Le  Patriarche  iMcar  fut  relégué  à Tenedo  au  commencement  du  mois  de 
Mars  16^4.  , à caufe  des  Uudes  aceufations  que  fes  ennemis  intentè- 
rent contre  lui  , fous  les  divers  prétextes  , donc  nous  avons  fait  un  détail 
allez  long,  dans  nos  Remarques  fur  la  quatrième  Lettre  de  ce  Patriarche  : c’cR 
pourquoi  nous  pallbns  de  cette  matière  à celle  qui  concerne  les  particularitez 
de  celle-ci,  & nous  les  expliquerons  en  deux  Articles.  Le  premier  contiendra 
une  defeription  fort  fuccinâe  de  l'ifle  de  Chio  où  le  Patriarche  loueur  fut  con- 
duit après  avoir  demeuré  treize  mois  en  éxil  à Tenedo  , comme  il  paroît  par  la 
datte  des  deux  dernières  Lettres  ci-dellùs.  Le  Second  Article  Icrvira  à fai. 
re  connoitre*  plus  particuliérement  le  génie , la  conduite  , & les  fentimens  er- 
Tonez  du  Doéécur  Corefi  , avec  une  Relation  très  curieufe,  par  laquelle  on 
apprendra  de  quelle  manière  la  Doârine  de  ce  Controverfide , quia  fait  beau, 
coup  de  bruit  après  la  mort  du  Patriarche  lascar  fut  approuvée  par  quelques 
Grecs  Latinifev.,  Sc  rejettéc  par  les  Grecs  Orthodoxes  y donc  la  créance  étoit  con« 
forme  à celle  de  ce  fameux  Patriarche  , comme  nous  le  démontrerons  ci- 
après. 

CHIO,  que  quelques  Hidoriens  6c  Géographes  nomment  SCIO,  ed  une 
Idc  de  la  mer  Egée  dans  l'Archipel  , entre  Samos  Sc  Lesbos  , proche  de  l’Alic 
Mineure.  Elle  ed  détachée  de  la  Terre  ferme  de  Natolie  par  un  Canal  de  trois 
lieues  appellé  le  Détroit  du  Cap-Blanc  , parce  que  les  rochers  qui  le  borncnc 
font  couverts  d'une  écume  blanche  , çui  fc  forme  des  vagues  de  la  Mer  , 

que 
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^ue  Ici  vents  de  terre  ne  cefTent  d'agiter  fortement  dans  ce  détroit. 

Cette  IHe  a environ  vingt-cint|  ou  trente  lieué's  de  tour,  avec  une  Ville  de 
ce  nom  , qui  eft  à l'Oricnc  de  l'Iile  , où  il  y a un  bon  Port  & un  Château 
bien  fortifie , & c’eft  là  que  le  Patriarche  Lucar  fut  conduit.  Quelques-uns  ont 
compté  jusqu’à  trente-fix  Villes  dans  cette  llle,  qui  fut  fujette  aux  Athéniens^ 
puis  aux  MocédmieHs  , enfuitc  aux  Romains  , 8c  enfin  aux  Empereurs  Grecs. 
Les  Gémis  s’en  rendirent  maîtres  l’an  1346.  Elle  fut  gouvernée  en  forme  de 
République  par  les  Mahons , premiers  Gentils-hommes  de  la  mtiÇonJnJlimani 
de  Gènes.  Ils  paioient  un  tribut  au  Tare.  Mais  le  Bajfa  Piaii  la  prit  par 
ordre  de  Soliman  l’an  if66.  fous  prétexte  qu’ils  ne  paioient  pas  le  Tribut,  8c 
qu’ils  avoicDt  donné  avis  à ceux  de  Malte  du  dcficin  qu’on  avoir  de  les  ailié- 
ger. 

Les  Officiers  du  Grand  Seigneur  t[\i\  lèvent  le  Garafcb.,  ou  Tribut  par  tête, 
le  font  paier  encore  trois  ans  après  la  mort , par  les  héritiers  du  défunt. 

11  y avoir  autrefois  un  Evêque  fuffiagant  de  Rhodes  , qui  fut  depuis  Métro* 
politain.  Aujourd'hui  cette  Kle  n’a  plus  que  fa  Ville  Capitale  8c  quatorze  ou 
quinze  Villages,  dont  les  habitans  cultivent  le  Lfntsfque  8c  le  Terebiisibe,  pour 
en  cirer  le  majlic  8c  la  térébentine  , dont  on  fait  beaucoup  de  cas  dans  toute 
l'Europe. 

La  Ville  de  Cbi»  n’cft  maintenant  habitée  que  par  des  Turcs  8c  An  Juifs  -, 
mais  il  y a dans  fès  fauxbourgs  beaucoup  de  Chrétiens  Latins  8c  Grecs  , qui 
ont  chacun  leurs  Evêques , 8c  plufieurs  Convents  de  Moines  , avec  d’autres 
Maifons  Religicufcs.  C’eft  pourquoi  il  n’y  a rien  de  ^lus  fufpeû  que  les  Re« 
lations  8c  les  témoignages  qui  viennent  de  ce  Païs-la  , touchant  les  matières 
de  Religion , parce  qu’on  ne  peut  jamais  fçavoir  au  jufle  , ni  démontrer  d'une 
manière  inconcevable  , fi  les  preuves  par  écrit  de  la  créance  8c  du  culte  re* 
ligieux  des  Chrétiensde  cette  Ifle , qu’ils  foumiflént , font  arteflées  ou  lignées  par 
des  Grecs  Latinifez , ou  par  des  Grecs  entièrement  féparez  de  la  Communion  de 
l’Eglifc  Romaine. 

On  rencontre  les  mêmes  difficulté!,  quand  il  s’agit  de  porter  quelque  juge- 
ment, fur  les  Confelfions  de  Foi,  8c  fur  les  témoignages  des  Grecs  , qui  font 
difperfcz  dans  les  autres  Eglifes  Chrétiennes  de  l’Orient , pree  qu’il  y a des 
Emifl'aircs  de  la  Cour  de  Rome , 8c  des  Créatures  du  Papifme  , qui  te  four* 
rent  parmi  les  Grecs  non  latinifez  , en  déguifanc  leurs  véritables  fentimens , 
pour  favorifer  leS  dcfTcins  du  Clergé  de  l’Eglife  Romaine  8c  les  entreprifesdes 
Papes,  qui  necefl'ent  de  mettre  en  œuvre  tout  ce  qui  put  achever  de  corrom- 
pre la  véritable  Religion  Chrétienne  dans  toutes  les  Eglifes  qui  ne  font  pas  ert- 
core  entièrement  foûmifcs  à la  jurifdiéhon  tirannique  de  l’Empire  Papal. 

(b)  Tout  cela  n' empêche  pas  que  Corefli  n'ait  quelque  réputation  parmi  le  vulgaire 
non  pas  à caufe  de  fon  fçavoir , mais  parce  qu'il  aime  à fe  divertir  à faire  bon- 
ne chère.  . . je  n'ai  pas  voulu  manquer  de  vous  en  donner  avis  , Monjieur  , afin 
que  vous  fçaehiez  quel  ejl  ce  génie , qui  doit  difputer  avec  vous  fur  cette  matière 
fublime  (fi  rafinèc  de  la  Tranflùbfiantiation  , qui  fait  d'un  morceau  de  Pain^ 
ou  d'une  petite  miette  fèche^  un  Jéfus  Chrifl. 

On  trouvera  le  véritable  Portrait  de  George  Coreffi  ou  Coreffius , dans  la  ncuvié- 

1 i me 
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me  Lettre  du  Patriarche  Lucar  fous  le  numéro  i8.  ci-après.  Il  y cft  reprf. 
Tenté  comme  un  Epicurien  fans  foi  Sc  fans  Religion  : comme  un  téméraire  8c 
un  fanfaron  : comme  un  difciple  des  Jéfuites  , ne  fçaehanc  autre  chofe  que  les 
chicannes  des  controverfes  de  Bellarmin  : comme  un  homme  qui  feignoit  d’étre 
ennemi  des  Papilles  , Sc  qui  cependant  étoit  penfionnaire  de  fa  Cour  de  Ro* 
me , & Parafite  d'une  perlonne  infâme  ; & enfin  comme  un  homme  fans  hon- 
neur Sc  fans  confcicnce , .qui  n'aiant  jamais  pû  rcullir  dans  la  profclTion  de  la 
Médecine  qu'il  avoit  entrepris  d’exercer , cherchoit  i faire  fortune  par  toutes 
fortes  de  rooiens  obliques  , chez  tous  ceux  qui  étoient  allez  ignorans  Sc  allez 
malavifez,  pour  ne  pas  reconnoitre  que  c’etoit  un  cbarlacan  , un  fourbe , Si  un 
menteur.  Voila  une  partie  des  couleurs  qui  font  emploiées  dans  le  Portrait  de 
ce  Peribiinage  tracé  dans  la  Lettre  qu'on  verra  toute  entière  fous  le  Numéro 
que  nous  venons  d’indiquer.  Et  voici  de  quelle  manière  les  défenfeurs  du  Pa- 
pifme  en  parlent  eux-mêmes. 

Mr.  Moreri  reprefente  George  Corejfus  dans  fon  Diélionaire  Hillorique  com- 
me un  Grec  Scbijmaiiqtie  de  l'ille  de  Cbio , Sc  dit  que  ce  Moine  a pris  la  qua- 
lité de  Théologien  de  la  grande  Eglifc,  qu’il  a écrit  plulicurs  Ouvrages  contre 
les  Latins  , ou  il  fuit  la  méthode  Q les  exprefftons  des  Scbolafiiques  , pane  qu'il 
a'joit  étudié  la  Théologie  dans  les  écoles  d'Italie.  ( Voila  un  aveu  qui  donne  gain 
de  caufe  aux  Reformez,  en  ce  qu’ils  prétendent  que  Coreffms  acté  fuborne  par 
les  Latins  Sc  imbu  de  leur  Doctrine  dans  les  écoles  du  Papifme,  Sc  dans  les 
Collèges  des  Jél'uitcs.  ) Mr.  Moteri  qui  ctoit  un  Doélcur  en  Théologie  fort  at- 
taché à la  défenfe  des  dogmes  de  l’Eglife  Romaine  n’a  pù  cependant  cacher 
cette  vérité;  mais  au  contraire,  il  ajoûte  dans  le  mé'mc  Article  que  CorejffiuseJl 
en  partie  , r Auteur  de  l'Abrégé  de  la  Théologie  des  Grecs  , publiée  par  Grégoire 
Protofyncelle  de  la  grande  Eglifc  de  Cbio. 

Lca  Allatius  qui  a fondé  divers  Collèges  dans  Pille  de  Cbio.,  d’où  il  étoit 
natif , Sc  qui  s’cH  acquis  une  grande  réputation  par  fon  fçavoir  Sc  par  Tes  au- 
tres belles  qualitcz,  fous  le  Pontiheat  a’Urbain  VllI-  d'innocent  X.  Si  d'Ale- 
xandre VII  qui  le  ht  garde  de  la  Bibliothèque  du  l'atican  , en  conlîdé- 
ration  de  fa  Littérature  , Sc  parce  qu’il  avoit  exécuté  hturtufement  l’or- 
dre qu’il  lui  avoit  donné  en  i6ai.  de  faire  traiifportcr  à Rome  la  Biblio- 
tbeque  h renommée  Sc  h prccicufc  de  l’Univerhié  Protcllante  d' Heidelberg  , 
ce  Doélcur,  dis-je  , qui  ne  peut  être  en  aucune  manière  fufpeél  aux  Théolo- 
giens de  la  Communion  de  Rome,  Sc  qui  a parfaitement  bien  connu  la  Reli- 
gion des  Grecs,  non  feulement  pour  avoir  été  Profellcur  dans  un  Collège  de 
cette  Nation  à Rome,  mais  aulh  pour  avoir  fortement  travaillé  à les  réunir  tous 
à l’Eglilc  Romaine  , nous  donne  une  idée  du  Moine  Curefjius  très  conforme  à 
celle  qui  fe  trouve  dans  les  Ouvrages  de  Mr.  Smith  , Sc  dans  ceux  des  autres 
Proteftans  qui  ont  rejetté  les  témoignages  de  ce  Prétendu  Théologien  Grec  , en 
foûtenant  qu’il  n’étoit  point  Antipapal.  C'eft  dans  un  Livre  de  Léo  Allatius  qui 
a pour  titre  , le  Confeutement  perpétuel  de  l'Eglife  Occidentale  fÿ  Orientale  , que 
ce  Bibliothécaire  du  Pape  reprélênte  Corejftus  comme  un  homme  rude  Sc  bar- 
bare dans  les  cxpri  nions , en  déclarant  en  même  tems  que  ce  Moine  ê/vi/ néan- 
moins redevable  aux  Latins  de  ce  qu’il  fçavoit,  aiant  étudié  iePife,  qui  cil  une 
Ville  des  Etats  du  Grand  Duc  de  Tofeane, 

Mr’. 
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Mr.  Simon  qui  cft  un  Autcar  fort  edimé  dans  le  Parti  de  l’Eglife  Romaine 
parle  aulfi  àc  Coreffius^  dans  fon  Hiftoire  Critique  de  la  Creance  des  Nations  du 
Levant  , où  il  développe  un  fait  de  très  grande  importance,  touchant  un  Ou- 
vrage  Dogmatique  , dont  il  reconnoît  que  ce  Moine  efl:  le  véritable  Auteur , 
quoi  que  Ibn  Livre  ait  été  mis  au  jour,  Sc  produit  contre  les  Reformez  fous 
un  autre  nom. 

yoici  les  propres  termes  dont  il  fe  fert  à la  page  . de  fa  Critique.  „ On  a im* 
„ primé  à L'enife  eu  réjf.  fous  le  nom  d'un  Prêtre  & Moine  Grec  , nommé 
„ Grégoire  , un  petit  Abrégé  de  la  Théologie  des  Grecs , en  forme  de  Catéchif- 
„ îwe,  où  fc  trouve  non  feulement  le  mot  Tranffubftantiation , mais  la 

„ manière  dont  elle  fc  fait  y cil  déclarée  fort  au  long.  ...  Ce  Grégoire  prend 
„ la  qualité  de  Protofyncelle  de  la  grande  Ëglifc,  & iufoit  fa  réùdcnce  dans  un 
„ Monaftere  de  l’iflc  de  Chio.  Il  témoigne  dans  fa  Préface  être  redevable  de  la 
„ meilleure  partie  de  fon  Ouvrage  à George  Coreffus  , qu’il  qualifie  d’un  des  plus 
„ fçavans  Théologiens  de  fon  Eglife,  qui  prend  en  cfict  la  qualité  de  Tbcolo~ 
„ rr>«  de  la  grande  Eglife,  êc  qui  étoit  aufli  Médecin  de  fa  profdTion. 

Voila  un 'rémoignage  qui  quadre  fort  bien  avec  le  Portrait  que  le  Patriar- 
che Lucar  fait  de  ce  Médecin  qui  abandonna  fa  profclTion  f>our  faire  le  Con- 
troverfifte  fous  les  aufpiccs  des  Jéfuites.  Le  Catécbifme  de  ce  prétendu  fçavant 
Théolc^icn  qui  étoit  à la  vérité  très  expert  à faire  le  Bateleur,  & qui  fbus 
l’habit  de  Moine ^ s’étoit  acquis  à jufte  titre,  la  répuution  à’iirc  \sn  bon  vivant., 
comme  l’a  fort  bien  repréfente  le  Patriarche  Lucar,  en  difant  que  le  peuple  le 
tenoit  pour  un  buon  Compagno  -,  fon  Catécbifme  , dis-je , tant  ellimé  des  Sed-a- 
tcurs  du  Papifmc  . a pour  "ritre,  Abrégé  des  Divins  £7  Sacrez  Dogmes  de  V Egli- 
fe, (Grecque  ou  Latine  fi  on  veut,  car  il  ne  nomme  ni  l’une  ni  l’autre)  pour 
l’utilité  des  Chrétiens  , compofé  en  Langue  vulgaire,  par  Grégoire  Prêtre  Monte 
Protofyncelle  de  la  gtande  Eglife  , faifant  fa  réftdence  dans  le  Saint  Monaftére  nou- 
veau de  Chio.  Ce  Grégoire  n’a  été  que  le  Tiucbeman  du  pauvre  Médecin  dif- 
gratié  parmi  IcsSçavans,  je  veux  dire  du  Moine  Coreffius,  qui  avoit  befoin  du 
(ccours  de  cet  autre  Moine , fon  compagnon  de  mifére  , pour  rendre  fon  Ca- 
rérér/mr  intelligible  au  rulgaire  grofiier  £c  ignorant  , qui  faifoit  beaucoup  plus 
de  cas  de  l'Orviétan  de  ce  Théologien  , que  de  là  Diateélique  rafince  : par  la- 
quelle il  s’cflbrçoit  de  prouver  la  manière  dont  fè  fait  la  Tranffitbjlantiation  dws 
l'Eucharlflic,  fans  pouvoir  faire  comprendre , ni  au  peuple  , ni  aux  Moines  de 
fon  Convent , ce  qu’il  difoit  concevoir  lui-même  fort  clairement,  & fans  y 
voir  aucune  difiiculié  : pendant  que  fes  difciplcs  confdlbient  ingénument,  Sc  de 
très  bonne  foi,  qu’ils  n’y  voyoitiu  goûte. 

Nous  ne  dilbns  pas  cela  làns  en  avoir  de  bonnes  preuves.  En  voici  une  qui 
en  vaut  foixante-quatre,  puifqu’tllc  cil  tirée  du  propre  Ouvrage  de  Mtffieurs 
les  Dodeurs  de  Port-Roial  muni  de  64.  grandes  approbations  des  Prélats  de 
France  & des  Théologiens  de  Sorbonne  , fans  compter  le  témoignage  de  Mr. 
de  Nointel , Amballàdcur  de  France  à la  Porte  Ottomane,  qui  donne  le  poids 
à tout  ce  que  ces  fameux  Controverfiftes  produifent  contre  la  créance  des  Re- 
formez: Sc  c’cll  ce  oui  rend  nôtre  preuve  d’autant  plus  irréfragable  qu’elle  ne 
peut  être  détruite , fans  que  tout  rOu vrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  d:  l’ Eglife 
Romaine  foit  renverfé  Sc  réduit  tnpoullicic. 
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Ceux  qui  voudront  conférer  cr  que  nous  allons  rapporter  ici,  avec  la  Let- 
tre de  Mr.  de  Nointe! , en  trouveront  un  Extrait  imprime  dans  le  huitième  Livre  dea 
Premes  ylathetitiques  des  Docteurs  de  Port-Roial , fur  la  matière  de  FEucha- 
ritlie  à la  page  495.  du  troifiéme  Volume.  Cette  Lettre  eft  datée  de  Conftan- 
t impie  le  29  Septembre  1671.  Voici  les  propres  termes  dont  fe  fert  Mr.  de 
KoiHte!^  en  parlant  du  Catécbifme  du  Moine  Corefftus  mis  au  jour  fous  le  nom 
de  Grégoire,  & ce  que  lui  dit  \i  deflus  le  Patriarche  Métbodius,  qui  étoit  un 
de  CCS  cinq  compétiteurs  & antagoniftes  qui  afpiroient  tous  , en  même  tems , 
à la  Dignité  Pattiarchale  du  Siège  de  Conjlantmople  par  les  horribles  attentats 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  T^emarques  fur  la  Lettre  IV.  mife  ci-devant , 
où  nous  as'ons  aufll  fait  voir  que  le  Grand- fl fir  Kiopruli  regardoit  Méthodius 
Ce  les  autres  quatre  Patriarches  , à fçavoir  Paiftus  , Dionifius  , Partbenius  & 
Dienijiiis  de  f^rijfe  , comme  des  ebienr  , des  traîtres  j des  perfides  , & comme 
des  gens  fans  honneur  & fans  confcicnce  , parce  qu’ils  avançoient  pluGeurs 
fauG'ctez  Sc  impoGures  les  uhs  contre  les  autres.  Voici  donc  ce  que  dit  Metbo- 
dins  à Mr.  de  Nointel. 

„ J’ai  parle  au  Patriarche  Métbodius  de  la  Lettre  de  l’Anglois  nommé  Ba- 
„ zirc;  je  lui  ai  demande  G le  mot  AcTranffubftantiation  inféré dans  le  Catéebif. 
„ me  {de  Corefftus)  qu’il  m’avoit  envoié  par  l’Archevêque  d’Andrinople  , im« 
„ primé  à Venife  l’an  1637.  8c  compofé  par  Grégoire  Jeromonaque,  (c’eft  à dû 
„ re  Moine  & Prêtre  ) avoit  été  cenfuré  ? 

„ II  a répondu  qu’il  n’avoit  point  de  Connoiflance  qu’on  eût  jamais  publié 
„ aucune  cenfure  contre  cette  parole  en  quelque  lieu  qu’elle  fe  trouvât,  {ce  qui 
„ fuit  fait  voir  ta  menterie  du  Patriarche  Métbodius  ) Mais  qu’il  fe  fouvenoit  fort 
„ bien  d’une  hiftoire  arrivée  fur  ce  fujet  touchant  le  même  terme  , qui  eft 
„ dans  la  Confejfton  Orthodoxe  de  l'Eglife  d’Orient  ; voici  comme  il  l’a  ra- 
„ contée. 

„ Lors  que  Pàrlheniiis  ( Antagonifte  de  Métbodius  , & auGi  peu  digne  de 
foi  que  lui  & que  leurs  trois  autres  conmétiteurs  Expatriarches  dont  nous  avons 
parle  ci-dcfliis)  tenant  le  Siège  de  Conrtantinople,  voulut  approuver  la  Confef- 
,,  Jion  Orthodoxe  de  l’Eglife  d'Orient,  il  aflcmbla  les  Métropolitains  & lesOlfi- 
„ ciers  de  fon  Eglife  pour  régler  les  prétentions  de  Corydale  qui  foûtenoit  qu’il 
„ en  falloir  retrancher  le  terme  Tranffubflantiation.  ( Ce  terme  a tmne 

été  contcGé  d’abord  qu’il  a paru  dans  les  ConfcGfions  publiques  des  Eglifes 
Grecques,  où  il  étoit  inconnu  du  tems  de  premier  Auteur  de  cette  Cwr- 

feffton  prétendue  Orthodoxe  qui  donnoit  l’allarmc  a pluGeurs  Grecs  â caufe  de 
fes  innovations,  que  le  Patriarche  Métbodius  rcconnoît  ici , en  fe  contredifant 
lui-même  par  cette  Relation.)  „ On  enjoignit  à Corydale  de  dire  fes  raifons: 
„ Sc  comme  il  étoit  grand  Philofophc , 8c  qu'il  pofledoit  aflêz  bien  les  Langues 
„ Latine  Sc  Grecque,  il  s’expliqua  avec  toute  l'adreG'e  Sc  la  fubtilité  qu’il  pût. 
„ Il  remontra  que  non  feulement  cette  parole  ne  fe  trouvait  point  , ni  dans  tes 
„ Pères  Grecs,  ni  dans  les  Conciles  Occumcniqucs , mais  qu’elle  étoit  contrefaite  fur 
,,  celle  de  TranffubjlantitUion  FO  RG  E’E  par  les  Latins  f Sc  que  G les  Grecs 
„ la  rcccvoicnt , ils  donneroient  lieu  à leurs  adverfaires  de  fe  gloriGcr  qu'ils  les 
„ ruivoient  DANS  UNE  CHOSE  QUI  EST  DE  LEUR  IN- 
„ V E N T I O N.  ( C.  ttc  remontrance  de  Corydale  eft  très  digne  de  remarque , 
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& fur  tout,  ce  qu'il  dit  de  la  Ntuveauté  de  \iTrar^kbfiautiatioi$  , forgée  par 
les  Latins , iSt  ioconiiuè  aux  Pères  Grecs  6c  aux  Couciles  Oecuméniques  de  l'ancicn 
Chndianifme  ) 

„ Cette  manière  de  parler  n’étonna  point  Syrigue.  11  éiprt  grand  Théologien 
„ & intitejfé  à défendre  la  vérité  du  ^ivre  qu'il  avoit  rédigé  : 6c  ce  qui  l'y  por- 
„ toit  davantage , c'ed  qu’il  paroiflbit  dans  l’incentiqn  de  Cerydale  cju’il  n'en 
„ vouloir  pas  kulcmem  aux  {'laroles  , mais  qu’il  avoit  pour  but  de  détruire  le 
„ Sacrement  même  C'ed  pourquoi  fouhaiunt  qu’il  s’en  déclarât,  illuideman» 
„ da  l'explication  du  mot 

„ Corydalequi  ne  biaifoit  point  répondit , qu’il  marquoit  le  changement  d’une 
„ fubdance  en  une  autre.  Mais  il  n’eût  pas  C-tôt  achevé  de  prononcer  ce 
„ difeours,  qu’on  lui  dit  que  l’Eglife  ne  prenoit  pas  tant  garde  aux  mots  qu’à 
„ leur  flgniBcation  ; 6c  qu’ainfile  terme  de  Tranjfuhflantiation  pouvoir  délî- 
„ gner  la  Croiance  de  l’Eglife  d’Orient.  Ce  fut  ainfi  que  Syrigue  fut  le  vain. 
„ queur  6c  qu’il  lui  fût  permis  defe  fervir  de  ce  terme. 

„ Methodius  m’a  afluté  ( dit  Mr.  de  Nointel  ) la  vérité  de  cette  Hiftoire 
„ comme  aiant  été  témoin  de  toutes  ces  particularitcz , parce  qu’il  allilla  à l’Af. 
„ femblée  où  elles  fe  font  palfées  en  l'année  1641.  11  éioit  çn  ce  icms  là  Su. 
„ pcricur  des  Prêtres  d’une  Eglife  de  Gaiata  -,  6c  comme  il  s’eft  fouvenu  de 
„ ceux  qui  s’y  trouvèrent  , il  m’a  dit  que  les  Métropolitains  étoient  Pachemc 
„ de  Calcédoine,  Partbenius  d’Andrinople,  Daniel  de  Serres,  Créguhe  iIcLa- 
„ rilfc , jintbyme  de  Cyzique  , Cyrille  de  Nicomédie  , 'Jtanuiciiis  ü’Ileraclée, 
„ Macarius  de  Tornouëj  & que  les  Ofliieiers  de  la  grande  Eglife  ctoii  nt  Laf- 
„ raw  grand  Logothéte,  fê/y/^/ie  de  Chypre  Protonotairc  , C/f6>;gr  Eccléûarquc, 
„ Nicolas  Petit  Logothéte. 

NB.  C’ed  une  chofe  très  digne  de  remarque,  6c  à la  quelle  les  Lcéleurs doivent 
bien  prendre  garde  en  é.xaminani  cette  matière,  que  laConfelIion  deFoi  des  Eglifes 
Grecques  de  l'Orient,  qui  porte  le  titre  d'Oribodoxe , foie  un  Ouvrage  non  feule- 
ment forgé  par  un  Auteur  moderne  fans  réputation  6c  qui  fut  aceufé  publiquement 
d'étre  un  Novateur  fur  la  matière  de  la  Tras^ubjlantialion  -,  mais  déplus  qu’il  ne  fe 
foit  jamais  trouvé  perfonne  dans  les  Egliles  des  Grecs  qui  ait  voulu  approuver' 
cette  Confelllon  de  Foi,  Ci  ce  n’ed  les  huit  Métropolitains , 6c  les  quatre  Ec- 
clélialliques  fubornez  par  le  plus  exécrable  de  tous  les  Patriarches , à fçavoir 
Partbenius  le  vieux  qui  ufurpoit  le  Siège  de  Conftantinople  l’an  1641.,  8c  qui 
en  fut  chall'é  honteufement  l’an  1644.  Après  quoi  la  Cour  de  Rome  6c  les 
Ambaflàdeurs  de  France  lui  fournirent  de  l'argent  pour  acheter  de  nouveau  le 
Pat riarchat  l’an  léyy. , 8c  encoredix  années  après,  parce  qu’il  enfut  banni  par 
trois  fois,  comme  l'avouent  les  Doâeurs  de  Port-Roial  à la  page  449.  de  leur 
huitième  Livre  des  pièces  6c  des  témoignages  dont  ils  ont  fait  la  compilation 
dans  le  3.  Volume  de  la  Perpétuité  de  Mr.  Arnaud.  Ces  Sorboniltcs  difent  ex* 
prcflcment  que  ce  Pertisenius  fut  chaffé  du  Patriarebat  d'une  manière  canonique  , 
aiant  été  convaincu  d'éxaâions  immenfes  fur  les  Eglifes,  tant  par  les  Métropoli- 
tains , que  par  les  principaux  Grecs  , qui  ont  demandé  fa  dépofition.  Cette  décla- 
ration  de  Meilleurs  de  Port-Roial  prouve  d’une  manière  très  authentique  les 
grandes  extvrfions  de  Partbenius  qui  força  comme  un  cruel  Tiran  quelques  f)lli- 
ciers  de  fon  Eglife , 6c  les  huit  Métropolitains  nommez  dans  l'article  précédent , à 
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confcmir  que  la  ConfclFion  Erronnée  de  Syrigue  fût  mife  au  jour  fous  le  nom 
de  l’Eglifc  Grecque  Orientale  , pour  faire  plaifir  aux  créatures  du  Papifme  qui 
l’avoicnt  fécondé  dans  tous  les  attentats  qu’il  fit  pour  s’élever  fur  le  Siège  Pa- 
triarchal  , afin  d’aifouvir  fon  avarice  & fon  ambition. 

Nous  ferons  voir  dans  la  fuite  que  ces  douze  Perfides  corrompus  , ou  intimi. 
dez  par  leur  abominable  Chef  Parshenius,  font  les  premiers  8c  les  principaux 
de  ceux  qui  ont  figné  les  Atteftations  que  les  Doâeurs  de  Port-Roial  & de 
Sorbonne  produifent  contre  les  Reformez,  Sc  qu’ils  ont  donné  le  branle  à tous 
ceux  qui  ont  fouferit  /«  Synodes  de  Con/lantinople  de  Moldavie  , confirmez 
j A,  psr  le  Concile  de  Jcrufalcm  de  l’an  1671.  dans  lequel  on  verra  que  les  Noms 
t ' e'  de  ces  huit  Métropolitains,  & de  ces  quatre  Officiers  de  l'Eglifc  de  Conllan- 

tinople,  tiennent  te  premier  rang.  Cela  fuffit  pour  détruire  l’autorité  de  ces 
Synodes  des  Grecs  dont  le  Papifme  fait  tant  de  cas  , puifque  les  principaux 
témoins  qui  en  ont  été  les  auteurs , font  auflî  récufables  que  Parthenius  leur 
Chef,  qui  a été  contraint  de  fe  réfugier  dans  le  Palais  de  l’Ambafladeur  de  Fran< 
ce,  pour  éviter  le  châtiment  dont  il  étoit  menacé  par  les  Grecs  non  Latinifez, 
qui  ont  aufîi  improuvé  la  Confeflîon  de  Syrigue  mife  au  jour  par  les  Doéfeurs 
du  Papifme  comme  une  Pièce  Orthodoxe  & très  Authentique , bien  qu’elle  n’ait 
jamais  eu  d’autre  approbation  que  celle  de  ces  lâches  & perfides  Ëtnerodoxes, 
dont  nous  venons  de  parler. 

Il  ne  nous  relie  malmenant  , pour  achever  le  portrait  du  généreux  Athlète 
Corydale  ^ qu’à  produire  la  fécondé  partie  de  la  Relation  de  Mr.  l’Ambaflâdeur  de 
A'ointe! , qui  fait  voir  de  quelle  manière  ce  Théologien  Grec  foûtint  l’ancienne  Doc* 
trine  Orthodoxe  des  Chrétiens  Orientaux  oppofée  à la  nouveauté  du  Dogme 
erroné  de  la  Tranflubflantiation  , 8c  comment  il  -eut  la  hardielTc  de  tourner 
en  ridicule  les  fentimens  de  Parthenius  8c  de  fes  dix  ou  douze  adhérans , quoi 
qu’il  ne  fût  pas  moins  expofé  qu,'cux  aux  extorfions  8c  aux  violences  tyranni- 
ques de  ce  faux  Patriarche.  Voici  les  propres  termes  dont  fe  fert  cet  Agent 
du  Clergé  de  France  , je  veux  dire  Mr.  de  Nointe!  , dans  fa  Lettre  écrite  de 
! J Conftaniinoplc  le  19  Si  ptcmbre  1671..  8c  aJrdlcc  â Mr.  Âmaud  dans  le  tems 

^ qu’il  travailioit  fortement  à fon  grand  Ouvroge  de  Controverfe  touchant  la /’er- 

pêtuité  de  la  Foi  de  l'Eglife  Ronuiinc.  Cette  petite  Hitloire  cfl  également  curicu- 
fe  8c  utile,  comme  on  le  va  voir. 

„ Celui  qui  étoit  l’Auteur  de  cette  Opinion  qui  rejette  la  Tranffubfiantiation , 
„ ( àfçavoir  Corydale)  approchoit  fort  du  Cahinifme,  comme  vous  le  voiezbien: 
„ mais  vous  en  ferez  entièrement  convaincu  quand  vous  fçaurez  une  hifloire 
„ dont  on  m’a  alluré  la  vérité,  8c  qu’il  ne  fera  pas  mal  aile  dejuftifier,  com- 
u me  vous  le  verrez  par  les  circonllances  qui  fuivent. 

^ , n Les  Patriarches  de  Conftantinople  étant  obligez  de  venir  tous  les  ans  un 

Dimanche  de  Carême  officier  dans  l’Eglife  de  Crifioppii  dédiée  à la  Vierge  , 
— , ( fituée  à Galata  , 8c  Parthenius  le  Vieux  fatisTaifant  a cette  ancienne  coû- 

''  „ tume,  il  arriva  que  Corydale  fit  une  raillerie  fort  téméraire  fur  l’Euchariftie. 

„ Ce  fût  en  parlant  à un  Religieux  qu’il  rencontra  cherchant  de  certains  poif- 
„ fons  nommez  des  Seiches , qui  fculs  font  permis  aux  Grecs  pendant  le  Caré- 
„ me.  Comme  il  le  vit  allez  en  peine , parce  qu’il  n’en  troiivoit  point , il  lui 
„ reprocha  qu’il  fc  fatiguoit  inutilement , 8c  que  s’il  vouloit  prendre  un  vieux 
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-foulier  qui  étoic  auprès  de  lui  6c  le  bénir  , il  fc  changcroit  en  Seiches,  auiTi 
bien  que  le  pain  & le  vin  après  la  confécration  étoienc  changez  au  Corps  6c 
au  Sai^  de  Jéfus  Chrift. 

„Lc  Religieux  ne  répondit  rien  ; mais  étant  TCtourné  au  Palais  Patriarchal 
„avec  plulieurs  autres , que  le  Patriarche  y avoit  menez  pour  les  y traiter,  il 
„ demanda  à A/r/èn/rirr  , à préient  dépofé  du  Siège  , fi  la  bénédiftion  pouvoir 
„ faire  d'un  foulier  un  poiilon , comme  la  Confécration  failbit  du  pain  8c  du  vin 
„lc  Corps  8c  le  Sang  de  Jéfus  Chrift.  Mais  la  réponfc  étant  que  c’étoit  une 
„ impiété  de  parler  de  U forte  , 8c  une  grande  hardiefl'e  de  faire  une  telle  raiU 
„lerie  en  préiénee  du  Patriarche , le  Religieux  qui  l'avoit  fait  exprès,  afin  d'ô« 

„tre  entendu  , dit  que  Corydate  étolt  l'Auteur  de  cette  profanation. 

„11  réiifiit  dans  (on  deflein:  car  le  Patriarche  étant  infiruit  de  la  chofe,  $’in< 

„ forma  le  lendemain  de  quelques  Métropolitains  8c  Oificiers  qu'il  aU'embla  , 

„ de  ce  qu’ils  penfoient  d'un  homme  qui  auroit  tenu  un  difeours  de  cette  na« 

„ ture  ? Leur  fentiment  fut  qu'il  ne  pouvoir  être  moins  que  Cahinijle. 

11  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  adhérans  de  Metbodius  aient  opiné  de  la  (br< 
te  , puifque  cet  Expatriarche  étoit  l’un  des  cinq  Compétiteurs  dont  nous  avons 
fait  mention  ci-devant , qui  travailloient  chez  l’Ambaflhdeur  de  France  pour  i ' 

faire  dégrader  les  Grecs  Orthodoxes  , 8c  pour  acheter  le  Pacriarebat  de  Con. 
ftantinoplc,  en  offrant  plufieurs  Bourfes  au  Grand  Fifir,  Seaux  Miniftres  d’E- 
tat de  la  Porte  , qui  regardoient  cet  Ambitieux  8c  tous  ceux  de  la  Faétion  , 
comme  des  traîtres  8c  des  perfides , parce  qu'ils  n’avoient  ni  Religion  , ni  hon- 
neur, ni  confcience. 

„ Ainfi,  ( ajoute  Mr.  de  Nointel)  Metbodius  8c  fes  Officiers  firent  venir  Cory~ 
qui  étoit  alors  dans  la  Mailon  Pa'riarchale  ; on  l’interrogea  s’il  avoit  die 
„ ces  paroles  dont  le  Religieux  l’acculoit  ? 8c  parce  qu’il  le  nia  en  préfcnce  de 
,,  fon  Acculâteur,  8c  qu’il  n’y  avoit  point  de  témoignage  fuffilânt  pour  une  en- 
,,  tiére  conviSion  , on  l’obligea  feulement  de  faire  un  écrit  fur  ce  lujct , par 
lequel  il  declaroit , que  fi  on  pouvoit  le  convaincre  d’avoir  avancé  une  telle 
,,  profanation,  il  vouloir  fe  condamner  lui-même  à fc  retirer  de  Confiantinople. 

,,  C'elt  isne  condamnation  qu’il  n’a  pas  (culcmcnt  prononcée  , mais  qu’il  a exé. 

,,  cutéc  depuis  par  fi  retraite  dans  la  Merce  , voiant  bien  qu’il  n’y  avoit  que 
,,  trop  de  preuves  qu’il  adhéroit  au  Calvinifme. 

„ L'Aélc  de  cette  déclaration  eft  infère  dans  la  grande  Eglifc  ; 8c  je  ferai 
,,  mes  diligences  pour  l’avoir  , afin  que  la  preuve  foit  authentique  , 8c  que  vous 
,,  voiez  au  jufte  les  termes  qu’on  a éxigez  de  Corydate  i mais  quand  je  ne  pour- 
,,  rois  pas  l'avoir , il  me  fembic  qu’étant  appuié  lur  le  récit  d'un  homme  pré- 
,,  fent , qui  a été  Patriarche,  ôc  qui  m’a  fait  cette  Hiftoire  par  occafion,  lavé- 
rité  en  cft  fuffifarament  établie. 

„ Vous  connoîtrez  encore  mieux  l’clprit  de  Corydate  quand  vous  fçaurez  qu’il 
„a  étudié  à Padoue  en  Philofophic  , fous  le  premier  Régent  de  l’Univcrfite  de 
„ cette  Ville  , nommé  il  Cremonino  , qui  cil  mort  comme  je  croi  , 8c  dont  les 
„ écrits  ont  été  cenfurez  par  la  facrée  Congrégation  de  Rome.  Il  ne  faut  donc 
„ ps  s’étonner  qu’un  dilciple  inffruit  dans  cette  école  fe  foit  attaché  à des  opi- 
„ nions  nouvelles,  8cc. 

On  peut  dire  , au  contraire,  qu’il  cil:  fort  étonnant  qu’un  Eccléfiaflique  Grec, 
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Métropolitains  » Confeflion  de  Foi  erronée  de  Mtkct  Syrigue  , & 

-’l  les  antaeoiiiftes  du  Patriarche  Lucar  jufques  à fiùre  le»  piquan- 

qu  il  „ § Nointel  a informé  les  Doftcurs  de  Port-Roial  dans  fa 

d.™  d=  donn..  «n  E;.™.,  Sur  ,uoi’U  Ufl.dr  po»™  . 

n^nnr  orod'uic  l’Aftc  de  la  prctenduë  Rétraûation  de  Corydalt , parce  que 
^rdC  V “V*  d.»  U.  U,,;,  d.  1.  gnndd  Egide  de  Co,^ 
ftantinople  Mr.de  ^ J a reconnu  dans  la  fuite  .que  C^ry^/r  n a point  rc- 
vSce  ou’il  avoit  foûtenu  en  prclence  du  Patriarche  Partbtmui  & 

l'rnlt»  niii  furent  convoûuea  pour  entendre  les  raifons  de  cet  Eccléfiailu 
Quï°  mais  au  coLaire  qu’il  rioùjoS^  foûtenu  d’une  manière  intrépide  fes  fcn- 
Orthodoxes  contre  la  Trannubftantiation.  tellement  que  pour  ériterle» 

cruelTes  Ktl^utions  que  lui  fufcitoient  les  GV«r  Latimfiz  les  antagoniftes  , .1 
cruelles  W S pcrfiftc  dans  la  même  Creance  que 

k.^dïLt  di’pSc’te  iV  «c  dl.  «.Le.»  lcp>,»d=  U Coma.a,J«. 
^?rln^°Remarque  qu’on  peut  faire  là  deflu»  , eft  qu’on  ne  doit  ajoûter 

l’avons  Remarque  que  nous  fouhaitons  qu’on  (âfle  ici  , 

^caTâZ  '’.rtorique  de  Mr  de  Nainfei  i 

confifte  P,  célébré  du  Miniftre  Claude  , par  lequel  il  combaa 

hToércnlc  de  i?i^rr/>L//<'  de  Mr.  Arnaud  , en  lui  produifant  l’extrait  de  la 
la  ueteme  . ^ Jia/ire  qui  contient  ces  termes.  Je  fçat  qu  un  cer- 

]^^n' Moine  dunmlne  de  ce!  faux  Créa  , avoit  fait  glijfér  de  Tranljbftan. 

TrX^dâJfa  Caléchefe  que  j'ai  vûé  à Conjianunopic  : aujfi  fàt-tl  pour  cela  meme 
‘ trie!  mZsCrZ.  Les  Dofteur»  de  Port-Roial  ont  foûtenu  que  cet- 
tr'^^itfê  de  Baftre  étoit  faufle , parce  qu'il  ne  démontre  pas  d’une  maniéré  in. 
conwftable  que  le  Catichi/nu:  de  Corejftus  attribué  a Cregotre  de  Cbio  ait  etc  cen. 
fme'  par  les  de  Conllantinople  ; mais  en  niant  ce  tait  . ils  ne  gagnent  rien  5 

mi.lau'il  raroit  . & qu’on  leur  prouve  d'une  maniéré  «rrefragable  . par  la  Re- 
F • ^ J ^K>fr  At*  Mùitttel  le  plus  fameux  & le  plus  illuftrc  de  tous  leurs  té-» 
lation  de  r n-  Qrtboïoxe  ( ainfi  qu’ils  l’appellent  ) atmbucc  à Mélétius 

S;  A c.  . 5=  ,ui  cft  C for. 

^ f - nar  lc<  SorbomlVcs  « & p!ir  tous  les  Grecs  Laiinifcx  » a etc  ccnlurfe  à 
Conft^aminople  par  tous  ceux  qui  étoient  du  fcntimtnt  àc  Coiydale , & <1“‘ 
ruCrent  de  fouferire  au  Synode  de  Mtdda.ie , ou  fut  député  P»r^«  A^; 
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ttgoniftes  de  CwilU  Tjtcar , dans  le  tems  que  fci  ennemis  travailloient  i faire 
condamner  la  Confeflion  de  Foi.  On  verra  dans  la  fuite  ce  que  ces  Grecs  per- 
vertis firent  pour  cela  dans  un  Conciliabule  tenu  l’an  1643.  1®“*  Prince 
mercenaire,  oc  entieremem  dévoué  au  fervice  de  la  Cour  de  Rome. 


LETTRE  ,S  I X I E’  M E. 

De  C TR  IL  LE  LUC  AR  P ATR  IA  RC  HE  de  Confiant  inople  envoiée  de 
rifle  de  Rhodes,  où  il  étoit  relégué  , à Mr.U  Doileur  Antoine  LEGER 
Minifire  du  Saint  Evangile  & Pafleur  de  l’Eglife  Reformée  de  Fera  à Con. 
ftamtinople. 


Reverendiflimo  mio  Signore  Léger. 
Pofl  Salutem. 

DI  Icio  in  fréta  ho  firiito  fuoche 
righe  fignificandoU  il  valore  di  al- 
cuni  cbe  profejfano  ejfer  Theologi. 

Hora  qui  arivato  il  mio  giovane  Mele~ 
Tso , mi  ha  portato  la  fua  , per  la  quale 
.mi  amma , t mi  confola. 

Ricevo  tulto  da  Tofira  Reverentia  co- 
rne da  un  vero  i fidele  fervo  d'Iddio  Si- 
gnore , per  gratia  fingolare. 

Le  vofire  fante  orationi  mi  agiutaran- 
Tto  fempre  in  que  fi  i miei  cafi , li  quali  in- 
trepidamente  fitpporto  , cunfideratulo  cbe 
li  averfarii  fenza  giufiizia  , fenza  timor 
d'Iddio  , fenza  vêtit  a , con  reprobo  fenfo, 
è cattiva  coofeientia  prvecdono. 


Jo  dunque  ho  da  temere  daquefii  fumi- 
ganti  Zochi  ? ^elto  cbe  Iddio  di  me  do- 
tnanda  , quellofara  non  altro. 

pedoHO  quefii  furbi  cbe  non  puonm  vin- 
cer  con  la  mia  vita , (fi  mi  hanno  erdito 
santi  tradimenti  cbe  fcriver-li  non  puojfo. 


Mon  tris  honoré  Mr  Lcger, 
après  vous  avoir  f al ué. 

JE  vous  écrivis  quelques  lignes  d'a- 
bord que  je  fus  arrivé  kChto , pour 
vous'faire  fçavoir  quelle  cfl  la  capa- 
cité de  certains  prétendus  Théologiens. 

Mon  jeune  Aleletius  cfl  venu  ici  du 
depuis  , 8c  m’a  apporté  vôtre  Lettre  , 
par  laquelle  vous  m’encouragez  Sc  me 
confolcz. 

Je  reçois  tout  ce  qui  me  vient  de  vô- 
trepart,  Monfieur,  & l’eftime  comme 
une  faveur  très  particulière  d’un  fidè- 
le lêrvitcurde  Dieu. 

Vos  prières  me  feront  toujours  J’un 
grand  lecours  dans  toutes  mes  difgra- 
ces  , Icfqucllcs  je  fupportc  d'une  ma- 
nière intrépide,  en  conliderant  que  le 
procède  de  mes  advérfaircs  n’cfl  fondé 
ni  fur  la  vérité,  ni  fur  la  juflicc  ; & 
que  ce  font  des  gens  de  mauvaife  con- 
Icicnce  qui  n’ont  aucune  crainte  de 
Dieu  , 8c  qui  font  livrez  à un  fens  ré- 
prouvé. 

Craindrai-je  donc  ces  emportez  8c 
ces  furieux  que  la  paflïon  aveugle?  Non 
fans  doute  ; car  il  ne  m’arrivera  jamais 
rien  que  ce  qu’il  plaira  à Dieu  que  je 
fouflre. 

Ces  Fourbes  s’apperçoi  vent  bien  ou’ils 
ne  peuvent  pas  venir  à bout  de  leurs 
defleins  pendant  que  je  vivrai  j c’eft 
K 1 ^l 
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^ul  è finto  il piu  diabolico  b^ver  hro 
conven-ito  coftl  cou  l'/igente  de  U'  Imper j,- 
tore  ed  ait  ri  Migijlrati , fat  me  tradir  per 
Jirada,  qui  veuendo  alli  Corfari , If  arme 
portar  à Roma.  Havevano  fopra  quefto 
Patenti  publkbe  , I Lettcre  atli  Corfari 
cbe  niffuno  fe  ha  aecoiio  , fe  toro  fleffi  che 
m'accompagnavano  , non  lo  publieavano. 

(aj 


Uno  di  quein  era  , 0?  il  principale  quel 
ebe  fcriveva  àr  Poflra  Reverentia  il  Vef~ 
covo  furbo  traditm  e.  Ma  Iddio  in  un  mo~ 
mento  mi  ha  levato  , è liberato  delle  loro 
tnani  fenzA  che  jo  havejfe  penfiei  o di 
quejlo , i rejlarono  confuft  i vergogntti. 

I/ora  flo  afpettando  vcdere  quel  cbe  à 
Iddio  piacna. 

Non  ho  altro  per  hora. 

Salttto  tutti  queUi  di  cafa,  la  Magni- 
Jica  Signera  ^ Leonora  , il  Signer  Cob- 
la , il  Jigner  Stingér  , é tutti  gli  altri. 

Il  Signore  à tutti  voi  dont  la  fua  [and a 
gratia.  IJiate  fano. 

Di  Rbodi , ail)  i6-  /Iprile , Stylo  t'échu  1 63  f . 

Di  f'o/ha  Reverentia , aSeâioiU- 
timino  Fratello  înChriAo. 

CYRILLO.PATRIARCHA. 


NECDOTES 

pourquoi  ils  m’ont  tendu  un  lî  grand 

■ nombre  de  pièges , que  je  ne  fçaurois 
vous  les  exprimer  par  écrit. 

Le  plus  diabolique  de  tous  a été  ce- 
lui  par  lequel  ils  avoient  refolu  ici , 
avec  l'Agent  de  l’Empereur , & quel- 
ques autres  Magillrats,  de  me  faire  cn- 

■ lever  par  des  Lorfaires  , dans  le  trajet 
de  la  Mer  , pour  me  conduire  à Ror 
me.  Et  pour  cet  effet  ils  avoient  des 
Patentes  authentiques,  & des  Lettres 
adreflëes  à ceux  qui  dévoient  venir/on- 

'dre  fur  moi  à l’impro ville,  Scccla  fe- 
roit  arrivé  , fans  que  perfonne  s’en  fut 
apperçû  ,11  ceux  qui  m’accompagnoient 
n’avoient  pas  découvert  eux*  mêmes  ce 
pernicieux  defl'ein.  ( « ) 

Un  de  ceux  ü étoit  l’Evéque  qui 
vous  n écrit  Ce  traicre  & four^  étoit 
le  Chef  de  cette  entreprife  ; mais  Dieu 
,m’a  tiré  , entièrement  délivré  des 
mains  de  ces  perfides  , en  un  inflant, 
'&  lors  que  j’y  penfois  le  moins  , Sc  ils 
demeurèrent  confus  6c  honteux  d’avoir 
manqué  leur  coup. 

J’attens  maintenant  que  Dieu  achè- 
ve d’accomplir  fa  volonté  fur  tout  ce 
qui  me  concerne. 

Il  ne  me  relie  aucune  autre  choie  à 
vous  dire  prefentement. 

Je  fâluë  tous  ceux  de  chez  vous,  Sc 
particuliérement  rilluftre  Dame  Leo- 
Hore , Mr.  Cobfa  y Mr  Stinger  y Sc  tous 
les  autres. 

Je  fouhaiteque  le  Tout-Pui  fiant  vous 
comble  de  fa  grâce.  Confervez  vôtre 
famé. 

De  Rbadet  le  16.  Avril  iÔ3f . vieux ftyle. 

Mon  très  honoré  Monlieur,  vitre  très 
affediouné  Frire  eu  Jefut  Chrijl. 

CYRILLE  PATRIARCHE. 


"Cette  Lettre  a été  mife  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  l'UniverJité  de  Genève 
avec  les  précédentes  y fous  le  Numéro  XXf'. 
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REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  VI. 

DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

(a)  Le  plus  diabolique  de  tous  leurs  pièges  a été  celui  par  lequel  ils  avtie/u  rifolu  , 
avec  V Agent  de  l'Empereur  , £<?  quelques  autres  Ahgijlrats , de  me  faire  enlever 
par  des  Corfaires  dans  le  trajet  de  la  A/w,  pour  me  conduire  à Rome,  &c. 


ON  trouve  dans  une  Lettre  de  Monfieur  l’Ambafladeur  Haga  , écrite  de 
ConAantinopIe  à Mt.  Diodati\t  Juin  i6^f.  le  détail  de  tout  ce  qui 
arriva  au  Patriarche  Lucar  depuis  qu’il  fut  parti  de  Cbio , jufqu’à-cc  qu’il 
arriva  à Rhodes,  & de  quelle  manière  il  fut  délivré  du  piège  de  fes  ennemis 
qui  avoient  apoAé  des  Corfaires  pour  l’colever.  Voici  en  deux  mots  la  fub- 
Itance  du  fait  principal  contenu  dans  la  Lettre  de  Mr.  Haga.  ^elli  perfecu~ 
tori  ottennero  con  grandi  donativi  cbe  fua  Beatitudine  fojfe  condotta  in  Scio  , d'ove 
dal  Governatore  di  Rhodo  Bcchier  Bafla  vice  Admiraglio  del  mare , amico  fuo 
anticho  fu  levata  délié  mani  delti  nemici  è cofi  con  falva  guardia  è buomini  fidati  man- 
data in 'R.YioâiO , dove  vien  accarezzata , Sic.  C’eAàdirc,  ,,  Ces  perfécutcurs  ob< 
„ tinrent,  par  le  moicn  de  leurs  grands  préftns,  que  le  Patriarche  Cyrille  fût 
„ conduit  à Chio , d’où  il  fut  délivré  des  mains  de  les  ennemis  par  le  Vice- Ad* 
„ mirai  de  la  Mer,  Becbier  Bacba  , fou  ancien  Ami,  qui  le  fît  conduire  à Rho* 
„ des  avec  une  bonne  fauve-garde  d’hommes  aâîdcz,  & il  y a été  reçû  avec  beau* 
„ coup  d’accueil , Scc. 

Cet  enlèvement  du  Patriarche  Lucar  aiant  été  projetté  par  l’Agent  dcJ’Em* 
pereur,  fie  par  les  émiflaires  du  Pape  fie  des  autres  Princes  de  fa  Communion, 
qui  avoient  juré  la  perte  de  ce  Patriarche , fie  réfolu  de  ne  rien  épargner  pour 
Je  faire  conduire  à Rome , dans  les  affreux  cachots  de  l’Inquifition , cet  enlè- 
vement , dis-je , fut  projetté  fur  le  même  plan  fie  dans  la  même  vûè  que  celui 
de  ce  fameux  Evêque  Syrien , Mar-Jofepb  de  la  Serra  qui  fut  pourfuivi  dans 
les  montagnes  de  Malabar  , fie  enlevé  par  le  Jéfuite  Alelcbior  Carneiro , qui  le 
conduifît  a Rome  pai'  ordre  du  Pape  Pie  V.  Ce  fait  elJ  très  remarquable  fie  mé- 
rite bien  que  nous  en  mettions  ici  le  précis  pour  donner  une  juAe  idée  du  mau- 
vais procédé  fie  de  la  cruelle  Tyrannie  des  Partifans  delà  Gourde  Rome,  en- 
vers tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  abandonner  la  Religion  qu’ils  profeffent,  fie 
fe  foûmettre  aveuglément  fie  même  contre  le  témoignage  de  leur  confcicncc , 
à tout  ce  que  le  Pape  fie  fes  Inquifitcurs  ordonnent  félon  leur  caprice  fie  fans 
aucune  formalité  ni  juAice. 

Voici  la  plus  authentique  de  toutes  les  preuves  qu’on  ait  jamais  données 
pour  convaincre  les  plus  incrédules  de  tous  1rs  hommes,  fie  les  plus  attachez  à 
la  Communion  de  l’Eglife  Romaine , qu’il  ne  s’exerce  dans  aucun  Pais  du  mon- 
de une  Tyrannie  (1  cruelle , A abominable  Se  fi  contraire  aux  Loix  Divines  fie  Hu- 
maines, que  celle  delà  Monarchie  Papale.  On  en  fera  perfuadé  d’abord  qu’on 
aura  lû  notre  Diflcrtation , qqi  cA  fondée  fur  un  très  grand  nombre  de  icnioi- 
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gnages,  tirez  des  écriu  de  plufîeurs  Auteurs  fort  célébrés  , entièrement  dé- 
vouez au  Papifme  &c  aux  intérêts  de  la  Cour  de  Rome.  Tout  ce  que  nous  aU 
Ions  dire  eft  par  confequent  hors  de  contede,  Sc  nous  voulons  même  que  ceux 
qui  liront  cet  Ouvrage  foient  avertis  que  Mr.Siauft,  leJéCmte  Oriandm  , l’Evê- 
que Gwm  , l’Archevêque  Menées  Primat  de  l’Orient,  & plulïeurs  auircs  Hi- 
storiens modernes  nous  ont  fourni  tous  les  matériaux  oc  la  Relation  fui- 
vante. 

„ Lors  que  les  Portugais  commencèrent  à faire  violence  aux  Chrétiens  des 
„ Indes,  8c  à vouloir  les  attirer  parforce  a IcurCommunion , ces  Peuples obéiT- 
„ foient  à un  Archevêque  , qui  leur  étoit  envoiê  par  le  Patriarche  Nefloricn 
tAnmcht , qui  fait  la  rcfidencc  à Moful  dans  le  Diar'm.  Ces  Chrétiens  vi- 
voient  dans  une  grande  {implicite,  quoi  que  nonobftant  leur  ignorance , ils  iê 
fuHcnt  jufqu’alors  préfervez  de  toute  Idolâtrie.  Mais  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
afHigeant  pour  eux,  c’ed  qu’ils  ctoirnt  aflujettis  depuis  quelques  fîêcles,  fous 
la  de  I inaiion  des  Rois  Païens  àc  Malabar. 

Ccj  pauvres  gens  aiant  appris  qu’une  puilTante  Nation  Chrétienne  s’établif. 
foit  dans  les  Indes , le  flattèrent  d’obtenir  d’elle  de  grands  avantages  pour  eux 
£c  pour  leur  Religion.  Leur  efpcrance  paroiflbit  la  mieux  fondée  du  monde; 
mais  ils  ne  furent  pas  long  tems  à reconnoitre  qu’ils  s’étoient  trompez.  Us 
ignoroient,  (ans  doute,  que  le  Chriflianifme  d'occident  fût  corrompu  depuis 
long  tems  par  la  violence  de  la  pcrfccution , 8c  ils  en  firent  d’alTcz  iàcheufes 
expériences. 

En  effet , les  Portugais  travaillèrent  d’abord  à gagner  ces  Peuples  à l’Eglifc 
Romaine  par  des  promefles  à ceux  qui  demeuroient  bien  avant  en  terre  ferme , 
«ù  ne  pouvoient  atteindre  les  armes  8c  les  forces  des  Portugais  qui  ctoient  alors 
beaucoup  occupez  fur  mer.  Mais  l’Evêque  de  la  Serra  leur  ht  entendre  qu’il 
ne  pouvoir  fouffrir  qu’ils  fe  mêlaflent  d’enfeigner  à fes  Peuples  les  dogmes  de 
l’Eglife  Romaine  , quoi  qu’eh  toute  autre  cnofe  ce  Prélat  & tous  ceux  de  {à 
Nation  en  ufaflcnt  avec  biaucoup  de  douceur  8c  de  civilité  à l’égard  des  /’or- 
ti/gais. 

11  fallut  donc  en  venir  aux  voies  de  fait.  Les  Portugais  qui  s’étoient  rendus 
formidables  aux  Peuples  des  Indes  leurs  voifins  , n’eurent  point  de  peine  à Ce 
faifir  dans  la  Ville  même  de  Coebin  , de  Mar-’Jofepb Evêque  Syrien  de  la  Ser- 
ra y de  l'embarquer  ( comme  dit  Govea  ) pour  lenvoier  à Morne  au  Pape , a^n 
que  les  Chrétiens  demeurant  fans  Peijleur  ^ fujfent  libres  y difpofezà  recevoir  la  pré- 
dication , y à abjurer  leur  Religion. 

Ce  Prélar étant  arrivé  en  Portugal  rendit  fi  bon  compte  de  (a  foi,  ou  plu- 
tôt diflimula  fi  bien  avec  le  Cardinal  Henri  f qui  étoit  A\onCrand  Inquifiteur^ 
8c  qui  fut  depuis  Roi  de  Portugal , qu’on  le  renvois  dans  fon  Evêché,  avec  or- 
dre aux  Portugais  de  l’y  laifler  exercer  paifiblcmcnt  les  fonâions  de  fâ 
Charge. 

Cette  démarche  ne  fervit  qu’à  faire  naître  un  Schifme  parmi  les  Chrétiens  de 
Malabar.  Pendant  le  voiage  de  Mar-Jofeph , le  Patriarche  Neforien  avoit  en- 
voié  dans  les  Indes  un  autre  Evêque  , nommé  Mar- Abraham  , que  la  plupart 
des  Chrétiens  préféroient  à Mar-jofepb  ^ qui  étoit  devenu  fufpcâ  à fon  Trou- 
peau, tant  par  fon  voiage,  que  par  là  connivence  pour  les  Portugais.  11  fal- 
lut 
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lut  donc  recommencer  & fe  faifir  de  M»r-Âbraham  afin  que  M.ir-'Jofeph  pût 
jouir  de  la  pifible  pofl'efiion  que  la  Cour  de  Portugal  lui  avoir  accordée  Mar- 
ylbraham  fut  conduit  « Rome  j il  en  pafla  par  tout  où  voulut  le  Pape  He  IV. 

Il  fe  fit  réordonner  depuis  la  première  Tonfure  jufqu’à  la  Prétrife,  après  quoi 
aiant  été  fteré  Evêque,  il  revint  dans  les  /«/«,  muni  d’un  .flre/Apoftolique, 

Sc  de  Lettres  du  Pape  adreflëes  au  Vicc>Roi  de  Coa , par  krqucllcs  U poû'cf. 
lion  de  fon  Eglife  lui  étoit  confervée. 

Cependant  Mar-’Jofepb  , qui  n’avoit  point  cefle  de  dogmatifer  pendant  l’ab* 
fence  de  fon  concurrent,  & qui  continuoit  depuis  fon  retour , fut  arrêté  en  vcr< 
tu  d’un  Decret  du  Pape  Pie  V.  & conduit  à Rome  où  il  mourut.  Ce  decret  ^ 
eft  de  l'a»  i^6j.  Mar-ytbrabam  étant  de  retour  à Goa  , préfenta  fes  Bulles  i 
l’Archevêque  ; mais  on  découvrit  par  la  forme  de  fes  Brefs  qu’il  avoir  mal  in. 
formé  le  Pape  qui  fit  bien  voir  en  s’en  laiflant  impoferdc  la  forte  qu’il  n’étoit 
pas  infaillible  : on  enferma  Mar-jibrabam  dans  un  Monaftére , jufqu’à-ce  qu’on 
pût  recevoir  de  nouveaux  ordres  du  Pape  , fur  la  manière  dont  on  en  devoir 
agir  avec.ee  Prélat,  qui  eut  le  loifirde  reconnoître  qu’il  n’avoit  rien  avancé 
pour  fon  repos,  en  trahillant  fa  confcience.  Il  trouva  cependant  lemoiendc 
fe  lâuver  de  fi»  prifon,  & de  retourner  à fon  Eglife  : mais  aiant  continué  à mé- 
nager les  deux  Partis,  je  veux  dire  fon  Patriarche  Neftoricn  Sc  l'Archevêque 
de  Gea,  il  devint  odieux  à l’un  & à l’autre,  Sc  cela  donna  lieu  à un  nouveau 
Schifme  parmi  les  Chrétiens  des  /«des. 

Le  Patriarche  de  Moful  envoia  un  nommé  Mar-Simeon , pour  fucceder  à Mar- 
Abraham.  Les  Portugais  ne  manquèrent  point  de  prétextes  pour  /ë  fàijir  de  ce 
nouveau  Prélat  lui  faire  faire  le  voiage  de  Rome.  Le  Pape  Stxte  V.  l’aiant 
éxaminé  le  dépolâ  Sc  le  fit  enfermer  dans  un  Monafeére,  d'où  il  ne  laiflbitpas 
d’entretenir  correfpondance  avec  les  Chrétiens  de  Malabar^  pendant  que  de  fon 
côté  Mar- Abraham  perféveroit  dans  fon  ancienne  Doftrinc , Sc  ne  tenoit  rien  de 
ce  qu’il  avoit  promis  aux  Portugais. 

L’Archevêque  de  G«« , irrité  contre  lui , le  fit  arpcller  à un  Synode  Pro- 
vincial, qu’il  tint  l’an  lyço  dans  fa  Ville  Archicpifcopale  : mais  ce  Vieillard, 
qui  connoiflbit  aflez  la  mauvaife  foi  des  Portugais,  lui  répondit  à la  manière  des 
Gril  maux  , par  un  Proverbe  de  fbn  Pais  : Le  Chat  qui  a été  une  fois  mordu  de 
la  Couleuvre  s'en  tient  éloigné.  Ainfi  nonobfeant  tous  les  pièges  qu’on  lui  ten- 
dit , il  mourut  paifiblement  dans  fen  Diocéfe. 

Comme  les  Lccléfiafiiqucs  Poi tugais  ivoknt  reconnu  qu’ils  n’avanceroient  ja- 
mais dans  leur  deflein  , tant  qu’ils  ne  pourroient  pas  empêcher  le  Patriarche  Aë- 
ftorien  d’envoicr  dans  les  Indes  un  Evêque  de  la  Communion  , ils  donnèrent 
des  ordres  dans  les  Ports  de  mer  de  leur  dépendance  , fur  tout  à Ormus , de 
ne  laiflcr  palfcrdans  les  Indes  aucun  Eccliûaftique  Syrien.  Comme  ils  ctoicnt 
alors  les  maîtres  de  la  mer , en  ces  Païs-là  , ils  firent  fi  bien , que  Mar- Abraham 
n’eut  aucun  fuccefleur  de  fa  Communion. 

Ce  fut  alors  que  Don  Alexis  de  Menefes  , Religieux  de  l’Ordre  des  Augu- 
ftins,  & Archevêque  de  Goa  entreprit  de  haute  lutte  des  vifites,  où  il  eut  btnii- 
coup  de  cont'radiélions  à efluicr  de  la  part  des  Chrétiens  Indiens,  quoi  qu’il  fût 
arpuié  de  toute  l'autorité  des  Princes  Paient  , qui  tremblant  tous  au  nom  des 
Portugais , n’étoient  pas  en  état  de  s’eppofer  à leur  entreprife. 
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Les  Jéfuites  qui  avoient  depuis  quelques  années  à f^aipiccta  dans  le  Roiau. 
BIC  de  Coebin  un  Collège  , ou  ils  cnfcignoicnt  la  Laïque  Syriaque  à la  jeu. 
nefle,  fécondèrent  courageufement  l’Arcncvéque  dans  iS  entrepnfes , &c  l’on 
peut  dire  que  le  changement  qui  s’ed  fait  en  ce  Pais  là , leur  doit  être  princi* 
paiement  attribue. 

Après  la  mort  de  Mar-Abrabam , l'Archidiacre  de  fon  Eglife  relia  chargé  de 
l’adminidration  du  Diocefe  des  Indes  , jufqu’à  l’arrivée  d’un  nouveau  Prélat , 
qu’ils  ateendoient  inutilement.  Menefes  commença  parpropofer  à cet  Archidia. 
cre  d'anathematifer  fon  Patriarche.  Cela  toucha  vivement  cet  Eccléliadique. 
11  en  perdit  la  couleur  : toutefois  il  diflimula  fon  rdlèntiment  ; car  l’Archevê- 
que lui  dit:  Signez  , Père  ^ c'efi  un  faire  le  faut.  On  comprend  allez  le  feus 
de  ces  paroles,  qui  venoient  d'un  homme  qui  avoir  la  force  en  main  ; fie  l’on 
voit  par  là  combien  cil  déplorable  le  fort  de  ceux  qui  ont  à faire  avec  des  gens 
qui  fc  gouvernent  par  de  telles  maximes 

Cependant  ces  pauvres  Peuples  s’oppofoient  avec  toute  la  condance  imagina, 
ble  aux  entreprifes  de  Menefes  : ils  en  vinrent  même  quelquefois  à prendre  les 
armes-,  mais  on  leur  faifoit  bicn-tôt  connoître  l’inutilitc  de  leurs  efforts.  11  fal. 
lut  donc  fféchir  pour  un  tems:  l’Archevêque  les  Ht  confentir,  au  moins  enap. 
parcncc  , atout  ce  qu’il  voulut.  Les  menaces,  les  préfens  fie  les  carefles  ne  lu- 
rent point  épargnées.  Avec  tout  cela,  rien  ne  les  fcandaliza  tant  que  la  Con- 
firmation. 

Menefes  prêchant  un  jour  en  habits  Pontificaux,  dans  la  Ville  de  Paru,  de- 
vant une  grande  multitude  de  Chrétiens  Indiens  , il  s’étendit  fort  fur  les  pré- 
rogatives de  l’Eglilè  de  Rome,  & fur  l’exccllencc  de  fes  Sacremens.  On  l’é- 
routa  ad'ez  paifiblcment,  jufqu’à-ce  qu’il  vint  àcxhonerces  Pcuplesi  recevoir 
la  Confirmation.  Alors  ils  fe  foûlevérent  tous  , mettant  la  main  aux  armes  , di- 
rent hautement  qu'ils  ne  fe  laijferoient  pas  confirmer  -,  que  leurs  Evêques  n'avoient 
jamais  fait  cela  aux  Chrétiens , (fi  que  ce  Sacrement  n'avoit  pas  été  injlitué par  Jé- 
fus  Chrid  ; que  l'Arthevcque  avoit  dejfein  de  les  rendre  eÇçXavti  (fi  vafj'aux  des  Por- 
tugais : ils  entendoicHt  par  là  le  ftgne  de  la  Croix  que  P Evêque  leur  faifoit  avec  l’hui- 
le fur  le  font  en  leur  adminiftrant  la  Confirmation  ; (fi  le  foulHct  qu'on  donne  en 
fuite,  leur  paroiffoit  un  figue  de  fujettion  (fi  de  captivité. 

Ils  difoient,  que  fi  ceux  de  ffiipicota  avoient  eu  le  coeur  all'cz  lâche  £c  aficz 
avili  pour  fe  \a\ü'ct  fouffietter  , pour  eux  ils  ne  l’cndurcroient  jamais.  Ccpcndanc 
Menefes  prit  de  nouvelles  mefures  pour  continuer  là  Midlon  dans  les  Indes.  11 
fe  fit  accompagner  de  plufieurs  Soldats  Portugais  , Sc  il  ne  fc  hazardoit  point 
ftul  parmi  les  Chrétiens  du  Pais.  Dans  le  cours  de  fes  vifites  il  entreprit  beau- 
coup d’autres  chofes:  il  régloit  les  affaires  de  guerre,  il  ordonnoit  des  liages, 
il  intiniidoit  les  Princes  Païens  ; en  un  mot , il  faifoit  prcfquc  autant  les  ton- 
ifiions de  CapiMinc  que  celles  de  Prélat. 

Les  ravages  qu’il  fit  de  toutes  parts  obligèrent  enfin  les  Chrétiens  Indiens  à 
fe  plaindre  aux  Rois  leurs  Souverains  des  attentats  de  cet  homme  contre  leur 
Religion  fie  leur  liberté.  J1  mettoit  en  oeuvre  la  violence  fit  toute  forte  de 
moiens  obliques  pour  amener  à l’Idolâtrie  dis  Chrétiens  qui  s’en  étoient  pré- 
fervez  jufqu’alors.  Il  reduifoit  toute  la  Religion  Chrétienne  à de  mifcrables 
chicanes  urées  de  la  Théologie  Scholaftique  , fie  c’cll  en  cela  que  confille  en- 
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core  aujourd’hui  le  Chridianifmc  de  ceux  d’entre  les  Portugais  ^ qui  ne  font  dans 
leuratne,  ni  Juifs,  ni  Mahométans. 

Il  n’eft  pas  nécell*aire  de  s’arrêter  plus  long  teins  à faire  des  réflexions  fur  l’enté* 
tement  opiniâtre  que  cet  Archevêque  avoit,  â réduire  par  force  des  gens  qui  lui 
refifloient  de  toutes  leurs  forces,  pour  fc  fouftraire  àfacruclle  tyrannie.  Ilfuffit 
de  dire,  qu’il  fe  rendit  fl  odieux  , dans  toutes  les  Villes  de  la  cote  de  Malabar  y 
qu’on  ne  pouvoit  plus  le  fouflrir  ni  le  regarder.  C'efl  pourquoi  le  Roi  de 
Cochin , 8c  quelques  autres  Princes  , lui  ordonnèrent  de  (ortir  de  leurs  Etats , 
& decefler  d’inquiéter  les  Chrétiens  leurs  fujcis  : mais  Mentfes  leur  répondit 
hautement  qu'il  n'en  ferait  rien  -,  que  fa  Jurifdiclion  n' était  point  nuifible  à la  leur-, 
qu'il  était  Portugais , la  fécondé  Perfonne  de  VEtat  des  Indes  : que  s’il  arrivait 
qu'on  le  tuât , Dieu  vangeroit  fa  mort , fur  les  Princes  qui  en  feraient  les  /luteurs  , 
que  les  Pottugais  ne  manqueraient  pas  de  leur  faire  rendre  compte  de  fa  petjenne. 
Il  parloit  quelquefois  d'une  manière  plus  hautaine  Sc  plus  infultantc  , difant 
aux  Gouverneurs  des  Villes  où  il  entroit  accompagne  de  quelque  grolfc  efeor* 
te , fi  le  Roi  de  Cochin  vôtre  maître  fouffre  que  je  fois  maltraité  dans  fan  Pais , 
il  s'en  reÿentira  •,  (fi  fa  Majefté  le  Roi  de  Portugal  en  fera  informée. 

Cet  Archeiêquc  en  ufoit  ainfl,  prcc  qu'il  avoit  remarqué,  qu’en  matière 
grave  parmi  ces  Peuples,  la  modeflie  Sc  l’humilité  ne  prnduifoient  pas  tant  d’eflèt 
fur  leur  efprit  que  l’arrogance  , le  farte  , & la  fierté.  Voila  pourquoi , fous  pré- 
texte qu’il  avoit  un  plein-pouvoir  du  Pape  & la  Proteéiion  du  Vice-Roi  de 
Portugal , il  éxerçoit  par  tout  fa  Junfdiâion , fans  fc  foncier  des  Gouverneurs, 
ni  des  Ordinaires  des  lieux  , avant  même  qu’ils  euflent  voulu  reconnoître  fa 

Sualité.  C’eft  ainfl  que  cet  Envoié  du  Pape  plantoit  en  ceP.iïs-là  la  Religion 
Lomaine,  & qu’il  n'epargnoit  rien  pour  en  venir  à bout.  Il  donnoit  les  Or- 
dres malgré  les  Evêques  Diocéfains  , & il  faifoit  auparavant  abjurer  la  Religion 
des  Nefloriens  à ceux  qu’il  ordonnoit.  Ceux  qui  prenoient  les  ordres  éioicnc 
obligez  de  jurer  l’obcïflance  au  Pape,  & de  ne  point  reconnoître  d'autres  Evê- 
ques , que  ceux  qui  feroient  cnvoiez  de  fa  part 

L’on  peut  recueillir  de  cette  Hirtoire,  c^vse.  Ménéfes  ia  les  Prélats  de  la  Com- 
* munion  de  Rome  , ont  fait  aux  Nefloriens  de  grandes  violences  pour  la  Reli- 
gion ; que  les  Miflionnaii-es , comme  gens  peu  habiles  dans  la  Théologie  Orien- 
tale y les  ont  inquiétez  très  injurtement  , Sc  qu’ils  ont  donné  par  la  occaflon 
aux  Evêques  reléguez  Sc  emprifonnez  , de  dirtimulcr  pour  un  tems , comme 
auflî  d’introduire  des  nouveautez  dans  leurs  Egiifes;  â quoi  ils  étoicni  contraints 
par  la  violence.  C’ert  pourquoi  nous  avons  vû  que  Mar- Abraham  aiant  été  épou- 
vanté par  un  Bref  du  Pape  , Sc  encore  plus  par  la  crainte  qu’il  avoit  d’être  con- 
duit une  féconde  fois  à Rome  Sc  d’y  périr  malheureufement  dans  les  Cachots 
de  rinquifltion  , comme  Mar-Jofcpb  fon  prédécefleur  , abjura  de  nouveau  là 
Religion  dans  un  Concile,  où  le  Vice-Roi  le  contraignit  d'aller  pour  y faire 
proldllon  de  celle  de  l’Eglife  Romaine. 

Mais  il  ne  fût  pas  plutôt  retourné  à fon  Eglife  , qu’il  enfeigna  le  Nefloria- 
nifme  comme  aupaiavant;  Sc  il  écrivit  même  a fon  Patriarche  de  B.ibylonc  que 
les  Agens  du  Papifinc  l’avoicnt  contraint  d’alfirter  au  Synode  de  Ooa.  La  fuite 
de  cette  Hirtoire  fait  encore  paroitre  davantage  les  violences  qu’on  exerça  con- 
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tre  CCS  Chrétiens  poui^s  réunir  i l’Eglifc  Romaine  , fie  pour  les  obliger  i 
fouferire  à la  Profillion  de  Foi  du  Pape  Pic  IV. 

On  peut  audl  remarquer  dans  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  cet  arti. 
de  , le  grand  xéle  des  Chrétiens  Orientaux  , 8c  les  grands  efforts  qu’ils  ont 
faits  pour  défendre  leur  ancienne  Religion  contre  les  attentats  de  la  Cour  de 
Rome  8c  du  Papifine.  Ceux  des  Indes  qui  prétendent  avoir  reçû  leur  Rcli. 
gion  de  l’Apôtre  Saint  Thomas  telle  qu’ils  la  profeflbicnt  du  tems  àzMénéfes^ 
n’oubliérent  rien  pour  faire  connoître  à ce  prétendu  Patriarche  , ( muni  des 
Patentes  de  la  Cour  de  Rome  pour  les  perfécuter  comme  un  autre  Saul  en- 
voié  par  le  grand  Sannedrin  jintiebrétien  y ) que  leur  avcrfion  pour  le  Culte  de 
l’Eglifc  Romaine  ctoit  fi  grande,  qu’ils  fe  bouchoient  les  yeux  avec  les  mains 
à la  Mejfe  des  Latins  , quand  le  Prêtre  élevoit  l’Hofiie  pour  la  faire  adorer  à 
ceux  qu’on  traînoit  par  force  dans  les  lieux  où  ce  Vicaire  du  Pape  faifoit  cé- 
Icbrer  les  Offices  fie  adminifirer  les  Sacremetu  avec  toutes  les  cérémonies  idolâtres 
fie  fuperlliticufcs  des  Papilles  Occidentaux. 

Ces  Chrétiens  de  Malabar  firent  suffi  paroître  un  fi  grand  zélé  pour  leur 
Patriarche  de  Bahyhne  , oue  quand  on  leur  demandoit  , fi  le  Pape  n'étoit  pas 
le  Chef  de  l’Eglifc , ils  repondoient  qu’il  étoit  le  Chef  de  l’Eglifc  de  Rome, 
qui  cil  une  Eglife  particulière,  autrement  de  l’Eglife  de  Sakit  Piene  ■,  8c  non 
de  l’Eglilè  de  Saint  Thomas.,  dillinguant  toujours  ces  deux  Ëglifes,  comme  in. 
dépendantes  l’une  de  l’autre.  Ils  fe  plaignoicnt  fortement  de  l’ufurpation  ty« 
rannique  des  Papes  fie  des  cruelles  véxations  de  tous  les  Evêques  Latins,  fie  ils 
accufoicnt  en  particulier  Mènifes  leur  grand  pcrlccuteur,  d’envie,  d’ambition 
fie  de  mauvaife  foi  , ajoûtanc  qu’il  tâchoit  de  renverfer  la  Religion  de  Saint 
Thomas,  pour  leur  faite  embrallcr  la  Romaine  , afin  que  par  cet  artifice  il 
demeurât  le  maître  de  toutes  les  Eglifes  fie  de  tous  les  Peuples  des  Indes  Orien* 
talcs,  fie  enfin  ils  protelloicnt  qu’ils  ne  vouloient  obéir  qu  au  Patriarche  de  Ba- 
b)!one  . Chef  de  leur  Religion  Chrétienne  Orthodoxe , fie  qu’ils  ne  la  quittcroicnc 
jamais  pour  fuivre  les  erreurs  de  celle  de  Rome  fie  les  abominations  dans  Icf-  ’ 
quelles  tout  le  Papi/mec^  plongé  fous  la  JurilLliélion  tyrannique  de  I4  Monar.^*^' 
chic  des  Papes  Antichrétiens,  qui  violent  impunément  toutes  les  Loix  Divines* 
fie  humaines  pour  fubjugucr  tous  les  Peuples,  fie  tous  Us  Monarques,  fie  pour 
établir  leur  Empire  ablolu  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Voila  quelles  font  les  maximes  de  la  Cour  de  Rome,  fie  celles  de  fon  Clergé 
fie  de  fts  Emilliiircs  , quand  ils  peuvent  trouver  des  occafions  fie  des  prétextes 
favorables  pour  détruire  tous  ceux  qui  s’oppofent  à leurs  pernicieux  deflems; 
comme  fit  le  Patriarche  Lucar , dont  l’cmpnlbnncment  fie  l’éxil , nous  ont  don* 
né  lieu  de  faire  ces  Re  marques , touchant  les  moieni  injultcs  fie  vioicns  dont  les 
Papilles  fc  font  fervis  pour  dégrader  ce  Saint  Prélat , dans  la  Turquie  , comme  le 
faux  Rairiarchc  Menefes  fie  les  jéfuites  dégradèrent,  dans  les  Indes,  les  Evêques 
jXIar-Jofepb  fie  Mar-Jbraham,  par  ordre, du  Pape,  qui  n’avoit  aucune  Jurif. 
diélion  fur  eux,  non  plus  que  fur  les  autres  Prélats  de  l’Orient , que  ks  Miffion- 
naircs  de  1 Eglife  Romaine  ne  cèdent  de  peifccutcr,  comme  on  le  verra  encore 
plus  amplement  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 
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LETTRE  SEPTIEME. 


De  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  de  CONSTANTINOPLE, 
à Mr.  Antoine  LEGER  Miniftre  du  Saint  Evangile,  Pafteur  de 
rEgliJe  Réformée  de  Fera  y à Confiant inople. 


RevercodifTimo  Slgoore  Leger. 
Poil  IklutCII]. 


Mon  très  honoré  Mr.  Leger, 
, après  vous  avoir  falué. 


HO  moUo  hene  letto  il  trattato  fuo  di 
EuchariQia,  volgarey  dalei  man- 
dat o-mi  y è moite  cofe  nicejfarie  da 
fuello  copiato. 


^el  mi  ha  dato  gran  luce , i Vofira 
Reverentia  fara  opéra  di  gran  mérita  ap- 
pt ejfo  Iddio  y fe  le  fara  Jlampare  , ton 
’ 9uei  altro  delta  M etuofîoli  y è fe  gli  pi»- 
^^e  jo  fiejfo  lo  tradurio  anco  in  lingua  Cre- 
tT(<,  ca  corne  Vofira  Reverentia  T bavera  ordi- 
pato. 


f 

It 


Gli  lo  mando  dunqae  per  il  mio  giova- 
,/"  • ne  Meletio  , per  cbe  credo  non  ha  altro 

ejfemplare  , i defidero  fapere  de  lei  fe  que f- 
to  ha  vifio  il  Coreffi  , homo  Icviflîmo 
é di  gran  prefuntione  , cbe  mi  fervira  ajfai 
fuperlo  , fe  per  cafo  jo  andava  in  Scio  nel- 
lûfcita  di  qui. 


Di  piu  babia  à fapere  cbe  nette  lettere 
cbe  jo  feriveva  à y afira  Reverentia  quel- 
le cbe  fono  da  quelli  Traditori  intercette 
feriveva  è dimandavo  falutione  d'un  dubio, 
cbe  ho  quêté  que fio, 

Legendo  PEpifiola  di  S.  Giacobo, 


J’Ai  lû  avec  beaucoup  d’attention 
vôtre  Traité  de  l' Euebarifiie , écrit 
en  Langue  Vulgaire,  depuis  qu’il 
vous  a plû  de  me  l’envoicr  : & j’en 
ai  copié  plullcurs  chofes  très  nécciTai» 
res. 

Il  m'a  donné  de  grandes  lumiè- 
res , & ceferoit  une  oeuvre  très  agréa- 
ble à Dieu  , il  vous  le  failicz  impri- 
mer avec  cet  autre  Ecrit  de  la  ‘tranjitb- 
fiantiation.  Je  le  traduirai  moi-méme 
en  Langue  Grecque  fi  vous  y confen- 
tez , d’abord  qu’il  vous  plaira  de  me  l’or- 
donner. 

Je  crois  que  vous  n’en  avez  point 
d’autre  Exemplaire  , c’eft  pourquoi 
je  vous  le  renvoie  par  mon  jeune 
Meletius  : & je  fouhaiterois  bien  de 
fçavoir  fi  Coreffius  , cet  inconllant  & 
ce  petit  génie  , qui  préfume  tant  de 
lui-méme,  a vû  cet  Ouvrage  : car  fi 
par  hazard  , j’allois  à CbiOy  en  fortanc 
d'ici , il  ne  me  fera  pas  inutile  d’en  être 
informé  5 ( parce  que  j’y  rencontrerai 
ce  perfonnage.) 

De  plus,  je  dois  vous  faire  fçavoir, 
Monfieur,  que  dans  les  Lettres  que  je 
vous  écri vois,  5c  qui  ont  été  intercep- 
tées par  ces  traîtres , je  vous  demandois 
l’éclaircificmcnt  d'un  doute  que  j’ai , 
& en  voici  le  fujet. 

En  lilânt  l’Epîtic  de  Saint  Jaques 
Lé  Z ivd»- 
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vedo  cbe  tiel  fecottdo  Capitolo  parla  con~ 
tra  fan  Paolo , de  Jufticia  fidei.  Ne  mi 
par  confentir  con  lui , dove  dice , 

• Tnmtf  ifiit  cm  ïfy»» 


Olira  quefto  ho  notato  cbe  fan  Jacobo 
ferivendo  allé  li.  Tribu  ikk  ù 
non  predica  il  Myjlerio  </r//'Incarnaiio 
ne , ne  di  quello  puntoji  ricerda.  Anzi 
del  Nome  di  Jel'u  Chrifto  à pena  fa 
mentione  una  o due  voile  , l fredamente  , 
ma  délia  Dottrina  e del  T\dyllei-io  nada , 
corne  l'anno  fatto  gli  altri  ) folo  à la  mo- 
ralité al  tende,  {a) 


E'puoi  non  fo  chi  fta  que fto  Ghcoho , 
pa  che  non  truovo  altri  cbe  duoi  Giaco- 
bi  : uno  il  fratello  diGiomm,  cbe  nelli 
Atti  C.  IX.  fc  da  Herode  trucidato  > 
r altro  Giacobo  di  Alfeo. 


truovo  un  altro  Giacobo  Fratello  del 
Signore,  Gai.  i.  v.  19.  Duoi  Giacobi 
'fono  ftati  difeepoH  : i dubito  cbe  quel 
Giacobo  d’Alfco  non  fii  quel  cbe  è frater 
Domini.  (b) 


Non  h puojfo  dichiarare  non  havendo 
apprejfo  di  me  quclli  autori  cbe  mi  potef 
fero  efplicare  H dubio.  Con  primo  fiem  o 
venira  noftro  huomo  attendero  fua  rif- 
pofta. 


£ per  fne  prcgbo  Iddio  benedetto  cbe 
eotfavi  Êofrit  Revereatia  in  buona  fa- 


NECDOTES 

je  trouve , que  dans  le  chapitre  fécond, 
■I  parle  contre  Saint touchantes 
Juf  ification  par  la  foi  : & il  me  femblc 
qu’il  ne  s’accorde  point  avec  cet  Apô. 
tre,  dans  l'endroit  où  il  dit.  Abraham 
notre  Père  n' a-t-il  pas  été  juftifié  par  les 
œuvres  ? 

Outre  cela  j’ai  remarqué,  que  faint 
Jaques,  en  écrivant  aux  douze  Tribus 
qui  font  difperfées  , ne  leur  annonce 
point  le  Myftére  de  l'Incarnation  ; mais 
au  contraire  qu’il  le  met  tellement  en 
oubli  qu’à  peine  fait-il  mention , une 
ou  deux  fois , du  Nom  de  Jéfus  Cbrift  : 
& cela  même  avec  tant  de  froideur, 
qu’il  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  grand 
Myftcrc , que  les  autres  Apôtres  ont 
prêché  ; car  il  ne  s’attache  qu’â  mo< 
ralifer.  ( a ) 

D’ailleurs,  je  ne  fçai  point  quel  cil 
ce  Jaques  , car  je  n’en  trouve  que 
deux  qui  portent  ce  nom  ; l'un  ell  ce- 
lai c\a’Ht'rode  fit  mourir  par  l’épée  , 
comme  il  eft  écrit  au  i x.  Chapitre  des 
Aébes  des  Apôtres  , à fçavoir  Jaques 
frère  de  Jean  j l’autre  eft  Jaques  fils 
à'Alphée. 

Je  trouve  un  autre  Jaques  frère  du 
Seigneur  , dont  il  cil  fait  mention  au 
19.  verfet  du  premier  Chapitre  de 
l’Epitre  aux  Galates.  11  y a eu  deux 
Jaques  Difciples  de  Jéfus  Chrifi  ; & 
je  doute  bien  que  celui  qui  ell  fils 
d’Alpbée  , ne  foit  le  même  que  celui 
qu’on  nomme  le  frère  du  Seigneur. 

Je  ne  puis  pas,  néanmoins,  me  dé- 
terminer entièrement  là-dcHus  : parce 
que  je  n’ai  pas  ici  auprès  de  moi  les 
Auteurs  qui  pourroient  m’expliquer  ce 
doute.  J'attendrai  donc  la  réponlc  qu'il 
vous  plaira  de  m’envoier  fur  cela,  d’a- 
bord que  mon  jeune  homme  pourra  ve- 
nir en  fûreté. 

Je  finis  en  priant  le  Seigneur  Dieu, 
à qui  appartient  toute  bénédiéhon  , 

nita  , 


DU  PATRIARCHE  LUC  AR.  Sr 


nita  y è prefperit». 

Di  Rhodi  alli  J{  Guigno  163^. 

Di  l^ojlm  RrrereHtia  , AfreâioDitiâimo 
Fratello  m Jifa  Chriflo. 

CTRILLO  PATRIÀRCIIA. 


qu’il  vous  confcrve  co  bonne  (ânrt  6c 
profpéritc. 

De  Rhedes  le  J|  3*»/» 

Je  fuis.  Moniteur,  avec  beaucoup  d'elllme, 
fitre  très  affeAionuc  l'rêre  eu  Jcfus  Ouill, 

CYRILLE  PATRIARCHE. 


Cette  Lettre  a été  tnife  en  Original  comme  les  fréceâentet  dans  la  Bibliothèque 
de  VUniverfitè  de  Genève  , fous  le  Numéro  X X 1 1 1. 


REMARQ^UES  SUR  LA  LETTRE  VII. 

DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

( a ) J'ai  remarqué , dit  Cyrille  Lucar  > que  Saint  Jaques  en  écrivant  aux  douze 
‘tribus  qui  font  difperfèes  , ne  leur  annonce  point  le  Alyjiére  de  l’Incarnation  ; 
mais  au  contraire  , qu'il  le  met  tellement  en  oubli  , qu'à  peine  fait-il  mention  utse 
eu  deux  fois  du  Nom  de  Jéfus  Chrift  : if  cela  même  avec  tant  de  froideur^  qu'il 
ne  dit  pas  un  mot  de  ce  grand  Myftére  , que  les  autres  Apôtres  ont  prêché  -,  car  il 
ne  s'attache  qu'à  moralifer. 

LEs  plus  célébrés  Auteurs  qui  ont  parle  de  l’Epître  Catholique  attribuée  i 
l'Apôtre  faint  Jaques  , ont  douté  qu’elle  fût  véritablement  de  lui  , pour 
les  mêmes  railbns  que  le  Patriarche  Lucar  infinuè  dans  (à  Lettre  à Mr. 
Zt^tr,cnlui  demandant  Ton  avis  là-dcÛus.  Nous  nepouvons  pas  fçavoir  quel, 
le  reponic  ce  Minière  lui  fit  : mais  il  y a néanmoins  lieu  de  prefumer  , qu’é. 
tant  fort  bien  verfé  dans  la  connoill'ancc  des  Saintes  Ecritures  , & de  tout  ce 
que  les  plus  habiles  Critiques  ont  rois  au  jour  fur  cette  matière , il  n’a  pas  man. 
qué  de  lui  citer  les  principaux  pafl'ages  des  premiers  Hilloricns  du  Chnllianif. 
me,  qui  ont  déclaré  quelle  ctoit  leur  opinion  touchant  ccttcEpitre , & fur  tout 
ce  qu'en  a dit  Luther  ^ Sc  ce  qui  lui  a été  objcéfc  par  fes  Antagonifles , au  coen. 
mcnccment  de  la  Réformation  , £c  dans  la  fuite  à tous  les  Réformez  , par  les 
Controverfiftes  de  l’Eglife  Romaine 

Un  des  plus  fameux  a été,  fans  contredit,  lAanÇie\ir  T Evêque  de  Meaux,  qui 
fait  un  reproche  très  fanglant  à Luther  dans  le  5 Livre  de  fon  Hiftoirc  des  Va- 
riations au  Numéro  48.  en  ces  termes.  „ Luther  , ce  hardi  Réformateur , rc. 
„ tranchoir  du  Canon  des  Ecritures  tout  ce  qui  ne  s’accommoJoit  pas  avec  fes 
„ penfées,  & c’cfl  à l’occaüon  de  cette  Onûion,  qu’il  écrit  dans  (on  Livre  de 
„ la  captivité  de  Babylone,  fans  aucun  témoignage  de  l'antiquité-,  que  l’Epître  de 
„ Saint  Jaques  ne  paroit  pas  digne  de  l’cfprit  Apollolique  , ni  par  confequent 
„ être  l'ouvrage  de  cet  Apôtre  a qui  on  l'attribue  maintenant. 
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Nous  pouvons  dite  à coup  (ûr , que  cette  obfcrvation  de  Mr  de  Meaux  eft 
très  faufl'e.  On  n’a  qu’à  la  comparer  avec  ce  qui  a été  écrit  par  Origine , plu< 
iiturt  üccles  avant  Luther  dans  le  Traité  xi.  uir  Saint  Jean  , où  ce  fameux 
Doâcur  d'Aléxandrie , qui  naquit  au  commencement  du  lîécle  , déclare  très 
expreflt’ment  que  plufieurs  fidèles  réjettoient  cette  Efitre.  Eufébe  dit  (Quelque  cho. 
fc  de  plus  fort  que  tout  cela , dans  le  iccond  Livre  de  Ton  Hiftoirc  Écclélla* 
ftique , en  aflùrant  qu’/7 y avait  mu  d'anciens  qui  en  euffent  fait  tnenHon.  Et  Saint 
'Jerinne  après  lui  rapporte  dans  Ion  Traité  des  Auteurs  Eccléfiadiques , que/’am 
affuroit , que  ce  n'itoit  pas  rjpôtre  Saint  Jaques  , mais  un  certain  autre  , qui  l'a~ 
voit  écrite  feus  fin  nom  , bien  que  peu  à peu , avec  le  tems  elle  eût  été  reçue  (fi  au- 
torifie.  H'hite^er  dans  fa  réponic  à Dureeus  Jéfuitc  Ecoflbis  , prouve  fort  au 
long  que  l’Epître  de  Saint  Jaques  fut  fufpcâe  à bien  des  gens  dans  l’ancienne 
Egnfc. 

La  grande  Critique  du  célébré  Richard  Simouy  touchant  les  Livres  Canoni« 
ques  de  l’Ancien  Sc  du  Nouveau  Tdlamenr , fournit  plus  de  preuves  qu’il  n'en 
fcut  pour  démontrer , que  les  fçavans  Théologiens  8c  les  autres  Doéteurs,  tant 
anciens  que  modernes  , ont  tenu  le  même  langage  que  le  Patriarche  làtcar  y 
quand  ils  ont  parlé  del’Epître  de  Saint  Jaques,  8c  de  l'Epitre  de  Saint  Jude , qui 
a aufll  été  mile  au  rang  des  Ecrits  Âpocripbes  par  divers  Chrétiens  depuis  qu'elle 
a commencé  de  paroitre,  jufqu’à  préfent , quoi  qu’elle  ait  été  mife  dans  le  rang 
des  Livres  Canoniques  par  Saint  Athanafe  , Saint  'Jérome,  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  8c  long  tems  auparavant,  parle  Synode  dcLaodicée,.  Scenfuite  par 
divers  Conciles  des  Grecs  8c  des  Latins. 

Mr  Jurieu  , fuivaiit  les  traces  des  plus  habiles  Théologiens  n’a  point  fait 
difficulté  d'étaler  les  principales  difficultez  qu’on  peut  faire  contre  cette  dernière 
Epître  CathoIi(|ue  , dans  fon  Hiftoire  Critique  des  Dogmes  (fi  des  Cultes  bons  (fi 
mauvais,  publiée  l’an  1^04.  11  fait  remarquer  fur  le  contenu  de  cette  Epître, 
que  le  Combat  de  Michel  l' Archange  contre  le  Diable  , touchant  le. corps  de 
Moife,  ne  fc  trouve  que  dans  des  Livres  Apocryphes.  Origene  dit  aufll , corn, 
me  l’obrcrve  fort  bien  Mr.  Jurieu  , ^ue  cette  Hiftoire  eft  tirée  d’un  Livre  qui 
s’appclloit  r Afienfion  de  Moife  } qui  ctoit  un  Ouvrage  plein  de  rêveries  8c  de 
fables. 

Mais  ce  qui  eft  encore  plus  étrange,  c’eftqoe  l’Auteur  de  cette  Epître  at- 
tribuée à Saint  Jude,  reçoit  évidemment  comme  véritable  la  Fable  des  Anges, 
qui  avoient  couché  avecles  Filles  des  hommes  avant  le  Déluge,  d’où  ctoicnt 
venus  les  Geans.  Car  il  dit  au  verfet  7.  ^e  les  Filles  de  Sodomc  (fi  de  Gomotrht 
s'éteient  laiffées  aller  à la  même  paillardife  que  ceux-là  , fçavoir  que  les  Anges , 
dont  il  venoit  de  dire  c^u’ils  n’avoient  pas  gardé  la  pureté  de  leur  origine , 8c 
Qu’ils  avoient  abandonne  leur  domicile.  Il  attribue  aux  Anges  d'étre  tombez 
dans  le  même  crime  que  Sodomc  8c  Gomorrhe  , qui  eft  de  s’étre  dé’toumcz 
après  une  autre  chair,  8c  d’avoir  commisptillardife.  Cela  fait  foupçonner  a quel- 
ques Théologiens  que  l’Auteur  de  cette  Epître  n’a  pas  été  Saint  Jude , mais  quel- 
ques-uns de  CCS  premiers  Chrétiens  pleins  de  zélé  & de  piété,  8c  qui  avoient  un 

ECU  trop  de  Foi  pour  ces  pièces  Apocryphes,  qu’on  trouvoit  en  fi  grand  nom-, 
re  dans  ce  Siccle-là. 

Mr.  'Jurieu  ne  prétend  pas , nonoblVant  toutes  ces  difficultez , que  cette  Epî- 
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tre  foit  Apocryphe , & on  peut  dire  ]i  inttnc  chofe  de  celle  de  Saint  Jaques  -, 
nuis  on  ne  fnuroit  pourtant  mettre  au  nombre  des  Livres  Canoniques  plu. 
iîcurs  écrits  lort  anciens,  qui  ont  etc  attribuez  aux  Apôtres,  ÔC  aux  Evangé- 
liftes:  non  feulement  par  des  gens  idiots  & trop  crédules;  mais  aufil  par  des 
Théologiens  d'une  grande  réputation , qui  ont  eu  le  foin  de  conferver  auiiefois , 
«vec  les  Livres  Sacrez . pluficurs  Ouvrages  qui  font  aujourd’hui  mis  au  rang  des 
pièces  faufl'ement  attribuées  à ceux  dont  elles  portent  le  nom. 

Ceux  qui  auront  la  curioiîté  de  voir  ce  qu’il  y a de  plus  important  fur  cette 
matière  , trouveront  dequoi  fe  contenter  par  la  Icéture  d’un  Itul  Volume  de 
mille  pages  in  8 qui  a pour  titre,  Aecae//  des  Livres  jipocrypbts  du  Nouveau  Te~ 
flat/ient^  corrigé  (s  accompagné  de  témoignages^  de  cenjures,  de  remarques par 
Jean  Albert  Fabrice  Doéleur  en  Tbeoiogie  , Profeffeur  Recteur  du  College  à Ham- 
• bourg  l'an  lyojÇT 

La  Compilation  de  cet  Ouvrage  a été  faite  avec  une  très  grande  éxaélitude , 
Ce  accompagnée  des  jugemens  qu’ont  portés  les  Sçavans  en  divers  tems  de  tous 
les  Ecrits  qui  ont  paru  manuferits  , ou  imprimez  , fous  les  diilerens  noms  des 
Auteurs  Canoniques.  Le  Sçavant  Théologien,  qui  a pris  la  peine  de  faire  ce 
grand  Recueil , y a inféré  les  Titres  & les  Fragmens  d’une  cinquantaine  d’E- 
vangiles difTcrens,  dont  quelques  uns  des  plus  rares  & inconnus,  font  mis  tout 
du  long  dans  ce  Volume,  de  même  que  plufieurs  Epitres  & autres  Ouvrages 
attribuez  aux  Apôtres  Ce  aux  Difciples  de  jefus  Chrift. 

11  n’eft  pas  étonnant  après  cela  , que  le  Patriarche  Lucar  fc  foit  trouvé  cm-  . 
barrafl'é  fur  le  jugement  qu’il  devoit  porter  touchant  l’Epître  de  SvLmJaqueSy 
qui  lui  fcmbloit  indigne  d’un  Apôtre  , non  feulement  parce  qu’il  n’y  efl  fait 
aucune  mention  des  grands  Myftéres  qui  font  contenus  dans  les  Epitres  Cano- 
niques, dans  les  Evangiles,  Ce  dans  les  A&es  des  Apôtres;  mais  auflî,  parce 
que  l’.\utcur  de  cette  Epître  femblc  n’attribuer  la  Juflification  des  fidèles  qu’aux 
bonnes  œuvres , fie  contredire  formellement  l’Apôtre  Saint  Paulc\n\  ne  l’attribue 
qu’à  la  foi  toute  feule. 

L’éclaircillément  que  le  Patriarche  Lucar  demande  là-deflus  roule  fur  une 
matière  qui  a etc  fort  agitée  dans  l’Eglife  , Ce  fur  tout  parmi  les  latins  , depuis 
le  commencement  de  la  Réformation,  8c  qui  apparemment  le  fera  encore  long 
tems,  malgré  tous  les  efforts  des  'rhéologiens.  Il  s’agit  d’accorder  Saint  Ja- 
ques & Saint  Paul  fur  la  matière  de  la  Jullification  , au  fujet  de  laquelle  ils 
paroilfcnt  fi  contraires,  qu’il  fcmble  quais  aient  avancé  des  rropofïtions  tout  à 
fait  contradiéloircs  , Saint /*ir«/  affûtant  que  l’homme  eftjuftifie  parla  foi  fans 
les  œuvres  ; 8c  Saint  Jaques  difant  pofftivement  que  l’homme  cil  juffifié  non  feu- 
lement pr  la  foi , mais  auffl  par  les  œuvres. 

Ix  célèbre  Doélcur  ûmloi  fait  un  Ouvrage  pour  foudre  cette  importante  dif- 
ficulté. Il  a été  imprimé  à Londres  chez  Richard  Smith  l'an  1705.  C’eft  un 
in  folio,  écrit  en  Anglois  qui  a pour  titre  , Harmow  de  Saint  Ja()ues  avec  Saint 
P.iul  ; ou  deux  Differ tâtions  , dans  ta  première  def quelles  on  explique  (J  on  défend 
la  Doctrine  de  Saint  Jaques  , de  ta  Juftification  par  les  oeuvres  : (J  dans  la 
dernière  on  démontre  clairement  le  confentement  de  Saint  Paul  avec  Saint  Ja- 
ques 

L'Auteur  établit  d'abord,  pour  fondement  de  fâ  première  Diffenation , que 
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le  mot  de  JuJiifier  eft  pris  par  cet  Apôtre  dans  le  fêns  du  Barreau  , pour  dire- 
eftimerou  prononcer  quelqu'un  jujit.  Il  prouve  même  contre  Grotius^  que  ce  mot 
Te  prend  ordinairement  ainfi  , lors  que  la  Juftification  ell  attribuée  dans  l’Ëcri» 
ture  Sainte,  ou  à la  foi,  ou  aux  a-uvres. 

Il  fait  voir  enfuite,  que  quand  Saint  faques  a dit  , que  l’homme  eft  juilifié 
par  les  attires  , •'{  'fj'*» . il  n'a  pas  voulu  dire  que  les  œuvres  fuflent  la  caufe 
principale  & méritoire  de  nôtre  Juftifîcation;  puifqu’cllc  n'efi  proprement  dûë, 
qu’à  la  mifcricorde  du  Père , ôc  aux  mérites  de  la  mort  du  Fils;  mais  que  les 
œuvres  nous  jullificnt  entant  qu'elles  font  la  condition  que  Dieu  exige  de  nous 
fous  l'Evangile,  pour  être  jultificz,  c’eft  à dire,  pour  obtenir  la  rémifltondcs 
péchi-Z,  aquife  par  ^éfiis  Cbrijl. 

L’Auteur  entrepend  enfuite  de  prouver  cette  Doârine  , premièrement  par 
divers  autres  paflâges  de  l'Ecriture,  dont  les  uns  parlent  en  général  des  bonnes  • 
œuvres , de  la  piété  , de  la  fainteté  , de  l’obéïllànce , comme  d’une  condition 
nécclfaire  , pour  être  agréable  à Dieu  par  rapport  au  falut , c’ed  à dire  pour  être 
juilifié;  les  autres  preferivent  certaines  œuvres  particulières  , comme  abfolu* 
ment  nécefl'aires  à la  Jullifïcation  ; comme  font  tous  ceux  qui  parlent  de  la  rc« 
pcntance  & de  l’amendement  de  vie. 

Que  fl  on  demande  à ce  Doéleur  , quelle  eft  donc  l’efficace  de  la  foi  pour 
la  Jullification  , puifqu’elle  efl  attribuée  aux  œuvres  ? Il  répond  qüe  cette  foi 
dont  l'Ecriture  fait  de  fi  magnifiques  élevés,  £(  à laquelle  elle  attribue  tant  de 
. merveilleux  effets,  fur  tout  par  rapporta  la  JufIification,n’clI  pas  une  vertu  partU 
culiere  & unique  , mais  qu’elle  renferme  en  foi  tous  les  devoirs  du  Chriflianifme. 
Que  par  tout  où  cllê  efl  confidérée  comme  une  fimpic  vertu  , dillinâe  & le. 
parée  des  autres,  tant  s’en  faut  que  le  Saint  Efprit  l'élcve  au  deflùs  de  toutes 
les  autres  vertus , qu’il  ne  lui  donne  au  contraire  que  le  troifiéme  rang  , éle> 
vant  rEfpérance  & la  Charité , ou  l’Amour , au  deflus  d’elle.  Que  ü la  Foi 
a quelque  avantage  fur  les  autres  venus  , ce  n’cft  que  parce  qu’elle  en  eft  com. 
me  le  fondement  £c  la  mère;  non  qu’elle  les  produife  néceflâirement , mais  parce 
qu’elle  eft  toute  propre  à les  produire. 

Ce  Doééeur  tâche  de  prouver  en  fécond  lieu  la  Juftification  par  les  œuvres, 
par  l'idée  même  que  nous  avons  de  ce  mot  de  juftification  , qui  renferme  un 
juge,  un  Client,  & une  Loi  Le  Juge  c’eft  Dieu  , le  Client  c’eft  l'homme 
pécheur,  la  Loi  c’tft  ce'lc  que  Saint  'Jaques  appelle  la  Loi  de  Liberté  , parlées. 
(3  agiffeZy  dit  Cet  Apôtre  , comme  des  gens  qui  doiient  être  jugez  par  la  Loi  de 
libttté.  Elle  eft  sppcilcc  Loi  de  Liberté , parce  qu’elle  nous  délivre;  i.  du  joug 
des  cérémonies  de  Motfe -,  z du  reat  & de  la  peine  du  péché;  q.  & principa. 
lement , parce  qu’elle  nous  arrache  à la  force  Sc  à la  tyrannie  de  la  corruption  , 
au  joug  de  laquelle  ont  relié  aflùjcttis  tous  ceux  qui  ont  demeuré  fous  la  Loi 
hlofaVque , fans  efpérance  d'en  être  délivrez.  C’eft  cette  meme  Loi , qui  eft 
appclléc  \aLoi  Roiale,  par  cet  Apôtre,  c’eft  à dire  la  Loi  de  'Jéfus  Cbriji  nô- 
tre Roi.  Il  prétend  que  cette  Loi  eft  la  même  que  celle  du  Décalogue,  à 
fçavoir,  la  Loi  Morale  perfeélionnéc  par  Jéfus  Cbrijl^  non  feulement  par  des 
explications  plus  claires  & par  des  préceptes  plus  exaéls  , mais  auffi  parce  qu'il 
porte  efficacement  les  hommes  à la  pratiquer  tant  par  les  fccouis  extraordinaires 
de  fit  grâce,  que  par  les  grandes  piomcÛcs  qu’il  y a ajuùiécs. 
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Le  trolfiéme  argument  du  Docteur  pour  la  Juttification  par  les  oeuvres, 
eft  tiré  de  la  nature  même  de  la  Foi,  à laquelle  les  Théologiens  attribuent  d’or* 
dinatre  trois  aftes , la  connoiflance  , leconfciitemem , & la  confiance,  & dont 
aucun , félon  l'explication  qu’en  donne  cet  Auteur  , n'a  une  liaifon  nécclTiire 
avec  la  juftification.  La  connoiflance  fe  trouve  dans  les  Réprouve  zj  & li  Ca~ 
meron  en  attribue  une  particulière  aux  Elus  , qu’il  prétend  être  cificacc  & là* 
lutaire  par  elle  même  , il  a été  ruffifamment  réfuté  par  Epifeopius , dit  le  Do- 
fteur  BkU^  Sc  condamné  par  les  Synodes  de  Dordrecht,  d’Alez  , & de  Cha- 
renton.  Le  confentement  fimple  ne  peut  ras  non  plus  juflifict,  puifqu’il  fe  trou- 
ve  dans  les  réprouvez  8c  même  dans  les  Démons. 

■La  chofe  eft  plus  difficile  à l’égard  de  la  confiance  , fur  tout  parce  que  les 
Théologiens  ne  fe  font  pas  tous  expliqué  de  la  même  manière  fur  ce  fujet  ; 
& qu’il  y en  a qui  l’ont  étrangement  embrouillé.  Cette  confiance  tft  ou  con- 
ditionnelle, ou  abfolué.  La  conditionnelle  fc  trouve  dans  tous  ceux  qui  croient 
la  Religion  de  JéfusChriji  véritable.  Ce  qui  pourtant  ne  font  pas  tous juftifiez. 
Il  y en  a au  contraire  pluficurs,  qui  après  avoir  été  convaincus  delà  vérité  de 
l’Evangile,  & ptrfuadcz  que  celui  qui  en  obfervcra  les  préceptes,  jouira  des 
biens  infinis  qu’il  promet , ne  peuvent  pourtant  fc  réfoudre  à abandonner  leurs 
pflîons , pour  obéir  à l’Evangile  & fe  mettre  en  état  de  jouir  du  bonheur  qu'il 
promet. 

Il  relie  la  confiance  abfoluc  , pr  laquelle  quelqu’un  croit  que  fes  péchez  lui 
font  aéluellement  pardonnez , fans  être  fufpendu  par  aucune  condition.  Mr. 
Bull  accule  prcfque  tous  les  Théologiens  Réformez,  qui  ne  font  pas  Ai^lois, 
d’établir  cette  confiance  comme  l’Aâe  formel  de  la  foi  juftifiante.  11  elt  vrai 
qu’il  y en  a pluficurs  , qui  fe  font  expliquez  alUz  obfcurémcnt  fur  ce  fujet  ; 
mais  il  y en  a auflî,  fur  tout  parmi  les  Modernes , qui  ont  fi  bien  développé  cet- 
te matière,  qu’il  fcmblc  qu’il  n’y  ait  rien  à ajouter;  tels  font  entr'autres,  Mr. 

dans  fa  Réponfc  au  Rem-erftment  de  la  Morale  de  lAv.  Arnaud ^ Ce  Mr. 
illaude  dans  fon  Traité  de  la  Jullification. 

Pour  revenir  au  Doâcur  Bull  , il  prouve  que  cette  confiance  abfoluc  ne 
peut  être  ni  l’Aéle  principal , ni  même  un  Aéte  de  la  Foi  juftifiante  ; parce 
que  prfonne  ne  peut  être  abfolumcnt  alluré  de  fa  jullification  , qu’il  n’ait  éxe- 
cuté  aupravani  tout  ce  qui  eft  requis  pour  être  juftifié,  & qu’il  n’ait  parcon* 
fcquent  déjà  été  juftifié,  d’où  il  s’enfuit  que  la  confiance  abfoluë  n’eft  pas  l’ac- 
te de  la  foi  juftifiante;  mais  une  fuite  de  la  jullification.  Car  comment,  dit 
l’Auteur,  le  Chrétien  peut-il  être  aflùré  de  fa  luftification,  s’il  n’a  éxécuté  les 
conditions  rcquifis  dans  l’Evangile  pour  être  juili^?  £ll-ce  par  une  révélation 
prticuliérc,  difterentede  la  révélation  Evangélique  f Mais  ce  feroit  établir  un 
cnthoufiafmc  ridicule.  De  plus  , ou  cette  petfuafion  eft  contraire  i l’Evangi- 
le, ou  elle  lui  tft  conforme;  fi  elle  lui  eft  contraire,  elle  tft  fauflè,  fi  elle  lui 
eft  conforme  , on  retombe  dans  la  première  abfurdité  , puifquc  prfonne  ne 
peut  être  afluré  de  la  rémiflion  des  p^hez  par  l’Evangile  , s’il  n’a  rempli  les 
conditions  que  cet  Evangile  iiupofc  pour  l’obtenir.  En  un  mot,  félon  ce  Doc- 
teur , ni  la  confiance  conditionnelle  , ni  l’abfoluc  , ne  puvent  conftituer  l’ef- 
fence  de  la  Foi  juftifiante  , puifque  l’une  & l’autre  fc  trouvent  dans  les  Ré* 
prouvez. 
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Le  quatrième  argumoat  de  l'Auteur  pour  la  Juftification  parles  oeuvres,  eft 
tir^  de  la  manière  dont  Dieu  jugera  les  hommes  au  dernier  jour.  Tout  hom- 
me , dit-il,  eft  juftifié  en  cette  vie,  de  la  même  manière,  dont  il  fera  jugé  au 
dernier  jour  i or  il  fera  jugé  par  les  oeuvres  £c  non  feulement  par  la  foi;  donc 
il  eft  juftifié  en  cette  vie  par  les  oeuvres.  L’Auteur  prouve  la  Majeure  fie  la 
Mineure  de  cet  argument  dans  tout  le  Chapitre  V.  defon  Ouvrage. 

Le  dernier  argument  de  ce  Doâeur  eu  tiré  de  la  confeftion  implicite  des  • 
Théologiens  contre  lefquels  il  dilputc.  Les  Théologiens  Réformez  ont  deux 
hypotcles.  La  première,  que  la  Foi  qui  juftifié  eft  vive  , c’cil  à dire  fertile 
en  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres.  La  lecondc , que  les  bonnes  oeuvres  font 
abfolument  néceflaires  pour  être  fauvé.  Selon  la  première  de  ces  hypothelès, 
toute  la  difiërence  entre  ces  Théologiens  & le  Doâcur  A«//,  confifte  dans  cet- 
te fiibtilitc  méuphyfique , fi  c'en  la  foi  eft  vive  qui  juftifié , où  fi  c'en  la 
foi  tntant  que  vive,  fubtilité  dans  laquelle  le  peuple  n’eft  guércs  capable  d’en- 
trer. On  ne  peut  s’empêcher  de  rire,  dit  ceDoAeur,  quand  on  lit  cette  pro- 
pofition  dans  des  Auteurs  graves  : fides  fata  bonii  epenbus  juftificat  ante  parlim  { . 
la  foi  greffe  de  bonnes  œuvres  juftifié  avant  que  d'en  avoir  accotuhé.  Après  tout , 
ajoute  cet  Auteur , quand  on  a une  fois  enfeigné  que  la  Foi  eft  le  Icul  infini- 
ment de  la  Juftification  , & que  les  bonnes  oeuvres  n’entrent  pour  rien  dans 
cet  Adc  , vous  aurez  beau  forger  tant  de  diftindions  que  vous  voudrez;  vous 
ne  pcrfuadcrcz  jamais  à un  homme  imbu  de  cette  maxime  , qu’il  lui  foit 
ncccftâire  , ou  pour  être  juftifié  , ou  pour  être  fauve  , de  faire  de  bonnes 
oeuvres. 

Quant  à la  ftconde  hypothéfe , que  les  bonnes  oeuvres  font  nécefiaires  pour 
obtenir  le  faluc;  l'Auteur  en  conclut  aulfi  qu’elles  font  donc  néceflaires  pour 
ocre  juftifié;  puifquc  par  la  Juftification  on  aquiert  le  droit  au  iàlui  , fie  à la  . 
vie  éternelle. 

La  fécondé  Diflertation  du  Doébcur  Bull  eft  faite  pour  concilier  Saint  Ja- . 
ques  avec  Saint  Paul  , qui  dit  cxprdîcment  , <i«  3.  chapitre  de  fin  Epitre  aux 
Romains  r homme  eft  juftifié  par  la  Foi.,  fans  les  œuvres  de  la  Loi.  L’Auteur 
réfute  d’abord  l'opinion  de  ceux  qui  ont  prétendu,  que  Saint  Jaques  ne  vouloir 
parler  que  de  la  juftification  devant  les  hommes,  fie  Saint  Paul , de  la  Juftifi- 
cation devant  Dieu.  La  principale  raifon  qu’il  en  allègue  , c’eft  que  fi  Saint 
Jaques  parloit  de  la  Juftification  devant  les  hommes  , il  auroit  dit , non  que 
l’homme  eft  juftifié  non  feulement  par  la  foi,  mais  auili  par  les  oeuvres  : mais 
que  l’homme  eft  juftifié  par  les  oeuvres  fit  nullement  par  la  foi:  puifque  la  Foi 
étant  une  habitude  de  l’am^qui  ne  fe  voit  point  ; elle  ne  peut  être  rcconguc 
des  hommes,  que  par  les  fruits  extérieurs  qu’elle  produit. 

D’autres  ont  crû  que  Saint  Jaques  parloit  d’une  foi  taufle  fie  morte , fie  Saint  Paul . 
d’une  foi  vive  Cc  opérante  par  l'amour.  Le  Doâcur  Bull  réfute  cette  fécondé 
expofition  par  le  même  argument  par  lequel  il  a réfuté  la  précédente.  Saint  Ja~ 
ques  ne  dit  point  que  la  loi  ne  juftifié  pas  ; mais  qu'elle  juftifié , Sc  que  les  oeu- 
vres juftifient  aulfi:  or  il  eft  faux  que  la  foi  mono  juftifié,  de  quelque  manière 
que  ce  foit. 

11  y en  a qui  diftinguent  entre  la  première  fie  la  fécondé  Juftification.  La  pré- 
micre  , c’eft  il  dire  , le  commencement  de  la  Juftification , n’eft  dûc  qu’a  la 
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'-fcûle  foi  ; la  lecondc  , c’eft  à dire  ft  continuation  & fa  perfcdlion  cft  au(H  le 
fruit  des  oeuvres  Ceux  de  la  Communion  de  Rome  approuvent  cette  diltm> 
âion  en  l’expliquant  de  l'infuCon  de  In  Juftice.  Il  y a des  Réformez  qui  ne 
la  rejettent  pas;  en  prenant  la  première  Juftification , pour  la  première  entrée 
de  l’homme  dans  la  participation  à la  faveur  & à l’amour  de  Dieu.  Le  D.>éfcur 
Bull  croit  que  les  Tncologicns  qui  adoptent  l'opinion  de  l’Egliië  Romaine  fc 
trompent , parce  qu'ils  attribuent  au  mot  de  julfihcr  un  feus  qu’il  n’a  point  dans 
cette  difpute.  Il  nie  aux  féconds  , que  l'homme  puifle  entrer  dans  la  faveur  8c 
dans  l’amour  aéfuel  de  Dieu  , avant  que  d’avoir  fait  de  bonnes  oeuvres  11  avoue 
pourtant  que  les  oeuvres,  qui  procèdent  la  Julliücation , font  moins  parfaites  8c 
en  plus  petit  nombre  que  celles  qui  la  fuivent. 

Enfin  , l’explication  des  uns  & des  autres  eft  contraire  8c  au  but  de  Saint  Ja- 
ques , 6c  à celui  de  Saint  Paul  Au  but  de  Saint  faques  , puifquc  bien  loin 
d’accorder  le  droit  de  la  première  Juftification  à la  foi,  11  la  r< garde , au  con« 
traire,  confidérèe  en  ellc-mémc. 8c  fèparèment,  comme  une  chofe  vainc  , inu- 
tile 8c  morte.  Au  but  de  Saint  Paul,  puifque  cet  Apôtre  exclut  abfolumcnt  8c 
fans  limitation,  non  feulement  de  la  première  8c  de  la  féconde  Juftification, 
mais  même  entièrement  du  falut,  les  oeuvres  dont  il  veut  parler. 

La  dernière  opinion  eft  celle  du  fameux  Jofué  de  la  Place  , qui  concilie  Saint 
Jaques  avec  Saint  Paul,  en  dilànt,  que  nous  ferons  aceufez  principalement  de 
'deux  chofes  devant  le  Tribunal  de  Dieu;  la  première  , que  nous  fommes  pé- 
cheurs ; la  féconde , que  nous  n’avons  pas  obfcrvè  la  condition  de  l’Evangile , 
qui  eft  la  foi.  Nous  levons  juftificz  de  la  première  acculâtion  par  nôtre  foi,  8c 
(je  la  féconde  par  nos  oeuvres.  Mais,  dit  Mr.  Bull,  ce  Théologien  le  trompe 
8c  dans  la  Thèlc  8c  dans  l’Hypothéfe.  Dans  la  Thèfe , en  fuppofant  que  la 
foi  remplit  toute  la  condition  de  l’Evangile  , 8c  que  les  oeuvres  ne  doivent 
être  cotifidérècs  que  comme  des  preuves  £c  des  marques  de  la  foi.  Dans  l’Hy* 
pothèfe,  en  ce  qu’il  fuppofe  que  Saint  Jaques  ne  regarde  les  bonnes  oeuvns 
nèceflaircs  que  pour  cette  fécondé  Juftification;  8c  que  Saint  Paul  regarde  la 
foi  comme  fiiffifantc  pour  la  première;  deux  propofitions , dont  il  prétend  dé- 
montrer abiblument  la  faullété. 

Après  avoir  réfuté  les  autres  Théologiens  fur  la  manière  de  concilier  Saint 
Jaques  avec  Saint  Paul , il  vient  à l’expofition  de  fon  fentiment.  Il  (uppofe 
d’alxird,  que  faint  Paul  do\x.  être  expliqué  par  Saint  Jaques , Sc  non  Saint  Ja- 
ques par  Saint .•  non  feulement  parce  que  les  paroles  de  Saint  Jaques  lont 
claires,  évidentes  8c  fufcepiiblcs  d'un  feul  fens;  mais  aufiî  parce  nue  Ion  Epî- 
tre,  de  même  que  la  première  de  Saint  Jean  , celle  de  Saint  Jude  , 8c  la  fe- 
condc  de  Saint  Pietre , ont  été  écrites  contre  de  faux  Doèleurs  , qui  abufoient 
des  Epîtres  de  Saint  Paul , pour  défendre  leurs  erreurs. 

A l’égard  de  Saint  Paul,  l’obfcurité  de  là  Doârinc  ne  peut  procéder  que  de 
l’ambiguité  de  l’un  de  ces  trois  mots,  Jufiificatim,  Foi,  Oeuvres.  L’ambigui- 
té du  premier  mot  a été  ôtée  dans  la  première  Difl’ertation , où  l’Auteur  a fait 
voir , que  par  la  Juftification  Saint  Paul  entend  l’Aftc  par  lequel  Dieu  , en 
qualité  de  Jugc,abfout  l'homme  innocent,  le  déclare  jufte,  8c  lui  donne  droit 
à la  vie  étemelle. 

Pour  cc  qui  concerne  la  Foi , le  Doâcar  lf«//précend , que  dans  le  Difeours 
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de  Saint  Paul  on  ne  doit  point  la  prendre  pour  une  vertu  fimple  & unique  \ 
mais  pour  toute  la  condition  de  l’Alliance  Evangélique  , qui  renferme  par  con< 
féquent  toutes  les  oeuvres  de  la  piété.  Dans  lelfile  de  Saint  la  roiopé» 

rante  par  la  charité,  la  nouvelle  créature , l’obfcrvation  des  préceptes  de  Dieu , 
font  des  termes  Synonymes,  comme  cela  paroit  fi  l'on  compare  les  trois  paraU 
lelcs  citez  par  le  Docteur  £«//,  à fçavoir  ce  que  Saint  Paul  dit  aux  Galat.  v. 
6.  8c  VI.  i6.  i.Corintb.  vu.  19.  8c  i.Coriulb.  xiii.  Il  paroit  que  S^mx.Paul 
lui-même  fait  entrer  les  oeuvres  dans  la  Julhficaiion,  quand  il  dit  queccn’cit 
pas  ceux  qui  entendent  la  Loi,  qui  font  jullcs  devant  Dieu,  mais  que  ce  Ibnt 
ceux  qui  mettent  en  éxecution  la  Loi  qui  feront  jufiificz  , ce  qui  prouve  que 
par  la  Foi , il  entend  toute  la  condition  Evangélique. 

Mais  d’où  vient  cctic  manière  de  parler  qui  dans  le  langage  de  Saint  Paul 
fenible  n’attribuer  la  JuAificatioo  qu'à  la  Foi  toute  feule  i L’eA  parce  que  la. 
Foi  eA  le  commencement  8c  la  racine  de  toute  la  JuAice  Evangélique  , fans 
laquelle  aucune  vertu  ne  peut  être  falutaire , 8c  qui  produit  toutes  les  vertus, 
fi  Von  n’empêche  , ou  fi  l’on  n'arrête  fon  efficace.  Outre  cela  , Saint  Paul 
a bien  voulu  fc  fervir  du  mot  de  Foi  plutôt  que  d’un  autre  , pour  exprimer 
toute  l’obéillâncc  Evangélique;  afin  d’en  faire  voir  la  facilité,  8c  d'en  exclurre 
le  mérite;  car  ce  mot  de  Foi  renferme  prcfquc  en  foi-même  l’idée  de  grâce. 
En  cAct,  ellc’fuppofe  une  révélation  8c  une  vocation  de  la  part  de  Dieu,  qui 
précédé  toute  obéilfancc  de  la  part  de  l’homme.  D’ailleurs  elle  exclut  le  mé-‘ 
rite,  parce  qu’elle  fuppofedes  promcAés  de  la  part  de  Dieu,  qui  portent  l'hom* 
me  à robéiflàncc  d’une  manière  force  8c  efitcace , 8c  pree  que  cette  Foi  a fort 
rapport  à une  promcAc  gratuite  , 8c  à une  récompenfe  qui  n’cA  due  qu’à  la. 
grâce  de  Dieu  qui  l'a  promife.  Toutes  ces  raifons  font  appuyées  de  plufieurs> 
paflàgcs  de  l'Ecriture  Sainte  , que  nous  ne  rapportons  pas  ici  pour  éviur  la  pro» 
lixité  dans  cette  explication 

Il  rtAe  à fçavoir  ce  que  Saint  Paul  entend  parles  oeuvres,  qu’il  excluddes 
caufes  de  la  JuAification.  Pour  le  bien  comprendre  il  faut  fçavoir  le  but  qu’il 
fe  propofe,  & les  ennemis  qu’il  a à combattre.  Les  Juifs  s’etoicnc  imaginez  que 
l’Evangile  étoit  diameiralcmrnt  oppofe  à la  foi  , ce  qui  cmpêchoit  plufieurs 
d’entr’eux  de  rcmbraller.  Ceux  qui  ne  purent  réfiAcr  à l’évidence  de  l’Evan. 
gile  voulurent  pour  la  plupart  rcicnir  les  obfervations  de  la  Loi , par  le  refpt^êb 
qu’ils  avoient  pour  Moife , 8c  y obliger  même  ceux  des  Païens  , qui  avoient 
fait  profeflîon  de  la  Religion  Chrétienne.  Cela  excita  des  difputcs,  qui  furent 
heureufement  appaifccs  par  les  fages  decrets  du  Concile  de  Jérufalcra.  Mais 
elles  ne  le  furent  que  pour  quelque  teras.  De  faux  Doâcurs , qui  ne  cher» 
choient  que  leur  intérêt  , les  rcnouvellércnt  bicn-tôt  après  , 8c  les  Eglifcs  de 
Rome  6c  de  Galatic  , furent  particulièrement  expofées  à ces  difputcs. 

Cela  obligea  Saint  Paul  d’éxamincr  exptofejfo , l’origine  , la  nature , la  fin  8c 
l’ufage  de  rAlliance  Mofa'iquc,  ce  qu’il  fait  dans  fes  Epîtres  aux  Romains  8c 
aux  Galatcs,  où  il  prouve  que  Dieu  n’a  |^nt  eu  deficin  de  donner  cette  Loi, 
pour  être  une  Alliance , par  le  moien  de  laquelle  on  pût  obtenir  le  falut  8c  la. 
vie  éternelle,  que  jamais  perfonne  n’cA  parvenu  ni  ne  parviendra  à la  vérita* 
ble  JuAification  par  fon  moien.  Cela  pofé  il  eA  aifé  de  conclurre  , félon  la. 
pçnféc  du  Dofteur  Bull , que  par  ks  «uyrcs  dont  prie  Saint  Paul  , il  faut 
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entendre  les  oeuvres  preferites  dans  la  Loi  de  Moïfe -,  qu’il  appelle  pour  cet  cf. 
fet  prefquc  toujours  1rs  oeuvres  de  la  Loi.  11  faut  outre  cela  remarquer  que 
Saint  Paul  rejette  en  même  cems  toutes  les  opinions  faufles  2c  corrompues  , 
que  les  ScrilKS  & les  Pharifîcns  avoient  ajoûtecs  à la  Loi  de  Mtife.  Enfin , 
paroe  que  l’Apôtre  n’avoit  pas  feulement  à faire  aux  Doâeurs  de  la  Synagogue, 
mais  aulli  aux  Philofophes  Paiens  , il  fait  voir  en  même  tems  que  les  oeuvres 
réglées  fur  la  fimple  Loi  naturelle  Sc  produites  par  les  feules  forces  de  la  natu< 
re,  ne  peuvent  procurer  le  falut  à l’homme. 

11  cft  vrai , que  comme  les  Paiens  ne  faifoicm  pas  autant  de  fonds  fur  leur 
juftice  , que  les  Juifs  fur  la  leur;  il  ne  s’attache  pas  beaucoup  à les  réfuter,  (c 
contentant  de  le  faire  en  paflant  & comme  par  occafion.  Il  paroît  de  là,  que 
les  Préceptes  de  la  Loi  Morale  entrent  aufii  dans  la  difpute  de  l’Apôtre  ; non 
confiderez  en  eux-mémes  ; mais  cniant  qu’ils  faifoient  partie  de  la  Loi  Mo* 
faïque.  De  là  vient  que  Saint  Paul  fe  fert  de  deux  fortes  d’argumens  dont 
les  uns  ne  regardent  que  les  commandemens  de  la  Loi  cérémonielle , & les 
autres  ceux  de  la  Loi  Morale  & de'la  Loi  céiémorHcIle  tout  enfeinble,  en  un 
mot , toute  la  Loi  Mofaique. 

Le  Doâeur  Bull  explique  fort  au  long  les  argumens  dont  Saint  Paul  fe  fert 
pour  établir  fon  opinion.  En  voici  la  lubftance  en  peu  de  mots.  Le  premier 
qui  regarde  toute  la  Loi  Mofaique  , cft  que  cette  Alliance  étoit  deftituée  de  la 
^ce  qui  pardonne  Sc  accorde  la  rémiflîon  des  péchez.  Le  fécond  Argument  de 
Saint  Paul,  pour  prouver  l’impuiflance  de  la  Loi  à juftifier  le  pécheur,  cil;  ti< 
rc  de  ce  qu’elle  étoit  privée  de  la  grâce  fanâifiantc,  qui  retient  l’homme  dans 
l’obéillàncc  Sc  lui  fait  obferver  les  Commandemens  de  Dieu  C’eil  ccquefigni- 
fient  CCS  paroles,  ce  qui  étoit  impofftblt  à la  fai  parce  qu'elle  étoit  faible  couttela 
chair,  à caufe  que  les  convoitifes  de  l’homme  étoient  plus  fortes  que  la  Loi. 
Sur  quoi  il  faut  bien  prendre  garde  que  l'Auteur  parle  de  la  Loi  prife  pré* 
eifement  en  cllc-mémc , telle  qu’elle  fut  donnée  fur  la  Montagne  de  Sinai , Sc 
non  de  toute  la  Religion  enfeignée  aux  Juifs , Sc  qui  dans  le  fonds  n’etoit  pas 
une  Religion  dififérente  de  l’Evanoile.  Cette  dillinâion  paroîiroit , pcut*êtrc , 
frivole,  fi  elle  n’étoit  appuiée  de  l'autorité  de  Saint  Paul,  qui  confidére  fou- 
vent  la  .Loi  de  Moife  à ce  premier  égard  , JBmme  lors  qu’il  dit  que  l’Alliance 
Evangélique  cfl  plus  excellente  que  l'Alliaiice  légale  , parce  qu’elle  contient  de 
plus  excellentes  promeflesi  ce  qui  ne  fe  peut  dire  de  la  Loi  prife  d’une  manière 
fpirituelle  , puifqu’il  cfl  fur,  comme  le  L>oâcur£«//lc  foûucnt , qu’à  cet  égard 
die  avoit  les  memes  promefles  que  l’Evangile. 

De  toutes  CCS  Remarques , l’Auteur  conclud  premièrement , que  Saint  Paul 
n’cxclud  de  la  Jufiification,  que  les  oeuvres  faites  en  vertu  de  la  Loi  Mofaique , 
Sc  conlcqucmmcnt  de  la  Loi  naturelle  fans  la  grâce  Evangélique.  Secondement, 
que  bien  loin  que  l’Apôtre  exclue  de  la  Jufiificatioti  les  bonnes  oeuvres,  au  con- 
traire fon  but  cil  de  montrer,  que  la  véritable  jufiiee  des  oeuvres  efi  ablolument 
néceil'aire  pour  la  Jufiification  ; Sc  que  l’Evangile  cft  le  fcul  moien  nécefl'aire 
pour  parvenir  à cette  iuflice. 

. Après  avoir  parlé  des  Argumens  de  l’Apôtre  contre  la  Loi  en  général , le  Do- 
ckeur  Bull  vient  à ceux  qui  concernent  en  particulier  la  Loi  cérémonielle,  fur 
Icfquels  il  ne  s’arrête  pas  long  tems  parce  que  la  matière  n’eft  pas  difficile. 
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Nous  remarquerons  feulement  i cet  égard , qu'il  fait  voir  que  Saint  Paitl  op- 
polc  CCS  crrémotiics  àlajullice  fpirituclle  & interne  de  l'Evangile.  Ce  Uoâcur 
rafle  enfuite  aux  principales  erreurs,  qui  regnoient  parmi  les  Juifs  au  fujet  de 
la  lufliiication  & du  rooien  d’obtenir  le  flüut,  & qu'il  croit  que  Saipt  Paui  a 
réfutées  dans  fes  Epîtres. 

,£n  gênerai , ou  ils  attribuoient  trop  de  puiflancc  Sc  de  liberté  à la  volonté 
humaine,  ou  ils  ignoroient,  du  moins  , la  ncccflité  de  la  grâce  de  Dieu.  D'ail, 
leurs  contens  d'étre  à l'abri  des  peineseiviles  dont  les  violateurs  de  U Loi  étoient 
menacez,  iis  ne  pouflbient  pas  la  lânâificaiion  plus  loin,  Sc  croioient  par  cela 
Icul  s'étre  bien  aquite*z  de  leur  devoir  envers  Dieu.  Ils  foûtenoient  même  que 
eeltù  qui  s'attaeboit  /crupuleujèmeat  à l'obJénatiuH  ixacie  dt  quelque  précepte  , était 
éxemt  de  robfervatioH  des  autres:  d'où  vient  leur  Axiome  cité  pr  Maimomdes, 
qui  opérant  dat  prsecepto  liber  ejl  à pracepi». 

Sur  ce  principe,  ils  çholîflbient  le  précepte  qui  les  incommodoit  le  moins, 
8c  négligeoient  tous  les  autres.  C'eft  ce  que  leur  reproche  Cbrifi  dans 
l'EvangiU.  Les  Phariflens  en  particulier's’attachoient  à l'oblervatien  de  quel, 
qiics  cérémonies  frivoles,  qu’ils  avoient  rcçûcs  par  tradition,  & les  préferoient 
aux  préceptes  importans  de  la  Loi.  C’elt  en  quoi  ils  faiibient  connfter  toute 
leur  juflice  ; fe  mettant  d'ailleurs  fort  peu  en  peine  du  Meffie^  qui  devoit  leur 
enfeigner  une  Jullice  tout  autrement  excellente. 

L'Auteur  finit  fon  Traité  en  faifant  voir,  qu’il  y a quatre  erreurs  dangereu. 
fes  à éviter  fur  la  matière  de  la  Juflification.  La  première  cil  le  mérite  des 
oeuvres  enfeigné  pr  les  Théologiens  de  l'Eglifê  Romaine.  C'efl  cette  erreur 
que  la  Confeflion  des  Eglifes  Réformées  a principicment  voulu  condamner, 
quand  elle  a prié  de  la  Juflification  par  la  feule  Foi.  La  fécondé  erreur  qu'il 
faut  éviter  cil  celle  des  jlntinoméens  ou  Solifidiens^  qui  nient  la  néceffité  des  bon- 
nes oeuvres  pour  la  Juflifîcation  & pour  le  falut.  La  troifiéme  erreur  qu’on 
doit  éviter,  efl  celle  des  Pélagiens , qui  croient  que  la  grâce  de  Dieu  n’efl  pas 
ncceflàire  pour  faire  de  bonnes  ocuvics.  Enfin  , la  dernière  erreur  À éviter 
cfl  celle  des  Maiticbéens , qui  anéantiffoient  entièrement  le  franc  arbitre,  6c  é- 
tabliflbient  une  fatale  n&eflîté.  Voila  une  Diflertation  qui  nous  proie  fuffifan. 
te  pour  refoudre  le  doute  du  Pdi^iarche  Lucar  , touchant  la  contrariété  app* 
rente  de  la  Doctrine  de  Saint  Paul  6c  de  Saint  'Jaques  fur  la  matière  de  la  Ju- 
pificatioH  par  la  Foi  fans  les  oeuvres  , (ÿ  par  tes  œuvres  jointes  à la  Foi.  Il  nous 
faut  maintenant  plier  à l'autre  difficulté  que  ce  Patriarche  propfe  de  la  maniè- 
re qui  fuit. 

(b)  fe  ne  fç  ai  point  quel  eft  ce  Jaques,  car  je  n’en  trouve  que  deux  qui  por-- 
teut  ce  nom  : l’un  eji  celui  ya’Hérode  fit  mourir  far  T épée  ^ comme  il  efl  écrit  au  ii. 
(bapttt e des  Atles des  Apôtres^  àfçarjoir]stc\\it%frerede]ctn\  Fautreefl  Jaques  fils 
d’Alphée.  ...  Je  doute  bien  que  celui  qui  efl  fils  d'Alphce  ne  fait  le  même 
que  celui  qui  eft  nommé  le  Frere  du  Seigneur  on  19.  verfet  du  premier  Chapitre  de 
l'Epitre  aux  Galates. 

L'Epître  qui  porte  le  nom  de  l’Apôtre  Saint  Jaques  efl  attribuée  par  les  pins 
Sçavaus  Théologiens  , 6c  par  les  plus  habiles  Critiques  , non  ps  a Saint 
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qats  fils  de  Zibédét^  fic  frère  de  Saint  JtMi  mais  à Saint  Jaques  frère  de  Saint 
Jude  Apôtre  ; c'en  le  même  Saint  Jaques  qui  fut  Evêque  de  Jcrufalem  , & que 
.Saint  Paul  appelle  le  frère  du  Seigneur  , c'eft  à dire,  félon  l'oninion  de  quel* 
ques-uns  , & félon  le  langage  des  Gènèalogiftes  Hibreuu , le  Coufin  de  Jéfus 
Chrift. 

Il  n’y  a point  d’Auteur  moderne  qui  ait  mieux  difeuté  cette  matière  que  le 
célébré  Richard  Simon  dans  fon  Hifioire  Critique  des  Auteurs  Sc  des  Ouvrages 
Canoniques  du  Nouveau  Teftamcnt.  Mr.  Dupin  fameux  Doèleur  de  Sorbon» 
ne  en  a auffi  parlé  d'une  manière  très  judicieulc  dans  fa  Nouvelle  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccleftafiiques \ où  il  conclud,  que  l’Epitre  dont  nous  parlons,  ne 
peut  être  d’un  autre  Saint  Jaques^  parce  que  Saint  Jaques  fils  de  Zébédéeticât 
mort  avant  que  l'Evangile  fut  publié  hors  de  la  Judee,  & que  cette  Epître  eft 
adrcflèc  aux  Chrétiens  qui  étoient  difpcrfez  parmi  les  Gentils  , & aux  fidèles 
qui  n’étoient  point  dans  la  Judée.  Voici  donc  en  abrégé  ce  qui  fc  trouve  dans 
les  Hifioriens  Eccléiîaftiques  touchant  les  deux  Saints  Jaques  Difciples  de  Jé~ 
fus  Chrift  , qui  doniKnt  lieu  à la  Quefiion  du  Patriarche  Laicar.  Ceux  qui 
voudront  le  détail  des  preuves  de  ce  que  nous  allons  dire  les  trouveront  dans 
les  Annales  de  Barouius , dans  les  Ouvrages  de  Bellarmtn  , dans  ceux  de  Pame- 
lius , de  Combefis  , de  Henri  de  Valois , Ce  dans  pluficurs  autres  célébrés  Auteurs 
qu'il  feroit  inutile  de  nommer. 

Saint  Jaques  , dit  le  MAJEUR  , Apôtre,  étoit  fils  de  Zihédie.  Il  fut 
appcllé  par  Jéfus  Chrift  à l'Apofiolat  avec  fon  frère  Jean  , Ce  l’un  Ct  l’autre 
eurent  le  nom  de  Boanetges  , c’eft  à dire  , fils  du  tonnerre.  Hérode  Agrippa , 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  des  Juifs  à fon  avènement  à la  Couronne,  com< 
mença  fon  régne  par  faire  couper  la  tète  à ce  Saint  Apôtre.  On  dit  que  celui 

3ui  l'avoit  aceufé  fe  convertit  , voiant  que  le  Saint  alloit  à la  mort  avec  tant 
e confiance,  & quelques  Auteurs  ajoutent , qu’il  baptifa  Pôt/rm  Ce //rmn^rne  , 
tous  deux  Magiciens.  Si  cela  eft  ils  corrompirent  depuis  leur  Foi,  comme  on 
le  peut  inférer  de  ce  que  Saint  Paul  en  dit  dans  (à  fécondé  Epître  à Timothée. 
Saint  Jaques  fut  le  premier  des  Martyrs  entre  les  Apôtres.  Il  mourut  l’an  41. 
de  l’Ëre  Chrétienne,  feloo  le  calcul  fondé  fur  les  circonftances  de  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  le  ix.  chapitre  desAéhes  des  Apôtres. 

On  voit  à lérufalem  uneEglife  dédiée  à fon  nom,  bâtie  à trois  cens  pas  de 
la  Porte  de  Sion.  C'eft  une  des  plus  belles  & des  plus  grandes  de  la  Ville. 
L>e  Dôme  qui  eft  au  milieu  , & porté  fur  quatre  gros  pillicrs  , eft  percé  en  haut 
comme  celui  du  Saint  Sepulchre,  ce  qui  y donne  un  grand  jour.  Cette  Ëgli- 
fe  appartient  aux  Grecs  Arméniens  , qui  y ont  un  Monaftérc  bien  bâti  , où  il 
y a toujours  un  Evêque , Ce  douze  ou  quinze  Religieux  , qui  y font  le  Servi- 
ce ordinaire.  On  dit  que  l'Eglilc  Ce  les  logemens  ont  etc  fondez  par  les  Rois 
d’Elpagnc.  pour  y recevoir  les  Pèlerins  de  leur  Nation.  Proche  de  là,  eft  une 
Mailon  qu’on  révère  , comme  la  demeure  de  Saint  Thomas  Apôtre  , félon  la 
tradition  du  Pais.  On  dit  une  chofe  prodigieufe  de  cette  Maifon  , qui  eft  que 
les  Mahométans  Ce  les  Juifs  n’y  peuvent  entrer  qu’aux  dépens  de  leur  vie.  C'eft 
pourquoi  on  la  tient  toujours  fermée,  de  peur  que  quelque  Infidèle  n’y  entre 
par  mégarde  , Ce  ne  s'expofe  au  châtiment  du  Ciel  , que  quelques-uns  ont 
éprouvé,  s'il  en  faut  croire dans  la  Relation  de  fon  Voiage  de  laTcr- 
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rC'Saintc  ; mais  des  Politiaucs  bien  fcnfez  ont  témoigné  plus  d’une  fois  que 
les  ÂrMcnicni  ont  eu  l’adreflc  de  faire  courir  ce  bruit  pour  mettre  leur  Thre- 
for  à couvert  dans  ce  lieu,  & poureffraier  les  Turcs,  afin  qu’ils  n’ofent  abor- . 
der  ce  lieu  pour  le  piller,  comme  ils  font  quelquefois  ailleurs,  quand  ils  peu. 
vent  mettre  la  main  fur  ce  que  les  Chrétiens  ont  de  plus  précieux  Sc  de  plus 
grande  valeur. 

Les  Elpagnols  fondez  fur  je  ne  fçai  quelles  Traditions,  prétendent  avoir  eu 
Saint  fajues  pour  Apôtre  , bien  qu'il  n’y  ait  point  d’Autcur  ancien  qui  l’aie 
écrit.  L’Evéque  de  Compollclle  , voulant  allouer  ce  voiage  prétendu  du 
Saint,  pour  défendre  l’indépendance  de  fon  Eglifc  de  celle  de  Tolède  , dans 
le  Grand  Concile  de  Latran  , fous  Inmctnt  111.  ne  pût  repondre  aux  pu i liantes 
raifons  de  Roderlc  Ximnes  fon  Archevêque,  qui  lui  nia  formellement  ce  Voia. 
gc.  Le  Cardinal  üaronius  , qui  dans  fes  Remarques  fur  le  Martyrologe  Ro. 
main  , avoit  foûtenu  cette  Tradition  chimérique  des  Efpagnols , étant  depuis 
convaincu  par  beaucoup  de  raifons  folides , fondées  fur  divers  témoignages  d'Au. 
tcurs  célébrés  , changea  de  fentiment  dans  fes  Annales , Sc  improuva  l’opinion 
des  Efpagnols.  On  fçait  aflez  ce  qu’il  lui  en  coûta , & combien  il  a été  trai. 
té  indignement  par  les  Auteurs  de  cette  Nation.  Ils  fe  vantent  encore  d’avoir 
le  Corps  de  Saint  fa^ua  -,  mais  c’eil  allez  II  on  leur  en  laillc  une  partie , puif. 
que  l’autre  eft  confervée  dans  l’Eglife  de  Saint  Saturnin  de  Thouloufe.  Et  ou- 
tre cela,  Nicolas  Chorier , Hidorien  du  Dauphiné,  prétend  que  les  Reliques, 
que  les  Efpagnols  confervent , font  d’un  Homme  de  cette  Province,  nommé 
Jaques  (bien  dillcrcnt  de  l’Apôtre)  qui  avoit  été  enterré  au  devant  de  l’Eglile 
des  Echerolles  , à une  lieue  de  Grenoble,  & donc  la  tête  fut  portée  en  Galli. 
ce.  Les  curieux  doivent  voir  l’Epître  d’/wwre«/ 1.  kDecentius,  6c  celle  de  Cre- 
'goire  VH.  aux  Rois  d’Efpagne.  Baronius  T.  JX.  Annal.  An.  Chr.  8i6.  Spondem 
£pift.  fin.(Zhr.  44  Godeau.  fjift.  Eccl.  H.  i.n.  18.  Chorier  Hift.  du  J)aupbiné  Tom. 

4.  tib.  I . Secl.  8 />.  I y. 

Saint  Jaques  dit  le  MINEUR  , Apôtre,  étoit  fils  d'Alpbée^  nommé  dans 
rEciitorc  le  Jufic  •>  8c  le  frère  du  Seigneur,  c’eft  à dire,  félon  quelques  Inter, 
prêtes,  leCouün  de  Jèfus  Cbtift.  Il  étoit  aulîi  le  frçre  de  Saint  Jude  Apôtre; 
bien  que  quelques  Auteurs  de  la  Communion  de  Rome  aient  mis  ces  deux 
véi'iiez  en  doute.  11  fut  choifi  pour  gouverner  l’Eglife  de  Jérufalem , Sc  en 
cette  qualité  d’Eveque  il  gpina  dans  le  Concile  tenu  par  les  Apôtres  à Jérufa. 
1cm  l’an  4^.,  ou  50.;  Sc  conclud  qu’il  ne  falloir  point  obliger  les  Gentils  qui 
fc  convertillbienc , à obfcrver  les  cérémonies  de  la  Loi  Molaïque , ce  qui  fut 
approuvé  de  tous  les  autres  Apôtres.  Saint  Paul  l’appelle  une  des  Colomnes  d« 
l’Eglife;  Sc  fa  vie  parût  fi  fainte,  que  croit  que  la  ruine  de  Jérufalem  cil 

arrivée  pour  punir  les  Juifs  de  l’avoir  fait  mourir. 

Anatm  II.  Grand  Sacrificateur  des  juifs,  le  fit  condamner,  Sc  le  livra  entre 
les  mains  du  peuple.  Eufebe  , après  /kgefippe  , dit,  que  les  Juifs  l’aiant  pnilé 
de  défavouer  publiquement  la  Doélrine  de  jefus  Cbrift , il  l’avoic  foûcenuè  avec 
une  mcrvcilleiifc  confiance , Sc  que  cette  Confiflion  faite  fur  les  degrez  du  Tcra. 
pie,  mettant  en  fureur  les  Pliarificns  Es  prinapaux  ennemis  , ils  le  précipité, 
rent  en  bas , où  un  foulon  le  tua  d’un  coup  de  lévicr , Sc  ainfi  apres  avoir  gou. 
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•vemé  fon  Eglife  environ  29.  ans  , il  reçût  la  Couronne  du  Martyre  l’an  de 
grâce  62. 

Saint  EpipbaM  dit  , que  ce  Saint  Apôtre  avoit  pcrmifîîon  d’entrer  dans  le 
Sanftuairc  du  Temple  , ce  que  la  Loi  n’accordoit  qu'au  fcul  Grand  Pontife. 
Saint  Cbryfojiomc  ajoute  , .que  fon  adîduité  à la  prière  lui  avbit  fait  venir  ces 
genoux  Se  le  front  dur  comme  le  cuir  d’un  Cnameau , étant  ordinairement 


couché  à terre  durant  l’oraifon.  C’eft  de  ce  Saint  Apôtre  que  nous  avons  une 
Epître.  QUI  eft  la  première  entre  les  Catholiques,  Se  qui  eu  adrelfce  aux  Tri- 


Epître,  qui  eft  la  première  entre  les  Catholiques,  & qui  ctl  adrelfce  aux  Tri- 
bus d’ifraël  difperfécs  , c’eft  à dire  aux  fidèles  d’entre  les  Juifs  qui  étoient  ré- 
pandus en  diverlcs  Provinces  hors  de  la  Judée.  On  attribue  à cet  Apôtre  un 
Evangile  qui  a été  mis  entre  les  Livres  Apocryphes , & une  Liturgie  qui  fc 
trouve  dans  plufieurs  Editions  de  la  Bibliothèque  des  Pères,  Se  qui  eftautho- 
riféc  par  le  témoignage  de  Proclus  de  Conftantinoplc , Se  du  Concile  in  Trttl- 
lo  de  la  même  Vdle.  Cependant  il  cft  très  certain  que  cette  Liturgie  n’cft 
point  un  Ouvragc  .de  Saint  Jaquts  dont  elle  porte  le  nom.  11  fuffit  de  jater 
les  yeux  défias  pour  être  convaincu  qu’elle  ne  peut  avoir  été  en  ufage  que  plu- 
fieurs fiécles  après  la  mort  de  cet  Apôtre. 

Mr.  Helie  du  ' Pin  ^ Doâcur  de  Sorbonne , Se  plufieurs  fçavans  Critiques  de 
l’Eglifc  Romaine,  ont  fait  voir  par  mille  preuves  incontcfiables  que  cette  Li- 
tuigie  cft  faufl'ement  attribuée  à l’Apôtre  Saint  faques , Se  que  celui  qui  en  a été 
l’Auteur  eft  fort  fufpeâSc  inconnu. 

Si  on  recherche  avec  foin  les  motifs  quf  ont  porté  les  Grecs  à attribuer  à cet 
Apôtre  la  Liturgie  dont  il  s’agit  , on  n’en  trouvera  point  d’autres  que  ceux 


n’ont  attribue  cette  Liturgie  à Saint  laques  , qu’en  fuivant  une  Tradition  popu- 
laire qu’ils  n’ont  point  éxaminéc  à fonds,  comme  il  paroît  dans  le  qa  Canon 
de  ce  Concile.  Cela  cft  fi  vrai,  que  Théodore  Baifamon  à qui  on  demanda  par 


de  ce  Concile.  Cela  cft  fi  vrai,  que  Théodore  Baifamon  à qui  on  demanda  par 
Lettres,  fi  la  Liturgie  qu’on  lifoit  dans  les  Eglifesde  Jerufalem  Se  d’Alexandrie, 
fous  le  nom  de  Saint  Jaques  étoit  véritablement  de  cet  Apôtre  , fit  cette  rèpon- 
fc  qu’on  trouve  au  y.  l.ivrc  de  fon  Jur.  Grec.  Rom.  Que  ni  l’Ecriture  S.iintc , 
ni  aucun  Concile  Oecuménique  n’avoit  attribue  à Saint  Jaques  cette  Liturgie  qui 
porte  fon  nom. 


On  pourroit  ajoûter  plufieurs  autres  preuves  femblables  pour  faire  voir  que 
Saint  Jaques  , ni  les  autres  Apôtres  , ne  font  point  les  Auteurs  des  Liturgies 


qui  portent  aujourd’hui  leurs  noms.  Eufebe  Ce  Saint  Jérome,  qui  ont  écrit  des 
Catalogues  allez  èxaéls  des  Ouvrages  des  anciens  Auteurs  Ecclcliaftiques , 


Catalogues  allez  èxaéès  des  Ouvrages  des  anciens  Auteurs  Ecclcliaftiques , 
n’auroicnt  pas  omis  ces  Liturgies , s’il  y en  eût  eu  quelques-unes  de  kur  tems. 
Mais  la  vérité  cft  qu’on  s'eft  fervi  des  noms  des  Apôtres  & de  leurs  Difciplcs , 
pour  autorHer  les  difiérens  ufages  quife  font  introduits  peu  â peu  dans  les  Egli- 


ies,  où  l’on  voit  qu’il  eft  arrivé  de  fi  grands  changemens , qu’elles  n’ont  pref- 
que  rien  qui  reflente  la  pureté  fie  la  fimplicité  des  premiers  Chrétiens. 
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LETTRE  HUITIE’ME. 


De  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  de  CONSTANTINOPLE, 
envoiéc  de  Rhodes  à Mr.  AntoiHt  Léger  Miniftre  du  Saint  Evanalc  & Pafteur 
de  l'Eglilé  Réformée  de  Fera , chez  l’AmbalTadeur  des  Etats  Généraux  dca- 
Provinccs-Unics  des  Païs-Bas , à la  Pmte. 


Reverendifliroo  Prédicatore,  MIo  Si- 
gnor  Legero  , in  Jéfu  Chrillo  : 
FrateU»  dileâiflimo. 


Tris  vittérabïe  Prédicateur  Mr.  Léger, 
«son  bien  aimé  Frère  en  J E- 
SUS  CHRIST. 


MI  confolano  Je  Lettae  di  Vofira 
Revereutia , per  che  fono  piene  di 
fpirito  b di  cbarita  Chtijliana  : 
majjime  ritrovandomi  io  quejlo  tempo  nel 
borlo  del  Secolo  -,  dove  coglio  li  frutti  mor- 
tiferi  del  monde  , ,pieni  di  amaritudine  è 
di  pena. 

Solo  delU  rpeculatione  dette  cofe  fpiri- 
foati , piglio  rijloro.  è in  ftmii  Jlato  che  io 
fono  , risguardando  in  alto,  donde  viene  ogni 
agiuto  à quelti  cbe  hanno  la  fperanza  nel 
fignore  , puoco  conto  facto  dette  perfecutio- 
ni  deili  adverfarii  : i afpeito  cou  gran 
confidenza  il  felevo  .délia  Divina  mtferi- 
cordia. 


Una  cofa  mi  aporta  difpiacere  y perche 
il  Libro  de  Tranllubftantiatione  di  Vo- 
flra  Reverentia  che  io  haveva , i cafeato 
nelte  mani  di  quelti  fcelerati  Traditori  : i 
gli  i'avifb  per  che  procuri  provedermid" ul- 
tra copia. 

Jo  faccio  gran  flima  di  quel  libro,  per 
cb»  Corefli  i H fuoi  feguaci  ci  confondono 


LEs  Lettres  de  vôtre  Révérence- 
me  donnent  une. grande  confola» 
lion  . étant  remplies  de  l'Efprit  Sc 
de  la  Charité  Chrétienne  ; mais  fur 
tout  , dans  ce  tems  , où  je  me  trouve 
dans  le  Jardin  du  Siècle , dam  lequel 
je  cueille  les  fruits  mortels  du  Mon- 
de , pleins  de  peine  ôc  d’amertu* 
me. 

Je  n’ai  rien  qui  me  foûticnne  que 
la  contemplation  des  chofes  fpirituel- 
les:  car  dans  l’état  où  je  fuis,  tournant 
mes  regards  vers  le  Ciel , d’où  vient  le 
fccours  à tous  ceux  qui  cfpérent  au 
Tout-puiflant , je  compte  pour  rien  les 
perfécutions  de  mes  adverfaires  : & j'at- 
tens  avec  une  grande  confiance  que 
Dieu  veuille  m’en  délivrer  par  fa  gran- 
de milëricorde. 

11  n’y  a qu’une  feule  chofe  qui  me 
caufe  maintenant  quelque  d^laifir  , 
c’eft  que  vôtre  Livre  de  la  Trauffub- 
ftantiation  elt  tombé  outre  les  mains  de 
CCS  perfides  fcélcrats  : ôc  je  vous  en: 
donne  avis , afin  que  vous  m’en  faf., 
fiez  avoir  un  autre  Exemplaire. 

Je  fais  un  grand  cas  de  ce  Livre, 
puce  qu’il  a cclkmcnt  confondu  Co- 
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tahnentê  cbe  rtftano  muti  délia  forza  del~ 
ta  viva  Ferità , ceistemita  nelli  argom»- 
ti. 


La  prégo  dunque  cbe  bahbia  veglia  di 
farmi-to  copiare  , cbe  ne  ho  bifogno  per 
mandarlo  anco  i»  Candia  , dme  banno 
portato  la  ma  Confcdlonc  ; tà  dubita- 
m fopra  juel  articolo. 


Ha  ialmente  la  dottrina  del  Antichrif 
to  prevaluto  cbe  con  grau  difficolta  ci  bi~ 
fogna  oppugnctrla. 

Se  Iddio  ci  dara  liba  ta  ptjptr  di  fcto, 

10  itttrarà  iu  Jlecato  contra  Corcflï  è Ber- 

11  : r publicaro  la  veiita  délia  dottrina 
^'era  Evangelica  , i delta  Confeflîonc 
ttojira , la  qucde  à tutti  H Papiûi  i fiata 
una  lanza  al  fianco. 


E à quel  Hypocrita  falfo  Patriarcba 
Contari  fimilmente  , Conte  altro  fur- 
bo  ad  Athanado  mm-, , ( a ) il  quai  cor- 
reudo  fe  ne  va  à Roma  , per  vejiire  dice 
il  Capellt  di  Cardinale , per  baver  depojlo 
•w»  Patriarcba  Calvinifla  , è quefto pré~ 
dica  per  tutto  dove  currendo  pazza. 


In  quefto  ftato  ft  Iruoviaino  noi  ; è non 
f niffuno  cbe  hcibbia  timor  de  Lddio  , è 
cbriftiana  difiretione  di  pJacilar  quefti  in- 
convenienti. 


Ma  corne  fon  F ‘ccbio , forft  ancora  Id- 
die  btnedetto  mi  dara  gratia  di  farli  conoft- 
cere  in  cite  teuebte  fono. 


NonJjo  altro  per  bora. 


rejjius  6c  tous  fesScibtcurs, qu’ils  font 
demeurez  muets  pnr  l’cfiicace  de  1a  vé> 
rité  , par  la  force  desargumens  Sc  par 
l’évidcncc  des  preuves  qu’il  contient. 

Je  vous  prie  donc , Monfîeur,  qu’il 
vous  plaife  de  m’en  faire  expédier  une 
copie  , car  j’en  ai  befoin  pour  l’cn* 
voter  au(G  dans  l’Idc  de  Candie  , où 
ma  ConfeJJiott  de  Foi  a été  portée  , 6c 
où  l’on  doute  de  cet  Article  de  \u'tranf- 
j'ubftantiation. 

La  Doétrine  de  V Antecbrift  à telles 
ment  gagné  le  deflùs  , qu'il  faut  fe 
donner  beaucoup  de  peine  pour  la 
combattre. 

Si  Dieu  m’accorde  la  liberté  de  for* 
tir  d’ici  8c  de  palier  à Cbio , j’entrerai  en 
lice  contre  Coreftius  & Merli^  & pu- 
blierai la  vérité  de  la  Doârine  du  Saint 
Evangile  fans  déguifement  , & celle 
de  ma  Confeftion  de  Foi  , qui  a donné 
un  eoup  de  poignard  au  coeur  des  Pa- 
pilles. 

Elle  a produit  le  même  effet  contre 
cet  hypocrite  & faux  Patriarche  Conta- 
ri 8c  contre  cet  autre  fourbe  Athanaji 
Peskes,  (a)  qui  s’en  va  en  toute  di- 
ligence à Rome  , pour  y recevoir  , 
à ce  qu’il  dit,  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal , qu’on  lui  donne  , parce  qu'il  a • 
dépofé  un  Patriarche  Calvinifte.  C’cll 
dequoi  il  fe  vante  dans  tous  les  lieux 
où  il  raflé,  en  courant. 

Voila  quelle  efl  lafituation  dans  la- 
quelle je  me  trouve  : cependant  il  n’y 
a perfonne  qui  ait  la  crainte  de  Dieu , 
ni  la  prudence  que  devroit  infpirer  la 
Religion  Chrétienne  , pour  remédier 
à ces  inconvéniens. 

Mais  comme  je  fuis  déjà  fort  vieux , 
peut-être  que  Dieu  m’accordera  la  grâ- 
ce de  faire  connoître  à mes  ennemis 
les  ténèbres  dans  Icfquellcs  ils  font 
plongez. 

Je  n’ai  pas  autre  chofe  à vous  dire 
prélcntemcnt. 

N 2 Iddio 
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Iddio  Signor  benedica  la  molto  degna 
prrfona  voflra  , i le  fatiche  cbe  in  gloria 
de!  Signore  fortate  , èvi  déni  ogni  bene  è 
cvniento, 

Z)/Rodo(i)alli  II  Lnglio 

Di  f^oflro  Sinoria  Reverendijfima- ^ 
AflcâionatiSîmo  & Amorevolillimo , 

CTRILLO  PdTRIARCHÀ. 


ANECDOTES 

I Que  le  Seigneur  Dieu  bénifle  vôtre 
digne  perfonne  , & lc«  peines  que 
vous  prenez  pour  fa  Gloire , & vous 
donne  toute  (orte  de  bien  Sc  de  conten* 
tetnent. 


J De  (b)/^  ynillet  i6$f. 

De  Vôtre  R<v(!rence  le  très  cher  & très 
afi'câionné  Serviteur, 

CYRILLE  PATRIARCHE. 


Cette  Lettre  a été  mife  en  Original  avec  les  précédentes , dans  la  Bibliothèque 
de  rUniverJité  de  Genève  , fous  le  Numéro  XXX. 


REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  VUL 

DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

( a ) 7#  publierai  fans  déguifement  la  vérité  de  la  Doèlrine  de  ma  Conftflîon  de  Foi, 
qui  a donné  un  coup  de  poignard  au  cœur  des  Papilles.  Elle  a produit  le  même  effet 
contre  cet  hypocrite  (ÿ  faux  Patriarche  Contari , 6?  contre  cet  autre  fourbe  Aths< 
nafe  Peskes. 

C Trille  Contari  , étoit  un  Difciple  des  Jéfuites^  Métropolitain  dcBeroé^  ou 
Berhée^  ^ue  les  Géographes  modernes  nomment  jllep  : ville  de  Syrie  très 
renommée  dans  les  Ouvrages  des  Anciens  , qui  difent  qu’elle  fût  rétablie 
par  Seleucus  Nicanor  Général  de  l’Armée  de  Demetrius  Soter,  Rot  de  Syrie  C’tft  ce 
Nicanor  qui  fût  envoié  en  Judée  pour  ruiner  la  Ville  & le  Temple  de  Jérufa- 
lemy  & qui  en  fût  cmpéché  par  Judas  Machabée,  lequel  s'étant  oppofé  aux  def- 
feins  de  cet  impie,  avec  trois  mille  hommes  feulement,  tua  trente  mille  hom« 
mes  des  infidèles  l’an  de  la  Création  du  Monde. 

Ce  Métropolitain  Contari  aiant  obtenu  des  Lettres  de  recommandation  du 
Patriarche  Lucar  pour  aller  faire  une  Colleélc  en  Mofeovie  & en  divers  autres 
Pais  pour  les  befoins  de  l'Eglifë  àe  Confantinople^  ne  fût  pas  plûtôt  de  retour, 
qu’il  emplois  tout  l’argent  qu’il  avoit  ramall'é  pour  faire  dégrader  fon  légitime 
Patriarche , & il  y rciillît  à la  faveur  des  brigues  que  les  Jéfuites  lui  aidèrent 
à faire  ; mais  après  avoir  ufurpé  le  Siège  Pairiarchal , par  cette  Simonie , il  en 
fût  chafle  honteufement  au  bout  de  fept  jours,  comme  un  autref  Zimri,  8c  re- 
légué dans  l’ifle  de  Tenedo,  parce  qu’il  n’avoit  pas  dequoi  paier  toute  la  fom« 
me  qu'il  s’etoit  engagé  de  donner  aux  Turcs  pour  faire  dégrader  Cyrille  1m- 
uir.  ' - . 
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Pendant  ce  tems  là , Athanaft  Métropolitain  de  l'hfjfalonique , Ville  célébré 
de  Maccdoine  , fc  prévalut  de  l’exil  de  Cyrille  & de  Coûtai  t pour  occuper  le  Siè- 
ge Patriarchal.  11  donna  foixantc  mille  écus  pour  en  obtenir  l’invelliture,  8c 
c'cll  à cela  que  le  Patriarche  Lucar  Tait  allulion  par  le  mot  de  n»i!,  qui  eft 
un  terme  dérivé  de  l’Arabe  Pesk  qui  lignifie , ce  qui  cft  offert  pour  régal  en 
préfence  de  quelqu'un. 

Nous  ne  (jurions  donner  ici  une  idée  plus  jude  du  motif  qui  a porté  le 
Patriarche  Lttcar  à donner  à cet  Athanafe  Ufurpatcur  de  fon  Siège  , le 
furnom  de  Peskei  qu’en  expliquant  ce  terme  par  un  autre  qui  a la  meme 
lignification  dans  la  Laimuc  Françoife  , c’tft  celui  de  Régale.  11  y a 
deux  fortes  de  Régale,  à Invoir  la  Spirituelle  8c  la  Temporelle.  La  Régale 
Spirituelle  confide  dans  le  droit  qu’un  Monarque  a de  nommer  pendant  la  va- 
cance d’un  Siège  Epifcqpal  la  Perfonne  qui  doit  occuper  cette  Dignité.  La 
Régale  ‘temporelle  ed  le  Droit  que  ce  même  Souverain  a de  percevoir  le  revenu 
d’un  Bénéfice  vacant  , ou  de  recevoir  une  certaine  fomme  pour  hommage  de 
celui  qui  en  prend  pofl'dfion  : 8c  c’ed  au  premier  8c  au  dernier  de  ces  droits 
de  Régale  que  fc  rapporte  le  Peskes  , ou  le  Don  que  les  Patriarches  de  Condan- 
tittoplc  font  obligez  de  faire  au  Grand  Seigneur,  quand  il  leur  donne  les  Pa- 
tentes, en  vertu  dcfqucllcs  ils  entrent  en  poflcffion  de  ce  premier  Siège  Ponti- 
fical de  l’Orient.  Voici  plufieurs  autres  droits  que  les  Grecs  de  Condantinople 
paient  au  Grand  Seigneur. 

Comme  la  Religion  ed  ce  qui  engage  les  peuples  , l’Empereur  Ottoman 
pour  adoucir  l’efclavage  des  Grecs  , 8c  les  accoutumer  au  joug  , leur  accorda 
une  entière  liberté  de  confcience , & l’éxcrcicc  public  de  leurs  ceremonies,  avec 
de  grands  privilèges  au  Patriarche,  dcfqucls nous  avons  parlé  ci-devant,  & leur 
alfigna  tous  les  dehors  de  Condantinople,  depuis  les  fept  Tours  jufqu’au  Faïul 
pour  leur  habitation  , fous  le  Tribut  de  neuf  dragmes  d’argent  par  tête,  valant 
environ  un  écu  de  France. 

Ce  petit  droit  a triplé  par  la  fucceflïon  du  tems , 8c  ce  Tribut  perfonne!  ap- 
pellé  Carache  , monte  prefentement  à trois  écus  8c  demi  par  tête , qui  fc  paie 
dès  quinze  an« , 8c  s’exige  très  rigoureufement  de  tous  les  mâles.  L’on  a joint 
à cette  impofition  capitale  plufieurs  autres  charges  très  rudes,  nommées  Devif- 
firméy  Kurek-Accbejft , Surfât,  Avariz  , ic.  Ane- Aube ffi. 

Le  Deiiffirmé  ed  la  décime  des  enfans  mâles  , que  l’on  arrache  du  fein  de 
leurs  parens  pour  les  circoncire  , 8c  les  faire  Mabométans.  Cette  dureté  oblige 
les  Cnrétiens  qui  ont  du  bien , de  quitter  la  campagne , pour  fc  réfugier  dans 
les  grandes  Villes , où  l’on  ed  éxeint  de  ce  cruel  8c  Icnfible  Tribut. 

Kurek-Acchefft  , ed  un  droit  des  armes  , dediné  pour  l’entretien  des  Ga- 


léres. 

Surfat , fc  paie  pour  la  fubfidancc  de  la  Maifon  du  Grand  Seigneur  lors  qu’il 
fait  la  guerre  ; il  falloir  autrefois  qu’il  y allât  en  perfonne,  mais  à préfent  il  fuffic 
qu’il  quitte  fon  Serrail , 8c  faHc  une  démondration  de  fc  mettre  en  campagne  par 
la  fortic  des  Ltendars  à queues,  8c  par  celle  des  Tentes  Impériales. 

Avariz,  ed  un  'Fribut  annpel  pour  la  fourniture  de  l’Orge,  Foin,  Paille  8c 
Bois,  que  les  Grecs  de  la  campagne  font  obligez  d’amener  au  Serrait  du  Grand 
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Seigneur , à celui  des  Vilirs  8c  des  autres  grands  Officiers  de  la  Porte,  auxquels 
fl  Hautclle  fournit  l’Etape. 

jive-Âccbeffi , eft  un  droit  de  chafle  qui  fe  1ère  pour  les  menus  plaifirs  de 
l’Empereur  , & pour  l'entretien  de  fes  équipages  decliaflc. 

Ces  droits  font  fort  rudes , mais  ils  le  feroient  beaucoup  moins,  ù ceux  qui  les 
exigent  n’abufoient  pas  de  leurs  commiffions  pour  s’enrichir. 

Ces  habitans  de  Confiantinople  , 8c  des  Capitales  des  Gouvernemens  , (bnt 
éxemts  du  Devijfirme  8c  de  X'jlvarix  j 8c  ceux  qui  font  riches  s'exemptent  des 
autres  par  des  privilèges  qu’ils  achètent  allez  cher,  parce  qu'ils  les  font  jouir  d’ua 
repos  apparent. 

Outre  ces  Impôts  que  les  Grecs  paient  au  Grand  Seigneur  6c  à Tes  Offidera, 
ils  font  furchargez  oc  pluficurs  autres  impofitions  pour  l'entretien  de  leurs  Pa« 
triarches . de  eurs  Evêques  Ce  de  leurs  Curez,  ou  autres  Ecclèliafoiques  qui  èxer< 
cent  les  fbnâions  Paftoralcs 

Les  revenus  des  Patriarches  font  cafuels  8c  fort  modiques,  à caufo  des  petits 
droits  de  Décimés  qu'ils  retirent  de  leurs  Prélats  qui  font  pauvres  : mais  ils 
foulent  le  Peuple  en  èxigeant  douze  jlfpres  de  chaque  maifon  Grecque  de  leur 
Jurifdiclion  ; douze  écus  8c  demi  par  an  de  chaque  Prêtre,  8cle  droit  de  Maria- 
ge d’un  écu  pour  le  premier,  lequel  double  au  fecoud  8c  triple  au  dernier;  car 
rEglifc  Grecque  ne  permet  point  de  pafler  à de  quatrièmes  Noces. 

Les  Curez  reçoivent  ces  droits  Patriarchaux , defquels  ils  rendent  comptes 
leurs  Màropolitains,  qui  les  envoient  aux  Patriarches,  8c  tous  ces  revenus  en- 
fcmble  compofent  une  fomme  d’environ  foixante  mille  livres  par  an  , à ceux 
d’Antioche  6c  d’Alèxandric. 

Ceux  de  Condantinople  8c  de  Jcrufalcm  font  plus  riches , l’un  à caufe  de  la 
grande  étendue  de  fon  Patriarchat,  8c  parce  que  les  Peuples  de  là  Jurifdiâionfont 

f>lus  à leuraife,  8c  l’autre,  à fçavoir  celui  dcjérufalem  ,à  caufe  du  Feu  Saint  qui 
ui  rapporte  plus  de  vingt  mille  écus  qu'il  a trouve  le  moicn  de  tirer  par  un  faux 
miracle,  dont  nous  démontrerons  la  fourberie  dans  un  Article  particulier,  en  ex- 
pliquant ce  qui  concerne  les  bougies  de  cire  que  ce  Patriarche  envoie  tous  les  ans 
aux  Princes  de  Mofcovic  , de  Valachie,  de  Moldavie,  8c  à tous  les  principaux 
Seigneurs  Grecs  qui  lui  font  de  grands  prèlens , 8c  qui  lui  paient  ces  petits  bouts 
de  cire  beaucoup  plus  cher  qu’on  ne  paie  les  Agnus  Dei  fabriquez  8c  bénits  pa» 
les  Papes  de  Rome. 

Les  revenus  liquides  du  Patriarche  de  Gonflant inople  proviennent  des  Décimes 
des  Evêques,  qui  montent  à quinze  mille  écus  , d'un  droit  particulier  appel- 
lé  iiuMTe^x"<  lequel  lui  rapporte  cinq  mille  écus  qu’il  retire  des  Curez  : Ce- 
lui des  Mariages,  qui  iff  confidérable , dcaufo  du  grand  nombre  de  Grecs  ha- 
bitans  à Conltantinqple  , 8c  aux  environs  ; 8c  enfin  du  Don  gratuit  de  l’Em- 
pereur de  Mofcovic,  8c  d’une  quête  que  l’on  fait  pour  ce  Patriarche  pendant  le 
Carême  dans  les  Ëglifes  de  Conftanrinople  8c  de  Galata,  où  il  va  célébrer  la 
Méfié  8c  Prêcher,  en  recompenfe  dequoi,  il  n’en  fort  jamais,  qu’il  n’emporte 
au  moins  quatre  ou  cinq  cens  éeiis. 

Le  provenant  de  tous  ces  droits  ne  monte  pourtant  qu’à  la  fomme  d’environ 
quarante  mille  écus,  8c  il  f.iut  qu’il  en  depenfe  beaucoup  plus  pour  fc  mainte- 
nir 
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nir  contre  Ici  cabalei , Sc  pour  (âtisfaire  à l’avidité  infatiable  des  Turcs , qui  le 
contraignent  d’emprunter  de  gron'cs  Tommes  pour  les  leur  donner  , & delesex< 
torquer  cnTuite  par  diverfes  Maûions  de  (bn  Eglife,  laquelle  cil  prélênTemene 
chargée  de  plus  de  quatre  cens  mille  écus  de  dettes  , donc  les  intérêts  la  con< 
fomment  Sc  cairiênt  de  grandes  querelles  parmi  les  Eccléliafliques  , & fort  Tou< 
vent  la  dépolicion  du  Patriarche  , ainlî  qu’il  ell  arrivé  pendant  la  vie  de  Cy- 
rilk  Lucar,  & fur  tout  pendant  Ton  éxil  à Tenede  & à Rhodes. 

Nous  allons  faire  une  Remarque  HiHorique  & Géographique  touchant  cette 
dernière  llle  dans  la  noce  fuivantc. 

{h)  De  Rhodes  U 1*  'Juillet  t6}f.  de  P Ere  Chrétienne. 

Nous  avons  expliqué  dans  les  Remarques  fur  la  Lettre  VII.  du  Patriarche 
Lucar , de  quelle  manière  il  fut  conduit  de  Tenedo  ï Rhodes , Sc  le  danger  qu’il 
courut  d’étre  enlevé  par  des  Corfaires,  qui  avoient  formé  le  dellcin  de  leçon» 
duire  prilbnnier  à Rome.  Il  fut  heureufement  délivré  des  mains  de  (es  enne. 
mis  par  les  bons  offices  que  lui  rendit  l’Admiral  des  Turcs  en  le  faifant  conduire 
avec  une  Sauve-garde  Sc  une  Efcortc  jufqu’à  l’Ifle  de  Rbides. 

C'eft  de  la  Ville  Capitale  de  cette  Ifle  que  la  Lettre  précédente  de  ce  Pa» 
triarche  fut  adreflée  i Mr.  Leger.  Cette  Ville  eft  lîtuée  au  bord  de  la  Mer,  fur 
la  pente  d'une  Colline  qui  s'élève  infenfiblement , Sc  dans  une  Plaine  agréable 
vers  la  partie  Septentrionale  de  cette  Ifle.  Elle  eft  environnée  de  divers  petits 
coteaux,  pleins uc  fources  vives,  Sc  couverts  d’orangers,  de  grenadiers  Sc  d’au» 
très  arbres  de  cette  nature. 

Lors  qu’elle  fut  alfi^éc  par  Mahomet  II.  en  1480.  elle  avoit  une  double  en- 
ceinte de  murailles,  fortifiées  de  plufieurs  grofles  Tours  : mais  au  Midi,  Sc  du 
côté  que  les  Juifs  habitoient  dans  la  Bafle-Villc  , les  Tours  étoienc  plus  éloi» 
gnées  les  unes  des  autres  ; Sc  c'eft  ce  qui  rendoit  cet  endroit  plus  foible.  Le 
quartier  où  demeuroient  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalcm  , étoit  le 
plus  fort;  car  outre  que  la  mer  l’enfermoit  au  Septentrion  Sc  â l’Orient,  il  ctoit 
défendu  par  des  Baftions  Sc  par  des  Tours. 

Le  Port  regarde  l’Orient,  Sc  un  peu  le  Septentrion.  11  eft  formé  par  deux 
Moles,  qui,  en  s’approchant  l’un  de  l’autre,  en  demi-cercle,  nelaiflent  d’tf- 
pace  entre-deux  , que  ce  qu’il  en  faut  pour  le  pflage  d’une  Galère.  L’entrée 
eft  flanquée  de  deux  grofles  Tours,  bâties  fur  deux  Rochers;  Sc  c’eft  fur  ces 
deux  Rochers  que  fut  planté  autrefois  ce  grand  Coloflê  de  Bronze,  fi  famcu.x, 
qui  a paflé  pour  une  des  fept  Merveilles  du  monde.  Cette  énorme  Statué  du 
Soleil , haute  de  Soixante  fÿ  dix  coudées  ^ avoit  un  pié  fur  une  de  ces  Pointes  de 
Rocher,  Sc  l’autre  pié  fur  la  Pointe  de  l’autre  Rocher  , fi  bien  qu’un  Navire 
paflbit  avec  fes  voiles  déploiécs  entre  les  jambes  du  Colofle. 

Deux  petits  Golfes  accompagnent  le  Port  du  côté  du  Septentrion  , Sc  du 
Midi.  Le  Golfe  qui  regarde'  lc  Septentrion  eft  fermé  par  un  Mole  qui  entre 
plus  de  trois  cens  pas  dans  la  mer  ; Sc  à l’extrémité  de  ce  Mole  il  y a un  Fort, 
qu’on  appelloit  la  Tour  de  Saint  Nicolas.  L’Hiftoire  fabulcufe  des  Arabes 
dit,  que  ce  fût  le  Calife  Muavias  , qui  aiant  afliégé  Rhodes  fit  bâtir  cette 
Tour  pour  battre  la  Ville  , Sc  l’éleva  à une  hauteur  fi  prodigkufc,  que  fon‘ 
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f.iîre  touchoic  le  Ciel , 6c  que  fes  fondemens  dcfccndoicnt  jufqu’au  centre  de 
la  Terre. 

La  vérité  eft,  que  l’an  1464  apres  que  les  Vénitiens  curent  levé  le  Siège  de 
JiUJes , le  Grand  Maitre  Zécojla  fit  conftruirc  cette  Tour,  qui  fut  appellce 
la  Tour  de  Saint  Nutlas  , parce  qu'il  y avoit  une  Eglife  de  ce  nom  dans  le  lieu 
où  elle  fut  bâtie. 

Mahomet  il.  regarda  l’ifie  de  Rhodes  comme  un  lieu  qui  lui  pouvoir  faciliter 
la  conquête  de  l'Lgvptc  & de  la  Syrie  , 8c  forma  le  deflein  d’afiteger  la  Villecn 
1479.  La  Flotte  Ottomane  commandée  par  Paleologtte  , arrivadevanc 

Rhodes  le  s3..Mai  1485  , clic  étoit  compofee  de  cent  foixantc  voiles , 8c  faifoit 
pour  le  moins  cent  mille  hommes.  Les  Turcs  aiant  rais  pié  à terre,  fc  logé, 
rent  d'abord  fur  le  Mont  Saint  Etienne,  8c  dans  les  plaines  voifincs  A peine  fu- 
rent-ils campez,  qu'une  troupe  d’Avanturiers  alla  efearmoueber  jufqu’aux  por- 
tes de  la  Ville  ; mais  ils  furent  taillez  en  pièces  par  le  Vicomte  de  Monteil,  frè- 
re aîné  du  Grand-Maître  d’y/ubuffon.  Le  Bacba  PaUologue  fit  mener  pluîicurs 
grodes  pièces  d’Arrtlltrie  pour  drefler  des  Batteries  qui  renverferent  la  Tour 
de  Saint  Nicolas , 8c  qui  firent  pluficurs  brèches  aux  murs  dont  la  Place  étoit 
enceinte,  8c  les  Afliegeans  lui  donnèrent  pluficurs  rudes  afiâuts,  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d’un  autre  , lans  pouvoir  réüflîr;  c’dl  pourquoi  ils  réfolurent  enfin  de 
l’aflaillir  de  tous  côtez  le  17.  Juillet,  8c  ils  exécutèrent  leur  projet  avec  tant  de 
furie,  qu’ils  entrèrent  dans  la  Ville  par  le  quartier  des  Juifs;  mais  le  Grand- 
Maître  8c  les  Chevaliers  s'étant  rais  à la  tête  de  leurs  troupes,  les  repoufiërcat  avec 
tant  de  courage  8c  de  fucccs , que  toute  l’Armée  Ottomane  fut  contrainte  de  fc 
retirer  avec  beaucoup  de  perte , 8c  les  AfTiègcz  pourfui virent  les  Turcs  jufques 
dans  leur  Camp  , ou  les  Chevaliers  enlevèrent  l’Etendart  Impérial  , qui  étoit 
arboré  devant  la  Tente  du  Bacha.  La  Flotte  Ottomane  demara  le  19.  d’Août, 
& fit  voile  vers  le  Port  de  Fifeo,  où  aiant  débarqué  l’Armée  de  terre,  elle  con- 
tinua fon  chemin  vers  Confiantinople.  Rhodes  demcuradepuisce  tems  là  en  la 
puilfancc  des  Chevaliers  de  Saint  de  Jcrutàlim,  jufques  à l’an  lyzz.  que  So~ 
liman  II.  s’en  rendit  Maître  parla  trahifon  ddjimarat  Portugais,  Chancelier  de 
cet  Ordre,  dont  le  Grand  Maitre  8c  les  Chevaliers  fe  retirèrent  à Malthe  , où 
ils  ont  fait  depuis  ce  tems  là  leur  rcfidcnce  ordinaire.  Les  curieux  pourront 
vérifier  eeque  nous  venons  de  dire  dans  les  Relations  du  P.  Bouhours , 8c  dans 
l’Hiftoire  a' Aubuffim. 
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De  Cyrille  Luear  Patriarche  de  CmftaHtinopIe  , à Mr.  yintoine  Leger  Miniftrc 
du  Saint  Evangile , & Fadeur  de  l’Eglire  RéPormée  qui  s’aflembic  à Fera 
de  Conftaminoplc , fous  les  AuPpices  âc  V Amhajfadeur  des  Etats  Généraux  des 
■Provimes-Unies  des  Pats-Bas. 


Molto  Reverendo  mio  Signor  Ijeger 
FrateUo  £5?  Amko  in  jefu  Chrido  of- 
fervaiiiTiino. 

D lficiîmente  in  quejla  Pattno  che  fi 
troviamo  pofitatm  baver  iiuove  delle 
coje  che  cofti  paffano  : fe  à pofta  non  fia- 
mo  d'alti  ttejlri  domeflici  avifati  , b d'elli 
buoni  arnici  raguagliati. 

A tne  fempre  confiava  il  mal  anima  di 
Georgio  Coredî  fuoto  copertura  tPella  ve- 
rità  Evangetica.  Ma  bora  di  cofti  ve- 
tsendo  qui  li  noflri  buomini  ci  banno  rife- 
rito  che  dette  Coredî  é venuto  à Conftan- 
tinopoli  con  un  Scolaro  di  jefuiti  ed  al 
prefente  fi  trova  cofti. 


Et  é piu  che  vero  che  non  havendo  riuf- 
cito  net!  arte  delta  Mcdicina  che  profejfa- 
va  fi  é fatto  mercenario  i parafita  di  una 
perfona  infâme  iudegna  per  oppugnar 
la  vera  dolrina  del  Noftro  Signore  Jefu 
Cbrifto,  i delli  Sanéli  Apojhti , é di  tut- 
ti li  Dottori  Ortbo.-loxi. 


£ credendo  Tinfelice  di  baver  truovato 
la  fua  fortuna  in  profpenta  , cafea  net 
precipitio  dell'étern.a  danmtioue  , trtve~ 
fiito  di  varie  forme  di  IJetefia. 


Mon  tris  honoré  Frire  en  jefus  Chrid-» 
(fi  mon  cher  Ami  Monfieur  Léger.  . 

IL  ed  bien  difficile  que  nous  puif- 
dons  avoir  des  nouvelles  de  cc  qui 
le  pade  dans  vos  quartiers,  fi  nos  do- 
mediques  ne  nous  en  donnent  pas  avis, 
on  fi  nos  bons  Amis  ne  nous  font  pas 
le  plaifir  de  nous  les  communiquer. 

J’ai  toujours  été  convaincu  que  Geor- 
ge Corefiius  avoit  de  très  mauvais  fen- 
timens,  cachez  fous  la  belle  apparence 
des  véritez  de  l'Evangile;  mais  à pre- 
fent  ceux  qui  étoient  à mon  fervice 
dans  cé  Fais  là  étant  arrivez  ici , m’ont 
rapporté  que  le  même  Corefttus  ed  ve- 
nu à Condantinople  , avec  un  Difciple 
des  Jéfuites  . & qu’il  ed  maintenant 
dans  cette  Ville  là. 

Il  ed  très  certain  -que  ce  perfonnagd 
n’aiant  pû  réüfiir  dans  l'Art  de  la  Mé- 
decine dont  il  faifoit  profedion  , s’ed 
rendu  Mercenaire  fit  Parafite  d'une  per- 
fonne  infâme  Sc  fans  honneur  , pour 
combattre  la  véritable  Doéîrine  de 
Nôtre  Seigneur  Jtfus  Chrid  & des 
Saints  Apôtres.  & celle  de  tous  les  Doc- 
teurs Orthodoxes. 

Ce  malheureux  s’imagine  d’avoir 
trouvé  fit  fortune  dans  la  profpérité 
mondaine  , & cependant  il  fe  précipi- 
té dans  le  malheur  de  la  damnation 
éternelle  , en  fe  déguifant  pour  femer 
diverfes  Hiréfies. 

O Pri- 
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io8  LETTRES 

Primamnte  i Idololatrc  , r pmi  Ju- 
{litiario  , Terzo  comemptore  délia  era- 
tia  , corruttore  dcl  Sacramento  </f/rEu- 
chariüia. 

Vuol  cbe  Chû^o  nojli'o  Signcre  habbia 
inoUi  compagni  rtella  Mediationc.  Il 
Purgatorio  doppo  la  morte  , i per  dir 
tHtto  ha  per  fuo  maeflro  Bcllarmino  « fi 
bcni  fimula  non  ejfer  PapifVa  i puoi per  dir 
^Hctlo  che  i COH  verità  di  confcientia  é un 
Bravo  Epicurco  che  non  crede  niente.  (a) 


CoH  U Papifti  non  eonfona  , perche  di 
lui  conta  non  fanno.  Con  H Greci  con- 
fina , perche  aprejfi  quelli  miferi  truova 
d'ingrazzar  la  planza. 

Ma  lui  é troppo  alicno  da  tutti  firvan- 
do  net fuo  cuore  un  infigne  Athcifmo.  Et 
eofi  fie  volta  agatanclo  il  mondo.  Con  que- 
fie  mafcarc  é veiiuto  cofti. 


Non  fio  quello  che  operi  il  valente  Sc« 
dutorc.  Spero  che  fara  conoficiuto  il  tra- 
ditore  per  tal  quai  é , é la  gloria  di  JefiU 
Cbrijlo  rcjlara  integra  , 6 il  Corcffi  con- 
fufio  è vergognato. 

• '-Non  Imi  tempo  di ficriver  altro  properan- 
do  di  partira  Mihal,  nia  fiuppltro  con  ul- 
tra occafiione^  corne  bavera  plu  ozio. 


Æ refto  ftiamo  benr  fiani  , per  ^atia 
d' Iddio  : pregando  fiua  D'tvina  Majefta 
che  cottfiervi  p'oftra  Reverentra  in  btion 
fi  a te  è finit  a ^perche  fierviate  alla  Cbiefia 
de  Jcfitt  Cbrifig  in  utilità  dcllc  dlnime 
Cbrijiiane. 


ANECDOTES 

Premièrement  , il  cft  Idolâtre.  Se* 
condcmcnt  partifân  du  Mérite  des  Oeu- 
vres. En  troifiéme  lieu , il  méprifie  la 
Grâce  de  Jéfus  Chrift  fie  corrompt  le  Sa* 
crement  de  F Eucltarifiie. 

Il  veut  que  Jéfus  Chrift  ait  plufieurs 
aflbaicz  dans  l'ofiice  de  la  Médiation.  Il 
tient  qu’il  y a un  Purgatoire  après  la 
mort,  fie  pour  tout  dire,  Bellarmin  eft 
fon  Maître , Se  il  adopte  Tes  fentimens, 
bien  qu’il  fade  femblant  de  n’ètre  point 
Papijte.  Et  on  peut  dire  de  plut , fans 
mentir  fie  en  bonne  confcience  , que 
dans  le  fond  c’eft  un  vrai  Epicurien.,. 
qui  ne  croit  aucune  chofe. (a) 

Il  ne  fympathife  point  avec  les  Pa* 
piftes , parce  qu’ils  le  inéprifent  entiè- 
rement. Il  s’accommode  mieux  avec 
les  Grecs  , parce  qu’il  trouve  chez  cea  ■ 
malavifez  de  quoi  le  farcir  le  ventre. 

Cependant  , il  cft  fort  éloigné  des 
fentimens  des  uns  fie  des  autres , par-  - 
ce  qu’il  n’a  dans  le  fond  du  cceur , 
qu’un  franc  Athéifime.  Voila  pour- 
quoi il  fait  le  Pantomime  fie  la  Chate- 
mite  , n’étant  venu  là  , fous  ce  dou- 
ble Mafique  , que  pour  attraper  le 
monde. 

Je  ne  fçai  pas  quels  font  les  exploits 
de  ce  grand  Séfhéteur.  J’efpére  que 
ce  traître  fera  reconnu  pour  ce  qu’il  eft. 
Ce  qu’il  ne  pourra  ternir  en  aucune 
manière  la  gloire  de  Jéfus  Chrift  ; 
mais  au  contraire  que  Corefiius  fera 
couvert  d’opprobre  Se  de  confuGon. 

Je  n’ai  pas  le  tems  de  vous  écrire 
autre  chofe , parce  que  Mihal  cft  fur 
fon  départ  , mais  j’y  fupplécrai  une 
autre  fois  , lors  que  j’aurai  plus  de 
loiftr. 

Au  refte , je  me  porte  bien  , gra. 
qcs  à Dieu  : fie  je  le  prie  qu’il  confer* 
ve  vôtre  vénérable  perfonne  en  fanté, 
fie  en  II  bon  état  , que  vous  puiftiez 
toûjours  travailler  dans  l’Eglifcde  Jé- 
fus Chrift  , pour  l’utilité  des  Ames 
Chréticnucs.  “ Salut» 
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DU  PATRIARCHE  LÜCAR. 


Salntt  tHiti  di  Caf».  Il  Cop- 
ia, ilaM»snifiea  S ignor»  Lxoooxtl  è gli 
0ltri. 

Di  Rhodi  alli  Giugno  1636. 
.CTAILLO  PATRIARCHA. 
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Je  faluë  tous  ceux  de  chez  tous, 
Monfîcur  Ct/>/h  , la  Magnifique  Da- 
me Lepnore.,  6c  tous  les  autres. 

'D?  Rbodts  le  JJ  "Jmin  1636. 
CYRILLE  PATRIARCHE. 
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Cette  Lettre  a été  mife  en  Original  eemme  les  précédentes  dans  la  Bibliothèque 
de  l'Unh'erftté  de  Genève  , fous  le  Numéro  X X V 1 1 1. 


REMARQ^UES  SUR  LA  LETTRE  IX. 

DU  PATRIARCHE  LUCAR. 

(a)  O malheureux  Corcfllus  , s'imagine  d'avoir  trouvé  fa  fortune  dans  la  profpé- 
rité  mondaine.  Il  fe  dcguife  pour  femer  diverfes  Héréfies.  ..  Il  ejl  Idolâtre  , par~ 
tifan  du  tuérite  des  Oeuvres.  . . Il  corrompt  le  Sacrement  de  lEuchariftie  ; il  mé~ 
prife  la  Grâce  de  Jéfus  Chrift  ; il  lui  ajfocie  plufieurs  Médiateurs  : tl  croit  qu'il 
y a un  Purgatoire  : il  ejl  Difciple  de  Bellarmin  j £3*  cependant  il  n'efi  point  Papi~ 
fie , mais  plütôt  un  mai  Epicurien. 

NOus  avons  fait  voir  dans  les  Remarques  de  la  X-ettre  V.  que  George  Ce- 
refiius  eft  un  des  principaux  Témoins  que  les  Doélcurs  de  Port-Roial  8c 
de  Sorbonne  ont  produit  dans  leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , 8c  nous 
avons  démontré  à la  pgc  70.,  Sc  dans  les  trois  fuivantcs,  que  ce  Difciple  des. 

Jéfuites  étoit  un  débauché , fans  foi  Sc  fans  Religion  ; Sc  ^uc  par  conféqueut  il 
n'y  a jamais  eu  de  témoin  plus  récufable  que  ce  Parafîte  dévoué  au  fcrvice  des 
perfonnes  infâmes  On  trouvera  aufli  dans  le  même  lieu  des  preuves  convain- 
cantes  Je  fes  fourberies  & de  fes  Impoflures,  Sc  de  quelle  manière  les  Doâeurs 
de  Sorbonne  Sc  les  autres  Stâateurs  du  Papifme  ont  adopté  une  Théologie  Eté- 
rodoxe,  compofée  pr  ce  faux  Doâeur,  Sc  imprimée  à Venife  en  i6j$.  fous  ) 'J  ^ 
le  nom  emprunté  de  Grégoire  Prêtre  ^ Motneia  Protofyncelle  de  la  grande  Eglilc 
de  Chio. 

Cet  Ouvrage  quieftune  efpéce  de  Catcchifme  , qui  prte  le  Titre  l'Abrégé 
des  Divins  Sacrez  Dogmes  de  PEglife  Orientale  , contient  un  précis  de  la  Do- 
Arinc  du  Cardinal  Bellarmin  fur  les  matières  de  Controverfe  agitées  entre  les 
Proteflans  Sc  ceux  de  la  Commusio^  de  Rome  , fur  quoi  on  doit  remarquer 
que  Corefiiusy  canonife  toutes  les  errçurs  Sc  les  idoHtncs  du  Papifme,  afin  de  * 
prfuadcr,  autant  qu’il  lui  eft  poffible , aux  ignorans,  que  ce  font  les  propres 
Dogmes  Sc  les  Pratiques  Religicufcs  des  Grecs  non  Latiniicz  , qui  font  con. 
tenues  dans  ce  Catéchifme.  Les  DoAcurs  de  Sorbonne  l’ont  produit  contre  le 
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Minière  CUude  8c  les  Théologiens  Réformez , comme  une  Pièce  très  Authea» 
tique  , fur  tout  depuis  qu'ils  ont  trouvé  le  moien  de  le  fkire  approuver  par  le« 
Grecs  Subornez  dans  le  Concile  de  Jéruâlem  tenu  fous  le  Patriarche  Dofitbit 
l’an  i67X.  Nous  produirons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrée  pluiïeurs  témoigna- 
ecs  pour  rv.futer  cette  DoâriBC  erronée  de  Corefjitu,  c’eir  pourquoi  il  nous  fuf- 
fit  d'avoir  fait  remarquer  ici  en  pflant  > quelles  (ont  les  Erreurs  Sc  les  Hé-< 
relies  de  ce  perfonnage  dont  le  Patriarche  Lucar  fait  le  Portrait  dans  la  Lettre 
que  nous  exjniquons. 

Mais  avant  que  de  finir  cet  Article , il  nous  paroît  ncceûâire  de  faire  quel» 
ques  réfiéxions  fur  la  matière  de  l’Ep'uuréïfme  que  ce  Patriarche  attribue  à Coref- 
ftus,  & que  plulieurs  Philofophes  &plu(ieurs  Théologiens  modernes  reprélcn* 
tent  fous  une  fauHc  idée , qui  a jette  prefque  tout  le  monde  dans  une  erreur 
très  grodiére  fur  les  Dogmes  d'Epicure  , 2c  fur  les  mœurs  corrompues  qu’on 
attribue  i ce  Philofophe  , dont  la  Seéle  a été  C renommée  dans  IcPaganifme, 
2c  (i  décriée  dans  le  Cbriftianifme  par  des  Tbcologiens  2c  des  Cafuites  qui  n'onc 
jamais  fçù  la  véritable  Théorie  , ni  la  Pratique  de  rEpkuréïfme  contre  lequel 
ils  inveaivent  2c  déclament  de  toutes  leurs  forces. 

La  calomnie  n’a  jamais  lien  rcfpeélé,  elle  a porté  (bn  venin  jufques  for  lè 
Trône,  elle  s’eif  glid'éc  parmi  les  plus  lâintes  Sociétez,  elle  a fouvent  attaqué 
2c  prefque  opprime  l’innocence , 2c  la  Divinité  même  n’a  pas  été  à l’abri  de  (et 
atteintes;  2c  comme  Ibn  fuccès  dépend  la  plûpart  du  tems  de  certaines  circon. 
dances,  2c  de  la  manière  dont  on  l’inlînuc,  celle  que  les  Stoïciens  ont  publiée 
contre  Epicure  a été  de  ce  caraâére. 

L’extérieur  affeélé  de  ces  Philolbphes  , leur  zélé  apparent  pour  la  vertu , 
l’auderité  fadueufe  de  leurs  préceptes , 2c  les  magnifiques  expreflions  dont 
ils  ont  voilé  leurs  irapodurcs , ont  eu  d’abord  quelque  fuccès.  ‘ C’ed  le  pro. 

Îire  de  la  calomnie  de  répandre  pendant  quelque  tems  fon  poifon  ; mais  dans 
a fuite  la  vérité  triomphe  de  fes  artifices,  2c  la  calomnie  fe  détruit  par  fa  pro. 
pre  foiblelfc. 

La  fauflcté  de  celle  qu’on  a femée  contre  ce  Philofophe  a été  découverte  , 
puifque  ce  grand  homme  fut  l’amour  des  fçavans  de  fon  Siècle  ; fît  Patrie  l’ho- 
nora  par  des  datuës  , fa  Doétrine  éclata  par  fes  écrits  ; l'on  fâifoit  même 
gloire , au  rapport  Ac  Pline ^ de  tenir  de  fes  portraits  dans  les  falcs  , de  les  por- 
ter fur  foi , 2c  l’on  célébroit  le  vingtième  de  la  Lune  des  Fêtes  en  l’honneur  de 
fes  images. 

Il  expofa  aux  j^eux  de  l’Univers  la  beauté  de  fon  intérieur  par  la  manière 
de  bien  vivre  qu’il  enfeigna  , 6c  il  méprifk  de  réfuter  les  impoflurei  de  fes  en- 
vieux. Falloit-il  d’autre  Apologie  qu’une  vie  fans  reproche,  2c  une  vertu  fans 
affcâationè 

11  a trouvé  chez  fes  propres  ennemis  des  témoignages  de  l’intégrité  de  fis 
mœurs.  Senéque  a travaillé  pour  fa  gloire,  2c  fi  l’autorité  de  ce  Stoïcien  efbdc 
quelque  poids  , les  principaux  de  fa  Sefte  ne  croioient  pas  aflurément  ce  que 
le  vulgaire  s’imaginoit  à fon  défavantage.  Scs  paroles  font  remarquables.  „ J’a« 
„ vouerai  , dit  il,  fans  avoir  aucune  complaifance  pour  le  fimplc  peuple, 
„ qu’£p/f«re  n’enfeigne  rien  qui  ne  foit  conforme  à l’équité  2c  à la  raifon:  j’ofe 
„ même  aflurcr  que  fi  l’on  vouloit  approfondir  les  préceptes , on  n’y  trouve* 
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„ roit  rien  qui  ne  fût  de  la  dernière  {^vérité.  II  emploie  toute  Ton  éloquence 
pour  montrer  que  cet  illudre  Grtc  n'elt  pas  il  élorgné  que  l’on  croit  des  opU 
nions  des  Stoïciens,  «qu’ils  ont  un  même  but  & une  même  fin;  mais  que  leur 
méthode  cft  difierente. 

Cicéron,  parmi  les  objeâions  qu’il  fait  à ce  Philofbphe,  marque  toujours  de 
l’eftime  pour  lui;  fie  Saint  Angujtin  même,  dont  la  piété  ne  peut  être  fufpcc» 
te,  n’a  point  ce  zélé  injufte  qu’ont  de  certains  cfprits,  qui  même  aujourd'hui 
condamnent  Epicnre  , fans  fe  vouloir  donner  la  peine  d'ézamincr  là  Mo« 
raie. 

Ce  fçavant  Doâeur , après  avoir  réfléchi  fur  tous  les  Philofbphcs , fait  un  aveu 
glorieux  à la  mémoire  d'Epicure  : Je  Veuffe  préféré , dit-il,  au  Liv.  7.  de  ben. 
vi.  c.  16.  à tous  ceux  jue  l'antiquité  nous  vante , s'il  avoit  crà  dans  l'autre  vie  des 
peines  des  récompenfes. 

Saint  Jerome  a rétabli  la  réputation  de  ce  Philofophe  en  écrivant  à Jovinien. 
y,  N’eft-cc  pas  une  choie  digne  d’admiration,  dit  ce  Père  de  l’Eglife,  qu’£/«- 
„ cure , qu’on  regarde  comme  le  maître  de  la  volupté , ne  dife  autre  chofê  dans 
„ Tes  Livres , linon  qu’il  ne  faut  pour  fubliftcr  agréablement , que  des  herbes , 
„ fie  des  fruits,  & une  limplc  nourriture  ; que  la  recherche  de  la  délicatefl'e  des 
„ viandes  donne  plus  de  ^ine  qu’elle  n’apporte  de  plailir  au  goût , que  de 
„ l’eau  fie  du  pain  fulHfent  au  corps  , fie  que  l’excès  n’eft  point  nécelTaire  pour 
„ fa  conlêrvation  ; c’en  feulement  par  le  plailir  d’être  vicieux  qu’on  s’y  aran- 
„ donne;  le  boire  fie  le  manger  doivent  fervir  pour  appaiferla  faim  , fie  étein- 
„ dre  la  foif,  fie  non  pas  pour  flatter  l’intempérance.  Ceux  qui  vivent  parmi 
„ le  luxe  des  fcllins,  cherchent  enfuitc  des  plaifirs  criminels;  fie  d’ailleurs  la 
„ fageflé,  qui  n’cfl  que  l’ouvrage  du  travail  , ne  s’acquiert  point  dans  cegen« 
„ re  voluptueux  de  vie.  Il  femble  que  ce  Saint  Doâeur  ait  prefque  entière- 
ment pris  ce  paflâge  de  Porphire , où  il  parle  de  l’abflinence  des  viandes  : Il 
y 1 apporte  les  fencimens  fie  les  préceptes  d'Epicure  fur  l.a  frugalité  , fie  fur  la 
manière  de  garder  la  tempérance , qu’il  aflùre  avoir  été  jufqu’à  fon  tems  invio- 
lable aux  Sc&ateurs  de  ce  fameux  Grec. 

Genuftus  P/r/éiv grand  Platonicien  , qui  vivoit  il  y a près  de  deux  cens  ans, 
dit  c\M’Epicure  regardoit  la  tranquillité  de  l’cfprit  comme  le  Souverain  bonheur 
de  la  vie,  fie  Jris»  Grryê»  parlant  de  l’opinion  diflerente  des  anciens  Philofophes 
fur  cette  même  félicité,  rapporte  que  quelques-uns  l’ont  mife  dans  le  plaifir  des 
fens  , mais  c\\x’Epicure , dont  Sénéque  parle  avec  tant  de  vénération  dans  fes 
Epîtres  , la  mcttoit  dans  le  calme  de  l’efprit:  après  quoi  ce  Chancelier  de  l’U- 
nivcrfiié  de  Paris  ajoute,  e^'Àrifiippe,  Sardanapale  ce  Mahomet , qui  ont  foû- 
tenu  que  les  plaiCrs  du  corps  failbient  le  bonheur  de  la  vie,  font  indignes  du  nom 
de  Philofophes. 

Enfin,  dans  ces  derniers  tems,  le  célébré  Philofophe  Malebrancbe  a fait  pa- 
roi tre  la  Doébrine  d'Epicure  avec  tout  le  luflre  qu’elle  méritoit:  il  a fait  écla- 
ter ce  qu’il  y avoit  de  louable  dans  lès  moeurs  , pr  la  belle  Apologie  qu’il  a 
laiflce  pour  fa  juflifleation.  Il  rend  juflice  à la  vertu  Païenne,  en  laifantvoir 
l'excellence  de  celle  du  Chriflianifme,  fie  s'il  donne  des  louanges  à l’une  , c’cfl 
pour  faire  briller  davantage  celle  qu’on  apprend  dans  l’Ecole  de  la  véritable 
Religion  , où  les  fidèles  rcconnoilTent  que  les  lumières  de  la  raifon  ne  font 
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j>as  fuflirantcs  pour  conduire  l’homme  dans  le  chemin  de  la  vertu,  fans  lefe- 
cours  particulier  d’une  grade  efficace,  que  Dieu  accorde  à tous  ceux  qu’il  veut 
conduire  à la  connoillance  & a la  pofleffion  de  la  félicité, & du  bonheur  éter- 
nel qu’il  n’accorde  au’à  fes  élus , par  le  mérite  & l’intercellion  de  Jéfui  Cbrifi 
le  Sauveur  du  monde. 

On  doit  avouer  qu’£/»/V«r#  n’a  pas  connu  la  vraie  Religion,  puifqu’il  a été 
plongé  dans  les  ténèbres  du  Paganifme , qui  étoit  le  Culte  de  fa  Patrie , & ce- 
lui de  la  plus  grande  partie  du  monde  ; mais  on  peut  néanmoins  foûtenir  qu’il 
a vécu  moralement  bien  : c’elt  outrager  la  bonne  foi  , infulter  à l’antiquité, 
abufer  le  préfent , & mentir  à la  pofterité  , ()ue  de  faire  pafl'er  pour  un  mé- 
chant homme , £c  pour  un  voluptueux  , celui  dont  la  vie  a été  bien  r^lce  , 
qui  a montré  les  charmes  qu’il  y avoir  à bien  vivre , les  moiens  de  fuir  Te  vi- 
ce , & qui  a voulu  enlin  , que  les  paffions  fullcnt  domptées  par  la  réflexion 
que  les  hommes  railonnablcs  doivent  faire  fur  les  trilles  effets  qu’elles  produi- 
fent , quand  on  fe  laiffe  emporter  à la  fougue  de  tous  les  mauvais  dcllrs  qu’el- 
les font  naitre. 

Le  fameux  Doéleur  Arnaud  critiqua  de  toutes  fes  forces  cette  Doârine  d’£- 
fïeure  , d’abord  que  le  P.  Malehanche  s’en  fut  rendu  l’Apologiffe  , Sc  qu’il  le 
mit  à foûtenir  que  teul  plaifir  eft  un  bien , qu'il  rend  acfuellcment  heureux  celui 
qui  le  gotiie.  L'Auteur  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  en  don- 
nant l'extrait  du  Livre  de  Mr.  Arnaud , qui  contient  diverfes  réflexions  Phi- 
lofophiques  & Théologiques  fur  le  nouveau  fylléme  de  la  Nature  6c  de  la  Grâ- 
ce, le  déclara  fur  cet  article  pour  le  P.  Malebranche.  Il  n'y  a rien  de  plus  inno- 
cent f dit-il , dans  fon  troiliéme  Article  du  mois  d’Août  léBy. , ni  de  plus  cer- 
tain que  de  dire,  que  tout  plailir  rend  heureux  celui  ()ui  en  jouît,  pour  le  tems 
qu’il  en  jouît , 6c  que  né.anmoins  il  faut  fuir  les  plaiiirs  qui  nous  attachent  au 
corps...  Mais  , dit  on  , c ejt  la  vertu  , c'efi  la  grâce  , c'eji  l'amour  de  Dieu  feul 
qui  eft  notre  béatitude.  D’accord  en  qualité  d'inftrument  , ou  de  caufe  efficiente  , 
comme  parlent  les  Philufophes  , mais  en  qualité  de  caufe  formelle  , c'eft  le  plaifir  , 
c’efi  le  contentement  qui  efi  notre  feule  félicité. 

Là-deflüs  Mr.  Arnaud  prit  à partie  le  Nouvellille  de  la  République  des  Let- 
tres, 8c  lui  adrellh  un  Avis , inicré  dans  le  premier  Article  du  mois  de  Décem- 
bre i6Sy.  , dans  lequel  il  le  réfuta  de  point  en  point  , 8c  félon  toutes  les  ré- 
gies de  fa  manière  de  eombattre  , qui  étoit  lans  doute  celle  d’un  tics  habile 
Logicien  Le  Nouvellille  répliqua  d.ins  fon  Journal  du  mois  de  Janvier  i6S6. 
8c  loùtint  toujours  Ion  Dogme  , & s attacha  principalement  à Ôter  les  équivo- 
ques qui  ont  été  répandues  fur  cette  matière  , par  la  diverffté  des  phralcs  tro- 
pologiques  , dont  on  s’cll  fervi  : la  plupart  des  Ecrivains  aiant  donné  à la  caufe 
le  nom  de  l’cffèt,  je  veux  dire  aiant  appellé  bonheur  , ou  malheur  , non  pas 
ce  qui  l’cft  eftcélivemcnt  , mais  ce  qui  le  caufe.  Il  s’engagea  même  à réfuter 
ceux  qui  s’imaginent  que  les  plaiiirs  de  nos  fens  ne  font  point  fpirituels  : il 
foûtinc  qu’à  ne  les  conlldcrcr  que  félon  leur  M/i/é  phyfique , ils  font  purement 
fpirituels , 8c  qu’on  ne  peut  les  appciler  corporels  qu'en  conlcquence  d’un  rap- 
port accidentel  & arbitraire  qu’ils  ont  au  corps;  car  ce  rapj>ort  n’ell  fonde  qu’en 
ce  qu’il  a plù  à Dieu  d’ctablir  pour  la  caufe  occafionncllc  de  ces  plaiiirs,  l’ac- 
tion de  certains  objets  lur  le  corps  de  l’homme. 

Mr. 
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Mr.  jlrnaui  ne  voulut  nas  avoir  le  dernier  } il  réfuta  tout  de  nouveau  fon 
adverfaire  pr  une  do^c  Diflertation  , mife  dans  le  6.  Tome  de  la  Bibliothc- 
Que  Univerfelle  , où  il  n’y  a rien  de  plus  important , ce  me  femblc  , que  la 
dernière  prtie.  Elle  a pour  titre , Examen  d'une  neuvelle  fpéculation  touchant  la 
fpirituaUté  la  matérialité  des  plaiftrs  des  fens.  Il  la  commence  de  cette  ma» 
niére:  „II  ne  me  relie  plus,  Monlîeur,  qu’à  vous  dire  un  mot  de  la  plus  im» 
,, portante  choie  de  vôtre  Ecrit.  C’ell  une  penfée  Métaphyfîque  li  fubtile  & Il 
„abHraite,  que  j’ai  une  double  peur:  l’une  de  n’avoir  pas  tout  à fait  bien  pris 
„vôtre  penfée  : l’autre  de  ne  pouvoir  dire  la  mienne  d’une  manière  qui  puifle 
„étre  entendue  de  tout  le  monde.  Vous  prétendez,  MonGeur,  qu’il  faut d if» 
„ tinguer  deux  chofes  dans  les  plaiGrs  des  Icns  , leur  fpirituaUté  que  vous  re< 
„nrdez  comme  leur  étant  ellcntielle , Sc  leur  matérialité  que  vous  voulez  qui 
„lcur  foit  ttccejfeire  £5?  accidentelle  : d’où  vous  concluez  qu’un  plailir  des  fens 
„ pourrait  demeurer  idem  numéro  , le  même  en  fon  individu  , 6c  n’avoir  rien  de 
„ matériel , pree  que  la  matérialité  en  peut  être  féparéc. 

Mr.  Arnaud  développe  enfuitc  fort  nettement  la  Doèlrine  de  fon  Adverfai. 
re  , & la  combat  d’une  manière  très  digne  de  fa  L.ogique  & de  fon  habileté  ; 
mais  je  croi  pourtant  qu’il  n’a  pas  raifon  dans  le  fond , &c  qu’il  n’a  ps  allez 
pris  garde  à la  dilTérence  qui  fc  trouve  entre  nos  fentimens.oe  nos  idées.  Le 
rapport  de  nos  idées  à leur  objet  ell  elTentiel  ; Sc  il  a raifon  de  dire , que  Dieu 
ne  pourroit  pas  faire  que  l’idée  du  cercle  fût  féparéc  du  rapport  au  cercle.  Mais 
il  n’en  va  ps  de  même  de  nos  fentimens.  Nôtre  ame  pourroit  fentir  du  froid 
fans  le  rapponer  à un  pied,  ou  à une  main  , tout  comme  elle  fent  la  joicd’u» 
ne  bonne  nouvelle  fie  le  chagrin  , lans  les  rapporter  à aucune  des  parties  du 
corps  : fie  li  pendant  qu’elle  cil  unie  à un  corps  elle  rapporte  à quelque  prtic 
de  ce  corp  la  douleur  fie  certains  plailirs,  le  lentiment  de  la  brûlure,  le  cha» 
louillcment  , fiée.  , ce  n’ell  que  pr  un  établiflcment  tout  à fait  libre  de  l’Au- 
teur de  fon  union  avec  le  corps  , ce  n’cll  qu’alin  qu’elle  puillc  mieux  veiller 
à conlerver  la  machine  qui  lui  cil  unie.  Si  cette  raifon  celToit  , il  ne  ferait 
plus  nècefl'aire  qu’elle  rapportât  hors  de  foi  les  fentimens  , fit  néanmoins  clic 
feroit  toujours  lufccptible  de  la  modiGcation  qu’on  nomme  douleur  , plaifir  , 
froid,  chaud:  Dieu  pourroit  lui  imprimer  toutes  ces  modifeations , ou  lânsfc 
régler  fur  aucune  caufe  occaGonnclIe,  ou  en  fc  réglant  fur  une  caule  occaGon- 
ncllc  qui  ne  feroit  ps  un  corps  ; mais  les  penfées  de  quelque  cfprit. 

L’Auteur  de  l’Art  de  pnfer  a raifon  de  dire  ,.  qu’il  cil  très  polTible,  qu’u- 
„ne  aroc  féparéc  du  corps  loit  tourmentée  pr  le  feu  de  l’Enfer,  3c  qu’ell»  fen- 
„te  la  même  douleur  que  l’on  lent  quand  l’on  ell  biûlé  , puifquc  lors  même 
„ qu’elle  étoit  dans  le  corps , la  douleur  de  la  brûlure  étoit  en  clic , fie  non  dans 
,,  le  corps,  fie  que  ce  n’é^it  autre  chofe,  qu’une  penfée  de  triftclTc  qu’elle  ref- 
„fentoit  ,‘à  l’occaGon  de  ce  qui  fe  paGbit  dans  le  corps  auquel  Dieu  l’avoit  unie. 
Mais  il  n’a  ps  raifon  de  fuppofer  qu’il  faudrait  que  Dieu  dilpolàt  tellement 
une  certaine  portion  de  la  matière  a l’égard  d’un  efprit  , que  le  mouvement 
de  cette  matière  fût  une  occaGon  ,à  cet  efprit  d’avoir  des  penfées  affligeantes, 
l/n  être  tout  à fait  immatériel  pourrait  faire  la  fonélion  d’une  telle  caufe  oc- 
caGonnelle,  fie  en  ce  cas  là  nôtre  ame  pourroit  fentir  le  même  plaiGr  que  nous 
nommons  fenfuel  fie  corporel  , clic  le  pourroit , dis-je  , fentir  fans  le  rapporter 
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à une  bouche  , ou  i une  oreille , comme  nous  y rapportons  prércncement  le 
plaillr  de  la  bonne  chère  & de  la  Muflque.  D’où  il  rcfulte  que  le  plaifir , 
de  quelque  elpécc  qu'on  le  Aippofc  , peut  faire  le  bpnbeur  de  rame  par  tout 
où  elle  le  trouve  unie  à la  matière  , ou  lèpaiée  de  tout  ce  qui  ell  matériel  6c 
corporel. 

Cela  mèriteroit  un  difeours  à part  ; mais  n’étant  pas  ici  le  lieu  de  traiter 
cette  matière  à fond,  il  nous  fulfit d'avoir  fait  remarquer  en  peu  de  motsjque 
le  Patriarche  Lucar  n’eft  ps  le  feul  qui  a attribué  à Epicure  & à fes  Seûateurs 
des  fcniimcns  & des  maximes  bien  dilTerentes  de  tout  ce  que  les  Philofophes  8c 
les  Théologiens  modernes  les  mieux  verfez  dans  la  connoillànce  de  l'antiquité 
publient  de  la  Doétrine  & des  moeurs  de  ce  Philolophe  û fameux  parmi  lea 
anciens  Grecs.  Cette  divcrllté  d'opinions  qui  partagent  aujourd'hui  les  Sça- 
vatis  fur  cette  matière , nous  oblige  d'ajouter  encore  deux  ou  trois  courtes  ré- 
flexions i cet  article  pour  rendre  plus  intelligible  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Il  eft  néceflaire  d'oblérver  d’abord,  que  prcfque  tous  les  anciens  Philolbphcâ 
qui  ont  parlé  du  bonheur  de  l’homme  , fc  font  attachez  à une  notion  externe, 
& c’eft  ce  qui  a produit  parmi  eux  un  li  grand  partage  de  Icntimens  , que* 
félon  l'arroHf  il  y avoit  deux  cens  quatrevingt-8c-huit  opinions  différentes  fur 
la  nature  du  fouverain  bien.  Il  y a un  peu  d’exagération  dans  ce  nombre , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  dixncuvieme  Livre  de  la  Cité  de  Dieu  de 
Saint  ^ugujlin:  mais  cela  n’eropéche  pas  qu’il  ne  foit  très  véritable  que  les  uns 
ont  mis  le  bonheur  de  l’homme  dans  les  riebefles}  d’autres  dans  les  Sciences  • 
d’autres  dans  la  réputation  ; d’autres  dans  la  venu  j & d’autres  dans  pluCeurs 
autres  chofes. 

Il  eft  clair  qu’ils  ont  attaché  l’idée  de  la  béatitude  , non  pas  à là  caulc  for- 
melle , mais  à la  eau  le  efficiente  ; c’eft  à dire  , qu’ils  ont  appellé  nôtre  bon- 
heur ce  qu’ils  ont  jugé  capable  de  produire  en  nous  l’éut  de  félicité,  & qu’ils 
n’ont  point  dit  quel  eft  l’état  de  nôtre  ame  quand  elle  eft  heurcule.  C’eft  cet 
état  que  je  nomme  la  caufe  formelle  du  bonheur.  Epicure  n’a  point  pris  le 
change , il  a confidéré  la  béatitude  en  clle-méme , & dans  fon  état  formel , & 
non  pas  fclon  le  i-apport  qu’elle  a à des  êtres  tout  à fait  externes,  comme  iont 
les  caulcs  efficientes. 

Cette  manière  de  conlidércr  le  bonheur  eft  lans  doute  la  plus  éxaâe , & la 
plus  digne  d’un  Philolophe  ; Epicure  .a  donc  bien  fait  de  la  choilîr  , 8c  il  s’en 
eft  fi-bicn  lcrvi  qu’elle  l’a  conduit  préciléraent  où  il  falloit  qu’il  allât  : le  feul 
dogme  que  l’on  pouvoit  établir  railonnablemcnt  lelon  cette  route  , étoit  de 
dire  que  la  béatitude  de  l’homme  conlîfte  à être  à Ion  aile  , 8c  dans  le  lenti- 
ment  du  plaifir , ou  en  général  dans  le  contentement  de  l’elprit.  Cela  ne  prou, 
ve  point  que  l’on  établit  le  bonheur  de  l’homme  dans  la  bonne  chère , 8c  dans 
les  autres  plaifirs  des  Icns  ; car  tout  au  plus  ce  ne  péuvent  être  que  <les  câulcs 
efficientes  , 8c  c’eft  dequoi  il  ne  s’agit  pas  : quand  il  lera  qucftion  des  caules 
efficientes  du  contentement  , on  vous  marquera  les  meilleures  ; on  vous  indi- 
quera d’un  côté  les  objets  les  plus  capables  de  conlerver  la  lantè  de  vôtre  corps, 
8c  de  l’autre  les  occupations  les  plus  propres  à prévenir  l’inquiétude  de  vôtre 
elprit  : on  vous  prelcrira  donc  la  lobrièté  , la  tempérance  , 8c  le  combat  con- 
tre les  paillons  tumultuculcs  8c  déréglées  qui  ôtent  à l’amc  Ion  état  de  béati- 
tude , 
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tude  , c’eft  i dire  raquielccmcnt  doux  & tranquille  à U condition.  C’étoient 
H les  ToluptcE  où  Epiatre  failoit  confîfter^  le  bonheur  de  l’homme.  On  le  ré* 
• aria  lur  le  mot  de  Volupté  , les  gens  quiécoient  déjà  gâtez  en  abulérent , les 
ennemis  de  la  Seâe  s’en  prévalurent  , & ainfi  le  nom  à’Epicure  devint  très 
odieux.  Tout  cela  eft  accidentel  au  Dogme  • Sc  n’cmpéche  pas  qu’£/iVvr« 
n^iit  lolidement  philolophé.  Bien  entendu  qu’il  commcctoit  une  grande  faute 
en  ne  reconnoi  liant  pas  qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  puilTe  produire  dans  nôtre  ame 
Fétat  qui  la  rend  hcureulc. 


LETTRE  D I X I E’  M E. 

De  Cyrille  Lncar  Patriarche  de  ConfiautinopJe , à Mr.  Antoine  Leger , Minillrc 
du  Saint  Evangile  , Pajleur  fÿ  Profejfeur  en  Théologie  à Genève. 


Al  molto  Reverendo  M.  S.  Antonio 
Legero^  Ainico  oflcrvatiflirao,  Mol- 
to Reverendo  Signore  doppo  le  frate- 
ne  falutationi. 

Alt improvijia  il  benedetto  Vojlro fne- 
cejfore  M.  Signore  Sartorio  mi  i,ve- 
nuto  auvifare  che  li  corrieri  ordina- 
rii  Fenetiani  hanno  da  part  ire  ^ èfe  vo- 
lejfe  fcriverli. 

Subito  lajciato  à parte  ogni  altro  affa- 
re , COH  la  mano  tremante  mi  mejji  a feri- 
vere  la  prefente,  perche  gli  faciamo  inten- 
der  il  buon  Jlato  noftro  nel  quale  viviamo , 
bavendo  fempre  memoria  délia  perfona  fua, 
che  ha  lafeiato  imprejfe  negli  animi  di  tut- 
ti gli  nollriGreci  qualita  di  humanita, 
• di  dottrina,  è di  lâncica,  che  in  lei  rif- 
Icndcvano  , con  univerfal  fatisfacione 
i tutti  lifedeli,  è confulioDC  dcU’au- 
verlârii.  Ça) 

E vero  che  M.  Signer  Sartorio  é imi- 
tât ore  delle  virtu  di  F iflra  Reverentia , 
r del  valore , che  fatisfa  ajfai  al  fuo  nffi- 
cio  di  prcdicare  ortiiodoxamente  il  ver- 
bo  d’iddio,  i pafeer  quefto  piccolo  Ovile 
fenza  refpermiar  à fatiche  di  fiadii  y con 


Autres  vénérable  Mr.  Antoine  Leger, 
montres  cher  y honoré  Ami  , après 
vous  avoir  falué  fraternellement. 


JE  vous  dirai  que  'Mr.  Sartorio  vô- 
tre fuceefleur , très  louable , m’ell 
venu  donner  avis  , â l’iroprovillc , 
que  li  je  voulois  vous  écrire  , le 
Courier  ordinaire  de  Fenize  ctoit  fur  le 
point  de  partir. 

J’ai  d’abord  laillc  toutes  mes  autres 
aflaircs  , Sc  me  fuis  mis  à écrire  cette 
Lettre  avec  la  main  tremblante , pour 
vous  faire  fçavoir  la  bonne  fituaiion 
où  je  me  trouve  préicntement  , 6c  le 
fouvenir  que  je  conferve  toujours  de 
vôtre  chère  Perfonne  , qui  a laillc  dans 
l’efprit  de  tous  nos  Grecs  les  traces  de 
r honnêteté  àc  l'érudition  y Sc  de  la  fainteté 
qu’elle  faifoit  briller  au  grand  contente» 
ment  de  tous  les  fidèles  y (fi  à la  confufio* 
de  nos  adverfaires.  ( a ) 

Il  ell  vrai  que  Mr.  Sartorio  eH  un 
parfait  modèle  de  vos  vertus  6c  de  vôs 
tre  capacité , 6c  qu’il  s’acquitc  fort 'bien 
de  la  Charge  , en  prêchant  la  Parole  de 
Dieu  d’une  manière  Orthodoxe  ySc  en  édi- 
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ifmpUrUê  di  vit»  tutaMt  , per  il  cbe 
da  tutti  é riverito  6c  honora».  (>) 


Ma  la  long»  prattica  cbe  Voflra  Re- 
verentia  ha  bavuta  mi  è la  famliarità 
con  tutti  à la  Chriftiana  prattica  , ha 
fvegliato  gli  animi  alli  noftri , cbe  di  lei 
ricordandofi  , è délia  fua  dottrina  , ed 
altre  fut  ^aaliià  la  bencdicono  , oade 
hahhi  da  creder  cbe  ^ui  ha  lafcia»  buon 
nome,  (c) 


IlavHto  puoi  f «/  la  nnova  dcl  fuo  buon 
arrho  in  Gcnovi,  TUTTI  fi  habiamo 
rallcgratoc  rcnduto  gratie  alla  Majcfta 
Divina,  cbe  non  lafcia  U fiioi  fede/i  alla 
difcrctione  dtlli  peccatori  : il  che  giornal- 
mcnte  lo  pi  oiiam»  in  nui  iflejfft. 


Non  bo  tempo  da Jlrii-er  molle  co/e,  ma 
^uejlo  non  voglio  preierire , che  di  Vtne- 
lia  mi  auvifa  Sophtonio  , Mctropolita 
di  Athcnc  , wio  (llientalc  è molto  incli 
nato  alla  Rcligionc  Reformata,  corne  fa 
FORSE  f'oftia  Re^ccrentia  , lui  m’avi- 
(a  Corne  à Roma  la  Congrcgationc  de 
propaganda  INFIDELITATE  , cbe 
cofi  fi  deve  chiamare  , pigliando  nuova 
dcl  mioritorno  daircflîlio  è che  ho  da 
haver  il  polllflb  dcl  Patriarchato , {cbe 
piacendo  à Iddio  infino  alli  i di  marzo 
io  bavero , bavendo  io  afpetato  fecondo  Por- 
dine  dtll' Excelltntiffimo  i prudent i/fimo  Si- 
gnorc  Imbafciadorc  di  Hollanda  , t il 
fuo  fano  eonfeglio  la  mutalione,  {fi  il  cam- 
biamento  de  lutte  le  Porte , i delli  Mav» 
Jlrati  deirimperio,  che  jui  adejfo  par  efier 
nuovo  mondo  ,)  bora  l’inlâna  Congrcga< 
tione  pigliando  nuova  di  quejlo  haaco  va* 
riamen»  difcorlb  di  me. 


éxempltirc  , parmi  beaucoup  de  fini* 
gucs  oc  de  voMgcf , ou’*/  n'y  » petibn» 
ne  qui  ne  l’honore  K ne  le  refpeâ». 
(*)  . 

Mais  les  habitudes  qtie  nous  avions 
contraâccs  , en  converCtut  fomilicrea 
ment  avec  vous  , Monficur,  pendant 
vôtre  long  fejour  en  ce  Pais,  ont  teU 
lement  réveillé  dans  l’erpric  d'un  cha- 
cun de  Houiy.Xc  fouvenir  de  vas  injiru- 
iiions  Chrétiennes  6c  de  vos  autres  beaux 
taie  ns,  que  tous  nos  Grecs  ne  ce/jént  de  vous 
louer  fÿ  de  vous  bénir.  Cela  vous  doit 
entièrement  convaincre  que  vous  avez 
lailTe  vôtre  réputation  fort  bien  établie 
en  CCS  quartiers. 

Nous  avons  TOUS  eu  une  grande 
joie  quand  on  nous  a donné  la  nouvel* 
le  de  vôtre  heureufe  arrivée  à Gêné* 
vc  ; 8c  nous  en  avons  rendu  grâces  à 
la  Divine  Majtfté  , qui  n’abandonne 
jamais  les  fiens  au  pouvoir  des  roé* 
chans , c’eft  ce  que  nous  reconnoiflbns 
nous-mêmes  tous  les  jours  , par  nôtre 
propre  expérience. 

Je  n’ai  pas  le  teras  de  vous  écrire 
beaucoup  de  chofes  , mais  je  veux 
néanmoins  vous  faire  parc  d'un  avis 
que  j’ai  reçA  de  Fenize,  par  uncLct* 
tre  de  Sopbronius  Métropolitain  A’jithé- 
nes  qui  eft  un  de  mes  amis  , fort  bien 
intentionné  pour  la  Religion  Réformée, 
comme  vous  le  fçavcz,  PEUT-ETRE, 
Monfieur.  11  me  dit  qu’on  a parle  di* 
verfement  de  moi  à Rome  , dans  la 
Congrégation  de  la  Propagation  de  l’IN* 
FIDELITE',  (car  ceft ainfi qu’on 
la  doit  appeller,  ) touchant  la  nouvel* 
le  qui  s’y  eft  répandue  de  ma  déli* 
vrance  de  l’éxil , 8c  de  mon  retour  en 
ce  Pais , où  je  dois  rentrer  en  pofTefnon 
de  mon  Patriarebat , le  ly.  du  mois 
de  Mars  prochain,  Dieu  aidant.  Je  l’an* 
rois  pû  faire  plutôt , mais  en  fuivanc 
le  bon  confcil  de  fon  Excellence, 
Monfieur  Pfimbajfadeur  de  Hollande , pus 
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Un  Gicfuit»  chi«»$ai»  Tarquino  , fe 
ne  va  dtl  Papa  Urbono,  per  infiigarlo  à 
voUt  firifintiie  ccntia  il  Vcchio  Patriar- 
cha  Cyritio  chc  é Hcretico  , td  immc» 
delta  Santa  Chiefa  Catholica  Romana, 
fj?  parlb  fxanto  gU  i piaciuto  j ma  U Pa- 
pa pin  difcret»  i Polit ico . per  levarfe  da 
doJI*  un  buomo  importune  èfenza  ccr* 
velto,  rifpofe  molto  lene  che  la  fua  Autho- 
rita  non  pafla  in  Turchia  , ma  che  fi 
habbia  patientia  infino  alla  venuta  dtl 
Spagnuolo  Itnbafciadorc  , del  qualt  fi  he 
ben  quaUhe  c»fa  parîato  delV Agente  deW 
Impcradorc , ma  tune  rlfolulo  in  fuma. 


yengo  à dirli  che  la  divina  mi/erieordia 
non  lafiiara  mai  H fut!  fedeli  , ne  permet^ 
tera  chc  la  mano  delli  adverfarii  fia  poten- 
te  fopra  di  tara  : ma  femprt  li  protégera. 
Laudato  (ia  il  fuo  fanto  nome. 


Di  altre  cofe  minute  che  Vofira  Reve- 
rentia  me  ha.  ..  . quefta  volta  non  gli 
puofft  rifponder.  AJ'petto  pigliar  il  pojfef- 
fo  corne  ho  fsritto  di  fopra  , i fcrivtr  puoi 
alla  Santa  Synodo,  è rifponder  alla  mau- 
datami.  AU'hora  con  quella  rifppfla  dard 
fonto  à l'ofira  Rever  en!  ia  del  rtfio. 


Per  gratta  d"  Iddio  fpcramt  che  il  Stato 
Ecclcfiaftico  fi  rdliiutra.  La  fede  Ort- 
hodoxa  Evangclica  fi  propagara.  è la 
veritâ  rilplendcra  ,cTUTTO  SI 
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etfi  très  prudent  , j’ai  attendu  que  tous 
les  Officiers  de  la  Porte  8c  les  Magi. 
ftrats  de  cet  Empire  fuflent  changez , 
ce  qui  aiant  été  fait  , il  l'cmble  main» 
tenant  que  ce  foit  un  nouveau  mon» 
de. 

Un  Jéfuitc  appelle  Tarqninc^  allé  à 
Rome,  vers  le  Pape  Urbain,  pour  l’in.» 
citer  à faire  paroitre  les  cflcts  de  (à  co» 
1ère  contre  te  vicuk  Patriarche  Cyrille, 
& à le  traiter  comme  un  Iliréùtme  6c 
comme  un  ennemi  de  la  fainie  Eglifc 
Catholique  Romaine.  Il  lui  a dit  tout 
ce  qu’il  a voulu  ; mais  le  Pape  mieux 
avife  8c  agillant  en  bon  politique , pour 
fc  débarraflcr  de  cet  importun  écerve* 
lé  , lui  répondit  fort  bien  , que  fon 
Autorité  ne  s’étend  pas  dans  la  Tur- 
quie , mais  qu’il  devoit  avoir  patience 
jufqu’à-cc  que  l'Ambafl'adeur  d'EJpagtie 
fût  arrivé  ici.  11  cft  vrai  que  l’Agent 
de  l’Empereur  a dit  quelque* choie  de 
fa  venue  , mais  tous  les  difeours  font 
allez  en  fumée. 

Cela  me  donne  lieu  de  tous  dire 
ue  Dieu  ne  permettra  jamais  que  les 
déles  foient  vaincus  par  leurs  adver» 
(aires  , mais  qu’au  contraire  lès  fervi» 
teurs  feront  toujours  protégez  par  un 
effet  de  fa  divine  mifericoidc.  Loué 
foit  fon  Çaint  Nom. 

Pource  qui  eil;  des  autres  cTioiês  de 
moindre  importance  dont  vous  m’avez 
parlé.  . . Je  ne  puis  vous  donner  au» 
cune  réponfe  maintenant.  J’attensd’é- 
tre  remis  en  pofleffion  de  mon  Patriar- 
chat , comme  je  vous  l’ai  dit  ci-deffus , 
après  quoi  j’écrirai  à toute  vôtre  fainte 
AtVemblce  Synodale,  en  répondant  i 
la  Lettre  qui  m’a  été  envoiée  , 6c  alors 
i'e  vous  informerai  amplement  de  tout 
le  refte. 

Nous  efpérons  que  parlabénédiâion 
de  Dieu , l'Etat  Eccléfiajlique  fo  rétabli- 
ra : que  la  foi  Orthodoxe  de  P Evangile 
s'augmentera:  q\sc  la  véritc-brillera,  & 

P Z RÜ'OR- 


ii8  LETTRES  ANECDOTES 

RIFORMARA  fecondo  la  NORMA  que  TOUT  SERA  REFORME* 
dcl  VERBOd'IDDIO.  {d)  (elon  la  REGLE  d4  la  PAROLE 

DE  DIEU.  (</) 

Ttrtni  che  qtui  demente  Thcoloso  il  U me  fcmble  cet  txtravaiaiU  de 
Coreflî  fi  voglc  riconofcer  baver  falla-  Tbéelogien  , Coreffius  , veut  reconnot» 
to.  Mi  ha  fcritte  in  unafua  Lettera  che  tre  qu’il  s’eft  trompé.  Il  m’a  prié  dans 

fcrivende  per  caf»  à Voftr»  Reverentia  la  une  de  fes  Lettres  de  vous  faluer  de  fa 

iàlutafie  à nome  fuo  i è cbism*.  y iftra  part.-,  quand  j’aurai  occafion  de  vous 

Reverentia  mio  ( < ) écrire  , & en  me  dilânt  cela  il  vous 

nomme  mon  fécond  Sc  mon  appui  dont 
Us  Controverfes.  (e) 

’Jo  non  gU  h»  feritto  , ma  gli  ho  fatto  j[e  n’ai  point  répondu  à là  Lettre  i 
dire  che  non  ferivero  à Vojira  Reverentia  mais  je  lui  ai  fait  dire  que  je  ne  vous 

tal  faUttedà  tal  perfonà  ma  che  lui  volen-  prefenterai  jamais  les  faluts  d’une  telle 
do-la  falutare  j fa  ferivere  , lâ  che  feri-  perfoiine  , & que  s’il  defire  de  vous 
va.  (âluer,  il  peut  le  faire  lui-même,  puil^ 

qu’il  lÿit  écrire. 

Li  Articoli  li  piu  important!  che  fono  Les  plus  importans  Articles  de  la 
da  quejii  traditori  oppugnati , foHO , délia  Bieligion  que  Corefftus  Sc  fes  perfides 

verita  del  Sacramento,  perche  é mollo  adhérens  établiflent  font  , celui  de  4s 
dolce  nel  tufto  delR  ignorante  il  vocabulo  prefence  réelle  du  Corps  de  Jéfus  Chrift 
délia  fain  Tranflubfiantiatione  ; Coji  dans  le  Sacrement  de  P Euebariftie  : parce 
anco  l’intercefiîone  delli  piccoli  Inter-  que  le  mot  de  Iranjfubflantiation  plaîr 
ceflbri  : li  prieghi  alli  Santi , è l'Adora-  beaucoup  aux  ignorans  : de  même,  la 

tione  de  gl’Idoli.  (/J  Médiation  des  petits  Intercejfeurs  ; les 

prières  adrejfées  aux  Saints  : P Adora-’ 

tion  des  Idoles.  ( f ) 

Dio  Signore  apri  per  il  fuo  Sdnto  Spi-  Dieu  nous  fafle  la  gtacc  d’éclairer 
rho  le  menti  noftre  Sr»«;4' . fuel  che  nos  entcmlemens  des  lumières  de 
nella  ferittura  prophetica  2c  Evangelica  fon  Saint  Efprit,  afin  que  nous  puif- 

fiamo  infegnati.  fions  bien  comprendre  ce  que  les  Pro. 

phetes  & les  Evangélifics  nous  enfei- 
gnent  dans  leurs  Ecrits. 

Prego  per  fine  che  la  Maiefia.  Divina  J«  fi"»*  priant  I*  Divine  Majc- 
corfetvi  i guardi  la  perfona  Vofira,  'e  la  qu’elle  conferve  vôtre  Perfonne  , 
protega  , è benedtca perfentpre.  qu’elle  la  prenne  en  fa  garde:  qu’elle 

la  proche  Sc  la  comble  toujours  de  fes 
bénédimons. 

Saluto  tutti  li  Reverendiffimi  Dottori  Je  falue  fraternellement  tous  les  Vé- 
fraternamente  , i gli  pregho  dal  Signore  nérables  Doélcurs  de  vôtre  Eglifc , Sc 
ogni  benedittione  iprofperità.  adrefle  des  vœux  au  Seigneur  tout-puif- 

Tant,  afin  qu’il  les  bcnific  Sc  fade  profit 
perer  en  toutes  choies. 

. Di  Galatt  alli  lo.  Mario  Stylo  nooTO  1637.  DeCelatale  to.  de  Mors  Style  Nouv.iùp. 

‘ Di  Poftra  ReiseréUtttramieifsm»  Frotello  Je  fuis , mon  très  honoré Monficur , vitre 

• très  affeélioHtté  Frère, 

CTRILLO  PATRIARCHE.  CYRILLE  PATRIARCHE. 

Cette 
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Sette  Lettre  a été  mife  en  Orieinal  avec  les  pricédextes  dans  la  Bihliothique  de 
rUniverftté  de  Genève  fous  le-  Numéro  X X X L 


REMARQUES  SUR  LA  LETTRE  X. 

DU  PATRIARCHE  LUCAR, 

( a ) Vôtre  chère  perfonne  qui  a laijfè  parmi  tous  nos  Grecs  les  traces  de  Tbonnitei 
//,  de  l’Erudition  , (J  de  la  Sainteté  qu'elle  faifott  briller  au  grand  contentement 
de  tous  les  fidèles , {â  à la  ccnfufion  de  nos  adverfaires. 

{ b ) Ihfy  a perfonne  qui  n honore  qui  ne  refpeSle  vôtre  Succejfeur  Monjieur  9ar* 
torio  , qui  s'acquite  fort  bien  de  fa  Charge  , en  prêchant  la  Parole  de  Dieu  d’une 
manière  Orthodoxe. 

{.c)  Le  fouvenir  de  vos  Infiruôions  Chrétiennes.  . . . étant  renouvellé  dansPef 
prit  de  chacun  de  nous.  . . . tous  nos  Grecs  ne  cejfent  de  vous  louer  6?  di 
vous  bénir.  Cela  vous  doit  convaincre  aue  vous  avez  laijff  vôtre  réputation  fort 
bien  établie  en  ce  Pais.  Nous  avoni  TOUS  eu  une  grande  Joie  quand  on  nous  a 
donné  la  nouvelle  de  vôtre  beureufe  arrivée  à Genève  -,  Êÿ  nous  en  avons  rendu 
grâces  à Dieu. 

XOut  ce  que  nous  avons  à dire  fur  les  trois  Articles  précédens , extraits  de 
la  Lettre  i o.  du  Patriarche  Lucar , aboutit  à faire  remarquer  la  faufleté 
Thélc  des  Doûeurs  de  Port-Roial,  par  laquelle  ils  ont  voulu  perfuader 
à ceux  qui  ne  connoilTent  pas  quelle  cft  la  véritable  Religion  des  Grecs  féparea 
de  la  Communion  del’Etlife  Romaine.,  que  ce  Patriarche  éroit  le ^»/qui  adhéroit 
aux  fentimens  des  Réformez;  & que  tous  les  autres  Grecs  de  fan  Patriarchat 
étoient  fort  éloignez  de  recevoir  fa  DoRrine  comme  Orthodoxe. 

Si  on  péfe  bien  toutes  les  expreilîons  contenues  dans  ce  peu  de  lignes  que 
nous  venons  de  rapporter,  on  y trouvera  dequoi  fc  convaincre  qu’il  n’y  a que 
des  gens  qui  font  véritablement  dans  les  mêmes  fentimens  que  les  Réformez, 
qui  taflent  des  éloges  de  la  perfonne  & de  la  DoRrine  à’vm  Mintftre  Protef. 
tant  , comme  ceux  que  les  Grecs  de  Confiant inople  ont  fait  mettre  dans  cette 
Lettre  de  leur  Patriarche,  en  faveur  du  Minifire  Leger  , 8c  fur  tout  en  faifant 
une  fi  belle  Apologie  de  fes  Sermons  8c  de  toutes  fes  infiruRiens , de  même 
que  de  celles  de  fon  Succcifeur  Mr.  Sartorius  qu’ih  déclarent  être  très  Or~ 
tbodoxes. 

Ce  ne  font  pas  des  Papifies  qui  tiennent  ce  langage.  On  n’a  jamais  entendu 
aucun  Théologien  de  l’Eglifc  Romaine  parler  de  la  forte.  Tout  le  monde 
fçait  qu’ils  ne  ceffent  d'inveéliver  contre  les  Dogmes  des  Réformez  , Ce  qu’il 
n’y  a point  d’injures,  ni  (fAnathémes,  qu’ils  ne  mettent  en  ufige  pour  con- 
fondre  Ce  pour  accabler  ceux  qui  les  enfeignent.  U paroît  ici  que  les  Grecs  non 
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latinifez  font  tout  le  contraire  , en  louant  les  Protcftans  & leur  Doârinc.  Il 
faut  par  confcqucnt  qu’ils  aient  une  bonne  idée  de  la  Religion  des  Chre- 
tiens  Reformez  , & une  grande  averijon  pour  les  Dogmes  & le  Culte  de 
l’Eglife  Romaine  , puifqu'ils  ne  lui  donnent  jamais  que  les  titres  dont  les 
Auteurs  Sacrez  fe  fervent  pour  défigner  l’Antichriftiantfme.  Voila  pourquoi 
cette  idée  régné  dans  tout  ce  que  le  Patriarche  Zjtrar  dit  contre  la  Papauté  & 
le  Paptfme  -,  6C  C’eft  anflS  dans  cette  même  vûc  qu’il  témoigne  l’efpérancc  qu’il 
a d’en  voir  reformer  les  Abus  corriger  les  Erreurs  fie  abolir  les  Idolâtries, 
comme  il  s’eti  exprime  dans  les  trois  Articles  fuivans,  qui  font  aufll  extraits 
de  la  même  Lettre. 

( d ) AWr  efpérons  que  par  la  iéité/fiéliou  âe  Dieu  , P Etat  EccléJiaftiqHe  fc  réta- 
blira: que  la  foi  Orthodoxe  de  l’Evangile  s'augmentera  : que  la  vérité  brillera, 
(s!  que  tout  fera  réformé  félon  la  Régle<^e /a  Parole  de  Dieu. 

( e ) Il  me  fimble  que  cet  extravagant  de  Théologien  Corcllius , veut  reconnottre  qu'il 
s'ejl  trompé,  Sic. 

( f ) Les  plus  important  Articles  de  la  Religion  que  les  perfides  adhérant  de  Corcflïus 
veulent  foûtenir , font , la  Tranflubifantiation,  Ai  Médiation  des  Saints,  l’In- 
vocation//» Créatures,  l’Adoration  des  Idoles  , ficc. 

Il  y a trois  choies  fort  remarquables  dans  cette  dernière  partie  de  la  Lettre 
du  Patriarche  Lucar.  La  première  , c’eft  qu’il  établit  le  meme  principe  que 
les  Protcftans  ont  emploié  pour  la  Réformaiion  de  cette  partie  du  Cbriftia* 
nifmc  qui  a renoncé  à la  Communion  idolâtre  de  l'Eglife  Romaine  , fie  drcilc 
une  Conftflion  de  Foi  tirée  de  la  feule  Parole  de  Dieu  , 8c  une  Dilciplinc  Ec- 
cléfiaftiquc  pour  tout  ce  qui  concerne  le  Culte  extérieur  des  Eglilcs  Prote* 
ftantes,  dont  toutes  les  Régies  font  entièrement  conformes  aux  Préceptes  de  Jé- 
fus  Chrift,  tant  pour  la  "rhéoric  que  pour  la  Pratique,  de  tout  ce  qui  faiti’cf* 
fence  du  véritable  Chriftianifme  , tel  qu’il  fùtcubli  par  les  Apôtres  fans  aucun 
mélange  des  traditions  humaines. 

La  Icconde  chofe  qu’on  doit  remarquer  , ceft  que  le  Moine  Coreffius  difcipic 
des  Jifuites  , après  avoir  été  le  plus  cruel  ennemi  de  Cyrille  Lucar  , pendant 
que  ce  Patriarche  étoit  éxilé  à Chio  , fie  le  plus  grand  Anragonifte  du  Mini- 
lire  Leger , quand  ce  Pafteur  Réformé  étoit  a Pera  de  Conft.it)tinople , fc  foit 
repenti  en  quelque  forte  d’avoir  combattu  la  vérité,  fie  calomnié  ces  deux  per- 
fonnes  , pour  favorilêr  les  pernicieux  defteins  des  Emillaircs  de  la  Cour  de 
■ Rome,  qui  ont  rois  en  ulàgc  toutcc  que  la  perfidie  fie  les  plus  violentes  pallions 
leur  ont  pu  fuggércr,  pour  faire  périr  malhcurcufemcnt  ce  Patriarche  , fie  ce 
Miniftre,  parce  qu’ils  etoitnt  les  principaux  défenfeurs  de  VOrthodoxie  d»ns  les 
Eglifcs  Grecques  de  l’Orient  ; quoi  qu’il  y eût  beaucoup  de  Prélats  fie  d’au, 
trts  pcrlbnnes  qui  foûtcnoieni  la  même  Doéknne,  fie  qui  cependant  n’avoient 
point  de  Relation  avec  le  Miniftic  Ixger.  Cela  paroit  en  ce  que  le  Patriar- 
che Lticar'iui  donne  avis  au  commencement  de  celle  Lettre  lo  , i[uc  Sopbtonius 
Métropolitain  cT Atbeues  cfl  un  de  fes  bons  amis  , fie  qu’il  eft  bien  intention. 
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né  pour  It  Religion  Rélbrno^.  N'eft-il  p«i  éronoant  après  cela,  que  lesDo* 
âeurs  de  Port-Rokl  ofeot  dire  que  Cyrilu  Lucar  avoir  été  Aiborné  par  le  Mi* 
niftre  Ltpr , Ce  qu’il  n’y  avoit  aucun  Prélat  dans  les  Eglifes  Grecques  , qui 
fût  du  fentiment  de  ce  Patriarche  de  Conftantinople.  Cortjjiui  lui-méme , tout 
attaché  qu’il  étoit  au  P^ifinc , donne  un  démenti , audi-bien  que  Sopbromus , 
à ces  Controverdftes  fl  fameux  de  l’Eelifc  Gallicane. 

On  peut  enfin  remarquer  fur  le  j.  Article  ci-deflus  , que  le  Patriarche  Lu- 
car condamne  cxprcfTcmcnt  les  mêmes  Dogmes  que  les  Reformez  tiennent  pour 
Eiherodoxes  , & les  mêmes  cultes  qu’ils  rejettent  comme  ruperditieux  , ou 
comme  idolâtres.  Ce  Patriarche  y marque  Ipécialcment  l’opinion  de  la  Ttanf- 
fubjlantiatidn  Ce  de  la  Prélênee  réelle , comme  très  erronée  Ce  entièrement  cou. 
traire  à la  Doébrine  de  Jéfus  Chrift  ; cependant  , il  n’y  a point  d'Article  de 
Foi  , que  les  Doéteurs  du  Papifme  foûtiennent  avec  tant  d'opiniâtreté  que  ce- 
lui lâ  ; mais  nous  le  paflbns  maintenant  fous  filence  , parce  que  nous  devons 
produire  dans  la  fuite  dequoi  le  renverfer  d’une  manière  plus  particulière  Se 
plus  efficace. 


LETTRE  ONZIE’ME. 


Dt  Cyrille  Lucar,  Patriarche  de  Confiant inople , à Mr  Antoine  Léger,  Mini- 
fire  du  Saint  Evangik  , Pafieur  (fi  Projeÿeur  en  Théologie  à Geué'ee. 


Molto  Reverendo  Signore , 

N On  mancharo  di  penfare  infin  tante 
quelle  che  pojfo  fare  per  fiatisfacione 
del  Juo  defiderie , i fer  fie  qualche  parte  del 
ben  publico. 


Il  Concilie  Fierentino  maniificritte  ve- 
deremo  di  truovare  , r lonfideraremo  fiç- 
pra  le  altre  fiue  ricinejfie.  ( a ) 


Le  bttone  nove  d’ella  Cbrifiionità  ve- 
rtttte  per  li  Signari  Stati , mi  fanno  ejper 
fnolto  alegro. 

Idiio  benedeite  aiutti  quelli  Principi 


Mon  très  honoré  Monfteur. 

JE  ne  manquerai  point  de  m’appli. 
quer  incellammcnt  â faire  tout  ce 
qui  me  fera  pollible , pour  vous  pro. 
curer  ce  que  vous  defirez  ; Ce  peut- 
être  auffi  quelque  chofe  concernant  le 
bien  public. 

Je  ferai  en  forte  de  trouver  le  Con- 
cile de  Florence  Manuficrit  , & n’ou- 
blierai  point  de  faire  toutes  ks  rifle, 
xions  nécefl'aircs  fur  vos  autres  deman- 
des.  (a) 

Les  ^nnes  Nouvelles  de  la  Chré- 
tienté , qui  nous  font  venues  en  ce 
Pais  , de  la  part  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  , me  font  un  extrême  plai- 
fir.  * 

Je  fouhaite  que  la  bcnédiâion  de 
P 4 per 
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fer  btnejkio  dtl  ben  commune  delU  Chie~ 
fa. 


Il  Patrivcha 

CTRILLO. 


ANECDOTES 

Dieu  , & Ton  alliftsmce  , farorifeat 
loûioun  ces  Puiflances , pour  la  prof» 
périté  Sc  Ic-bonheur  univerfel  de  l'E« 
glife. 

Le  Pairiaréit 

CYRILLE. 


Celte  Lettre  qui  eft  fans  datte  , a été  mife  en  Original  avec  les  prJcédentes , dam 
la  Bibliothèque  de  VUmverfiti  de  Genève , jius  le  Numéro  X V 1 IL 


REMARQ^UES  SUR  LA  LETTRE  XI. 

DU  PATRIARCHE  LUCAR, 

CEux  qui  voudront  fçavoir  la  vérité  de  toutes  les  intrigues  du  Concile  de 
Florence , doivent  avoir  recours  aux  Hiftoires  des  Grecs  8c  les  comparer 
avec  celles  des  Latins.  Les  uns  Sc  les  autres  outrent  fou  vent  la  matière;  de&. 
pourquoi  il  faut  prendre  le  milieu  entre  les  deux  extrémités,  2c  confulter  les 
jtHes  Originaux  quand  on  peut  les  trouver  ; au  defaut  de  quoi , on  rifque  de  le 
tromper:  car  il  V a fort  peu  de  Conciles  imprimes,  dans  lefquelson  netrou< 
ve  quelque  falfincaiion  , 2c  c’eft  ce  qui  a obligé  le  Miniftre  Léger  de  recourir 
au  Patriarche  Lucar  pour  avoir  quelqqe  Exemplaire  Manuferit  du  Concile  de 
Florence. 

• 11  n’y  a jamais  eu  d’Afllmbléc  Eccléliaftique , dans  l'Eglife  Romaine,  dont 
les  Aâes  foient  plus  fufpcâs  que  ceux  de  ce  Conciliabule  de  Florence,  produits 
par  les  Latins  , attendu  qu'ils  ont  fait  tout  ce  que  la  rtile  2c  l'adrefle  leur  ont 
pû  fuggérer  en  cette  occafion  pour  en  impofer  i tout  le  monde  : 2c  qu’ils  ont 
fait  imprimer  un  grand  nombre  de  Lettres  fuppolecs,  2c  de  Relations  faitesâ 
plailir  pour  donner  à entendre  à toute  la  Pouérité  que  tous  les  Grecs  Orientaux 
fe  font  unis,  de  bonne  foi,  à J'Eglife  Romaine  dans  ce  Concile';  mais  l'évé» 
nement«  fait  voir  le  contraire  d'une  manière  très  évidente,  puifque  les  Hi- 
ftoriens  de  la  Communion  qui  déguifent , autant  qu’ils  peuvent , tout  ce  qui  fe 
pafl'a  à leur  délàvantage  dans  cette  occaCon , ne  l^uroient  néanmoins  s’empê- 
cher de  laifler  entrevoir  dans  leurs  Narrations  , que  cette  prétendue  Réunion 
n’a  été  qu’une  feinte  de  quelques  Grecs  hypocrites  qui  ne  furent  pas  plutôt  re- 
tournes en  Orient  après  avoir  fait  leur  Cour  au  Pape  dans  ce  Conciliabule, 
qu’lit  levèrent  derechef  le  mafque  pour  agir  contre  lui , 2c  pour  le  faire  Ana- 
thématifer  comme  unie  peut  voir  dans  l’HiRoire  de  ce  tems  lâ,  donc  nous  di- 
rons ici  deux  mots  en  nous  fervant  des  propres  termes  qui  le  trouvent  dans  les 
Annales  de  Barouius,  dans  celles  de  Rainaldi , dans  l’Abrégé  de  Sponde , 2c  dans 
l’Hilloùe  du  Jéfuite  Maimbourg  , touchant  cette  dernière  Rupture  des  Grecs  que 

tous 


DU  PATRIARCHE  LÜCAR. 

"tous  Cfs  Auteurs  Papiftcs  regardent  comme  un  Scbifme,  dont  voici  la  defeription 
■ en  abrégé. 

Le  Pape  Eugène  IV.  s’etant  brouillé  avec  les  Pères  aflémblez  au  Concile  de 
.Sdle , pour  Ibûtcnir  fon  Autorité,  en  convoqua  uni  Ferrare  , où  l'Empereur 
. d’Orient , le  Patriarche  de  Conflantinople  , '&  plufîeurs  autres  PeiTonnes  de 
l’Eglife  Grecjue,  fe  trouvèrent.  Mais  cette  Ville  aiant  été  attaquée  de  la  nta> 
ladie  contagieufc,  après  XVI.  leflîons,  on  fût  obligé  de  transférer  le  Concile 
à Florence  Tan  14Z9  Le  Pape  s’y  trouva  lui-même , »vec  Jean  Palcologiie ’Em» 
pcrcur  des  Grecs,  «onytint  la  première  Scfllon , quicftlaXVlI.,  en  comptant 
celles  quiavoient  été  tenues  à Ferrare.  Ce  fut  un  jeudi  26.  du  mois  dcFévricr,  là 
on  difpuia  de  la  Procejfion  du  Saint  Efprit , £c  les  Latins  après  deux  difeours  que  le 
Cardinal  Beffàrion  fit  à ce  fujet , cabolerent  de  telle  forte , que  quelques  Grecs  fouf- 
crivirentà  la  creance  des  Z.o/;W,  mais  l’Evéque  d’Ephefe  s’y  oppofa  avec  quelques 
autres  Prélats  Orientaux.  Enfuite  on  régla  du  mieux  qu’on  pût  les  autres  Articles 
de  la  Créance  des  Latins  6c  des  Grecs  , en  palliant  ce  qui  ne  plaifoit  pas  aux 
uns  ou  aux  autres;  6c  enfin,  on  conclut  une  efpéce  de  réciproque,  à 

laquelle  on  donna  le  nom  d'union  dans  les  Aélesôc  dans  les  Lettres  circulaires, 
qui  furent  fouferites  des  uns  6c  des  autres , le  21.  jour  de  Juillet  de  la  même 
année.  Quelque  tetns  après , l'Empereur  fean  repafla  à Confiantinople  , pour 
s’y  oppofer  aux  progrès  des  Armes  du  Turc.  Cependant , après  le  départ  des  Grecs , 
le  Concile  dura  encore  trois  ans,  Sc  il  ne  fût  conclu  qu’en  1442.  dans  l’Eglifu 
.de  Saint  Jean  de  Latran  à Rome. 

Pluficurs  Auteurs  ont  écrit  que  l’Empereur  Paleologue  n’étoit  venu  en  Italie 
que  pour  mendier  quelque  fecours  contre  fes  ennemis,  6c  que  les  Prélats  C>rea 
qu’il  amena  avec  lui , ctoient  des  g9ns  qui  ne  cherchoient  qu'à  lui  faire  plai« 
fir , & qui  pour  faire  entrer  le  Pape  dans  les  defleins  de  cet  Empereur,  vou- 
lurent bien  , par  une  lâche  complaifaiice  , fouferire  le  formulaire  captieux  & 
équivoque  de  la  Confeflion  de  Foi  des  Latins , dans  le  dcll'ein  de  fe  rétraéler 
enfuite  , quand  ils  auroient  obtenu  tout  ce  qu'ils  demandoient  à ce  Pontife^ 
Sc  c’ell  ce  qu’ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  quelques  mois  après  la  conclu- 
fion  du  Concile  de  Florence.  Car  en  1445.  les  Patriarches  d’Alexandrie , d'An- 
tioche Sc  de  Jérufalem  , qui  avoient  fouferit  à ce  Concile  par  leurs  Vicaires  ou 
Députez  , ne  lailTércnt  pas  de  convoquer  un  Synode  à Jérulâlcm , où  ils  cx- 
oommunicrent  Mctropbattes  , Patriarche  de  Conllantinople  , comme  fauteur 
des  Héréfies  des  Latins.  Ils  traitèrent  d’é-xécrablc  Conciliaiade  le  Concile  de  Flo- 
rence , & menacèrent  même  l’Empereur,  par  une  Epître  Synodale  qu’ils  lui 
adrdl'crent,  de  l’excommunier,  s’il  continuoit  à en  authorifer  les  décilions. 

L’Empereur  qui  étoit  un  Prince  allez  craintif,  relâcha  beaucoup  de  fa  pre- 
mière fermeté:  de  forte  que  tout  l’Orient  demeura  dans  le  Schifme , à la  rc- 
ferve  d’une  partie  du  Clergé  de  Conllantinople  , qui  fuivoit  encore  fon  Pa. 
triarche.  Conjlantin  Paleologue  , fuccefleur  de  ^ean  , prévoianc  les  defieins  de 
Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs,  envoia  l’an  I45’i.  des  Ambafladeurs  au  Pa. 
pe  pour  lui  demander  du  fecours , dans  l’extrême  danger  où  il  avoit  trouvé  les 
afi'aircs  à fon  avènement  à la  Couronne.  11  n’avoit  pu  encore  obliger  les  Grecs 
à fe  foûmctre  aux  Décillons  du  Concile  de  Florence  , protellant  qu’il  étoit  fort 
réfolu  de  travailler  au  plûiôt  à la  rcduâion  des  Schifmatiques. 

Q,  l.c 
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LETTRE  DOUZIEME. 

Dt  Cyrille  Lucar , Patriarche  d’Alexandrie  , à Mr.  Uytenbogaert  AfiniJIre 
du  Saint  Evangile^  Pajieur  à la  Haye  en  fioUande. 


CyrillusPapaac  Patriarcha  Alexandrix, 
P.  Dodiffime  ac  Humaniffimo  Piro,  JO» 
ANNl  UYTENBOGAERT,  AÆ- 
nijlro  verbi  dhini,  Frairi  in  Cbrifto  , 
obfervandiffimo  falutem  fÿ  pacetn  à Do- 
mino nojlro  Jéfu  Cbrijîe. 

Ad  Pacetn  Chriftianacn  Sc  fraternum 
amorcm  provocatio. 

MErito  ab  ipfo  litterarum  meariim 
principio  ad  bumanUatem  tuam  , it- 
lam  patent  referri  debere  arbitrer qure  in 
Eva^elio  fefuCbriJli,  totius  boni  Chrif- 
iiani  fundamentum  pofttum  eft  , cum  prre- 
ciperet  jlpojiolus , in  quameunque  do- 
mum  intravericis , primutn  dicite,  pax 
huic  domui  : O?  pofl  re/urreHioneni  à 
mortuis , antequam  nil  aliud  inftruerentur 
diftipuli^  pax  v6bis  , ej!  diSlum: 


^od  fl  ob  alia  , ob  hoc  faPum 
puto  , quafi  lelict  Dominus  eis  fignifica- 
re , omne  Cbrijlianum  negotium  pace  incipi 
debere  pace  que  fniri. 


^tia  Detts  Optimus , MaxhmiS  y qui 
• y »,  parejl  in  principio  , par  in 
fine  i nos  y qui  ad  ejus  fimilitudinm 
créât i fumas  , non  ab  refaceremtts  , fi 
Creatorem  nojirum  , fi  Magifirum  lotis 
miribus  imitaremur. 


CyrillcPape  & Patriarche  d’Alexandrie, 
à très  docle  & très  aflâblc  JEAN 
UYTTENBOGAERT  . Miniftre 
de  la  Parole  de  Dieu , mon  très  ré- 
verend  frère  en  Chrift , Salut  & Paix, 
en  Jéfus  Chrift  nôtre  Seigneur. 

Exhortation  à la  Paix  Cbt (tienne, 

(fi  à r Amour  fraternel. 

JE  n’ai  pas  crû  pouvoir  mieux  com- 
mencer la  Lettre  que  je  vous  écris , 
que  par  cette  Paix  que  l’Evangile 
de  nôtre  Seigneur  Jclus  Chrift  pofe 
pour  le  fondenaent  de  tout  bon  Chré. 
tien  , félon  le  précepte  de  l’Apôtre , 
En  quelque  Maifon  que  vous  entriez , di- 
tes premièrement  , Paix  foit  à cette  Mai- 
fon. Et  après  la  Rcfurrcâion  ( de  J. 
C.  ) des  morts  , avant  que  les  Difci- 
ples  euflent  encore  donné  aucune  or- 
donnance , il  leurfut  dit , Paix  -cous  foit. 

■ Que  fi  ç’a  été  pour  quelque  rai- 
Ibn  ixirriculiérc  , je  croi  que  ç’a  été 
auflî  pour  cellc-ci,  à fçavoir,  comme 
fi  le  Seigneur  avoit  voulu  leur  figni- 
fier , qu'il  faut  que  toutes  les  Entre- 
rifes  des  Chrétiens  commencent  par  la 
aix,8c  qu’elles  finiflentaufti  par  la  Paix. 
Parce  que  Dieu  très  bon  , très 
grand , qui  eft  Alpha  & Oméga,  eft  Paix 
dans  le  commencement , & Paix  dans 
la  fin.  Et  nous  qui  avons  été  créez  à 
là  rclTcmblancc,  pouvons-nous  mieux 
faire  que  de  nous  conformer  à nôtre 
Créateur , Sc  que  d’imiter  nôtre  Maî- 
tre de  toutes  nos  forces? 

0.»  £* 
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En  ngo  , vir  Dcclijpme , in  bujufce  ad 
te  me  te  efij^oU  {cdijiiatione  ^jado  funda- 
mento  pacis  , una  mecum  f^are  debes  , 
fore  ut  amkilia  nofira  préficiat  , fort  ut 
aliquando  falutare  aliquid  inter  nos  tra- 
ihtur  , femota  pafton»  , qure  hominum 
animas  facile  occupatque  vincitque  -,  cum 
maxime  fciamus  , ex  iis  que  nobis  refe- 
runtur  , te  ifthic  omnibus  effe  admiratio- 
ns ■>  ob  feledum  concionandi  genus  , 

quod  tibi  coclitus  eji  donatum-,  quod  mu- 
nus  nunquam  rede  adimpletur  , nifi  in 
corde  infitum  effet , quaftque  innatum  de- 
fideritm  boni  communis  totius  Ecclejie , 
hoc  ejl , peregrinantem  Ecclefiam  in  faufto 
fiatu  femperque  ftorentem  peroptare  vide- 
rt, . 


^tod  de  tanto  viro  , it'a  credendum  y 
ita  fcntiendum  effe  non  dubitamus , pre- 
fertim  cum  toties  nabis  hoc  uflatus  fue- 
rit  virtutum  tuarum  fdcundiffimus  pr<e- 
dicator  , llIuRrinimus  Orator  in  htc 
Turcarum  Aula  , Dôminus  Cornélius 
Hag  ius  , quoties  nominis  tui  , in  ha- 
bendis  mecum  colloquis  , mentionem  fe- 
eerit  : cujus  ante  decem  annos  , peregri- 
nantem in  hifce  partibus , cum  ufus  effcm 
familiaritate , magis  magifque  hoc  tempore 
confirmât  a eft  amicitia  nofira , quando  ex 
infpcrato  ipfe  Belgio  , ego  ab  Ægypto 
in  hanc  tirbem  proficifcentes , alterutrum 
incredibili  cum  letitia  , liderinius , falu- 
taverimus  , dextramqus  dederimus. 


Sluantum  ergo  ifio  Domino  tua  nobis 
referente  pu  tas  nos  jamgavifos  ? ^idnam 
put  as  , quod  nos  in  anima  concipieiamus , 
dum  tua  refer entem  audiebamus  , ab  or e- 
que  pendebamus  viri  j nifi  ad  te  lit  feras 
ttofiras  dare  ? ‘ 


L N E e D O T E S 

Ainfi  donc , Monfieur , voiant  que  j’ai 
mis  la  Paix  pour  fervir  de  baze  Scde  Ton- 
dcmenc  àma  Lettre,  vous  dcvezefpércr 
avec  moi , que  nôtre  Amiti£' s’augmente» 
ra,  Sc  qu’un  jour  il  fe  traitera  entre  nous 
quelque  chofe  de  falutaire , éxempt  des 
paflîons  qui  agitent  £c  accablent  fact« 
lement  l’elprit  des  homnies  j fur  tout, . 
d’autant  que  nous  fçavons , par  le  rap- 
port qui  nous  en  a été  fait,. que  vous  • 
êtes  en  admiration  à tout  le  Monde  en 
vôtre  Pais , par  vôtre  Cngulicre  mé- 
thode de  prêcher , qui  vous  a été  don- 
née du  Ciel.  Charge  dont  l’homme  ne  • 
s’acquitte  jamais  bien,  file  coeur  n’eft 
imbu  , & perfuade  , 6c  que  le  defir  ' 
du  Bien  commun  de  toute  l’Eglife  n’y 
foit , pour  ainfi  dire  , conçu  j C’èftr 
à dire  , de  (buhaiter  de  voir  toujours- 
l’Eglife  Militante  dans  un  état  heureux, 
8c  toujours  floridant. 

Ce  que  nous  ne  doutons  pas  que 
l’on  ne  doive  croire  6c  penfer  d’un 
fi  grand  homme.  Sur  tout  apres 
tout  ce  que  le  très  Illufirc  Ora- 
teur à cette  Porte  Ottomanne  , Mr. 
Corneille  Haga  nous  a dit  de  vos 
mérites  toutes  les  fois  que  dans  nos 
Converfations  l’occafion  s’eft  prefentcc 
de  parler  de  vous  ; avec  lequel  aiant 
eu  l’honneur  de  converfer  il  y a dix. 
ans,  quand  il  fit  un  voi.igç  en  ce  Pais, 
nôtre  amitié  s’efi  toujours  accrue  6c  for- 
tifiée de  plus  en  plus  , lors  que  fiins  y 
penfer , lui  venant  des  Païs-Bas  en  cet- 
te Ville,  6c  moi  étant  en  chemin  pour 
m’y  rendre  d’Egypte  , nous  nous  ren- 
contrâmes au  grand  contentement  de 
l’un  6c  de  l’autre,  nous  nous  faluâmes, 
8c  nous  nous  donnâmes  la  main.  ^ 

Quelle  penfez-vous  que  fut  nôtre  joie 
à l’ouïe  des  chofes  qu’il  nous  racontoit 
de  vous  ? De  quel  les  penfees  croiez-vous 
que  nôtre  efprit  étoit  agité  , quand 
nous  lui  entendions  fauc  le  récit  de 
vos  mérites,  6c  que  nous  le  recevions- 
t Pru^ 
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Prcpojuit  hoc  uohis  Dominus  Ora- 
tor  , at  nos  celerius  dtliberavimus. 
Hinc  eft  , quod  ego  tibi  minime  notas , 
vtibi  fatis  noto  tibi  , prafentes  exarare 
loluorim. 


Nec  mirum  : ad  Miniftrum  tnim 
fcribit  Minifter,  f«f  ad  Paftorctn  Paf- 
tor  ; uterqne  enim  nojirum  bifce  no- 
minibus  fungimnr  , at  tu  in  tua  , ego  in 
mea  Ecclejia  : quamvis  Paftores  fj*  tu 

£<f  ego  fimus  , confiât  tamen  amhos  fié 
uno  Paftore  fiummo  effe  , cui  fmus  oves 
oportet , (fi  à quo , fi  ejfie  volumus  > con- 
Jiituamur  Paftores. 


^od  fi  à Deo  babimus  , bonum 
efi  } at  hoc  efi  modo  maJum  , quiS^ 
non  confiât  tibi  mea  •vocatio  , non  confiât 
mihi  tua.'  Et  quod  pejus  , vel  alter 
neuter  , Patrum  autoritatem  antiquam  , 
ne  Scripturee  dicam , refipiciens  , admittit 
in  Ecctefia  bumanas  opiniones  (fi  innova- 
tiones  , quibus  jam  immerfia  Ecclefia  ex- 
trême liifigucficere  videatur. 


I..OCO fidei inanis  inttoducitur  Philofio- 
phia^verfatilis  illegladius,  viamnoneufio- 
diens,fied impediens  Paradifi.  Cui  PhUofio- 
pbiæ  Cbrifium  fiubmittimus , eut  credimus , 
qud  nifi  probenturfidei  myfieria  , nonfufei- 
*pimus  , banc  fiolam  fundamentum  fialutis 
ponimus.  S(uod  fi  ita  ego  de  te  dicam  , 
vel  ad  te  referam  , tu  ad  me  retorquebis. 


CRE  LU  CAR.  ia7- 

de  fa  propre  bouche  ? C’étoit  de  pou. 
voir  vous  écrire. 

J’avoue  que  l’Ambafladeur  nous 
le  _ propofa  d’abord  ; mais  nous  en 
avions  déjà  pris  la  réiblution.  Cela 
foit  que  quoioueje  vousfois  inconnu, 
je  n’ai  pas  balancé  à écrire  cette  Let- 
tre à une  pcifonne  qui  m’étoit  déjà 
afl'ez  connue. 

Etcertesil  n’ya  pasici  dequoi  s’éton- 
ner , c’eft  un  Minifire , qui  écrit  à un 
Minifire  , c’eft  un  Pafieur  , qui  écrit 
à un  Pafieur.  Car  nous  portons  tous 
deux  ces  noms  ; vous  dans  vôtre  Egli. 
fe  , Sc  moi  dans  la  mienne.  Er  quoi- 
que vous  fie  moi  foions  Pafieurs , il  eft 
néanmoins  certain  que  nous  fommes 
l’un  fie  l'autre  fournis  à un  Souverain 
Pafieur , duquel  il  faut  que  nous  foions 
les  Brebis , & par  qui  nous  devons  être 
établis,  fi  nous  voulons  être  Pafteurs. 

Qye  fi  nous  en  avons  la  Vocation  d’en- 
haut,  c’eft  une  bonne  choie  ; mais  ce 
que  je  voi  de  mal  en  ceci , c’eft  que 
vous  ne  connoiflez  pas  ma  vocation , 
fie  que  la  vôtre  m’eft  inconnue.  Et 
qui  pis  eft  , c’eft  que  l’un  ou  l’autre , 
ou  peut-être  aucun  de  nous  deux , ne 
s’arrêtant  à l’auihorité  des  Pères , pour 
ne  pas  dire  de  l’Ecriture  , admet 
dans  l’Eglife  les  opinions  humaines  , 
fie  les  innovations , dont  l’Eglife  étant 
comme  fubmorgée , fcrable  languir  6c 
être  à l’extrémité. 

• Une  vainc  Philolbphic  , cette 
épée  à deux  trenchans  , qui  ne 
garde  point  le  chemin  du  Para-- 
dis,  mais  qui  cnipcchc  d’y  entrer, 
prend  la  place  de  la  Foi.  A laquelle 
Philofophie  nous  foûmcttons  Chrift  , 
à laquelle  nous  créions  , fans  l’appro- 
bation de  laquelle  nous  ne  recevons  ■ 
point  les  My Itères  de  la  Foi  , fie  de 
laquelle  feule  nous  faifons  le  fonde- 
ment de  nôtre  falut.  Je  ne  doute  pas  • 
qi^e  vous  ne  rejettiez  fur  moi  , tout 
.0.3  Si 
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fttHprms  y ifta  tam:n  profide  Chrijii  pati 
non  ejl  eis  grave , prompteque  habent , ut 
Multoties  ejl  probatum  , fi  fefs  obtuierit 
occa/io  y ipj'am  mortem  fubire.  Forfan 
Dei  omnipotentia  indt  apparente^  un- 
de  tanta  bominibus  danatur  gratia  , 
i'tt  li  i€ftm  cV  TfAn»TMf;  (CUÏtï 

illius  potentij  in  infirmi(ateperficiatur) 
an  non  ejl  hoc  miraculum  -,  an  non  fknt 
ifia  fiigmata  ’Domni  Jefu  quæ  gejlabat 
Paulus  ? quo  cum  Cbrijliani  Orientales 
hujus  vitre  commoditates  pro  nihilo  po- 
nentes  , ut  caducafque  reputantes  , ani- 
mum  ad  unum  erigunt  finem , qui  ejl  ha~ 
reditas  regni  coelefiis  in  Dei  gloriam. 


uldquid  ergo  tibi  narramus  ijla?  Ut  vide- 
licet  intelUgat  tua  prudentia , in  hifie  par- 
tibus  ejfe  difficile  aliquid  novum  admit- 
tcre  in  Ecckfia  , admittere  in  fide.  Ne- 
que  unquam  iis  confentiemus  , qui  etfi  ap- 
parenter ad  aliquod  beneficium  atque  uti- 
Utatem  videantur  , at  magno  cum  totius 
Cbrifiianitatis  fcandalo  ifia  facert  , res 
ipfa  docet.  Et  optarem  , ut  una  nobis-  1 
cum  , regulam  ifiam  vefira  fequeretur 
Ecclefia  : non  enim  objicerentur  ei  , qu<e 
paffim  plures  hujus  temporis  fcriptores  ob- 
jiciunt.  Et  quoniam  non  ejl  mihi  tanta 
facultas  traliandi  , ut  neque  otium  plura 
fcribendi  y miffa  ea  fado  , meque  ulterius 
non  extendo  i quod  forfan  tune  adimple- 
bo  y ubi  ture  cbaritati  non  ingratum  fore 
intellexero  , indoblas  litteras  nofiras  per- 
legere , refque  tanti  moment i , non  pauci 
facere.  Satis  vero  fe  modo  babere  arbi- 
tror  y ut  traSatus  nofirre  amicitire  , ex 
ifia  occafione  quee  nos  ad  tuam  humanila- 
tem  feribere  eoegit,  fumât  exerdium,  in- 


VC2  de  leur  propre  fubftance , arracher 
leurs  enfans  d’entre  leurs  bras  , quoi 
qu’enfin  ils  foient  tellement  affligez, 
qu’ils  ne  le  fçauroient  être  davantagcjce- 
pendant,  ils  louffrcnt  patiemment  toutes 
ces  chofes  pour  la  foi  de  Chrifl; , & les 
fupporient  joicufeincnt,  comme  on  en  a 
vû  plulîeurs éxcmples,  jufqucs  là,  que 
lors  que  l’occafîon  s’eft  préfentéc  , ils 
n’ont  pas  rcfufé  de  mourir.  Peut-être 
Dieu  montre-t-il  en  cela  (à  Toutc-puif- 
fancc  , en  failânt  voir  d’où  vient  aux 
hommes  une  telle  grâce,  puifque  c’eft 
dans  nôtre  infirmité  que  là  puifl'ance 
fe  manifefte.  N’cft-cc  pas  la  un  mi- 
racle; ne  font-ce  pas  là  les  Stigmates 
du  Seigneur  féfus  , que  Saint  Paul  por- 
toit  ? avec  qui  les  Chrétiens  Orientaux 
eftimant  pour  rien  les  commoditezdc 
cette  vie  & les  regardant  comme  pé- 
rifl'ables,  ils  tournent  leur  efpritàune 
même  fin , qui  cit  l’héritage  du  Roi- 
aume  des  Cicux,  en  la  Gloire  de  Dieu. 

A quel  propos,  donc  , vous  difons- 
nous  ces  chofes  ? C’ed  afin  que  vous 
fçaehiez  qu’il  cfl:  difficile  d’intro- 
duire en  ces  Quartiers  quelque  nou- 
veauté dans  l’Eglifc  ou  dans  les  Articles 
de  foi.  Auffi  n’y  confentirons-nous 
jamais  ; car  quoi  qu’il  parût  y avoir 
quelque  avantage  Sc  quelque  utilité  , 
la  chofe  même  nous  enfeigne  que  cela 
ne  pourroit  fc  faire  , qu’au  grand  fean- 
dale  de  toute  la  Chrétienté.  Et  plût 
à Dieu  que  vôtre  Eglifc  obfcrvât  cette 
régie  avec  nous  ; car  on  ne  lui  repro- 
chcroit  pas,  ce  que  pluficurs  lui  repro» 
chent  de  tems  en  tems  en  nos  jours. 
Mais  comme  je  ne  fuis  pas  capable  de 
traiter  de  fi  grandes  chofes , & que  d’ail- 
leurs je  n’ai  pas  le  tems  d’en  écrire  da- 
vantage, je  finis,  fans  m’étendre  plus 
loin , ce  que  je  ferai  peut-être  un  jour , 
lors  que  j’aurai  appris  que  vous  n’aurez 
pas  dédaigné  déliré  ma  Lettre,  qucl- 
I que  mal  conçue  qu’elle  foit , Sc  que 
Q ^ deque 
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(Utjiie  poffit  p’oficere  -,  qutd  Deo  Optimo 
Maxime  complaceat , cum  utnufque  noftri 
confolatione  fue  paficert  adminiaile,  te- 
ttimque  /«  fuam  uduudet  laudem. 


Intérim  e^o  te  ebfervo,abfentemqiie  ani- 
v,i  affeclu  intetne  ampleblor,  iterum 
lUqueitcrum  te  ofath  pacis  deofcutor , opti- 
nit-que  valere  cupio. 


Djtx  Condantinopoli  30. Miji  i6ia. 
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vous  n’aurez  pas  méprifô  une  chofc  de 
fi  grande  importance  ; Scie  croi  qu’il 
me  fuflira,  que  )c  traité  de  nôtre  ami- 
tié tire  Ton  origine  de  cette  occafion 
qui  m’a  obligé  a vous  écrire,  Sc  que  de 
là  il  puifl'e  le  fortifier;  ce  que  je  prie 
le  Tout-bon  8c  Tout-puilfant , de  vou- 
loir achever, pour  nôtre  confolation  mu- 
tuelle, le  tout  à fa  plus  grande  gloire. 

Cependant  je  vous  ré<A:re,  Sc  quoi 
qu’abfent , je  vous  embrafic  fraternel- 
lement de  cœur  Sc  d’alTcâion.  Et  vous 
faluë  encore  une  foisdu  bai  fer  de  Paix, 
fouhaittant  que  vous  jouïllicz  d'une 
parfaite  (ântc. 

Donné  à Conjiant inepte  le  30.  Mai. 

161a. 
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Cyrillus  Papa  ac  Patriarcha  Alexan- 
dria:  Doélijfimo  ac  Reverendiffime  l'i- 
re D.  JOANNl  UYTENBO- 
GAERT,  Ferbi  divini  m Ecclefia 
Chrijli  Hap^æ-Comitanx  Âdminijirato- 
ri , in  Jelu  Chrifte  Fratri  dbfervantif- 
fmo , falutem  fÿ  pacem  à Domine  Jefn 
Ctrijio  J'alvatere  nejho , (ÿc. 

De  ftatu  Grxcarum  Ecclefiarum. 

N On  eft  mirum  , neque  enim  aliter 
opertebat  fperare , ft  litterii  ad  tuam 
humanitatem  mijfis  mets  , duteis  tua  éc- 
hus , preut  vere  acouomo  , 'jerbi  dhini 
yfdininijlratori , cotmenit  , juaviter  refe- 
nuerit.  Cum  mutuo  mibi  falutem  atque 
pacem  Cbrijlianam  , mire  fiuceri  cordis 
affettu  , remitteret , ac  deprecaretur , {ÿ 
quouiam  omnino  vincere  me  undequaque 
-coluit  , ea  addidit  in  littet  arum  Juarum 
principio , qu.e  mibi  à fe  optari  ftgmfica- 
bat  , ad  late  patentis  CbriJUanitatis  be- 
ttcfictum  , quee  nebis  fatis  aperiebant  , 
quante  tua  ebdritas  ardcat  zelo , Lccle- 


Cyrille  Pape  Sc  Patriarche  d’Alé- 
xandrie  , à très  doéle  Sc  très  véné- 
rable JEAN  UYTTENBO- 
GAERT  , Miniftre  de  la  Paro- 
le de  Dieu  dans  l'Eglifc  de  la  Haye, 
mon  très  cher  frere  en  Chrift  ; 
Salut  Sc  Paix  en  jefus  Chrill  nôtre 
Sauveur. 

De  r état  des  Eglifes  Greques. 

JE  ne  m’étonne  pas,  Sc  aulfi  ne  pou- 
vois-je  efpérer  autre  chofc  , que  le 
doux  Echo  de  la  voix  d’un  vérita- 
ble Minillrc  de  la  Parole  de  Dieu  ait 
répondu  agréablement  à la  Lettre  que 
je  vous  avois  écrite,  en  me  renvoiant 
Sc  fouhaitant  afilétueufcment  Sc  avec 
une  fincérité  de  cœur  admirable  , le 
faiut  Sc  la  Paix  en  Chrill.  Et  comme 
vous  avez  voulu  me  furpaffer  en  tout , 
TOUS  avez  ajouté  au  commencement  de 
vôtre  Lettre  , ce  que  vous  témoigniez 
délirer  de  moi  , ^our  le  bien  de  la 
Chrétienté.  Par  ou  nous  avons  rccon- 
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Jias  Cbriftianas  , ptr  wbcm  diffufas , I nu  fuffilâmment  le  zèle  de  vôtre  Cha- 
nieritate  unitatis  , 6?  dilelfioms  , vide-  ! rité  , & le  dcGr  dont  vous  brûlez  de 


re  fupra  lapident  ilium  Àngularem^  ve- 
rum  fundamentum  , prater  quod  aliud 
fiemo  poteji  paner e , fundatus , vel  opti- 
tnam  ficut  agriadturam  puro  verbo  divino 
irrigatas  , erefeere  per  omnia  in  Chrifto 
vero  Cüpue  j rmu»ffuXê~ 

1^  , ( CX  qUO  tO- 

zuni  corpus  coagmentatum  Sc  compac- 
tum  crefeit  ) ut  tccum  Pauli  verbis 
Mtar  , illud  mirabile  capit  incrément  utn , 
^Hod  tandem  nos  regni  efficiu  cobæredes , 

•V  *‘0  «vit  t flu  0I«  I 

tixe/ri  (ut  lîmus rêvera,  ha:rcdc$(pt. 
detn  Dei  , coha:redcs  voro  Chrifti  ) 
Mérita  erede , vir  Daclijfime  , nas  tibi  in- 
gentes  habere  gratins  ob  tam  fanclam  inten- 
tionem  tuam  , ob  eam  qtue  te  incitavit 
frabitatem , nabis  illud  deprecari  , quad 
^ per  minimum  facile  Dei  effet  adhnple- 
■re , qui  de  lapidibus  patent  eft  femen  Abra- 
bte  fufeitare  , quod  prudenter  in  litteris 
fuis  annuis  , nos  ita  videret  difpajitos  , 
amnina  velle  pafftones  , quibus  animi  bo- 
tninum  de  Religione  controverfantium  te- 
nentur , .pofl-panere  j cardaque  naflra  ab 
impiis  alterutris  odiis.  mmidare  , ita  ut  ad 
■unum  fissent  amnes  operam  (y  olcum  con- 
fumeremus , ad  gloriam  divinam , videli- 
fet,  ad  bassumque  falulis  aulmarum  nos- 
flrarttm.  ^arum  ferio  curam  gerere  de- 
-herenSHS.  w yn  maiS-H-mt  ulf- 

licrj,  r Ktrftt»  ÏA«  » mîrSi 

( quid  enim  profuerit  homini , fi  lu- 
cratus  fuerit  totum  mundutn  , &C  ani- 
.zna  iua  mulûctur  ? ) 


At  quoniam  ii , qui  per  latum  arbem 
jaSlant  profitenturque  joli  agrutn  Evan- 
gelicum  operari , cum  fapientes  munda  ap- 
parere  veliut  ^ , 

( Sc  alti-Ioqui  8c  coelcfiiutn  rerum  pe- 
xiti  ) propriamque  doctrinam  tanquam 


voir  les  Eglifes  Chrétiennes  répandues 
par  le  monde , unies  cnfemble  en  vé- 
rité 8c  en  charité  , 8c  pofées  fur  cette 
Pierre  Angulaire  , qui  eft  le  véritable 
fondement , outre  lequel  perfonne  ne 
peut  en  poicr  un  autre  ; afin  qu’étant 
ainfi  fondées  , 8c  comme  un  champ 
arroféesde  la  pure  Parole  de  Dieu,  elles 
croiflent  par  tout  en  Ghrift  qui  eft  le 
véritable  Chef,  duquel  tout  le  Corps 
étant  formé,  prend  fon  accroiflement, 
pour  me  fervtr  avec  vous  des  Paroles 
de  Saint  Paul , puis  qu’enfin  il  nous 
rend  cohéritiers  de  lôn  Roiaume  ; 
Afin  que  nous  foians  en  effet  héritiers  de 
Dieu  , (fi  cobéritiers  de  Cbriff  Croicz , 
Monfieur , que  nous  vous  fomracs  très 
obligez  d'une  intention  auÆ  fainteque 
la  votre,  8c  de  cette  probité  qui  vous 
a porté  à nous  la  fouhaiter  ; 8c  qu’il  eft 
très  facile  à Dieu  d’accomplir,  lui  qui 
des  pierres  peut  fufciicr  de  la  fetiicnce 
à Abraham  ; s’il  voioit , félon  ce  que 
vous  nous  mandez  fi  prudemment  dans 
vos  Lettres  tous  les  ans  , que  nous 
fufiîons  tellement  difpolez  à vouloir 
nous  défaire  des  paftions  dont  les  hom- 
mes, qui  aiment  lesQuercI  les  8c  les  Con. 
troveries , font  animez  ; 8c  nettoicr  nos 
coeurs  des  impiétez  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre , en  lorte  que  tous  tant  que  nous 
iomracs  nous  n’atpirions  qu  a une  mê- 
me fin,  à (çavoir  à la  Gloire  de  Dieu, 
8c  au  lalutdenosames;  dont  nousdé- 
vrions  lcrieulemcnt  avoir  loin.  Cas- 
que profitera-t-il  à Vbamsti.  de  gagner  tout 
le  monde,  s'il  fait  perte  de  fou  ame  ? 

Mai»  comme  ceux  qui  le  vantent  par 
toute  la  terre  , 8c  publient  d’étre  les 
leuls  qui  travaillent  au  Champ  du  Sei- 
gneur, voulant  paficr  pour  lages  devant 
IC  monde , pour  dileurs  de  myftércs , (fi 
pour  expérimentez  dans  les  chofes  célci. 

R de 
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tle  cath  delapfam  oHentare  , »m  fi  be- 
tte tantum  l'cl  quid  faduut  , vü  fiu- 
tiunt  , qnod  non  improbaxur  , fed  fi 
male  , fi  pervtrfe  , ita  ut  £>f  rpfi  pro- 
ptio  digito  tangant  , obftinate  defeadunt 
ttunquam  fe  male  vel  facere  vel  fentire , 
contumeliosi  affirmant.  Et  quod  pejus., 
fiammis  {fi  ftcis  infurgant  iis  , qui  tel 
Cbrijliane  admonuerint  , vct  mode  aliquo 
errorem  eertim  palam  facere  prepofuerint. 
Non  licere  di tentes  , injuriam , qu*  to- 
tam  Clmjltanitatem  contaminât , propul- 
fare.  Nec  faltem  proprios  fines  muah  e , 
ad  evitandum  ntalum  , quod  ut  jo.'ÿouw 
( gangræna  ) ferpit.  Ebeu  , quee  fpes 
unquam  erit  , Deum  optimum  maximum 
bominibus  incorserfabiliter  elatis , ut  unio- 
vis  y dileblionis  ratio  iafinuetur  benepla- 
citurum-.  Non  video  y nifi  dtfficulter  y hoc 
rtojlra  tempefiate  perfici  poffi  y quando  nec 
loqui  datur  , nec  dicere  verum.  jît  i con- 
trario tecum  ago  y vefiraqne  cum  Eccle- 
fia  , video  me  ptoffe  coufidenter  trallare  j 
ammadverto  meum  poffe  fpirittm  in  vo- 
bis  acquit fcere  , quia  Chrijiiane  agitis , 
pacem  Cbrijiianam  diligitis  , umonem  in 
veriiatate  Domini  non  evitatis.  ^od 
fi  y viciffim  vos  mecum  eodem  animo  geffie- 
ritis  y jam  poteft  dici , ignem  veni  mitte- 
re  in  terramy  (fi  quidvolonifi  ut  accen- 
datur  J ^od  fit  tu  modcjlia  motus  de  te 
protulifti  y quod  eequius  de  me  affirmari 
poffiet  y imparem  videlicet  te,  in  fcribendo 
futurum  y.  at  femper  pares  uterque  eri- 
musyfi  res  ut  fe  babecet , fcripferiwms  at- 
que  narraverimus.  Si  veritatem  colueri- 
vtus  y ipfique  obtemperati  fuerimus.  , 


tes,  & Tiinterleur  Oo£trine , comme  S 
elle  leur  avoic  etc  itirufe  du  Ciel,  s’ils 
croient , ou  s’apperçoivent  que  nous- 
aions  faicquclque  choie  de  bon,son  fcn« 
lement , qui  n'cH  pas  condamné , mais 
même  (i  l’on  a fait  quelque  chofe  de  mal, 
ou  d’indigne,  en  forte  qu'ils puiillmt le 
toucher  du  doigt , ils  nous  défendent 
avecopiniàtreté,  & foûtiennent  elTrontc» 
ment,  que  jamais  ils  ne  font  rien  de  mat, 
& que  jamais  ils  n’ont  de  mauvais  fentU 
mens ;&  qui  pis  ell  ilsperfecutentparle 
fer  Sc  par  le  feu , ceux  qui  auront  vouhi 
les  reprendre  chrétiennement,  ou  qui 
auront  propofé  en  quelque  manière  de 
publier  leurs  erreurs.  Dilant  qu’il  n’efl: 
pas  permis  de  divulguer  une  chofe  qui 
(kit  une  uchc  à toute  la  Chrétienté. 
Pas  même  de  munir  Tes  propres  fron* 
tiéres  , pour  éviter  un  mal  qui  gagne 
&ferpente  comme  la  gangrenne.  Mais 
hélas  ! quelle  efpcrance  y aura>t-il  ja< 
mais , que  Dieu , tout  bon  2c  tout  puif* 
fant  puifle  s’accommoder  avec  des  hom< 
mes  remplis  d’orgueil , quel  moien  de 
leur  inlînucr  l’union  Sc  la  charité  ? Je 
n’en  vois  aucun , dans  ce  tems  de  ca< 
lamitcz  où  il  n’ell  ^as  permis  de  para- 
fer , ni  de  dire  la  vérité.  Mais  aujour» 
d’hui  tout  au  contraire  j’ai  à faire  avec 
vousSc  avec  vôtre  Eglife,  Sc  jerecoii< 
nois  que  je  puis  m’y  confier , Ce  trai- 
ter  en  toute  ITircté.  Je  tn’apperçois  que 
mon  efprit  peut  s’accommoder  avec 
vous  , parce  que  vous  agilTczcn  Chré- 
tiens , que  vous  aimez  laPaix  de  Chrift, 
Ce  que  vous  ne  cherchez  que  l’union 
en  fa  vérité  du  Seigneur.  Que  fi  réci- 
proquement vous  agifl'cz  avec  moi  dans- 
te  même  efprit , c’efe  maintenant  que 
l’on  peut  dire;  je  fuis  venu  mettre  le 
feu  en  la  terre.  Ce  que  veux-je  , linon 
u’elic  foit  brûlée.  Que  il  par  un  effet 
e vôtre  modellie  , vous  avez  dit  de 
vxHU , ce  qui  fe  pouroit  à meilleur  tû 
tic  dire  de  moi;  a Içavoir  que  vous  ne 

/lie 


Jjlt  certt  impar  , queni  ifta  defeceriirt, 
mec  arbitror  referre  , fi  bomiues  qui  Dei 
aguntur  fpiritu  y minus  poUeant  elaborata 
^legantia  » ornamentifque  verborum  , qua 
Md  uihil  âiiud  , uifi  ad  dtmulcendas  au- 
aes  heminuff  elimalorum  , tantum  ea  eu- 
frimant  » Entangelica  veritatis  pie- 

tatifqu»  Chrifiiantc  fint  , ita  ut  dicere 
pojfimUS  itti-mf  Jtmf  tJ  , ihS.'  « Tj  y»»- 
«I , , CT»  i'  lÎMith 

■V».  (idiotascfle  invcrbis,  fcdnonin 
cqgnitionc , quæ  etiatn  loquimur , non 
lermonibus,  quosdocct  Humana  (âpicn. 
tia,  fcd  quod  docet  Spiritus  Sanftus.) 


jfudacior  vtro  falftis  videor  , quta  ad 
U fcribo^  cuifas  vifcera  cardis  noftriape- 
rire-,  (ÿ  de  quacunque  rc  neceffaria  fruc- 
tuofas  reddcre  (ÿ  acciperc  leces. 
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pouricz  m’^alcr  en  (ait  de  Lettres , 
je  vous  alTure  que  nous  irons  toû< 
jours  de  pair  » quelque  chofe  que  nous 
écrivions , & que  nous  nous  mandions; 
pourvu  que  nous  cultivions  la  vérité, 
« que  nous  y obcïflions. 

J’avoue  q^  celui  qui  manquera  à ces 
choies  ne  Kra  pas  égal  à l’autre;  Sc  je  ne 
croipas  qu’il  importe  que  les  hommes 
qui  l'ont  conduits  par  l’ÈCprit  de  Dieu , 
(oient  douez  de  cette  élégance  , Cede  ces 
ornemens  du  difeours , qui  ne  fervent  & 
ne  font  propres  qu’à  chatouiller  les 
oreilles  des  Perfonnes  délicates,  pour 
vû  qu’ils  publient  les  choies , qui  font 
de  la  vérhe  Evangélique,  Scquiappar. 
tiennent  à la  Piété  Chrétienne  ; en  for. 
te  que  nous  puillîons  dire  que  nous  fom~ 
mes  des  idiots  dans  nos  difiours  , mais 
non  dans  la  cotmoiffance  , que  mus  ne  par- 
lons pas  le  langage  qu'enfeigne  la  fagefih 
humaine , mais  celui  que  mus  enfeigne  le 
Saint  Efprit. 

11  me  femble  que  je  deviens  plus 
hardi  en  vous  écrivant  , à vous , dis- 
je  , à qui  il  eft  permis  d’ouvrir  fon 
coeur  ; & avec  qui  l’on  peut  raifon. 
fonner  avec  fruit  de  toutes  les  chofes 


^!cd  fi  , erravero  , me  non  coinbures 
in  alla  j neque  fuper  prunas  entendes  , vel 
confpe&u  tortoris  terri tahls.  Non  enim 
eerte  fides  Chrifti  Catftolica  hàc  tyranni- 
de  jiifientatur  , fed  mifirabiliter  debella- 
tur. 


Mmonebis  îamen  fraterne.  Si  tibi 
quidfimile  acciderit , ego  tecum  eodem  mo- 
do procedam.,  fî?  femper  utrifque  fufpe^a  y 
quse  debent  ejfe  hominum , vera  infal- 
libilia  , Scripturx  E-eangelii  erunt  ver- 
ba. 


néce  d'aires. 

Que  fl  j’ai  été  dans  l’erreur  , vous 
ne  me  brûlerez  pas  dans  la  chaudière , 
& ne  m’étendrez  pas  furies  charbons, 
ni  vous  ne  m’épouvanterez  pas  par  l’af- 
pcâ:  d’un  boureau  ; car  ce  n’cft  pas  par 
cette  Tyrannie  que  la  foi  Catholique 
de  Cbrill  fe  maintient,  mais  c’eft  par 
là  qu’elle  e(l  ad'aillic  combattue  mi> 
férablemcnt. 

Cependant , je  vous  prie  de  m’ad- 
monefter  fraternellement  ; & (i  quel- 
que chofe  de  fcmblable  vous  arrivoit, 
yen  agirai  de  même  avec  vous  & nous 
réglerons  félon  l’Ecriture  & l’Evangi- 
le , tout  ce  que  les  hommes  nous  de- 
biteront  comme  vrai  St  infaillible , lors 


qu’il  nous  paroltra  fulpcû. 

R Z Pofte» 
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Pojle*  «nia  vinxit  me  H.  T.  ftriclis 
diiellioms  funibus  , fieri  ntqiiil , quin  ego 
todem  animo  tibi  fuadeam  , qttam  méri- 
ta tibi  Jim  affeëlKS  , de  iis  ad  te  firiben- 
d«  , de  quibus  per  lifteras  vel  ad  me,  ve! 
ad  lllullrinîinum  Cornclium  Hagam 
Oratorcm,  datas,  petiijii  : neque  abjia- 
bit  locorum  intercapedo  y bocfacere.  Nam 
ut  foilicitudo  mea  , à grai'ijjimis  aiiis  me 
retraxit  impedimentis  , ut  oppwtumiatem 
naüus  y ad  te  ijias  exarare  queam  : Sic 
iutercapedinem  diligentia  femper  fuperabit 
mea. 


^iod  autem  dicis  non  ejft  gradu  dijlinc- 
tos , prudentcr  hoc  cbaritas  tua  perpendit, 
at  dignitas  , vere  Jinceri  beminis  meniem 
nunquam  valet  nlienare.  Neque  res  alla 
tttduca  faciet  ullum  excejjum  pati. 


Deinde  fs  gradu  difinüi  fumas , uttr- 
qne  tamen  mortales  fumus  , uierque  fervi 
Dei  fumus  y uterque  gloria  Dci  egpmus. 


Neque  prodeji  in  gradu  conditionis  obH- 
vifci  butuanse.  ^todfatis  élegattter  annuit 
SincHus  Philofophus  , cum  fcripferit  y 

•H  A-  Tu7t  W(  yttifUH  fti  » 

3 ^ in  «i*f 

winit  (Oportet  quidecn  cum 

fortuna  animos  non  cfFcrri , fcd  ncc]uc 
pxoptcr  praeicntem  dignitatem  amico- 
rum  tncmoriara  minons  faccre  æquum 
cft  ) ^od  cum  nec  illud  miffum  facien~ 
dum  puto  , quod  fcribit  Deminatio  tua  , 
fibi  relatum , de  donis  mlhi  à divina  ma- 
nu collatis  i namvellem y ex  affeblu potius 
referentium  totum  intelligat  y non  quod  re. 
ipfa  talis  ftm  , cui  quot  difnnt  , potius 
pojfidert  defiderartm.  M ta  juibm  pla- 


En  fuite  comme  V.  H.  m’a  attache 
i vous  par  des  liens  étroits  de  chari- 
té , il  ne  peut  fe  faire , que  par  un  mê- 
me efpric  je  ne  tâche  de  vous  perfua- 
(1er , avec  combien  de  juftice  je  vous- 
fuis  acquis,  en  vous  écrivant  touchanc 
les  chofcs  fur  Icfquelles  vous  m'avez 
demandé  mon  avis  , par  Lettres , fie 
au  très  illuflre  AmbaÛadeur  Corneille 
/laga  , fans  que  la  diffancc  des  lieux  y 
puific  apporter  d’obftacle.  Car  comme 
je  fuis  délivré  de  plufieurs  très  fâ- 
cheux empéchemens  , en  forte  que  j’ai 
maintenant  la  commodité  de  vous  écri- 
re cette  Lettre  ; ainfi  ma  diligence 
furmontera  toujours  la  diliance  de  l’c^ 
loignement. 

C^ant  à ce  que  vous  dites  que  noos 
ne  lommes  diflinguez  par  aucun  de- 
gré , c’cfl  une  prudente  remarque  de 
vôtre  charité  ; car  la  dignité  ne  peut 
jamais  détourner  l’cfprit  d’un  homme 
fincére  ; St  jamais  aucune  chofe  perifla- 
bic  ne  fera  loufTrir  aucun  excès. 

Que  fi  nous  fommes  diflinguez  l’un 
de  l'autre  par  quelque  degré  , cela 
n’empéche  pas  que  nous  ne  tuions  l’ua 
fie  l’autre  mortels , tous  deux  ferviteurs- 
de  Dieu  , fie  que  nous  n’aions  befoiu> 
de  fà  Gloire. 

Et  il  ne  fert  de  rien,  quand  on  cfl 
élevé  aux  honneurs  , d’oublier  que 
l’on  cft  homme  ; â quoi  fe  rappor- 
te ce  que  le  Philofophc  Sinefsus  a écrit 
aflcz  élégamment  quand  il  a dit., 
il  ne  faut  pas  que  la  bonne  fortune 
donne  lieu  à l'orgueil  , fie  il  cfl  jufte 
ue  l’cflime  qu’on  fait  de  fes  amis  ne 
iminuc  point  quand  on  cfl  parvenu  i 
quelque  Dignité.  Je  dois  ajouter  à ce- 
la , Monfieur  , touchant  ce  que  vous 
m’écrivez , qu’on  vous  a fait  entendre 
que  Dieu  m’a  favorifé  de  pluGeurs  ta- 
lens  , qu’il  ne  faut  pas  vous  imaginer 
que  je  poflédc  effcâivement  ces  dons  ; 
car  j’almcrois  beaucoup  mieux  avoir 

(uit 
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euit  Deo  ejfe  , at^uiefcendiim  oporut. 


Nec  amplius  tjft  procrajlinandum  ar- 
iitror,  remaggredi^  qua  cardi  tfi  Do- 
minationi  luit.  Si  vero  pr<dixius  (à  in~ 
doctius  hoc  fecero , meam  non  condemnet 
mfcitiam.  Anfa  enitn  mihi  exigua  data , 
in  rébus  qu<e  maxime  Retigionem  commeti- 
dare  videntur.  Sa  fur  firibendi  fieri  nt- 
fiteo.  Et  qnamvis  Grtecerum  Latina  lin- 
gua  uti , in  fua  plus  , in  aliis  quibufdam 
iinguis  , vel  mediocriter  , velprorfus  mi- 
nus ver  fatum  , non  faits  conjlare  appa- 
rent i at  me  non  ptenitebit  in  aliéna  no- 
tari  , ut  qui  poffum  in  mea  'cernacula- 
tlegantius  meos  conceptus  exprimerez 


Deinde  quomodocunque , non  mihi  per- 
fuadeo  , negligenda  eJJ'e  officia  cbaritatis  , 
iS  amkitiee  Chrijliance  , quce  inter  nos 
faujlo  incepit  ptincipio  , qu/ecunque  ut 
magno  cum  emolumento  pietatis  (à  veri- 
tatis  proficiat,  Deus  bonus,  mifericots, 
omnipotens  objècrandut  utyte  ad  id fua 
fanila  gratia  nobis  faveat , Jpiritum  fanc- 
tum  fuum  â nobis  ne  auferat , fed  femper’ 
in  vifceribus  nojiris  innrcet , (JiCz 


Petiit  etgo  //.  T.  ut  fcribatur  qui  fit 
fidei  profeffio  noftn  , vcrbaliter  enim  ita 
fe  habet  litterarum  periodus.  Dignetur 
proximis  ad  me  litleris-  copiam  ficere  if- 
tins , quam  profitemini  ,■  ÿ pro  qua  tam 
dira  bailenus  paffi  eftis  ,fide  adjunela  etiam 
expofitione , quum  rituum  invejlris  Ec- 
clefits  obfer'catorum , tum  etiam  qui  apud 


tout  ceux  qui  me  manquent  : c’eft  pour* 
quoi  vous  ne  devez  attribuer  tous  ces 
éloges  qu'à  la  bonne  aflcâion  qu’onc 
pour  moi  ceux  qui  vous  ont  fait  ce  rap* 
port.  Mais  il  faut  être  content  de  ce 
qu’il  plaît  à Dieu  de  nous  donner. 

Je  croi , MonGcur  , ou’il  cil  tems 
d’en  venir,  làns  autre  delai,  à ce  que 
vous  avez  le  plus  à cœur.  Si  je  le  fais 
avec  trop  de  prolixité  Sc  d’ignorance , 
ne  m’en  blâmez  pas,  car  il  me  femble 
que  je  ne  puis  jamais  afl'ez  écrire,  quand 
j'ai  quelque  petite  occallon  de  parler  des- 
matières  qui  concernent  l’utilité  de  la* 
Religion.  Et  bien  qu’il  me  foit  plut 
facile  d’exprimer  mes  penlecs  en  Lan« 
gue  vulgaire  qu’en  Latin,  8c  que  celle 
des  Grecs  me  (bit  plus  familière  que 
quelques  autres  dont  je  n’ai  qu’une  ic< 
gère  connoifl'ance  , je  ne  me  rebuterai 
pas  de  vous  marquer  dans  cette  Lan-' 
gue  étrangère  ce  que  vous  me  deman- 
dez , quoi  que  je  le  faffe  avec  moins* 
d’élégance. 

Je  fuis  d’ailleurs  perlüadé  que  je  ne 
dois  pas  négliger  les  devoirs  de  l’ami- 
tié & de  la  charité  Chrétienne  qui  onr 
eu  un  commencement  lî  heureux  dans 
nôtre  commerce  de  Lettres,  par  lequel 
nous  pourrons  faire  de  grands  progrès 
dans  la  connoifl'ance  de  la  vérité  8c  dans 
la  pratique  des  vertus  Chrétiennes.  II 
nous  faut  donc  recourir  à Dieu  quieflr 
tout'puifl'ant  8c  miléricordieux  afin' 
qu’il  fécondé  nos  defl'cins  par  fa  gra-- 
ce,  & que  Ion  Siint  Efprit  fc  renou-- 
vclle  dans  nos  cœurs , 8c  ne  s’en  depar- 
té  jamais,  8c  c 

Vous  demandez,  Monfieiir,  qu’on' 
vous  écrive  qucllccll  nôtre  Confellîon' 
de  Foi  : carc’dl  là  précifcmrnt  le  but 
de  vôtre  Lettre.  Favorifez-moi,  s’il  vous* 
plaît  , Monficur , par  vôs  premières* 
Lettres  d’une  copie  de  celle  que  vous 
profdTez,  8c  pour  laquelle  on  vous  a' 
fait  fouffrir  tant  de  cruautez  jufqu’à 
R 5 , c'vj 
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vos  obtinet  orrilnis  G?  regiminis  Eulefiaf-  préfent. 
üci  ralio , (Hc. 


Illuftrifliniua  autem  Orator  Haga, 
per  fuas  ad  nos  qiiitdam  fummatim  capi- 
tula nüjit , moque  tfft  affirmai  y de  quâus 
D.  7".  ftbi ftribi  pojiulat , quamvis  Juccin- 
tc  in  tais  litteris  , magis  vero  ample  in 
Domitû  Oratoris  lontiuerentur  y ad  qute 
ms  compendiofe  rejpondere  inSendimtts.  Ut 
cumque  tarnen  bumanitas  tua  boni  confit- 
Lu  y i^c.  . 


lides  Chrif.iana  vel  ejl  de  Divinita- 
te  y vel  de  Jncarnatione  P’’erbi.  Si  de  Di- 
vwitate,  vel  effentiam  re/picit  , vel  di- 
Jlinflicuem  perfonarum.  * De  effentia 
n’tUa  eft  inter  nos  controverfia  , idem  cnim 
fentimus  , ttna  vohifeum  jirianos  explo- 
dimuSy  Samofalemjqiie , 6?  reliquas  ha- 
retiem  mn  lorvas  effenliani  oppugnantitutiy 
ncgantiumque  l ilium  (y  Spirilum  Smc- 
tuiu  uiiiits  ejnfdemque  cuin  Deo  Faire  con- 
fubjlautialiiaiis. 


J De  Perfonarum  difinllione  millant 
effe  aliam  diffa  entiam  inter  nos , cowpci  - 
tiim  cJl  y nift  quod  in  modo  exljlcnti,e  Per- 
fontC  SpirilHS  Sancli  y ab  uti  ajue  dicitis 
procedere , quod  Ecclefta  Crteco  non  ita 
dicit.  Jacobus  Arminius,  quem  ego pln- 
ris  fado  , in  libro  difputationum  , quas 
nuper  ad  me  Dorninatio  tua  mifit , in  pu- 
blicis  thefibus , fexta , difputat  de  Spiritu 
' Sando  y £î?  preeter  alla  ad  Spirltus  Sancli 
perfonam  pertinentia  , profitetur  fe probor 

* De  EfTcntia  Perfonarum  SS.  Trinitatis. 

I De  Perfonarum  dillinclione , prucclfuque 
Spiritus  Sanâl 


C D O T E S 

Joignez-y  l’explication  dea 
cérémonies  qui  s'oblèrvent  dans  vos 
Eglifes  , Ce  ce  qui  concerne  le  Mini- 
ftcrc  facré  Ce  la  difcipline  EcclcfialH. 
que,  Scc. 

Le  très  illuftre  Ambaflsideur  Haga 
nous  a envoié  quelques  chapitres  abre* 
gez  de  vos  Qucilions,  en  nous  aiTurant 
que  ce  font  les  demandes  auxquelles 
vous  deftrez  que  nous  répondions , quoi 
qu’elles  foienc  beaucoup  plus  fuccinéles 
dans  vôtre  Lettre  que  dans  celle  de  fou 
Excellence.  Nous  avons  refolu  de  vous 
expliquer  là-deflus  nôtre  créance  en 
peu  de  paroles  ,'lans  ômettre  neanmoins 
aucune  chofe  de  ce  qui  pourra  vous  être 
utile,  £cc. 

La  Foi  Chrétienne  a pour  objet,  ou 
la  Divinité , ou  l’Incarnation  du  Verbe. 
S’il  cib  queilion  de  la  Divinité , on  con.* 
fîdére  Ton  Elll-nce  , ou  la  didinélioii 
de  les  Perfonnes.  Pour  ce  qui  eft  de 
l’ElTence , nous  n’avons  aucune  Coru 
troverfe  avec  vous,  nous  fommes  dans 
les  mêmes  fentimens , nous  anathéma- 
tiibns  comme  vous  les  Ariens , les  Sa. 
mofateniens , 6c  les  autres  hérétiques 
dont  la  fauflè  Doârinc  combat  l’unité 
de  l’Ell'ence  Divine,  & ceux  qui  nient 
que  le  Fils  6c  le  Saint  Efprit  aient  une 
feule  6c  meme  confubftantialité  avec 
Dieu  le  Père. 

Il  eft  certain-que  toute  ladifTérence 
qu’il  y a entre  vous  6c  nous , touchant 
la  dillinélion  des  Perfonnes,  ne  confl- 
Ite  que  dans  la  manière  de  l’Exiftencc 
de  la  Perfonne  du  Saint  Efprit , que 
vous  dites  procéder  du  Père  & du  Fils, 
6c  l’Eglife  Grecque  ne  le  dit  pas.  Ja- 
ques Arminius  y que  j’eftime  beaucoup , 
agite  cette  queflion  àins  le  fixiérae  Ar- 
ticle de  fes  Thèfes  publiques , que  vous 
m’avez envoiées dernièrement,  6c  entre 
plufteurs  autres  chofes  qui  concernent 
la  Perfonne  du  Saint  El'prit , il  déclare 
qu’il  veut  prouver  qu’elle  procède  du 
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rt  TtJle  , Spiritum  SanSum  ab  ttlrafut 
proeedcr€i  qHod  tioHperficit.  Cuntfa  que 
dicit  omni(\ , fine  dubio  inteUignntiar  , fe- 
Uindtm  ajfcrtimem  Grâce  Ecdefie. 

Ipfa  erdm  Spiritum  SanHum  à Filio 
ifiêntaliter  , (fi  interne  , (fi  quand  efie , 
proeedere  negat.  veretur  ne  dicen- 

do  à Filio  , ut  à Pâtre  , duo  ajfei'at  in 
divinis  Principia  exiftentie  Spiritus  Sanc- 
a , quod  ejfet  impium  -,  maxime  cum  fciat 
iftam  additionem  ,primam  Romanam  Ec- 
cldlam  . INNO  f'jfriO  NUM 
jfMjfT'RiCEM,  in  Symbolo  ex- 
cogitajpe  -,  quam  inaniier  conantur  expofi- 
tionem  , non  additionem  effe  , oftendere 
centi-overfifte. 


^Mkmcunque  vero  , exprobrant  Gré- 
ai , falfam  ejfie  , maleque  faStam  i hoc 
quidem  ^ quia  in  Ephcflno  Concilio, 
quod  fuit  tcrtiuin , in  quo  CyûWaspre- 
crat  Akxandrinus , decretum  eft  , nemi- 
ni  licere  proferre  aut  fcribere , aut  adad- 
dere  , prêter  ea  que  definita  fmt  à Pa- 
tribus  in  Nicæno  Concilio.  Nec  ideo 
debebant  Romani  in  Symbolo  addere  Fi- 
lioquc;  illud  vero  y quia  non  ita  fe  ba- 
bere  veritatem  oh  mtUtas  rationes  confiât , 
(fie.  bine  fit  quod  dira  Grecis  obnuncien- 
tur  , (fi  Scbifmatici  babeantur , imo  tm- 
pii , quia  Romano  Epifeopo  , qui  { ut 
aiunt  errare  non  potefi  , adverfentur.  ) 


r^r 

Père,  8c  du  Fils  , mais  il  ne  le  f.iic 
pas  : d'autant  que  tout  ce  qu’il  dit 
peut  fans  doute  fort  bien  être  expli- 
qué d’une  manière  propre  à confirmer 
le  fentiment  de  l’Eglifc  Grecque. 

Car  elle  nie  que  le  Saint  Efprit , con- 
fidèré  félon  fon  Exiftence , procède  in- 
térieurement & cllcmicllemcnt  du  Fils:' 
parce  qu’elle  craint  qu’en  difant  qu’il 
procède  également  du  Père  8c  du  Fils, 
cela  ne  ferve  à prouver  qu’il  y a deux 
Principes  dans  la  Divinité  qui  donnent 
l'Exiftcncc  au  Saint  Efprit  > & elle 
croit  que  ce  feroit  une  impiété  de  s’ex« 
primer  de  la  forte  , conudérant  d’ail- 
leurs que  l'Eglifc  Romaine,  qui  AIME 
LA  NOUVEAUTE',  cilla  première 
qui  a inventé  ce  Dogme  , 8c  que  fes- 
Controverfiftes  s’efforcent  inutilement 
de  foûtenir  que  c’ell  une  Expofition 
qui  n’ajoike  rien  de  nouveau  à l’an- 
cien fymbole  de  la  Foi  Chrétienne. 

Les  Grecs  improuvent  8c  rejettent 
cette  addition  en  foûtenant , qu^on  ne 
pouvoit  pas  la  faire  leeitimcmcnt  , 8c 
qu’elle  contient  une  ftufleté.  Il  n’é- 
toit  pas  permis  de  la  faire  dans  le  troi- 
fiérac  Concile  Général  qui  étoit  celui- 
d’Ephéfc,  où  Cyrille  d' Æxandrie  Y‘té- 
fidoit , parce  qu’on  avoit  ordonne  qu’il 
ne  feroit  licite  à perfonne  d’ajouter  au- 
cune chofe  aux  Decrets  des  Pères  du 
Concile  de  Nicéc,  ni  de  dire,  ni  d’é- 
crire la  iHoindre  chofe  outre  ce  qu’on- 
y avoit  defini.  C’ell  pourquoi  ceux  de 
(’Eglife  Romaine  ne  dévoient  point 
ajouter  ET  DU  FILS.  Ilyadansccs 
paroles  une  fauffeté  comme  on  le  peut 
démontrer  par  divcri'es  raifons  , 8cc.- 
On  inveôive  contre  les  Grecs,  parce 
qu’ils  Ibûticnncnt  cela,  & on  les  tient 
pour  des  Hérétiques  , 8c  même  pour 
des  impies  , en  ce  qu’ils  font  contrai- 
res à l’Evêque  de  Rome , que  les  Ro- 
mains difent  être  infaillible. 

Quand  les  Grecs  foûticnnent  8c  prou- 
R 4,  haut  y 


Cum  autem  Greci  infienl , atque  pro’ 
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haut , non  cjfe  , neque  fe  'ielle  cognofcert 
in  Romana  Ecclcfia  plus  auioi  iiaiis  ■,  ne- 
que  per  divinas , neque  per  humanas  lo- 
ges, qUiWi  in  propnis  Patriarebis  , idco- 
que  ut  iis  , fie  Romano  effe  facile  poffe 
labi.  Infurgtt  «'<  ( turba)  j E- 

S U IT yl R U M , inter  qms  Ariftar- 
chus  q-tidam  , Sanderus  nomine  , in  fuo 
Cbi  onologi»  , qui  profufe  pim  es  recenfet 
( /J  dits  place t ) errât  es  Greecerum  , at 
munes  in  union  tendunt , nihil  enim  omnes 
efj'ent  , fit  tantum  Papæ  Romano  crede- 
rent  , eumqne  fuperiorem  vellent  , atque 
profiterentm  in  terris  Chrifti  V icarium , 
quia  lero  hoc  negant  facluri , excemmu- 
nicantiir,  coiidemnantiir. 


Et  fs  Jefuitis  vel  mendaci  crederemus 
SanJero,  miferieffent  Gneci  •,  asm  H qui 
difpHtant , graviterque  défendant , bouli- 
nes de  propria  faliite  non  eJJ'e  eettos,  Gr.e- 
eos  jam  condenmatos  -celint.  Neque  am- 
phus  fpe  iltos  faîvari  poffe  ^ »//î  Romam 
profit ifeantur , nifi  inde  plenariam  obtine- 
ant  indulgcntiam.  ylt  non  pratendunt 
Graci  iftos  corrupiorcs  aiidire  , fed  fiant 
in  iis  qu^e  crednnt  effe  primitivee  Êecle- 
fi<e  dugmata.  f^uid  autetn  fentiant  de 
Spirittis  Saihii  procefjiune  , quomodo  que 
eifferi  debeant  , ex  hoc  umts  quifque  ju- 
dicct. 


Eorum  quee  funi  in  diviuis  vel  effentia- 
lia  funt , vel  perfonalia.  Effentialia  effe 
communia  propter  unitatem  fubfiautije  , 
nemo  efi  y qui  dubitet  j neque  fine  impie- 
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vent  par  les  Loix  Divines  8c  Humaines, 
que  l’EgUrc  Romaine  n’a  pas  plus  d’au- 
coricéque  leurs  Patriarches,  &quel’E> 
véque  de  Rome  fc  peut  tromper  comme 
les  autres.  II  s’élève  une  troupe  de  JE< 
SUITES  contre  nous  , entre  lefquels 
cftun  cciliàn  Arifiarqut yVptxXXèSande- 
rus , qui  fait  dans  fa  Chronologie  le  dé- 
nombrement des  Erreurs  des  Grecs,  8c 
fe  vante  de  l'augmenter  encore,  fi  Dieu 
le  permet  ; mais  tout  fc  réduit  à un 
fcul  grief  , Sc  tout  le  reQe  ne  feroit 
rien,  à fon  compte,  fi  nous  voulions 
nous  foûmcttrc  au  Pape  de  Rome, 
& le  reconnoître  pour  Supérieur , fie 
comme  Vicaire  de  jéfus  Chrifl  : mais 

fiarce  que  les  Grecs  déclarent  qu'ils  ne 
ui  obéiront  jamais , on  les  excommu- 
nie, on  les  condamne. 

Cependant , nous  ferions  bien  mile- 
rables  d’ajouter  foi  à ce  que  difent  les 
Jéfuites  , ou  aux  raenteries  de  Sande- 
rus , puifqu'ils  roûticnnent  fortement , 
dans  leurs  difputes  , que  les  hommes 
n’ont  aucune  certitude  de  leur  falut 
particulier , Sc  que  d’un  autre  côté , 
lis  veulent  que  les  Grecs  fe  tiennent 
ailurez  de  leur  damnation  , Sc  qu’ils 
n’efpérent  plus  d’être  fauvez,  s’ils  ne 
vont  pas  à Rome  , Sc  s’ils  n’y  obtien- 
nent pas  une  Indulgence  Pléniére.  Mais 
ils  font  réfolus  de  ne  prêter  jamais  l’o- 
reille i ces  Corrupteurs,  parce  qu’ils 
fe  tiennent  fortement  attachez  aux  Dog« 
mes  qu’ils  croient  être  les  mêmes  que 
ceux  de  l’Eglife  primitive.  Si  on  veut 
fçavoir  quels  font  leurs  fentimens  tou- 
chant la  Proceflion  du  Saint  Efprit, 
ce  qu’ils  en  alHrracnt  Sc  de  quelle  ma- 
nière ils  le  prouvent,  chacun  en  pour- 
ra former  fon  jugement  fur  ce  que  nous 
allons  dire. 

Tout  ce  que  Dieu  a dans  fon  EfTen- 
ce  propre  efl , ou  cflcntiel  , ou  per- 
fonncl.  Il  n’y  a pcrfonnc  qiii  dou- 
te que  tout  ce  qui  cil  cllencicl  à 

tate 
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1ecte  quod  eji  uni  Perfon<e  eJfentiaU  alte~ 
ri  negabitur  j £<f  eft  confeffum  ita  hoc 
fe  haberc.  Perfoualia  vero  ita  cjfe  dijfin- 
6la  fatemur  , ut  nifi  haretice  ptri'cr- 
fe , confundi  ntqucant.  Si  itaque  aliquis 
qN<e)  cret  , ejlne  procejjio  Spiritus  Sanbli 
Perfonalis  vel  EJentialis  -,  ncminem  ref- 
ponfurum  puto  ejfcntialem  ejji,  fed pcrfo- 
mlem  , ut  verum  cft  , me  aliter  dkere 
oporteret.  Nam  ficut  geneiatio  tumaéli- 
ma  , tum  pafftva  PerJonalis  eJi  , ita  £<? 
Proceffto  tum  activa  , tum  paffrva  Pcr~ 
fonalis  erit. 


Perfonaïia  vero  diftingui  necejfario  de- 
ient.  Ergo  fi  Spiritus  Sanclus  procedit  à 
Pâtre  ^ id  eft  habet  ejfie  bypoftaticum  à 
Pâtre  , unuth  habebit  Spiritus  Sanblus 
prineipium  ut  terminum  à quo.  Si  autem 
(fi  à Filio  procedet  , duo  omnino  habebit 
Principia  , quia  perfona  Patris  (fi  Filii 
realiter  funt  diftinthe , (fi  procejfio  abliva 
erit  duarum  perfonarum  inter  fe  diftinc- 
tarum.  Ergo  à duabtis  perfonis  Patris 
videlicet  (fi  Filii  , ut  inter  fi  diftinblis 
habebit  ejfe  Spiritus  Sanblns , (fi fie  duo 
habebit  fuee  fubfiftentiee  Principia , (fie. 


jld  quod  etbfurdum  fugiendrim  ac  evi- 
tandum  Gr<eci  à folo  Pâtre  dicunt  habe- 
re  effe  Spiritum  Sanblum  , id  eft  procede- 
re.  ^lod  fi  quis  dîxeiit  ah  utroque  pro- 
tedere  , tanquam  ab  une  Piineipio  , i 


I la  Divinité,  ne  loit  commun  aux  trois 
Perfonnes  , à caufe  de  l'unité  de  fub« 
(lance  : 8c  on  ne  peut  , fans  impiété, 
refufer  à l’une  des  trois  Perfonnes  ce 
qui  c(l  clTcniicI  aux  deux  autres:  cha* 
cun  reconnoit  que  cela  edainfi.  Nous 
avouons  pareillement  que  ce  qu’il  y a 
de  Perfonncl  dans  la  Divinité  cil  ré- 
ellement diftinél,  & qu’on  ne  peut  le 
confondre  fans  erreur  & fans  nércllc. 
Si  quelqu’un  demandoit  après  cela  , il 
la  ProcclTion  du  Saint  Efprit  eft  Per- 
fonnelle  ou  Efténiielic;  je  me  figure 
qu’il  n’y  auroit  aucun  qui  ne  répondit 

?[u’clle  cft  Pcrfonnclle  & non  pas  cf. 
enticlle,  comme  cela  eft  vrai,  àc  il  ne 
faudroit  pas  s’exprimer  autrement.  Car 
tout  de  meme  que  la  Génération  aéli- 
vc,  ou  paflîvc  cft  Pcrfonnclle  , la  Pro- 
ccillon  l’cft  aulTi , foit  qu’on  la  cond- 
dére  comme  aâive  ,.  ou  comme  paf. 
(ivc. 

Ce  qui  cft  Perlônncl  doit  être  diftin.- 
gué , & par  eonféquent  fi  le  Saint  Ef- 
prit procède  du  Père , c’eft  à dire,  s’il  a 
fon  Effcnce  Hypoftatique  du  Père,  il 
a un  Principe  duquel  il  procède  com- 
me d’un  terme,  ou  d’un  fujet  fpécifi- 
que.  S’il  procède  aullî  du  l'ils  confi- 
deré  comme  une  Petfonne  diftinfte  du 
Père  , il  s'enfuivra  néccflâircmcnt  qu’il 
a deux  Principes , attendu  que  la  Per- 
fonne  du  Père  & celle  du  Fils  font  ré- 
ellcmcnt  diftinéles,  & que  la  Procef- 
Con  aélivc  eft  de  l’une  & de  l’autre  de 
CCS  deux  Perfonnes  réellement  diftinc- 
tes  entr’elles  : d’où  l’on  peut  conclur- 
rc  que  l’EfTence  du  Saint  Efprit  vient 
de  deux  Principes  difFcrens,  puifquc 
fon  Eflcnce  procède  de  deux  Perfonnes 
réellement  diftinflcs,  &c. 

C’eft  pour  éviter  cette  abfurdité  que 
les  Grecs  difent  que  le  Saint  Efprit  n’a 
fon  Effcnce  que  du  Père , c’eft  à dire, 
qu’il  ne  procède  que  de  lui  feul.  Qiic 
(i  quelqu’un  dit  qu’il  procède  du  Père 
S contra 
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contra  quis  non  vidct  , */  pcrfonas  iif- 
tiudas  no»  foÿe  ( qutad  iutra  loqnen- 
do)  ejfe  UMum  Principiant  fed  due  ? 


enimaà  extra , id efl,  quo  ad  Crea- 
turam  Trinitas  ut  Confubilantialis  uuuw 
arit  Principium , ntm  tnim  eft  Dtus  qui 
dixit  £<f  facla  funt , mandavit  y erea/a 
finit  J Pater , Filius , fjf  Spiritus  Sanc- 
tus^  quo  autem  ad  intra,  utfint  difiinc- 
ta  , oput  eft , perfmalia. 


Sh'od fi  lit  HNumfnnt , Principiim  Spi~ 
rit  HS  Sancli  funt , vel  Spiritum  Sanclum 
active  procediiHt , (fi  Spiritus  Sanclus  u- 
nnm  eft  c:m  utioque,  ideft,  cnm  Pâtre 
y Fi  Ho  , ergo  à Ji  procédés.,  fuique  erit 
principiim , qtiod  contra  veritatem  eft. 


Si  autem  qms  diceret  Spiritum  Sanliutn 
Fila  eft'e,  à Filio  tiUriAms, 

, ( (jari , pro- 
fil ndi , cfTundi,  infpirari,  n»itd,)y 
mu/ta  alia  , qtue  in  Patrum  fcriptis  ba- 
bcntur  , b<ee  quidem  vira  ejffe  fatemur , 
Spiritum  tnim  Sanattm,  mtti , dari,  £j? 
à Filio  , y Fila  eJfe , fictit  y Patris  , 
qttis  inquam  ibit  ieftcias  ? Std  alittd  eft 


ANECDOTES 

6c  du  Fils  comme  d’un  Principe  uni-< 
que , il  n’y  a pcrfonne  qui  ne  voie  , au 
contraire,  que  ces  deux  Perfonnes  confi« 
dércescn  elles  memes  6c  dans  leur  E11ên> 
ce  propre , intérieure , particulière  6c 
réellement  diftinâe,  ne  peuvent  pas  être 
un  feul  8c  même  Principe , mais  deux. 

Pour  ce  qui  eft  de  ces  Perfonnes- 
conCdcrées  extérieurement  , e’cft  â 
dire  par  rapport  aux  Créatures  , la 
Trinité  félon  l’idée  de  ce  qu’on  dit 
être  confubllancicl  dans  la  Divinité, 
peut  être  conçue  fous  la  définition  d’un 
feul  Principe  ; car  il  n’y  a qu’un  Dieu 
Père , Fils , 8c  Saint  Efprit , qui  a parlé 
au  tems  de  la  Création  , 8c  ordonné 
ce  qu’il  a voulu  , 8c  toutes  chofès  furent 
faites  par  lui  ; mais  fî  on  confidére  la 
Trinité  des  Perfonnes  Divines-  félon 
leur  manière  d’éxifter  intérieure  8c  pro* 
pre , il  faut  nécefl'aitement  que  ce  qu’ci» 
les  ont  dcpcrfonnel  foie  diftinâ:;  c’eft 
à dire  tout  ce  qui  fait  8c  coufUtuc  leur 
clicncc  Pcrfonnclle  , ou  leur  être  fpc. 
cifique. 

Que  fl  elles  font  le  Principe  du' 
Saint  Elprit  , en  tant  qu’elles  n’ont 
qu’une  feule  8c  même  ElTencc  , de 
laquelle  le  Saint  Efprit  procède  , 
ou  que  cette  même  Eflcnce  le  produife 
aâuellcment , il  faut  qu’il  procède  de 
lui-mèrac,puifquela  Perfonne  n’eftpas 
un  être  réellement  diffèrent  de  l’Ef- 
fcncc  du  Père  8c  du  Fils,  8c  qu’il  a la 
même  Subff ancc  ; il  rèfulte  de  tout  ce. 
la , qu’il  eft  Principe  de  lui-même  : ce 
qui  eft  pourtant  contraire  à la  vérité. 

Si  quelqu’un  dit  que  le  Saint  Efprit 
eft  du  Fils,  que  c’eft  par  lui  qu’il  eft 
donné,  répandu  , épanché  , infus  8c 
envoié  de  la  manière  que  les  Pères  l’ont 
enfeigné  dans  leurs  écrits,  nous  avouons 
que  cela  eft  conforme  à la  vérité  ; car 
il  n’y  a perfonne  qui  nie  que  le  Saint 
Efprit  foit  envoié éc  donné  par  le  Fils, 

6c  qu’il  foit  de  lui  comme  du  Père. 

pro- 
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frottdert  bypoftatice , aUud  dari  £<?  mit-  Mais  il  y a bien  de  la  dificrence  de  pro- 
ti  temptraliier , fuam  mifftonem , fi  fin-  céder  hypoftatiquement  & d’étre  don- 
affioHem  externam  quis  appellaverit , non  ncou  envoié  tempwrellcment.  Si  queU 
errabit  , quamque  fÿ  ad  Filium  referri  qu’un  veut  dire  que  cet  envoi  eft  une 
non  negamxs.  vit  internam  illam , ftcun~  Proceflion  étemelle , il  n’erre  point , 
dum  quam  Spiritus  San^us  habet  ejfe  , Sc  nous  me  nions  pas  qu’elle  ne  puifTe 
•vtl  fnam  fubfiflentiam  y ad  folum  Patrem  fe  rapporter  au  Fils.  Mais  pour  ce  qui 
refeiri  non  dubitamus.  Et  ut  miffos  fa-  eft  de  cette  Procefîion  interne  félon  la- 
ciam  Grteeos  Tbeologos  , niinquam  vidi  quelle  le  Saint  Efprit  a fon  Etre,  otifon 
apud  D.  Hieronimum  , à Pâtre  (fi  Fi-  Exiftcncc  partieuliérc  , nous  ne  dou- 
lio  y vel  ab  utroque  firocedit  y fed  folum  à tons  point  ou’il  ne  faille  la  rapporter 
Pâtre  procedit.  au  Pere  feul.  Et  pour  ne  pas  mettre 

ici  les  témoignages  des  Théologiens 
Grecs  , je  dirai  feulement  que  je  n’ai 
jamais  trouvé  dans  les  Ouvrages  de 
Si\nt  Jérôme  y que  le  Saint  Efprit  pro- 
cède  du  Père  Ce  du  Fils,  ou  de  l’un 
Ce  de  l’autre  , mais  feulement  du 
Père. 

D.  ÂHgttjiinus  qnando  de  firoceffione  Quand  Saint  yfuguRin  parle  de  la 
interna  verba  facit  , à Pâtre  dieit  firo-  Proceflion  interne,  il  dit  que  le  Saine 

eedere  Spiritum  Sanétum  -,  quando  vero  Efprit  procède  du  Père  , K lors  qu’il 
de  externa  , (fi  à Filio  ajferit.  In  hoc  fait  mention  de  l’externe  , il  ajoute 
animadverto  Jacobum  Arminium  , in  qu’elle  vient  aufli  du  Fils.  Sur  cela, 

Tbefi  ubi  fupT a , nil  firorfus  ab  bâc  fen-  remarquez,  Monflcur,  que  Jaques  jdr- 
tentià  differre  , cum  repUcet  non  femel  y minius  ne  diffère  en  rien  de  ce  fenti- 

de  Spirita  SanSio  i-erba  faciens , à Pâtre  ment  , dans  fa  Théfe  que  nous  avons 
émanai  , (fi  à Filio  mittitur  , emanare  rapportée  ci-deflus , où  il  dit  plufîeurs 
enim  nilaliadeft  , niji  interne  procederey  fois  , en  parlant  du  Saint  Efprit , qu’il 
(fi  à Pâtre  habere  eJfe  hypofaticum  } h émane  du  Père  , Ce  qu’il  eft  envoie*  par 
Filio  autem  mittiyUt  (fi  à Pâtre  y eft  ex-  le  Fils:  car  émaner  n’eft  autre  cliofc 
terney  (fi  ad fantlifteationem  creaturarum,  que  procéder  intérieurement.  Ce  avoir 

td  eft  y temporaliter  procedere.  l’être  hypoftatique  par  le  moien  du 

Père  : mais  être  envoié  du  Père  tout 
de  meme  que  du  Fils,  c’efl:  procéder 
extérieurement , Ce  dans  un  certain 
tems  , pour  la  fanéïification  des  créa* 
tures. 

Iftam  fententiam  amplePiiur  Etclefia  Ce  fentiment  eff  celui  qui  eft  adop- 
Gneca  , adverfus  quam  pertimâa  Ro.  té  par  l’Eglife  Grecque  , contre  la- 
manorum  injurgens  , nmlta  nebis  obji-  quelle  ceux  de  la  Communion  deRo- 
cit  y (fi  maxime  quod  fitrfonas  Filii  (fi  me  s’élevant , avec  opihiâtrctê,  nous 
Spiritus  SanPi  (onfundimus  y quia  y ut  di-  font  plufîeurs  reproches  , Ce  nous  ac- 
eunt  y auferinms  rclatiouem  inter  illas  , enfent  principalement  de  confondre  la 
qux  fila  diftinguit.  Nos  ver o f imus,fa-  Perfonne  du  Fils  avec  celle  du  Saint 
tis  per  modum  ejfntdi,  bot  eft , ^ Efprit,  parce  qu'ils  s’imaginent,  com- 
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n>r  7«  vffwpjw  > spirituel  Sttn^uM  à Fi- 

lio  diftingui  Filiatie  emm  6?  procegio  fuf- 
ficiuHt , diftincla  nobis  oficndere  « -n««' , 
(caufata,  feu  ertefta)  ac  ideo  additio- 
nem  iltam  fupetjluam  , fmpiieiter  Intel, 
leclam  non  fufcipimHS. 


jldverfus.  addiiionem  ijlam  militant 
vjilde  Bafilius  , Gregorius  , caterique 
Tlieologi } ex  vetujlioribus  autem  maxi- 
me Athànafius  ( Cujus  etiam  Symbolum 
circum  ferunt , fed  id  redarguitur  an- 
tiquiiaïc  primoruin,  jam  olimqua;  fuc- 
ruiu  cxcmplariura  ) fi?  eomplures  alii , 
qnos  mou  recenCcre  fucrit  inconvénient  •, 
quaitdo  qnidem  de  bac  materia  non  inten- 
do  in  præfentiarum  iilterius  fermotum  pro- 
trabere  » nam  alias  de  ilia  , fi  non  molef- 
tum  tibi  plura  ifi  accuratiora  dare  poteri- 
mus-  (fie. 


• ^oniam  vet  o Dominus  nofter  “Je/iu 
Cbrijlus,  in  Tefiamento  gratis  , quoiejl 
fmon  Evangelium  , peifccte  bono  Jalutis 
ttoflru  providens , Sacramenta  hMs  infii- 
tuit  t (fi  de  illis  aliquid  mtandum  dnei- 
mus  , de  baptifmo  videlicct  (fi  Euebarif- 
tia.  §norum  ufnm  ita  nccefifarium  ar- 
bitraniur  , ut  fine  quo  nemincm  de  fide 
pojfe  eÿe  certum  credamus  -,  etfi  enim  fi- 
* De  Sacramemis. 
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me  il  paraît  dans  leurs  difeours , que 
nous  Otons  la  Relation  qui  cft  entre 
ces  Perfonnes,  & par  laquelle  feule  oa 
les  différencie  : mais  nous  fçavons  di-* 
ftinguer  , autant  qu’il  cft  néceffaire  , 
le  Saint  El’prit  d’avec  le  Fils,  par  la 
manière  de  leur  éxiftcncc , c’eft  à di- 
re , félon  que  le  fens  tropologiqucdes 
Ecritures  Sacrées  nous  peut  donner  l’i- 
dée des  opérations  Divines  immanen- 
tes. Car  la  Filiation  Sc  la  Proceffioa 
nous  font  connoître  d’une  manière  fuf- 
lifantc  leurs  attributs  Sc  leurs  produc- 
tions: c’cfl  pourquoi  nous  ne  recevons 
point  cette  Addition  , fans  la  modi- 
fier. 

Le  Dogme  qu’elle  contient  cft  for- 
tement combattu  par  S.  Bafile,S.  Gre-- 
goire  Sc  plufieurs  autres  Thcolt^iens.' 
De  tous  les  Anciens  Pères  il  n’y  en 
a point  qui  s’y  foit  oppofe  avec  plus 
de  vigueur  que  S.  .ilibanafe  dont  le 
Symbole,  qu’on  public  de  toutes  parts 
dans  l’Eglife  Latine  , a été  falfific , 
comme  on  le  peut  démontrer  par  la 
production  des  plus  anciens  éxcmplai, 
rcs.  Il  y a quantité  d’autres  Pères  Sc 
de  Théologiens  qui  ont  été  dans  le  mê- 
me fentiment  e^'Aibanafcy  mais  nous 
ne  les  nommerons  pas  ici , attendu  que 
nous  n'avons  pas  deflcin  de  faire  main- 
tenant un  plus  long  difeours  fur  cette 
matière , K parce  que  nous  aurons  oc- 
cafion  de  vous  en  parler  une  autrefois 
avec  plus  d’éxaélitude  , Sc  plus  au. 
long , fi  cela  ne  vous  ennuie  pas , Sec. 

11  nous  fcmbic  qu’il  cft  fort  conve- 
nable de  vous  dire  présentement  quel- 
que chofe  des  Sacremens , puifquc  jèfus 
Chiiftlcsa  inftitueidans  IcTcftaracnc 
de  grâce , qui  cft  fon  Evangile  , afin 
qu’il  ne  manquât  rien  de  tout  ce  qui 
peut  être  utile  pour  nôtre  falut.  Nous 
vous  parlerons  donc  du  Sacrement  du 
Baptême,  & de  celui  de  Y Euebariftie 
dont  l’ufagc  nous  paroit  fi  néceflaire 
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pila  fini  Evangelii  gratiam  confèrent  la , 
at  non  debettt  penitus  à fide  feparari , quia 
ut  ipfa  fine  fide , fie  fide  s fine  ipfis , prop~ 
ter  infiitutum , ejfican  ejfe  non  potejl. 


Ffmc  eft  quod  in  Ecclefia  perpetuus  effe 
iebeat  ufus  eorum  ^ quatnvis  alterius  ité- 
rât i nequeatf  (fi  fine  quo  Euebariftia  g^a- 
tiam  non  conférât , imo  qui  non  bapiiza- 
tus  cotnmunicarec , Sacraraenium  non 
fumeret,  quia  extra  fidem  -ceritatemque 
ufus  , ordinis  , (fi  injtituti  fumeret.  Eo 
modo  nec  profuturum  utrusnque  ad  falu- 
tem  impanitentibus  dicinms  : ^ia  im- 
pœnitentem  non  falvat  Baptifmus  , indig- 
ne l ero  m.'inducantem  (fi  biientem , reum 
effe  Corporis  (fi  Sangiiinis  docet  Faulus. 
(fie. 


E contra  , quantum  valeant  poffint- 
qut  Sacr ameuta  ifla fideltbus  , patet  ex  eo 
bénéficia  , quod  recipiunt  , quibus  ine- 
titum  paffiunis  cotamunicatur  j utrum- 
que  enim  paffionis  (fi  mot  lis  Domini  ejl 
fignificatkum  , (fi  nunciathim.  Cum 
de  utto  diclutn  fit , hoc  facite  in  mcam 
'commemorationem  j hoc  ejl  quotief- 
cunque  manducabiiis  pancm  hune  , 
& Calicem  bibetis  mortein  Domini 
annunciabitis.  De  altcro  i-ero.  Qui- 
cunque  bapiizati  fumus  in  ChriHoJc- 
Ai,  in  mortem  ipfius  bapiizati  fumus , 
unde  per  illud  cotijhries  nos  f.eri  divine 
uaturtc  certum  ejl , per  ijlud  verg  renaf- 


que  nous  croions  que  ceux  qui  en  font 
privez  ne  peuvent  avoir  qu’une  foi 
chancelante.  Il  c(I  bien  vrai  que  ce  font 
des  fccaux  de  l’Evangile  qui  confèrent 
la  grâce  ; mais  ils  ne  doivent  pas  être 
tout  à fait  feparez  de  la  foi,  parce  que 
comme  les  Sacremens  ne  peuvent  avoir 
aucune  cfKcace  fans  U foi  à caufe  de 
leur  inftitution  qui  l’exige,  de  meme 
aufli  la  foi  n’en  a point  fans  les  Sacre- 
mens. 

Voila  pourquoi  leur  ufage  doit  être 
perpétuel  dans  l’Eglifc  , bien  que  le 
Baptême  ne  le  rcïtcrc  point  : car  ceux 
qui  ne  l'or.t  pas  reçu  ne  font  pas  aulfi 
en  état  de  participer  à la  grâce  de  l’Eu- 
charillie , & on  peut  même  dire  que 
celui  qui  communie  fans  être  baptifé 
ne  reçoit  pas  un  véritable  Sacrement, 
parce  qu’il  y participeroit  étant  encore 
étranger  de  la  foi  & contre  l’ordre  Sc 
l’inAitution  de  fon  véritable  ufage. 
Nous  tenons  donc  que  dans  ce  cas  là , 
ni  l’un , ni  l’autre  de  ces  Sacrcmcns  ne 
peut  être  profitable  aux  impénitens  : 
parce  que  le  Baptême  ne  fauve  point 
fans  la  repentance  , & parce  que  Saint 
Paul  enfeigne  louchant  l’Eucharillie, 
que  celui  qui  en  mange  Sc  boit  indigne- 
ment , cil  coupable  du  Corps  Sc  du 
Sang  du  Seigneur. 

Pour  ce  qui  cft  de  l’ulagc  de  ces  mê- 
mes Sacrcmêns  à l’égard  des  Adéles, 
il  cil  évident  e^u'ils  en  reçoivent  un 
très  grand  bénéfice,  puifqu’ils  ont  l’é- 
ficacc  de  leur  communiquer  le  mérite 
de  la  Pafllon  dejéfus  Chrill.  Carl’nrj 
Sc  l’autre  fert  à repréfenter  Sc  à décla- 
rer la  mort  Sc  la  Pafiîon  du  Seigneur, 
qui  a dit  en  parlant  de  l’Eucharifiie, 
faites  ceci  en  tu  J, noire  de  moi  ; c’eftà  di- 
re, toutes  les  fuis  que  zous  m.ingerez  de 
ce  Pain  , (fi  que  zous  boirez  de  cette 
Coupe  , zous  annoncerez  la  mort  du  Sei- 
gneur. Et  pour  ce  qui  eft  du  Baptê- 
me, l’Ecriture  dit,  Nous  tous  qui J'om- 
S 3 ci, 
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ci , }htf  qria  rena/cfniia  commumoneque  , 
difficile  effet  jiijlijieai  i , bine  fit  quod  fem- 
fer  grattas  agere  Patri  qui  idoncos  nos 
fccit  ad  parucipandam  fortem  SaDâo- 
rum  in  lucc. . Qui  eripuit  nos  ex  po- 
teftate  tenebrarum  ac  tranftulit  in  re- 
t^num  Filii  fui  dilcôi.  In  quo  habe- 
inus  redtmptioncm  per  fanguinem  ip- 
lîus , id  eft  , rcmiflionem  peccatorum. 


• In  Baptifmo  neceffdriam  arbitranur 
formant , non  inflatam  (ff  iwify*tr  (faftu<> 
latn  ) fed  -mrettlui  wm  mpiri  , ( huini*- 
Icna  & fimplicem  ) quakm  arbitramur 
effe  ifiam  , • î»a®-  f ©i»  « *• 

'■nifUt  PS  S’il*»  . p^  î tffe. 

( bapcizatur  (ervus  Dci  in  Nominc  Pa- 
tris,  & Filii,  &SpiritusSanâ:i)i'r</‘»»/e 
cmnia  Ecclefia  Greeca  fermât  ali^s  ca- 
remonias^  ut  funt  abrenunciatio  batban^, 
fufeeptorum  infantis  fidei  profeffio , nomi- 
nis  impofitio  , trina  nterfio  , ali^que  pau- 
ci  momenti  , fed  otnnes  piis  oratwnibus 
comitatte , de  quibus  fine  utilitate  longum 
effet  diffêrere,  tffe. 


•)  In  Sacramento  Euchatiftite  ifi as  ma- 
xime fermari  te  net  c^remonias  i cum  cnint 
ob  duo  boe  tantum  Myfieriitm  traditum 
effe  nobis  eonfiet  in  eonim.morativucin  mor- 
tis  Dohtini , Cs*  >n  corporis  iff  fanguinis 
fimptiontht  : ob  nmtem  contniemoi  ttiielam 

• Pe  Bipiifrtio. 
t De  tuchauùi^ 
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mes  baptifez  eu  Jéfus  Cbrift  , fommes 
baptifez  en  fa  mort  : de  là  on  peut  in- 
férer qu’il  eft  certain,  que  par  le  pre- 
mier de  ces  deux  Sacrcmcns  , nous 
fommes  faits  participans  de  la  Nature 
Divine,  & que  par  le  fécond  nous  fom- 
mes régénérez,  au  defaut  de  quoi,  on 
ne  pourroit  être  juftifié  ; cela  étant , 
nous  fommes  obligez  de  rendre  tou- 
jours grâces  à Dieu  le  Père  , qui  nous 
a mis  en  état  de  participer  à l’héritage 
des  Saints  en  la  Lumière  ; qui  nous  a 
délivrez  de  la  puiflânee  des  ténèbres , 
& tranfportez  dans  le  Roiaume  de  fon 
Fils  bicn-aimé  , où  nous  avons  la  ré- 
demption par  fon  Sang  , i fçavoir  la 
rémiftion  des  péchez. 

Nous  tenons  que  le  Baptême  doit 
avoir  une  forme  qui  ne  foie  pas  enflée 
& faftueufe  , mais  (impie  8c  humble  , 
telle  que  nous  paroit  celle-ci;  k Ser- 
viteur de  Dieu  eft  baptifé  , au  Nom  du 
Père  , fÿ  du  Fils , fs*  du  Saint  Efprit. 
Mais  avant  que  d’adminiftrer  le  Bap- 
tême , l’Eglife  Grecque  met  en  ufage 
quelques  cérémonies,  dont  les  princi- 
pales confiftent  à faire  renoncer  à 5a- 
tan  , à impofer  le  nom  à celui  qui  doit 
être  baptifé  , à recevoir  la  Profdlion 
de  Foi  de  ceux  qui  le  prcfcntciit  , à 
le  plonger  trois  fois  dans  l’eau , 5c  à 
faire  certaines  autres  chofes  de  peu  de 
con(ëquence,  mais  qui  font  néanmoins 
toutes  accompagnées  de  Saintes  Priè- 
res , au  fujet  dcfquclles  on  pourroit 
faire  un  long  difeours  , mais  nous  l’a- 
brégeons parce  qu’il  nous  paroit  inu- 
tile, 8c  c. 

Voici  les  cérémonies  que  nous  croi- 
ons  devoir  être  obfervées  dans  nôtre 
Eglife , touchant  le  Sacrement  de  l’Eti- 
chariftic.  Comme  nous  avons  des  preu- 
ves convainquantes  que  ce  Myftérc 
nous  a été  donné  pour  célébrer  la  raé- 
moire  de  la  mort  du  Seigneur,  8c  pour 
recevoir  fon  Corps  8c  fon  Sang:  nôtre 

Eecle- 
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Lccltjia  noftra  ante  panis  ferptentati  con~ 
jecratiotum  foltt  ilia  wrba  recitare  •( 

I4Î  rp»yn*  dftféç 

MM»'  ? (ÿc.  ( utOvis  ad  niaâa* 

tioncm  duftus  cft,&  ut  Agnus  infons  co- 
ram fuo  tonfore  ) deinde  ig  «i  ? rifnmrü, 

A«y»if  t2m>  ‘wsiffitr  «M'TiT  é ii’^C 

/im  itmf-  ( & quidam  ex  militibus  lan- 
cca  latus  cjus  fodit  , & ftatim  cxivit 
fânguis  & aqua.  ) Et  vix  ijia  finiuHtur^ 
ta  fiatim  in  calice  vinum  £y  aqua  inf un- 
dit  ur,  (^c. 


E.Jfet  hic  infcrendum  Wè'  ftiiHt»  t «><«; 
( de  partibus  Sanctorum  ) qu^e  fuei/n 
( partes  ) Hovem  miitim^  particuU  funt 
ponts , Of  décima  SanSa  Maria  Matris 
Domini , qteas  poft  aqua  £3*  vini  in  cali- 
ce infu/tottem  , ab  tau  pane  oblato  fump- 
tas  , penes  Euchariftia  panem  ponimus  , 
ad  fignificandum  Jam  beatam  effe  fortem 
faiithrum  qui  ut  membra  cqpiti  Chrifto 
cvnjunSli  y una  in  cœlejii  gloria  trium- 
phant.  , 


Sed  non  mnltum  inter  eft  Ji  Orientés 
ijla  pia  peculiarifque  caremonia  , ad  ef- 
fentiam  Sacramenti  parttm  , vel  nibilper- 
ttnens , late  non  extendatur , cttm  de  ilia 
aliis  conftare  neceffe  non  fa. 


S^atu'jis  enlm  Romani  ordinationes 
bumattas  , ita  ad  falutem  necejfarias  pra- 
dicent , ac  profiteantur  , ut  nift  ad  tnini- 


■ Egide  s’acquite  du  premier  de  ces  de- 
voirs, en  failant  commémoration  de  la 
mort  de  jefus  Chrift  , avant  la  confc- 
cration  du  Pain  fermenté,  par  les  pa- 
roles fuivantes  qu’elle  recite  ordinai- 
rement pour  cet  effet.  Il  a été  mené 
comme  une  brebis  à la  boucherie , £5?  com- 
me un  ytgneau  innocent  devant  celui  qui 
le  tond.  Et  après  cela  on  ajoute , l'un 
des  Soldats  lui  perça  le  côté  avec  une  lan- 
ce , £9*  il  en  fortit  en  mintf  tems  du  fang 
£5?^  de  l'eau.  Ces  paroles  ne  font  pas 
plutôt  achevées  qu’on  verfe  inconti. 
nent  du  vin  & de  l’eau  dans  le  Cali- 
ce , &c. 

Voici  maintenant  le  lieu  de  dire 
quelque  chofe  de  ce  que  nous  appel- 
ions ordinairement  les  Particules  des 
Saints.  Ce  font  neuf  morceaux  de  pain 
fort  petits  , auxquels  on  en  joint  un 
dixiéme  fous  le  nom  de  Sainte  Marie  y 
Mère  du  Seigneur.  Ces  particules  font 
coupées  d’un  pain  qui  eft  offert  , & 
nous  Ic.s  mettons  auprès  du  pain  de 
l’Euchariftic  quand  on  a achevé  de  ver- 
fer  l’eau  & le  vin  dans  le  Calice. 
Nous  faifons  cet  affemblagc  de  parti- 
cules pour  reprclenter  le  bonheur  des 
Saints  qui  font  maintenant  unis  dans 
le  Ciel  avec  Jefus  Chrift  leur  Chef,  8c 
qui  triomphent  dans  la  gloire  du  Pa- 
radis. 

Mais  il  n’cft  pas  néccfliiire  de  nous 
étendre  beaucoup  fur  l’explication  de 
cette  Cérémonie  particulière  qui  s’ob- 
ferve  pieufement  dans  nos  Eglifes- 
Orientales , car  n’étant  pas  de  l’EÜcn- 
cc  de  l’Euchariftie,  ni  de  grande  im- 
portance pourcc  Sacrement,  les  autres 
Nations  du  Chriftianifme  qui  ne  font 
as  de  nôtre  Communion  n’ont  pas 
cfoin  de  fçavoir  tout  ce  que  nous  pour- 
rions dire  fur  cette  matière. 

Quoique  ceux  de  l’Eglife  Romaine 
faffent  profeftion  de  croire  8c  d’enfeii  • 
gner,  que  les  inftitutions  humaines  de 
S 4 muni: 
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mum  punclum  qui!  obfervet  , apud  illos 
jnlvM'i  wqHcat.  Nos  tismen  icontré  divi- 
uas  certas  (y  infallitHes  credimus , hu- 
vianss  indiffirentes  , ui  fallereque  paten- 
tes, fujcipimtis , atque  judicio- 

quc  Scripturx  & Evangclii  & Spiritus 
Sanfti  cxamini  fubjicimus  ; quod  fi  bo- 
«•r  (ÿ  utiles  ampleblendas  ejfe  dHcimiis, 
fin  aliter  , refpuendas  rejiciendas  -,  Sec. 


Expedita  cteremonia  “ (partium) 
orationes  aliquot  recitandas  aggrediutur , 
y finit  k narrative  ver  bis  , qua  vel  de 
Cccna  Domini  dici  , vel  ipfim  Domt- 
mm  retuUJfe  memttant  Evangelijhe  , 

AtfjSÀFT  «ÿT*f  ivXénmi  f KXiin<  » £ ‘■•ft 

Ê Mxt  t rirtt  iVn  t* 

^iiKU  ivnli  Xi^tf  WiTt  4 mirS  wmrru*  tSt 
in  T»  tu/tm  fiS  w *1*  t/eutii  »tXX«7r 

> (fie.  (cum  acccpiflct  pancm 
& benedixiflet,  frcgitcum,  deditquc 
difeipulis  , & ait  accipitc , coincdite  , 
hoc  eft  corpus  mçum.  Et  cum  accc- 
pilllt  poculum  Ec  cgiflet  gracias  , dé- 
dit cis  dicens  : Bibitc  ex  co  omnes , 
hoc  cft  cnim  fanguis  meus  novi  fœde- 
ris , qui  pro  muhis  eftunditur.)  Statim 
Spiritum  Sandum  invocantes  dicimus , 

-mnnf  t rS-rt,  ? X^^- 

. > » _ • t • r*  •X' 

vh  y T»  ‘3  xurmt  «*«•»  y 

xatri  ri.  ( & facito  quidcm  hune  pa 
nem  pretiofura  corpus  Clirilli  tui;  hoc 
quod  in  poculo  eft  , pretiofum  langui- 
• nem  Chnfti  tui.  ) 
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leur  Rel  igion  font  tellement  néceflàires, 
que  fi  quelqu’un  ne  les  obfervc  pas , 
jufqucs  dans  les  plus  petites  minucics, 
il  ne  peut  pas  être  fauve  ; nous  croions 
tout  au  contraire  , qu’il  n’y  a rien  de 
certain  & d’infaillible  que  ce  que  Dieu 
ordonne  lui-même  , & nous  ne  rece- 
vons 8é  obfervons  ce  que  les  hommes 
y ajoutent  , que  comme  des  chofes 
indift'crentcs  & qui  peuvent  faire  tom- 
ber dans  l’erreur,  c’eft  pourquoi  «ont 
les  foûmettons  au  jugement  de  l'Ecriture 
(fi  de  r Evangile , (fi  à l'énamen  du  Saint 
E/prit  : de  telle  forte  que  fi  nous  trou- 
vons par  ce  moicn  qu’elles  foient  bon- 
nes & utiles  nous  les  recevons  , & fi 
elles  nous  paroiflênt  mauvaifes  nous  les 
rejetions  entièrement , &c. 

Quand  la  Ceremonie  des  particules 
des  Saints  eft  achevée , nous  commen- 
çons quelques  prières , enfuicc  defqucl- 
les  nous  achevons  de  réciter  les  mro- 
Ics  qui  ont  été  prononcées  par  jefus 
Chrift  nôtre  Seigneur,  lors  qu’il ain- 
ftitué  la  Cène  : & toutes  celles  qui 
concernent  ce  Sacrement  de  la  maniè- 
re que  les  Evangéliftesles  rapportent, 
à fçavoir  ; fijuand  il  eut  pris  du  Pain 
(fi  qu'il  l'eutbeni^  il  le  rompit , (fi  h 
donna  à fies  Difiiples  , di fiant  , prenez, 
mangez  , ceci  efi  mon  Corps.  Et  aiant 
pris  la  Coupe  (fi  rendu  grâces , il  la  leur 
donna  , difant  :■  btivez-en  tous  , car  ceci 
eft  mon  Sang  de  la  Nouvelle  Âlliame  qui 
eft  répandu  pour  plufiteur s.  Nousdifqns 
incontinent  après,  en  invoquant  le  Saint 
Efprit  : fais  donc  ce  Pain  le  Corps  pré- 
cieux de  ton  Chrift  , (fi  ce  qui  eft  dans 
cette  Coupe  le  Sang  précieux  de  ton 
Chrift. 
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Quorum  verhorum  D.  Chryfoftomus, 
m libro  qui  apud  ms  dicitur 
( Miniftcrium  publicum  ) Mte  ip- 
fam  Z).Ba(ilius,  ordinator  eft^  Poft  httc 
«aà/4«  f df-n,,  ( frangiraus  panem  ) 
eommuHjsapfus  utramque  fpeciem  : Î3  Ji 
quis  Luicus  , id  eft  ^ eorunt  aliquis  , cui 
non  eft  datum  hoc  Sacramentum  admiui- 
firare  , communkart  voluerit  , spfi 
tctramque  fpeciem  fumendam  proponimus, 
(^c.  Et  hic  finem  habent  de  Sacrameuto 
Euchttriftia  coeremonia  Bofra  , (3  c. 
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Ces  paroles  ont  été  miles  dans  le 
Livre  de  nos  Offices  publics,  que  nous 
appelions  communément  Liturgie , par 
Saint  Cbryfoftome  , & avant  lui  par 
Saint  Bafüe.  Après  cela  nous  rompons 
le  Pain  Sc  communions  fous  les  deuic 
Efpcces  : alors  fi  quelque  Laïque , 
c'efi  à dire , fi  quelqu'un  de  ceux  qui 
n’ont  pas  l’autoricé  d'adminiftrer  ce 
Sacrement,  veut  communier  , nous  lui 
préfentons  auffi  les  deux  Efpéces  , &c 
C'eft  ici  que  finifient  nos  Cérémo» 
nies  du  Sacrement  de  l'Êucharillie , 

&CC. 


• ^tod  atiinet  ad  Ecclejiafticum  régi- 
men  nojlrum  , de  quo  ei  places  intellige- 
re , Monarchicuas  mn  eft  , mixtum  eft  , 
tempera tum.  Monareba  eft  unufquif- 
que  in  fua  Ecclefia  particulari  j Jmo  nec 
ibi  Monareba  erit , nifi  tyrannus  efte  ve- 
lit.  Ât  fit  Monareba  , ubi  contumacia 
taptus  fuerit , fubdit  fe  judicio  Arifiocra- 
Ua  Epifeoponm. 


^od  maxime  amplecfimur  : eomproha- 
tum  enim  habemus  Salem  ordinem  fuifft  à 
Deo  inftiiulum  in  Ifra'élitarum  Ecclefia  eu- 
jus  quidem  princeps  Mofes  , Ariftocratia 
tamen  ordinabattir.  Jfte  mihi  videturprc' 
prie  modus  regendi  Ecclefias } quod  fi  nos  hoc 
tempore  in  al.quo  defieimus , caufa  eft  infi- 
delium  tyrannis  , ad  quam  multoties  confu- 
git  bominum  perverfitas^  confunditque  or- 
dinem Ecclefiafiicum  nefirum.,  quod  non 
femel  hifee  temporibus  oculi  viderunt  nof- 
tri,  (fie. 

• Pc  icgimûM  EcclcGaftico. 


Pour  ce  qui  concerne  nôtre  Difci* 
pline  E^clcfiallique  dont  vous  fouhai* 
tez  d’écre  infiruit  , nous  vous  décla* 
rons  d'abord  qu'il  n’y  a point  de  Mo< 
narchie  Ëcclefiadique  dans  nos  Egli* 
fes.  Le  gouvernement  du  Cierge  eft 
tempéré,  oc  mixte.  Chacun  eft  Mo» 
narque dans fon EglKc  particulière:  ou 
pour  mieux  dire , il  n’y  a aucun  de  nous 
qui  s’attribue  une  Autorité  Souverai- 
ne , s’il  nè  veut  être  un  Tiran.  Et 
quand  même  il  y auroit  quelqu’un  qui 
lcroit  Monarque , on  le  condamne  par 
contumace  s’il  ne  fe  Ibûmet  pas  au  ju- 
gement de  VAriftocratie  des  Evêques. 

Nous  préférons  ce  gouvernement  i 
tous  les  autres  : parce  que  nous  avons 
des  preuves  certaines  que  Dieu  a éta- 
bli cet  Ordre  dans  l’Eglrfe  des  Ifrac- 
lites  , qui  étoic  gouvernée  par  les  ré- 
gies d’une  véritable  Ariftocrasie , quoi 
que  Moïfe  en  fût  le  Chef.  11  me  Icm- 
■fale  que  cette  forme  de  gouvernement 
eft  celle  qui  convient  le  mieux  au  Ré- 

f ime  des  Eglifcs.  Si  nous  manquons 
e l’obferver  éxaétement  aujourd’hui, 
c'eft  la  tyrannie  des  Infidèles  qui  en 
eftlacaule,  pree  que  les  hommes  per- 
vers s’en  prévalent  très  fouvent,  pour 
confondre  8c  troubler  l’ordre  de  nos 
Eglifcs,  comme  nous  l’avons  vû  plus 
d’une  fois  de  nos  propres  yeux,  8cc. 
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Gritea  Eulefi*  in  plures  natienes  ii~ 
viditur  y in  Hyberos , ChotcoSy  jirabtSy 
Cbald/eoSy  t/£tiopeSy  */£gyptioi  y Mof- 
covitas  y Rutenos  , Bulgare  y Serves  vel 
Sclavos  y jllbanen/es  y Caramanos  , eia~ 
chos  y Moldaves  y 13  GneceSy  (ÿc.  Omnes 
ijlæ  natienes  in  fide  Cbrifti  confiantes 
funt , Gracie  Ecclefue  fuoqne  ritui  , ob- 
tempérantes. 


Ncque  in  illis  p'ater  caremonias  ali- 
gnas pre  regionum  confuetudine  , inno- 
vationem  in  re  fidei  ebfervabis.  3ccidit 
aliquande  y ob  ruditiem  atque  imperi- 
tiam  y alicui  natieni  fupcrfiitie  , cui 
fine  fidei  detrimente  indulgemus  , quia  oc- 
currere  non  pejfumus , ob  multas  variaf- 
que  dificultates.  In  iis  autem  que  ad 
fidei  effentiam  pertinent  perfeverantes  funt 
ac  permanentes  , fient  eis  à priacipio  eji 
traditum  , (fie. 


* Ifiæ  Natienes  babent  quatuor  légiti- 
més Patriarebas  y inter  quos  prmum  lo- 
cum  tenet  Cenfiantinepolitanus  , fecun- 
dum  jflexandrinus  , tertium  Antiecbe- 
nusy  ultimum  Hierofolymitanus.  Confiât 
ante  Imperium  Orientis  , nunquam  Ar- 
ebiepifeopum  Confiantinopolilanum  func- 
tum  titule  Patriarebatus  , femperque  A- 
lexandrinum  Primatem  fuijfe  y ut  licet 
tum  ex  aliis  locis  (3  argumentis , tum  ex 
prime  Concilie  omnium  celeberrimo  celli- 
gere.  At  orde  mutatus  Co^antini  Im- 
peratoris  opéra  qui  novam  Komam  fuam 
expertem  alici^s  nevi  magni  Aatifiitis 
prafeniia  non  patiebatur. 

■ De  qgani«i  f litUtclû** 
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L’Eglifc  Grecque  (c  trouve  divifêe 
'en  plulieurs  Nations  entre  lefquelles 
font  les  Géorgiens , les  Mingrelieos  ^ 
les  Arabes,  les  Chaldcens,  les  Ëthio* 
piens,  les  Egyptiens,  les  Molcovites» 
les  Rufliens , les  Bulgariens , les  Scia» 
vons , les  Albaniens , les  Caramâniens  , 
les  Valaques , les  Moldaves , les  Grecs» 
&c.  Toutes  CCS  Eglifes  pcrfévércnc 
conftatnraent  dans  la  Foi  de  }éfus 
Chrift  , Sc  obéïûent  à l’Eglifc  Grec* 
que  dont  ils  obfervcnt  les  coûtumes 
nerées. 

On  ne  s’apperçoit  d'aucune  inno* 
vation  fur  les  matières  de  Foi , dans 
CCS  Eglifes,  fi  ce  n’efi  touchant  quel* 
ques  Ceremonies  qui  iônt  un  peu  dif* 
ferentes  dans  quelques  Provinces.  Il  y 
a des  peuples  grofiïcrs  & ijgnorans» 
qui  fe  laifl'ent  aller  quelquefois  à des 
(uperftitions  que  nous  tolérons  , fans 
préjudice  de  la  Foi  , parce  qu’il  ne 
nous  efl  pas  pofiible  d'y  remédier  , à 
caufo  de  plufieurs  grandes  diiiicultez. 
Ces  peuples  , nonobfiant  tout  cela, 
perfévérent  toujours  confiamment  dans 
ta  Profeflîon  efl'entielle  de  la  Foi , & 
ne  fe  départent  Jamais  de  ce  qui  leur 
a été  enleigné  des  le  commencement, 
Scc. 

Ces  Nations  ont  quatre  l^itimes 
Patriarches  , entre  lefquels  celui  de 
Confiantinople  tient  le  premier  rang, 
celui  d’Alexandrie  le  Iccond  , celui 
d’Antioche  le  troifiétnc  , celui  de  Jé* 
rufalcm  le  dernier.  11  efi  manifefis 
que  l’Archevéque  de  Conllantinople 
n’a  jamais  éxercé  les  fonâions  Patriar* 
chales  avant  l'établifiement  de  l'Em* 
pire  en  Orient , Sc  que  celui  d’Alé* 
xandric  étoit  le  Primat  des  autres  » 
comme  on  le  peut  inférer  du  premier 
Concile , le  plus  célébré  de  tous  , Sc 
s’en  convaincre  par  diverfes  preuves  z 
mais  le  Privilège  de  ce  Patriarche  a 
été  aboli  par  l’autorité  de  l’Empereur 

Jure 


Digitized  by  Google 


DU  PATRIARCHE  LUCAR. 


Jure  tamen  nunquam  ConJlantinapoUr 
(anus  Patriarcha  loci  eétinuiffet  prisna- 
ium  , ttiji  rogatus  Alexandrinus  fuà  fpon- 
ie  ctffiffet  i nequs  ceffijj'et  nifi  privilegiis 
dcnatus  majeribus , titulo  j'upra  Con- 
fittsttinopelitanum  , quihus  ad  hoc  ufque 
tetnpus  Æexandrinus  tôt  tus  Orteutis  frui- 
tur  admiratione i qu^e  fi  iis,  qui  uUta  fi- 
nès  Orientis  futit  , aliquis  fertnone  expo- 
neret , faiulata  dkereut  , (j  tamen  ver  a 
faut. 


Heec  autem  ad  tuam  Dominatienem , 
non  quia  de  primatu  arm  Confiantinopoli- 
tano  contendamus  ; nam  hoc  qucerere  in 
Ecclefia  efi  lacerare  Ecctefiam  , fto- 
liditas  effet  aSqite  iueptia  Ecclefiafiicis 
de  primatu  loci  détriment  o antmarum  con- 
troverfari. 


Primus  fc?  magis  beat  us  efi  qui  ad  exem- 
plum  Failli  fe  conformât  , qui  minimus  in 
Ecckfia  effe  profitebatur  , jed  plus  omnium 
eedificabat.  At  quoniam  veritas  ita  fe  ha- 
bet  , hoc  feriberc  non  neglexi  tibi  amico 
meo , ifio  ordine  primatiis  loci  inter  illos 
fervatur  , in  reliqttis  pari  funt  conjortio 
praditi  , coque  modo  fratanitas  wtegre 
confeivatur , fjtc. 
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Confiantin  , qui  ne  vouloit  pas  fouf* 
frir  que  Bifance  qu’il  appelloic  fa  nou» 
velle  Rome  , fût  privée  de  l’honneur 
d'avoir  un  Primat  fupéricur  à tous  les 
autres. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople 
n’auroit  pourtant  jamais  obtenu  la  Pri> 
inautc  dans  tout  l’Orient,  iî  celui  d*A« 
lézandric  ne  la  lui  eût  pas  cédée  vo> 
lomairement , à la  réquilîtion  de  ceux 
qui  l'en  prièrent,  & il  n’y  auroit  point 
renoncé  d cet  Empereur  ne  lui  eût 
pas  accordé  des  privil^es  beaucoup 
plus  conlidérables  , avec  un  titre 
d’honneur  fur  le  Patriarche  de  Con. 
(lantinople , dont  il  a confervé  jufqu’â 
préfent  la  jouïiTance  , au  grand  éion< 
nement  de  toutes  les  Nations  Orienta, 
les  , &C  cela  s’eft  fait  d’une  manière 
qu’on  ne  fçauroit  expofer  aux  peuples 
Joignez  des  confins  de  l’Orient , (ans 
qu’ils  ne  milTcnt  ce  qu’on  leur  en  di> 
roit  au  rang  des  fables , neanmoins  ce 
font  des  chofes  très  véritables. 

Je  vous  écris  cela , Monfieur , quoi 
que  nous  ne  foions  point  en  difpute 
touchant  la  Primauté  du  Patriarche  de 
Confiantinople  : car  les  dificrens  qui 
roulent  fur  cette  matière  ne  font  pro> 
près  qu’à  déchirer  l’Eglife  , 8c  ce  fe, 
roit  une  folie  8c  une  très  grande  im- 
prudence aux  Eccléfialliqucs,  decou> 
tefier  fur  la  Primauté  d’un  Siège  Epif- 
copal  , au  grand  préjudice  des  âmes 
fidèles. 

Celui  là  efi  le  premier  8c  le  plus  heu- 
reux  qui  fe  conforme  à l’exemple  de 
Saint  Paul , qui  en  proteftant  d’étre 
le  moindre  des  Apôtres , édifioit  plus 
que  tous  les  autres.  Je  vous  écris  tout 
ceci,  Monfieur,  comme  à un  bon  A- 
mi  , dans  la  feule  vûc  de  vous  faire 
connoître  que  je  ne  néglige  rien  pour 
vous  informer  de  la  vérité  de  ces  cho. 
Tes , comme  vous  le  defirez.  C’ell  ain* 
fi  que  les  Patriarches  gardent  entr’eux 
T X Neque 
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Neque  tibi  hoc  fneitreundum  , quoi 
omnes  Patriarche  , prêter  Conflantinopo- 
litanum  ^ ordinent  optimum  ( de  quo  ju- 
pra  ) regiminis  fervant  Ecclefiafiici  } £ÿ 
taufa  efi  , quia  éleSlio  illerum  ejl  légiti- 
ma , ftat-que  in  iis  quorum  nibil  inter 
ejl , nift  ftorentem  , bene  reüam  ü*  ordi- 
natam  afpicere  Eccleftam  , quoi  Ji  quid 
preterirent , Alexandrinus  judex  eft  vici- 
nusy  ad  limilandiim  , & corrigendum  ea  , 
Tttaxime  que  ad  fidem  fpeSatü.. 


Conjiantinopolitanus  vero  non  ita , quia 
vis  Turcica  >iri  n’  «*.«<» , ( & pluri- 
mon)  ) Jim  prebabita  eleclione  , confir- 
mât ilium  qui  plus  dederit  , quoi  vebe- 
menier  eu  exprobrat  ÆexoMdrinus.  At 
non  valet  Turcica  competere  violentia , 
que  fibi  querit  jujle  vel  injufie  accipere  ^ 
ideoque  magis  à quitus  datm  favet  j dem- 
ie difiantia  locorum  , (ÿ  alie  difficulta- 
ies  obfiant  , ut  buic  abfurdo  provideri 

pOjfit  y 13.C.- 


fofentior  ejl  Conjiantinopolitanus  prop- 
ter  lotus  Imperatoris  , at  omnium  infeli- 
tior^  Antiochenus  iHerofoljmitanus , 
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l’ordre  de  la  Primauté  de  leurs  Sié« 
ges  , dans  tout  le  relie , ils  s’elliment 
^aux , Sc  ne  dominent  point  les  un» 
fur  les  autres  ; cela  fait  que  l’union  fra« 
ternclle  ell  toujours  fort  bien  conlcr-a 
vée,  Ccc. 

Je  ne  dois  pas  vous  cacher  ici  que 
ce  bon  ordre  du  Régime  Eccléfîafti- 
que  dont  je  viens  de  parler  n’ell  ja« 
mais  violé  que  par  le  Patriarche  de 
Conllantinopic  : 6c  cela  vient  de  ce  que 
l’Elc&ion  des  autres  trois  PatriarcMs 
ell  légitime  , étant  faite  par  deS'  per« 
fbnncs  qui  n’ont  point  d’autre  vûc, 
ni  d’autre  intérêt  que  celui  de  bien 
régler  toutes  chofes  dans  l'Eglifê,  te 
de  la  gouverner  d’une  maniéie  qui  la 
rende  floriflante.  Ils  ont  aufli  cet  avan« 
tage  de  pouvoir  recourir  au  Patriarche 
d’Aléxandrie  leur  voilin  , dans  tous 
leurs  befoins,  attendu  qu'il  eft  leur  Ju« 
ge  & leur  Cenfeur  pour  déterminer 
oc  pour  corriger  ce  qui  donne  lieu  aux 
difputes , Sc  principalement  ce  qui  con< 
cerne  la  Foi. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celui  de 
Conftantinople  , parce  que  les  Turcs 
n’aiant  aucun  égard  à Ton  Eleélion , le 
prévalent  de  leur  grande  autorité  , Sc 
de  la  force  du  Grand  Seigneur , pour 
confirmer  celui  qui  leur  fait  de  plus 
grands  préfens , Sc  c’eft  de  quoi  le  Pa- 
triarche d’Alexandrie  blâme  fortement 
ceux  de  Conftantinople  ; Mais  les 
Turcs  ne  peuvent  jamais  fe  contenir 
quand  ils  trouvent  l’occafion  d'éxcr« 
cer  leur  violence,  Sc  d’avoir  juftement, 
ou  injuftemcni  ce  qu’ils  cherchent;  c’eft 
pourquoi , ils  favorifent  toûjours  ceux 
qui  leur  donnent  davantage.  Outre 
cela  la  diftance  des  lieux  Sc  plufieurs 
autres  difficultés  empêchent  de  remé- 
dier à ces  defordres , Sec. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople  cil; 
le  plus  puiflant,  Sc  en  même  tems  le 
plus  milerablc  de  tous  Tes  Confrères  , 

pre- 
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frobi  ac  humiles  pr^elati  , vix  fibi  fuÿi- 
ciunt.  jllexandrinus  tnalus  eft  , quia  fi- 
xe vi  fratrum  infandes  debellat  aliquait- 
do  conatus  , femptrque  iis  formidolofus 
tf  fufpedus  eft  : de  fua  Kiero  autorilate 
(ft  eeflimatime  apud  «mues  , aüi  dicant. 


Hinc  eft  , qaod  ni  fi  Âthanafium  confir- 
majfet , non  effet  Ataiochiæ  Patriarcha  } 
ttifi  fuo  "veto  ift  opéra  eleHus  Theophanes 
non  effet  Hierofolymitanus  j nifi  nuper 
eieciffit  Neophitum  Couftantinopolitanum , 
non  effet  TimotettS  : (ft  ifte  quantum  fibi 
iimeat  , quia  mala  via  eft  adeptus  Pa- 
triarchatum,  JUuftriJfimo  Oratori  remit- 
to  ut  fcribat.  ^od  fi  vult  feire  Domi- 
natio  veftra  quare  ejeHus  fit  Neopbitus  ; 
ob  multas  fuas  contumacias. 


nie  d prittcipio  tyrannide  ufus  gradum 
tftum  afeendit , deinde  multo  plus  tyran- 
ttieo  ufus  eft  regimine  : ut  vero  adjutores 
baberet  , fuarum  voluptatum  fatellites  , 
aliquos  ncbuloncs  Ronianos  in  Eccle- 
f\2  nodra  prædicanccs  , iiitroduxit , 
muhos  crrorcs  doccntcs , &C  (ïnaplicem 
populum  fcducentcs  ; admonitusfuit  non 
femel  à me , nec  fe  moderare  voluit  : hoc 
eft , quod  me  coegit  , oinni  alie  fuperato 
iabere  , (ft  privât  o dettimento  J prêt  o y 
operam  dure  ut  gradu  privaretur  , quod 
perfeHum  fuit. 


At  vacantem  locum  fibi  T'imotheus  per 


à caufe  de  la  Proteâion  & de  l’oppref* 
fîon  de  l’Empereur  Turc.  Les  Pa- 
triarches d'Antioche  & de  Jérulâlem 
aiant  de  la  probité,  font  néanmoins  des 
Prélats  li  peu  conlidérables , qu'à  peine 
ont-ils  de  quoi  pourvoir  à leurs  pro- 
pres belbins.  Celui  d’Alexandrie  eft 
ordinairement  un  pervers,  qui  forme 
de  pernicieux  defleins  pour  détruire 
fes  Collceues,  Sc  qui  leur  eft  toujours 
redoutable  & fufpeét.  Pour  ce  qui  eft 
de  fon  Autorité  fie  de  fa  réputation  j’en 
lailTe  parler  aux  autres. 

Delà  vient  que  s’il  n’avoit  pas  confirmé 
Atbanafcy  Une  feroit  point  Patriarche 
d' Alexandrie,  fi  Tbeophancs  n’avoit  pas 
été  élû  par  fon  fufTragc  fie  par  fon  entre* 
mife,  celui  qui  eft  Patriarche  de  jerufa- 
lem  ne  le  feroii  point  ; s’il  n’eut  depuis 
peu  fait  dépofer  Neophite  de  fon  Siège  de 
Conftantinoplc,7fit»e/é^e  ne  le  ferait  pas. 
Je  remets  à Monficur  l’Ambaflàdcur  à 
vous  mander  en  quelle  appréhenfion  il 
eft  pour  lui-méme,  parce  qu’il  a obtenu 
le  Patriarchat  par  des  voies  obliques. 
Que  fi  vous  debrczde  fçavoir  pourquoi 
Neopbite  a été  dépolè  , je  vous  dirai , 
que  • c’eft  pour  plufieurs  malverfa. 
tions. 

En  premier  lieu , c’eft^que  c’eft  par 
la  Tyrannie  qu’il  eft  parvenu  à ce  de- 
gré , Sc  qu’y  étant  parvenu  , il  a gou. 
verné  fon  Eglife  encore  plus  Tyranni-  • 
quement.  Et  afin  d’avoir  des  gens  qui 
le  foûtinfient , il  a introduit  dans  natte 
Eglife  certains  fripons  , fatellites  de  fes 
voluptez  , pour  y prêcher  (ft  enfeigner 
quantité  d'erreurs  , (ft  pour  fiduire  le 
fimple  Peuple  , je  l’ai  plus  d'une  fois- 
averti  de  Ion  devoir  , mais  il  n’a  pas 
voulu  fc  modérer  ; c’eft  ce  qui  m’a 
oblige , après  avoir  furmonté  toutes  les 
autres  peines  , fie  méprifé  mon  propre 
dommage , de  travailler  à fit  dépofition 
ce  qui  a été  exécuté. 

Mais  Timothée  , voiant  la  Place  va- 
T J ' * mmc~ 
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mimeratam  Turcis  fecuniam  occupavit , caste  s’cn  cft  emparé  par  ]e  motcn  d’u* 
ni  hoc  ei  pm  it  formitiinem  tiamen  ytk-  neibmmc  d'argent  qu’il  a comptée  aux 
Kandrini  Patriarche , adbuc  ufqKt  in  Turcs.  A ces  caufcs  le  nom  du  Pa> 
aliqua  cammetione  Cottfiantinopalis  efi  , triarche  d'AIéxandrie  lui  fait  peur  , & 

la  Ville  de  Conftantinople  eil  encore 
aujourd’hui  dans  une  efface  de  trouble. 

* L'Elcâion des  Patriarches,  à la  ré- 
* Eleftio  Patriarcharum , prettrmijft  ferve  de  celui  de  Conftantinople , eft 
Cunflaniinopelitam  , fiat  in  iis  qui  funt  entre  les  mains  des  plus  conddérables 
a's4«i  1»  *»A,ni«,(optinMtes  Reipublicæ)  de  la  Republiée , Iclquels étant  aflcm- 
qui  congregati  una  cum  Clero  , pofi  ha-  blcz  avec  le  (Jlcrgé  , après  avoir  fait 
iitas  eratioues  felitas  eligunl  , quem  ap-  les  prières  accoûtumées , élifent  celui 
tiorem  judicarint.  Ubi  fuerittt  ekSli.,  ut  qu’ils  ont  crû  être  le  plus  propre  pour 
Eabcant , aliquam  fummam  de-  remplir  les  devoirs^  de  cette  Charge  ; 
foHunt  Tmcis  f qui  Minifiri  fuerint  iUius  Apres  leur  éleâion,  ils  donnent  aux 
Pro-tincie  , (fie.  yfkxandrimts  Turcis  Turcs  qui  font  les  Minières  de  cette 
«OH  folvit  , nunquam  cum  Turcis  rem  ali-  Province  , certaine  fomme  d’ament  • 
quant  gerit  Ecckfiafiicam nunquam  illos  pour  entrer  en  poflclllon  de  leur  Dignia 
vult  conjiliarios,  (fi  focios.  té,&c.  Il  n’y  a que  le  Patriarche  ^A- 

léxandrie,  qui  ne  paye  rien  aux  Turcs 
qui  ne  traite  jamais  avec  eux  desaflài- 
rcs  Eccléfîaftiqucs;  & qui  ne  les  veut 
point  pour  fes  Confcillcrs  Sc  Ajointt. 

La  caule  de  cela  eft  la  Prudence  Sc 
Caufa  vero  efi  prudentia  (fi  indufiria  plnduftric  des  Premiers  Patriarches, 
Patr'tarcbarum  preteritorum qui  provi-  quj  pour  prévenir  ces  inconvéniens , 
dentes  huit  négocié  , femper  animas  fub-  ont  toûjours  entretenu  l’union  parmi 
iitorum  unités  confer'-iarunl  -,  à qua  uni-  ]cs  Peuples  qui  étoient  fournis  à leurs 
tate  botta  malaqtie  pendent  , que  major  foins;  car  c’eft  de  cette  union  que  dé- 
efi  per  Dei  g/aliantj  nofiris  temporibusy  pendent  les  biens  & les  maux,  laqueU 
fiatque  in  onittibus  pro  nobis  mirabiliter  j te  eft  d’autant  plus  grande  ch  nos  jours, 
neque  uiiquam  finit  Eccleftam  turbare  Â-  par  la  Grâce  de  Dieu  , Sc  eft  fi  fortc- 
kxattdrinam ^ prompte adverfts,  eccurrens  ^ ment  enracinée  dans  le  coeur  d’un 
magis  magifque  quando'jacans  efi.  ^tam-  i chacun,  ce  qui  eft  furprenant,  qu’elle 
vis  pro  aiiis  calumniis , more  Turuco  ab  I ne  fouftre  point  que  l’Eglifed’Aléxan- 
infidelitate  excogitatis  detrimenta patio-  ! Jric  foit  jamais  troublée,  allant  au  dc- 
tur  quoiidiatta  , (fie.  vant  des  maux  ; mais  fur  tout  Sc  bien 

particulierenunt  , quand  le  Siège  eft 
vacant  ; Quoi  que  pour  d’autres  calom- 
nies forgées  par  l’infidélité,  à la  mode 
des  Turcs,  elle  fade  tous  les  jours  de 
grandes  pertes , Scc. 

Ubi  ekai  fuerint  Patriarche , confie-  Quand  les  Patriarches  ont  été  élûs , 
crâneur  tribus  ad  minus  Mclropolitanis  ils  font  confierez  , tout  au  moins  par 
vel  ^rchiepificopis  in  confieci aliéné  inter-  trois  Métropolitains,  ou  Archevêques , 

• • Dr  dts  PéniêTthtt. 

• De  EleAione  TiwiMchariini.  *l'tnicntihus. 
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veniemibus.  Caremmiiæ  primipales  C6n-  <)ui  interviennent  â la  Confccration  , 
fecrationis  f»»t  iftte  : Stat  tleUus  in  tem^  Dont  les  principales  Cérémonies  font  ; 
pli  medio  , fuppofitum  taltant  panmtm , Que  celui  qui  cil:  élû  , cil  debout  au 

in  quo  j/iquila  piila  eft  , quam  aiunt  mun-  milieu  de  l'Eglife , foulant  à ics  pieds 

danam  fignificare  gJeriant  , quaji  ei  ab^  un  morceau  de  drap  fur  lequel  eft 

rmunciet , fidemque  alla  voce  prefitetur  y peinte  une  Aigle  , que  l’on  dit  iïgni- 

Sjmbolum  recitans  , fÿ  promillens  fe  fi-  fier  la  gloire  du  Monde  ; comme  s’il 

delem  fme  Cbrifio  iâ  Ovili.  ^uamcæ-  y renonçoit  ; il  fait  enfuite  une  Con- 
retnoniam  folitee  fequtmtur  orationes  cUm  feifion  de  Foi  à haute  voix  en  récitant 
ittvocatione  Spiritus  SanSi , £s?  ntanuum  le  Symbole , & promet  d’être  iîdcle  ii 
mpofitioney  Patriarchatus  nominatio-  Chrift  , & au  'Troupeau.  Après  CCN 
ne  : (J  hic  finem  habet  confecratio.  te  Cérémonie  fuivent  les  prières  ac- 

coutumées , avec  l’invocation  du  Saint 
Efprit,  Timpoiition  des  Mains,  Sc  la 
nomination  du  -Patriarchat , qui  fait 
la  clôture  ou  la  fin  de  la  Confccra- 

. tion. 

Simili  modo  6?  jinbiepifeopi  fÿ  Epif-  Les  Archevêques  & les  Evêques  font 
copi  confecrantur.  ylt  hoc  babent  plus  Pa-  confacrez  de  la  même  manière.  Mais 

triarchte,  quod  finita  confecrationis  eœre-  ce  que  les  Patriarches  ont  de  plut,  c’eft 

monta  , datur  eis  baculus  in  manu,  cum  qu’après  la  cérémonie  de  la  confeera- 

ampliori  commendatione  fubditarum  ani-  tion,  on  leur  met  en  main  une  Crof- 

rnarnm,  & aliquibus  caput  olet  ungitur,  fe,  fie  on  leur  recommande  plus  amplif- 

quod  dicitur  Confirmationis,  utHiero-  ment  le  foin  des  âmes  qui  leur  font 

Jolymitano  jllexandrino  , at  non  aliis  ; confiées  ; A quelques-uns  on  oint  la 

quare  vero  prteter  confuetudinem,  non  a-  tête  d’huile  , que  Ton  dit,  de  Coufir- 

iiam  caufhm  animadvcrio  y ni/i  quant  col-  mat  ion  y comme  à ceux  de  Jérufalcm 

Ugo  ab  iis  qute  tune  recitaniur  , in  ipfo  fie  d’Aléxandrie  , mais  non  aux  au- 

faüo  y ut  fint  vindelicet  x*4*»i  T^ex»,  ( un-  très  j je  n’en  fçaurois  dire  le  motif,  fi- 

£li  Domini  ) ad  fimilitudinem  eorum , non  que  c’elt  une  ancienne  coûtu- 

qui  in  Tefiamemo  veieri  : at  quia  indifie-  me  , comme  on  peut  le  voir  par  ce 

rens  cfi  coeremonia , non  utuntur  alii,  qui  fe  recite  dans  ce  moment,  à fça- 

Ofc.  voir  ..afin  qu’ils  foient  les  Oints  du 

Seigneur , à la  façon  de  ceu  x du  vieux 
Tcltamentî  mais  comme  er//e  Ceremo- 
nie eji  indifférente  , les  autres  ne  Tob- 
‘ fervent  pas  , fiée. 

Vnufquifque  Palriarcha  fitosbabet  Ar-  Chaque  Patriarche  a lés  A relie  vc- 
chiepifeopos  (fi  Epifeopos  , pbtres  habet  ques  fie  fes  Evêques  j Celui  de  Con- 

Confiantinopolitanus  céleris  , (fi  poft  ip-  Itantinoplc , en  a plus  que  les  autres  , 

fum  Antiochenus.  Alexandrinus  per  fuam  fie  après  lui  le  Patriarche  d'Antioche , 

Dicecefm  habet  fuos  Cborepifcopos  y du-  celui  d’Aléxandriea  dans  tout  fon  Dio- 

centis  ab  annis  : cattfas  vero  recenfere  effet  cèle  fes  Chorévêques  depuis  deux  cens 

proUxum  y quare  non  habet  Archiepifeopos  ans  ; mais  de  dire  la  rai  fon  pourquoi 

(fi  Epifeopos.  • il  n’a  ni  Archevêques  , ni  Evêques  , 

. cela  nous  méneroit  trop  loin. 

I 1 T 4 Cbore- 
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Cbarepifcopi  yicarii  funt,  iiffertM  ab  i 
Epifcopis , quia  ifti  in  proprio  Epifiopatu  1 
ordinare  , conftitutre  îjS  difpontrt  poffunt  I 
pro  lihito  } Cborepifcopi  fine  fuperioris 
cuit  aie  non  pojfunt  y 


* ^ia  vero  aîiquid  fcire  peroptat  de 
fLereticis  in  Oriente  , neque  de  illis  quid-  I 
quid  pro  tcmpore  futrit  , notai  e négligé^  j 
mus.  ^atiior  adhuc  ufque  funt  fetUe  j 
eoTum  , quitus  Ecclefia  noftra  non  com- 
munUat  y jirnunkay  Coptica,  Maroniti- 
ea  y jacobitica  , quarum  deformis  eft 
rit  us  y fiufque  brut  te  cgremonite  : in  fiaei 
ratione  hteritki , in  moribus  fÿ  aliis  cir- 
tumjlantiis  Ecclefiajlkis  dices  , nil  eos  à 
belluis  differre  , tôt  tencbris  ignorantite 
vffufi  y ut  viu  fciant , Ji  credant  , vel 
quid  credant  : unaquteque  tamen  ebftinata 
eft  in  propriis  fyperftitionibus  (ft  errori- 
bus. 


f jirmeni  , Maniebæi  ioBrinam  fe-  | 
quant  ur  y multa  credunt  de  propria  Reli- 
gione.  Eorum  Eccleftaftici  DU  tenentur 
in  terris , quia  leguminibus  abftinent  , je- 
junii  tempore  ^adrageftmalis  ■,  fed  DU 
ifti  y Deus  verus  eft  nUbi  teftis  , multoties 
flomachum  ntibi  fecerunt , (ft  qui  perci- 
pit  eorum  obfecena  (ft  fubmoroja  ridicu- 
la , fine  dubio  ftomacbatur. 

At  forfan  tibi  non  difplicebit , ft  mihi 
particeps  fueris  in  quadam  parte  » acti- 
dit  enim  mihi  quod  quondam  Baftlio  , ut 
Gregorius  refert  , cum  Arnteno  Atbenis 
difputanti , quem  è latere  ferit  Gregorius , 
(ft  BaftUus  tA»  fiidiM  Tmti  • (vie* 

* De  Hsreiicù  in  Oriente* 

1 De  Scâe  Armenica. 


ANECDOTES 

Les  Chorévêques  font  des  Vicaire*, 
dificrens  des  Evêques , en  ce  que  ceux- 
ci  peuvent  conférer  les  Ordres  dans  leur 
propre  Evêché  , & d^arder , ou  cta- 
olir  les  EccléCaAiques  à leur  volonté; 
au  lieu  que  les  Chorévêques  ne  le  peu- 
vent faire  fans  la  pcrmiÆon  de  leur  Su- 
périeur , Scc. 

* Mais  comme  vous  délirez  de 
voir  quelque  chofe  des  Hérétiques 
de  l’Orient , je  tâcherai  de  vous  écrire 
tout  ce  qui  les  concerne  ;'Il  y en  a 
de  quatre  Scébes  , avec  lefquels  nôtre 
Eglifc  n’a  aucune  communion.  Ces 
Scébes  font  l’Arménienne  , la  Cophte  , 
la  Maronite  , & la  facobite  -,  dont  le 
Rite  c(b  difforme  Sc  abfurde  , êc  les 
Cérémonies  plus  que  brutales.  Us  font 
hérétiques  quant  à la  foi  , fie  dans 
leurs  moeurs , comme  dans  toutes  les 
autres  cinconibaiices  de  la  Religion  , 
ils  ne  different  en  rien  des  bêtes.  En- 
fin, ils  Ibnt  enveloppez  de  ténèbres, 
fie  d’une  ignorance  li  craffe,  qu’â  pei- 
ne fçavcnt-ils  , s'ils  croient  , ou  ce 
qu’ils  croient.  Cependant  , chacune 
elb  opiniâtrement  attachée  à fes  pro- 
pres erreurs  fie  fuperftitions. 

I Les  Arméniens  fuivent  la  Doébrine 
de  Manicbée-,  ils  croient  plufieurscho- 
fes  qui  font  particulières  à leur  Reli- 
gion.  Ils  clbiment  leurs  Ecclélîalli- 
ques , comme  des  Dieux  en  Terre  , 
parce  qu’ils  s'ablbicnnent  de  légumes 
pendant  le  Carême.  Mais  ces  Dieux 
m'ont  fouvent  chagriné  , Dieu  ni’cn 
c(b  témoin  ; aulfi  cit-il  impolfible  de  ne 
pas  s'irriter  en  voyant  leurs  manières 
obfcénes,  fottes,  fie  ridicules. 

Mais  j’efpére  que  vous  ne  ferez  ps*» 
fâché  d’en  connoître  avec  moi  quel- 
que partie  ; Car  il  m'eft  arrivé  la  mê- 
me chofe,  <]ui , au  rapport  de  Grégoi- 
re , arriva  à Athènes  à Baftle  difputant 
contre  un  Arménien  ; c’eib  à dire  BaG- 

toriam 

* Dft  Oritnt*mx. 
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toriam  in  alteram  partem  inclinare  fa- 
cit.  ) 

Hoc  modo  mihi  oecurrit  quidam  Arme- 
nus  y Barfabas  nomine  , cum  effem  Hie- 
rofolymis^  inTcmplo  Sanblifepulcbri^ibi- 
quenata  epportunita/e , quia  fuperciliofus 
Armenus  erat , feque  doclionm  cateris  fuis 
profitebatur^  coram  populi  frequcntia  cum 
minus  unquam  credidiffem  in  tam  ignoran- 
tem  hominem,  incidcre,pro  tempore  mihi  vi~ 
fumfuit,  tcntare  cujus  effet  Jpirittts  i tan- 
dem congredimur , colloquium  nojh  uminde 
habuitprincipium,  quoi Dominus  nofer  Je- 
Jus  Chrijlus  I non  «J  ^iumn<w , ({ccundutn 
apparcntiam  ) vel  verfatus  cum  homini- 
bus , vel  paffus  eji , quia  Armeni  credunt 
paffum 


Scfcitanti  vero  mihi  , urgenti  im- 
pium  effe  credere,  non  rcaliter  paffum  Do- 
minum , quod  idem  ejl , ac  realiter  opéra- 
tum  falutem  nojiram  negare,  aliifqut  ra- 
tionibtts  inconcuffis  (J  tejlimoniis  Evange- 
lii  confufus  Barfabas^  veritatem  quidem 
fateri  erubuit  , at  elegantius  fe  mihi  op- 
ponere  excogjtavit } cumque  animadvertif- 
fet  aliter  je  non  poffe  meas  rationcs  anni- 
bilare  , uno  verbo  totam  qnajliomm  con- 
cluftt , fÿ  ctntroverfiam  dccidit  ; Ego , 
inquit , fcio  Religioncm  Armcnicam 
fanâiorcm  cfle  vcftra,  quia  vos  jcjunio 
in  Quadragefimali  fabis  reliquifque  ve- 
fcimini  Icguminibus , ex  quibus  multi 
verraes,  multaque  lues  featurit  j at  nos 
mundicicm  Chridiano  debitatn  fervan- 
tes , ida  ut  communia  diebus  termina* 
tis  jejunii  arbitrantes  , vix  tangerc  au- 
demus , & hoc  nobis  fufficiat , (^c. 


CHE  LUCAR.  ijj 

le  fait  pancher  la  Vibloire  de  T autre  ci- 
té. 

De  cette  même  manière  étant  à Jé* 
rufàlcm  dans  l'Eglife  du  Saint  (epuU 
chre,  ic  rencontrai  un  certain  Arménien 
appelle  Barfabas  ; là  aiant  trouvé  l’oc* 
cadon favorable , comme  cct  Arménien 
étoit  orgueilleux  , Sc  qu’il  fe  difoit 
plus  doâeSc  plus  fçavant  que  tous  ceux 
de  fa  Seéfe  , étant  au  milieu  de  l’Af- 
fcmblce  , n’aiant  jamais  pû  m’imaginer 
que  i’aurois  à faire  avec  un  perfonnage 
ü ignorant,  je  trouvai  à propos  défaire 
une  tentative , 6c  de  voir  quelle  forte 
d’efprit  c’etoit.  Enfin , nous  nous  joi« 
gnîmes.  L’entrée  de  nôtre  difeours  iut , 
que  Nôtre  Seigneur  JéfusChrid  n’a  pas 
converfé  parmi  les  hommes , Sc  n’a  pas 
fouffert , en  apparence  ; Parce  que  la 
croiance  des  Arméniens  ed , que  jefus 
n’a  fouffert  qu'en  apparence. 

Mais  comme  je  ne  cedbis  d’interro- 
ger; 8c  que  je  foutenois  que  c’étoit  une 
cliofe  impie  de  croire  que  le  Seigneur 
n’eût  pas  fouffert  réellement  • 6c  de 
nier  qu’il  eût  réellement  opéré  nôtre 
falut  , Barfabas  confus  , par  des  rai< 
ions  incontedables  que  je  lui  don- 
nois , 6c  par  les  témoignages  de  l’E- 
vangile , eût  honte  de  confefler  la 
vérité  ; 8c  imagina  un  moien  pour 
réfuter  plus  élégamment  mes  objec- 
tions. Mais  quand  il  eût  reconnu  qu’il 
ne  pouvoir  autrement  détruire  mes  rni- 
fons  , d’une  feule  parole  , il  conclud 
la  quedion,  6c  décida  la  querelle,  en 
difaiit , ^efai  que  la  Religion  Arménien- 
ne ejl  plus  Jointe  que  la  vitre  ; car  dans 
le  Carême  vous  vivez  de  fèves  d’au- 
tres légumes  , qui  engendrent  des  vers  en 
quantité , (ÿ  beaucoup  de  corruption  > mats 
nous  obfervant  la  propreté  (ÿ  la  netteté  qui 
ejl  le  propre  du  Chrétien  , nous  u'ofons 
pi-efque  toucher  aucune  de  ces  chofes  que  nous 
ejlimons  être  communes  aux  jours  de  jeûne  > 
6?  que  cela  nous  fuffife , 8cc. 
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Nonne  tibi  ftomathum  pepcri  iftanar- 
rando  ? At  crede  me  diu  obmutuiffe  , am- 
bignum  , fuid  tam  crajfte  ignorant iit  ref- 
ponderi  pojfet  , nec  oblitus  diai  Ettripidis , 

( animus  dolore  afficictur , linguavero 
dolore  non  tangctur)  bonis  iternm  ver- 
bis  optimum  di/pulatorem  ad  aliud  bara- 
tbrtim  confujionis  cogitabam.  At  unus  ex 
domejiicis  meis  ait  a voce  refponderat , me- 
rito  (diccns)  Domine  Barfabas  fanûus 
es , quia  Pythagonc  animam  geftas  ; at 
fi  migravent  in  Camclum,  Camelufquc 
Barr^as  ciret,  abftincresamplius  fabis? 
Cui  fine  mtra  fitmpkx  vir  quidam  , Ced 
( feftivus  ) fiubjunxit , non  diras 
Camclum  ; fi  Barfabas  Afinus  cfl’et , pof 
fet  ne  in  hifee  regionibus  vivcrc  fine 
fabis? 


In  bifee  ri  fus  droimfantiiim  cdérceri 
aeqtiivit  -,  iftum  habuit  finem  nojlrtim 
colloquium  , abierat  enim  iratus  optimus 
difiputator  Armenus.  Jntelligai  bine  tua 
prudentia  , quibus  fiindata  rationibus  ijla 
colluvics , fe  crédit  in  ftde  Catbolica  perfie- 
verare  : (itper  iftam  arenam  corum  Jieli- 
gioji  propi  iam , Jcquacium  falutem  cedi- 

ficant , (Je. 


• Alia  SelTa  eft  Coptarum,  qui  doc- 
trinam  Diofeori (J  Eutychetis  fequun- 
tnr  , fipurca  natio  (J  harbara.  Coptee  di- 
cuntur , quia  fe  circumeidebant  ; at  modo 
non  fe  amplius -,  ratioquæ  illosab  hoepro- 
podto  , ttb  ipfoque  faClo  femovit , ef  , non 
quod  ( ut  dicunt  ) irritum  fit , contraque 
legem  , dummodo  (J  ipfe  Cbr^us  Demi- 

* De  Seâa  Coçika. 


anecdotes 

En  vous  racontant  cela , n'ai>je  pas 
irrité  vôtre  Bile  ? Mais  croiez  que  je 
fus  long  teins  fans  parler,  doutant  de 
ce  que  l’on  pouvoit  répondre  à une 
ignorance  fi  crade  ; audî  n'oubliai- 
je  pas  ce  que  dit  Euripide  , le  Corpr 
fera  accablé  de  douleur , mais  la  Langue 
n'en  fera  point  attaquée.  Ainfi  par  de  beU 
les  paroles  je  fongeois  à embarad'er  de 
nouveau  un  fi  excellent  Controverfi- 
fte , & à le,  jetter  dans  un  autre  Abî- 
me: lors  qu’un  de  mes  Domediques, 
s’écriant  à haute  voix  , Monfieur  Bar- 
fabas , lui  dit-il  , vous  êtes  Saint  (J  fi 
jufte  titre  , puifque  vous  êtes  animé  de  ( 
Pâme  de  Pyih.igore  > mais  fii  elle  était 
pafifiée  dans  le  corps  d’un  Chameau  , (J 
que  VOUS , Monfieur  Barfabas  , fufifiex  un 
Chameau , vous  abjliendriez-vous  de  fèves 
encore  davantage  ? A quoi  un  certain 
homme  fimplc  , mais  jovial  , ajoutas 
fur  le  champ.  Ne  dites  pas  un  Cha- 
meau y fit  Barfabas  était  un  Afne , 
pour  oit -il  vivre  en  ce  Pais  fans  fè- 
ves ? 

A ces  mots  il  n’y  eut  perfonne  de 
la  Compagnie  qui  pût  s’empêcher  de 
rirc}  & telle  fut  la  fin  de  nôtre  entre- 
tien î car  l’excellent  controverfifte 
Arménien  s’en  ctoit  allé  tout  en  colère. 

De  là  vous  pouvez  jugerfur  q^uellcs  rai* 
fons  eft  fondé  ce  Rebut , qui  fe  vante 
de  perféverer  dans  la  foi  Catholique. 

C’eft  fur  ce  fable  que  leurs  Religieux 
bàtificnt  leur  propre  falut,  & celui  de 
leurs  Seâateurs. 

• La  féconde  Scôe  eft  celle  des 
Cophtes  , qui  fuivent  la  Doétrine  de 
DiofcoreéLo'Eutychés.  Nation  fouillée, 

& barbare.  On  les  appelle  Cophtes,  par- 
ce qu’ils  fe  circoncifoicnt  ; mais  ils  ne 
fe  circoncifent  plus.  La  raifon  qui  les 
a porté  à s’abftcnir  de  cette  cérémonie 
eft,  non  pas,  comme  ilsdifent,  parce 

nus 


* D«  U Scâe  des  Cophtes. 
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fias  circumifus  eft  -,  fed  quia  c,eteris  Cbrif-  que  c’eft  une  chofc  vainc  , & qui_  efl: 
tianisy  cumnonfe  circumidanl  t dareSur  contre  la  Loi  , puifque  Chrift  nôtre 
occa/it  deridendi  ilhs.  Seigneur  a été  lui-même  circoncis  ; mais 

parce  qu’en  fc  circoncifânt , ils  don- 
noient  occafion  aux  autres  Chrétiens  de 
fe  moquer  d’eux. 

Ptjlem  iftam  fuftiHto  m mea  ‘tÆgypio^  Je  fouffre  cette  Pefte  dans  nôtre  E- 

in  magni  Caïri  avisait , qua  cum  anSta  gypte,  dans  la  Ville  du  Grand  Caire  , 

Jrchkpifcofosus  tffet  Patnarebæ  Alexan-  laquelle  aiant  etc  autrefois  un  Arche, 
drini  ) tgo  quafi  toto  Setnpoyc  futi  Patriar-  véchc  fufifragant  du  Patriarche  d Ale, 
fbaïus  reJidentiaiH  meamibi pofuij  ob  lem-  xandric  | j’y  ai  établi  ma  réfidcncc 
perient  aéris  f militas  que  alias  commodi-  prefque  pendant  tout  le  teras  de  mon 
tateSf  raro  me  Alexandriam  conferens.  Patnarenat,  acaufe  de  la  température 

de  l’air , 8c  de  pluficurs  autres  com- 
moditez,  8c  n’ai  que  rarement  fait  mou 
. iejour  à Aléxandric. 

' Ibi  ergo  Copia  ijli  tam  niulii  funt , ut  Les  Cophtes  y font  en  fi  grand  nom, 

y!  Graci  eertatim  illis  nu/uerarentur  f qiio~  bre  , que  fi  l’on  vouloir  les  comparer 

modo  de  Gratis  6?  Trojanis  feribit  Home-  aux  Grecs , on  pouroit  dire  , ce  qu’//o- 

rus  , dccies  Coptx  numerura  fupera-  mère  écrit  des  Grecs  8c  des  Troiens, 

rent  Grsccorum  , »•/>».«<.  A-  que  plufieurs  Décades  avaient  befoin  d'un 

lan  (multxtlccadcs  cguerint  pin-  fommtlier  ; c’eft  dire  que  le  nombre 

cerna.  ) Multoties  iftos  pracejfores  mei  'des  Cophtes  feroit  dix  fois  plus  grand 
Pairiarcl^a , ille  prafertim  Mdetius  ul-  que  celui  des  Grecs.  Les  Patriarches 
timus  Anteceffor  meus  , vir  doéiijfimus  mes  Prédécefleurs  , 8c  fur  tout  Mele- 
txemplarijfnnus  ^ tentarunt  ad  viamveri-  tius  qui  m’a  devance,  perfonnage  très 
I tafis  eos  trabtre-,  at  nunquam  potuerunt . doétc,  8c  d’une  vie  éxemplairc  , ont 

j tâché  plufieurs  fois  de  les  amener  au 

I chemin  de  la  vérité  ; mais  jamais  ils 

n’ont  pû  y réüfllr. 

I Papa  Clemens  P' I J I.  Romanus  , huitième  a fait 

multa  fecit  tulitque  componere  cum  illis , & tolcre  plufieurs  chofes  . pour  s ac* 

I rideret  VeüraDominaiiofi  fcisetqua-  commoder  avec  eux  ; 6c  vous  ri* 

li  ufi  fuerint  Copta  in  hoc  négocia  flrates-  riez  fi  fçavicz  de  quel  itratage, 
temate , quantumque  Papa  ab  iilis  delu-  nie  les  Cophtes  fc  fcrvircnt  dans 
fus  fuerit , quamvis  Baronius  novus  Hi-  rencontre  , & commet  ils  le 

fioriograpbus , antequam  bene  veritatem  moquèrent  de  ce  Pape  ; Quoi  que 

percepiJTet  , cum  forfan  pro  more  Aula  Baronms  Hiftoriographe  moderne  , 

Romana  adularetur  démenti,  iftam  ei  avant  que  d’avoir  connu  la  v^itc  , 

gloriam  referre properaverit , qua  ob  fuam  8c  voulant  , à la  riMnicre  des  Cour, 

indttftriam , fuis  adeptam  temporihus , vo~  tiûns  de  la  Cour  de  Rotnc  , natter 

luitque  ta  de  Coptarum  in  Ecclefia  Roma-  Clément  , fc  Joit  avife  de  lut  imribuer 

tta  converftone  feribere  in  fuis  Chronicis , la  gloire  de  la  converfion  des  Cophtes 

qua  tempus  non  miiltum  pofteafalfa  fuiffe  à l’EgUfc  Romaine , en  écrivant  dans 

omnld  pobavit.  Imo  Paulus  præfens  Pa-  Chroniques , que  ce  Pape  les  avoïc 
pa  iftam  gb  canfhm  aüquos  Captas  eiecit  réiinis  durant  fon  Pontificat , par  un 
Roma.  V Z lia- 
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Habtnt  ifti  fuperiorem  , quem  lingua 
vfTHactila  vacant , Jabuna  , quod  inter- 
pretatur  , Dominus.  IJle  veuit  ad  me 
aliquando  vifitatu  , in  tÆgypto  ; quoties 
vcnit , mutas  venir  y mu  tus  abiit , pro  fe  y 
fuorum  aliquis  laquitur  , ille  veto  loquen~ 
fis  verba  vel  ( rcmiflione  ) vel 

im-mri , ( intcnfionc  ) capitis  aÿirmat  vel 
negat.  Os  vero  nunquam  aperit  , quia 
dicit  non  licere  mal  ta  extra  domum  fuam 
loqui  jabunam  , imo  peccatum  ejfe  : at 
extreme  præterque  modum  legem  ptam  cu- 
fiodit  , quia  non  multa  , fed  loquitur 
iti  Kft  (nihil  omnino  q^uidem.) 


î 


Ego  loqnax  y garrulas  fum , qui  per 
me  , non  per  alies  loqui  debere  exiflimo. 
^od  autem  in  illo  bono  Domino  milii. 
magis  difplicet  , boc  ejl  y quia  nunquam 
mihi  faciem  , nifi  oculos  fohs  aperit , te- 
tum  caput  teiluvi  fyndone  vel  furfum , vel 
de  or  fum  motumy  faciem  nunquam  tibi  da- 
bit  afpicere  , fed  diccs  larvam  eJfe  tragi- 
cam.. 


Nolo  tibi  ulterius  ejfe  mokfus  , vir 
prudentijffime , de  tam  abfurdis  fcribens  j 
ejl  apud  illos  Copas  quidam  Cafis , Pe- 
trus  vocatus  : Caiîs  interpretatur  Pres- 
byter  : ille  me  fepius  adiré  folet , fatetur 
fe  proprice  Religions  s.  er  rares  cognofcere  , 
(J  reprebendit  juos  : at  ego  ei  parum  cre- 
do y quia  fi  quod  OS  profert  ÿ’  confident  ta 
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effet  de  fon  induftrie  particulière.  Mai* 
peu  après , le  tems  a fait  voir  que  tout 
cela  n’étoit  que  faufleté.  Et  mêinc 
le  Pape  Paul  qui  vit  préfentement  a 
chafle  de  Rome  quelques  Cophtes  pour 
ce  fujet.  . 

Ils  ont  un  Supérieur  qu’ils  appela 
lent  en  leur  Langue  Jabuna  , qui  veut 
dire,  Seigneur.  Celui-là  m’a  quelque* 
fois  rendu  viGte  en  Egypte  ; mais  tou. 
tes  les  fois  qu’il  eft  venu  chez  moi  il 
a paru  muet , & s’en  eft  retourne  de 
même  ; il  eft  vrai  que  quelqu’un  des 
Gens  parle,  mais  pour  lui  il  ne  fait  au. 
tre  chofe  , que  pancher  ou  fecouër  la 
tête  pour  témoigner  qu’il  approuve,  ou 
qu’il  dd'^rouve  ce  que  dit  celui  qui 
parle  en  fon  nom.  On  ne  lui  voitja. 
mais  ouvrir  la  bouche , parce  qu’il  tient 
pour  maxime  qu’il  n’cft  pas  loiGblc 
au  Jabuna  , c’eft  à dire  au  Seigneur  , 
de  parler  beaucoup  Hors  de  Gs  maifon , 
& même  que  c’eft  un  péché;  au  refte 
il  obferve  fa  Loi  avec  la  dernière  exac. 
tiiude  , 8c  même  avec  excès  , parce 
qu’elle  n’cft  pas  fort  ample;  maisil  no 
parle  point  du  tout. 

Pour  moi,  qui  aime  à parler,  jecroi 
que  je  dois  m’expliquer  moi-même, 
& non  par  la  bouche  d'autrui.  Mais  ce 
qui  me  déplaît  le  plus  en  ce  bon  Sei- 
gneur y c’eft  que  de  tout  (bn  vifage 
il  ne  me  laiGc  voir  que  les  yeux  ; car 
il  a toute  la  tête  couverte  d’un  voile , 
8c  ne  la  remue  qu’en  devant , ou  en 
derrière,  fans  jamais  laiffer  voir  fa  fi- 
cc  , en  forte  que  vous  diriez  que  c’eft 
un  mafque  de  Théâtre. 

Je  ne  veux  plus  , MonGcur  , vous 
importuner  de  chofts  G abfurdes  8c  G 
ridicules.  Il  y a chez  ces  Cophtes  un 
certain  Cafis  , appcllé  Piei  re  j ( Cafis 
veut  à'nt  Piètre.)  Celui-là  a coutume 
de  m’aborder  fouvent  ; il  avoue  qu’il 
reconnoît  les  erreurs  de  fa  propre  Rc. 
ligion , 8c  remontre  8c  corrige  les  Gens. 

didaf- 
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didaffet  HOH  amplius  velitt  Presbyttr  ejfe 
C»ptarum , (^c. 

* Marenitica  SeEla 

imo  incipit  tjft  tota  Romana  ; quia  multi 
Afaremtte  pro/tUi  Romam  litteris  opérant 
ttavarunt , indeque  in  montent  Lybanum  , 
Caftetlum  , in  Provincia  Phænicite  , ubi 
efi  eotum  refidentia  principalis  , tnigra- 
runt  , optime  à Romanis  itiftruSi  , & 
modo  tota  ouafi  gens  ilia  Romanam 
fcquiiur  Rcligionem.  Cum  maxime 
eorum  p imus  Epifeopus  fe  Papiftam  pro- 
jStealur,  fÿ  q»ia  jfntiocheni  Patriarebee 
Diacejis  contigua  ejl  Maronitis  , timeo 
ne  incipiant  & vicinos  infîccrc  , prte- 
fertim  , cum  à parte  Patriarebæ  , (ÿ  à 
nobis  admoniti , conveuiens  tamen  non  fit 
cautio-,  homo  cnim  Arabs,  non  capax 
cil  mali  quod  ferpic,  (ÿe. 


1 


f Jacobitica  efi  t:iliffima  fpurcifftma 
nalio  , neqtte  de  ilia  efi  quod  aliquid  feri- 
batur , ntft  quod  ob  hterefm  fuam  Nefio>- 
rianam  nas  latere  non  debeat , (fie.  Ifite 
futtt  pfies  in  Oriente  , qufis  Deus  per 
commune  fiagellum  infideliuta  moderatur 
ne  nobis  noceant,  (fie. 


Htec  emnia  magis  curiofe  quam  cum 
utUitate  feribimus , tibi  morem  gerendo  > 
tnaxime  cum  feiamus  (fi  curiofitatem  ali- 
quando  deledare  , quando  fieri  potuit  bre- 
viits  ifia  nos  are  voiuimus , (fie. 

* Z>i  ScS4  t 


Mais  j ai  de  la  peine  à le  croire  ; car 
fi  fa  confcicnce  lui  avoir  diflé  ce  qu’il 
profère  de  fa  bouche  , il  ne  voudroit 
plus  être  Prêtre  des  Cophtes. 

La  Scûe  des  Maromtes  cil  à demi 
Romaine,  que  dis-je,  elle  commence 
d’être  toute  Romaine  ; ce  qui  s’eil  fait 
parce  que  pluiiciirs  Maronites  aianc 

âuitte  leur  Patrie  , s’en  font  allez  à 
Lomé,  où  ils  iê  font  appliquez  â l’c« 
tude  des  belles  Lettres  ; 6c  après  cela 
ils  font  retournez  au  Château  du  Mont 
Liban  dans  la  Province  de  Phénicie, 
où  ils  font  leur  principale  rciidence. 
Ce  étant  parfaitement  bien  inilruits  par 
les  Papilles  , ils  fuivent  prefque  tous 
la  Religion  Romaine  , Cc  principale» 
ment  à caufe  que  leur  premier  Evê» 

Îue  fait  profeflion  d’être  Papille. 

l’aillcurs,  comme  le  Diocéfe  di%l'atri» 
arche  d'Antioche  eil  contigu  à celui 
des  Maronites , fappibende  qu'Us  n'in- 
fedent  leurs  voiftns  -,  attendu  fur  tout , 
que  bien  qu’ils  foient  admoneilez  de 
la  part  du  Patriarche  Ce  de  la  nô» 
tre,  cette  précaution  n’eil  pourtant  pas 
fuffifante  ; car  un  Arabe  n'efi  pas  capa- 
ble tP  arrêter  un  mal  qui  rampe  (fi  qui  fe 
ghffe.,  (fie. 

* La  Scâe  des  Jacobites  eil  la  plus 
abjeéle  Ce  la  plus  infedéc  de  cou» 
tes,  c’cil' pourquoi  il  ne  vaut  pas  la 
peine  de  vous  en  dire  autre,  chofe,  il 
ce  n’cft  qu’elle  fuit  l’hcréfic  de  A'efio- 
rius.  Cc  font  des  P,.ilcs  dans  l'O- 
rient dont  le  venin  ne  fçauroic  nous 
nuire  , parce  que  Dieu  en  arrête 
l’dfet  par  le  fi;:au  commun  des  InH» 
déles,  Cec. 

Nous  vous  écrivons  routes  ces  clio» 
fes,  plus  pour  fatisfaire  votre  curiofi» 
té , que  dans  l’attente  de  vous  appor» 
ter  du  profit  , en  vous  obcïGant } vû 
fur  tpuc,  que  nous  fçavons  que  lacu- 
V 5 ■ Ejjént 
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F.ffciit  r>Mf^is  ttccejfaria  ad  fcri- 
benitum  , pertiHCNtia  ad  illas  materias  , 
qute  bue  tetnpore  à doilis  agitantar  atque 
cribantiir  ; ut  ilia  funt , qua  de  libero 
arbitrio,  prxdcftinationc  , Sc  juftifica- 
tione,  de  qiiibus  quidccnc  tenendum 
nondutn  conftat  mundo. 

Eccltfia  mjira  femper  idem  tentât , una 
cademque  via  ifta  docuit  , qui  habet 
l'omnium  loquatur  fomnium  , qui  ha- 
bet feimoncm  Dei , loquatur  fermonem 
Dci  verc  : quid  pialcis  ad  triticum  ? 


Debent  quibus  bec  eredilum  efi  , opus 
facete  Evangelifia , impltreque  Minijle- 
rium  cum  fobrietate^  ut  non  ebrius  paf- 
Conibus,  quibus  plcna  funt  Jéfuitarum 
opera  , non  ment  tri  , fed  veritatem  dice- 
re  prit  fumât.  S cr ibère  me  de  hifee  aliquid 
non  permittit  angujlitm  tempus , imo  ne- 
que  opus  ejfe  arbitrer , quia  gravioribus , 
doclioribufque  convenit  fine  metu  laborem 
iftum  fubire  j ut  fummatim  fecit  Jacobus 
jirminiits  qui  meo  judicio  doclus  vir  fuit. 


^tia  verotbefes  frib  t , in  quibus  im- 
plicite continentur  materi.e , opus  non  rur- 
ftm  , ut  ego  fcct  , fed  fet  io  legi  libnim 
fuum  oporteret , ut  pofjil  de  illo  dari  co- 
pioftttS  judicium  6?  non  temerarium  ; quod 
mihi  tune  poffet  pro  libito  Cbaritas  yeflra 
imponere  , fi  propriis  ejfem  in  laribus , li- 
ber iib  hoc  moieflo  itinere  , cito  nu  re- 
'cerfurum  fpero  fi  Deo  placuerit.  Scribet 
ad  me  confidenter  Domhuuio  vejlra , ref- 
ponfn  vero  grata  uiicifftm  accipiet , nuque 
amicunt  et  fincerttm  efi'e  liicuioitius  Intel- 
iget,  in  Chriftoque  fratrem. 
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riofitc  réjouit  quelquefois  ; mais  nous 
aurions  voulu  le  faire  plus  fuccinûe- 
ment , H nous  avions  pû  , &c. 

11  y auroit  d'autres  chofes  plus  né> 
cclTaircs  à écrire  touchant  cette  matié.- 
re  , qui  font  aujourd’hui  l'occupation 
des  fçavansi  telles  font,  par  exemple, 
les  quedions  qu’on  agite  touchant  le 
Franc- Arbitre  , la  Prédeftination , la  Juf- 
tification , (fi  autres  femblables , dont  tout 
le  monde  ne  convient  pas  encore. 

Nôtre  Eglife  a toujours  eu  les  mê- 
mes fcntinicns  ; elle  a toujours  marché 
dans  cette  feule  &C  même  voie  ; Celui 
qui  a des  fonges  qu'il  raconte  des  fonges  , 
(fi  que  celui  qui  a la  Parole  de  Dieu^ 
prêche  la  Parole  de  Dieu  en  vérité  : 
Pourquoi  joindre  la  Paille  avec  le  Fro- 
ment ? 

Ceux  â qui  ce  foin  ed  confié  doivent 
faire  le  devoir  d’un  Evangelide  , Sc 
remplir  leur  Minidére  avec  fobriete, 
afin  f\\i‘éxempts  des  paffions  , dont  font 
remplis  les  ouvrages  des  Jéfuites , ils  ne 

fuefument  ms  de  mentir  , mais  de  dire 
a vérité.  Le  peu  de  tems  que  j'ai  ne 
me  permet  pas  de  m’étendre  fur  cette 
matière,  Sc  même  je  ne  croi  pas  qu’il 
(bit  néceflâirc,  attendu  quec'ed  le  fait 
des  perfonnages  Graves  Sc  Sçavans, 
d’entreprendre  hardiment  ce  travail; 
comme  a fait  en  abrégé  Jaques  Armi- 
nitts , qui,  à mon  avis , doit  avoir  été 
un  homm<^  fçavant. 

Mais  comme  il  a écrit  des  Théfes 
dans  Icfquelles  font  contenues  ces  ma- 
tières implicitement  , il  faudroit  lire 
cet  Ouvrage,  non  en  courant , comme 
j 'ai  fait , mais  avec  beaucoup  d’attemioa, 
afin  d’en  pouvoir  donner  un  jugement 
plus  mûr  , Sc  qui  ne  fût  point  témé- 
raire ; ce  que  vôtre  charité  pouroit 
m’impoferfclon  fon  bonplaifir,  fij’é- 
tois  chiz  moi  , exempt  de  ce  voiage 
qui  m’ed  fort  pénible.  J’efpére  de  re- 
venir bicn-tôt,  s’il  plait  à Dieu  ; ce- 

Pra- 
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Praterea  mis  lit/eris  animadvertet  ^ 
fkod  nktijtiam  aliquid  exaratur  , quod  mi- 
hi  non  diBet  rati»  veritas , quibus  fem- 
per  mea  fubmittenda  ejfe  vola  : abfit  à me, 
à cottfeientia  , à moribus,  ut  veritas  vel 
tiegligalitr  , vel  non  aliis  omnibus  fr<epo~ 
natur. 

Ob  veritatem  ego  fÿ  cum  propriis  meis 
fratribus  Eccleftafticis  Gratis  , contro- 
verfor  : hoftis  fum  ignorantiæ , 6f  «t 
popuhm  fimpUcem  effie  , «/*«?».  ( indoc- 
III  m ) non  molejie  fera  , atm  feiam  à 
'rr  ifiSuai  (&  in  ignorantia  & 

rcnim  iraperitia  ) falvari  pojj'e  bontines 
adverfus  fidei  bojles  in  dies  quafi  dimican- 
tes , non  armis , fed  pa tient ia , cert antes , 
ut  ufidequaque  fe  Ghrijii  fideles  probent. 


//Æmihi  difplicctPaftorcs  & Epifeo 
pos  nollros  , tenebris  ignorantiîc  ob- 
rnergi  : hoc  efi  , qued  noflratibus  expro- 
bro , at  nil  proficio.  Na(fi  ijiam  commo- 
ditatem  Jcdiitx  in  Conftantinopolim 
fundamenta  jeccrunt  , ad  crudiendos 
pucros , fie  proficium  quoi  vMlpcs  in- 
ter gallinas. 

/ 

Obruct  tandem  Romana  doftrina 
mundum  , dum  modo  huit  nrgotio  tan- 
tam  operam  impendunt  Curiæ  Romanx 
Satellites  , nifi  Detts  propitius  fuerit  , 
cujus  dextra  fola  navem  nofiram  turpi  tjlo 
naufragio  falvare  pot  efi  etiam. 


pendant , vous  aurez  la  bonté  de  m'é- 
crire en  confidence , 8c  de  recevoir  fa- 
vorablement mes  réponfes,  en  étant 
perfuadé  que  je  luis  vôtre  très  fincérc 
ami , y bière  en  Cbrifi. 

Outre  cela  vous  remarquerez  par  la 
leâurc  de  mes  Lettres,  que  jamais  je 
n’avance  rien  que  ce  que  mcoidentia 
raifon  8c  la  vérité  , auxquelles  je  veux 
toùjours  foûmettre  la  mienne.  A Dieu 
ne  plaife  que  je  nfcligc  la  vérité , ou 
que  je  ne  la  préféré  à toute  autre 
chofe , quand  il  s’agit  de  régler  ma  con- 
fcience  fie  ma  conduite. 

Je  difpute  même  avec  mes  propres 
frères,  les  Eccicfiaftiques  Grecs,  pour 
l’amour  de  la  vérité  , car  je  fuis  en- 
nemi de  l'ignorance } cependant  cela  ne 
me  fait  pas  de  oeine  de  voir  que  le 
Peuple  (oit  fimple  8c  ignorant,  car  je 
fçai  que  les  hommes  peuvent  être  fau- 
vez  quoi  qu’ils  ne  foient  pas  habiles  dans 
les  fcicnccs  , pourvû  qu'ils  combattent 
tous  les  jours  contre  les  ennemis  de  la 
Foi , non  avec  des  armes , mais  avec 
la  patience  , pour  montrer  qu’ils  font 
fidèles  fcrvitcurs  de  Chrifi , de  quelque 
côté  qu’on  les  attaque. 

Mais  ce  qui  m fâche  beaucoup  , c'efi 
de  voir  que  nos  Pcifieurs  nos  Evêques 
foient  piottge-z  dans  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance. C’tfl  ce  que  je  reproche  à nô- 
tre  Nation,  mais  fans  fruit.  Les  Jê- 
fuites  aiant  trouvé  la  commodité  favo- 
rable de  s'établir  à Confiantinople  , pour 
inftruire  la  jeuneffe  , y font  les  memes 
progrès  que  les  rcmrds  au  milieu  des  pou- 
les. 

A la  fin,  la  Doéfrine  dcl'Eglifc  Ro- 
maine inondera  toute  la  terre,  pourvu 
que  les  autres  fatcllites  de  la  Cour  deRo- 
me  s’emploient  â cette  affaire  avec  autani 
de  zélé  qu’eux , à moins  que  Dieu  ne 
nous  foit  propice , dont  la  main  feule 
peut  fauver  nôtre  vaifleau  de  ce  hon- 
teux naufrage. 

y 4 Una^ 
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Unaque  fprs  nobis  fua  eft  mifnicordia  1 Auflî  toute  nôtre  efpérancc  cft  en 

pvieniia,  alias  vires  Mojlra  tenues  ef-  j fa  Mifcricorde  Sc  en  fa  Puiflance;  car 
fent  tantx  refiftere  perfccutioni , quant  | autrement  toutes  nos  forces  feroienc 
p\eter  alias  , ii  qui  Religionisfunt  Grte-  , trop  foibics  pour  réjifier  à une  figran- 
c/e  in  Polonia  £ÿ  Uiuania  ^ Kuteni,mi-  de  perjecution  , dont  ceux  entr’autres, 
fere  r.dmodum  fentiunt  probantquc  , ob  ‘ (ont  profeffion  de  la  croiancc  des 
vim  qux  eis  infertur  ab  Ecclefiafticis  Grecs  en  Pologne,  en  Lithuanie,  en 
Romanis , opéra  jefuitarum,  ut  Ëcclc-  Rudie  , rcllcntent  & éprouvent  les 
f}x  fe  fubjiciant  Romanæ.  milcrables  effets  , par  la  violeuce  que 

leur  font  les  Eedéfiaftiques  Romains , par 
le  moien  des  Jéfuites , afin  de  les  foümet- 
tre  à FEglife  Romaine. 

§^tia  vero  hoc  fe  faduros  negant , nil  Mais  parce  qu’ils  difent  qu’ils  ne 
intentatum  relinquunt  Jefuii*,  ut  vo-  le  feront  jamais  , il  n'y  a rien  que  les 

ti  compotes  fiant  j hinc  terrores,  fu-  Jéfuites  ne  tentent  n'entreprennent  pour 

gæ  , exilia  , cœdes  , muhaque  alia  , parvenir  à leurs  fins.  Delà  la  fraieur, 

quæfolo  tempore  Antichrifti  futuralc*  la  fuite  , réxil  , la  mort  , £s*  plufieurs 

gimus,  confugiuni  ad  Ecclefitam  Gr/ecam  autres  ebofes  que  nous  lifons  ne  devoir  ar- 

■miferi  , cum  Jam  videant  tverfas  illius  river  qu'au  tems  de  V Antechrifi  feule- 

R:gni  leges , extinélum  foedus  de  libertate  ment.  Dans  ces  extrémitez  ces  mifcra« 

fervanda  , ablatam  omnemrationem  tuen-  blés  ont  recours  à l’Eglife  Grecque, 

d<e  pacis  public/e  , veiimus  Ecciefiafiica  voiant  que  les  Loix  de  ce  Roiaume 

auimitate  nofira  ad Regem  , ad  proceres,  font  renverfées,  que  le  lien  qui  de« 

itttetcedere  , rogare , ut  liberi  dimitteren-  voit  entretenir  la  liberté  eft  ron^u , 

tur.  que  tout  moien  de  maintenir  la  Paix 

publique  cft  ôté  ; félon  nôtre  autori< 
té  Eeelefiaftique , nous  avons  bien  vou> 
lu  en  écrire  au  Roi  fie  aux  PrincU 
paux  , pour  prier , pour  intercéder  pour 
eux  , à ce  qu’ils  puftent  être  mis  en  li< 

, berté. 

Coiitigit  Alexandrini  Patriarch/e  pa-  C’étoit  le  devoir  du  Patriarche  d’A- 
trocinium  hoc  fe  fufeepiffe  ^ nec  neglexit  léxandrie  d’entreprendre  cette  defen- 

feribere  ad  Regem  , ad  magnates  omnes  , fc  , il  l’a  fait , ii  a écrit  au  Roi  fic  à 

bortari  iUos , quo  fieri potuit , protefiari  tous  les  Grands  du  Roiaume,  il  les  a 

pro  juftitia  , pro  jure  , pro  legiim  reve-  exhortez  autant  qu’il  a été  en  fon  pou- 

rentia  , tandem  rogare , objècrare.  At  voir  ; il  a protefté  de  leur  droiture , 

omnia  vana  , adhuc  ufque  illinc  cerlior  & de  leur  refpeft  pour  les  Loix  ; en- 

fadus  fum  , pejus  ingiavefcere  perfecu-  fin  , il  a prie  , il  a fupplic  ; mais  en 

tionem  (fi  violent iam , quo  p!us(fi  Mof-  vain  ; au  contraire  j’apprens  de  ces 

toviam  occupare  defperant.  quartiers  que  la  Pcrfécution  devient 

plus  violente , en  forte  qu’ils  dcfefpé- 
rent  de  pouvoir  demeurer  plus  long 
tems  en  Mofeovie. 

^/e  certe  in  Polonia  incepta  multis  Certes  les  chofes  qui  ont  été  com* 
tliis fubminari  videntur  dominiis , (fi  quid  mcncées  en  Pologne  fcmblent  mena» 

mirunt 
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mirum  fi  lâ  ipfam  CoufiantinopoUm  ag- 
gredi  aufi  funt  } Audio  vos  cavere  vokis- 
met  ipfis , ne  hoc  ferment um  detrimentum 
aUquod  populis  vefiris  inférât  j (fi  vaide 
wihi  placuit. 


Idem  , prout  poterimus  , ms  -quoque 
tmm  tempore  faciemus  , (fi  tam  magis  , 
fi  vefiro  fpirituali  eonfilio  adjuti  fueri- 
mus , veftra  cbaritate  profequuti , qua  vos 
vicijfim  à noftra  juftum  erit , ut  uno  fpi- 
ritu , fidem  Cbrifii  Ortodoxam  ampleéen- 
tes , utrique  pergamus  ad  fupernæ  voca- 
tionis  adimplenda  mandata , fideiiter  cer- 
tantes  , (fi  femper  veritatem  def enfantes. 


In  Ecclefiee  Catholicee  incrementum  , in 

floriam  quoque  fcmpiternam  Dei  Patris , 
fi  Fila  isnigeniti , (fi  Spiritus  SanSti  fui , 
eujus  benedillio  (fi  gratia  tecum  , mi  di- 
leclijfime  , femper  fit  , faveatque  tuis  vo- 
tis  atque  laboribus  quotquot  fiftines  , pro 
exercendis  pietatis  officiis  , in  utiUtatem 
Spiritus  eorum , qui  tuis  meiUfluis  fruun- 
tur  fermottibus. 


Ile  autem  amplius  teedio  tibi  fimus , 
finem  litteris  imponimus  , dcxtramque 
dexrrx  jungimus  , fracernoquc  affcau 
K falutamus. 

Libios  mibi  miffos  ab  llluftriflimis 
Ordinibus  , ubi  primum  red'sero  , Deo 
dame  -,  videbo  , (fi  dupliei  guftu  legam , 
quia  mibi  oh  ipfis  Dominis  mifil  lunt, 
quibus  quidcm  per  littcras  mcas  quam 
plurimas  cgi  gratias  ; quod  fi  Domina- 
tio  veftra  me  tenus  adhuc  plures  addcret , 
gratam  rem  mtlii  praftaret. 


cer  pluficurs  autres  Seigneuries  ; Et 
faut-iI  s’en  étonner  puifqu'ils  ont  oK 
attaquer  Confiantinopic  même?  J’^p* 
prens  qûe  vous  prenez  vos  précau< 
tions  pour  empêcher  , que  ce  levain 
n’apporte  quelque  préjudice  parmi  vous, 
Sc  cela  m’a  fait  plaifir. 

Nous  agirons  toûjours  de  même , 
autant  que  nous  le  pourons  ; Sc  nous 
le  ferons  avec  d’autant  plus  de  zélé 
& d’craprcflcmcnt  , que  nous  ferons 
fécondez  de  vôtre  Confcil  Spirituel , 
& animez  de  vôtre  charité  dans  l’at- 
tente que  vous  mêmes  étant  animez 
de  la  notre  , il  fera  jufie  , qu’embraf- 
fant  d'un  même  Efprit  la  Foi  Ortho- 
doxe de  Chrift , l’un  & l’autre  perfi- 
fiions  à accomplir  les  Ordres  de  nôtre 
vocation  d'enhaut,  en  combattant  fi. 
délemcnt , Sc  défendant  toiyours  la  vé- 
rité. 

Le  tout  pour  l’avancement  de  l’E- 
glife  Catholique  , Sc  pour  la  Gloire  de 
Dieu  le  Père,  du  Fils  unique,  Sc  de 
foa  Saint  Efprit , dont  je  fouhaite , mon 
cher  Monfieur,  que  la  bênédiûion  Sc 
la  grâce  , demeurent  à toûjours  avec 
vous.  Qu’elles  favorifent  vos  voeux, 
Sc  toutes  les  peines  que  vousfoufirez, 
en  éxerçant  les  oeuvres  de  piété , pour 
le  profit  de  l’elprit-  de  ceux  qui  ont 
l’avantage  d’afilucr  à vos  agréables  en* 
tretiens. 

Mais  afin  de  ne  vous  point  en- 
nuicr  , nous  finifibns  cette  Lettre  , 
eu  joignant  nos  mains  enfemble  y (fi  en 
vous  faluaot  d'une  affeüiou  fraternel- 
le. 

Je  verrai  à mon  retour  , s’il  plaît  à 
Dieu , les  Livres  que  Mrs.  les  Etats 
Généraux  m’ont  envoiez  , Sc  je  les  li- 
rai avec  un  double  plaifir^,  parce  que 
ce  font  ces  Meffieurs  eux-mêmes  qui 
me  les  ont  envoiez;  dont  auffije  kur 
ai  témoigné  ma  rcconnoillancc  par 
mes  Lettres  ; que  fi  vous  aviez  la 
X Pro 
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Prù  libre  vere  jtrminii , me  iibi  debere 
fitteor , rependere  tamcn  curabo  ad  propria 
rever tens  aUquo  manufcripto  ^ £ÿ  fi  quid 
alind  mihi  eft  , 'jmtùa  cemmaaia  ttue  cha- 
ritati  erunt. 


Optarem  quod  mihi  faceret  luculentum 
tatalogum  autîorum  eleHorum  reeentiorum 
( exceptis  iis  qnos  Ilhtftrifiimi  Ordines  ad 
me,  ) qui  graviter  atque  doble  fcripferunt , 
tn  utriamque  Scripturam  , maxime  in  Li- 
bres Mofts  , in  majores  Prepbetas  , in  E- 
vangelia  Paitlique  Epiftolas  , quibufque 
vos  ad  plus  utimini. 


Et  alios  auteres  , qui  fcrtpferunt  tum  in 
7'heologia  , tum  in  Philojophia , aliis  in 
artibus,  ac  etiam  in  Mathematicis,illumque 
proxima  eccafione  ad  me  mitteret..  Et  mihi 
adderet  nomina  DoSorum  , qui  apud  vos 
funt  famefi  (fi  nominati  , vkijjimque  no- 
bis  imponeret , quidquid  ei  ab  ijlis  parti- 
bus  cordi  poffet  effe  , 'femper  prompte  gra- 
tipcabimus. 


'tu*  bumanitati  , quam  eptime  vaiere 
tupimus. 

Datx  in  Valachia  lo. 

Cal.  Oâobm  1613. 


la  bonté  d’y  ajoAtcr  encore  quelques 
autres  remcrcimcns , vous  me  feriez  un 
grand  plaifir. 

A l’egard  de  vôtre  Livre  àfjlrminitu, 
j’avoue  que  je  vous  en  fuis  redevable» 
8c  je  tâcherai  auflî  de  vous  en  temoi< 
gner  ma  gratitude  par  quelque  roanui^ 
crit , quand  je  ferai  de  retour  chez 
moi.  Et  s’il  y a en  mon  pouvoir  quel» 
que  choie  de  plus  important,  je  vous 
protefte , que  tout  vous  fera  commun 
avec  moi. 

Je  deürcrois  que  vous  voululliez  me 
faire  un  bon  Catalogue  choili  des  Au< 
leurs  modernes  , ( à la  réferve  de 
ceux  que  les  Seigneurs  Etats  m'onc 
envoiez  ) qui  ont  écrit  d’une  manic< 
re  grave  Sc  fçavantc , fur  l’un  8c  l'au< 
tre  Tcllament  ; mais  particulière^ 
ment , fur  les  Livres  de  Moïfe  , fur 
les  grands  Prophètes  , fur  les  Evan< 
giles , 8c  les  Epitres  de  Saint  Paul , tç 
ceux  dont  vous  vous  lërvcz  le  plus. 

Comme  auili  tes  autres  Auteurs  qui 
ont  écrit , tant  fur  la  Théologie,  que  lur 
la  Philofophie,  les  autres  Arts,  8c  les  Ma* 
thématiques,  8cque  vouscufficzlabou» 
té  de  me  l’envoier  par  la  première  oc» 
cafîon  ; 8c  qu’il  vous  plût  d’y  ajouter 
les  noms  des  Doébcurs  les  plus  fameux 
8c  de  plus  grand  renom  d’entre  vous  ; 
8c  qu’en  revanche,  vous  me  donnalllez 
quelque  commillion  en  ces  Quartiers  , 
touchant  les  choies  qui  vous  feroient 
le  plus  de  piaifir. 

Nous  ferons  fans  celle  des  voeux, 
pour  vous , 8c  pour  vôtre  fanté , que 
nous  fouhaitons  qui  £bit  bonne. 

Dormi  en  Valacbie  le  10.  des 
Calendes d'Q.Sobre  itfij.. 
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ANECDOTES,  ORIGINALES. 

DE  CYRILLE  LUCAR  PAPE  ET  PATRIARCHE 

D’ ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 

Confcillcr  au  Confcil  de»  Princes  d’Orange  , 8c  â celui  de  Brabant. 


AVIS. 

Concernant  la  nouvelle  découverte  de  ces  Lettres  , & l’illuftre  Famille  de  Mon- 
lîcur  de  Wilhem , à qui  on  eft  redevable  de  ce  précieux  Monument. 

Onficur  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM,  autrefois 
Confcillcr  au  Confeil  des  Prince»  d’Orange  & â celui  de  Bra- 
bant , mérite  d’étre  mis  au  nombre  des  hommes  illuftres  d« 
XVII.  Siècle.  Il  étoit  iflu  d'une  très-noble  (Aj'-fic  très-an- 
cicnne  famille,  & il  naquit  à Hambourg  le  15.  de  Mai  15S8. 
Sa  Mcre  qui  (B)  joignoit  à la  noblcflc  du  fang  beaucoup 
de  zélé  pour  lalLclicion  Proteftame  , le  fit  très  bien  élcvter, 
& l’cnvoia  étudier  â Stade  dès  l’âge  de  dix  ans,  fous  de  fort  bons  maître»  : & 
apres  qu’il  eut  profité  à Hanaw  des  léçons  de  fean-George  Crobius  , & de  Jean- 
Rodolphe  Lavateriis  , elle  le  mena  à l’Académie  de  Francker.  Il  y demeura 
trois  ans  , apres  quoi,  fçavoircn  afin,  il  en  partit  pour  venir  à Lcidc  , où  il 
fit  de  grands  progrès , tant  dans  la  Philofophic  , & la  Jurifprudcnce  , que  dans 
les  Langues  Orientales,  &c.  Après  cela  il  alla  en  France,  & s’arrêta  quelque 
tems  à l’Académie  de  Saumur , & enfin  en  1615.,  il  alla  loger  à Thouars 
chez  le  doélc  Jndré Rivet , dont  il  (C)  fe  fit  eftimer  d’une  façon  très  particulière , 
entr’autres  choies  par  les  connoiflanccs  qu’il  avoit  aquifes  en  Théologie. 

Il  fe  perfectionna  beaucoup  dans  le  Levant  par  les  voiagcstp’il  fit  au  Grand 
Caire,  à Jérufalcro,  à Alexandrie,  8cc-  les  années  1617  1618.  & 1619.  Il  eut 
une  grande  familiarité  avec  Cyrille  Lueur,  & il  conféra  fouvent  avec  ce  Patriar- 
che lur  les  dificrens  de  l’Eglifc  Grecque , & de  l’Eglilc  Latine.  Il  reçût  plu* 
fieurs  Lettres  de  ce  fameux  Patriarche  qui  méritent  de  voir  le  jour,  Sx,  que 
Monficur  MAURICE  LE-LEU  DE  W l L H E M , fon  fils, 
qui  clt  aujourd’hui  Prefident  du  Confcil  & Cour  Féodale  de  Brabant  à la 
Haye  , nous  a fait  l’honneur  de  nous  communiquer , 6c  permis  de  publier , 
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pour  fatisfalre  la  curiaCté  des  Sçarans , fur  la  matière  que  nous  étalons  dans  cer 
Ouvrage:  en  nous  déclarant  qu’il  veut  bien,  à nôtre  réquiiïtion  , faire  un  don 
gratuit  de  ces  Lettres  aux  E^ifes  Reformées  de  ces  Provinces  , & pour  cet 
cflèt  nous  les  mettons  en  dépôt  , félon  fon  ordre  , dans  la  Bibliothèque  de 
l’Académie  de  Leidc  , où  chacun  aura  la  liberté  de  voir  ces  Originaux.  U 
y en  a quatorze  qui  fervent  à nôtre  delTein  , & treize  autres  fur  diverGts  ma« 
titres  détachées  que  MonGcur  le  Préfident  DE  WILHEM  conferve  enco- 
re dans  (à  propre  Bibliothèque  à la  H:^c. 

Après  que  Mr.  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM  , fut  de  retour 
de  ce  grand  voiage,  il  s’arrêta  quelques  années  à Amilcrdaffl  (D)  avec  fon 
frère } mais  la  forte  envie  d’une  connoiflance  plus  parfaite  des  Langues  Orien- 
tales , St  l’inclination  qu’il  avoit  pour  le  Levant , l'engagèrent  à y faire  un  fé- 
cond voiage  l'an  lôxy.  11  cft  (ùr  qu'il  fit  ces  voiages  en  habile  homme,  c’eft 
à dire  en  fàifànt  de  belles.  Sc  de  curieufes  obfcrvations  , Sc  en  acquérant  une 
grande  connoiflance  de  l’Arabe  , du  Perfan  , du  Chaldaïque  , fie  des  Lan- 
gues mortes  des  Nations  fçavantes,  qu'il  entendoit  prfaitcmenc,  fie  outre  cela, 
n pouvoit  parler  aifement  la  plûpatt  des  Langues  qui  font  aujouH’hui  en  ufage 
dans  l’Europe. 

Il  fit  rencontre  en  ce  Païs-là  du  doéle  Golias  , (E)  qu’on  lui' avoit  ré- 
commandé } avec  qui  il  lia  une  amitié  fi  intime  , qu’elle  a duré  autant 
que  leur  vie.  Etant  de  retour  en  Hollande  environ  l’an  1631.  il  fe  fit 
tant  cfliincr  du  Prince  d’Orange,  Trederic-Henri , qu’il  obtint  la  Charge  deCon- 
fciller  au  Confeil  de  fon  Altefle  à la  Haie.  Il  epoufa  enfuite  une  foeur  du  célé- 
bré Mr.  Zuylichem,  femme  de  beaucoup  (F)  d’efprit  de  laquelle  il  eut  quatre 
enfans,  comme  on  le  verra  ci-deflbus. 

Les  Etats  Généraux  aiant  fait  de  belles  conquêtes  dans  la  Province  de  Bra- 
bant, par  les  armes  viârorieufcs  du  Prince  Fro/mV-Z/rwi , augmentèrent  le  Con- 
feil de  cette  Province  l’an  1634.  fit  y donnèrent  une  Charge  de  Confeillcr  à 
nôtre  Mr.  de  WILHEM.  Ils  le  firent  Surintendant  du  même  Pais  l’an. 
1640.  Comme  il  aimoit  les  Sciences  fie  les  beaux  Arts  , jamais  les  grandes  oc- 
cultions que  tant  de  Charges  lui  donnoient , ne  l’empêchèrent  d’étudier  beau- 
coup , fie  d’entretenir  ( G ; un  grand  commerce  de  Lettres  avec  les  fçavans. 
11  fe  failoit  un  plaifir  de  les  protéger  , fie  de  les  fervir  en  toutes  rencontres , Sc 
à la  Cour  , fie  ailleurs. 

11  eut  une  très  belle  Bibliothèque  , fournie  des  Livres  les  plus  cxccllens  en 
toutes  fortes  de  Facultcz.  On  y trouvoit  un  grand  nombre  de  Mànufcrits  très 
curieux.  Arabes,  Pcrfàns,  Chaldaiqucs , fiée.  prefent  qu’il  fit  de  (H)  Mo- 

mies , de  Mànufcrits , fie  de  telles  autres  raretez  i l’Academie  de  Lcide  , y elt 
confêrvé  encore  comme  un  précieux  ornement.  Enfin  il  mourut  dans  fâ  maifoa- 
7.  de  Janvier.  1658.  aiant  fervi  fidèlement  fie  avec  beaucoup  d’application  uois- 
Princes  d’Orange , fçavoir  Frédéric ^ Guillaume  1 1. 6c  Guillaume-Henri , qui  fut  cn*. 
fuite  Roi  d’Angletetre. 

( A ) IJfu  d'une  très  Noble  très  ancienne  Famille. 

Elle  a tenu  rang  parmi  h Noblcûc  d’Arcoi»  Sc  du  Cambrefis  des  l’an  lojifi.; 
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aiant  polTciiédès  ce  tem»-là,  entr'autres  biens,  les  Seigneuries  Sc  terres  de  Ban. 
teeux-,  Sc  de  Bantoufcl,  de  'VC'ilbem,  de  Chantcmcrle , de  Froidebize,  d'Avef. 
ncs  lez  Gobcrc , Scc. , comme  il  paroît  par  une  Sentence  donnée  dans  le  Confeil 
de  Brabant  à Bruxelles,  le  e.  de  Juillet  1678.  Geerge  LE-LEU  DE  WIL« 
HEM,  Père  de  celui  qui  fait  le  fujee  de  cette  Remarque  , fortit  de  Tournai 
au  commencement  des  troubles  de  Religion , car  il  fut  proferit  avec  fes  cinq 
Frères  , parce  qu’ils  avoient  enterré  leur  Mère , fans  obfcrver  les  cérémonies 
de  la  Communion  de  Rome.  Il  paroît  par  un  Aâe  authentique  du  ix.  de  Dé. 
cembre  qu’ils  abandonnèrent  leurs  Terres  à la  confifeation  des  Magi. 

ftrats  qui  agiflbient  pour  établir  le  Papifme  en  perlécutant  Sc  en  bannillànc 
les  Réformez. 

{ B ) ifa  A/ér«  fuJ  joignoit  à la  noblejfe  du  faug  btaucoup  de  piété  , beaucoup 
de  zile  pour  la  Religion  Protejlante. 

Cette  Dame  s’ajmelloit  Gilliette  van  Opalfens , Sc  étoit  fille  de  Jean  vanOpal-- 
fens  Ecuicr,  Scdc  Damoifelle  Jeanne  l'Empereur  d'Oppyek,  fœurdc  fean  l’Empe- 
reur d'Oppyek  Seigneur  de  Malerit , Scc.  qui  fut  député  â la  Duchcflc  de  Par. 
me , Gouvernante  des  Paîs-Bas , par  la  ville  de  Tournai , avec  les  Nobles  Con> 
fédérez.  Madame  de  W I L H E M étoit  à Paris  le  jour  de  la  Saint  Barthéle- 
mi , Sc  fut  fauvée  du  Maflàcrc  comme  par  miracle  : fon  Mari  étoit  alors  à Rouen , 
Sc  fut  préfervéaufli.  Son  Père  Jean  vatt  Opalfens  avoir  eu  le  même  bonheur  quel- 
ques  années  auparavant.  On  l’avoit  condamné  à mort  pour  caufe  de  Religion  : la 
Sentence  étoit  déjà  prononcée;  mais  il  s’échappa  de  la  prifon  de  Tournai  par  la- 
connivence  du  Géolier , Sc  le  fâuva  en  Angleterre. 

(C)  André  Rivet  dont  il  fe  fit  efiimer. 

Pour  connoître  la  liaifon  qui  fe  forma  entr’eux  d’eux  , Sc  l’eftime  fingulicre 
que  Mr.  Rivet  eut  pour  lui,  il  ne  faut  que  voir  l’Epitre  dédicatoire  de  fon  Corn- 
mentairc  fur  le  Décalc^ue.  Elle  rend  aufli  un  témoignage  très  avantageux  â la' 
vertu , ü la  fcience  , à la  piété  Sc  aux  autres  belles  quafitez  de  Mr.  David  de 
W I L H E M.  Le  Titre  porte , Ad  Amplififmum  prcejlantijfimtm  pietate  (fi  mul- 
tiplici  eruditione  virum  D.  Davidem  de  W I L H E M. 

( D ) Apres  qu'il  fut  de  retour  de  ce  grand  volage  il  s'arrêta  quelques  années 
à Amjlerdam  avec  fon  Frère. 

C’eft  à dire  avec  Paul  LE-LEU  DE  WILHEM,  Préfident  des  Eche- 
vins  , Sc  Receveur  de  la  Ville  d’Amftcrdam  , il  a époufe  Hillegonde  van  Beunin-- 
gen , fœur  de  feu  Mr.  Conrad  van  Beuningen  , fi  connu  par  fes  Ambaflades. 

(E)  Il  fit  rencontre  en  ce  Païs-ià  dudoéleGoWatqu'on  lui  avoit  recommandé. 

Nous  avons  entre  les  mains  l’Original  de  la  Lettre  que  Mr.  Rivet  écrivit 
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Mon(icur  de  WILHEM  i Aitp  , le  19.  d’Oftobre  lôif.  dont  voici  ua 
Extrait.  StriD  adbac  tibi  literas  itineris  tai  Ilitrtfolymitam  , fÿ  eas  quas  à Patriar- 
cha  Alcxandrino  acceptas  mihi  commanicajii , quas  vcl  tibi,  vcl  et  qui  tut  nomitte 
cas  petet , njiituatn  cùm  'volueris.  Commendatione  mea  apud  te  nen  tpas  habet  Cla- 
riffîmas  Golius  , vir  ia  rara  éruditioae  rara  pietate  , Êÿ  taodeftia  preeditus , mftrt 
defancio  Erpenio  intiraus  , mibi  taat  proprio  ntmiae  quant  tali  aeceffitudiae  eba- 
riffimas  , (s'c.  Cela  nous  apprend  que  Mr.  Rivet  étoit  alors  le  dépofitaire  des 
Tettres  que  le  Patriarche  Cyrille  Luettr  avoir  écrites  i Mr.  de  'WILHEM , l’an 
1618  & 1619  Elles  furent  con/ïccs  à Mr.  Rivet  depuis  le  q.  Novembre  itfio  , 
comme  il  paroft  par  une  Lettre  de  ce  Miniltrc  que  nous  avons  aufli  en  Origi- 
nal , Êc  dans  laquelle  on  trouve  ces  paroles,  jdccepi  fa/ciculum  Uterarum  D.  Pa- 
iria.  cha  ^ unà  atta  libellis  quos  mihi  miftfti^  cum  iileris  tuis  gratiffimis  ^ quas  expec- 
tabam  non  fine  aliquo  metu  ne  aliquid  tibi  accidijjet , ex  quo  à aobis  iifceffifli  , quia 
stefeiebam  te  mutajfe  coafilium  de  profeSione  in  turbatas  itlas  regiones.  . . . Aliquot 
jam  Epiftolas  percurri , (fi  cum  primum  iuebit  per  otium , omnes  (fi  fir^ulas  legam, 
ut  eas  tibi  reftituam  prima  occafione.  Intérim  gratias  habeo  prt  ilia  taâ  liberali  afu- 
rtf,  (fi pro  feriptis  adjunblis.  Mr.  de  WILHEM  lui  envoia  ces  Lettres  d*Ara- 
fterJam  à L«Je  lors  qu’il  ctoit  fur  le  point  de  s’en  aller  faire  un  fécond  voiage 
en  Egypte  , & il  les  communiqua  à Mr.  Rivet  pour  fatisfaire  fa  curiofité  tou- 
chant la  Dotirine  du  Patriarche  Lucar , dont  il  lui  demandoit  des  nouvelles  par 
line  Lettre  qu’il  lui  envoia  à Amftcrdam  , 6c  qui  eft  datée  de  Leide  le  14. 
Oclobre  i6ao  Nous  l’avons  audi  entre  les  mains , & voici  les  termes  dont  Mr. 
Rivet  Te  (crt.  Audio  te  rarfus  meditari,  idque  brevi,  fecundam  in  eÆgyptum  pere- 
grimuionem  , quam  ut  tibi  fecunda fit  apud  cceleftem  Patrem  precibus  (fi  votis  procura- 
bo.  Si  mihi  datum  fuijfe  tfeum  verba  conferre  Ubenter  inquifiviffem  de  rerum  fiat* 
in  eo  tratlu  , prsefertim  de  Chriflianifmi  reliquiis.  Audii  ibi  ejfe  Patriarcham  virum 
pium,  doâum  , & purioris  doârinæ  amantem.  Si  digneris  de  his  (fi  talibus  ali- 
quandt  qujedam  mihi  fignificare  dum  ad  D Heurnium  aut  altos  amicorum  literas 
dabis-,  gratiffimam  fades  veteri  cmico  , qui  nunc  iterum  dat  tibi  manum  (fi  de  novt 
tecum  contrahit  boni  fide . (fie.  Mr.  Rivet  a fait  fçavoir  au  public  le  commerce 
que  Ton  Ami  Mr.  de  'WILHEM  avoit  eu  avec  le  Patriarche  Cyrille  Lucar-, 
car  nous  trouvons  ces  paroles  dans  l’Epître  dédicaioire  de  fon  Commentaire  fur 
le  Décalc^uc  tome  I.  pg.  laïq.  Ex  Us  (Regionibus)  etiam  eÆgypto  , qu*  ta- 
bernaculo  Dei  infervirent  abfiuUfii  non  pauca  , aliis  libo  aliter  communicaturus  , ad 
emmunem  u(iliiatem.  Inter  qutc  non  minii.ia  faut  , q-ue  ex  intima  Ula  admijfione 
cum  Rever e.-tdiffimo  Cyrillo  tum  Patriareba  Àlexand-,  tno , haufifii-,  eajus  communi- 
cationis  fruilus  , (fi  Jedulitatis  tme  in  eo  de  rebus  nolfris  pleitins  informandt  utilisa- 
tem,  ringentibus  adverfariis , etiamnum  colUgimus  (fi  pcrcipimus , poftquam  IveHus 
efi  ad  fummim  inter  Orientales  Chiftianos  dignitatem.  ^tte  argumenta  funt , quan- 
ta fuerit  in  te  propagande  vere  Rcligionis  cura  , edam  inter  remot ijfimos  à nobis. 
Nous  avons  auflt  rais  les  Originaux  de  ces  trois  Lettres  de  Mr.  Rivet  avec  les 
14  précédentes  du  Patriarche  Lucar  la  Bibliothèque  de  l’Academiede  Lci- 
dc,  par  ordre  de  Monfeur  le  Prefident  DE  'WILHEM,  pour  fervir  de 
témoignage  à la  Poftéiité  fur  cette  matière. 


( F ) Fcm- 


Digitized  by  Google 


AVIS.  i6p 

( F ) Fmm  at  btaucoup  d'tfptit  ...  de  laquelle  il  eut  quatre  enfant . 

Elle  s’appelloit  Conjiauce  Huygensi  (â  avait  beaucoup  de  lecture.  Mr.  Defcar- 
tes  l’clliinoit  beaucoup,  & lui  dcmandoit  volontiers,  Sc  même  avec  déférence, 
ce  qu'elle  penfoit  fur  les  nouvelle*  idée*  de  Philofophie  qu’il  inventoit.  Elle 
furvécuc  environ  dix  ans  k fon  Mari,  & mourut  le  i.  de  Décembre  1667. 
regrettée  de  tout  ce  qu’il  v avoit  de  gens  raifonnabics  â la  Haie.  Mr.  de  WI L. 

HEM  laifl'a  trois  filles  oc  un  fils,  Mr.  Maurice  LE-LEU  DE  WIL* 

HEM.  C’efi  un  très  Illufire  fie  honnête  homme  , qui  a beaucoup  de  fça. 
voir  Sc  de  mérite  , Sc  dont  la  converfation  a mille  agrémens.  Nous  en  pouvons 
parler  par  expérience  , car  c’dl  une  des  connoillânccs  que  nous  avons  eu  l’hon- 
neur  de  faire,  en  cherchant  des  Manuferit*  dans  les  Bibliothèques  des  plus  11. 
luftres  Perfonnes  de  Hollande. 

Dès  que  Monfieur  DE  WILHEM  eut  fait  fes  études  il  voiagea  en 
Italie,  en  France  , en  Allemagne  , en  Hongrie  , en  Suède,  Sc  en  beaucoup 
d'autres  Pais , Sc  fc  fit  confiderer  des  gens  diilingucz.  Il  accompagna  à Oran. 
ge  en  1665.  Mr.  de  Zuylichem  fon  Oncle  , lors  que  cette  Princinautc  fut  rc. 
mife , avec  toutes  les  formalitez  nécclTaircs  , fous  le  pouvoir  de  fon  légiti. 
me  Maître.  Il  fut  rcqû  alors  Doâeur  en  Droit  avec  beaucoup  d’aplaudini-* 
ment , comme  on  le  peut  voir  dans  la  Relation  de  Mr.  Cbambrun  , imprimée  à 
Orange  l’an  i666- 

Il  a etc  toujours  fort  curieux , non  feulement  des  antiquitez  de  fon  Pais  , mais 
aufiî  des  antiquitez  Romaine*.  Le  dcfir  très  louable  qu’il  avoit  d’en  acquérir 
une  parfiiite  connoiflancc  lui  fit  interrompre  fes  études  de  Jurifprudencc  praéli. 
que  l’an  1670.  pour  aller  voiager  une  fécondé  fois  dans  un  âge  plus  avancé, 
fie  s’etant  arrêté  â Paris  pendant  quelques  mois , il  entreprit  le  voiage  d’Italie 
avec  Dan  Francifeo  Brancaccio  neveu  du  Cardinal  de  ce  nom  , fie  avec  Mcf- 

fieurs  de  Grancei  fils  du  Maréchal.  Il  s'arrêta  une  année  entière  à Rome  afin  * 

de  fouiller  tout  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  cette  fameufe  Ville.  Etant 

revenu  en  Hollande  il  s’appliqua  fortement  à examiner  le  Droit  Public  , fie 

l’intérêt  des  Princes  fie  des  Etats  de  l’Europe.  Son  génie  le  portoit  à cela , Sc 

la  connoiflance  qu’il  avoh  de  beaucoup  de  Langues  lui  fournillbic  de  grands  fc- 

cours  dans  ceue  étude. 

Il  alla  en  Suède  au  mois  de  Novembre  1671.  avec  £bn  Excellence  Mr  de 
Haren  Ambafiâdeur  des  Provinccs-Unies , 8c  il  fut  choifi  par  les  Etats  Géné- 
raux , fitlou  leur  réfolution  prife  le  a6.  d’Aodt  167Z.  pour  avoir  foin  desaffii. 
rcs  de  la  République  en  cette  Cour-là  , lors  que  cet  Ambaflâdeur  fut  fur  le 
point  de  s’en  retourner.  Les  mêmes  Etats , peu  de  jours  après , lui  conférèrent  la 
Chaire  de  Confeiller  à la  Cour  de  Brabant , à la  place  de  Mr.  Fagel  qu’ils  avoient 
fait  leur  Greffier  ; fie  enfuite  il  a été  élevé  , par  fon  grand  mérite  , à la  Char- 
ge de  Préfident  du  même  Conicil. 

Comme  il  avoit  lié  de  très  bonnes  habitudes  à la  Cour  de  Suède,  Se  qu'il 
étoit  fort  bien  dans  l’efprit  du  Chancelier  de  la  Gardiey  fie  des  autres  Sénateur» 
du  Roiaume,  les  Eut*  de  Hollande  lignèrent  au  mois  de  Juin  1673. 
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folution  pour  faire  qu’il  fût  envoie  en  cette  Cour-là  en  qualité  de  Député  ex< 
traordinaire  des  Provinces-Unies.  L’année  fuivante  il  eut  deux  fois  aux  mêmes 
Etats  la  nomination  à la  Charge  de  Confciller  à la  Cour  de  Hollande , premiè- 
rement de  la  part  des  Villes,  & puis  de  la  part  des  Nobles.  11  époufacn  i68j. 
la  fille  aînée  de  Mr.  Timners , Bourguemaître  de  Rotterdam  , qui  a été  Direûeur 
de  la  Compagnie  des  Indes , 8c  Député  plufieurs  fois  à l’Amirauté  de  la  Meufe. 

( G ) 'Jamais  les  grandes  occupations  que  tant  de  Charges  lui  donnaient  ne  Fem- 
peibéicnl  d’étudier  beaucoup  cTentietenir  un  grasid  commerce  de 
Lettres  avec  les  Sçavans. 

Et  fur  tout  avec  Sautnaife  ^ Heurnius  , Rivet  y DefearteSy  Heinfius  y VoJJiui  y 
Juniusy  Manaffé  Ben-lfra'êl  qui  lui  dédia  fon  Traité  de  Creationc.  Cette  Epitre 
toute  feule  peut  fervir  de  preuve  à cet  Article  , 8c  elle  mérite  d’étre  confuU 
tée.  Les  Lettres  qu’il  reçût  de  tous  ces  Sçavans  du  premier  ordre  , ôc  de 
plufieurs  autres  Hommes  très  illuftrcs  , font  par  monceaux  parmi  les  papiers 
de  Monficur  DE  WILHEM  fon  fils.  Il  y en  a beaucoup  dont  il  pour- 
ra faire  un  jour  préfent  à la  République  des  Lettres  , Ce  outre  cela  de  plu- 
fieurs  autres  Manuferits  très  rares  8c  importans  qui  ne  méritent  pas  moins  de 
voir  le  jour. 


( H ) Ze  frefent  qu'il  fit  ...  à F Académie  de  Leide. 

Voici  là-dcfius  un  témoignage  public  , tiré  de  la  Préfacé  de  Mr.  Rivet  citée 
ci-devant  : Jd  mihi  filentio  non  cjl  prretereundum  , quod  erga  hanc  noftram  Acade- 
miam , ftudiorum  tuorum  olim  promotricem  , matrem  proinde  tuam , libercUem  admo- 
dum  te  prebueris  : fatlum  eft  enim  id  cura  tuâ  (fi  lere  tuo  y ut  Theatrum  in  eà  Ana- 
tomicum  y tôt  raris , pretiofis  exterorum  omnium  qui  illud  invifuut  animas 

in  adtniraiionem  rapiat  v inter  quee  eminent  duo  condita  cadavera  ( Mumias  vocant  ) 
anttquifiima  , quee  in  tÆgypto  crut  a y (fi  à te  redempta  , integerrima  , te  mit  tente  , 
ad  ms  pervencrunt . C'etf  à dire  que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  rare  ÔC  de  plus 
précieux  dans  le  Théâtre  Anatomique,  ôc  parmi  les  Monumens  des  antiquiicz 
curie'ufet  de  l’Académie  de  Leide  que  les  etrangers  admirent,  ÔC  fur  tout  deux 
Momies  très  anciennes,  ed  dûaux  foins  ÔC  à la  libéralité  de  feu  Mr.  David 
LE-LEU  DE  WILHEM,  Père  de  Monfieur  le  Préfident  DE  WIL- 
HEM  qui,  en  imitant  cette  genéreufe  libéralité  , fait  aufît  préfent  aujour- 
d’hui, à cette  même  Academie,  des  Originaux  authentiques  ÔC  très  importans 
des  lettres  fuivantes  qui  n’ont  jamais  vû  le  jour,  ôc  dont  nous  allons  faire  part 
aux  Sçavans  ôc  aux  Curieux  qui  pourront  par  ce  moien  connoître  le  génie  8c  la 
Religion  des  Grecs  Orientaux  y Ôc  en  particulier  ce  que  le  fameux  Cyrille  LMcar 
en  a écrit  dans  le  tems  qu’il  étoh  Pairiarche  d’Aléxandrie  , ôc  avant  qu’il  eut 
des  connoiflânees  ôc  des  relations  avec  les  Protclians , comme  il  en  a eu  dans  la 
fuite,  quand  il  a été  fait  Patriarche  de  Conftantinople. 

Ces  Lettres  ont  été  écrites  dans  un  tems  que  cc  Patriarche  ne  pouvoir  être 
fufpeéi  en  aucune  manière  aux  Papilles  , ôc  on  y remarque  par  tout  une  gran- 
de fincéritc,  une  grande  franchi  le,  ôc  une  liberté  qui  eu  tellement  éloignée  de 
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là  contrainte  & du  dcguiremcnt  qu’il  ne  fait  pas  la  moindre  difficulté  de  décla- 
rer , fans  aucun  détour  ni  ambiguïté  , ce  qu’il  penfc , & ce  qu'il  croit  & tout 
ce  que  fon  Eglife  enfcignc  6c  pratique  fur  chaque  Article  de  la  Religion  Chré. 
tienne.  On  y verra  combien  il  étoit  éloigné  des  fentimens  de  l’EglSc  Romai- 
ne , 6c  ces  Lettres  que  nous  produirons  lont  C c^refles  6c  fi  claires  fur  les  ma- 
tières dont  il  parle,  qu’elles  n’ont  pas  befoin  de  Commentaire  ni  de  Remarques 
comme  les  precedentes,  c’eft  pourquoi  nous  les  donnons  telles  qu’elles  font  en 
Original,  les  unesen  Latin  6c  les  autres  en  Italien,  avec  quelques  termes  & paf- 
fages  Grecs  , nous  contenunt  de  les  accompagner  d’une  fimpic  Traduaion 
Françoifc. 

Elfes  ont  toûtes  été  écrites  depuis  l’an  1618  jufqucsen  1619.,  6c  quoi  qu’une 
partie  de  ces  Lettres  n’aient  point  de  datte , ce  que  nous  venons  de  dire  touchant 
le  tems  auquel  elles  furent  écrites  fc  peut  démontrer , non  feulement  par  la  da- 
te qui  fc  trouve  fur  trois  de  ces  Lettres , mais  auffi  par  la  date  de  celles  de  feu 
Mr  David  Le- Leu  de  WILHEM  à qui  ce  Patriarche  répondoit,  8c  outre  cela 
parce  qu'il  y a une  infinité  de  preuves  8c  de  Relations  qui  font  foi  comme  Mr. 
de  'WILHEM  fit  fon  premier  voiage  à Jérufalem,  au  Grand  Caire,  à Ale- 
xandrie 6c  à Alep,  les  années  1^17.  1618.  6c  1619.,  comme  cela  paroît  auffi 
par  diverfos  Lettres  de  Mr.  Rivet , 6c  de  olufieurs  autres  Sçavans  qui  ont  écrit 
en  ce  tems  là  dans  les  Pai's  Orientaux  à Mr.  de  WILHEM  , ou  reçû  de  fej 
nouvelles  des  lieux  que  nous  venons  de  marquer. 

Ce  fut  pareillement  en  l’année  161 8.-  que  Cyrille  Ltuar  adrefia  une  Lettre  au- 
célébré  de  Dominis  Evêque  de  Spaiatro  en  Angleterre , dans  laquelle  il  le  louoit 
beaucoup  d’avoir  abandonné  la  dignité  qu’il  avoir  dansl'Eglife  Romaine,  pour 
embraflêr  la  Religion  Chrétienne  Réformée  Cette  Lettre  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque de  rUniverfité  de  Genève , 6c  fi  on  veut  des  preuves  encore  plus  au- 
thentiques 6c  plus  irréfragables  contre  le  Papifme  , des  Articles  de  Foi  que  ce 
Patriarche  d’Aléxandric , 6c  les  Prélats  de  fon  Eglife  , condamnoient  dans  la 
Communion  de  l’Eglifc  Occidentale , on  n’a  qu’à  voir  les  Anathèmes  qu’il  pu- 
blia  en  Orient,  lan  i(^i6  , 6c  la  Cenfure  qui  en  a été  faite  à Rome , 6c  impri- 
mée aux  dépens  de  la  Congrégation  Papale  de  Propaganda  fide  , dans  la  meme 
ville  de  Rome  l’an  1651.  & on  y trouvera  de  quoi  fc  convaincre  delà  confor- 
mité qu’il  .y  avoit  alors  fur  les  principaux  Articles  de  la  Créance , entre  les  Ré- 
formez de  l’Europe,  6c  les  Grecs  du  Levant,  qui  vivoient  fous  la  Jurifdiéîion  de 
Cyrille  Lucar  Patriarche  d’Aléxandrie.  ,Nous  allons  outre  cela  le  denaontrer- 
encore,  par  une  furabondancc  de  preuves  dans  les  Lettres  fui  vantes.. 


.Y: 
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LETTRES  ANECDOTES 

ORIGINALES, 

DE  CYRILLE  LUCAR  P.  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE. 


lettre  (QUATORZIEME. 

Mfe  foui  k Numtro  l.  dans  la  BMoibéju»  dt  rjcademk  dt  Leide , adrejfït. 

A ML  DAVID  LE-LEU  DE  WiLHEM, 

Confeillcr  au  Confeil  des  Princes  d’Orange,  fie  à celui  de  Brabant. 


Humaniflime  Domine  David  Amice 
canfüme  poil  (âlutem. 


MonJUur  David  • mon  tris  ehtr  ami,  pki» 
d'bonaiteti , après  vous  avoir  falué. 


Dilatio  refponft  caufam  habuit  quia 
una  voltbam  remitsert  Libres  , Col- 
lât ionem  Èÿ  Rainoldum  ftmul  cettio- 
Pem  facere  Y.  Humanitalem  de  tneo  in 
Alexandnatn  dkeffu  : quem  die  Luneefu- 
turum  fpero. 


Preeterea  fattor  me  occurrere  non  pojfe 
tnodis  quibus  ulilur  erga  me  , competenti 
fÿ  pari  elegantia  verborum.  Tanta  enim 
eft  fimplicitas  nojlra  , ut  non  largiatur 
illam  facilitatem  traàandi  , quà  pollent 
Hollandiz  ingénia,  unde  ut  ftmus  fem- 
per  inferiores  oportet. 


Et  quia  bocnuHC  mibi  accidit,  fatis  am- 
biguë quali  induftyia  te  viciffim  ego  per- 
gatn  lait  date  , ut  qui  feribendo  te  bumi- 


LE  retardement  de  ma  réponiê  tient 
de  ce  que  j’ai  voulu  vous  renvoicr 
les  Livres  dont  j’ai  fait  la  confron- 
tation , tous  cnlemble  avec  celui  de 
Rainoldus  , Cc  vous  donner  en  même 
tems  avis  de  mon  départ  pour  yilixatu- 
qui  fera,  comme  je  rcfpérc,  luiv* 
di  prochain. 

Outre  cela , je  vous  avoue  franche, 
ment  que  je  ne  fc^urois  vous  écrire 
d'une  manière  qui  pirifTc  convenir  à 
l’élégance  des  Lettres  dont  vous  me 
favorifea , car  nôtre  ftile  cft  fi  fimple  , 
qu’il  ne  nous  fournit  pas  le  moien  de 
nous  exprimer  avec  la  même  facilité 
^ui  fc  trouve  dans  ces  beaux  efprits 
elevez  en  Hollande , c’eft  pourquoi  nous 
ne  pouvons  que  leur  être  toujours  beau- 
coup inferieurs 

Je  fuis  maintenant  dans  ce  cas  8c  je 
ne  fçai  de  quelle  manière  vous  louer 
dignement,  ni  de  quels  termes  je  dois 
. Hart, 
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tiari,  cm  mrito  plura  iebentur 
13  me  qiei  mérita  deberem  bumiliari  exal- 
tas. . . 


me  fervir  pour  faire  tous  les  éloges  que 
vous  ruéricez,  en  vous  humiliant  pour 
m’clevcr , en  cela  même  qui  devroic 
me  réduire  dans  un  état  d'abaifle» 
ment. 


Intérim  miraris  quia  te  in  meamfami- 
liaritatem  admiferim } attamen  fiire  debes 
me  virtuofos  omnes  (3  amare , y pra  te- 
nuitate  mea  omni  officia  prafequi  etfi  enim 
inter  barbaras  vivimns  , (3  eum  barbaris 
in  hâe  tam  corrupta  ver  fémur 
tirca  vera  lucem  , per  Dei  gratiam  non 
oeecutimusy  neque  circa  radias 


Hec  eft  , quod  facit  me  non  folum  in 
weam  jamiliaritatem  pra  ut  dixit  tuam 
bumanitatem  admififfcy  fed  i3  intima  cor- 
dis  affebln  me  jam  jentiam  faSlum  tibi  be- 
nevolum  : préfertim  cum  bac  mereatur  tua 
innata  morum  nobilitas  , f3  U- 

bet  tas  tradandi  coram  qua- 

licumque  de  Heligionii  materia. 


^lad  autem  non  expedabas  ut  tibi  ffa- 
tias  agerem , non  eft  quod  dicatur.  Cau- 
fam  oh  quam  gratias  referunt  hamines  al- 
ler , alteri  , nullam  ejfe  atiam  arbitrer , 
nift  qu'ta  ÿraiituda  beneficii  accepti  teftiji- 
eetur. 


Vous  êtes  néanmoins  étonné  de  ce 
que  j’ai  voulu  que  vous  en  ufiez  fami- 
lièrement avec  moi  dans  nos  entre* 
tiens  , mais  je  fuis  bien  aife  que  voua 
fçaebiez  que  j’aime  tous  ceux  qui  ont 
de  la  vertu , SC  que , nonobllant  mon 
peu  de  capacité  , je  leur  témoigne 
mon  aficébion  , par  tous  les  moiens 
poïïîbles  ; car  la  corruption  du  Poli- 
tetfme , la  fréquentation  Sc  le  mauvais 
éxemple  des  Barbares  parmi  Icfqueb 
nous  vivons,  ne  nous  empêchent  pas 
de  voir  la  Itlmiére , parce  que  Dieu 
nous  fait  la  grâce  de  n’être  point  é- 
blouïspar  lesraions  d’aucun  faux-bril- 
lant. 

C’eft  la  raifon  pourquoi  je  vous  ai 
admis,  non  feulement  au  nombre  de 
mes  familiers,  comme  vous  le  dites  , 
mais  aulll  pris  en  allèâion  d’une  ma- 
nière qui  me  porte  à vous  chérir  de 
tout  mon  cœur , & fur  tout  en  con- 
lîdération  de  ces  grandes  vertus  & de 
ces  beaux  talens , qui  fe  trouvent  na- 
turellement accompagnez , dans  vôtre 
noble  Perfonne  , d’une  très  grande 
honnêteté  , civilité  & politellc  , dont 
vous  ornez  Sc  aflaifonnez  devant  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  , les  difeour» 
que  vous  faites  fur  les  matières  de  Re- 
ligion. 

11  n’eft  pas  néceflinre  , Monficur , 
que  je  m’arrête  à vous  dire  pourqlioi 
je  vous  ai  fait  des  remercimens  aux- 
quels vous  ne  vous  attendiez  point.  Il 
me  femble  que  les  hommes  n’ont  in- 
troduit l’ufage  des  aélions  de  grâces , 
les  uns  envers  les  autres  , que  pour 
le  témoigner  réciproquement  leurs  fen- 
timens  de  gratitude , pour  les  bienfaits 
qu’ils  reçoivent. 

Y Z Nttl- 
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lettres  anecdotes 


Nullum  ego  in  flatu  meo  majus  reputo 
aù  bomint  mibi  coUaripoJJe  heneficum, fi- 
ent me  quis  aliquid  doceat  quod  mfci'je- 
ram. 

Omma  mtndi  if  rmvfiax»  reputo.  Nihil 
ambio  , nihil  fitio  , nifi  ut  fiemper  ali- 
quid dtfeam.  ^od  fit  tu  tôt  aut bores  no- 
J>is  acconmiodafii  quos  percurrendo  tôt  per- 
eeptram,  tôt  didiceram  qute  nunquam  apud 
nos  audita  fiant  : quid  mirutn  fi  ob  ifiud 
grattas  retuli  f Imo  fit  quos  alios  baies 
quos  mibi  communices , iterum  nonias  gra- 
tis me  tibi  relattirum  non  diffidas. 


JRainoldunt  legs  neque  iitulas  TdoloJa- 
tiiæ  potuit  me  offendere  , qui  per  Dei 
patiam  huicetrori  non  ajfientior  i prout 
me  m Cateebefi , quam  orientalibus  mets 
eblaturus  fium  , fiatis  me  explicaturum 
fipera. 

^od  ficripjèram  de  Remonfirantibus 
tfi  Contrare  monfirantibus  fit  judicium  vo- 
tari  debet  ut  tibi  placet  , at  non  fuit  fie- 
rium  cum  de  uiriufque  non  definiret  fien- 
tentia. 


Optime  tua  Dominatio  eonjiderat  pacis 
difficultates  ; at  mibi  videtur  quod  pofifitt 
inveniri  modus  (ÿ  facilitas  qua  pofiint 
tonvenire  , dummodo  voluerint  verbo  Dci 
PION  ^BSCONDJro  fied  RE- 
yELATO  adberere  , omni  alia  con- 
fentione  pofipofita. 


Pour  ce  qui  cil  de  moi  , je  mm 
au  rang  des  plus  grandes  faveurs  qu’on 
puilfe  me  faire  , dans  l'ctac  où  je  me 
trouve  , les  éclairciflcmens  qu’on  me 
donne  Air  les  verittz  que  j’ignore. 

Je  ne  confidérc  toutes  les  chofes 
temporelles  du  monde  que  comme  du 
fumier.  Je  n’ai  point  d'autre  ambi< 
tion  , ni  d’autre  dcAr  , que  celui  d'ac- 
quérir toujours  quelque  nouvelle  con- 
noiflance.  C’eû  pourquoi  , vous , 
MonAcur  , qui  m’avez  prêté  tant  de 
Livres,  dans  lefquelsj’ai  appris  & dé« 
couvert  beaucoup  de  cnofes  dont  nous 
n’avions  jamais  entendu  parler  en  ce 
Pais  , devez-vous  être  furpris  que  je 
vous  en  remercie  ; Non  fans  doute  : 
mais  au  contraire  , vous  pouvez  être 
afl'uré  que  A vous  avez  quelques  autres 
ouvrages  à me  communiquer  , je  ne 
manquerai  pas  de  vous  en  faire  de  nou- 
veaux rcmercimens. 

J’ai  lû  Rainoldus  fans  que  le  titre 
aldolatr  'te  m’ait  choqué  en  aucune  ma- 
nière , parce  que , grâces  à Dieu , je 
fuis  fort  éloigné  de  cette  erreur , com- 
me j’efpére  de  le  démontrer  aflez  clai- 
rement , dans  le  Caicchifme  que  je 
dois  mettre  au  jour , en  faveur  de  mes 
Qrecs  Orientaux. 

Ce  que  je  vous  ai  écrit  des  Remon- 
trans  & des  Contre-remontrans,  pour 
fçavoir  A on  en  doit  porter  un  juge- 
ment comme  celui  que  vous  approu- 
vez , n’a  pas  été  dit  ferieufement , 
puifque  mon  difeours  n’cA  pas  dé- 
cifif  pour  les  uns  & pour  les  au- 
tres. 

Vous  examinez  fort  bien,  Monfieur, 
les  diflicultcz  de  la  Paix  Cbrcttcnnc; 
mais  il  me  femble  qu’on  peut  trouver 
un  moicn  facile  de  convenir,  A on  veut 
s'attacher  uniquement  à la  Parole  de 
Dieu.,  non  pas  CACHE’E,  mais  RE.- 
V'ELE’E,  6c  mettre  à part  toutes  les 
autres  difputes. 
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■IJli  tr»&atus  magni  moment i J unt  (ÿc. 
"httbeo  tili^uot  inter  tilios  Pfellum 

fcff.  C^terùn  tik  lunee  proficifcar.  Hu- 
terum  rte  mittet  fi  et  placet , retiquos  té- 
neat  apud  fie.  jictipiet  à tatore  j'uot  li- 
tros.  O fera  me  tua  Humanitati  , ubi- 
tunque  fuero  , &f  quacunque  potuero.  Be- 
tte yaleat.  Parcat  properatsti  ob  tempo- 
ris  anguftiam. 

Tua  Ilumanitatis-, 

Amicijfimus  Fratcr  in  Domino, 

C 2' R IL  LUS  Patriarche  Ahxandria. 


CHE  LU  CAR.  T7Ç 

Ces  traitez  font  de  grande  itnpor. 
tance  , &c.  j’en  ai  <^clqucs-un$  en 
Grec , & entr’autres  Pfellus , 6cc.  Au 
refte  je  partirai  lundi , vous  me  pour^. 
rez  envoicr  Huterus  , fi  c’eft  vôtre  bon 
plaifir , & garder  les  autres  auprès  de 
vous.  Vous  recevrez  vos  Livres  par 
le  porteur  de  cette  Lettre.  Je  vous  of- 
fre, Monficur,  tout  ce  qui  eft  en  mon 
pouvoir,  enqucique  part  du  monde  que 
je  lois.  Je  vous  fouhaite  une  bonne 
fanté  , exeufez-moi  de  la  précipita* 
tion  avec  laquelle  je  finis  , àcaufe  du  * 
peu  de  tems  qui  me  relie. 

' Je  fuis  , Monfieur  . 

Vôtre  très  intime  Frire  dans  l’union 
du  Seigneur. 

CYRILLE  Patriarche  d’Aléxandric. 


LETTRE  CLU  I N Z I E’  M E * . 

DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 


A MONSIEUR  LE-LEU  DE  WILHEM, 


Confeiller  au  Conjiil  des  Princes  d’orange  6?  â celui  de  Brabant.  Mife  en  Orî» 
ginal  dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  Leide  ,fous  le  Numéro  II. 


Dottiilimo  £c  molto  magnifico  Signore 
David  , poil  faluicm. 

LI  compliment i nobili  fuoi  , Hecarte- 
fe  maniéré  cbe  fi  contengono  nel  prin- 
cipio  délia  J'ua  , jo  attribuifeo  piu 
tofio  aWaffetto  cbe  mi  porta  che  a miei 
nuriti.  Ma  fia  com'effer  fi  voglia  , rin- 
gratio  il  Signore  cbe  NS  TU  Tt0*ttn  Ws  WlfINS 


Très  DoUt  éj?  Magnifique  Mcflire  Da- 
vid , après  vous  avoir  falué. 

JE  n’attribue  pas  à mon  mérite,' 
mais  à l’afilâion  que  vous  avez 
pour  moi , les  grands  complimcns 
oc  les  difeours  ofiieieux  qui  font 
I contenus  dans  le  commencement  de 
vôtre  Lettre.  Mais  quoi  qu’il  en  foit, 
! Je  rends  grâces  au  Seigneur  de  ce  que 
j’ai  l’occalion  favorable  de  vous  décou* 
vrir  avec  une  entière  confiance  la  con- 
f formité  qu'il  y a entre  mes  fcntimciu  Ce 
1 les  vôtres. 

y 3 Laudo 
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LaitJt  Mam  itlam  rationem  quant  de- 
imeavtt  y quaquepoffet  fervari  pro  reftr- 
maiione  Ecclefi*. 

Ego  omnia  ilia  Capita  apti  credo  ad 
triapojfe  reduci  quee  fi  miffa  fièrent  £ÿ  op- 
pofita  introducereittur  facUit  ejfet  Refor- 
matio. 

Explodatur  Ambitioi  AvarkiaScni* 
perftitio.  Jntroducatur  humilitaa , ad 
txemplum  Chrifti  Domim  y Contemptus 
temporalium  Sc  Simplicitas  Ëvangclü 
Çj?  facile  obtinetur  cupitum. 


Nella  Chicfa  Romana  non  fi  ba  da 
Ipcrar  qucllo , che  gia  molto  bene  fapia- 
mo  cbe  toro  non  danno  Scgni  di  Rifor- 
ma  , ma  oflinatamente  dejcndono  il  lero 
dogma. 
r ^ 

Lcclrfiam  Gr,ecam  nil  tàm  peffundat  ut 
fiipcrftitio.  \ddto  proieda  corne  fa  y ègli 
piace^  ■ 

^mnto  alla  voce  Arabica  unitamente 
voi  Signoria  fcf  jo  fi  babbiamo  fiargato  dal 
fenfo  per  non  baver  letto  m-mittf  (fi  copu- 
iative  fyllabas  , fed  ex  una  voce  duas  fa- 
ciebamus.  Sciât  ergo  quod  vox  ifta  una 
ejl  ABRAXIS  ifi  il  fuo  prteceptore  di. 
leva  bene  cbe  non  e voce  Arabica. 


Del  refio  £jff,  Con  cio  faccio  fine  t me 
de  raccomando  di  cuore. 

IL  PATRIARCHA.  C. 
■AffeSlionatiffimo  di  Foi  Signoria, 


J approuve  , avec  un  entier  applaok 
diflcmcnc  , ce  projet  que  vous  avez 
formé  , & fur  lequel  on  pourroit  fc 
régler  pour  la  Réformation  de  FEglift. 

Je  crois  que  tout  ce  qu’il  contient 
peut  fort  bien  être  réduit  en  trois  Ar- 
ticlcs  dont  le  contenu  étant  rejetté  & 
le  contraire  introduit  dans  l’Egli/fc,  la. 
Réformation  feroit  trèa  facile. 

Qu’on  écarte  V Ambition  , V Avarice 
& \ts  fuperflitiotts  y & qu’on  fubAinie 
en  leur  piace  V Humilité , félon  l’éxcm* 
pie  de  Jéfus  Chrift , le  méprit-  des  ebo- 
fes  temporelles  , & la  fimplicité  Evangé- 
lique y & l’oa  cfcticndra  facilement  cc 
qu’on  defire. 

II  n’y  a pas  lieu  d’efpérer  que  FE~ 
glife  Romaine  fajfe  cela  , d’auunt  que 
nous  fçavons  fort  bien  que  ceux  qui 
la  gouvernent  ne  font  aucune  demarw 
che  pour  la  Réformation,  mais  au  con« 
traire  s’obflinent  à foûtenir  leurs  Doe« 
mes. 

Il  n’y  a rien  qui  rende  plus  mépn'« 
fable  l’Ëgtife  Grecque  & qui  la  des- 
honore tant  que  la  fuperftition.  Dieu 
veuille  y reraedier  félon  Ton  bon  plaifîr. 

Pour  ce  qui  ell  du  mot  Arabe  il  ef( 
arrivé  , MonGeur  , que  vous  & moi 
nous  foromes  egalement  éloignez  de  là 
véritable  GgniGcation  pour  avoir  fait 
deux  mots  des  fyllabes  dont  il  cil  coui-* 
pofé  , au  lieu  de  les  lire  coiûointe< 
ment  & ûns  les  féparer.  Vous  Içaurcz 
donc  que  ces  trois  fyllabes  ne  font 
qu'un  fr-ul  mot  ABRAXIS  , c’eft  à. 
dire  Perjecution , & que  vôtre  Précep. 
teur  avoit  raifon  de  foûtenir  que  ce  ter* 
me  n’tll  point  Arabe. 

Je  pafle  le  refte  fous  Glence,  Mon- 
Gcur , Sc  Gnis  , en  vous  baiGint  les 
matQS  de  bon  cœur:  car  je  fuis. 

LE  PATRIARCHE  C. 

Très  afftûtonné  de  vôtre  illuftrcper- 
Ibnnc. 

LE  T: 
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LETTRE  SEIZIE  ME 

DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE. 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 

CsnfeiUer  au  Confcil  des  Pri/ues  d’orange  , iJ  celui  de  Brabant.  Mire  en  Origi-^ 
nai  dans  la  Bibliothèque  de  l' Académie  de  Leide,  fous  le  r>uméro  III. 


Molto  Magnifie©  Signorc  offer* 
vatifiimo. 

Hleri  in  verfera  , qaando  U latore  dél- 
ié fue  tniji  prefento  , non  bebbi  tempo  j 
di  fubito  rij^udere.  Hora  cio  faciendo 
gli  fo  intendere  cbe  quelle  per  il  Signer 
Memla.,  ne  baver o cura  di  farle  capita- 
re  ^ fe  à iddio  placera.  Ma  doveva  voi  Si- 
^noria  bavermele  mandate  piu  prima  per- 
che nel  mio  plicbo  , ebo  cou  la  Galea  del 
Sevidan  ho  mandate  , Ji  farebbono  accem- 
pagnate , ma  gia  cbe  fin  rdflMe  inftno  ve- 
jterdi  fi  far  a il  meglio. 


^anto  per  li  Libri  cbe  mi  ferive  , gli 
h mande  con  ufura  di  infinité  gratie.  Lei 
è patrona  del  fuo,  è pur  ejfer  deve  certa 
fhe  anche  del  mio  pue  à fuo  piacere  difpo- 
tsfr. 


Sopra  quelle  mi  ha  ferhto  ho  aggionto 
Gomaro  , £<?  H Canonc  Pafchalc  dei. 
Argyro.  Il  Venatore  <»»  •<»«  tstiut  L 
Jeta  dottrina  é pejiilensiffima  : non  fok 
qutlla  di  Predeftinatione  ; tua  molto  piu 
quetta  di  Ecclefia  , poiche  ogn'uno  puotei 
Starnella  fua  propria  Rtli fume  y * puoter 


Très  magnifique  , èfi  tris  bonort  ■ 
Monfieur. 

Hier  au  loir , quand  le  porteur  de 
vôtre  Lettre  vint  chez  moi  . je 
n'eus  pas  le  tems  Je  vous  faire  réponfe. 
Je  vous  l’envoye  maintenant  en  voua 
donnant  avis  , que  fi  Dieu  le  veut, 
j’aurai  loin  de  faire  tenir  vos  Lettres 
à leur  adrefie  , par  Merula.  Vous  au» 
riez  dû  me  les  en  voter  plutôt;  car  je 
les  aurois  mifes  fous  l’enveloppe  de 
mon  paquet  , oue  j’ai  envoie  par  la 
Galère  du  Sevidan  : mais  puirqu’clles 
font  demeurées  en  arriére,  je  ferai  du 
mieux  qu’il  me  fera  polfiblc  pour  les 
donner  à quelqu’un  d’ici  û vendre* 
di. 

Pour  ce  qui  cfi  des  Livres  que  vous 
me  demandez,  je  vous  les  envoie  8c 
vous  en  remercie  infiniment.  Vous 
en  êtes  le  maître  puifqu’ils  font  à vous; 
mais  vous  pouvez  aufll  être  afluré  qu’il 
ne  tient  qu’à  vous  de  difpofer  comme 
il  vous  plaira  de  tout  ce  qui  m’appar* 
tient. 

Outre  les  Livres  touchant  lelquels 
vous  m’avez  écrit , vous  recevrez  (>v- 
marus  , le  Canon  Pafcal  d'Atgyrus 
que  j’y  ai  ajoûté.  Le  Venateur  n’cnfci* 
qne  rien  qui  ne  foit  erroné  ; Sa  Doc- 
trine cft'rèsdangereufc,  non  feulement 
pour  ce  qui  concerne  la  Piédeftination  ; 
Y 4 ejfer 


17»  LETTRES'  ANECDOTES 


tjfer  faho  , confirma  : in  que  fi  o modo  , mi 
par  cht  auFcrt  omnem  Rcformaiionem 
ab  Ecclcfia  : imè  damnat  dumraodo 
cunJcm  fincm  conftituit  æqualcmqiic 
præm'um  cœco  fie  vidcmi  : Hxrctico 
fie  OrihoJoxo. 


dû  computajfe  quefii  £3*  altri  errori  cbe 
fi  contengono  in  quefio  fuo  feritto  ) truova- 
rebie  ce  qnefia  dottrinaé  troppo  exitiale. 

J/t  Diffirtatione  de  Idolo  Hallenfi  é 
vtolio  elegante.  fo  fempre  havendo  cre- 
duto  cf>e  Lipfio  hazeva  li  fuoi  giorni  fi- 
niio  non  Catnolico  ma  RcFormato.  ^fiâi 
dtifiiiMO  di  qtulk  qui  fie  faiie'ja  , ma 
puoi  aicrtieo  da  wi  Siguoria  htbbi  gran 
guflo  S leggere  in  quai  modo  fin  dall'autO' 
re  di  quefio  feritto  rifutat». 


JJ  altri  libri  che  fono  refiati  appreffb- 
di  me  , mi  fara  gran  favore  Inffiarmeli , 
tome  um  ultra  vol  ta  gli  ho  feritto^  cbe 
pigliando  da  me  H loro  pretio  , lei  piu  facil- 
mente  fe  ne  potra  provederedi  quelle  ifiejfi. 


Dove  che  fe  fi  contenta  di  comptace- 
re  mi  fara  avifato  quando  gli  pincera  ^ fa- 
eendo  jo  penfiere  di  dejfender  in  Aleflandrta 
doppo  le  fefie  , per  transferirme  à Gort- 
ftantinopoli  : onde  ne  vogliç  effet  ((rtt 
délia  fm  gratta. 


mais  encore  beaucoup  davanuee  too- 
chant  ce  qu’il  ’cnt'cigne  de  l’Kglife, 
puifqu’il  foùtienc  que  chacun  peutfi- 
re  (ôn  falut  dans  fa  propre  Religion. 
Il  me  fcmblc,  que  par  ce  moicn, 

• triiit  entièrement  les  motifs  qui  peutiut 
donner  lieu  à la  Réfàrmation  de  l'Egli- 
fe  le  qu’il  condamne  même  ceux  qui 
lacroitnt  néccflàire,  pmfqu'il s’attache 
à prouver  que  tous  les  hommes  arrhent 
enfin  au  même  b:<t  , (fi  que  la  récomptrh 
fe  des  aveugles  (fi  de  ceux  qui  font  éclairez 
des  Hérétiques  (fi  des  Orthodoxes  n'tf> 
point  différente. 

Celui  qui  feroit  le  Catalogue  de 
ces  erreurs  , fie  de  toutes  les  autrci 
qui  font  contenues  dans  cet  écrit,  trou4 
veroit  qu'elles  Ibnt  tout  à fait  pcroicieu< 
fes. 

La  DiHcrtation  de  l’Idole  ilMle 
cil  très  élégante.  J’avois  toujours  crû 
que  Upfius  avoit  fini  lès  ^urs,  non- 
pas  Catholique  , naais  Reformé  ]e 
doutois  allez  de  ce  qu’on  écrivoit  ici; 
mais  j’ai  lû  avec  beaucoup  de  plai< 
lir  les  avis  qui  me  (ont  venus  de  tô< 
tre  part , Monfieur  , par  Icfquelsj'ij 
appris  de  quelle  manière  il  fut  réfuté 
par  l’Auteur  de  cet  écrit. 

Vous  ne  fçauriez  me  faire  une  plut 
ranJc  faveur  , Monfieur , que  celle 
^ e me  laillèr  les  autres  Livres  que  i’û 
encore  chez  moi  , comme  je  vous  l’û 
écrit  une  autre  fois,  en  vous  déclanu: 
que  j’étois  prêt  à vous  en  rerabourfer 
la  valeur , fie  que  vous  pourriez  faci« 
lement  trouver  ailleurs  , quand  il  vous 
plaira  , les  mêmes  Ouvrages. 

C’eft  pourquoi , G vous  avez  la  coin* 
pl-aifance  de  m’accorder  cette  faveur , je 
fouhaite  que  vous  m'en  donniez  avis  Is 
plutôt  qu’il  vous  fera  polEble  , d’au* 
I tant  que  j’ai  proietté  de  faire  un  vois* 
j ge  vers  Aléxanurie  d’abord  après  les 
îetes,  pour  m’en  aller  de  lâ  jufques  à 
Conjlantinople  : Voila  pourquoi  j’ai  be* 
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Ptr  cofa  al  mendo  cbe  fojfe  , jo  non  la 
tmportunarcbbe  , ma  per  hbri  , ejfendo 
che  qui , ne  in  tutto  l’Oriente  fi  truovi- 
r.o  , mi  contenta  cufi  à lei  com'a  ogninn  al- 
tro  e(fer  fenza  danno  molefto  : maxime 
ejfendo  ftampati , (fi  puonofi  in  ogni  tem- 
po nelta  fua  Patria  truov.v  e. 


PTon  mi  occorre  per  bora  altro  dirgli  , 
cbe  pregarli  dal  Signore  ogni  félicita  i con- 
tenta. 

Di  voi  Signaria  Affeüionatijfimo. 

Per  Servirla. 

IL  PATRIARCHA  C. 
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foin  de  fçavoir  fi  je  puis  me  tenir  af- 
furé  d'obtenir  de  vous  cette  grâce. 

Je  ne  voudrois  pas  vous  importuner 
pour  aucune  chofe  qui  foit  an  monde  ; 
I mais  quand  il  s’agit  de  quelques  Livres 
I qu'on  ne  peut  trouver  ici,  ni  dansau> 
I cun  endroit  de  l'Orient , je  m'adrefle 
à vous  Sc  à tous  ceux  qui  me  les  peuvent 
procurer  , fans  que  mon  importunité 
leur  caufe  du  prcjudice  , & je  le  fais 
avec  moins  de  répugnance  quand  ce 
font  des  Ouvrages  imprimez  & qui  fe 
peuvent  toujours  facilement  trouver 
■ dans  vôtre  Patrie. 

Je  n'ai  maintenant  aucune  autre 
diofe  à vous  dire  , fi  ce  n'ift  que  je 
fais  des  voeux  au  Seigneur  afin  qu'il 
vous  donne  toute  forte  de  félicite  & 
de  contentement.  Je  fuis , 

MONSIEUR, 

Vôtre  tris  affeôlionni  ferviteur. 

LE  P jlTRIARCHE  C. 


LETTRE  D I X-S  E P T 1 E’M  E 


DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 

Confeiller  auConfcil  des  Princes  d’Orange,  & à celui  de  Brabant. 

Mife  eu  Original  dans  la  Bibliothèque  de  F Academie  de  Leide , 
fous  le  Numéro  1 V. 


HumanifTimo  Sc  gratiofifilmo  Signor 
David  oblervandiflimo. 

J Nanti  che  jo  me  ne  parti  ancora  pin 
d'una  volt  a trataro  cou  voi  Signoria. 
E corne  intendera  l'urgenti  caufe  che  mi 
muovano  pajfare  à Conftantinopoli  , non 
gfi  rincrefeera  fe  bene  amo  d'inverno  me 


Trisgratieux  (fi  tris  honoré  Seigneur 
David. 

J'Aurai  lieu,  Monficur,  de  m’entre* 
tenir  encore  plus  d’une  fois  avec 
vous  par  mes  Lettres  avant  mon  dé- 
part. Et  quand  vous  fçaurez  les  rai* 
ions  importantes  qui  m’obligent  d’al* 
Z mette 


i8o  LETTRES 

mett»  in  viaggio  : ben  che  infino  Genaro, 
che  far  a tempo  di  qui  partirmene  ^ fi  aleni- 
ra  anco  l'exafperatione  del  tempo  : per 

gratia  d'Iddio  , fpero  di  ottenire  dalla  fu.- 
perior  clementia  il  buon  fahamento  corne 
ia  prudenza  di  voi  Signoria  mi  augura. , 


Jo  dunque  faro  fempre  pronto  à fervir 
Juy  ifi  compiacerle à ogni  fuo  cenno. 


"Délia  dottrina  del  Vcnatorc^/i  dico  cbe 
fe  Clcnientc  Alcfl'andrino  , Eufcbio , 
6?  Latini  molto  puochi , oltra  alcuni  Hc- 
retici , quanto  à quel  Articula  de  gratia 
erga  Gcntiles  Idololatras , babbino  cofi 
fcritto , lo  fo  bene  : ma  jo  cbe  dalla  gra- 
tia no»  cofifento,  non  puoffo  con  lui  con- 
venire  .’~è  tanto  pi«  - nella  dottrina  delta 
Prédcdinationc  , i nel'  Articolo  de  Ec- 
clcfia,  ncl  quale  abbracia  tutti:  è tutti 
doverfii  fahare , fia  di  qual-fi  voglia  Re- 
ligioue  pur  che  creda  /«  Clirifto  : quefto  é 
intoicrabile  , perche  i Articolo  che  »ppor- 
ta  pin  danno  di  quelle  che  fanno  gli  al- 
tri. 


Per  li  Libri  cbe  fi  ha  conlentaio  con- 
céder mi  y la  ringra.'io  iufi.nitamcnte  ma 
gla-che  la  difeomodo  i raggione  cbe  non 
habbia  altro  doiialive  : pet  cia  prontamen- 
te  gli  offero  ogni  altra  Jatisfacitme  , (fi  di 
quejlo 


NEC  DOTES 

1er  à Conftantinople,  vous  ne  trouve- 
rez  pas  mauvais  que  je  parte  avant  Ii 
fin  de  cet  Hyver  : outre  que  d’icr  au 
mois  de  Janvier  , qui  fera  le  tems  de 
me  mettre  en  chemin  , la  rigueur  du 
tems  s’adoucira  : & j’cfpcrc  que  Dieu, 
ar  fa  bonté,  m’accordera  fa  grâce  d’en 
aut , pour  me  garentir  de  tout  dan- 
ger , & me  conduire  aufli  heureufement 
que  vous  me  l’augurez  par  vôtre  fage 
prévoiance. 

Je  ferai  toujours  prêt  à vous  rendre 
fervicc,  & à vous  complaire  dans  tou- 
tes les  occafions  où  vous  m’indique- 
rez ce  qui  vous  pourra  faire  plaifir. 

Je  vous  dirai  que  la  Doârine  du  Pe- 
nateur , touchant  la  çrace , dont  il  veut 
que  les  Gentils  idolâtres  (bient  partici- 
pans  , ne  m’eft  pas-  inconnue-,  non 
plus  que  ce  qui  le  trouve  dans  les  E- 
crits  de  Clément  d’Alêxandrie , A’Eufi- 
be,  de  quelques  Latins  y & d’un  petit 
ncsmhre.  à' Hérétiques  y qui  font  dans  le 
même  fentiment  fur  cet  article;  mais 
je  fuis  d’autant  plus  éloigné  de  cette 
opinion  du  yenateur  . qu’il  foûtienc 
aulîi  d’autres  erreurs  uir  le  dogme  de 
•la  Prédeftination  £c  fur  celui  de  l’E-  . 
glife  , enfeignant  que  tous  ceux  qui  | 
- croient  en  jefus  Chriil  peuvent  faire 
Icurfalut,  dans  quelque  Religion  qu’ils 
vivent.  Cela  eft  un  Dogme  infuppor- 
table  , & qu’on  ne  doit  point  fouffrir, 
parce  qu'il  caufe  plus  de  préjudice  que 
t aus  les  autres  articles  erronez  qui  don- 
nent quelque  atteinte  à la  véritable  Re- 
ligion. 

Pour  ce  qui  eft  des  Livres  que  vous 
avez  bien  voulu  me  prêter  , je  vou4cn 
rends  mille  grac<. s;  mais  puifque  vous 
ne  pouvez  pas  vous  en  priver  fans  in- 
commodité , il  n’cft  pas  raifonnabls 
que  vous  m’accordiez  à l’avenir  de  pa- 
reilles faveurs  : c’eft  pourquoi  je  vous 
offre  de  mon  côte  tout  ce  qui  peut  con- 
trebalancer vos  gratifications  & tout 
- 
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Di  San  Georgio  Cai-aline  è Afar- 
fyre,  corne  rora  intender  PHiftoria,  gli 
■ ittandaro  Surio , cbe  fcrive  la  fua  Vit  a : 
yna  perche  nuiltæ  fabulx  de  Georgio 
narranrur  , ho  paura  che  anco  juejio  non 
fia  favota. 


_ Jopuoco  conto  facto  b pingatur,  b non 
pinganir,  d con-cio  gli  facio  riveren- 
ta. 

• 

Affe£liouaii(fimo  Servifore 

IL  PATRIARCHA  C. 

./il  Nobilijffimo  Signore  David  de  WiU 
hem. 


:helucar.  i8i 

ce  que  je  puis  avoir  d’utile  pour  vôtre 
fcrvicc. 

Quand  il  vous  plaira  d’éxaminer 
l’Hiftoire  de  Saint  George  , Che/ali  r 

I & Martir,  je  vouseiivoicrai  qui 

a écrit  Ta  vie  : mais  je  crains  fort  que 
tout  ce  qu’il  en  dit  ne  foit  une  Fable , 
parce  qu’on  public  de  tous  côtett  plu! 
lîcurs  faulfis  narrations  de  ce  prétendu 
Saint  George. 

Pour  moi  je  me  foucic  fort  peu  qu’il 
foit  peint,  ou  qu’il  ne  le  foit  pas , fie 
fans  difeourir  davantage  je  vous  fais  la 
révérence,  étant, 

Vôtre  très  afflétionné  Serviteur, 

LE  P AtRiARCIlE  C. 

A très  Noble  Seigneur  David  de 
Wilhem. 


LETTRE  DI  X-H  U I T I E’  M E. 

DE  CYRILLE  LUCAR,  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 


Confciller  au  Confcil  des  Princes  d’Orange,  & à celui  de  Braisant. 

Afife  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  V Académie  de  Leide 
fous  le  Numéro  V. 


Doélilîime  Domine  David 
Dileûiflime. 

De  Cœna  Domini  quidquid feripfe- 
rit  vidi.  Prima  fententia  ejl  Ro. 
manorum  , fecunda  Lutheranorum  , 
teriia  Orthodoxoruin  Iftam  ego fequor. 
At  tua  Dominatio  non  varias  fententias 
erat  pollicita  recitare . fed  de  modo  pr/e- 
dica/Ji,  aliquid  notare,  hoc  fi  mihi  p/ef- 
tabit , pergtatum  faciet. 


Tris  doSle  bien  aimé  A [on fleur 
David. 

J'Ai  vù  tour  ce  que  vous  avez  écrit 
de  la  Cène  du  Seigneur  Le  pre- 
mier fcntiment  cft  celui  des  Papif- 
, le  fccond  cft  celui  des  Luthériens, 
& le  troiCcmc  eft  celui  des  Orthodoxes. 
Je  fuis  la  Doéirine  de  ceux-ci.  Vous 
n aviez  pas  promis,  Monficur,  de  ra- 
porter  les  difterentes  opinions  des  uns 
Z 2 r>. 
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De  nun  ba  Contagii  , ncmium  babemus 
qnod  timeamm  : nibii  enim  taU  afparet 
qnod  pojjit  nos  terrefacere. 

Dens  Oprinius,  Maximus  tuam  Hnma- 
tùtatem  cujlodias  ü"  confervet  incolnmem. 

Expeclo  ut  me  certiorem  fadat  fi  dif- 
ujfura. 

GYRILLUS. 


Sc  des  autres  ; mais  de  faire  quelques 
remarques  touchant  la  manière  de  par- 
ler avec  toute  l’csaèhitudc  ncceilaire 
fur  cette  matière  : voila  pourquoi  vous 
me  ferez  un  très  grand  plaillr  de  m'en 
dire  quelque  chofe. 

Nous  n'avons  pas  maintenant  fujet 
de  craindre  le  mal  contagieux;  car  il 
ne  paroît  encore  rien  de  tel , qui  nous- 
doive  épouvanter. 

Le  Seigneur  très  grand  , dont  la  bonV 
te  eft  infinie  , conduife  & confêrvc 
toujours  vôtre  chère  perfonne  faine  8c 
fauve. 

J’attens,  que  vous  me  donniez  avis 
de  vôtre  départ,  fi  vous  êtes  refolu  de 
faire  voiage. 

CYRILLE. 


• LETTRE  DI  X-N.  E U V I E’  M E 

DE  CYRILLE  LUCAR  , PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE 


A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 

Confciller  au  Confcil  des  PriiKCs  d’Orange,  Sc  à celui  de  Brabant. 

Mife  en  Original  dans  la  Bibiiotbéque  de  l'Académie  de  Leidey 
/vus  le  Numéro  V I. 


Doèlifiline  Domine  David. 

ITa  me  fentio  faiisfactum  ex  tno  Scrip- 
to  y ut  loco  refponfi  nibii  amplius  ba- 
bcam  y nifit  gratias  quant  plurintas  ut 
tibi  reddam. 

Caufa  tmhi  es  quoi  hberem  obeam  ut 
tua  argumenta  mets  quotidianis  annota- 
tiunculis  interponam  y quia  faciltiisjment 
meam  memoriam. 

Ex  iis  y quse  coram  te  nudi'us  tertius 
lebla  futtt  y jam  non  dubite  tuam  pruden- 
tiam  (omprehendert  nojirm  ejfe  Sert- 


Yr'ts  dotle  Monfieur  David. 

JE  fuis  tellement  fatisfait  de  vôtre 
Ecrit  qu’au  lieu  d’y  répondre  , je 
me  trouve  obligé  de  vous  en  faire 
beaucoup  de  rcmcrcimens. 

Vous  me  donnez  fujet , de  faire  tous 
les  jours  des  notes  fur  vos  queftions , 
pour  en  faciliter  le  fouvenir  dans  ma 
mémoire. 

Je  ne  doute  point  que  vous  ne  com< 
preniez  fort  bien  , par  le  moicn  de  ce 
qui  a etc  lû  dernièrement  en  vôtre  pre« 

Unttam 
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ttntiam  illam  qu£  Figuram  admit  lit  , in 
hoc  Myftcrio,  modumfrtedicandi  Sa- 
it amtntaltm  , jicut  is/  tnandacationcm 
Spiritualem  crtdimus;.  ita  ut  qui  fiée  ac- 
eedit  ad  Mtnfam  Domini  , ntn  vijtbik 
tantum  Corforis  0?  Sanguinis  Sacramen- 
tum  accipit , fed  SPIRJTUALITER 
intenté  participa!  vero  Cvrpori  y Sa»- 
guim  Domini  Nojiri  fefu  Cbrifti. 


Gaudeo  erge  quod  unà  idemqut  fentimus 
in  hàc  verilatt.  Utinam  in  reiiquis 
& quae  func  in  quibus  diffeatimtu. 


Tuam  Dominatiouem  Deui  Optimus  , 
Maximus,  cujlodiat  abomni  adverfo^ 
tonfervet  incolumen. 

i3  Marti!  i6i^. 

‘tua  JJumanitatis  jlmictJJimus. 

CYRILLUS,  &c. 


fcnccquc  nôtre  fentiment  cft  celui  qui 
admet  la  Figure  dans  ce  Myfttre  , 6c 
une  manière  de  parler  Sacramentelle 
( tropologique  ) conforme  à la  Afan- 
ducatioH  Spirituelle  que  nous  croions  : 
de  forte  que  celui  qui  s’approche  de 
la  Table  du  Seigneur  animé  de  la  Fer, 
ne  reçoit  pas  feulement  le  Sacrement 
vifible  du  Corps  8c  du  Sang,  mais  par. 
ticipe  intérieurement  & SPIRI- 
TUELLEMENT au  véritable 
Corps  & au  Sang  de  nôtre  Seigneur 
Jéfus  Chrill. 

J’ai  par  coniëquent  bien  de  la  joie 
que  nous  foions  du  même  fentiment 
en  tout  ce  qui  concerne  cette  vérité. 
Dieu  veuille  que  nous  foions  pareille- 
ment d’accord  fur  toutes  les  autres , 
s' il  y en  a quelques-unes  touchant  Icfquel- 
les  nous  ne  convenions  pas  entièrement. 

Je  fouhaite , MonGeur , que  le  Grand 
Dieu  , par  fon  immenfe  bonté,  vous- 
preferve  de  tout  danger  & vous  confer- 
ve  toujours  en  parfaite  fanté. 

Le  de  Mars  1619.  ..  i 

Vôtre  très  intime  &c  véritable  ami. 

C TRILLE^  ^c. 


LETTRE  VINGTIEME 
DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 
A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM,. 

Confciller  au  Confcil  des  Princes  d’Orange  , & à celui  de  Brabant. 

Mife  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  l' jeadémie  de  Leide  , 
fous  le  Numéro  VII. 


Humaniflime  Domine  David,  port 
Salutem. 

O b varias  occupationes  , quas  habui- 
mus  , non  licuit  ad  tuam  Domi- 
nationem  mittere  meorum  aliquem  , ci^ 


très  affable  Monfteur  David  ^ après 
vous  avoir  /alué. 

JE  dois  vous  dire  que  les  divcrits 
occupations  que  j’ai  eues,  ne  m’ont 
pas  permis  de  vous  envoier  quel- 
Z 3 daren. 


Die  ' '--■ti-:  CüOgk 


i84  lettres 

tanntur  illi  Lilni  ad  me  fcrtndi  : vix 
fut  ni  ijla  buta  pajentis  Tabellarium  def- 
timye. 


Si  ^itos  ergo  habet  , fer  ifium  ad  me 
fecur'e  tnittentur  , eft  enim  JieligioJ'us  do- 

mtu  mcit. 


Si  tua  Dominationi  placuerit  aliquem 
authorcm , qui  non  ex  accafione  , fed  nata 
wrtt  iU,  de  Pradc/lhuttione  Iraciaverit  , 
gratiam  mthi  prajlabit. 


Solam  cnim  , ex  iis  qtta  hoc  tempore 
agitantur , iflam  ego  CoHtroverJiam  arbi~ 
tror  difficiliorem  6?  , maximè- 

que  debcbo  tua  Humanitati  fi  altquo  mo~ 
' do  in  hac  materia  mea  opitulabitur  jmbe- 
ciHilati. . 

Praterea  expclto  Librum  ilium  Sere- 
tùjfimi  Regis  Magna  Brilannia,  fs  lali- 
rtus  cft. 

Omîtes  refiituam  fummis  gratiis  , fj? 
pro  fine  y me  ^ meaque  omnia  offero. 

‘Tuant  Dominationem  optimi  valere  cu- 
pio. 


Datï  Doini  mex  30.  Maji  StUo  Veteri 
1619. 

Tua  Humanitaiis, 
Frater&  Scrvus  ki  Domino; 
CYRILLUS,PATRIÂRCHA  ,ALEX. 


ANECDOTES 

qu’un  de  mes  domefliques,  àquivoiB 
auriez  pû  donner  les  Livres  qui  me 
doivent  être  cnvoicz.  Ce  n'cft  pai 
même  fans  peine  que  je  deftine  quel- 
ques momens  de  cette  heure  pour  vous 
écrire  ce  petit  billet. 

Vous  le  recevrez  par  un  Religieux 
qui  cft  de  chez  moi , c’eft  pourquoi  C 
vous  avez  quelques  Livres  à m'en- 
voier,  vous  pouvez  les  lui  remettre, 
Sc  il  me  les  apportera  en  toute  lû. 
rcté. 

Vous  me  feriez  un  très  grand  plii- 
Jîr,  Monlieur,  H vous  aviez  la  borne 
de  me  communiquer  l’ouvrage  de  quel- 
que Auteur  qui  ait  difeute  la  mi- 
ticre  de  la  Prédeftination , non  pir 
cas  fortuit,  mais  cxprcflcmcnt  &d'oK 
manière  fpcciale. 

Cette  difputc  me  paroît  la  plus  dif- 
ficile , la  plus  ambiguë  Sc  là  plus  Mi- 
neure de  toutes  celles  qu’on  agite  mtin- 
tenant  dans  les  Coniroverles  : c'en 
pourquoi  je  vous  ferai  grande  ment  oblù 
gé  fi  vous  pouvez  fortifier  en  quelque 
manière  les  foibles  lumières  que  j’ii 
là-defliis. 

Outre  cela,  j’attens  ce  Livre  du Sé- 
rèniflimc  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
dont  vous  m’avez  parlé  , s’il  cft  ccri: 
en  Latin. 

Je  vous  les  rendrai  tous  , avec  Ici 
plus  grands  témoignages  de  reconnotl- 
lance  qu’il  me  fera  polTiblc  de  vousen 
donner  j 6c  pour  finir  , je  me  dévoue 
] entièrement  a vôtre  fervice  » avec  tout 
I ce  qui  m’appartient. 

■ De  chez  moi  le de  Mai  y vieux  SlUti 

1619. 

Je  fuis,  Monfleur, 

* Pâtre  FrJre  y fervitexr  4»  Seigneur , 

CYRILLE,  PATRIARCHE  D'ALE- 
X.ANDR1E. 

LET- 
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lettre  VINGT-UNIE’  me 

DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 

Confeiller  au  Confeil  des  Princes  d’Orange , & à celui  de  Brabant. , 

Mift  ta  Original  dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  Leide , 

* fous  le  Numéro  VIII. 


Generofc  Domine  David; 

COllavi  fua  notât  a cnm  Bellarraini, 
Textu  , ita  fe  babent.  Secundum 
notatim  non  ef  faljum.  Septimum  ex  par- 
te non  ejl  rejpuendum , quia  eji  conforme 
intentioni  Antiquitatis. 

Reliqua  uni  team  £ÿ  ego  non  probo. 

Placet  mihi  notare  qu^  nojlra  Eccltfia 
cantat  de  Jejunio , ut  inde  conjedures  quid 
nos  de  Jenunio  lencamus. 


nftnt  n T KMxtt  ùXXê^iàteiç  yAi^r- 

* ‘î’K  a «hnK^  iTn^i*ix4  » *«‘*»A*» 

« naTut  «- 

51*1  «Ax^l  ^ 


Iluic  addo  chei'um. 

N4fV((W'  C9K  VSn;^V  fifÉmM-n'w 

«V»7t5  C?kfmS  «AA«|>Wnr  iV«  ribu  luté 

’TV-mfsfAtm»  s 

TH  Mftri  UtluXn^lHt  » TH  VWtf  TH  n9Tf*H  rftf' 
iKHnàtiiéi  TH  JtHo  S7^M«13A»$  î*^m. 


Magnanime  Monfieur  David. 

J’Ai  confronté  vos  notes  avec  le  Tex- 
te de  Beltarmin , & clics  (c  trouvent 
fort  judes.  La  fécondé  Remarque 
n’eft  point  faulTc.  La  feptiéme  ne 
doit  pas  être  entièrement  rcjectée,  parce 
qu’elle  eft  en  partie  conforme  au  vé- 
ritable but  de  l'Antiquité. 

Je  n’âpprouve  pas  le  relie , non  pluS' 
que  vous. 

Je  veux  bien  vous  marquer  ici  quel- 
que chofe  de  ce  que  nous  chantons  dan» 
nôtre  Eglife  les  jours  de  yeûne  , afin 
ue  vous  puifliez  avoir  une  jullc  idée 
c ce  que  nous  obfci  vons  dans  ces  oc- 
cafions. 

Nous  jeûnons  pr  des  abllincnces 
qui  font  agréables  au  Seigneur,  & qu’il 
approuve.  Le  véritable  Jefate  confille 
à s’éloigner  du  mal  , â contenir  fa 
langue  , à réprimer  fes  defirs  , à rc- 
nonccraux  convoitifes,  8c  à s’abllcnir 
de  la  médifance  , du  menfonge  8c  du 
prjurc.  Cela  cil  le  véritable  feime 
qui  eft  faint  & très  agréable  i Dieu. 

Voici  un  autre  Motet  que  j’ajoûtc  à 
celui-là. 

Le  Jeûne  ne  confifte  pas  feulement’ 
à s'abftenir  des  alimens  , mais  aufll  à' 
fe  détourner  de  tous  les  mauvais  dé- 
lits , & à dompter  les  pallions  de  la: 
chair  qui  fe  révoltent , pour  ne  s’y 
Z 4.  *"i4« 
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fufOf  TÙti  c«  Th  mtmrMnf  fi*< 

JiJTii  » à^fWv  àr  , 4 ««  ^v^jr  r«i> 


l'ideas  fi  rx  hifce  pojfit  aliquod  abfur- 
Jmn  coUigi  cum  omnia  conformia  fini 
veibo  Dei. 

Taie  nos  profitemur  efift  dcbere  Jeju- 
rtium.  Intérim  docMuam  iiiam  dtno  h*- 
bcat  tua  bumanitas  à me  qui  multi  piu- 
ra  et  debeo.  Bcnc  Valcat. 


AmicilTimus  tuus; 
C r R I L L U S. 


ANECDOTES 

laiflcr  point  aflujetir,  afin  de  nous  met-* 
tre  en  état  de  participer  dignement  à 
l'Agneau  qui  a etc  immolé  pour  le  fa> 
lut  du  monde , en  célébrant  volontiers , 
comme  enfans  de  Dieu  , rpirituclle* 
ment , la  mémoire  de  la  Raurrcélion 
du  Sauveur  d'entre  les  morts  , & en 
marchant  avec  joie  dans  la  carrière  des 
vertus  , 6c  dans  les  doux  plaifirs  des 
bonnes  cru vres,  nous  réjouïll'ant  en  cc< 
lui  qui  nous  a aimez. 

Voicz , Monfieur  , C on  peut  tirer 
quelque  abfurdité  de  ccla  , puifque 
tout  cft  conforme  à la  Parole  de  Dieu. 

C'efl  un  tel  feùne  que  nous  faifons 
profellîon  d'oblcrver.  Cependant , re- 
cevez , s’il  vous  plaît,  cette  Doélrine 
comme  un  petit  prefent  que  je  vous 
fais  , en  reconnoiQant  que  je  vous  ai 
des  obligations  beaucoup  plus  grandes 
dont  je  ne  fçaurois  m'aquiter.  Je  vous 
foubaite  une  parfaite  fant'é , étant , 

i'itre  tris  intime  ami, 
CYRILLE 


LETTRE  V I N G T-D  E ü XI  E’M  E, 

DE  CYRILLE  LUCAR  P.  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 


A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM,  * 

Çonïeiller  au  Confcil  des  Princes  d’Orange,  &à  celui  de  Brabant. 

Mife  en  Original  dans  ia  Bibliothèque  de  P /feademie  de  heide , 

. fous  le  Numéro  IX. 


Humaniflime  Domine  David.  I 

I 

RAtionem  Jejunii  talem  ejfe  debere  ne-  ' 
mo  eft  qui  cont  radient , tamen  èfi  hoc 
•venm  eft  quod  tempus  jejunii  diftingui 
debeat. 


Tris  affable  Monfieur  David. 

IL  n’y  a perfonne  qui  ne  convienne 
que  le  jeûne  doit  être  tel  que  celui 
dont  je  viens  de  vous  parler , cepen- 
dant il  c(I  vrai  aulTi  qu'il  y a un  ccr« 

Cum 
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Cum  entm  ob  infirmitaie  eorrupfio- 
, qu4  natura  mftra  pollet , mpediamur 
pojfe  Iota  vita  noftra  taie  Jejunium  ob- 
fervare  , fit  ut  convenienti  ajfignato  ali- 
quo  tempore  , tam  epus  utile  , tentemus 
ajfrqui  : quod  efife  confonum  verbo  Dei  po~ 
teft  probari  ex  variis  letis. 


ftm  ego  brevith  tuam  Humanitatem , 
eum  Hudius  tertius  de  Jejunio  colloquere- 
tnur  quale  fit  Ecclefite  Gracte  Jejunium 
explicaveram  , nempe  cum  oratione  uni- 
tum  , deinde  cum  aliis  pluribus 
peenitentiie  cafuum  prceteritorum  , 

Kfià-mt , pifcium  f vint , ut 
prorfus  toto  tempore  Jejunii 
utatur  , ad  feptimanam  Paffionit  ufque  , 
in  quâ  qmfquis  ad  Coenam  Domini  acce- 
dit , publtcè  in  Ecclefiâ  fie  peccatorem  pro- 
Jitetur  , y petit  à preefentibus  ut  pro  ipfo 
orent  , y admittitur  in  fumptionem  Sa- 
eramenti  : tune  obligatione  aufteritatis  fe- 
junii  Uberatur. 


Sed  jam  fatis  ifia  tua  prudentia  confia- 
re  arbitror  , ideo  non  efj'e  opus  ut  protra- 
bam  longiùs  hoc  feriptum. 

Dodrinam  Bellarmini  falfam  y htere- 
iicam  in  multis  locis  , mitto  tua  pruden- 
tia. Eft  à me  in  quibufdam  locis  in  mar- 
gine  notata  > fed  quia  eft  in  lingua  gra- 
ca  commuai  conferipta  nefeio  fi  tua  buma- 
tiitati  placebit.  Bette  valeat. 


tain  tems  (^ui  doit  être  fpccialement  def- 
tiné  à ce  pieux  éxercicc. 

Car , comme  la  foibleflc  & la  corrup- 
tion dont  nôtre  nature  fe  reflent , nous 
empêchent  d’obferver  un  pareil  Jeûne 
durant  tout  le  cours  de  nôtre  vie,  nous 
tâchons  de  l’obrerver  dans  un  cer. 
tain  tems  aïlïgné  Sc  convenable  ; ce 
-qu’on  peut  prouver  par  plulleurs  pafla- 
'ges  être  conforme  à la  Parole  de 
Dieu. 

Lorfquc  nous  priions  dernièrement 
enfemble , Monficur  , touchant  nôtre 
Jeûne , Je  vous  ai  expliqué  en  quoi  il 
conliftoit:  8c  vous  ai  dit  qu’il  devoir 
être  accompagné  de  prières  Sc  de  plu- 
Heurs  autres  éxercices  de  penitence 
pour  les  fautes  pallëes , en  s^abHcnant 
de  toutes  fortes  de  mauvaifes  aélions , 
enfemble  de  l’ufage  de  la  viande , du 
Poiflbn , & du  vin  , pour  ne  fub- 
Hfter  que  d’alimens  fecs  pendant  tout 
le  tems  du  Jeûne  , qui  dure  depuis  le 
commencement  du  Carême  jufqu’à  la 
feraaine  de  la  PalEon,  en  laquelle  qui- 
conque approche  de  là  Cène  du  Sei- 
gneur , le  confeHc  publiquement  pé- 
cheur dans  l’Eglife , & demande  aux 
aflîûans  le  fuHrage  de  leurs  prières , 
apres  quoi  il  cH  admis  à recevoir  le 
Sacrement  ; Sc  alors  il  eû  delivre  de 
l’obfcrvation  Sc  de  l’auHerité  du  jeû- 
ne. 

Mais  il  me  fembic  que  cela  luHit  pour 
réclaircifl'emcnt  de  cette  matiire,  fans 
qu’il  foit  befoin  d’en  faire  un  plus  long 
difeours. 

Je  .vous  envoie  la  doârine  du 
Cardinal  Bellarmini  qui  contient  plu- 
fieurs  faufletet  Sc  diverfes  herefies  tou- 
cbant  lefquclles  j'ai  fait  des  notes  à la 
marge  de  ce  Livre  ; mais  je  ne  feai  pas 
H elle  fera  propre  à vous  faire  plaifir , 
attendu  qu'elle  cil  écrite  en  langue 
Aa  - Il 
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Il  fuo  Amicimmo. 

, PAtRIÂRCIIÂ  C. 


ANEiCDOTES 

Grecque  vulgaire.  Portez  vous  bien 
c’eft  le  fouhait  de 

l^ôtre  ami  tris  affeiTiottni.- 

LE  PATRIARCHE  G, 


LETTRÉ  VINGT -TROISIEME 

\ 

DE  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM^ 

Confeiller  au  Confcil  des  Princes  d’Orange  , 8c  à celui  de  Brabant. 

en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  V Aeadému  de  Lesde  , 
fous  le  Numéro  X. 


oito  Magnifico  Signorc  David, 
Likûinimo. 

N On  mi  poteva  miglior  mioe:a  di  co- 
fli  venhe  , comme  il  buon  fiato  di 
voi  dignoria  fentire  : è ne  rendo  gratte  al 
fignor.  Girardi  cbe  bavendo-mi  vifitato , 
mi  certifseo  cbe  gia  voi  cofti  Jlate  con- 
tenta^ 


Ma  quel  cbe  é piu  la  Lcttera  di  Foi 
Signoria  à me  molto  cbara  è grata  fopra 
ogni  altra  cofa  , mi  arecco  maggior 
•e^n»  di  quejlo.  Cofi  prego  il  Signa- 
je  cbe  fempre  la  confn  vi  in  quella  fanita 
per f et  ta. 

Certo  fempre  le  Lettre  di  voi  Signoria 
mi  foHo  tarde , per  conto  cbe  jo  fe  ogni  bo- 
ra  ne  pigüajfe  dieci  mai  mi  facciarebbe 
per  l’amore  cbe  gli  porto  •,  ma  puoi  quan- 
do  anco  non  mi  fcrivejfe , jo  ejfendo  cer- 
to cbe  fon  egualmente  dal  mutuo  amor  vof- 
flro  bonorato , non  ho  mai  da  dubitare. 


Dès  Magnifique  Monfieur  Davidf. 
mon  bien-amé. 

JE  ne  pouvois  recevoir  en  ce  Pia 
aucunes  nouvelles  plus  agréa» 
blés  que  celles  qui  m'apprennent 
le  bon  état  de  vôtre  fantc-  J’en 
rends  grâces  au  Seigneur.  Girardi 
m’aalTuré,  dans  une  villte  qu’il  m’cÆ 
venu  rendre , que  vous  vivez  content 
en  ces  quartiers. 

M.ais  j’ai  été  beaucoup  plus  alTuré  de 
cette  bonne  nouvelle  par  vôtre  propre 
Lettre  qui  m’eft  plus  agréable  fit  plus 
prccicufe  qu’aucune  autre  chofe.  Je 
dois  par  conféquent  prier  Dieu  qu’il 
vous  conferve  toujours  la  parfaite  fan» 
te  dont  vous  jouïflcz. 

je  languis  toujours , Monfieur , dans 
l’attente  de  vos  Lettres , car  s'il  m'en 
venoit  une  dixainc  toutes  les  heures , 
je  fouhaiterois  d’en  recevoir  encore  da< 
vantngc  à caufe  de  la  grande  aflTeéb'on 
que  je  vous  porte.  Cependant , quand 
vous  ne  me  feriez  pas  le  plaiur  de 

liorct 
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thr»  vmg9  frtfe/ilo  ittt»  evirtiiteth 
za  délit  fut.  ' 

Ht  havulo  H LiM  è mi  Jifpiaet  non 
Jmoter  aWinetntro  aneor  jo  fervire  f^oi 
Signoria.  Nonmancartdi  rejlituhrli  am- 
forntne  gretie. 


fl  Ubro  che  ho  havnio  dal  Illujlrif- 
fmo  Confoh  , inenti  che  mi  fojfe  refit  là 
Lettera  di  voi  Signorià  ditoi  giorni , t'ha- 
•oeva  amfegniato  al  lai  or  délia  prêjenie , 
fer  dario  al  lllujlriffimo  , t gli  ho  anco 
fcritto  che  gia  lo  reftituo. 

Foi  Signorià  drmqtte  lo  pigliara  da  faa 
Signorià  lUuftriffta , ma  non  vedera  aku- 
ita  cofa  che  gli  piaccia.  Se  vi  é quakhe 
eoTà , i traflo  es  Conciliis  Univerfalibus 
tertio  fj"  Sinarto  : i tirtto  adnlatio  i me- 
ra  ntxtufù»  ad  uniimfnemrefpicienSf  ad 
obcdicntiam  Romano  Pontifici. 


Mi  dite  và  Signifia  che  gli  mandi  il 
Ubro  di  CIcmente  Papa  Roittano , 
(tmpofo  per  R CoptL  jt  ne  ho  ^ ne  fo  che 
Ubro  fta  quejlo. 


La  finta  è falfet  Legalitme  delli  Copti , 
eontinetur  in  festo  Tomo  Ânmdium  Baro- 
nii  , fub  titulo  Legationis  Ecclefke  ytU- 
xandrime  ; è gli  rnando  il  Libre  perche 
Foi  Signorià  lo  legga  -,  che  ben  compre- 
hendera  qiianlo  han  fapulo  fart  certi  ma- 
nigotdi  Copti , per  agattare  effo  Clctneri' 
te , comme  l'bannofatto. 


Ma  pnoi  Baronio  per  adalnr  il  Papa 
ha  ditato  quanta  Foi  Signorià  l’edera  in 
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m’écrire,  je  ne  douccrois point'de  vô< 
tre  bonne  amitié , d'autant  que  je  fuis 
très  afluré  que  vous  en  avez  autant  pour' 
moi , que  j'en  ai  pour  vous. 

Je  {MÛ'e  maintenant  aux  principa» 
lescliofes  qui  font  contenues  dans  vô- 
tre Lettre. 

J’ai  reçu  vos  Livres  , & je  fuis  bien 
fâché  d»  n’avoir  pû  encore  vous  ren- 
dre aucun  fervicc  réciproque  , je  ne 
manquerai  pas  de  vous  les  rendre  avec 
une  infinité  de  rcmercîmens. 

D^ux  jours  avant  que  vôtre  Lettre 
me  fût  rendue  , j’avois  remis  , entre 
1rs  mains  du  porteur  de  la  prefente  , 
le  Livre  que  j’avois  reçû  du  très  illu- 
ilrc  Conful  , & je  l’ai  prié  d’avoir  la 
bonté  de  vous  le  donner. 

Vous  le  recevrez  donc  , s’il  vous 
plaît,  Monficur,  des  mains  de  Ton  Ex- 
cellence; mais  vous  n’y  trouverez  pas 
grand  chofe  qui  vous  plaife.  Ce  qu’il 
contient  cft  tiré  du  troifiéme  Concile 
Général  , & du  quatrième.  Ce  n’tft 
que  flatterie  , dont  tout  le  but  n’cll; 
que  de  foûmcttre  tout  le  monde  à l’o- 
bu’flànce  du  Pontife  Romain.  ' 

Vous  fouliaiiez  que  je  vous  fallè  te* 
nir  le  Livre  du  Pape  Clément  VIII. 
qu’on  dit  a\’oir  été  compofé  par  les 
CopLues  i mais  je  ne  l ai  pas  , ni  ne 
connois  en  aucune  manière  quel  peut 
être  cet  Ouvrage. 

La  faufle  & prétendue  réiinion  de» 
Cophtes  avec  ce  Pape  tfl  mile  dans  le 
fixicmcToine  des  Annales  deBaronius, 
fous  le  Titre  d’une  l égation  de  l’Egli- 
fe  d’Alexandrie.  Je  vous  envoie  ce  vo- 
lume par  la  Icâure  duquel  vous  pourez 
facilement  découvrir  tout  ce  que  cer- 
tains fourbes  de  la  Stebe  des  Cophtes 
ont  fçû  mettre  en  ufage  pour  trom- 
per , comme  ils  ont  tait  , le  Pape 
Clément. 

Mais  Baronius  n’a  pas  manqué  d’a- 
joùter  beaucoup  de  chofes,  àcette  Hif- 
A a a q-'effo 


ipo  lettres 

^(Jio  T'orna  pagiiM  6^\-  Altro  non  bo  fo^ 
f!»  queft». 

A/?  domanda  di  piu  voi  Signeria  il  Li~ 
hrodtl  mio  AnUctJfort^  i lu  non  bufcrit- 
io  fopra  cio  alcuna  cofa  ^ yu  fi  é ftampa~ 
to  akuna  cofa  fua  di  moment o , fuori  cbe 
un  Libretto  contra  fudtos , il  ^uale  ca- 
me truovaro  con  comodiUt  mattdaro  à yoi 
Sesnoi  ia. 

Sopra  cio  non  mi  ricordo  baver  altro 
tbe  una  Catecbefi  in  li.igiia  Arabica  , 
compvfia  dat  Bcllarmino  in  latino , è tra- 
dutta  da  akuni  Arabi  , i ftampata  in 
Roma  à fine  per  fafcinar  qaefta  gente  , ma 
fritjlra  oicum  £copcram* 

y 

E per  baver  fatto  la  fpefa  il  Signor 
Monfu  Dçbrcvcs  , ne  mando  molli  ejjcm- 
piari  in  mano  del  Jlluftrijfimo  Segmr  Con- 
fole  , * lui  me  la  communico. 

Finalmente  perche  defidera  intendére  fe 
qui  fono  Ntftoriani , o ultra  gente  di  He- 
retici , fapia  cbe  qui  ne  fono  oltra  li  Cop 
ti  , t li  Armcni  , i Ncftoriani , li  qua 
U quando  primamente  qui  fono  venuti , 
delitefcebant  : cbe  non  fono  piu  di  quindeci 
anni,  ma  boravedo  cbe  fi  fono  dilatati, 
in  due  coutrade , i h Copti  communicano 
con  loro , cioe  cxci  eum  cxcis. 


GU  hanno  ajfegrtato  un  tempio  fuori  di 
Caero , per  nome  Ecclefia  Sandi  Moenx  , 
dwe  fe  ne  v»m  ogni  Sabbato  i Dominica 


A N E C D O T.E  S 

toirc  , pour  flatter  le  Pape  , comme 
vous  le  verrez  à la  page  691.  de  ce 
même  Tome.  Je  n’ai  pas  autre  ebofe 
à vous  dire  là-dcflus. 

Vous  me  demandez  outre  cela 
le  Livre  de  mon  PrcdeceÛcur  , il 
n’a  rien  écrit  fur  cette  matière,  & il 
n’a  fait  imprimer  aucune  chofe  de 
confcqucnce  , (î  ce  n'cft  un  petit  Li< 
vre  contre  les  Juifs,  lequel  je  ne  maa< 
querai  pas  de  vous  envoier  par  la  pre« 
micre  commodité,  d’abord  que  je  l’au« 
rai  trouvé. 

Je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  autre 
chofe  touchant  cela,  qu’un  Çitéchifme 
en  Langue  Arabe  y compofé  en  Latin 
par  Bellarmin  y &C  traduit^  quelques. 
Arabes , eofuite  de  quoi  il  a été  impri- 
mé à Rome  & envoié  en  Orient  pour 
féduirc  8c  aveugler  cette  Nation  j mais 
ceux  qui  ont  formé  ce  deflein  confu* 
ment  inutilement  leur  bien  2c  perdent 
toutes  leurs  peines. 

Monfieur  de  Brèves  qui  a fait  impri- 
mer ce  Livre  à fes  dépens , en  a en- 
voie plufîeurs  éxcmplaircs  à Monfieur 
le  Conful , & c’eft  de  fon  Exccllcn. 
ce  que  j’en  ai  eu-  la  communication. 

Enfin,  puifque  vous  délirez  d’étre 
informé  s’il  y a ici  des  Nefioriens  Sc 
Jes  autres  Peuples  Hérétiques , vous 
fçaurez  qu’il  n’y  a que  les  Copbtes  y. 
les  Arméniens , oC  les  Nefioriens  , qui 
le  tenoienc  cachez  daiu  le  tems  qu’ils 
commencèrent  de  venir  en  ce  Pais,  il 
y a environ  une  quinzaine  d’années; 
mais  à prefent  je  vois  qu’ils  font  répan- 
dus fort  au  large  dans  l’cteuduc  de 
deux  contrées,  où  les  Copbtes  commu- 
nient avec  eux,  à fçavoir  les  aveugles 
avec  ceux  qui  font  pareillement  aveiu 
gicz. 

On  leur  a afligné  hors  du  Cait  e ,, 
' un  Temple  nommé  l’Eglife  de  Saint 
I Moene  où  tls  vont  too^  les  Samedis, 

1 ‘ ' per. 
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ptrfar  Sacro  : tua  dt  dotiritia  , de  fcitn- 
lia  , de  moribus , fono  melto  inferieri  al- 
li  Copti , tra  U quali  credo  ehegia  bab- 
bia  fintilo  Voi  Signtria  che  travagli  cbe 
fono  , qui  caufati  ddUa  morte  del  loro  A- 
buna,  quod inter fretatur  Patriarcba. 


Vanno  puovereiti  da  mal  in  ptggio  , i 
non  fi  conjettura  al  fine  altro  che  ta  total 
l'oro  roina  , per  non  volerfi  fottoporre  al 
governo  nojtro  , il  quai  perche  banno  ten- 
tato  molti  anni , li  miei  ÂHteceJj'ori , con 
danno  {fi  vanamente , io  bo  deliberato,di 
non  metermi  nell' imprefa. 


E qfii  al  prefente  UH  Frate  Francefcauo 
il  quale  predica  in  cafa  del  Conjole  V cru- 
tiano . il  quai  fa  profejfione  di  motte  lingue: 
i venuto  due  vol  te  à vifitarmi,  è beve- 
duto  cbe  é piu  Scotifta , cbe  altro. 


Alli  luocbi  (TEfaia  , {fi  di  Habacuc , 
è di  Jcremia  , gli  rifpondo  che  damnatur' 
in  ipfis  Idolblatria  , mi  dicbcararo  molto 
bene  i»  quelli  Articuli  cbe  gia  bo  commin- 
ciato  fcrtxer , ma  péril  caricbo  molto  gra- 
ve che  portiamo  quefti  giorni  dt  &uadra- 
gpfima  , non  fiiiiii  , in  quelli  fi  ha  aoco 
di  trattaro  di  Predefiinatione. 


In  iutto  jo  mi  prévalero  dfi  giudicit  di 


Sc  les  Dimanches  pour  j célébrer  leurs 
offices  & y &ire  leurs  dévotions  ; mais 
à l’égard  de  leur  doârinc  , de  leur 
fcience  8c  de  leurs  moeurs  , ils  font 
beaucoup  inférieurs  aux  Copbtes  : 8c  je 
crois  oue  vous  aurez  déjà  entendu 
parler  des  grands  troubles  8c  des  agi- 
tations donc  ceux-ci  font  tourmentez 
depuis  la  mort  de  leur  Abuna , c’en  à dû 
rc  de  leur  Patriarche. 

Les  affiures  de  ces  pauvres  malheu* 
reux  vont  de  mal  en  pis , 8c  donnent 
lieu  de  conjtâurcr  qu’ils  verront  bien- 
tôt leur  ruine  totale  , faute  de  vouloir 
fc  foûmcttrc  à nôtre  gouveincmcnt  Ec- 
cléfiadique , delà  manière  que  mes  pré- 
decclTcurs  le  leur  ont  propofe  depuis 
long  tems  , fans  y réiiffir  , aiant  au 
' contraire  produit  quelques  mauvais  ef- 
fets , j’ai  réfolu  de  ne  faire  plus  aucu- 
ne ccncacivc  pour  cette  rt  union. 

Il  y a maintenant  ici  un  Religieux 
de  l’Ordre  de  Saint  François,  qui  prê- 
che dans  la  niaifon  du  Conful  de  Vc- 
nife.  C'eft  un  Moine  qui  fe  vante  de 
fçavoir  plulïcurs  Langues  , mais  étant 
venu  deux  fois  chez  moi  pour  me  ren- 
' Ire  vifite  , j’ai  reconnu  que  fon  plus 
grand  fçavoir  conHIlc  à faire  des  ar- 
I gu  mens  félon  la  méthode  des  Scot/f 

' Pour  ce  qui  cft  des  Pallages  A'Efaïe  , 
èP Habacuc , Sc  de  Jérémie  , dont  vous 
m’avez  parlé  , je  vous  dirai  qu'ils  fer- 
vent à condamner  entièrement  toute 
forte  d’idolatric.  Je  ferai  volontiers  une 
déclaration  bien  circonllaniiée  de  c» 

I qu'on  doit  croire  touehant  ces  Article» 
dont  j’ai  commencé  de  donner  quel- 
que explication  par  écrit!  mais  les  gran.- 
des  occupations  dont  nous  fommes  fa- 
tiguez durant  ce  Carême , qui  n’cd  pas. 
encore  fini , m’ont  empêché  de  travail- 
ler à l’éclaircifllment  de  ce  qui  concer- 
ne la  Prédefiination. 

Je  me  prévaudrai  de  vos  belles  lu- 
Aa  3 Foi 
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F oi  Si:'M^ia  , aila  qMlt  fer  fine  ^tgo  | miéres , Monficur  , dont  je  vous  prie 


dtt  fus.  Diviua  Majcjia  , ftnita  ^ tgni 
elit  o fsltitart  (0HicH$e. 


Dt  Cairo  i6i8.  al!î  lo.  Mario  alla 
■ V echia. 

Di  Vui  Si^Horia  ^tüitiu- 

tijfuna  ta  CbrtJU  Fratetr- 
la  isf  Sfrio. 


IL.  PATRIARCHA  C. 


de  me  faire  part  encxaminant  tout  ce.  ' 
]a  pour  en  porter  un  jugement  à la  fa- 
veur duquel  je  me  déterminerai.  Ce. 
pendant , j’adrclTc  mes  voeux  au  Dieu 
Souverain , afin  qu'il  vous  conferre  la 
fantc  Sc  vous  donne  toute  forte  de  par- 
fait  contentement. 


Dtt  Grand  Caire  te  10.  de  Mars  viens  fi- 
le Pam  1618. 

Je  fuis , Monficur  , vôtre  très 
afTcuionnf  Frère  & Servi- 
teur en  Chrift. 

' LE  PAtlilARCHE  Z. 


LETTRE  VIN  GT-Q^U  ATRI  EME 

DE  CYRILLE  LUCAR  P.  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 


Confeillcr  au  Confcil  des  Princes  d’Orange,  &à  celui  de  Brabant. 

Mife  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  P Academie  de  Leide , 
fous  le  Numéro  XI. 


Humaniflime  Domine  David , 
poil  falutcm. 


Llbelinm  iftum , ad  me  Conflan/inopo- 
li  mijfum  , tutt  Humanitati  Com- 
munie 0.  G uflahil  quale  genus  vilee  bo- 
ni Jefuitit  agant , C£?  quali  cum  intentio- 
ve  pubUcis  rebus  fe  immifeant , quakm 
que  feopum  babeant. 

Imprefits  ejl  , fèd  ut  suitteretur  ad 
me , ab  uno  excmph.ri , quod  mriittm  fo- 


Très  obligeant  Seigneur , Mefftre  David., 
eipiès  vous  avoir  fiiué. 


JE  vous  communique  ce  Livre  qui 
me  fut  envoie  lors  que  j'etois  i 
( Conilantinoplc.  Vous  y verrez 
quel  fft  le  genre  de  vie  que  mènent 
les  bons  Jefuites  , dans  quelle  inten. 

; tion  ilsfc  mêlent  des  aflâircs publiques, 
& quel  cft  leur  but. 

Ce  Livre  a été  imprimé  , mais  n’y 
en  aiaiit  qu'un  Icul  exemplaire  àCon- 
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hm  Confiant  impoli  crat , defcriptus. 

Efi  Italiens  fed  ilegans  , nefut  forf an 
tu/e  pradensitc  difpliccbit. 


Ihntinople,  on  en  a fait  une  copie 
nuferite  pour  me  l’envoicr. 

Il  a été  compofe  en  Langue  Italien^ 
ne  , mais  très  élégamment  , £c  peut-* 
être  ne  vous  déplaira -t-il  pas. 


Bene  vale  mi  Amantifîîme.  T ub 
Humanitads  in  Domino,  Fra- 
ser & Scrvui. 


C r R I L Lu  S p.j 
On  trouvera  à la  fin  de  ces  Lettres  une 


Mon  tris  cher  bien  aimd , conféri  ez, 
votes  foignettfement  , éÿ  croiez  fne  je 
finit  vôtre  iervitenr  bfi  Frère  en  Je'^ 
fins  Chrifil. 


CYRILLE?. 


Relation  plus  ample  fur  cette  matière. 


L E TT  RE  .VI  N GT^C  I N Q^U  I E’ M E 


DE  CYRILLE  LUCAR,  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM, 

Confciller  au  Confcil  des  Princes  d'orange , & à celui  de  Brabant. 

Mife  en  Original  dans  la  Ribtiothéqae  de  V Académie  de  Lcide, 
fous  le  Numéro  XII. 


DotilTimo  Domine  David  , poR  là.  I 
lutem  , meorumque  oüicio»  ' 

mm  obUtionem.  | 

FV  ittbumano  quello  che  ha  probiHto  à J 
quelti  fuoi  (jentilhuomini  l'introito  nel 
Cbtro.  Ma  alU  eirori  deirigmtranza , 
fa  bene  qnod  dtbtmus  indulgero. 


Foi  Signet  ia  fara  moite  paeto  conta  di 
que  fl  0 , tonte  fon  certo'^  corne  ancg  delta 
Pittuia. 


Fris  DoHe  Munfieur  David , après 
vous  avoir  fatui  (fi  offert 
mes  fervices. 

CEIui  qui  refufa  dernièrement  l’en- 
trée du  Cha’ur  à vos  Gentils, 
hommes  , rtoit  un  incivil  & bar- 
barc.  Mais  vous  fçavcz  , Monficut, 
qu’on  doit  exrufcr  les  fautes  qui  vicn. 
lient  de  l’ignorance. 

Je  m’alTure  que  vous  ferez  auITi  peu 
de  cas  de  cela , que  du  Tableau  donc 
vous  m’avez  parle. 
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Di  quella  Pitlura  jo  faccio  conto  che 
bo  nei  cuore  d.iUa  mano  d’Ideiio^  icon  la 
quak  foH  figiILtto.  Délit  altre  facci  cht 
vitale. 

yo  fe  puotejfè  riformitre  la  mia  Chie  fa 
la  farci  molto  volontieri , m.'t  Iddia  fa  che 
traéîatur  de  impojftbili. 

Sfianio  à qaello  mi -fcrive  délia  diver- 
fita  del  Cbirografo  é Stampato  : jo  mi  ho 
fattq  portai  t olira  li  miei  Tefamenti  ma- 
Arabici , altridiverfi,  ^ tutti 
fino  fiati  confinant  i in  quelle  che  dicono  , 
del  Divine  Redemptere,  • 


Ma  quelle  che  ha  voi  Sipneria  , pa  che 
dite  altrimente , je  credo  che  fa  fcritto  da 
qiialche  Heretice  Âriano  •,  perche  illud  Ca- 
raéler  inter  polatum  credo  che  fia  negatie- 
, f che  vogli  dire  che  Deus  non  dt- 
fccndit  de  Cœlo  , per  negare  la  Divinisa 
di^Chriflo. 


Cofit  à me  pare  , non  fe  puai  che  giudi- 
eio  fara  lei  , ma  oltra  cie  deve  fapere  che 
truovo  ancor  je  gran  diverfita  di  parole  t 
vocaboli  in  ait  ri  Effemplari  manuferitti , 
è bo  ricercate  da  quefii  noftri  h caufa  , 
ma  nom  mi  banne  fapute  dir  altre  ,fole  che 
tutte  i une. 


Afa  jo  fcmpre  bo fatto  quefle  giudicio , 
tbe  tutti  non  fono  aa  Orthodexi  fcritti , 
ma  anco  da  Heretici,  è ogn'une  ha  favori- 
te alla  fua  Hereji. 


Oltra  cio  gli  fe  dire  tbe  anco  Tnrci 


NECDOTES 

Je  n’cftime  rien  tant  que  l’Image  qae 
Dieu  a gravée  de  fa  propre  main  dam 
mon  coeur , en  y imprimant  fon  fceiu. 
Que  chacun  Tafle  des  autres  , comme 
il  l’entendra. 

Si  je  pouvois  reformer  mon  Eglife 
je  le  ferois  très  volontiers,  mais  Dieu 
(cait  qu’il  m’eft  impafSble  de  faire  rcüf- 
Iir  ce  dellein. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  diverfité  qui 
fe  rencontre  entre  l’Exemplaire  impri» 
mé  8c  le  Manuferit  dont  vous  me  par- 
lez , je  me  fuis  fait  apjwrter  divers  Ma. 
nuferits  du  Nouveau  'Tcftament,  outre 
ceux  que  j’avok  en  Arabe,  Sc  j’ai  trou- 
vé qu’ils  s’accordent  tous  fur  l’article 
qui  concerne  ht  Divinité  du  Rédemp- 
teur. 

Mais  puifque  celui  que  vous  avez 
en  parle  autrement , je  fuis  perfua- 
dé  qu’il  a été  écrit  par  quelque  Hé- 
rétique Arien  , d’autant  que  ce  Carac- 
tère qu’on  y a interpole , eft  une  j»t- 
ticule  négative,  qui  lignifie  que  Dieu 
n’cll  point  defeendu  du  Ciel  , Sc  qui 
fert  par  conféquent  « nier  la  Diviniii 
de  jêfus  Chrift. 

Voila  ce  qui  me  paroît  le  plus  vrai- 
femblable:  je  ne  fçai  pas  quel  jugement 
vous  en  porterez  ; mais  je  vous  dirai 
outre  cela  , que  je  trouve  aulü  moi- 
même  une  grande  divcrllté  fur  plu- 
lieurs  articles  dans  les  autres  ExempUi- 
res  roanuferits,  8c  que  j'ai  confulte  nos 
Théologiens  pour  fçavoir  d’où  cela 
pouvoit  venir , mais  ils  ne  m’ont  fçû 
dire  autre  chofe  li  ce  n’ell  qu’il  n’y  a 
point  de  différence  ellcntielle. 

Cependant,  j’ai  toujours  fondé  mon 
jugement  fur  cette  réfiéxion  , que  tous 
ces  Exemplaires  n’ont  pas  été  écrits  par 
des  Orthodoxes  , mais  aulli  par  des 
Hérétiques  , Sc  que  chacun  y a mis 
ce  qui  pouvoit  favorifer  fes  erreurs. 

Je  dois  encore  vous  dire  outre  cela 

hotuio 
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hunm  fcritto  molli  Ubri  tiojhi  Hi  loro  ma- 
m propria  , pigliata  la  mercedt  dalli 
Chriftiani.  Scrittm  mercenarii,  i ha»- 
no  molle  cofe  agionlo  conforme  loro  credo- 
no.  El  jo  ho  li  cinque  LAbri  di  Mofe  in 
que  fl  0 modo  corolli. 


Ho  vedulo  è kilo  le  tre  Epiftole.  L'una 
non  rho  poliiia  efplicare , per  efferliiiera- 
tura  molio  foliile  i fcabrofa.  Le  alire  due 
ho  ben  gujlalo. 


JJ  giudicio  delli  TbeoJogi  lleidelbergcn- 
Ji  # mollo  pio  i Cbrijliano  : ma  di  queilo 
promené  Vollio  y non  fo  che  lo  habbia 
compile, 

GU  k rimando  y • con  cio  gli  prego 
ogni  conlenlo  dal  S ignore. 


inaftrifT.  il  Voftro  Servitor, 
IL  P AT RIARCHA  G, 


qu’il  y a eu  des  Turci  mercenaires 
des  Chrétiens  ont  donné  de  l'argent 
pour  les  obliger  a faire  des  copies  de 
nos  Livres  , £(  que  ces  infidèles  en 
aiant  beaucoup  écrit  de  leur  propre 
main  , y ont  ajoûté  pluficurs  chofes 
conformes  à leurs  opinions.  J’ai  chez 
moi  les  cinq  Livres  de  Aidife , qui  ont 
été  corrompus  de  cette  manière. 

J’ai  vù  les  trois  Lettres  Sc  j’en  ai  fait 
la  kâure.  Il  y en  a une  dont  il  ne 
m’a  pas  été  pofliblc  de  bien  découvrit 
le  fens  , parce  qu’elle  eft  fort  feabreu* 
fe  & remplie  de  beaucoup  de  fubtili- 
tez.  Pour  ce  qui  eft  des  deux  autres 
j’en  ai  bien  goûté  tout  le  contenu. 

La  décifion  des  Théologiens  d’Hei» 
delberg  eft  très  Chrétienne  , & leur 
fentiment  très  conforme  à la  piété  : 
mais  je  ne  fçai  rien  de  ce  que  Voffus 
a fait  pour  s’aquiter  de  ce  qu’il  avoir 
promis  fur  cette  matière. 

Je  vous  renvoie  cet  Ecrit,  Sc  prie 
en  même  tems  le  Seigneur  qu’il  vous 
donne  toute  forte  de  contentement.  Je 
fuis,  mon  très  illuftrc  M. 

Vôtre  Serviteur , 

LE  PATRIARCHE  C. 


Bb 


LETTR£ 


IÇ6  LETTRES  ANECDOTES 


lettre  vingt. SIXIEME 

de  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM^ 

Confcillcr  au  Confcil  des  Princes  d’Orange , & i celui  de  Brabant 

AJife  en  Original  dans  la  Bibliothèque  de  V Academie  de  Ltidey, 
jous  le  Js’umero  X 1 1 L 


Humaniflinne  ne  Nobiliflitne  Domine 
David  , Araiciflime  !k  Charifll- 
mc , poli  faluccns. 

L Inet  as  tu*  Dominât  ionis  Letns  ad- 
Nt'jdum  percepi  qtiia  incèmmtdtnn  (A 
inotejlum  fuerat  iter. 

Sed  quid  ad  bre'cem  tiioleffiam,  fi  aJiàs 
optima  corporis  valrtnd»  , (fi  libersas  à 
vie  tu  crudclis  peftilensiæ  , animo  quiet  o 
vivere  , aliaque  négocia  traclare  permit- 
lit  ? 


Nos  pofiquam  tua  Domimtio  hinc  dif- 
cejferat , miratuia  vidimus.  ^id  potuit 
ira  Dei  variis  in  effetlibus  evtdenter  ex- 
pier wimus  , ut  dies  diei , fie  timor  timo 
ri  (fi  anxietas  anxietati  j'uccedebat , neque 
quis  mane  erat  eertus  , fore  ut  viveret 
vefperi  , neque  vefperi  fanus  ut  furgeret 
mani. 


Computantur  àd  hune  diem  quadringen- 
ta  mitlia  objijfe  , (fi  tamen  vaflee  tjiius 
Civi/atis  adbuc  pleni  funt  anguli  , ne  di- 
eam  plateie , neque  unum  faltem  defidera 
ri  apparet.. 


Tris  Noble  Monfieur  David  , mon  tris 
cher  (fi  intime  Ami  , que  je  falué. 


T’Ai  reçû  vos  Lettres  , Monfieur, 
I avec  une  très  grande  joie  , parce 
f qu’elles  m’ont  appris  que  vous  êtes 
arrivé  heureufement,  quoi  que  vôtre 
route  fût  diAcile  Sc  incommode 

Vôtre  fatigue  fie  vôtre  ennui  qui  ont 
été  de  courte  durée  ne  font  point  à 
contrebalancer  avec  la  parfaite  famé 
dont  vous  jouïflez  étant  délivré  de  la 
crainte  du  mal  contagieux  , fie  pa- 
vant travailler  paifiblcment  à vos  a&i* 
res. 

Depuis  vôtre  deprt  , nous  avons 
eu  des  prodiges  cilroiables  , fic  fen- 
ti  pr  expérience  les  plus  terribles 
chàtimens  de  la  colère  de  Dieu , qui 
nous  ont  tous  les  jours  donné  plu- 
ficursc , nouveaux  fujets  de  crainte  ce  de 
fraieur;  car  il  n'y  avoit  aucun  de  nous 
qui  pût  efpérer  de  vivre  un  jour  en- 
tier , ou  qui  étant  en  bonne  fanté  le 
foir  , fût  certain  d’étre  en  vie  le  ma- 
tin. 

On  compte  qu’il  eft  mort , jufqucs 
àce  jour,  quatre  cens  mille  hommes, 
cependant  les  Places  publiques  fiC  les 
rues  de  cette  grande  Ville  font  fi 
pleines  de  monde,  qu’il  ne  Icmble  pas 
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fit  de  tua  Perfonn»  Dei  Op- 
timi  Maximi  Providentia  , eonjeSuravi 
ex  boe  , quia  te  bine  akripuerit  ne  pne- 
fens  videres  (fi  audires  , quæ  nos  cum  do- 
Utre  (fi  luSu  , fed  jam  fperamui  pofibàc 
Domiuum  fore  propitium  , ineepit  eaim 
afperitas  molliri  , (fi  placari  tempeftas 
fignaque  ferenixatii  iu  dies  iadicari  ma- 
jora. 


Eg»  femi  claufus  demi  , magm  cum  di- 
fcrimine  , ab  alto  femper  dedi  Cbriftianis 
mets  refpoufa  , qua  dore  propter  defunc- 
tos  , (fi  defunflorum  ambages  opus  erat  : 
(fi  per  Dei  gratiam  fanus  ad  preefem  uf- 
que  (fi  inetlumis  fum. 


Dtminus  Franfraan  , (fi  ille  ilaufus  , 
cum  nemine  ut  audio,  traclat. 


Ex  que  Navis  appuierai  iu  Alexau- 
driam  bis  ad  me  domo  fcripfit , de  adven- 
tu  Navis  certiorem  fecit , (fi  officiofe  me 
compellavit  , addideratque  quod  Litteree 
ad  tuam  Dominatiunem  ex  Batavia  miffee 
fupta  Navim  atleram  vebebantur , quam 
ad  bunc  diem  ancboram  fpero  jecijfe , pro 
tuo  vota  in  foppem. 


Si  ita  fe  babct , tibi  gratuler  , nec  de- 
fpero  quam  prima m iterum  me  poffe  tua 
dulciffima  frui  pnefentia  : quod  ut  fiat , 
optimâ  tuà  fanitate  (fi  profperitate  ,Deum 
mij'ericordem  toto  corde  (fi  animo  precor. 


^97 

qu’iI  y manque  un  fcul  homme. 

J’ai  reconnu  combien  la  Providence 
du  Grand  Dieu  tout-puiflànt  8c  tout 
bon , pourvoit  à la  conicrvation  de  vô< 
tre  Perfonne  , en  vous  tirant  de  ce 
Pais,  afin  que  vous  ne  vifliez  pas  le  tri> 
{le  fpcâaclc  de  nôtre  deuil  8c  de  nos 
fouffrances  : mais  nous  efpérons  que 
Dieu  nous  fera  déformais  propice  8c  fa< 
vorablej  car  l’infcftion  de  ce  mal  con> 
tagieux  n’cd  plus  Ci  grande  qu’elle  C" 
toit,  8c  la  tempête  commence  de  s'ap. 
paifer,  en  telle  forte  que  nous  voions 
des  phénomènes  cjui  nous  prefagent  le 
calme  , £c  l’cnticre  diflîpation  de  ce 
nuage  pcftilenticl. 

J’ai  été  contraint  de  refter  chez  moi 
à demi  enfermé , 8c  de  faire  defeendre 
par  mes  fenêtres,  avec  beaucoup  de  pré.i 
caution  , quelques  billets  contenant  les 
réponlcs  que  jedevois  faire  à mes  Chrc> 
tiens  touchant  les  cas  difficiles  qu’ils 
me  propofoient  au  fujet  de  leurs  morts 
8c  de  leurs  agonifans,  8c  je  n’ai'lènti, 
grâces  â Dieu , jufqu’à  prefeat , aucu< 
ne  atteinte  de  mal. 

Monficur  Franfmau  fe  tient-  enferme 
de  telle  (brte,  à ce  qu’on  m’a  dit , qu’il 
ne  voir  perfonne  pour  aucunes  aflài« 
res. 

Il  envoia  deux  fois  fes  Lettres  chez 
moi , après  que  le  VailTeau  eûr  abor« 
dé  à Alexandrie  , 8c  me  donna  avis 
de  l’arrivée  de  ce  Navire.  Il  s’expli. 
qua  là-dcflus  d^ne  manière  fort  6oli< 
geante , 8c  me  fit  fçavoir  que  les  Lettres 
qu'on  vous  envoie  de  Batavia  font  fur 
l’autre  Vaifièau  , qui  pourra  vous  tranl« 
porter  à Joppe  , fdon  vôtre  defir  ,• 
n’aiant  pas  encore  levé  l’ancre  jufqu’à 
prefent,  comme  je  l’cfpérc. 

Si  vous  pouvez  profiter  de  cette  voi* 
turc  je  vous  en  félicité  , 8c  ne  defefpé» 
re  pas  d’avoir  le  plaifir  de  vous  voir 
encore  une  fois,  8c  de  profiter  de  vô« 
tre  agréable  converfation.  je  prie  Dieu 
I Bo  Z Jn- 
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Tnterim  ijiia  mihi  ju^a  reliquit  , nt 
fxeqitar  , Amkm  ilU  meus , no»  negle- 
xi. 


Tctttavi  optima  dixttrtiafe  , qua  celât 
fcihcet  abflrufa  extrahere.  Expertus  futn  ^ 
ni  fal/or,  Vliflis  aw/Vww,  alia  fimuian- 
tem  f alia  profitentem  , forfan  non  itna- 
rus  quid  pojffit  inter  viros  ami  cos  Philo- 
fopbicus  nodus  , quem  non  indiffolubilem 
dumtaxat  effi , jed  nec  permittentem  cer- 
Ittm  ejl  in  minime  litrbari. 


Sis  bone  anima.  Ubique  régnât  virtus  j 
nbiqttt  fuperior  cfi  , ubique  juvat  pojfidets- 
tem. 

Te  tn,e  gratine  omnibus  te  dignum^ 
honore  veneratione  commendant. 


Cura  ut  valeas , nohifque  Ht  te  incolu- 
men  refiituas. 

Datx  Cayri  1619.  iif  Maji  Stylo  Gre- 
foriano. 

7«r<e  Domiumiouit  NobiiiJJima  ami- 
eus  Sÿ  Senmi  in  Domine. 

CYRILLUS  P. 


A N E C D 0‘-T  E S 

de  toute  l’afTcâion  de  mon  ame  que 
ce  bonheur  me  puiflè  arriver  fanaque 
vôtre  iânté  reçoive  la  moindre  altéra* 
tion  , ni  vôtre  profperité  le  moindre 
echec  dan*  le  cours  de  ce  voiage.  • 
Cependant , je  n’ai  rien  néglige  de 
tout  ce  que  je  pouvois  faire  pour  m’a. 
uiter  de  la  commifllon  que  vous  me 
onnates  touchant  mon  ami  Mr.  Pram- 
man. 

J’ai  tâché  de  pénétrer  avec  beaucoup 
de  dextérité  dans  ks  Secrets  qu’il  ne  ré* 
vêle  point  J’ai  reconnu  , parexpérien. 
ce,  que  Ton  génie  cR  le  même  qu’é. 
toit  celui  de  l'ami  d^UliJfe , 2c  qu’il  dit 
tout  le  contraire  de  ce  qu’il  penfe, 
Içachant  peut-être  fort  bien  que  le 
nœud  de  l’amitié  Philolbpbique  n’clt 
pas  feulement  indiflbluble  parmi  les 
amis  , qui  font  aiüdez  , mais  qu’il  ne 
permet  pas  même  de  révéler  la  rnoin. 
dre  chofe  de  ce  qui  pourroit  altérer 
la  véritable  amitié. 

Aicz  bon  courage  ; la  vertu  régne 
par  tout , elle  triomphe  par  tout , & 
fecourt  par  tout  celui  qui  la jmllcde. 

Les  'Talens  que  vous  pouédez  font 
connoître  que  vous  êtes  digne  de  Thon, 
neur  Sc  du  refpeéfc  de  tout  le  Mon. 
de. 

T àchez  de  vous  bien  porter , & de 
vous  rendre  ikin  & fauf  auprès  de 
nous. 

Donn/ au  Caire  le  ta.  Mai  l6iq.  Stile 
Grégorien. 

De  vôtre  Sdgneurie  le  bon  ami 
& Scn'iteur  au  Seigneur , 

CYRILLE  P 


lrt. 
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lettre  VI  N g T-S  E P T I E’ M E 
de  CYRILLE  LUCAR  PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 
A MONSIEUR  DAVID  LE-LEU  DE  WILHEM , 

Confciller  au  Confcil  des  Princes  d’Orange , Se  à celui  de  Brabant. 

MiCe  CH  OrhiiMl  dans  la  Bibliothèque  de  P Académie  de  Leide  y 
fous  le  Numéro  XIV. 


Do^tifTimo  8c  Nobiliflimo  Signore 
David  olIcrvatilHincx 

HO  iutefo  quanta  mi  ferive  per  la  de- 
liberatione  del  lllujlrijfimo  Signvr 
Confole. 

Jo  puoco  doppo  mezo  porno  faro  cofti  ) 
(on  fua  Signoria  lllujlrtj/ima. 

^tanto  puoi  per  la  partenza  ft  Voi 
Signoria , mi  place  13  mi  difpiace.  ^el- 
le perche  fi  Jlargara  aliquanto  dalla  for- 
tuna  del  male,  ^uefto  perche  jo  mi  ho  da 
privar  di  quel  bene  che  godevo  délia  fua 
uobilijfima  (3  molto  à me  frutuofa  cott- 
vetfaiione  : ma  jo  verra  cofti  in  perfona  , 
a dirgli  quelle  che  piu  m'importa. 


^lanto  alli  Clobi  che  fi  è degnafa  à 
me  puoco  meritevole  donare , jo  non  inten- 
do  coH  parole  ringratiarla  > perche  quefto 
è molto  puoco. 


Très  Dode , très  noble  , (3  honora- 
ble Mr.  David. 

J’Ai  fort  bien  compris  tout  ce  que 
vous  m’écrivez  au  (ujet  de  l'avis  que 
vous  a donné  Monfieur  le  Con< 
fui. 

Je  ne  manquerai  pas  de  me  ren« 
dre  chez  Ton  Excellence  .^après 
midi. 

Pour  ce  qui  e(l  de  vôtre  départ  « 
Mon(Ieur,i’cn  aurai  en  mémeicmsdu 
plaifîr  8c  du  dcplaidr.  II  me  fera  plaU 
ûr  en  ce  que  vous  ferez  , par  ce 
moicn , éloigne  du  danger  auquel  vous 
êtes  expofé  de  concraéler  le  mal  conta- 

fieux  de  ce  Pais.  J’en  fentirai  un  grand 
éplaidr  attendu  que  vôtre  abfencc  me 
privera  de  l’avantage  que  j’avois  de 
pouvoir  profiter  de  vos  Içavans  entre- 
tiens, & de  vos  plus  excellentes  in- 
ftruâions:  mais  i’irai  chez  tous  pour 
vous  dire  de  bouene  ce  que  j’ai  de  plus 
important. 

Pour  ce  qui  cfl  des  Globes  dont  il 
vous  a plû  de  me  gratifier,  fans  que 
je  l’aie  mérité , je  ne  me  contenterai 
pas  de  vous  en  témoigner  ma  reconnoif- 
iancc  par  quelques  paroles  qui  n’abou- 
tiroient  qu’à  des  complimcns  inuti- 
les. 

Bb  J Ma 
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j\h  bat  le  iliro  che  <jncJH  temiro  nella 
Cami  a niia  pu  fecretu  per  havere  fem- 
pre  manoria  dellu  perfonu  fua^  alla  qua- 
le lia  quel  giorno  (be  bo  conofciula  inftn 
bora  , fi  ben  ho  vivuto  fuo  àffetionatijfi- 
Tno  , ma  tanto  pin  per  t avenire. 


Jlavemlomi  lafciato  molli  vefiigii  delle 
l irlu  fuee  , delle  quali  mai  mi  polro  [cor- 
dai e.  Tanto  con  la  prefente , è doppo  me- 
zo  giorno  faro  per  comparire. 


Infin  tanto  It  fado  reverenza  è me  |/i 
racomando  , pregando  la  Divina  Maje- 
fta , conforme  il  fuo  voto  , che  donando- 
gli  vita  longa  , gli  donc  tanta  gratia  di 
giovar  per  tut  a la  fua  vit  a la  Chie  fa  di, 
Cbriftt  Noftro  Siÿure  à benefido  dette 
anime. 

Fiat  y Fiat. 


Di  V'^oftra  Signoria  lllulhiflima  Affec- 
tionatiffimo  Servitore, 

Cr&lLLUS  P. 


ANECDOTES 

Mais  je  vous  protefte  , Monfieur, 
UC  je  les  tiendrai  dans  mon  Cabinet 
e referve  , pour  y conierver  toujours 
le  foUvenir  de  vôtre  illullre  Perfonne , 
pour  laquelle  j’aurai  une  aiTlâion  qui 
s’augmentera  de  plus  en  plus  à l’ave- 
nir, & qui  furpallcra  de  beaucoup  cel- 
le que  je  vous  ai  témoigné  depuis  que 
j’ai  eu  le  bonheur  de  vous  connoitre 
juTqu’à  prefenc. 

Je  m'y  fens  d’autant  plus  obligé  qu’il 
me  relie  divers  monumens  de  vos  ver- 
tus , lelquelles  ne  s'câaceront  jamais 
de  ma  mémoire.  Je  ne  vous  dirai  pas 
autre  chofe  maintenant  par  cette  Let- 
tre , attendu  que  je  me  dois  trouver 
chez  vous  aujourd'hui  après  midi. 

Cependant,  je  vous  faluc  très  hum- 
blement , & après  vous  avoir  témoigné 
le  grand  cas  que  je  fais  de  vôtre  ami- 
tié , dont  je  vous  demande  la  continua- 
tion , je  prie  Dieu  qu’il  prolonge  beau- 
coup les  jours  de  vôtre  vie  , K qu’il 
vous  fafle  la  grâce  de  pouvoir  toujours 
travailler  aulU  utilement  que  vous  l'a- 
vez fait,  & que  vous  le  Ibuhaitez  , pour 
le  bien  des  âmes  fidèles , Sc  pour  l’a- 
vancement du  Régne  de  Jéfus  ChriR. 
Ainfi  foit-il.  Ainli  foit-il. 

Ce  fixit  les  voeux  que  fait  pour  vôtre 
très  illullre  Peiibnne. 

l^itre  très  affeSimati  fervitenr, 

LE  PATRIARCHE  CYRILLE. 


rela- 


p|giiUe<^  — • f 


DU  PATRIARCHE  LUCAR. 
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RELATION  TRE’S  IMPORTANTE, 

Dans  laquelle  on  découvre  les  noirs  complots  des  Jefuites, 
CONTRE  LE  PATRIARCHE  L U C A R, 

El  IfS  preuves  de  ce  qui  a été  mis  en  ahegé  dans  la  Differtation  Préliminaire  de  cet 
Ouvrage  , depuis  la  page  jufques  au  commencement  de  la  i6.  touchant  les  ma- 
chinations de  la  Cour  de  Rome,  6f  celles  de  fes  Emiffaires  , qui  étant  découver- 
tes , obligèrent  le  Grand  Seigneur  de  bannir  les  féjuites  de  tous  fes  Etats  , 
parce  que  le  Patriarche  Lucar  les  convainquit  de  pluficurs  impoftures. 


NARRAtlO  HISrORICA, 

Turbarum  quas  Conftantinopoli  mo- 
verunt  féfuitee  adverfus  Cyrillum  Pa- 
triarcham  , anno  Domini  1617.  & 
i6a8.  , & alia  notatu  digniffima  A 
Chrtfofculo  Logotheta  magrw  Ec- 
clciise  viro  Dofto  qui  fuit  ttllis  oc 
cularis  fidclitcr  conferipta. 

Ad  illufiriffimum  Dominum  DAVID 
DE  W I L H E M. 


LIteris  tiàs  ( quas  noviffimé  fuperioris 
Augnfti  Kal.  datas  accepi  > mecum 
agere  videris  ut  affolent  , qui  dukioribus 
convivarum  fercûlis  condimenta  acriora 
admifeent  : nam  qubd  affeclu  £5?  con/tlio 
Juves  , ae  laudibus  abfentem  ornes , mihi 
non  poteft  effe  non  gratiffmum. 


Long;  jucundius  quod  valctudinemy  fa- 
cultates  , ai  que  debitam  virtuli  tii<e  gra- 
tiam  , ex  anima  fiucedere  fignifices.  Sed 
urit  , quam  imponis  mihi  provincia  -,  op- 


NARRATION  HISTORIQUE, 

Des  troubles  que  les  Jefuites  fnfcitérent 
à Conjlantinople  , conti  e le  Patriarche 
Cyrille,  l'an  de  grâce  1617  & i6a8, 
£3*  de  plufieurs  autres  chofes  très  dignes 
de  remarque,  fidèlement  rapportées  par 
CMryiofcuic  Logothete  , c’cll  à dire. 
Chancelier  de  l'Eglife  Pairrautpale  y 
homme  doRe  } qui  en  a été  U téniuiro 
oculaire. 

A très  illuftre  Monfieur  DAVID 
LE-LEU  DE  WILHEM. 

VOs  Lettres , Monfieur  , que  j’ai 
reçues  datées  du  premier  d’Août 
dernier  , font  compofées  d’un  mélange 
auflî  agréable  que  celui  des  mets  ks 
plus  exquis,  qu’on  a coutume  de  1er- 
vir  dans  les  fellins- , où  les  douceurs 
font  aflaifonnécs  de  plufieurs  chofes  qui 
en  relèvent  le  goût  : car  vous  me  don- 
nez de  bons  confcils,  & me  témoignez 
vôtre  affcélion  en  parlant  avantageufe- 
‘ ment  de  moi  dans  les  lieux  où  je  ne 
fuis  pas  connu  ; tout  cela  ne  fçauroic 
me  faire  que  du  plaifir. 

Mais  j’en  ai  beaucoup  davantage 
quand  je  vois  , par  le  contenu  de  vo- 
tre Lettre  , que  vous  êtes  en  bonne 
fantc,  que  tout  vous  réilllit  à Ibuhair, 
Bb  4 
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p'uh  gravis  , nec  minus  inviiiiofa  , y 
«hlo'jtiis  obnoxia  , protn  varie  in  ejufmodi 
Mata  ià  affccU  funt  leclonm  animi. 


nibil  tibi  pi  ttjlare  non  nialue- 
ti»i , qrt.n/t  banc  narrationem  exponcre  , 
pr,ejetti;n  am  ex  literis  tais  conjicere  , 
fit  , préjudicia  mimulla  , plurimonm 
meutes  adeo  occupajfe^  ut  uovum  errorem 
induccre  , quam  comeptas  opiniones  re- 
n.ova  e , fueüt  longe  facilhu. 


Sed  cum  te  fperem  , p opriæ  magis  fa- 
/isfaHionis , quam  altrecationis  fiudiofum, 
votui  tibi  palam  faeere  , quantum  apud 
me  poffis } etfi  prudentia  quidem  repugnet , 
y alio  me  avocet  , negotionem  meorum 
ratio.  Hem  ipfam  , ut  cognovi , babeto. 


Dtcem  ah  bine  menfes , or  ta  bU  ejl  in- 
ter Ecdeftam  Grécam  y Jefmtas  dij/in- 
tio  ; etfi  non  tum  primum  , fuerunt  inter 
eos  turbé,  carter  ,ablegatio. 


Sedes  fixerant  in  urbe  Galatâ  , Tur- 
carum  Imperatoris  permififu  , Gatlicdpro- 
tedione  tuti  , ante  annos  viginti  quinque. 

Per  quod  tempus  , amplas  CoUegis 
tedes  extruxerant  j Bibliothecam  compa- 
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& qu’on  rend  juftice  à vôtre  mérite; 
cependant  , je  fuis  fort  embarafle  de 
la  tâche  que  vous  me  donnez.  Elle 
cil  fcabrcufc  8c  propre  à me  faire  haïr 
8c  blâmer  félon  que  les  Lecteurs  fe 
trouveront  diverfement  prévenus  fur  la 
matière  dont  il  s’agit. 

C’eit  pourquoi,  j’aimerois  mieux  vous 
accorder  toute  autre  chofe  , que  de 
mettre  au  jour  la  Relation  que  vous 
me  demandez  , attendu  , fur  tout  , 
que  j’entrevois  dans  vos  Lettres  , que 
les  préjugez  ont  tellement  ofTufqué 
l'cfprit  à plufieurs  perfonnes  dans  cette 
rencontre  , qu'il  feroit  beaucoup  plus 
facile  de  leur  faire  recevoir  quelque 
nouvelle  erreur  , que  de  leur  faire 
abandonner  les  fentimens  dont  ils  font 
entêtez. 

Mais  aiant  lieu  de  prefumer  que  vous 
ne  délirez  pas  tant  d’avoir  quelque 
nouvelle  matière  pour  difputer , que 
des  cclairciflemcns  pour  votre  latisfac* 
tion  particulière , j’ai  bien  voulu  vous 
faire  connoître  combien  vous  avez  d’af« 
Cendant  fur  moi  : quoi  que  la  pruden< 
ce  , ni  l’état  de  mes  occupations  ne 
me  permettent  pas  de  vous  écrire  tout 
le  détail  d’une  affaire  de  cette  nature. 
Recevez  donc  en  bonne  part  k narré 
que  je  vous  en  fais  , félon  la  connoil^ 
lance  que  j’en  ai. 

11  s’cit  élevé  ici  depuis  dix  années 
une  difputc  entre  les  Eeelefiaftiques 
de  nôtre  Eglife  Grecque  8c  les  Jéfui- 
tes  ; quoi  que  ce  ne  foie  pas  la  pre« 
miére  fois  que  leurs  querelles  ont  cau- 
fé  des  troubles  , des  einprifbnnemeiis 
8c  des  exils. 

Appuiez  de  la  Protcâion  de 
la  France  , il  y a plus  de  vingt- 
cinq  ans  qu’ils  s’étoient  éublis  â Ga« 
lata. 

Où  pendant  ce  tems  - lâ  ils  y 
avoicnc  oâii  un  ample  Collège  , y 

raverant 
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ravfraitt  immerefami  & fia  non  parum  avoicnt  formé  une  Bibliothèque  bien 

fromtverant  commoda  -,  nec  non  ex  plelte  aflortic  , & avoicnt  fort  avancé  leurs 

tunilos  ( infirmioris  fexus  fs*  eetatis  fi-  affaires.  De  plus  , ils  avoicnt  attiré 

mnai , fs*  puerai  ) tn  partes  fuas  pelle-  dans  leur  parti  pluGcurs  d’entre  le 

xtrant.  Peuple  , c'eft  à dire  , plulîeurs  fem- 

mes , Sc  pluGeurs  enfans  , que  le  Icxc 
& l’âge  rendent  plus  Toupies. 

De  Grtecis  loquor%  nam  minus  pote-  Je  parle  des  Grecs  : car  il  étoit  plus 
rant  apud Romanenfes , qui  antiquis  Fran-  difficile  d'engager  dans  leur  Parti  ceux 

tifii  fÿ  Dominici  familiis  magis  addic-  de  la  Communion  ‘de  Rome  , parce 

tif  verebantur  ferio^  ne  focietas  btec  no-  qu’étant  accoutumez  à fuivre  la  direc- 

va  , fs*  negotiofa  nimiutu  ftbi  arrogan-  tion  des  Moines  Francifeains  & Do- 

do,  veterum  quietem  , Privilégia  in  minicains  , <mi  font  établis  depuis  long 

diferimen  adduceret.  Si  quidern  radia  fjf  tems  en  ce  Pais  , ils  craignoient  que 

ejéra  -Turcarum  ingénia,  quantamvis in-  cette  nouvelle  Société  , pleine  d’intri- 

novationem  , fufpicioni  f?  odiu  repente  gués , voulant  devenir  trop  puiffântc 

Z'ertunt.  par  des  ufurpations  , ne  ht  diverfes 

chofes  pour  troubler  la  paix  Sc  pour 
donner  quelque  atteinte  à leurs  anciens 
privilèges  : ce  trouble  étoit  d'autant 
plus  dangereux , que  les  Turcs , igno- 
rans  Sc  farouches  , conçoivent  d'a&ird 
du  Toupçon  Sc  de  la  haine  contre  tous 
ceux  qui  cutreprennent  quelque  inno- 
vation. 

Collegium  autem  hoc , gratuit  cbari-  Ce  College  étant  deftiné  pour  enlèi- 
tatis  ergo , Grammatica  , yirtium  , fÿ  gner  gratis  , Sc  fous  un  prétexte  de 
linguarum  eruditimem  profeffum  , popu-  charité,  la  Graminaire,  les  Arts  libé- 
larem  auram  captabat  : cumqiie  illis  par-  raux  , Sc  les  Langues,  faifoit  naturel- 
tibus , nulla  pateret  fcbola  libéra,  (j:  ob  iement  un  grand  plaiGr  aux  Peuples. 
Typograpborum  penuriam  , mag/ta  effet  Outre  cela  , n’y  aiant  aucune  ccole 
Hbrotum  raritas,  Gr<eci  ( qui  érudit io-  publique  dans  cette  contrée  , 8c  les 
vem  majoris  faciunt  qute minoris  cordât)  Livres  étant  extraordinairement  rares, 
libéras  fuos  facile  patiebantur , /«  jefui-  faute  d’avoir  des  Imprimeurs , lesGrccs 
tarum  agris , quodvis  fpicilegium  facere  , qui  effiment  davantage  la  fcience  qui 
quo  impenfis  Juis  parccrent.  coûte  le  moins , fouffroient  volontiers 

que  leurs  enfans  allaffcnt  glaner  dans  le 
champ  des  Jéfuites  > Sc  y recevoir  quel- 
ques inffruélions  , Tans  faire  aucune 
dépenfo. 

Eorum  vero  uxores , hominum  facim-  Pour  leurs  femmes , elles  étoient  fa- 
diâ,  fÿ  comitate , haud  difficulter  alli-  cilement  amorcées  par  l’éloquence  Sc 

(iebantur , ad  peccata  fua  auriculatim  Içs  doux  entretiens  de  ces  nouveaux  ' 
(onfitenda;  quasiUi  jeiuniis  pallidas , fÿ  Direâcurs,  qui  avoicnt  l’adrcffe  de  les 
tnorofiores  reddere,  aut  tetricis  pteniten-  engager  à venir  faire  chez  eux  qucl- 
tiis  abflerrere,  inbumanmn  prorfus,  Of  que  confclGon  auriculaice  de  leurs  pé- 

Cc  , focktate 
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focktate  fiiA  inJignijffimim  ducebant. 


fnterea  viri  mtlitris  notte  j pauh 
fagaciores  fr<e  (ueteris{  Cyrillus  Patnar- 
cha,  & Provincial  eius  lipifcopi  )«»- 
gutm  in  herbâ  fubokbant , £«f  quam  in- 
vrntuti  fua  pernickm,  hic  bentjicii  ctior 
invehere  angurabaniur  -,  nimirum  inftare 
tuiqut  tentationcm  , ptr  Evdf  ftue  fudm- 
t*  latcr»  in  Jinn  gruffatüem. 


Metnehant  qvo^ne  nt  ift»c  anificiê  Prt- 
felytas  Rohm  educaret  ^ qui  olim  totam 
fnbverterent  Eccltfiam.  proptcr 

quant  pftcrant  modejiifftme  ne  in  apertam 
dtffentiottem  ernmperetnr  , fe  fntfqut  bis 
fedutiionis  iUccebris  fubduiebant. 


Hinc  ilhe  lachrymte  ; nam  nbi  Jefuit* 
fe  vider  uni  manifejles,  ctepere  id  per  vim 
aggredi  quod  dudum  apnd Je  conflit  aérant. 


Primas  impetus  menfe  Telruario  An- 
no  Domini  itfia.  erupit  -,  cum  Jcfuitæ, 
Galliæ  Lcgato  fulti  , Patriarcham 
Cathedra  moverctcntarunt , & in  cjus 
locum  Græcum  qucmdam  fubdituerc , 
qui  novum  8c  inaudicum  obicquiutn 
Kdi  Roraanz  pollicitus  , Fapz  claa- 
culum  (ê  fubmifcrat. 

Cyrillus  poflquam  amiços  cot^ulmt  , 


chez  , fans  les  intimider , fie  bm  les 
obliger  de  faire  des  pénitences  rigou* 
reulcs  , ni  des  jeûnes  auftéres  , parce 
que  le  plus  grand  point  d’honneur  de 
cette  Société  conlifte  à témoigner  beau* 
coup  de  iupport  8c  de  complaifancc 
pour  tous  ceux  qui  vivent  lous  fa  di« 
reâion. 

Cependant , le  Patriarche  Cyriüe  , 
les  Evêques  de  fa  Province  , 8c  tous  ceux 
de  leur  Communion  , qui  avoient  de 
la  fageflé  Sc  de  la  probité  , s’apperçû- 
rent  du  ferpent  caché  fous  l’heroe , fie 
révirent  fort  bien  le  préjudice  que  ce 
icn-fait  apparent  cauferoit  à leurs peua 
nés  enfans  ; attendu  que  chacun  ctoit 
expofé  à la  tentation  d'une  femme  fé^* 
duite  comme  Eve,  fie  le  tenant  auprès 
de  chaque  mari , dans  toutes  les  famiU 
milles  , où  le  venin  du  ferpent  faifoic 
des  ravages. 

Ils  craignoicnt  aufli  que  Rome  n’em- 
ploiàt  cet  artifice  pour  le  faire  des  Pro* 
féliics  qui  boulcverfallént  un  jour  tou< 
te  l’Eglifc  Grecque.  C’eft  pourquoi 
ils  tàcfioient  de  s'éloigner  eux-mémes , 
& de  détourner  adroitement  les  leurs 
de  ces  appasde  la  féduftion,  avec  tou- 
tes les  précautions  nécellàires , pour  ne 
pas  en  venir  à une  difpuic  ouverte. 

De  là  toutes  ces  larmes  ; car  les- 
Jifuites  voiant  leur  entreprife  dé- 
couverte , fe  mirent  à éxécuter  par  la 
force  fie  par  la  violence  , ce  qu'ils  a- 
voient  projetté  depuis  long  tems  cn^ 
fecrct. 

Le  premier  effort  qu’ils  firent  ou- 
venement  parut  au  mois  de  Février 
i6aa. , lors  qu’étant  foûtciius  parl’Am- 
bafl'adeur  de  France  , ils  entreprirent 
de  chalfer  le  Patriarche  de  fon  Siège  , 
pour  y faire  inftalcr  un  certain  Grec, 
qui  par  une  lâche  complaifance  tout  4 
fait  inouïe , s’étoit  dévoué  fecrettement 
au  Pape  fie  fournis  à fa  Jurifdiélion. 

Cyrille  aiant  confultè  les  Amis  t«ti^ 

quo 
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f««  modo  mminentem  frocellam  dectiiM-  chant  ce  qu'il  dcvoit  faire  pour  éviter 
ret , ftatuil  lenitatcm  ü*  cbaritatem  ex-  la  tempête  dont  il  écoit  menacé  , ré- 
feriri . ac  frimum  pro  authoritate  Paf-  folut  Je  n’emploier  fon  autorité  Pafto- 
toraii  proprinm gregem  am  fedulio  Epif-  raie  que  par  des  voies  de  charité  6c  de 
upo  agere.  douceur , pour  retenir  Ton  Peuple  dans 

l’obéifl'ancc  , Sc  pour  ramener  à Ton 


AVf  mora  , fabato  fequente  in  concio- 
ne  palam  fecit  , contra  fe  concilia 
agitarentur  ^ in  qno  diferimine  fua 
verfaretur  Ecclefta  à jefuitarum  nomine 
prorfus  abftinens  , neque Jicus  eos  indicans  , 
quam  in  généré , idque  modefte , monrn- 
do  Jnos  caverent  fthi  à quibusdam  incen- 
diarijs , (ÿ  furiatnm  miniftris  , qaibuf- 
eum  feverius  agere  cogeretur , nift  incep- 
to  dejijierent. 


Deinde  una  cum  quatuor  Archiepifeo-  j 
fis  affiftentibus , (à  prafenteClero  , Græ-  ; 
tum  Ulum  Epifeopum  , qui  inimicis  fuis  j 
mmen  dederat , escommunicavit  ; fperans  ' 
hos  ntili  exbortatione  , ilium  exemple  in 
feeditoy  compofitosfore  pacem , quam  I 
Chrifitts  rcliquit  Ecclefuf  fartam  teblam.  \ 


Eam  maculcm  hâc  eieP.â  a.-duxit  Gai- 
lo-Jefuitica  fatêiio  } Litem  banc  incidiffe , 
quia  Patriarcha  cum  iMberanis 
Ehereticis  vet  fabatur  , adeoqut  £<f  idem 
ferntentum  ipFe  necrjfario  fapiebttt. 


jefuitas  itaque  bac  wvdrjiia  magis  ex-  ■ 
m/peravit.  Nam  /'i/ierum  tiaHi , qualcm 
optabant  , aliquanto  audacius  ÿ aper- 
^ius , yfprüi  Jequtnte , CpiUo  fubordina-  j 


devoir  l'Evéque  qui  avoit  etc  féduit. 

Ët  pour  cet  effet , le  fatnedi  fuivant 
il  déclara  , fans  aucun  delai  , dans  un 
Sermon , les  noirs  complots  qu’on  faU 
foit  contre  lui  ,•  & le  danger  auquel 
Ton  Ëglifc  étoii  exfioféc  , (ans  nom< 
mer  les  Jéfuites  , ne  s'étant  fervi  que 
de  termes  fon  vagues  pour  les  indu 
querd’unemanicrc  circonfpeâc , don- 
nant avis  à Tes  auditeurs  , de  fe  don- 
ner de  garde  de  certains  incendiaires, 
pertubateurs  de  la  paix  Ce  inffrumeiis 
des  plus  -cruels  ennemis  , contre  lef- 
quels  il  feroit  contraint  d’agir  avec 
plut  de  févérité , «'ils  ne  le  defilloicnc 
de  leur  entreprilc. 

Après  cela  , le  Patriarche  accom-»' 
pagné  de  quatre  Archevêques  Offi- 
cians  , & de  tout  fon  Clergé  , pro« 
nonça  tme  Sentence  d’Ëxcoinmunica* 
tion  contre  cet  Evêque  Grec,  qui  s'é- 
toit  ligué  avec  fos  ennemis;  Cyrille cC. 
pérant  que  cet  éxemple  , Ce  l'exhor- 
tation qu'il  venoit  de  faire  les  calmc- 
roit  , Ce  que  par  conléquent  la  paix 
de  l’Eglilc  fe  rétabliroit  Ce  fe  conlèr* 
veroit. 

La  faâion  des  ’Je fuites  François 
voiant  que  Cyrille  s'étoit  juftifié  par 
cette  conduite  modérée  Ce  régulière  , 
-lit  courir  le  bruit  que  ce  different 
■n'étoit  arrivé  que  parce  quecc  Patriar-, 
che  conféroii  fouvent  avec  les  Luthé« 
riens  Ce  les  Hérétit^ues , d'où  l'on  pou- 
voir inférer  qu'il  ctoit  imbu  de  leur 
Doébrmc. 

Toute  cette  modération  Ce  cette  re- 
tenue de  Cyrille  ne  fervît  qu’à  irriter 
davantage  les  Jéfuites  : Car  aiant  trou- 
vé un  accès  aulfi  favorable  qu’ils  le 
C c 2 TUtSt 
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ruttt  accufalionem  -,  moUri  eum  proditio- 
ittm  Infulte  cujufdam  in  Arcbipelaga  fir 
tte , in  Florentinvrum  poteftatetn. 


Et  viginti  mille  Dallerierum  prmif- 
Jiàne  obtinuerunt , ut  in  gratiam  excom- 
municati  Epifcepi  , Palriarcba  appre- 
benfus  y digmtate  deikeretur  , fÿ  capti- 
vus  relegaretur  Rbodum  y [ ubi  quibus 
miferiis , 6?  quanlis  contumeliis  vir  ma- 
gnui  conftiaatus  fit  , quivis  eonjecerit  ] 
tum  etiam  ut  , Ju,e  fattionis  Grtecus  , 
in  ejus  Itxum  fufficeretur.. 


jtt  Ecclefia  Gfteca  y etfi  pr/efinti  fu~ 
rari  violentiie  contradicere  non  aude- 
bat  y noluit  tamen  Paftorem  , qui  per 
portant  non  intraierat  y agnofcere  , aut 
adventim  et  gratulari  y_  aut  Ecclefiam 
Catbedralem  Mire  , aut  [ quod  maxinü 
moment i erat  ] pecunias  conferre,  quitus 
Imperatort  [ ut  moris  eft  ) fatisfieret  pro 
invejiitura  ; quarum  etiam  fpe  , pluri- 
vtum  Gain  fe  latlabant  j cum  Remâ pro- 
mijfos  ttummos  minime  venijfe , neque  diu 
[ Ht  res  erant  ] expedari  pojfe  videront. 


In  bis  augufiiis  cum  Mld  agerent  \ 
vix  invenirent  , egere  Jemitæ  cum  Ar- 
ibiepifcop»  Adrianopolitano  , [ homine 
parvi  prêta  fed  ntagnarum  opum  ] ut 
cedente  alteroy  ipfe  munus  capefieret -,  cui 
citm  placeret  eonditio  pàrtem  Jimorùacee 
tnercedis  illico  perfolvit , reliquam , l'ur- 
cicà  autboritate  ufus  y à mijellis  Grtecis 
extorfit  y adeoque  fibi  [petit  tenus  , Ji~ 
dem  fatis  ftubiliverat. 
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defiroicnt  auprès  du  Vizir  , le  mois 
d'Avril  luivanc , ils  luidonnércntfaui- 
(ëment  à entendre  que  ce  Patriarche 
médicoit  une  trahifon  pour  faire  ré- 
volter une  certaine  IHe  de  l’ Archipel  ,• 
Sc  la  loûmettre  au  pouvoir  des  Flo> 
rentins. 

Les  Jéfuites  aiant  promis  de  don* 
neraux  Turcs  vingt  mille  Rifdales, 
obtinrent  en  faveur  de  l’Evéque  ex- 
communié , que  le  Patriarche  Cyrille 
fut  privé  de  fa  Dignité  Sc  envoiépri- 
fonnicr  à Rhodes , où  ce  Prélat  d’utr 
11  grand  mérite  fouifrit  les  milcrcs  8c 
les  opprobres  dont  chacun  peut  le  for- 
mer Vidée  , en  conlidérant  que  l’Evé* 
que  Grec  fon  ennemi  fut  inftalé  en 
(a  place. 

Mais  quoi  que  les  fidèles  de  TE- 
glife  Grecque  n’ofallcnt  s’oppofer 
cette  fureur  Sc  à cette  violence  , ils 
ne  voulurent  pas  cependant  rcconnol- 
tre  pour  leur  Pafleur  celui-là  qui  o’é- 
toit  pas  entré  par  la  porte,  ni  le.  féli- 
citer, ni  aller  à l’Eglife  Cathédrale  , 
ni  donner,  comme  ils  ont  de  coutume, 
la  fomme  néceflaire pour  paierie  droit 
d’inveftiture  à l'Empereur  , Sc  cela 
faifoit  plus  de  peine  aux  François  que 
tout  le  relie,  parce  qu’ils  s’étoient  fiac- 
tcc  en  vain  de  cette  belle  efpérance , . 
Sc  que  d’autre  part  ils  voioient  bien 
que  les  afiàircs  de  Rome  étoient  dans 
une  Ctuation  qui  leur  faifoit  perdre 
toute  l’cfpérance  d'cnrecevoirl’argcnt 
qui  leur  avoit  été  promis. 

Dans  CCS  fàchcufes  extrêmitez,  ne 
trouvant  pas  le  moien  de  fe  tirer  de 
l’embarras  où  ils  étoient,  les  Jefuites 
convinrent  avec  l'Evêque  d’Andrino- 
plc , homme  de  peu  de  mérite , mais 
fort  riche  , que  le  Siège  Patriarchal 
lui  feroit  cédé  par  celui  qui  l'occu- 
poit  , à quoi  il  confentit  , Sc  pain 
I d’abord  une  partie  de  la  fomme  que 
CCS  Simooiaques  avoient  promife  fe 
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Vernm  Jefuitis  mn  erat  animas , èo- 
rninem  ftnere  in  fede  confenefcere  > fed 
kcum  tantum  ad  tempus  implere  , dontc 
baberent  à Papa  fuppetias , fÿ  aKum 
fuempiam , fuis  conjiliis  tnagis  idoneam  , 
fuâ  mutatione  fptrabant  emnes  Grâces  , 
Papaltcaufe  y (ÿ  in  manu  s fuas^  brevi 
acceffuros:  in  futbus  turbis  , tedts  Pa- 
triarchales , antiquis  Manufcriptis  aliif- 
jue  Ecckfiafticis  ornamentis  , (J  fuppel- 
kHilt  fuerunt  expUata. 


Septembre  primo  Cyrillus  amicorum  , 
6?  muUi  argent  i ope  , Ubertate  refit  ut  us  , 
Galatam  rediit  : que  fimul  pervenit , con- 
tinue Grteet  omnesadeum  conjiuere,  quod 
yfndrianopolitanus  animadvertens  , adeo 
mtrufwnis  fu/e  fibi  confcius  ( cum  verus 
Paftor  neque  refignaÿet  munus  , neque 
tanenicè  effet  exbautoratus  ) fecreto  (ÿ 
fponte , Cyrillum  adiré  •,  ei fe  fubmittere  •, 
offerte  muneris  coneefftenem. 


At  Gyrillus  munus  recipere  abfque 
MagifraSus  conceffu  , aut  nvo  Sy- 
nodi  votatione  non  aufus  , fatis  pro 
preefenti  ratus  eji  , fi  vacaret  Ecccefia  , 
if  expaderetitr  tantifper  , quidindefpon- 
ie  emergvet. 


ZegalKS  Callicus  j failns  certior  de  fa- 
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le  feivant  de  l'autorité  des  Turcs  pour 
extorquer  des  pauvres  Grecs  le  rcfi 
tant,  & par  ce  moicn  il  feinbloitde* 
voir  être  alTermi  fur  ce  Siège. 

Mais  nonobftant  tout  cela  , les  Jé- 
fuites  n’avoient  pas  defl'ein  qu’il  jouît 
long  tetns  de  cette  Dignité  , voulant 
feulcinent  lui  faire  occuper  cette  pla« 
ce  jufqu’à-ce  que  le  Pape  leur  eût  four- 
ni ce  qui  étoit  nécellaire  pour  y en 
fubftituer  un  autre  , qui  pût  mieux 
faire  réiillir  leurs  defleins  , cfpérant 
que  ce  changement  obligeroit  les  Grecs 
de  leur  donner  les  mains  pour  favorifec 
la  caufe  du  Pape.  Il  (ê  fit  cependant 
parmi  tous  ces  troubles  , un  pillage 
de  tous  les  anciens  Manuferits  , de 
tous  les  ornemens  Ecclefiafiiques , Sc 
de  tous  les  amcublemcns  de  la  mai-', 
fon  Pacriarcbale. 

Le  premier  du  mois  de  Septembre 
Cyrille  aianc  recouvré  la  liwrté  par 
le  moien  de  fes  Amis  tx.  d’une  bonne 
fomme  d’argent,  revint  à Galata  , oû 
il  ne  fût  pas  plûtôt  que  tous  les  Grecs  y 
accoururent  pour  le  féliciter»  : mais 
l’Evéque  d’Andrinople  voiant  cela  , 
Sc  içaehant  fort  bien  qu’il  étoit  intrus 
d'une  manière  irrégulière,  attendu  que 
le  Pafieur  légitime  n’avoit  fait  aucune 
démillion  de  fon  Patriarebat , Ce  n’a- 
voit point  été  dégradé  canoniquement , 
il  s’en  alla  de  fon  propre  mouvement. 
Ce  en  fccret,  trouver  Cyrille , yoMt  k 
IbÛBicttrc  à lui  par  une  démimonvo* 
lontaire.- 

Mais  Cyrille  n’blânt  pas  l’accepter 
fans  le  confentement  des  Magillrats  , 
ou  fiins  la  nouvelle  vocation  d’un  Sy- 
node , crût  que  c’étoit  bien  afiëz  au 
premier  abord  que  l'Eglilë  fût  va- 
quante , Ce  qu'il  etoit  bon  d’attendre 
quel  ferait  le  fuccés  de  tout  cela  , 
Uns  faire  aucune  démarche  particu- 
lière. 

L'Ambafiadeur  de  France  aiant  été 
Çc  3 bitâ- 


nigili7ivi  hy  GoOglc 
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bità  à fe  dcfeclioHe  j jfdriaiÊop<ihtanum 
(X  Jtl'iiitarum  (onftlio  in  €itts  fuas  ac- 
cerf.t  y (S  ad  fedcm  fxam  taendam  btr- 
l.uus  , «OH  tantum  prvUtiiowm  cum  à 
Papa  , tuitt  à Re%e  fuo  : fid  quadt  i- 
traita  niillia  dal/a  tmtm  ad  di»mtaiim  ejtts 
yUjQcntamtam  pollicitiis  eft. 


Drniqne  qwa  blanditiis  , qua  minis  , 
iiifrmi  hominis  impotentiam  expugnavit  % 
tum  ctmtimto  interpretet  fms  (ÿ  Janif- 
farios  mittere  , qui  cum  tu  Cathedram 
reduccrcut  , (ÿ  Galatæ , Patriarcham 
tum  proclamare , uct-non  miaitari , Ji  quis 
homini  non  ohfcquercttir. 


Protcf'jum  facinus  ! fÿ  qualc  non  aiiud 
homimim  gcnus  auderct  ! 

At  Clcrus  Populufque  , illegitimam 
banc  {fine  vllà  confier atione  , formAque 
debitâ  ) irruptionem  exofus , (si  qutc  rui- 
na hoc  exemplum  ( fi  obtinerct  ) effet  fe- 
qttutura  , præx'idens  , Pafiari  prijfino 
/imper  ctdh^erebat. 


^tod  novus  Patriareba  denuo  apud 
fe , quam  in  eedibus  Légat  i Gallici , tna- 
turius  peufitam  veritus  fibi  cenfuram  -, 
(ff  infamiam^fi  Cyù\\\Kjus  fuum  re- 
tuperarct , quâ  via  antè  , hbertatem  : 
inconfuito  Patrono  fuo  , mSiu  fedem  re- 
iiquit  , (ÿ  Cyrilli  P.itriarcha  fui  clé- 
ment iam  , (fi  abfoiutiomm  hi.plorans  , 
on.ni  five  Galiic,e^  jive  Hifpanicte  , aut 
Rvmanee  faümù^  penitus  reuunciavà. 


averti  des  démarches  imprevûës  qucl'E» 
vëque  d’AndrinopIe  venoit  de  faire 
pour  l'abandonner , le  fie  venir  chez 
lui, par  le  confcil  desjefuites,  & l’ex- 
horta de  le  maintenir  dans  fon  Siège , 
en  lui  promettant  , non  feulement  la 
proteélion  du  Pape  Sc  celle  du  Roi 
de  France  , mais  aulTi  la  fomme  de 
quarante  mille  Rifdales,  pour  le  met- 
tre en  état  de  foûtenir  honorablemeix 
la  dignité  Patriarchale  dont  il  ctoit 
revêtu. 

Cet  Ambafi'adeur  mit  finalement  en 
ufage  Sc  des  promefles  Sc  des  mena- 
ces tout  enfcmblc  , pour  furmonter 
la  foiblefTe  de  cet  homme  ; Sc  après 
l’avoir  encourage,  il  en voia d’abord  fes 
Interprètes  Sc  les  Janiflaires  avec  lui 
à Galata,  pour  le  remettre  dans  fon 
Siège,  Sc  le  proclamer  derechef,  en 
faiunt  des  menaces  à tous  ceux  qui  re; 
fuleroient  de  lui  obéir. 

Horrible  attentat!  que  d’autres  n’au- 
roient  jamais  eu  l’audace  d’entrepren- 
dre. 

Mais  le  Clergé  Sc  le  Peuple  con- 
cevant de  l’horreur  pour  cette  inllal- 
lation  fi  violente , faite  fani aucune  con- 
lécration  , ni  formalite  légitime  , Sc 
prevoiant  bien  que  fi  on  la  toléroit 
les  fuites  en  fcroicnt  funefics  Sc  eau- 
feroient  la  ruine  de  leur  Eglife  , de- 
meurèrent toujours  attachez  à leur  an- 
cien Pafteur. 

Le  nouveau  Patriarche  faifant  de 
nouvelles  réflexions  lur  tout  cela  , Sc 
repafl'ant  dans  la  mémoire  la  répriman- 
dé que  l’Amballadcur  de  France  ve- 
noitde  lui  faire,  Sc  le  deshonneur  qu’il 
recevroit , û malgré  tous  fes  cflbrts , 
Cyrille  trouvoit  le  rooien  de  fe  rèu- 
blir,  s’étant  retiré  de  nuit,  fans  con- 
fulter  fon  Patron  , il  abandonna  fon 
Siège  Sc  renonn  entièrement  aux  en- 
treprilcs  de  la  Faélion  de  Rome  , de 
France,  Sc  d'EÜ'pagne  , en  recourant 

Ibi 
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• 1 à U démence  de  Cyrille  Ion  légitime 

I Patriarche  pour  en  obtenir  Pabfo. 
I lution. 


Iki  tum  Cyrilltn  animes  exerit , 6? 
amicorum  ac  pecuniee  auxiUe  ( vidense 
indignante  inimic»  ) Imperateriarum 
Littrarum  autboritate  reftitutus  eft. 


Sed  bxc  contentio  , cmfiitit  fexaginta 
mille  dalleriis , quos  ufuris  maximis  ad 
extremam  ferme  totius  Ecckfiee  rsùnam, 
Graei  mutuo  fumpfÜre. 

Net  nnquam  eluent  hane  invidiam  Je- 
fuitæ  ^ tS  fautor  ipforum  Gallus  , qutd 
Turcas  docuerini  bifee  altercationibus  , 
pojfe  ingéniés  fummas  extorqueri  à Chrif 
tianis  , qui  pi  us  pauperes  monachi  au- 
diebant  : quodquidem  nunquam  dedifeetur  ^ 
fef  aliquando , fedem  ipjam  Patriarcha- 
Um  peffumdabit  ; En  Zehm  Religionis 
Çÿ  Patrum  ebaritatem  f 


Magna  fpes  erat  paeis , cum  tempefias 
refeviit  : Januario  infequente  Caloira 
quidam  jfrehimandrita  , Romà  mijfus  à 
Legato  Gallico  in  domum  fuam  acceptas 
eft. 

llle  vero  pollicitationem  attulit  à Con- 
gregaliene , cui  titulus  De  propaganda 
. fide  i non  defpondendum  animum  -,  etji 
nu  per  eos  defiituerit  peunia  : parafa  n/iuc 
effe  viginti  mille  Datleriorum  , qme  brevi 
tran/miitereniur  , Ji  Cyrillus/>«^/  exau- 
thorari , (ft  quifquam  alias  , cujus  obedien- 
tia  filialis  effet  indubia  j in  ejut  locum, 
Otbftitui.. 


Des  lors  Cyrille  prit  courage , & avec 
le  fccours  de  fes  Amis  & quelque 
lomme  d'argent  , il  fut  rétabli , lia 
vûë , & au  grand  déplaifir  de  les  enne- 
mis , par  l'autorité  des  Lettres  Patent 
' tes  du  Grand  Seigneur. 

Mais  cette  querelle  coûta  loixantc 
mille  Rifdalcs , que  les  Grecs  em- 
pruntèrent, en  fe  chargeant  d’en  paicr 
de  gros  intérêts , qui  ruinent  entière- 
ment cette  Eglifc. 

Jamais  Xcijéfuites , ni  l’Ambafladeur 
de  France  leur  Protcâcur  , ne  fe  la- 
veront de  ce  blâme , d’avoir  fait  con- 
noitre  aux  Turcs  qu’ils  pou  voient  ex- 
torquer de  très  grandes  fommes  des 
Chrétiens,  qu’ils  ne  regardoient aupa- 
ravant que  comme  des  pauvres  Moi- 
nes , au  lieu  qu’à  l’avenir  ils  n’ou- 
blieront point  cette  découverte,  qui 
leur  donnera  lieu  de  fouler  un  jour 
le  Siège  Patriarchal  jufqu’à  la  dernié. 
te  extrémité.  Voila  quel  eft  le  aélc' 
de  la  ILtligion  fie  la.  charité  de  ces 
Pères  ! 

Il  y avoit  une  grande  efpéTancc  de 
paix  , lors  que  le  trouble  recommença: 
au  mois  de  janvier  fuivant , un  cer- 
tain Caloier  Archimandrite  envoié  de 
Rome,  par  l’Amball'adeur de  France  , 
vint  loger  dans  fon  Hôtel. 

Cet  Ëmi flaire  avoit  ordre  de  publier 
de  la  part  de  la  Congrégation  qu’on 
nomme  de  la  Propagation  de  la  Foi  , 
qu’il  ne  falloir  point  perdre  courage, 
uoi  que  l’argent  leur  eût  manqué 
epuis  peu.  Qu’on  devoir  leur  cn- 
voier  dans  peu  vingt  mille  Rifda- 
lcs , qui  étoient  toutes  prêtes  s’il 
étoit  poflible  de  dégrader  Cyrille , 8c 
de  fubftitucr  quelqu’aucre  en  fa  pla- 
ce , dont  l’obéifl’ancc  filiale  ne  fût  point 
douteufe. 

Ce  4 J» 
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In  hum  finem  Pap<e  autboritate  eon- 
'jei-lenda  decem  mille  Dalleriorum  à viduâ 
timdam  Gai  là  in  nfus  éliemofynarum  te- 
gata. 

Hoc  fidiicia  runne  technæ  tufa , nov/e 
a'cufationes  confuta  j quibus  cpportuni 
tk:eëlis  , mature  obviant  itum  : quod  ite- 
rum  paupercuhe  Ecclefue  ,non  parvofump- 
tu  ftetit. 


Anna  Jequente , perfequutio  , ut  vide- 
batur  , dejaviit.  Sed  afin  , fj*  per  cu- 
niculos  res  gerebatur. 

Rom£  enim  decretum , Cyrillunu^#- 
cio  aggredi,  dein  (orruptum  prodere  ei- 
que  famam , ac  fidei  exijlimationtm  apud 
Atnicos  adimere. 


Adeamrem , fummijjifunt  Roma  circa 
Februaiium  1614.  Jcfuiu  quidam  Be- 
rillus , ingeniofatis  verfuto , qui  Patriar- 
xham  ad  agendum  fecreto  cum  Cauÿàcis, 
( quod  crimenerat  Majeftasis)adduceret  : 


Et  Profelyta  Jcfuitico  ; Grx’canicus  , 
in  Jefuitarum  CoZ/i’^/o,  Roma  educatus , 
eui  nomeu  Canachio  Roiîl , qitcm  fetre- 
iis  etiam  fub  figno  £s*  figtilo^  Cardinalis 
Brandini  mandat is  , de  CyriUof  fplen-  ' 
dido  pollieitationum  apparat»  ) ad  recoH’ 
ciliationem  pelUciendo  munivtrant. 


Sed  quis  fuerit  ejus  negotiationis  fco- 
pus  } £7  qtia  barum  irarum  origo  , me- 
lius  judicabis  ex  ipfius  Mandat i Apo« 
grapho,  quod  hic  parentbefis  injlar  fu~ 
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Que  le  Pape  avoit  accordé , par  loa 
autorité,  que  l’on  emploiât  à cet  u(â' 
ge  dix  mille  Rifdalcs , qui  avoient  été 
léguées  en  aumône  par  une  certaine 
Veuve  Françoife. 

Fondé  fur  cette  efpcrance , on  in* 
venta  de  nouvelles  tromperies  , & on 
mit  de  faufles  aceufations  fur  le  tapis, 
lefquelles  aiant  été  découvertes  â tems, 
on  y remédia  aufll-tôt  ; mais  non  pas  fans 
qu’ri  en  coûtât  derechef  à cette  pau* 
vre  Egliiêun  fomme  très  confidérable. 

L’année  luivantc  ia  pcrfécution  fem. 
bloit être  beaucoup  ralentie;  mais  on 
nelaiübit  pas  d’agir  par  fioefle  Sclbus- 
main. 

Car  on  avoit  projetté  à Rome  de 
faire  une  tentative  pour  gagner  Cyrille 
à force  d’atgent , oc  de  faire  f^voir 
après  cela  au  Public  comment  il  s’é* 
toit  laide  corrompre  afin  de  le  per. 
dre  de  réputation  auprès  de  lès  Amis, 
& qu’ils  n’euflent  plus  d’eftime  pour 
lui. 

Le  mois  de  Février  de  l’an  1 6x4. , 
on  envoia  de  Rome  , pour  cet  edet , 
un  certain  perfonnage  rulé  Sc  ingé- 
nieux, nommé  Bérille  , qui  avoit  or- 
dre d’acculer  Cyrille  de  quelque  intel- 
ligence fccrette  avec  les  Colaques  , 
en  quoi  il  devoit  le  faire  pad'er  pour 
criminel  de  Léze  Majcfté. 

On  envoia  auflî  en  même  tems  un 
faux  Grec  Profclite  des  jéluites,  inf- 
truit  dans  leur  CoIl<gcdc  Rome,  qui 
fc  nommoit  Cauaebio  RoJJi.  11  avoit 
été  muni  â Rome  d’un  Mandat  ligné. 
& lecllé  par  le  Cardinal  Brandini , fie  - 
rempli  de  plulieurs  grandes  promef* 
fes  très  fpécieufes  , en  faveur  de  Cyril- 
le , pour  le  porter  à fc  réiinir  avec  le 
Pape. 

Mais  vous  jugerez  beaucoup  mieux 
de  l’origine  Sc  du  principal  but  de  ces 
animolitez  Sc  de  ces  divilïons,  par  la 
Copie  de  ce  Mandat  que  j’infcrc  dans 

biieio. 
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jitio.  Mtum  ejl  narrare  y tuumtxfe»’  i cette  Relation  , en  forme  de  Paren- 
fu  tU9  CtUigere.  théfe.  Je  dois  vous  faire  un  narré 

fidèle  , Sc  c’en  à vous , Monflcur,  à 
en  juger  félon  vôtre  prudence. 


INSTRUTIONE 

PER 


INSTRUCTION 


POUR 


CANACCHIO 

ROSSI. 

L 

N On  vi  ejftndo  ftaie  Letiere  ne  dtl 
Patriareba  ^ ne  Je  Prelati , non  li 
fi  puo  rifpondere  , fenon  in  i;oce  confor- 
mnudofi  alla  Relatiouc  del  Mtjfi. 

1 1. 

La  Chiefa  Romana  ba  fempre  iefiâe- 
rata  Punioney  e face  con  tut  te  leCbiefe^ 
fpecialmente  con  l’Orientale  , tanto  per 
altri  tempi  bene  mérita  délia  Cbiefa  Ca- 
tolica. 

E non  filo  ne  tempi  antichi  , ma  ni- 
timamente  ancora  nel  tempo  del  Patriar- 
tba  Hicremia  , ha  fatto  quel  , che  ba 
fotuto  per  ajutarlae  rmnirfela-,  nonper- 
donando  in  cio  ^ ne  a fpefe^  ne  a fatiche. 


Anzi  fer  quefio  iftejfo  fine  ba  fondato 
e mantiene  il  Collcgio  de  Giovani  Grx- 
ci  J eon  le  fiue  rendite  , accio  che  quella 
natione  fi  nobiletfi  ingegnoja  ritotni  à fio^ 
rire  inpietà  £j?  in  Lettere  corne  altre 
velte  ha  fiorito. 

III. 

tJel  particohre  propofio  del  Patriar- 
dia  prefente , Noftro  Signore  tanto gran 
Pautore  e fadre  délia  JNatietie  Graea  , 


CANACCHIO 

ROSSI. 

I. 

N’Aiant  reçu  aucunes  Lettres  du 
Patriarche  Lucar  ni  des  Prélats 
de  fon  Eglifê , on  ne  peut  leur  repon* 
dre  que  de  bouche  Sc  en  le  confor. 
mant  à la  Relation  de  MefTo. 

I I. 

L’Eglifc  Romaine  a toujours  fbu^ 
haité  l’union  Sc  la  paix  avec  toutes 
les  Eglifes , Sc  principalement  avec 
l’Orientale,  qui  a reçu  autrefois  tant 
de  bons  fcrvices  de  l’Eglil'e  Catholi. 
que. 

Et  non  feulement  dans  les  Gcclcs 
paflez;  mais  encore  en  dernier  lieu, 
aiant  fait  tout  ce  qu’elle  a pû  pour 
l’aider  Sc  fc  la  réiinir  , durant  la  vie 
du  Patriarche  Hieremie  , n’aiant  épar- 
gné ni  les  dépenfes  , ni  les  travaux, 
pour  cela. 

Mais  an  contraire , elle  a fondé  Sc 
elle  entretient  aâucllement  un  Colle- 
ge pour  l’éducation  des  jeunes  Grecs, 
afin  que  cette  Nation  fl  noble  Sc  fi  in- 
duftrieufe  puiffe  devenir  auffi  florif- 
fânte  par  la  piété  Sc  par  les  belles  Let. 
très , qu’elle  l'a  été  autrefois 
I I I. 

Pour  ce  qui  c(l  des  psopofitions  par- 
ticulières qui  ont  été  faites  au  Pa- 
triarche Grec  qui  vit  aujourd’hui,  nô- 
Dd  in 
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in  particolsrei  conte  Voi 
bcrcete  vediito  cottgli  «ffift;,'  volonticrofif- 1 
fîmamentc  [/penderrèie  oghi-  ^erit  fumma. 
di  denaro-,  per  ritimr  fi  nom  metnbftf 
la  Chitfa^  6?  ajutar  in  partkalarequel- 
/i  6c<li3  délit  pafé  dlpeidd  f 
te  dcWOt tente  } mafupp^lele^e.\inem\y 
che  di  ConftantinopoH  fono  venute  , 
tf  vengono  contmuaiti^e'del^ttwthz-, 
non  vede  in  cbe  maniera  fi  pjfa  fare.- 
f A W > ')  i V\  t . \i 

A O ;i 


!..  - I fV^**,r  î'f  */  T/’’’ 

. i.  . , j ....  iii  .:!«<.  i ( ...*1  -• 

X ' ■ : i.i  .1  :ii  ■ jl  .ifV»»»  , Aily  \ ri't(  tl 

• :Di  tut  fiam  atcuifaù  ^<he  \Negfi  P lu* 
vocatione  de  Santiiill  Mlith  A veittt'.dr 
tione  delle  Imagi , fc  Reliquie  de  Sanii  } 
la  prefenza  Reaie  di.Cbrifit>nâlPEl/c.l\a- 
rtflia  ( la  Ubtrtà  dell'^frl>itrioi:Patttoph\ 
ta  dcSanti  Coudai  y R Ttvdi/ùmi  > l'av^J 
ttrita  de  Sanii  PtdrityJt^  necejfita  délia, 
Confeffione  jfiiricBlare  .,  .e.  hijpiegare  I in 
tjjd  li  peccati  délia  mente  y e cbe  in  hcq, 
di  Jet  havefii  inifedtUa.ittyu  \ctrM  Cqn- 
jfiffitne  faut  à Jüio  fubüctunenfe  -y,  fw»; 
partie^  gtnerxtli.''.  , v\i  ■ > ii,.l  im.mi: 

>:/  i.l  , lui.i-l  ;.t  L)1  '.J  ul.i'I 

■II';.  , .'■■..v . i’>  W -lîj  :..i  iu.'l  t'i. 

. Cbe.  manda',  i, git),yani  l àjludiarqt  fttUa. 
Uuivcrfita  d’inghiltcrra  , dove,t’i^/(r^ 
gna  quefia  doitrtna  >.  pettupeior.  pot  \ffr 
me  fil  loto,  diffevùmtla.per  il.Lavaati. 

. . , .!•  t • i.,'  .J . '!  I . .'I  '!■.  • i ni.v]  :<■; 
-.11  il  /•  'l.'.i.i  il  iK'.i.V'  mil. 

ICAfia  fufio  fint  ba  fait»  fampart  i^^ 
tgli  fieff»'  dijemina  , damfegU  à Pefctmt.yi 
terne  C^cccbefi  y 'pieni  di  qnefii  a.-fiptilit 
trrori  condannati  ^ già  Atnti  annt  ft  , 
non  folO'  dalla.^^e  ■ Ap«>ftolica  \ < e.  dal 
Cortcilio  Triddnooo  j mada fini  Frtde-  < 


Wc  Souvcrayi  PoMÎfc  .doM  la/proBtOt 
tion  paternelle  eft  fi  grande  fic  Afp®^ 
cialc  envers  l’Eglifc  Grecque  , com- 
me vous  le  Içavcz,  pour  l'avoir  vû  de 

vos  propres  yeux  , emploieroit  tris- 
- - 


pouf  Ttûtîir*  à -l’Egrit 
Membre  fi  noble  , & pour  donner  un 
recours  tout  pUrticUlicrlau  Patriarche 
de  Confiant  inoplc  , dont  les  démar* 
ches  p«nv{:i^ti  dqnti^r/le^tea^tQî  tous 
les  autres  Chrétiens  de  l’Orient  ; mais 
enTfiippcdâpt  la  irrite  ^>^R.eIatii^ 
qi4  font  çenucs  ^ ce  E%sylii 
vant  les  nouvelles  qu’on  en  reçoit  en* 
core  tous  les  jours  i,  le  Pape  ne  voit 
point  de.  ^i4lle  maniéie;  cctfs 
fe  fesa,  . . \ a ■ i , r a. 


- >v.\,.Al 


l'i  y. 


N ni  .ui..\\n 


A, 


tejferi.aneort^ 


i.-j. 


1 a 


Nous  avons,  des.  avi».  que  cç.. 
triarche  nie  \' Invocation  des  Saints  j le 
Culte  6?  la  I^éniMtiàn  des  Images 
dei  JieJiqnes  Jes  Saiats  y.'\»  préftnco;fiel~ 
If  de  ’fiéfiis  Cbrifi  dans^l'fimbar^te-.% 
le  Franc  yirbitre. , l'autorité-  dfS  .Àitnf^^ 
Conciles  i les  Fiodiihns  . y l'4tiim*é\ du. 
Saints  Pères  -,  la  nécejffité  de  là  Cotftfi-. 
/ton  Auriculaire , 6c  l’explication  qu’on 
y fait  des  péchez  de  pcnfécs  luanrin- 
traduit  au  lieu  de  cela,  une  certaine 
Conrefiion publique,  faiteà  Dùuid'uoo. 
manière  vague  & par  des  exprçffioost 
générales,  .a  • ^ >-.s  lu  .a 

On  nous  dit  aufli  qu’il  envoie  de 
jeunes  difciplcs  éiudier  à \’Uni- 
vnfité'  dt-Anghtene  t eùx  cette . Dqi&ri- 
nç  Ifiic  cft-enfoignée  , ,afin  dc  laip-, 
pandre  dans  tout  l’Orient  par^deu^ 
emrenaJrc.  A ; , ^ wj- .ri 

,.Que  pour  cet  effet  il , va  lut-qicme.. 
diftrîbuant  à des  Evêques  unç  ,clpéoe. 
de  Catéchifine  qu’il  a fait  imprimer, 
tout  rempli  de  Fesicrecurs  &:  d’autres 
fcn^lablcs  , condamnées  depuis  ilopg 
tems,  .non  feulement  par  Iç  fiégo  Appfio«. 

li^»,&par  Jç  Çopciie,'de,TiFntc^ 

• Cbt 
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- : V.  : r nu!<  auffi  par  &s  pfédéceflcurs.’ 

, Cb*  à enitmflatieiie  deJii  ArebtCcâf  , -Qiic  les.  Ambafladeun/Atf«rm/r  lai 
doi'i  Hugonottit'rOTÜ  ^uali liieram»-.  ‘ applaudiâêiK  , Sc-qu'il  ne  nic  «ucan' 
U cvmtBugica , b*  toitdvia.  H.SfOadi-  fcmpule.^  de^  conuBunier  ' avec  Cux^ 
oo^i^.ba  iaJiiato  di.far  nvertMznaiia  ' Qu‘i\iàic  le  Synodicoii^  & qu’il  ne faie 
fuitijjima  EuebarifitA.  ^ i plus  aucune  génuflexion  devant  la  très 

Sainte  Ëuchariftie. 

t*'. ■ V.  - t i : V v.im  >Vi  . '.»•  ‘ 

.'.Cbt  dtfidermebhe  fm  ftMitk  cht  tftttt  Q^e.  S«  Sainteté  fonhatteioit  biett 
fMejh  (oje  f offert  falfe  , e -ebr-  lui  coma  que  tout  cela  ne  fût  pas  véritable 
Capodÿ  fi  noiil  Natione  foffe  taie  qualt  que  ce  Patriarche,  comme  Chef  d’une 
uiebiedm*  kbifogM  preftHti  e fpirituali  ^ Nation  fi  noble,  fût  tel  que  les  bc« 
e temporali  de  Jiioifudditi , fer  fotercon  foins  fpirituels  8c  temporels  de  fesTu» 
.hetoM  fâceia  8c  cofeienza  metter  mane  jçts.  le  deipandent  maintenant  , pour 
joi  ajutarlo.  pouvoir  le  regarder,  de  bon  oeil  , 8c. 

• . --  : i , ;-  lui  donner  en  bonne  conlcicnce  uti 

• . /;  • • fecours  eflèûif  & réel.  > \ > 

►-•.l  ‘ VI.  :«  *-•.  à.'.'-  <■  V I.  -,  . 

> Che  fi  quefte  fono  ealomie  , e lî  para  Que  C les  rapports  qu’on  fait  de  lui 
éi  poter  far  conftare  a fua  fantita  Mita  font  des  calomnies  8c  qu’il  foit  en 
JuHoceHza , ne  faecia  capate  /Ambatcii-  état  de  pouvoir  faire  connoître  à Sa 
.dore  lA  Pfancu,  » ^/f/rimpcradore.  ' Sainteté  ou’il  eft  innocent,  il  doit  en 
. ■-  -■  informer l’Ambafladeur de  France, ou 

; ; i > ii:>  ' cclui  de  i’Ëmpcreur , . Sc  les  cfi  con< 

1.  -.1  ,j"  vaincre  par  de  bonnes  preuves.  •• 

Cia  alla  Relatioue  lôro^  perefftrper~  Que  l’on  ajoûtera  une  pleine  & en* 
fomdi  tanta  autoritàe  viriu  , fi prefterà  tiérefoi  i leur  Relation , attendu  que 
0gmi  fede  : e per  mezzo  loro  mandi'  à ce  font  des  perfonnes  fort  diftingu^ 
Moftro  Signort , laConicffione delta  fua , par  leur  vertu  & par  leur  caraééére. 
Fede  j neila  ^uale  ■■accetti  il  ConciHo  Qu’il  fafle  tenir  i Sa  Sainteté  , ■ par 
Fiorcntino,'e  danni  glcrrori  de  Cal>  le  moiende  ces  Ambafladeurs-fa Çon. 
viniftii  rLuterani;  che  non  maneberà  feflion'dc  Foi  par  laquelle  il  accepte 
Ja  fede  Apoftolica  dogni  ajuto  r ifi  fa-  le  Concile  de  Florence,  & condar.me  les 
more  per  ajutare  ■ à rinuttere  in  fiedi  erreurs  des  Calviiiüles  & des  Luthé» 
la  Chielâ  di  Confiantinopoli  > « lutta  riens  ; après  quoi  le  Siège  Apolioli» 
Faltre  dipendenti  dalei.<  >■  . m que  ne  manquera  pas  d’accorder  tou» 

• : tes  Ics  faveurs  & tous  les  fccours  né» 

I!-  '-:; :i,  ;ii  I ’c;ii:i.  ::  jitin  ceflâircs  pour ' afiifter de  Couf- 

j.i  u ; v.  la  remettre  fur  un  bon  pié 

.1  '-i--..' . ■ !c.  III  avec  toutes  ccHes  qui  font  de  iâ  dé. 

i;-.-.  ’.l  •"  i;r  :iv;v  ptudancc.  ' ' •' > 

11-:"’— li  !ir;  -V  il:.!.  i ■;  ;illiir-  iiiiili  'V  .1  nwi  j. 

iii  Cfc  runk  per  i rkhiedert  fua  Santità^  Qub'Sa  Samteténedemandem  point, 
me  dalui  , m >Peelati  <iirae'  niàlui,  ni  aux  autres  Prélats  iïreca, 

, ci . altre  etnditiom , fitatu  queRe  cbe.fi  d’autres  conditions  que  celles  qui  ont 

■foie  (tmhiufe  e fiabilité  nel /acre  Coo  âé  miles  dans  les  Decrets  du  Conci. 
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cilio  Fiorcntino;  pur  cbcy  corne  fin  ad 
hora  ba  folio  la  Chiefâ  Graeca  , con~ 
damù  is  anatemalizzi  U bejiemie  degV 
Heretici  Settentrionali  ; corne  Letltrani  y 
Calvimfiiy  i fimüi. 


le  de  Florence  ; pourvû  que  l’E^lilé 
Grecque  condamne  Sc  anachémanÆ, 
comme  elle  a fait  jufqu’à  prcfcnc , le» 
blafphémcs  des  Hérétiques  du  Nord  , 
tels  que  font  les  Luthériens  i les  Cal- 
viniftes,  & leurs  iêmblables. 


Ipitur  Canacebio -110111  fponte  fufee- 
peral  , in  Palriarcbte  converfione  bene 
mereri  de  Ecoiejia.  Romand . 


Cÿrillus  ^ow/Wr  audaciam  , 

fc?  rtfpondere  , Ü*  filer e par  lier  limebal. 
Tentdemy  fuia  Cardinalii  ad  ipfam  non 
feribebaly  ftaluil  remnegligere,  (fi  ulrum 
patienlia  ipfum  hoc  laqueo  expedirel  , 
experirt. 


yfi  Jefuitx,  quibusheec  moderatio  mi- 
ms  placebal  , prefentem  ajfenfum  , (fi 
fséfcTtpiionem  flagilare  } Epifiopos  ali- 
quos  ad  fo^ionem  Romanam  induSos  , 
ad  Cyrillum  Cathedràdeiurbandum  invi- 
tare } offerre  viginli  mille  Datleriorum  , 
pieniijfimo  operi  impendenda , modo  unus 
ex  itlis  in  ejus  locum  fiifficerelur. 


Hac  tempefiale  coadus  f:àl  Cyrillus 
fecedere  , (fi  lalere  donec  amici  revelafi 
fient  Magifiratm  myjlerium  miquitaiis  , , 
iatens  fiub  bac  negolialione , (fi  quas  in- 
fiàiat  robus  Imperatoris  Turcici  ftrueret 
boec  ( commoda  Ponlifici  Romano  ) reru/n 
Grsecarum  alleratio , quod  elfi  ab  amicis 
ejus  pneftilum  , lamen  , ( quee  confiuetu- 
do  efi  bujus  Ault  ) ul  Cyrillum  expedi- 
reni  , fiumpium  fettrunt  Mcem  mille  JdaU 
ietiormn. 


Voila  quelles  furent  les  inftruéHons  ' 
données  à Canacebio  Roffi , quilcchar-i 
gea  volontiers  de  travailler  â la  réü« 
nion  du  Palriarcbe  Ltuar  , pour  le 
(aire  un  mérite  Ôc  rendre  Icrviceàl'E* 
glilë  Romaine. 

Cyrille  failant  réâéxion  avec-  éton- 
nement fur  l’audace  de  cet  Emilfaircy 
trouva  qu’il  étoit  égrk-ment  dange* 
reux  pour  lui , de  répondre  & degar- 
der  le  lilence.  Mais  enfin,  aiant  con« 
lidéré  que  le  Cardinal  ( Brandhri  ) 
ne  lui  avoit  pas  écrit . il  rélôlut  de  laillês 
pi^er  tout  cela  fans  dire  mot  & d’e& 
faier  û la  patience  ne  pouroit  pas  le 
délivrer  de  ce  piège. 

Mais  les  Jé/uiies  i qui  cette  mode* 
ration  déplaifoit  , firent  des  inllances  - 
pour  avoir  la  Confcllîon  Sc  la  figna- 
turedu  Patriarche,  Sc  incitèrent queU 
ques  Ëvéqucs,  corrompus  parla  fac- 
tion des  Romains,  à travailler  pour  la 
dégradation  Sc  le  bannificment  de  Cy- 
rille  en  leur  offrant  vingt  mille  Rifda- ..r- 
les  pour  cela  , à condition  que  l'uti  . 
d'eux  feroit  mis  en  fa  place. 

Cette  tempête  obligea  Cyrille  de-  fe‘ 
retires  à l’écart , Sc  Je  fe  tenir  caché 
jufqu’à-ce  que  les  Amis  cullcnt  décou- 
vert aux  M.-igiftrats  le  miftérc  d’ini- 
quité qu’on  tramoit  Iburdcment  par 
cette  negotiation  , Sc  les  embuenes 
qu’on  tendoit  pour  bouleverfer  le  Gou- 
vernement de  l’Empire  Turc;(  ces 
troubles  Sc  les  defordres  qui  arrivent 
parmi  les  Grecs , étant  avantageux  au 
Pontife  de  Rome  ; ) mais  quoi  que 
tout  fut  calmé  par.  les  Amis  de 

roM- 
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. Cyrille  , il  ne  laiflà  pas  , lelon  la 
coutume  de  cette  Cour , de  leur  en 
coûter  dix  mille  KjfJales. 

’fiuidem  aliquando  fperahat  facetn  Pa-  Le  Patriarche cfpéroit  enfin  de  vivre 
ifiarcha  : fed  eue  novum  cenfiUum  in  en  paix  : mais  il  fe  fit  d'abord  un  nou< 
Cellegio  Rom*  initum.  veau  complot  dans  la  Congrégation  de 

Rome  contre  lui. 

InpriMti  fiipfos  altius  accingere  , Ses  Ennemis  prirent  de  nouvelles 

munire  , amequam  manum  cum-  inimeis  mcfiires  , & travaillèrent  à fe  fortifier 
conférèrent , mittendum  Antipairiarebamf  plus  que  jamais  , avant  que  d’attaquer 
qui  à Papa  abfolutam  baberet  potefialem-,  derechef  le  Parti  de  Cyrille.  Us  cn- 
fed  titulo  tantum  Suffraganei  ./Ipoftolici  ) voicrent  de  Rome  à Conftantinoplc 
una  ^uefiorem-Ecdefiafticum  i-neque  un  Antipatriarche,  qui  ne  prcnoitque 
enim  aufus  fuiffet  fanSus  Petrus  Gallico  le  titre  de  SufTragant  Apoftolique  ; 
Legato  nummoi  eredere:  ipfum  tamen  iis  mais  qui  cependant  ctoit  muni  d’un 
jangendum  , propter  ejus  zelum  , Cÿ  au-  Plein.pmuvoir  du  Pape.  Il  fut  accom- 
thoritatem  Jciuitas  propter  confiUum.  - pagne  d'un  Treforier  Eeelefiafiique  ; 

car  ce  prétendu  faint  Pierre  n’ofoifc 
pas  confier  fon  argent  à l’Ambafladeur 
de  France  j il  voulut  pourtant  le  faire 
agir  avec  ces  deux  Emifl'aires , à caulc 
de  fon  ardeur  Sc  de  fon  autorité,  fai~. 

. fânt  auflî  entrer  les  défaites  dans  cette 

Ligue  , qui  étoit  faite  & qui  devoit  le 
conduire  par  leur  confcil. 

Huic  Triumviratui  data  facultas  edi-  Ce  Triumvirat  fut  muni  du  pouvoir 
ficandi  , eruendi  , evelUndi  , nibil  non  d’édifier  , de  détruire  , de  planter; 
agendi  quod  caufe  Roman*  'conduceret.  d’arracher  , 8c  de  faire  tout  ce  qui 

pourroit  lervir  au  but  de  l’Eglife  Ro. 
maine. 

Pr*terea  ad  firmius  ftabilimentum  fta-  Outre  cela  , pour  faire  tin  ctaWifla» 
tutum,  Romanenfes  Epifeopos  y {arttficio  ment  plus  lolide  , on  leur  donna  fe  ' 
Tridenti  fatis  note  ) Smyrn*  , Naxi  , pouvoir , par  un  certain  artifice  du 
aliarumque  Jnfularum  titulo  creare  , qui  Concile  de  Trente  allez  connu  , de 
Gr*cis  antiftitarent  , eofque  eruditionis  créer  des  Evêques  Romains , fous  fe 
fulgtre  præjlriugetent  : fÿ  tandem  fiip.  titre  de  Smyrne , de  Naxe , & des  au- 
plantarent  : qu*  MiJJio  magnam  fujline-  très  Mes,  pour  s’oppolcr  aux  Grecs, 
bai  expeblationem,  Sc  pour  les  fupplanter  par  le  grand 

bruit  ^ leur  Science.  Cette  Milfion 
donnoit  de  grandes  efpéranccs. 

Circa  Deeembrem  , anno  Donùni'  Vers  le  mois  de  Décembre  de  l’ait 
i6a6.  Naxum  venit  fuffraganeus  , qub  i6z<5.  , un  Suffragant  vint  de  Naxe  , 
Legatus  Gallicus  Epijcopum  loci  mi/it  y vers  lequel  l’AmbaU’adeur  de  France  en- 
cum  duobus  Jefuitis , qui  UH  adventum  voia  aulli  - tôt  l’Evéque  du  lieu , ac- 
ÿatularentur,  | compagué  de  deux  jefuites  , pour' 
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‘ Jb  illis  Ch'mm  ufq-M  dedu&us , ibique 
apparittu  fplerklido  exceptus  efi^:  At  ille 
qutim  pjr  trat  afperius  Cÿ  properantius 
q^cium  cxnccre  Cttpit.  Expeéaffet  p»- 
teficrî  , done€  Gallici  Patrocinij  ala  . o- 
bunibratus  , fenfim  6?  ptr  gt  adus  [mit- 

Jlabilifct.  ‘ 

■ » 

Pltttimos  ofendit  hac  inmvatit  : ti- 
mchant  laki  ^ ne  dt  fuo  ptre , • ( q*em 

vacant  ) Eccleftarum  Patrmatu  , atiquid 
deccdcret. 

■ ' r (■- 

Auç^urisbanfnr  prHdentiores  , Chrijlid- 
liùertatis  periculnm  , (à  per  Patriar- 
che; latus  omms  Ecclefias  peti.  ^odji 

?na  hinc  oriretttr  offenfio-,  J'urcam  fontes 
j"  infontes  , jttxta  habit  urum  , ' ut  pote 
omms  Francos  appellatos.  - • ‘ ' 

- 

^lin  6?  ipfi  Religiofi  Rmauenfes  , 
tam  vicina  poteftatis  impatientes  , Suf- 
fraganeutn  in  conventibus  fuis  Hofpitio 
recipere  noluertmt. 

Grcecus  Cleriis',  fs"  autbofitati  fuie  , 
Jsf  fidei  antiqua  , fubverfiomm  luculeH- 
ter  profpicie^ant  : foli  triumpbabant  Je- 
fuita:  , fjf  Orientcm  fpejam  regebant. 

».  ' l'f 

Jn  his  dificultatibus  , aliis  defperath, 
aliis  cbaritas  , animas  addidit , ad  ara- 
rum  ü*  fiiwum  defenfwnem.  ■IgitOr  pa- 
tent ium  amicorum  bortatte,  opeta  (J  in- 
tercejfoae  exHialiS  fÿ  immineus  ibhis  , 
eccupaties  eji  ^ fÿ  indicati  P'ifitrt  doit  , 
^taete  '(ÿ  fine  fcandnla  irriii  ce jftre. 

. > ».  *•.  . ^ ».  «.  I.* 

• /f.  . . ».  ».  »it  *»  * 

• ».  . *.  .K  • ::n  •».  fif  X.  ; 

• • .*w».  I.  M-n.i.Mt  .Mr».  ' • *1 

» / *1.  ..y  * î.  » »}mi>  ►.I/»' 

• •••C  •.  «J»  ‘ii;?»' 'Hti/. 


le  féliciter  fur  fon  arrivée. 

Ceux-ci  le  conduisirent  jufques  i 
Chio  , où  il  fut  reçû  en  grande  pom- 
pe Sc  magnificence.  -.Mais celui-ci  cdm- 
mença  à faire,  les  fonâions  deia  Char» 
ge  avec  plus  de  hauteur.»  fie  plfitot 
qu’il  n’auroit  fallu.  S’il  eût  attendu 
à ie  faire  connoitre  qu’il  eût  été  fous 
la  Proteâion  de  ta  France , il  fc  ferait 
établi  infeafiblement  & pr  degrez.  . 

; Cette  innovation  choqua  pTufieuri 
perfonnCt{  les  Laïcs  craignoicnc  qu’on 
ne  leur  fit  perdre  quelque  choto  de 
leurs  Droits  , fie  qu’on  ne  leur  ôtât 
ce  qu’on  appelle  le  Patronat  des  Egltfes. 

- Læs  plus  éclairez  augurèrent  que  k 
liberté  Chrétienne  étoit  en  danger  , fie 
qu’on  en  vouloir  à toutes  les  Egliies , 
en  attaquant  le  Patriarche  ; que  fi  de 
là  il  arrivoit  du  fcandale  , les  Turcs 
s’en  vengeroient  fur  les  innocensfie  fur 
les  coupables  également  , c’en  à dire 
fur  tous  les  Francs. 

Bien  plus , les  Religieux  Romains 
ne  pouvant  fouffrir  une  Puiflànce  lî 
vomne  » rcfuférent  ;de  .Tccevoir  ^ chez 
eux  le  Suffragant.  ..  ii 

Le  Clergé  Grec  -voioit  fans  s’émoit- 
voir  le  renverfement  de  fon  Autorité, 
fie  de  l’ancienne  Foi.  Les  Jefuites  feuls 
triomphoient  8c  gouvernoient  déjà 
l’Orient  en  dpérance.  i . . 

Dans  un  fi  grand  embaras  , d’un  cô- 
té le  dclcfpoir  , de  l’aucre  la  Charité» 
anima  le  courage  du  Peuple  à la  dé- 
fenfe  des  Autels  fie  d’eux-memes.  C’eft 
pourquoi,  fuivant  leconkil  ficl'cxhor.. 
ration  des  puiflans  Amis  ,.  par  kur 
moien  fie  par  leur  intercelCon,  ce  coup 
funefte  , 8c  qui  étoit  prêt  à frapper  , 
fin  detourné  ; 8c  tou»  les  maux  que 
l’on  avoir  à attendre  de  la  part  du  Vi- 
fir  perfidement  informé  , 'rùrcnt  heu- 
reulcmcnt  » deucemoM , fie  fans  feanda- 
I le,  réduits  enfumée.  " '•  ■ • 

Suffra- 
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COMPi1ÎTSî?Ç^yjtSWJ1»f  <?QNTaE^f;S,<îïl)ÇCS.zM7r 

Ctix^it  fîfîK^'  (';\P>M>Ugil>rmr-  Âflr/'<,^rr. 

9-,  |^)»n 

trfm.^  t -fr^  /UJe^mM 
ifforfiif^ia  .-J  uUim^;li^t{.r^ÿky^«fSza4i 
r(^biie>iy_,adeiif  i j>{fffiit,aM»i!  liffitm 
occafto.  .jtiîluLni 

y-<m!ttii\DmiMix\6%7vAp- 
ÿ^lU  mKfl  ii>V«nifif0  Nico4«'i 

^îlus  Mctaxa  Çalloire^ , g,tn«re  .Cfpb^hn 
Wa^»  typai iafrrem  ,' yioi 

J^jfujufis  i-  tÿ  JUtrad  varias.  Uondim 

efcufar,,ari^j<iiiaUsmhU  pktr, 

nfi]i^(dlbi^i^iglafraiHi*  0^^  ol>.im>- 
piam  omnium  ad  erudiiionem<*dmiHietloA 
W*»  ,'Jà^J:^'J^^  JÔJ-mi(!  tij'i  rii-'.;.(i;  ■.  I 
-nA  lujt-i-’ili.dtii/.'l  o!j  (•jU'il'l  .)!;  ti'nl 
oL  iul;j  ab  ^ i'i't  I ' ; '''“l.'i 

, in  ^i0ns  fuit,  y ccn-i 

v^t-.  'Pntfm(kam,y  \tiiH«  iddnm  fiutm 
dtflaravit  : i3 .mu  atr.  ta  \ 

^k  r:ty.r  ÇvintMiatam  /irdùtpifiajmmiy 
ifsffV‘.  .<^»tunn(n\  .U&tp  cotmmdafus 

I,  pf  jtprimusuLi)Uf^¥diniit'FrtnnoviT. 

rfèa  ^itttli>4ti:imp(iUmtnn*^ 

.(  licet  gravia  ) procul  omni  quuftione.y 
ÿ sn^i'^  sriPr  ^fhniuitu  nanjkent.--  !\ 

-cr.L 


I "îiip 


V)  fia  ?.ii.."i.  < .1  ..oi.m 
M 


IJ.*: 


fr/pp>4*bat  Lf gains  y dtfur 
rsm  nqn  nibi^  mpleJlU  (Jt  turbis  occa- 
fiéaem  i ^ tamçHnJioentes  in  ft  fufsepit  y 
^iitsjamcn,.cum,Csyt'\ï\K>  y GdaCiOy 
j^vfçutdry^  ' P atriflrcb*  < qui  tune  da* 
s^fflica^negatia  ia  P, ot  ta. forte  aderat  'y  ) 
aec  non  cum  fmdkratarusn  Provinciartu». 
Isgoto  ardinarit  y ep  de  rt  egit..  I 

s.  V.  î.l.  h 1 . :.’  /i  r -,  . 

-,  v t:  3 

-r  • • ■■■  ■ ;i' 

..Pucifiittuiat  autem-  in  ejos  nafurct  ne- 
gttio  y per  Je  honefio  > (3  quad  rtSi 
deffendi  pajfÿtt  agendum  aperte  , fjf  cum 
publica  venia  y quam  à Vifiero  adeptus  , 
(3  bin  as  (3  typPt  domum  rteepis  : atqne 


■t. 


.Voiaac  ,Xc  Suüragant  (b  retira  < 
rtu:rétçmcnt  r ^ lé$  '£vcquc$  titulaires) 
co,vpic^  de  l^me  furent  mis  en  Prifon;  > 
lcj}iSi4e‘'''e&.dB  .l?rW%Ç  leur  fqrçnt 
ôt^^SiAwlgié  Jev^grapd  Patrpii . à f»  , 
honte , Sc  au  malheur  de  Tes  Clients. , 
Ce  mauvais  fuccès  les  porta  jafqucs  i 
la  rage  ; mais  l’occahon  leur  manqua. 
.Au>.mois  de  .Juin  Ntcedéme 

Metàxa  Çainycr  de  d’Hlc  de  Céphalo»^ 
t^e,  arrivas  dans^  un  Vaideau  Anglois  , 

I êc  apport!^  des  ùCaraéiêrcs  Grecs  qu’il 
avait  lait  Ipudre  à /os  dépens  , avec 
pludeurs  Livres  impiimcz  à Londres,' 
pour  le  bien  de  ceux  de  (à  Nation  , 
j que  l’on  peut  dire  cnfëvelie  dans  une 
crade.,  £c,incroiablc  ignorance  , cim- 
(ce  par  U difette  de  tout  ce  qui  peue 
fervir  à l’inftruûion., 

Aullî-tôt  M'il  fut  rois  à terre,  il  Ce. 
rendit  chez  le  .Patriarche  , fie  lui  dé- 
clara le  zcle  qu’il  avoit  de  rendre  fer*» 
vice  i l’Ëglilc  , fie  aul&tdt  il  le  re- 
commanda i l’Ambad'adeur  de  la  gran- 
de Bretagne,  par  l’Archevêque  de  Co- 
rinthe, à ce  qu’il  lui  prêtât  les  mains 
pour  l’avancement  de  ms  Projets  , fie 
qu’il  fift  ettforte  que  les  cailles  , qiiot 
que  grandes  , pallâHent  par  la  Doua- 
ne fans  bruit , fie  fans  perte  de  tems. 

. Et  quoi  que  l’AmbaûâJeur  prévît 
$icn  que  cela  donnerait  quelque  oc. 
callon  de  fâcherie  St  de  troubles , ce- 
pendant il  s’en  chargea  volontiers  ( 
mais  avant  que  de  rien  entreprendre  il 
confulta  là-dtlfus  le  Patriarche  Cyril-- 
U , & Celafe , Patriarche  d'Alexandrie , 
qui  ctoit  alors  à la  Porte  qlouF  quel- 
ques aflàin^  doinediques  ; il  vit  aullt’ 
l’AmbaÛàdeur  ordinaire  des  Provinccs- 
Ünics.  , ' 

Cependant , dans  une  adûire  de  cet- 
te nature  qui  éioit  honnête  en  foi,  fie 
que  l’on  pouvoir  foûtenir  avec  jultice, 
il  crut  qu’il  fâlloit  agir  fans  diflimula- 
tioni  ainû  aiant  obtenu  une  pcrmifTion 
D d 4 dijjir- 
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difficultatcm  ovwem  , qui,ad  Turcas  fupt 
ratam  autumans  , neque  'quicquam  offert 
fx  à Cbriftiaitis  veritus  •,  ob  rem  inno~ 
xiam  , nemini  damnofam  y Metaxæ 
labori  («f  indufiria  fuum  preebuit  P»tre- 
cinium. 


Cupiebat  Patriarcba  in  Domo  Àngh- 
ca  , Ttpograpbicas  opéras  exerceri  : fed 
Legatus  non  ajfénfit  ob  privatas  caujas  -, 
id  autem  fieri  in  aliqua  domo  , quam  ip- 
fe  precio  conduceret  , {à  nomine  fuo  pro~ 
tcgerety  confuluit. 


Ea  quam  primum  parafa  eji,  tum  pro- 
cul ab  Anglo  y fed  vicinior  Gallo  : à quo 
minimè  thnendum  videbatiir  , ( cum  Ec- 
cleftarum  unionem  preetenderet  ) ne  Cbri- 
ftianum  opus  impediret  , aut  quicquam 
fairaret  , quo  earum  tranquilUtas 
eoncordia  labefaSlaretur  : quod  tamen  lon- 
ge aliter. 


Vix  lene  opéras  fuas  Metaxa  in  ordi- 
xem  digejferat  , Gallus  13  Jcfuiiæ  indi- 
gitari  quafi  libres  contra  Romanam  Ec- 
clefiam  de  indujlria  pararet  imprimere  , 
aut  faltem  Cateibifmi  alicnjus  editione  , 
eorum  emoluntenta  imminuere  quit  ex  Ju- 
ventutis  inftitutione  y (3  feduclione  cap- 
iabani. 


Initio  Metaxain  ad  fuas  partes  allice- 
re  conati  funt  , eum  in  Monafierium 
fuum  Mande  imitantes  ; tum  monentes  , 
fi  fe  iis  adjungeret  -,  brevi  finijlram  fa. 
inam  poffe  eiui  j qua  Jaboraret  propter 
fiudia  in  Jnglia  aèta. 


publi(]uedu  Vifir,  il  reçut  chez  lui'îc 
Ics-Livrcs  & les  Carafbéres , 6c  croiant 
avoir  furrnontc  toutes  les  difficultez, 
n’appréhendant  rien  de  la  part  des 
Chrétiens,  pour  une  choie  qui  ncpou< 
voit  nuire  à perlbnne  , il  prit  Ibus  là 
Proteâion  Metaxa , Ion  travail  & fon 
induftrie. 

Le  Patriarche  lôuhakoit  que  l'Im* 
primeric  fût  dans  l’Hôtel  d’Angleter- 
re ; mais  pour  des  raifons  prticulic- 
res  l’AmbalTadcur  n’y  voulut  pas  con- 
fentir , fie  conleilla  qu’on  la  mit  dans 
une  maifon  que  lui-méme  louerait  i 
fos  dépens  , fie  dont  il  fe  déclarerait 
le  Proteéleur. 

Lamailbn  fut  bien-tôtpréprée,  non 
loin  de  l’Hôtel  de  l’Amoadadeur  An- 

flois  ; mais  plus  près  de  celui  de 
rance  , duquel  , attendu  que  l’on 
n’avoit  en  vue  que  l’union  de  l'Eglife, 
il  fembloit  que  l’on  ne  devoit  pas 
craindre  qu’il  empêchât  cet  ouvrage 
Chrétien  ; ou  qu’il  fift  quelque  choie 
qui  troublât  leur  tranquillité  fie  leur 
concorde;  mais  il  en  arriva  tout  au- 
trement. 

A peine  Metaxa  avoit  commencé  à 
mettre  fesaflàires  en  ordre,  quel’Am- 
ball'adcur  François  , fie  les  Jéfuites  , 
fe  trouvèrent  olîcnlez  , comme  s’il  a- 
voit  entrepris  d’imprimer  des  Livres 
contre  l’Eglife  Romaine  , ou  tout  au 
moins  de  diminuer,  par  la  publication 
de  quelque  Catéchiline  , les  profits 
qu’ils  tiroient  de  l’inftruûion  fie  de  la 
lcduâion  de  la  Jcunellc. 

11$  tâchèrent  au  commencement  de 
gagner  Metaxa  8c  de  l^attircr  dans  leur 
Parti  , en  l’invitant  civilement  à ve- 
nir dans  leur  Convenr  ; tantôt  en  l’a- 
ycrtill'ant  , que  s'il  fc  joignoit  â eux , 
il  pouroit , en  peu  de  tems , faire  cef- 
fer  le  mauvais  bruit  qui  couroit  de  lui , 
pour  avoir  fait  fes  études  en  Angle- 
terre. Sed 
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Sed  cum  phaleratis  verfis  non  pojfet  Mais  voiant  qu’ils  ne  pouvoient  le 
duci  , tum  ilium  Lutberanum  £ÿ  Htere-  gagner  par  de  belles  paroles , ils  corn. 

ticum  appellare  } quod  Anghrum  utero,  tncncérent  à le  traiter  de  Luthérien  Sc 
Xur  patrodnio  ; ineufare  quod  typi  ejfent  d’Hcrétique  , de  s’être  mis  fous  la  Pra^ 
■Regis  Angliæ  fiuto  pereuffi  ; adeoque  In-  teâion  des  Anglois  ; l’aceuférent  que 

Jignia  ejus  in  capite  aut  fine  cujufque  U-  les  Caraâcrcs  avoient  été  fondus  aux 

bri  , mali  ejfe  augurii (fi  b^erejim  fia-  Armes  du  Roi  d’Angleterre;  8cqu’ain< 

pere  ; quid-enim  aliud  expedandunt  ab  fi  ces  Armes  mifes  a la  tête  , ou  à la 
ineretico  fonte  , aut  ab  eo  qui  cum  beere-  queue  d’un  Ouvrage  , étoient  d’un 
iicis  verfaretur  ? mauvais  augure  , & que  cela  fentoit 

fort  l’Héréfie  ; car  qu’y  a-t-il  àatten. 
dre  autre  chofe  d'une  fontaine  d’héré- 
. Ce  , ou  d’un  homme  qui  converlc 

avec  les  Hérétiques? 

Parum  eommoverunt  Angliie  Legatum  Tous  ces  beaux  difeours  émurent 
isec  obloquia  -,  notât  enim  unde  bac  in-  fort  peu  l’Ambafiadeur  d’Angleterre; 
dignatio  , «ewpr  à libre  contra  Pontificis  car  il  reconnut  bieii-tôt  d’ou  venoit 
Romani  fuprematum  à Milefio  Alexan~  cette  indignation  , i (çavoir  d'un  Li« 
dria  Patriarcha  feripto  : fed  eo  furor  vrc  écrit  par  Milêfius  Archevêque  d’A« 
ifte  proeejfit , ut  fubmonitus  fuerit  Meta-  léxandric , contre  la  Suprématie  du 
xa  , fore  , ni fibi  caveret  ; ut  in  kdo  -Pontife  Romain  : mais  cette  fureur al- 
eenfoderetur  , aut  in  via  , dum  noble  ab  la  fi  loin , que  Metaxa  fut  averti , que 
Anglia  Legalo  ad  fie  remearet.  . s’il  ne  prenoit  garde  à foi , il  feroit 

poignardé  dans  mn  lit , ou  dans  la  rue, 
en  fe  retirant  de  nuit  de  l’Hotcl  de 
l’Arabafladeur  d’Angleterre. 

^od  quidem  diferimen  , (fi  obnixa  Ce  danger , aulh-bien  que  les  inf« 
Metaxæ  preces  f Legatum  permoverunt  tantes  prières  de  Metaxa  , obligèrent 

Mt  ei  [ fcÙicet  ejut  tantum  perfona  ] C'a-  l’Ambafladeur  à lui  donner  une  cbam» 

meram  in  domo  fua  commodaret  : quo  bre  dans  fon  Hôtel , â fçavoir  pour  là 

fado  , interdiu  continuabaî  oput  fuum  , perfonne  feule  ; moicnnant  quoi  il  con. 

vefperi  ad  Legatum  cum  Cufiodia  redi-  tinuoit  de  jour  fon  travail , & retour. 

bat.  noit  le  foir  bien  accompagné  chez  l’Am. 

balTadcur. 

Neque  veto  adhuc  fatis  bonefiam  no-  Jufques  ici  fes  Ennemis  n’avoietit 
tendi  occafionem  inimici  nanti feebantur.  pas  encore  trouvé  une  occafion  favora- 

Cum  Patriarcha  Traflatulum  à fe  corn-  oie  pour  faire  du  mal , lors  que  le  Pa- 

pofitum  pralo  commifit  ; nemp't  Fidei  (fi  triarche  fit  imprimer  un  petit  Traité 

fententiarum  Gracarum  Ecclefiarum  Ex-  qu’il  ayoit  compolé  , qui  ctoit  une 

pofitionem  , nulla-quidem  Controverfia-  expofition  de  la  Foi  & des  Sentimens 

rum  mentione  , aut  diverfarum  opinionum  des  Eglifes  Grecques  ; car  il  n’y  étoit 

tenfura  habita.  fait  aucune  mention  de  Controver- 

fes  , ni  d’aucune  ccnfurc  des  diflercn- 
tes  Opinions. 

Scriptus  enim  erat  tantum  ut  fatisfa-  Car  il  n’avoit  été  compolé  qilc  pour 
etret  Orbi  Cbriftiano  , apud  quem  ta-  la  faiis&élion  du  monde  Chrétien , au. 

£ e lomniis 
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^^o  RELATION  TRE’S 

Umniis  hborabat  : cum  fparfnm  tjfet  in 
vulgus  novtts  enm  opiuioiKS  in  Ecclejiam 
ur.-exijfe  , cum  magno  Gregis  fm^fcanJa- 
h. 


Lihtïïtm  hune  , Rtgt  Britan- 

ic<tic*re  conjlituerat  •,  cjiifque  excu- 
deiidi  onpvrtuHüatem  tiaBus  , q:tam  frx- 
mitteret,  epijlulain  adxptubat. 

Iflud  verv  Jeluitas  [ OrienUtlss  Eccle- 
êæ  ad  ilium  Monanham  applicaliontm 
fitri  nuUo  modo  ferentes  ^ 1 ita  inceudit , 
ut  ft  fe  diutius  ceulintre  non  valueriut , 
quia  cum  Galli^  Legato  , in  ruinim 
jiuthoris  , y oprris  , ÿ opificium  con- 
jurartnt^ 


Nabli  igitur  aJium  Libellum  , à Pa-  • 
triareba  ftriptum , adverfus  Jadteos , in 
yfaglia  excujfum , inde  allatum  à Me- 
taxa  , qu^edam  loca  (jus  dcprebfnderunt , 
inquibus  yiuthor  modcjlt  carpit  Turcarum 
opiniones. 

Hoc  ilTi  commodum  ad  noC(ndum  rati 
fuhornarunt  feurram  quendam  , [ oUm 
yaivodam  GalatéC  , ver  fut  ia  juxta  ac 
gratia  apud  P'ijitrum  poÙtntem  ] qui  Vi- 
fier»  injinuaret  , Metaxam  hune  , tÿe 
armorum  bellique  peritia  infignem-,  mif- 
fum  , ad  feditionem  ciendum  } eum  pra- 
textu  libelios  imprimendi  , in  ufum  pue- 
rorum  uti  j ut  alios  adverfus  Æcoranum 
fpargeret  Ubros  , ex  /fngUa  afportatos.  , 


Sub  AngUa  Legati  aufpiciis  , omnia 
agitari  : Ubdht  à Patriartba  cm~ 


IMPORTANTE  DES 

f>rès  duquel  il  étoit  opprimé  de  calomJ 
nies  : depuis  qu’on  avoir  fait  courir  te 
bruit  parmi  le  Peuple , qu'il  avoit  in< 
troduic  de  nouvelles  opinions  dans  l’E- 
glifc,  au  grand  fcandale  dclbn  Trou- 
peau. 

Il  avoit  réfolu  de  dédier  ce  Livre  au 
Roi  de  la  grande  Bretagne  , & en  at- 
tendant qu'il  fût  imprimé  il  travailloit 
à compolcr  une  Lettre  pour  y mettre 
à la  tête. 

Mais  les  jefuites  qui  ne  pouvoient 
fouffrir  en  aucune  manière  que  l’Egli- 
fc  d’Orient  eût  quelques  égards  pour 
ce  Monarque  , s’en  trouvèrent  fi  fore 
ofienfez  , qu’ils  ne  pûrent  fe  contenir 
plus  long  tems  ; ni  s'empêcher  de  con- 
urer  avec  l’Arabaflâdcur  de  France  , 
a ruine  de  l’Auteur  , de  fon  Ouvrage, 
ôc  de  fes  Ouvriers. 

Ainfi  , aiant  recouvré  un  autre  Li- 
vre compofe  par  le  Patriarche , contre 
les  Juifs  , lequel  avoit  été  imprimé  en 
Angleterre  , & de  là  apporté  à Con- 
llaniinople  par  Metaxa  , ils  en  firent 
quelques  extraits  des  endroits  où  l’Au- 
teur reprend  doucement  les  opinions 
des  Turcs. 

Aiant  trouvé  ici  le  moien  de  faire 
valoir  leur  mauvais  dell'ein  , ils  fubor- 
nerent  un  certain  Bouffon  , qui  avoit 
été  autrefois  Vayvode  de  Galata  , le- 
quel étoit  bien  venu  auprès  du  grand 
Vifir  à cauie  de  (es  bons  mots , Ce  de 
fes  manières  bouffonnes  ; auquel  ils  di-  > 
rent  d’infinucr  au  Vifir  , que  Metaxa 
étoit  cet  infigne  Perfonnage  habile  au 
fait  de  la  Guerre  Ce  des  Armes  ; le- 
quel avoit  été  envoié  pour  exciter  une 
(édition, que  fous  le  prétexte  d'imprimer 
des  Livres  pour  l’ufage  de  la  jcuncfTc, 
il  s’en  fervoit  pour  .en  répandre  d’au- 
tres contre  l'Alcoran,  Icfqucls  il  avoit 
apportez  d'Angleterre. 

Que.  toutes  ces  choies  (c  failbient 
fous  Ica  aufpices  de  PAmbafTadeur 

pofitos , 
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y. J ,r.uni„MA,m  .w-  1 d’AsglcteiTe  ; que  des  Livres  compo. 

Cez  par  le  Patriarche  pour  porter  les 
Grecs  à la  révolte,  il  en  avoir  envolé 


fofitos  J quo  Gr4ecos  ad  rebtlliomm  txci 
tant  : ntuUos  torum  ad  Caufacts  tranfmif- 
fes  , ut  eos  ad  bellum  provocet , Impera- 
tvre  in  Afiam  profeclo  , cujus  expîditi«- 
nis  erat  txptSatio. 


fane  Capitales  aceufathnes  Cy. 
rillo  Metaxx , Ijegato  in  fiiper  An- 
glico  authoritatem  fÿ  exijlimationem  mi- 
nuere  vahiffent  -,  fordtan  £jf  ipfum  y 
negotia  perdtrt , prepter  qu<e  apud  Tur- 
cas  refidtbat. 

His  permotus  Fifterus,,  extemplo-da- 
mum  Metax'X  adoriri  ftatnit,  eum^ue  in 
tpfi  aau  depehendere,  adverfus  Mabo. 
métis  Legem  alifuid  excudeiitem  : quod 
ut  fieret  , mandavit  illico  Centurioni 
Coborti  Janiffariorum  } exemple  quidem 
iufolito  , y impudent! , militibus  habe- 
nas  fdvere , qui  vix  unquam  legibus  con- 
tinent ur  ^ quin  deripiant  omnia. 


Pairandum  fuerat  die  Feneris,  ’fa- 
nuarii  4.  pnedarum  fafeinus  ; fed  Le- 
ffitus  Gallia-,  eum  forte  audivijjet  ^ Au- 
glkum  vocafe  cotivivas  in  dicm  Epipba- 
nia  , Patriarcham  y Fenerandutu  Bay- 
lium , rem  in  duos  dies  dijlulit , ut  Ç in- 
quiebat)  condiment um  eorum  epulis  ad- 
deret. 


^ igitur  die,  (ipfo  meridie)  centum 
quinquaginta  JamJ'arii  armati  Maaxæ 
domum  obfedere , y omnes  ad  Auglum 
aditus  interclufere. 


Vbique  pavor  y rawor,  cujus  caufa 
ignerabatur.  In  hoc  tumultu  Andici 
Legati  Steretarius  y Metaxa , redou»- 


une  grande  partie  aux  Cofaques , pour 
les  exciter  à prendre  les  armes , après 
que  le  Grand  Seigneur  lcroit  parti 
pour  l’expédition  d'Afle. 

Lefquelles  aceufations  capitales  au. 
roient  pû  faire  perdre  â Cyrille  , à Me- 
taxa  , 2c  à l’AmbalIkdeur  d’Angleter* 
rc  même , leur  autorité  & leur  ref- 
ped  , Sc  peut-être  fa  propre  perlbn* 
ne , 2c  les  affaires  pour  lefquelles  il 
réfidoit  en  Turquie. 

Animé  par  ces  faux  rapports  le  Vi. 
lir  réfolut  de  furprendre  fiir  l’heure 
Metaxa  dans  fa  Maifon , 2c  de  l’attra- 
per fur  le  fait,  imprimant  quelque 
chofe  contre  la  Loi  de  Mahomet; 
Et  pour  en  venir  à bout  il  com- 
manda fur  le  champ  un  Capitaine  & 
une  Compagnie  de  Janiffairrs>  par  un 
éxempic  inuilté  2c  imprudent,  en  lâ- 
chant la  bride  à des  Soldats,  que  les 
Loix  ont  de  la  peine  à contenir  dans 
le  devoir,  2c  à empêcher  de  tout  rui« 
ncr. 

Cette  belle  aéHon  devoit  être  éxé- 
tmtéc  le  vendredi  ^ de  Janvier  j mais 
l’Ambaflàdéur  de  France  aiant  appris 
par  haxard  que  celui  d’Angleterre 
avoit  invité  pluCcurs  perfonnes  chez 
lui  pour  le  jour  de  l’Epiphanie,  2c 
entr’autres  le  Patriarche  2c  le  Véné. 
rable  Bayle,  il  la  différa  de  deux  jours , 
afin,  diloit-il,  d’ajouter  la  laullc  aux 
ragoûts. 

Ce  même  jour  donc,  à l’heure  de 
midi , cent  cinquante  Janill'aires  ar- 
mez , invertirent  la  maifon  de  AIeta~ 
xa,  2c  bouchèrent  toutes  les  avenues 
de  PHôtcl  de  l’Ambartadeur  d’Angle- 
terre. 

La  crainte  2c  la  fraicur  étoient  par 
tout , fans  qu’on  en  fçût  la  caufe. 
Dans  Ce  tumulte , le  Secrétaire  de 
Ee  i 
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/«  â templo  Galata , prateribata , ce^ 
mitati  ftrvis  quibufdam  , qui  repente 
Dominum  fuum  ( ut  fti^os  ajfererent  ) 
Mctaxam  indicarunt  ; Jed  eum  file»  £jf 
vejlitu  ab  yinglis  non  difiiuguerttur  , 
jinglico  Secret ari»  crédit um , eum  ad  Do- 
ninum  fuum  pertinere  ajferenti , ita  ni 
falvus  è militum  manibus  in  Legati  do- 
tonm  elaberetur.. 


'Janifliriorum  Centurio , cum  eum  de- 
fderarct  , quem  prcefertim  quxrebat  , 
oui  ne  s fervos  vinxit  ^ areas  confrcgit  ^ fu- 
felletlikm  , ‘fabulas  , Typos , Char  tas  ,■ 
Ubros,  aigentea  vafa,  nummos,  z-eftes, 
(ÿ  quacunque  tolli  poterant  ( ut  rei  Ma- 
jeftatis  bona  ) ad  precium  quatuor  mille 
Dalleriorum  avexit. . 


Inde  cum  preeda  egrejfus , à quo- 
dam  Drogamanno  ( hteiprete  ) Gallo , 
( qui  fe  fe  tumultui  immifeuerat  ) moni- 
tus , fugijfe  reum  ad  yfnglicum  Lega- 
tum , refpoudit  ( delatorem  charitate  fu- 
perans  ) ftbi  non  effe  in  mandatis  eum  il- 
tue  fequi. 


Legattts  yfuglieus  et  fi  pro  rei  mérité, 
graviter  offenjus  , niiilominus  ne  inde- 
perturbari  videretur,  bilarem  {ut  occce- 
perat  ) egit  diem.  Intérim  rumores  eva- 
gari  , eum  adverfus  Imperium  Ottoman- 
nicum  confpirare  , Opus  Typograpbicum 
excogitatum,  ad  firmdandas  Imper atoris 
iiteras  , aut  Monetam  adulterinam  per- 
tutiendam  -,  & fimilia  , quibus  ignorant 
tUt,  aut  i nVidia  vulgo  folei  imponere. 


IMPORTANTE  DES 

l'Ambadadcur  d’An^etcrre,  & Meta- 
xa  revenoient  de  l'Eglilc  de  Galau,. 
accompagnez  de  quelques  dôme fti<jues, 
qui  pour  fe  lauver  eux-mémes,  indi- 
quèrent Aletaxa;  mais  comme  il  n'é- 
‘ toit  diftingué  des  Anglois,  ni  par  le 
chapeau , ni  par  l’habit,  ils  crûrent  le 
Secrétaire  d’Angleterre  qui  les  aflura 
qu’il  appartcnoïc  à fon  Maître;  telle- 
ment  qu’étant  par  ce  moicn  échapné 
des  mains  des  Soldats.,  il  entra  fm 
&c  fauf  dans  l’Hôtel  de  l’AmbaÜiulcur,- 

Le  Capitaine  des  Janidaires  qui  le 
vouloir  avoir  , paice  que  c’etott  lui 
qu’il  chcrchoit  particuliérement , fit 
prendre  & lier  tous  les  Efclavcs , il- 
fit  rompre  les  Armoires,  & emporta- 
les  Meubles,  les  Tablettes,  les  Pref. 
Tes,  les  Chartres,  les  Livres,  les  Va- 
Tes  d’argent , l'argent  monnoyé  , les 
habits  & tout  ce  qui  fe  pût  emporter, 
comme  des  Biens  du  File,  pour  la  va- 
leur de  quatre  mille  Rifdalcs. 

De  là  fortant  avec  fon  butin  , & 
aiant  été  averti  par  un  certain  Droga» 
man,  ou  Interprète  François,  qui  s’é- 
toit  mélé  dans  la  foule,  que  Metaxa 
s'étoit  retire  chez  l’Ambafladeurd’An- 
gletecre  , ce  Capitaine  montrant  en 
ceci  une  plus  grande  charité  que  le 
Délateur , il  n’cft  pas  écrit  dans  mon 
ordre,  dit-il,  de  l’y  aller  chercher. 

L’Àmballàdcur  d’Angleterre  , qui 
avoir  été  grièvement  oflcnlc  pr  ce- 
violent  attentat,  fe  divertit  néanmoins- 
le  refte  du  jour,  comme  il  avoit  com- 
mencé, pour  faire  voir  que  cela  ne  lui 
caufoit  aucun  trouble.  Cependant  on 
fil  courir  le  bruit  qu’il  tramoit  quel- 
q^ue  confpiration  contre  l’Empire  Ot- 
tnoman;  qu'il  s’étoit  avifé  d’établir 
une  Imprimerie  pour  contrefaire  les 
Lertres  de  l’Empereur,  ou  pour  let- 
tre de  la  fàuflé  Monnoie,  fie  telles  au- 
tres chofes  qui , par  l’ignorance  fie  l’en- 
vie, font  propres  à feduire  le  Public. 

Dit 
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Die  fequente  , üW  /vr  </««  Grtecu- 
los  (efurientes  Rtnegados)  examinait  fue- 
runt.  TraHatus  Patrianbit , per  Jcfui- 
tas  blafpbemi^e  notants  y in  medium  of- 
fert ur. 

Locus  ( quem  urgebant  maxime  ) co- 
ram yifiero,  y aliquot  Mulaflîs  inter- 
prétât us  : nibil  invent um,  quod  vel  au- 
tborem  , vel  Typographum  , ex  legibus  , 
reum  capitis  faeeret.  Patriarchæ  ta- 
ruen  coram  Magiftratu  citato , mulhe  cri- 
minationes  intentatce  ; fed  omni  probatio- 
ne  pariter  ac  probabilitate  minores. 


Neque  tamen  adhuc  Fifterus  fufpicio- 
nem  exuerat  , quod  Metaxam  armorum 
bellique  expertum  cum  Cauffacis  confilia 
commutare  , fÿ  Ang}iee  patrocinio  Je  fe 
dediffe  aurliverat  ; cum  ejttfdem  Infigma 
Regia  , fronti  Ubri  prtefixa  ipfi  ofen- 
tarenSur.m 


Sed  htec  dubia  irevi  remota  funt  : 
Judicio  ad  Mufti  delato  , /entent ia  lata 
tfi , Dogmata  contra  Mahometis  Infti. 
tuta , non  e(Ic  continuo  blafphciniis, 
aut  criminibus  annuineranda.  Cum* 
que  pcrmififlet  Imperator  Chriftianis 
doârinam  fuam  profiteri , ipfos  non 
magis  reos  efle  Typis  inandando , 
quam  pro  concione  praedicando  pu- 
bliée , quid  crederent  : neque  diverfi. 
tatem  opinionum  ; lcd  fcandalum  le- 
gibus poenirquc  obnoxios  faccre. 


Poftquam  prima  ilia  y palmaria  oh- 
feilio  everfa  fuit  , facile  quidem  caterte 
eodcm  nixce  fundamento  concida  unt. 


Le  jourfuivant,  les  Livres  en  quef^ 
tion  furent  éxamincz  par  deux  Grecs, 
pauvres  & Renégats.  Le  Traité  du 
Patriarche  , où  les  fé/uites  difoient 
avoir  trouvé  des  blaiphémcs,  fat  pro- 
duit. 

L'endroit  fur  lequel  ils  infiftoient 
principalement,  aiant  été  expliqué  de- 
vant le  Vifir  8c  quelques  MoUachs  ou 
Joges  des  Provinces  , on  n’y  trouva 
rien,  qui,  félon  les  Lq^x,  pût  ren- 
dre coupable  de  mort  , ni  PAuteur, 
ni  l’Imprimeur.  11  y eût  néanmoins 

Îûufieurs  aceufations  intentées  contre 
c Patriarche,  cité  par  devant  le  Ma- 
giftrat  ; mais  elles  furent  également 
deftituées  de  preuve  8c  de  probabilité. 

11  reftoit  pourtant  encore  quelque 
foupçon  dans  l’efprit  du  Vilir  contre 
Metaxa  , fur  ce  qu’il  avoit  entendu 
dire  qu’étant  habile  dans  les  aè'aircs 
de  la  guerre  , il  s’entendoit  avec  les 
Cofaques  , 6c  qu’il  travailloit  Ibus  les 
aufpiccs  de  l’Arobaflâdcur  d’Angleter- 
re, dont  ils  publioient  que  les  Armes 
Roiales  dévoient  être  roifes  à la  tête 
de  ce  Livre  du  Patriarche. 

Mais  tous  ces  foupçons  douteux  fu-- 
rent  bien-tôt  dillîpez.  Le  jugement 
en  aiant  été  remis  au  Mufti , il  dé- 
clara par  une  Sentence,  que  les  Dog- 
mes consraires  aux  Préceptes  de  Maho- 
met , ne  doivent  pas  toùjours  être  mis  au 
rang  des  bUfpbémes  ou  des  crimes, 
l'Empereur  aiant  permis  aux  Chrétiens 
de  profejfer  leur  Doclrine  , ils  n'étoient 
pas  plus  coupables  de  la  faire  imprimer , 
que  de  prêcher  ouvertement  ce  qu’ils 
croient  : y que  ce  n’ejl  pas  la  diverjité- 
de  leurs  opinions  , mais  le  feandak  qui 
doit  être  puni  félon  les  Loix. 

Après  que  cette  prémiére  objec- 
tion, à la  faveur  de  laquelle  on  le 
promettoit  la  viâoirc,  fut  renverféc, 
toutes  les  autres  qui  n’avoient  que  ce 
même  appui,  tombèrent  auUl  ircs-fa- 
çilcfflcni.  £e  3.  ter* 
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Jertia  die  Leeatus  y/ugUcus  aperte  je 
proditCCiis  yifierum  luliit  ^ (ÿ  ipji  libéré 
pVùUjlatus  eft^fe  Metaxitm  tedibus  fuis 
CMiipijl'e,  quibus  prafidio  effet,  Oilverfus 
tttii.tiim  (f  iu  mcorum  impetum , Ü’  ejus 
iïtnccattiim  ut  tucretur. 


Priettrett  Fifiero  in  meniem  revota- 
vit,  ipfum  ty  Jjominem  ncgutium  nof- 
fe.  Ilium  ejfe  Caloyram,  nobilem,  Se- 
fia/is  Fenrti  fubditum  , ab  ejufdem  Bay- 
lio  ftbi  commendatum. 

Dein  datum  illi  ab  ipfo  Fifiero  ve- 
niam  , Typos  inferendi,  exercen- 
di:  pojlremum  nihil  aclum  ipfo  renuente, 
aut  inconjulto,  ideoque  miras  i fe,  qui  fie 
tenieri  amicos  fuos  fufpectos  babere, 
iyj  etrum  eedes  bojiili  more  adoriri, 
be/M  diripese  aggreffus  effet,  ut  objeque- 
retur  iis , quorum  dolos , ÿ inimieitiam 
probe  cognofeeret  •,  qiiin  acaifationis 
ventttlo  eo  transverjim  rapi , ut  ( infeio 
fe  cujus  res  agebatur  ) milites  mitteret, 
qui  vim  infa  rent , cujus  fera  nimis  foret 
poenitentia. 


Vifiserus  ubi  (fi  bomissem  (quem  tsê- 
rat  ) (fi  eircumjlasttias  omtses  revolvit , 
(fi  injuriam  ei  factam  , cas  maxime  fi- 
debat  , Légat  O y/uglico  pigere  faSi-,  de~ 
jerare  fe  nihil  atsquam  de  eo  dijfifum, 
ottt  tossturtteliam  advesfus  eum  medita- 
tum.  Mitari  fe  eorum  impudent iam  , 
qui  ipfi  hutu  dolum  (fi  mtndacium  obtrus 
erant. 


IMPORTANTE  DES 

Le  troidéme  jour  l’Acnbafliideur 
d'Angleterre  , fortant  publiquement , 
alla  trouver  le  Grand  Vifir,  oc  lui  dé- 
clara franchement  qu’il  avoit  retiré 
dans  fon  Hôtel  Metaxa,  comme  dans 
un  lieu  de  fureté  pour,  le  mettre  à 
couvert  de  la  violence  des  Soldats , 
8c  pour  défendre  fon  innocence  con- 
tre la  fureur  de  fes  ennemis. 

Il  fit  reiTouvcnir  pour  cet  elict  le 
ViCr  qu'il  avoit  connoillance  de  la 
perfonne  8c  des  affaires  de  Metaxa. 
Il  lui  repréfenta  que  c'étoit  un  noble 
Caloycr  , Sujet  des  Etats  de  Venife , 
8c  qui  lui  étoit  recommandé  par  Iç 
Bayle  de  cette  République. 

Qu’outre  cela , il  avoit  obtenu  la 
pcrraillion  du  même  Vifir,  pour  faire 
drefler  à Cunftantinople  l’Imprimerie 
dont  il  s’agi  Ifoit  : qu'on  n’avoit  rien 
fait  contre  fon  gré , ni  même  fans  le 
confulter  , 8c  que  par  conféquent  il 
ccoic  fort  étonné  qu’il  eût  de  fi  mau- 
vais foupçons  contre  ,fes  Amis  , qu’il 
les  eût  fait  afiâillir  avec  tant  de  pré- 
cipitation dans  leurs  maifons  , 8c  en- 
levé fi  témérairement  leur  bien,  pour 
faire  plaifir  à ceux*  dont  il  connoiflbit 
la  fourberie  8c  l’animofité  ; que  tout 
cela  lui  devoit  faire  connoitre  qu’il 
s’étoit  laifle  trop  facilement  emporter 
au  premier  vent  des  faufles  aceufa- 
tions,  lors  qu’il  avoit  envoié  des  Sol- 
dats (à  fon  infçû  8c  touchant  lescho- 
fes  qui  le  concernoient  ) pour  com- 
mettre des  violences  dont  il  n’étoir 
plus  tems  de  fe  repentir. 

Le  Grand  Vifir  aiant  rappellé  dans 
fa  mémoire  l’idée  àc  Metaxa  qu’il  con- 
noiûbit,  8c  réfléchi  fur  toutes  les  cir- 
conftances  de  l’injure  qui  venoit  de 
lui  être  faite,  témoigna  à l’Ambafla- 
deur  d'Angleterre , pour  lequel  il 
avoit  de  tres-grands  égards,  qu’il  ne 
s’étoit  jamais  défié  de  lui , 8c  protefta 
qu’il  n’avoit  pas  eu  la  moindre  pen- 
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fée  de  l’o^nfcr,  & ga’il  étoit  fur- 
pris  de  voir  l’cflTrontcrie  de  ceux  oui 
avoient  eu  l'impudcncc  de  lui  mcncir, 
pour  le  tromper. 

Denique  fr$fiieri  non  ante  fe  velle  b*-  L’Ambaflâdcur  redoubla  finalement 
beri  bac  noxa  exolutnm , quant  Metaxæ  fes  protcfiaiions  , en  déclarant  qu’il 
faha  hona  fÿ  intégrant  exiftimationem  pourfuivroit  toujours  comme  des  cri- 
rejlituiffet  i fctleris  autborcs  fuo  irre-  minels  les  auteurs  de  ces  attentats, 
titos  laqueo  , imi  fÿ  ftxero  exemple  pu-  jufqucs  i ce  que  Metaxa  fut  rétabli 
nitos  } tune  fane  rogare , ut  amicus  dans  la  pofleflion  de  tous  les  biens, 
quemadmodum  antea)  baberetur.  & qu’on  lui  eût  fait  une  entière  ré- 

paration d’honneur  , en  puniflâut , 
avec  une  (evéritc  exemplaire , les  au- 
teurs de  ce  forfait  enlacez  dans  leurs 
propres  filets;  8c  qu’il  deman'doit  que 
fon  Ami  fût  regardé  d’aufii  bon  oeil, 
' & confidcrc  en  toutes  choies  comme 

auparavant. 

HÂc  Legalt  opéra  intercejfu , Pa-  Le  Patriarche  rentra  en  grâce  au- 
triareba  cnm  Vifierio  in  gratiam  rediit  : près  du  Vifir  p.ir  cette  entrcinifc,  8c 

ipftus  Mufti  Iqnem  continuo  Angli  adiè-  ce  bon  office  de  l’Ambafladeur,  8t  ac- 
re) Ht  iUortm  fraudem , borurn  imtocen-  quit  la  faveur  du  Mufti , qui  fut  con- 

tiam  , ei  exponerent , favtrem  adeptus  vaincu  delà  tromperie  de  ceux-là,  8c 

efi.  de  l’innocence  de  ceux-ci,  par  les  in- 

formations que  lui  en  donnèrent  les 
. • Anglois  qui  le  voioiettt  continuelle- 

ment. 

Proxima  ab  hoc  impetu  die,  cotreene-  ^ jour  qui  fuivit  immediaretnent 
rat  Patriarcham  y Cannachio  Rolfi  ce  tumulte,  CiT<,«.'îfé>;£t  Emill'ai. 

(Carditutlis  Branditii  Em/farius)  ut  in-  Cardinal  lirandini,  vint  chez  le 

'fullaret  illuderet  affliclo  -,  qui  leniter  Patriarche  pour  l’inlulter  dans  fon 

ab  eo  rogatus , quo  ufque  tandem  fuam  affliétion.  Ce  Prélat  lui  aiant  de- 

patientiam  effent  tentaturi  fatliombus  mande  avec  douceur  jufqucs  à quel 

improbis?  quo  eefiro  perciti  fua  vit^e  po'"t  ils  mettroient  fa  patience  à l’é- 
fecerint  infdias  ? preuve  des  malignes  entrcprifes  de 

leurs  ^âions , & quel  cfprit  les  pouf. 
foie  à lui  tendre  des  embûches  pour 
le  perdre  ? 

Refpondit  fe  duobus  criminibus  ei  fut-  Il  répondit  qu’on  étoit  anime  con* 
cenfere-,  primum  quodfo'ceret  Metaxam,  tre  lui  pour  deux  crimes;  que  le  pre- 
eumque  fiueiet  coucionari  Nareticum  mier  confiiloit  en  ce  qu’il  foûunoit 
apùd  /Eereticosdegrntem.  Secundo  quia  Li-  les  intérêts  de  Metaxa  , & permettoit 
brum  bterefbus  refertum , pralo  commife-  (ju’etant  Hérétique  , 5c  r;  lupic  chez 
rat , dedicatum  Régi  Magn-e  Britam  iet,  des  Hérétiques  , il  prêchât  publiquc- 
Heeretkorum  Capi'ti;  fed  fe  Librum  ici-  ment.  Que  le  fécond  vrnoit  de  ce 
Ut  rctrailare , (fe  Metaxa:  rcnunciare  , qu’il  avoit  fait  imprimer  un  Livre 
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/hre  ut  Legaius  Gaîlkus  pro  eo  dtprecu-  i 
rctuv. 


Proximus  foft  bas  turbas  TabeUarm 
Roma  attulit  Ma  Confifiorii , in  adi- 
bus  Cardinalii  Brantiini  coaéi  , 
negotiis  Conjlantinopolilanis  , ubi  inter 
alla  decretum  eft  , Patriarcham  animi 
inquieti  (ÿ  meditala  contra  Imperium 
Ottomannicum  in  furreclionis  accufare, 
quod  CaJ-viniJiarum  commercio  vteretur , 
atque  jmenes  in  eorum  Scbolis  inHruen~ 
dos  mitteret. 


fftijus  autem  conclu  cura  demandai  e- 
iur  Lcgatis  Principum  in  ea  Âula  cau- 
fte  Catholicre  faventium  : quod  cum  no- 
-jiffimo  conatu  coUatum , fatis  liquida 
probavit  , alterum  ab  altéra  dependere, 
i£jf  utrumque  ex  eadem  officina  prodiijfe. 


^od  apud  fe  penfitans  Patriarcba^ 
y nullam  inveniens  in  patientia  falu- 
tem  , ne  dcejfe  ftbi  Ecclefiee  fu*  pe- 
nitus  •videretury  de  bine  ftatuit  experiri, 
an  amicorum  ope  eos  poffet  expellere  , 
qui  ipfum  expellere  tan'opere  fatagerunt. 


Et  fama  eft  Legatum  Angltcum , 
{graviftime  Cannachii  Roflî  infolcntia 
in  Regis  fui  nomen  offenfum)  ejus 
amicum  quendam  {virum  rctum  pi'udcn- 
fia  , y favore  non  minus  potentem  ) 


IMPORTANTE  DES 

tout  rempli  d’HércGes , dédié  au  Roî 
de  la  Grande  Bretagne,  Chef  des  Hé- 
rétiques ; mais  que  s’il  vouloit  faire 
une  rétraâacion  de  ce  qu'il  avoit  mis 
dans  Ton  Livre , 9c  n’avoir  plus  de 
commerce  avec  Metaxa,  l’Ambafl'a- 
deur  de  Fcaoce  ioicrcéderoit  pour 
lui. 

lue  premier  Courier  qui  vint  de 
Rome  après  ces  troubles,  apporta  les 
délibérations  d’un  ConCftoire  tenu 
chez  le  Cardinal  Brandini  pour  les 
afiâires  de  Conllantint^lc  , touchant 
lefquellcs  on  réfolut  , entr’autres 
choies  , d’accu  (êr  le  Patriarche  d’être 
un  clpric  inejuiet , fie  occupé  à exci« 
ter  des  foûlevemens  contre  l’Eoapire 
Otthoman;  qu’il  entretenoit  un  com« 
merce  dangereux  avec  les  Calviniftes, 
fie  cnvoioit  de  jeunes  .Grecs  étudier 
dans  leurs  Ecoles. 

Qu’il  falloir  donner  la  commilGon, 
pour  éxécuter  ce  projet,  aux  Ambaf. 
fadeurs  des  Princes  qui  favorifoient 
les  entreprifes  du  Papilme,  à la  Cour 
du  Grand  ÿigneur.  Ce  nouveau  def- 
fein  étant  comparé  avec  le  dernier  ef- 
fort qu'on  venoit  de  faire  , fervit  à 
découvrir  allez  clairement  que  l’un 
dépendoit  de  l’autre,  fie  qu’ils  ve- 
noient  tous  deux  du  même  Arlcnal. 

Le  Patriarche  aiant  bien  réfléchi 
fur  tout  cela,  6c  ne  trouvant  point  de 
fijrcté  dans  l’exercice  de  fa  patience, 
réfolut  alors  , [ pour  ne  pas  négliger 
entièrement  fa  confervation  fit  ce  qui 
pouvoit  être  utile  à (bn  Eglife,]  d'é. 
prouver  s’il  lui  ferait  polTible  de  chaf- 
1er,  pr  le  fecours  de  fes  Amis,  ceux 
qui  avoient  û fortement  travaillé  à le 
bannir  lui-même. 

On  dit  que  l'Ambaflàdeur  d’Angleter- 
re , voiant  que  Ibn  Roi  étoit  grièvement 
offlnfé  en  fa  Perfonne,  j>ar  l'infolence  de 
Cannacchio  Rofft , joignit  fes  forces  avec 
celles  d’un  Ami  qu’il  avoit,  aufll  puifl'ant 
. juticl» 


Digitized  by  Google 


COMPLOTS  DES  JESUITES  CONTRE  LES  GRECS.  117 

jmiSo  umbtne  cum  Patiiarcba  in  Jcfui. 
tanim  ejeClionem,  ut  Magno  eorum  Pa- 


troHO  oftendertHt , fibi  voiuntatem  £ÿ  tna- 
iiiiam  , no»  fttejlatem  offtndtndi  j>rius 
iefuiffe. 


Notavimus  Lcgatum  Anglinm-f  plu- 
rimum  ira  præ  fe  tulijffi  , £3“  gratia 
{ qua  vakbat  maxima)  «fum^  (^Japius 
frlito  foras  ititajft  : neque  folus  ambula- 
bat  : Patrisrcba  cnim  ( vir  inpt  imis  f<s- 
piens  atque  gnarus  , non  effe  fibi  de  Vic- 
toria fed  de  vit  a certamea)  ei  cornes  ad- 
barebat. 


Jefuitsc  juftam  uhiontm  formidantes 
emues  in  Gailici  Legati  ades  fe  fe  rece- 
pére  ) unde  ( poftquam  duas  jeptimanas 
iatitajfent)  omnia  in  tuto  {quia  in  fitlen- 
tio  ) Arbitrantes  redierunt  ad  fua. 


Exiftimabant  qaoque  Patriarc-ham,  £5* 
Jjegatum  vinglicum^  id  tantum  Jerio  ni- 
ti,  £ÿ  vix  tandem  afjequuturos  ut  fe  ac- 
cufationibus  purgarent  , £ÿ  qua  direpta 
ét  ant  » reciperent  ; Adeo  quafi  in  re  tran- 
quillâ  6?  propemodum  confetta^  boni  Pa- 
tres otiabantur. 


Sed  ecce  inter  bac  otia  negetium:  ad 
tes  venit,  qui  nuntiabat  Graeas  quafdam 
tnulieresy  Confeffionis  ergo  adeffe , eofque 
in  borto  Societatis  expedare.  Deftenr 
dunt  duo  qui  ftatim  à Vifieri  liBoribus 
toncepti  tâ  continue  alius  apprebenfus  : 
dum  OJfciarii  eorum  odes  perfcrutabau- 
tur. 


paribn  crédit  que  par  fa  prudence,  qui 
s’unit  au<n  avec  le  Patriarche  , pour 
chafler  les  Jéfuites , en  faifant  voir  à leur 

§rand  Patron , que  ce  n’étoit  pas  faute 
e puin'ancc  qu’ils  avoient  toléré  juf. 
I qu’ai  ors  les  Jifmtes,  mais  parce  qu’ils 
n’avoient  eu  ni  la  volonté,  ni  la  ma< 
lice  de  les  ofTcnfer. 

Nous  avons  remarnuc  ci-devant  que 
l'Ambafl'adeur  d’Angleterre  fut  beau, 
coup  irrité,  qu’il  fe  prévalut  de  tout 
le  grand  crédit  qu’il  avoir , Sc  qu’il 
Ibrtit  beaucoup  plus  (buvent  qu’à  l'or, 
dinatre,  ne  marchant  jamais  (cul,  mais 
toujours  accompagné  du  Patriarche , 
qui  étant  un  homme  fase  & tres-ex* 
périroenté,  connoiflbit  fort  bien  qu’il 
ne  s’agifToit  pas  de  remporter  quel- 
oue  viâoirc  par  cette  difpute , mais 
ae  fauver  là  propre  vie. 

Les  Jéfuites  craignant  la  jufte  pu- 
nition qu’ils  méritoicnt,  fe  retirèrent 
dans  le  Palais  de  l’Ambaflàdcur  de 
France , d’où  ils  fortirent , après  y 
avoir  demeuré  cachez  pendant  deux 
femaines  , £c  retournèrent  chez  eux, 
croiant  d’y  être  en  (üreté,  parce  qu’ils 
n’cntcndoient  plus  aucun  bruit. 

lis  s’imaglnoicnt  au(&  que  le  Pa- 
triarche & rAmbaflâdcur  d'Angleterre 
ae  penfoient  uniquement  qu’à  fe  dé. 
charger  des  acculàtions  intentées  con- 
tr’eux  , 8c  à recouvrer  ce  qu’on  leur 
avoit  enlevé,  & qu’il  leur  (croit  mê- 
me difScile  de  l’obtenir;  c’en  pour- 
quoi ces  bons  Pères  vivoient  dans  un 
très-grand  repos , en  (c  figurant  que 
tout  ctoit  appaifè,  & que  cette  aâai. 
re  étoit  prelque  finie. 

Mais  voici  un  événement  qui  trou* 
bla  leur  tranquillité.  Un  certain  per- 
fbnnage  vint  les  avertir  qu’il  y avoir 

Î[Uelqucs  femmes  Grecques  dans  le 
ardin  de  la  Société,  qui  les  y atten- 
doient  pour  fe  confefler.  Deux  Ji- 
fuites  fonirent  pour  y aller  , 8c 
Ff 
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ht  aElum  fine  tumnltn  fcf  fcaniah: 
nam  £5?  eortim  Ecclefia  claufa  £j?  obft~ 
gmta  fuit  : AUaria  tâ  ^'<?/«  argentta 
confervata  : qu^cunjue  ad  eos  pertinebant 
inz-iolata:  Libri  tantum  .y  per  LegemTa- 
Jionis  , apportât!  , £j?  Viftero  traditi , 
qu'a  y ipft  dedufii  in  ferreis  compedi- 
buSt  circiter  menfem  affcrvati  funt. 


Libri  quoque  infpeQî,  in  quibus  mal- 
ti  ptura  inventa  , qute  eos  ex  Turcarum 
Legibus  reos  facerent^  quam  vet  in  Ce- 
duibuSi  vel  Attionibus  Patriarcba. 

Eodem  tempore  Canacchio  Roflî  y 
Libri  ejus  appreben/i  , fuperioribus  fue~ 
runt  trifti  confortio  additi. 


IMPORTANTE  DES*- 

furent  pas  plutôt  arrivez  que  les  Ser^ 
gens  du  Vibr  les  fnifireiK,  St  ca  tDé« 
me  tems  un  autre  fut  arrêté,  pendant 
que  les  Officiers  fouilloicnt  leur  Cou- 
vent. 

Tout  cela  fe  fît  fans  bruit  Sc  (sms 
fcandale  ; car  leur  E^life  fut  fer- 
mée & féellée  : leurs  Autels  fie 
leurs  Vafes  d'argent  furent  confervez, 
on  n’cnleva  rien  de  ce  qui  leur  appar- 
tenoit  à la  réferve  des  Livres  qui  iii« 
rent  emportez,  par  la  Loi  du  Talion, 
Sc  donnez  au  Vidr,  devant  lequel  ces 
trois  prifonniers  aiant  été  conduits,  il 
les  Ht  mettre  dans  une  prifoo , oè  ils 
reftci'cnt  environ  un  mois  avec  les 
fers  aux  pieds. 

I On  éxamina  auffi  leurs  Livres  dans  < 
lefqucls  il  fe  trouva  beaucoup  plus  de 
chofes  qui  les  rendoient  coupables , 
félon  la  Loi  des  Turcs,  ou’il  n’y  en 
avoit  dans  les  Cayers  Sc  oans  les  Ao 
tions  du  Patriarche. 

Canacebio  Roff  aiant  été  arrêté  en  ' 
même  tems , Sc  fes  Livres  pris , fu- 
rent mis  dans  la  trifte  compagnie  des 
autres. 


Ibi  Gallicus  Legatus  alloquiunr  ab  Im- 
peratore  flagitare  : fed  cum  non  impe- 
traret  j Nobiles  £jf  Magnates  omnes  , fre- 
quens  ambire  -,  pr^efertim  Muftium  : à 
quo  haud  aliter  exceptas  eft  , quam  ad- 
monitione,  ut  modérât i us  boiujiiufque  fe 
fe  in  pofterum  gereret  , £3*  m tantum 
airaret  qua  fibi  mandata. 


IHe  vero  nibiï  atf  difigetittam  omitte- 
re } fed  nibil  proficere  : quandoque  Fade- 
ris  ruptionem  interminari , fidem  accu  fo- 
re •,  commercium  prohibere  •,  fed  parave- 
rant  Turca  refponfum  : actitros  fe  de  ca 
re  cum  ipfius  Domino  Rege  GaUite , £ÿ 
turaturos  ei  fatisfailum. 


Les  choies  étant  en  cet  état,  PAm- 
balTadeur  de  France  demanda  Audien- 
ce de  l’Empereur:  mais  ne  pouvant 
l’obtenir,  il  fc  borna  i follicker  con-  - 
tinuellement  tous  les  Grands,  de  mê- 
me que  les  autres  perfonnes  de  quali- 
té, Sc  principalement  le  Mufti,  qui, 
pour  toute  réception , lut  donna  ffiu-  - 
lement  avis  de  fc  comporter  plus  hon- 
nêtement à l’avenir,  Sc  d’avoir  la  re- 
tenue de  ne  fc  mêler  que  des  affitires 
pour  lefqucllcs  il  auroit  des  ordres  > 
particuliers. 

Cet  Amballiidcur  vit  bien  par  là 
que  toutes  fes  démarches  étoient  inu- 
nies : cependant  il  n’oublia  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  fléchir  les  Turcs. 
Quciquemis  il  les  menaçoit  d’une  rup- 
ture de  Paix , Sc  les  aceufoit  de  vio- 

Poftre.  , 
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1er  leurs  Alliances  : d’autres  fois  il 


Poftremo  Jefuitx  turbarum  laffi  , 
dt  vita  periclitantts , crimimm  cum  fa~ 
tis  effets  tos  txferti  fmt  ntimme  maie- 
voloi } quorum  inimiàtiam  meritt  fut 
maxime  formidabant. 


Jli  enim  al  vitaretur  feanialuvi^  fj? 
Cbrifiian»  fanguini  parceretur  , intcrcef- 
fertmt , fÿ  vitam  illis  impetraruat. 


ftandem  poft  mul/as  deiiberaiwaes,  et 
iaelitiavit  Senlentia  , ut  exilio  mulBa- 
rentur^  fÿ  omnibus  Imper at tris  Tttrcki 
Provinàis  y ditiorùbus  illis  interditert- 
tur^  Libri  redderentur  (jf  omnis  fuppel- 
lex. 


Graiias  eorum  preciiits  agant,  à qui- 
bus  ut  fie  benigne  fecum  ageretur  , uou 
eraat  promeriti. 

Hoc  paèlo  manifeftum , non  fuijfe  am- 
mum  pradandi , aut  botta  eorum  expi- 
landi  , qui  fub  Regis  Gallùe  patrocimo 
viveboMt. 

Mijfa  Cltien  , Smyrnam  , Aleppttm  ut- 
que  Cyprum  f mandata  , ut  ÿoeietatis 
hujus  fabliones  , probiberentur  : qute  eo 
ambitionis  y avaritU  afeenderant  , ut 
Sepulebrum  Ilierofolymitanum , exclufis 
Frantifiattis  aucuparentur , y tantum 


les  menaçoit  de  rinterdiâion  du  com- 
merce ; mais  les  Turcs  qui  avoicnc 
leur  réponfc  toute  prête  , lui  dirent 
qu'ils  en  êcriroient  au  Roi  de  Fran- 
ce fon  Maître,  fie  qu’ils  auroient  foin 
de  lui  donner  lâtisraâion. 

A la  fin,  \csjéfuites  réduits  à la  der- 
nière extrémité , en  danser  de  per- 
dre la  vie  , la  mefure  de  leurs  cri- 
mes étant  comble  , reconnurent  par 
expérience , que  ceux  dont  ils  rc« 
doutoient  avec  railbn  la  vengeance, 
n'étoient  pas  leurs  plus  grands  enne- 
mis. 

Car , pour  éviter  le  fcandale , fie 
cmpéc^r  l’ofTufion  du  fang  des  Chré- 
tiens , ceux  - là  même  intercédèrent 
en  leur  faveur,  2c  leur  fâuvcrent  la 
vie. 

Enfin,  après  plulîeurs délibérations , 
la  Sentence  qui  fut  rendue  par  les 
Turcs  contre  les  Jéfuites , portoit 
qu’ils  étoient  bannis  de  toutes  les  Pro- 
vinces fie  Domaines  de  l’Empire  du 
Grand  Seigneur  : que  les  Livres  fie 
tous  les  meubles  confifquez  à leur  re- 
uifition  dans  la  Maifon  de  Metaxa 
evoient  lui  être  rendus. 

Qu’ils  rendent  grâces  à leurs  In- 
terceflèurs , qui  ont  eu  la  charité  de 
leur  rendre  ce  bon  office , dont  ils 
étoient  indignes. 

La  débonnaireté  de  cette  conduite 
fait  bien  voir  qu’on  n’a  pas  eu  def- 
fein  , de  piller , ni  de  ravir  le  bien 
de  ceux  qui  vivoient  fous  la  protec- 
tion du  Roi  de  France. 

Les  Turcs  envoiérent  des  commif- 
fions  à Cêw,  à Smyrne , à Æep  fie  à 
Chypre,  pour  y détruire  & imerdire 
abfolnmcnt  toutes  les  faûions  de  cet< 
te  Société  Jéfuitique  , dont  l’ambition 
fie  l’avarice  étoient  montées  jufques  au 
F f » ntn 
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non  aperta  vi  extorquèrent  ; quee  contro-  »u  point  de  vouloir  fc  rendre  maîtres 
verjîti  Rmee  probe  nota  eft.  du  Sépulchre  de  Jérufalem  , au  pré- 

judice des  Franeifcains  .y  qu’ils  en  vou- 
loient  chaflcr  par  force  , comme  cel» 
cft  fort  bien  connu  à Rome. 


Denique  eum  cujiodia  Cÿ  compedibus 
Naviciihe  impojiti  iÿ  Chium  miffi  , ut 
ibi  proximie  Navi  , qua  in  Provincias 
Cbriftianas  ejfet  abitura,  omnes  commit- 
terentur,  intérim  y eoloci,  carceribus  in- 
çluft  permanerenti 


un  ad  Caftella  HeUefponli  ventum, 
Pnefeblus  in  Gallici  Legati  gratiam  , cu- 
jui  anintum  prias  inteliexerat , eos  uite- 
rius  progredi  non  paffus  eft  , quia  litte- 
ras  BaJJie  non  attuierant  : unde  Conftan- 
tinopoiin  fuerunt  revebliy  fed  tadem  eu- 
ftodia  femper  detenti. 


Jii  eontinuo  rumor  in  vulgus  emanU'^ 
vit  jefuitas  revaeatos  (ft  hrevi  refti- 
tuendes. 

At  Vifierm  fuam  authoritatem  fpre- 
tam , juÿd  élu] a , y banc  jibi  contume- 
iiam  oblatam  ubi  fenfit , tantum  eoneepit 
furoremy  ut  quin  eos  exteutplo  morte  pkc- 
teret,  vin  fibi  temperavit  : fed  ubi  eegre 
deferbuit  ira  y Cbium  denuo  ablegatiy  (ft 
Navi  Cbriftiana  impofiti , in  Italiam 
naviganint. 


Equidem  eorum  exilio  nemintm  vidi 
ajftlillum , prêter  unum  Gaili^  Eega- 
tum  y cujus  f^nilîA  non  videbatur  tôt» 
ejufdm  afebius. 


Ges  Jéfuites  furent  enfin  mis  dans 
une  petite  Tartane,  liez  par  les  pieds, 
Sc  envoiez  avec  une  bonne  efcorte  i 
Cbio , pour  y être  embarquez  fiir  le 
premier  Vaifleau  qui  feroit  voile  vers 
les  Terres  de  la  Chrétienté,  & en  aN 
tendant  l’occafion  de  ce  départ  , ils 
dévoient  y être  renfermez  dans  une- 
Prifon. 

Quand  ils  furent  arrivez  aux  Châ- 
teaux de  l'Hcllcrpont , celui  qui  en' 
étoit  le  Gouverneur  voulant  fiire  plaû 
fir  à l'Ambafl'adeur  de  France,  qui  lui 
avoit  donné  avis  de  fon  intention,  Ici 
empêcha  d’aller  plus  avant , fous  pré- 
texte qu’ils  n’avoient  point  de  Pafie«- 
port  du  Bacha;  c’eft  pourquoi  ils  fu- 
rent renvoicz  i Couftantinople,  mais 
toujours  priibnnicrs  fie  accompagnez 
de  leurs  mêmes  Gardes. 

D’abord  qu’ils  y arrivèrent , on  fit 
courir  le  bruit  parmi  le  Peuple  que  les 
féfuites  étoiem  rappeliez.  Ce  qu’ils  dé- 
voient être  bien-tot  rétablis. 

Mais  cela  ne  fut  pas  plutôt  venu 
aux  oreilles  du  Grand  ViHr,  qu’il  cn- 
tra  dans  uto  fi  grande  fureur  de  voir 
fon  autorité  méprilée,  fes  ordres  élu- 
dez , 8c  l'outrage  dont  on  le  cou- 
vroit,  qu'il  fut  fur  le  point  de  les 
faire  mourir  dans  le  même  infianF; 
mais  le  premier  feu  de  (à  colère  étant 
pafle , fk  fil  plus  grande  émotion  ap- 
paifée,  il  les  renvoia  de  même  qu'au- 
paravant  i Chio,  où  aiant  été  mis  fur 
un  Navire  des  Chrétiens  , ils  furent 
conduits  en  Italie. 

Je  puis  dire,  avec  toute  certitude, 
que  je  n’ai  vû  qui  que  ce  foit  affligé 
de  leur  éxil,  à fa  réferve  de  l’Ambaf- 
pidcur  de  France  qui  a été  le  feul  à 

Catbo-^ 
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Catholici  c^teri  , frte  omnibus  Reli- 
gioji  , £sf  Franci/cani  IJiero/olymilanif 
immtnfum  quantum  Utabantur  , ft  bu~ 
jufmodi , pelle  UvaioSy  £<f  faâioli  Oi* 
dinis  formidine  Uberatos. 

^in  etiam  audio  igfos  jefuitas,  in- 
génue ft  fatari,  Legaio  ytnglico  devint- 
tos  pluiimum  , fÿ  Romte  cum  publue  de 
rebus  fuis  referrent , culpam  omnem  in 
Gaitici  Legati  temeritatem  6?  incogitan- 
tiam  rejecijfe. 


Miffi  quoque  Smyrnam , qui  a^eben- 
derent  dues  Jefuitas,  qui  Galliei  Cenfu- 
lis  patroeinio  ft  tuebantur  : fed  cauii  op- 
pertuni  fe  fe  abdiderunt  , aut  fuga  fibi 
(onfuluire. 


Rejlabat  dicendum  y loto  tempore  , 
Legatus  yingticus  poftbtec  in  regionibus 
ftetif,  Gallicum  ceffajfey  mbit  movif- 
fe  per  quinque  menfes, 

Sed  tandem  eonjiderans  fuam  in  Gai- 
Uâ  gratiam  y fidem  plurimum  à Ro- 
mà  pendue  , ubi  ampliffimam  cim  zeU 
fui , in  Caufam  Catbolicam  , tkm  ad 
eam  tuendam  , pctejiatis  fux  famam  ex- 
iita-cerat  ; perfuaferat  enim  Cotlegio  Car- 
dinalium , Je  Gtxtam  Ecüefiam , Roma- 
thc  fubjeàurum. 


in  re  judicaruni  prudentiores , 
mâle'  eum  y de  Caufa  de  fuo  Do* 


en  témoigner  du  chagrin  ; car  tous 
ceux  de  la  famille  n*ont  pas  été  tou- 
chez de  la  même  façon. 

Les  autres  Catholiques , &:  fur  tout 
les  Religieux  Francifeains  de  Jérufa- 
1cm,  ont  eu  une  joie  extrême  de  le 
voir  délivrez  de  cette  Pejle,  & de  la 
crainte  qu’ils  avoient  des  failions  de 
cette  redoutable  Société. 

J’ai  même  appris  que  les  Jéfuites 
avouent  , fans  détour  , qu’ils  ont  de 
très-grandes  obligations  a l’Ambafliu 
deur  d’Angleterre  , & qu’en  faifant , 
à Rome  , Ta  déduûion  ac  toute  cette 
affaire  en  public,  ils  ont  Jetté  la  fau- 
te de  tout  ce  qu’il  y a eu  d’irrégulier, 
fur  la  témérité  8c  rétourdiflement  de 
l’Ambaffadeur  de  France. 

On  avoit  aulli  envoié  des  gens  à 
Smyrne  pour  y arrêter  deux  'Jéfuites 
qui  le  prévaloicnt  trop  de  la  protec- 
tion du  Conful  de  France  : mais  ils 
ont  eu  la  précaution  de  fe  cacher, 
ou  de  fe  mettre  en  lùreté  par  la  fui- 
te 

Il  me  relie  à vous  dire  que  pen- 
dant tout  le  tems  que  l’Amball'adeur 
d’Angleterre  a demeuré  en  ce  Pais, 
depuis  cette  révolution,  celui  de  Fran- 
ce s’eft  tenu  en  repos , & n'a  rien  en- 
trepris durant  cinq  mois. 

Mais  failânt  réflexion  fur  l’àppur 
favorable  qu’il  avoir  à la  Cour  de 
France  , & fur  la  grande  confiance 
qu’on  témoignoit  avoir  pour  lui  à 
Rome  , où  u s’etoit  aquis  nne  gran- 
de  réputation  , tant  par  le  zélé  qu’il 
litifoit  paroîire  pour  la  Catholici- 
té Romaine  , que  par  les  puilTans 
moiens  qu’il  emploioit  pour  en  dé- 
fendre  & foûtenir  les  intérêts,  il  avoir 
enfin  perfuadé  le  Collège  des  Cardi- 
naux, qu’il  foûmettroit  rEglifc  Grec- 
que i celle  de  Rome. 

Sur  quoi  les  mieux  avilëz  jugèrent 
que  fon  entreprife  ne  rcüfliroit  point 
Ff  3 mino 
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à l’avantage  de  la  Religion  Chrétien, 
ne  , ni  à celui  de  fon  Maître  : parce 
qu’il  n’y  a rien  qui  ibit,  plus  propre^ 
ni  qui  contribue  davant^e  à renver. 
fer  les  ctablinimcos  des  Catholiques 
parmi  les  Turcs  , que  de  changer 
quelque  choie  dans  les  Régies  , dans 
la  Difeipline  & dans  les  Privil^cs 
dont  les  anciens  Chrétiens  ont  joui 
librement  6c  en  bonne  conicicncc. 

L’Ambafladeur  de  France  s’imagi- 
nant d’être  entièrement  perdu  s’il  ne 
réparoit  la  brèche  qui  venoit  d’être 
faite  à fa  réputation  5c  à fon  crédit , 
ne  dcfcfpéra  pas  d’obtenir  en  quelque 
façon  le  rétabliflement  des  Jéfuites 
par  l’expédient  qu’il  inventa  de  la  ma. 
niére  fuivante. 

11  avoit  chez  lui  deux  JéJuites  qui 
s’étoient  venus  jetter  fccrétenaent  en- 
tre fes  bras,  8c  qui  n’oférent  paroître 
dehors  qu’un  mois  après  le  départ  de 
l’Ambaflàdcur  d’Angleterre. 

11  demanda  au  Grand  Seigneur , 
pour  les  favorifer,  qu’il  fut  permis  à 
fes  Chapelains  d’enfévelir  ceux  qui 
mourroient  dans  fon  Hôtel.  Et  cela 
lui  aiant  été  accordé,  le  bruit  fe  ré- 
pandit auûl-tôt  qu'il  avoit  réubli  les 
Jéfuites. 

Mais  afin  que  vous  aiez  une  par- 
faite connoifl'ancc  de  la  nature  6c  des 
conditions  de  ce  rétabliflement , je 
vous  donne  ici  une  Copie  authentique 
du  Mand.'it  Impérial.  Vous  jugerez, 
par  là , fl  la  plaie  dont  nous  vous 
avons  fait  voir  l’ouverture  , eft  aufli 
bien  refermée  qu’on  le  public  de  tous 
cotez.  Certes  il  y a bien  de  ladificrcn- 
ce  , entre  guérir  une  plaie  , ou  faire 
croître  la  peau  par  deflus. 


CO. 


tnitto  mereri  : nulla  enim  certior  aut  ex- 
peditior  via  ad  rerum  Catholicarum  inter 
Turcas  everfonem  , quam  quid  in  vele- 
rum  Cathoheorum  régula  , mari  bus  (J 
privikgiiSy  quibus  juxta  cum  con/cientiis 
libéré  fruebantur  , innovare. 


Callicus  iplnr  , ut  qui  fe  funditm 
perditum  exiftimaret , nift  famam , fidem- 
que  fH.tm  labantem  fuffulciret  , aliqua 
fait  cm  fpecie  jefuitarum  reftitutionis  5 
ijlud  hoc  commenta  effeélum  tri  non  def 
peravit. 

Habeh.1t  duos  domi  Jcfultas  , qui  fe- 
ereto  ad  eum  confugerant } nec  inde  quam 
pofl  iinum  mcttfem  ab  Anglici  Legati  dif- 
cejfu  prorepere  au  fi  faut. 

In  honm  gratiam  ab  Imperaiort  pe- 
tiit , ut  Sacellanis  fuis  iiceret  mortuos 
fuos  fepelire  , fÿ  alias  Offieii  fui  partes 
exercere.  ^tod  cum  obtinuijjet , divul- 
galum  moxfuit  , eum  Jefuitas  rtftitnijfe. 


At  refit  ut  io  beec  quo  modo  conflet , Ht 
pernoris  i En  verifimum  Mandati  Im- 
peratorii  Apographum.  Tu  judica utrum 
vulneris  bujus  labra  , ita  p rfcétè  co.ilue- 
rint , ut  pafim  preedkatur.  San'e  mul- 
ium  différant  f vulnus  fanare  cutem 
obducere. 
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COMAND AMENTO 

Del  Gnui  Signorc  indrizzaco  ad 

ASSÀN  BASSA 

I « 

Gapitanco  del  Mare , de  al  Ca^ü  ■ 
di  Galata. 

Al  giangere  dtl  Eceelftffimo  Sefitio 
Impériale , vi  fora  mtto  corne  l’Am» 
kafeiadore  di  Francia  fer  Ars  mandata 
, alla  mia  Fclice  Porta  m'ha  fatto  ùtun~ 
dere,  chc  non  cflbndo  la  loro  Lcgc  Ce 
Religione  fimile  à qaellc  degli  altri 
Chriuiam  , che  fono  nel  mi»  cullodito 
Imperk) , fecero  péri  ml  pajfat»  , e»n 
rimperial  mia  Làccnza  , venire  dagli 
paefi  di  Francia,  li  Religiofi,  nominati 
Giefuiti,  i qnati  da  vinti-cinque  ami  in 
qnà,  jlando  lo  Galata  nella  Chiefa  no- 
minata  San  Benedetto,  à loro  deftina- 
ta , per  fmijlre  informât ioni  date , furono 
efft  mandati  agit  loro  paefi  > fÿ  dalC  ko- 
ra  in  <pià^  ritrovandofi  la  detta  Chiefa 
ferrata,  ne  ejfendovi  Religtofi  che  poffi- 
Ho  afiiftere  aile  cofe  necefiarie  delle  per- 
fone  loro  che  vengono  à morire. 


Per  tant»  fupplicando'  che  fi  fi*  data 
vtio.  nobil  Commandamento  perche 
[eccettuati  i Rcligiofi  fopradetti  man- 
dati via,  Ce  altri  de  paefi  alicni]  pqf- 
fino  porte  in  delta  Chteia  quelle  perfone  ! 
de  Rcligiofi  Francefi,  i délia  medefi-  * 
ma  Refigione  , tbe  fi  trovano  al  pre- 
fente  qui  elcMi , è defimati  da  loro , fin- 
za  che  huomo  habbia  ad  infirirli  mo- 
lejlia. 


MANDAT 

I DuGrandSeignettr,  adrclfé  au 

BACHA  ASSAN 

Capitaine  de  la  Mer  y au  Cadi 
de  Galata. 

De  la  part  du  tres-Haut  Empe- 
reur , dont  vous  connoitrez  ici 
la  volonté:  qu’il  vous  foit  notoire  que 
l'Am^âdcur  de  France  nous  a fait 
fçavoir  par  une  Requête  prélcntéc  à 
nôtre  Heureufi  Porte  y que  la  Loi 
la  Religion  des  gens  de  fin  Pa'iSy  n'é- 
tant pas  conformes  à celle  des  autres 
Chrétiens  qui  font  dans  nôtre  Empire  y 
fagement  gardé  y ils  firent  venir  autre- 
fois, des  Terres  de  France  , par  nôtre 
Permiffion  Impériale,  les  Religieux  ap- 
peliez JESUITES  , qui  aiant  de- 
meuré vingt-cinq  ans  à Galata,  dans 
VEglifi  de  Saint  Benoit , qui  leur  fut 
afiîgncc , ont  été  renvoiez  dans  leur 
Pais , à caufe  des  plaintes  qui  ont 
été  faites  à leur  defavantage  ; & que 
cette  Eglife  aiant  toujours  été  fermée 
depuis  ce  tcms-là , ils  n’ont  pû  avoir  de  '' 
Religieux  qui  puiifent  fuDvenir  aux*' 
befoins  des  perfonnes  de  leur  Nation  • 
qui  viennent  à mourir.- 
Cela  leur  a donné  lieu  de  nous  de-  ' 
mander  , par  leur  fupplique  , nôtre 
Noble  Mandat,  par  lequel  il  leur  (bit 
permis  d’introduire  dans  cette  Eglife 
les  Religieux  François  de  la  meme 
Religion , qui  font  maintenant  dans  ce 
quartier-là , choifis  fie  defiinez  pour 
cette  fonélion,  fans  que  perfonne  les 
puifle  moldlcr , bien  entendu  que  les 
Religieux  qui  ont  été  éxilez , fie  ceux 
des  autres  Pais  étrangers,  feront  excep- - 
tez  de  ce  privilège. 

Ff  4. 
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E ftri  in  conformita  ufcito  il  mio 
Cotnmandamcnto  , <mJe  Commando 
che  al  pervmirvi  dtW  Impérial  tnio 
Commandamcnco,  dob^iau  fuello  ejft- 
gHtre. 

E perche  , fi  comc  dî  f<mra  , non 
hanno  k fudette  Pcrfone  Religiofe  , 
che  pojfim  far  le  Funtioni  necejfarie 
morti  lorOf  [eceetuando  i Religiefi  man- 
dat i via  per  avant i^  b quelli  de  paefi  ne- 
ntici'i  pofftHO  pero  porre  in  delta  Chiefa 
quelle  perfoue  per  Religiofi  , che  ftano 
Franccli , i délia  medefima  Natiane  ■, 
che  al  prefente  fi  ritrovano  qui , i che  da 
ejfi  farannt  dejlinati  , e mentre  che  non 
facciano  alcun  mancamentt  nel  carico  li- 
ra ^ i che  mm  aperina  café  che  fiano 
untrarie  ail'  Impérial  mia  Volunta  , 
non  fiano  moleftati  d'alcuno. 


Poft  bas  literat  ijii  duo  Jcfuitîc  , 
quos  apud  Gallicum  Legatum  latitaffe 
dixi,  folemniter  6?  cum  magna  ojlenta- 
tione  , i domo  ejufdem  deducti  funt , ad 
SanSi  Benedidi  Ecclefiam:  ibique  loca- 
ti  ut  Lcgati  Saccllani. 


Heec  ilia  ejl  tolius  Ordinis  rejlitutio , 
qnam  Romce  incrcbuijfe  ex  tuis  perfpi- 
cto. 

Neque  vero  piitabat  Legatus  Gallicus 
Mandati  hujus  Copiam  iinqiiam  prodi- 
turam  foras -,  aut  criticis  (fi  captiofis 
ingeniis  , tôt  inquirendi  anfas  præbitu- 
ram  , quomhsus  effet  quiet  us  ab  hoc  ne- 
gotip. 


§uærunt  enim  qme  tandem  fit  ifla 
Cauorum  Rcligio,  ab  alüs  Chnfiia* 


IMPORTANTE  DES 

C’eft  pourquoi  je  vous  envoie  oc 
Mandat , par  lequel  je  vous  ordonne 
d’éxccuter  tout  ce  que  je  vous  y com- 
mande , aufii-tôt  que  vous  aurez  vû 
Ton  contenu. 

Et  .parce  que,  fuivant  rexpofition 
faite  cl-dcàus  , les  Religieux  dont  il 
s’agit , n’ont  pas  la  liberté  d’éxercer 
les  fonSions  ncccüaires  pour  leurs 
morts  , nous  leur  permettons  [en  ex- 
ceptant les  Religieux  chajfez  autrefois  , 
£c  ceux  des  pais  ennemis  ] de  mettre 
dans  cette  Eglife  les  Religieux  Fran- 
çois, qui  font  prélëntement  à Galata* 
eboilis  par  ceux  de  la  même  Nation, 
6c  ceux  dont  ils  feront  l’clcûion  pour 
leur  fuccéder  : à condition  qu’ils  ne 
feront  rien  contre  le  devoir  de  leur 
Charge  , 8c  qu’ils  n’entreprendront 
aucune  chofe  qui  foit  contraire  à nô- 
tre volonté  Impériale,  moiennant  quoi , 
ils  ne  feront  moleftez  de  perfonne. 

Après  l’expédition  de  ces  Patentesl 
les  deux  féfuites  , que  j’ai  dit  avoir 
été  cachez  dans  l’Hotcl  ue  l’Amballa- 
deur  de  France,  furent  conduits  avec 
beaucoup  de  folcmnixé  Sc  d’oflentation, 
depuis  Ion  Appartement  jufques  daiu 
l’Eglife  de  Saint  Benoit , où  ils  pri- 
rent la  place  des  Chapelains  de  V Am- 
bajfadeur. 

Voila  quel  a été  le  rétablifl'cment 
de  tous  r Ordre  féfuitique,  dont  on  a 
tant  fait  de  bruit , comme  je  l’apprens 
par  vos  Lettres. 

Il  y a lieu  de  croire  que  l’Ambaf- 
fadeur  de  France  ne  prévoioit  pas  que 
la  Copie  de  ce  Mandat  fût  jamais  mile 
en  lumière,  ni  qu'elle  donnât  tant  dp 
prife  aux  Critiques  fic  aux  Cenfeurs, 
pour  rechercher  & pour  découvrir 
tout  ce  qu’il  fic  pour  afibupir  cettp 
affaire. 

Car  ceux  qui  ont  de  la  pénétration 
demandent  quelle  eû  cette  Religion 

nis. 
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nis  , gui  Turcico  Imperio  contint/Uttr  des  François  tonte  différente  de  celle  des 
divcru?  . antres  Chrétiens , jui  font  dans  l’Em- 

* pire  des  Turcs? 

Siqnidem  Galatae  faut  qttinque  Roina<  Puifqu'il  j a cinq  E^lifcs  Sc  cinq 
niftarum  Templa  , Ce  Monajleria , in  Moiuftcres  à Galata , ou  ceux  de  la 
quibus  Gd//<  Capucini,  DominicaniCc  Communion  de  Rome  font  leurs 
’Francifeani  commorantur?  éxcrciccs  , Ce  où  il  y a continuelle- 

ment des  Moines  François  Dominicains  ^ 
Capucins  Ce  Francifeains , qui  y font 
leur  rcfidence? 

Secundo  qute  fint  ilU  res  ^ aut  cere~  Secondement,  quelles  font  ces  cho- 
monitf,  bomini  Qallo  neceffarU  ^ inmor-  fcs  , ou  ces  Ceremonies  néceflâires  à 
tis  perienh  y aut  pofi  mortem , quas  nu\‘  un  homme  François  à l’article  de  la 
lus  horum  Religiolbxum  Ordinum  mort,  ou  après  la  mort,  qui  ne  peu- 
queat  perliccrc?  vent  pas  être  faites  par  aucun  des  Re- 

ligieux qui  ne  font  pas  de  POrdre  des 
Jéfuites? 

Rogant  qtioque  quinam  per  bas  Liste-  On  demande  auHI  qui  font  ceux 
ras  Imperatoris  reftituantur , fi  Religiofi  nue  l’Empereur  rétablit  par  fon  Man- 
fupra  nominati  Peregrini  {ut  videri  dat,  fi  les  Religieux  qu’il  y nomme 
poffs)  excipiantur?  font  exceptez  & tous  les  étrangers, 

' comme  il  paroit  dons  ce  Refcrit? 

M quee  refponfum  audio  : Primo  no-  A quoi  il  me  femble  qu’on  ne  peut 
vam  banc  Callorum  Religionem  effe  tan-  répondre  qu’en  difânt  : En  premier 
tum  Jefuiticam  Ce  Gallico-Lcgatinam , lieu  , que  cette  nouvelle  Religion  des 
quam  Chrillianiflima  Majefias,  Parla-  François  y n’ell  que  la  prétendue  Reü- 
menta,  Sorbona,  Viri  in  Gallia,  qui-  gîon  de  certains  J éfuites  dévouez  aufer» 
bus  Ecclefiæ  Gallicanx  libertates  cordi  vice  de  P Amhaffadeur  de  France  , la- 
funt  nondum  approbant.  quelle  n’a  point  encore  eu  l’Appi'oba- 

tion  de  Sa  Majejié  Très-Cbrétienne  y ni 
• celle  du  Parlement , ni  celle  de  la  Sor- 

bonne y ni  celles»  véritables  François  y 
qui  maintiennent  courageufement  les 
Privilèges  Cc  les  Libériez  de  PEglifc 
Gallicane. 

Secundoy  bominem  morientem,  eut  fa-  Secondement,  que  les  Agonifans, 
lutis  fuee  cura  eft  y à Jefuita  debere  ab-  qui  ont  foin  de  leur  fiilut , doivent 
folvi  -y  aut  mortuum  ejufdem  vefie  fepe-  recevoir  l’Abfolulion  de  quelque  Jé- 
iiri.  fuite  , ou  être  revêtus  de  fon  habit 

après  la  mort. 

Denique  nullam  Reftitutionem  effe  En  troifiéme  lieu , qu’il  n’y  a point 
nifi  Gallico-Legatinx  , ( modo  dibia  ) eu  d’autre  Rétabliffement  que  celui  de 
Rcligionis , {3  eorum  [ qsù_  tune  Gala-  cette  nouvelle  Religion , dont  on  vient 
tæ]  Quorum  nempe  Saccflanorum , qui  de  parler,  qui  n’étoit  connue  que  chez 
in  mortis  negotio  adeffent  y non  autem  \ l’AmbalTadcur  de  France  , Ce  qui  ne 
Jefuiücæ  Societatis.  ‘ '1  concernoit  pas  toute  la  Société  Jéfuiti- 

' G g Pofirt- 
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RELATION  TRB’5  IMPORTANTE  OES,  Ac, 

J , , mais  iculement  deux  ChapeUms  » 

qui  éloient  alors  â Galata , ^llinez 
pour  alTidcr  à la  more  des  François 
domeftiques  de  œt  Ambaflâdeur. 

Aia  relie  , après  avoir  examiné  la 


Pojhmi  , apui  w>« 

Antes,  iftâ  re  penitus  perfpedâ,  firmm 
rnanet  , L«gatum  Gallicum,  »»» 
t'um  honoris  6f  benefkii  Jefuitis  alttUjf- 
fe  , quanthm  deAcoris  £5  ludibrii , fin 
fu^que  genti , Rcligionem  ejus  ad  Je- 
füitas  coercendo  « £3*  Clerum  fuuiit  Ab 
omnibus  Ms  Ordinibus  feparando. 


atUem  ta  tegantur  ineommoda, 
(oleran  aliftum  inds^ndum  vaisati. 


Sed  non  tft  ammus  mibi  Commeata- 
ri  , multo  minus  commiuifci  : Êÿ  jam 
dam  tibi  tbjequar,  Lmgius  evagaius  fum 
txtrn  Prorincianv  meam  ; qued  amdo- 
ms,  ors. 


nhiftriHiffltc  Doroiaationis  Tiuc, 

Oww  fide  y conftantiâ  fiudiofijfimus. 

CHRrSOCULUS,  Logotbeta  Mes- 
gna  Ecclefi*.. 

Confiantinopoli , die  Ntvembris  i-(5l8. 


choie  , tout  honnête  homme  bien, 
avilë  fera  fortement  perfuadé , que 
VAmbaffadtur  A France  a plus  caulc 
de  deshonneur  Sc  de  prnudice  aux 
Jéfuites  qu'il  M leur  a <ait  d'hon- 
neur Sc  de  bien  , en  donnant  à 
entendre  qu’ils  ont  une  Religion  pnrti- 
culiére  que  lui  & ceux  de  fa  Natiom 
doivent  fuivre , Sc  en  diftinguant  U 
Clergé  Jéfuitique  . de  tous  les  autres 
Ordres  Éeelelîaftiques  du  Cbriftia- 
nifme. 

Ces  inconvéniens  étant  fi  vifiblesÿ 
on  en  a pallié  la  vérité,  en  les  cou- 
vrant de  quelques  couleurs  propres  i 
les  farder. 

Mais  je  n'ai  pas  dcflêin  de  faire  ici 
un  Commentaire,  Sc  encore  moins  de 
vous  écrire  met  fctxinicns  particu-;- 
liers  , car  je  m’apperçois  qu'en  vous 
obéiflant,  j’ai  déjà  pafië  les  bornes  de 
mon  fujet,  ce  que  je  vous  prie  de 
me  pardonner. 

Très-illuftre  Seigneur  , je  ferai  toûjours'y, 

Vôtre  très-fidéle  Serviteur. 

CHRYSOCULE,  Chancelier  de 
l’Eglife  Pacriarchale  des  Grecs. 

A Confiant  inoplc  , le  o.  Novembre 

i6x8. 
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CONFESSION  DE  FOI 

DES 

EGLISES  GRECQUE^ 

OR  IENTALES, 

Tirk  d'un  Man»fcrH  Grn  OrigmiU 

DU  PATRIARCHE  DE  CONSTANTINOPLE, 

CYRILLE  LUCAR.  ■ 

O Mamfirit , dont  on  a parlé  ci-devant , a été  mis  dans  la  Bibliothèque  de  V A- 
sadémiê  de  Leide^  avec  /es  Originaux  des  Lettres  du  même  Patriarche  , par  h 
Sseur  J.  AYMON,  afin  que  ceux  qui  voudront  en  éxaminer  rAutenticité. 
fuijjint  le  faire  quand  il  leur  plaira. 


anatoaikh  confession 

DE  LA  FOI 

OMOAOriA  CHRETIENNE 


ORIENTALE. 


Tt  tfë/Ub  7 «XtfH  ? *>*« 


Au  Nom  du  Père.,  (fi  du  Fils  y (fi  du 
Saint  Efprit. 


KtlJixX^  umimmtidTnKtst 

((«rriTM  , 1^  wvfJm»0fi9lfl*H  "*deÀ  ê 
fg  1^  ^ jftti 

^ •M7tA4«4V  9nS|  ^/nü 

w.  Wft«f  , ù M$Si 

¥ «Wrrjn  • dmêitttn 

mt>«rr  » »{  me/t  n 

«If  âdégdwyf  t nXia^êi  gpmtnr{  » 
dhfudt  hdd  mCsfmntfxt. 


Cyrille  patriarche  de  Condan. 
tinople  , fait  l’Expofition  (uccince 
de  cette  Confejfton,  au  nom  de  tous 
les  Chrétiens  en  gâiéral , pour  fatisfaire 
•ux  demandes  de  ceux  qui  veulent 
voir  ce  que  nous  croions , & quels  font 
nos  fentimens  ttyazhmt  les  Articles  de  la  Foi 
Orthodoxe.  Nous  les  dirons  donc  pour 
rendre  témoignage  devant  Dieu  & à toute 
l'Eglifc.  ians  aucune  diflîmulation  fie  en 
bonne  confcience. 
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DE  FOI  DES  GRECS. 

. ; 'i  6 H A P I T R E I.  ') 


r-r\ni>A>  ï.»9ii.  «Au»»,  ■murrntf'ncf, 

t i>«r  t 1« 

tJ,  ci»  ? -mi^aet  »*'•>»"  . «/MC"*' 
«-ricf^utf  ij<*»  ci»  W»cÇ.»  i*  »(* 

cctl  Î5  »v  ■>«•*■«  "<«  «•* 

iV.ji»^««  ô»  ^»»’  v(MiJh 

, Uffi  lii>nK[cn'«»><  •••  •«’AiyV- 

, h{<»Ç./^’i»  >5  «ttrxnn/S^h^. 


NOas  croions  un  vrai  Dieu  Tout- 
Puiflant  & Infini,  en  trois  Pcrfon- 
Bcs,  Pcre,.Fils  Sc  Saint  Elôric.  Le  Pè- 
re qui  n'ell  point  engendre,  le  Fils  cn« 
gcndré  du  Pcrc  avant  les  Siècles,  & con- 
lubftaotiel  au  Pcre;  le  Saint  Efprit  pro» 
cédant  du  Père  par  U Fils,  & aiant  la  md« 
me  Ellence  que  le  Pcre  & le  Fils  : nous 
appelions  ces  trois  Perfo'nnes  en  une  EL 
fence  la  Tres-Sainte  Trinité  qui  doit  tou- 
jours être  bénite,  glorifiée  & ador^  par 
toute  créature. 


iAn(.  t.  Af.  r.  '• 

«ic’nç  fit,  t,  ■:  MS"-  >•  *■. 

é,  »r-  «.  *.  **' 

attmx,  «.  ftéfi.  «.  *y- 
%Ç.  ».  »r.  y.  <f8.  ».  t0»f. 

w,  t9.  ».  <Wfi4».  tfi.  ï.  •• 

U.  *f.  ^A«r.  î:  r.  j8.  <y.  *y. 


Dent.  4.  3f.  & tf.  4.  Efai.  40.  4.  tf.&  46.  ç;' 
i.Cor.  8.  4.  6.  Luc  i.  37.  Math.  19.  16.  Apoc. 
1.  20.  Jer.  2j.  14.  3.  Kois  8.  27.  Rom.  11.  33. 
1.  Tim.  I.  17.  Gen.  i.  16.  & 3 12.  i.  Jean 
y.  7.  Math.  28.  19.  1.  Cor.  12.  4.  fohef.  4. 
4.  y.  6.  Jean  15.  26.  Galat.  4.  6.  2.. Cor.  13. 
t3 

’ • 1 • 

C H'A  pitre  II. 


r— ^ inc'.^  lié  ‘>!f>  #.'»<»«  9i»«V- 

. ^ ïajtTfr , « c*  « •>«•»  L- 

f»ji»^<  In.  % en  «aa^-. 

«iflw»  ;4«A.^,  ï«  j.Vo‘a’1‘4*  fi'- 

CwiTi,.»  T «e>P*’"0'  a»3j»,  ••  «A«  -«11», 
■n  «On'jjm»  Aiij?»  ci 

TOT».  .»«  Tio  1*  il{ÿT<  X*?'*  fimfnei..  , 
^AA^  ,»«AA»r  Htmf  é ù. 

ü cititAcna,  I»  2af  le**  '1®**  ^ am»*,»'^ 

ê/eif  élfmr.lt^mf  , xàri  «. 

, T »»i<|i»«»»»  If  éytiiM  ùJix'A'" 

mnmnnn  . »è  *3 

S-B»  X“^*  • *■”  » •*•  ^*“■>■‘0 > 

•OiricBc»»  ifutfri/éun.  «Ja*  /b»  «ABalcrr^  • 
■ma.»  n »î/®-  'ix‘‘C*- 

P V/É.I.  y.  ir.  /S  aiert»..  a.  «.  iaac.  <«•.  »y. 
^aW.  f.  K.  a^{.  II.  M.  2aA»»J.  a.  la.  a. 
a,i»  SfcaaA.  4.  »y.  ipia.  C.  a.  a m£4».  y. 
It/i/t,  ny.  ai.  iaac.  y.  Aa.  '{'«A^.  {a,  3'. 


NOus  croions  que  l’Ecriiurc  Sainte  a 
été  donnée  de  Dieu  : qu’elle  a le 
Saint  Efprit  pour  Auteur,  & lion  un  au* 
tre;  que  nous  devons  y ajouter  une  fbi 
indubitable  ; car  il  c(I  écrit,  nous  avons 
la  parole  des  Prophètes  plus  ferme,  à la- 
quelle  vous  faites  bien  d'entendre  comme 
à une  lampe  qui  éclaire  dans  un  lieu  ob- 
feur.  C'elt  pourquoi  fon  Autorité  eft 
fupérieuTC  i celle  de  l’Eglilc,  car  il  y a 
boiucoup  de  différence  entre  les  paroles 
du  Saint  Efprit  Sc  le  langage  des  hom- 
mes , puifquc  ceux-ci  peuvent  errer, 
tromper,  Sc  être  trompez  par  ignorance, 
Sc  que  l’Ecriture  Divine  ne  peut  errer, 
ni  (e  tromper , mais  qu’elle  eft  toujours 
infaillible  oc  certaine. 

1.  Tim.  3. 16.  2.  Pierre  i.  8.  19.  Jean  16.  ii.’ 
Math.  10.  20.  Aél.  ly. 28.  Gai. 1. 11.  i.Thein 
2.  13.  Eph.  2.20.  I.  Cor.  3. 10.  Jerem.aa.  28. 
Jeans.  3t.  Pfeatun. 60. 9.  FfcauiQ.115.  Kom. 
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fa.  f0ft.  y.  î-  »0>{-  '•  ^ 

«,  /4«T<.  1 1.  «.  «. 

*.  I.  C 4'0^-  ”•  *•  ■4'»^.  *■«■• 

fï.  ï.  <|8.  I.  i{.  15  ir.  ï. 

».  Aa.  I.  Al.  A.*»#.  I.  «.  ij  «ï.  Al. 

«raï.  A*.  Ç.  *.  *iaÇa  a.  a^. 

Kl^Aaiiv  v'. 


f.  4.  Aâ.  f.  19.  Coloff.  2.  8.  Math.  ly.  9. 

xtch.  20.  18.  Gai.  I.  8.  Proverb.  30.  y.  Pf. 
II.  7.  & 18.  8.  & 118.  86.  & 104.  142.  Hebr. 
4.  12.  Rom.  I.  17.  & n.  4.  Jean  20.  31.  & 
10.  3î.  Math.  y.  18.  & 14.  3f-  Efai.  40.  7. 
I.  Pierre  1.24. 

CHAPITRE  III. 


I r «>«?•» 

* * virftif  £i 

«vWvy  «'fv  «47lAr  •«(  7^ 

cuX0yH£  rm-riM  BtfwrWybmr.  «•  ^ij 

. -ï»  *n*vTO<  ÎF  tJ» 

4«r«r«  % Xjn«fCX«Krr«f  • «< 

»».  T 3 Tiwtfç  I «-ni  <ni7|)  îm* 

3f  9»*  £v^rnUf  t 

M 11$  «v3i$  M$  r«r$  i*  f»n(|/«c<  »»/cir$ 
7f|f^  UtlftULS  ifüÇtin  4$  Ê Îê90  ••$  T^» 

^MMWTVtolm  »X7U*»%r{,  iiir  « 

» «AA«  «Vs4W(^» 

».  fi»  Hf**^»  X.  S-,  fxttxf»  V. 

^ $ iC.  X X0g4f*»  f.  Ça  i^fx.  fi.  y.  li-r*» 
y.  y,  i««r.  r.  «.  x«.  «#.  v^|. 

«y.  C»  ^or«A.  y,  jS.  r^r.  «.  «. 
m Awx.  1.  xM.  ftxré.  ly,  t,  ^Xfx.  f.  tx.  ixx». 
r,  a(  iC.  aÇ,  fxfAxf.  ix,  (.  fi  x^êé» 

fi,  ié.  ixxt,  !•  K^.  ftxH.  lia  ty,  m ixxr,  fi, 
tl.  XwK.  «y»  X.  ftxré.  a,  tr,  fXft.  f,  ty, 

^<^.11^.  I.  <7.  {.  c.  #• 

<7»  ir,  !*•  Ay.  a7  Ai.  Ar« 

Kf^«A«««v  •*• 


NOus  croions  que  Dieu  tout  Grand  8c 
Tout-Puifl'ant  a prédeftiné  fes  Elûs 
i la  gloire,  devant  le  commencement  du 
monde,  fans  aucun  egard  à leurs  œuvres, 
& qu’il  n’y  a point  d’autre  caufe  impulH- 
ve  de  cette  Election  que  fon  bon  plailïr 
& la  divine  miféricorJe  : qu’il  a aufli  ré» 

Î)rouvé  ceux  qui  font  réprouvez  , avant 
a fondation  de  ce  Siècle;  que  la  volonté 
de  Dieu  eft  la  caulc  de  cette  Réproba- 
tion, fi  on  confidére  le  Droit  abfolii  de 
Dieu,  & que  c’eft  un  effet  delà  juftice, 
fi  on  confidére  fon  Droit  ordonne  ou  ré- 
glé , parce  que  Dieu  eft  miféricordieux 
&jufte. 


Ephef.  i.'4.  2.  Tim.  I.  p.  Rotn.  9.  Ii.  & 
3.  9.  & s.  12.  1.  Cor.  4.  7.  hph.  2.  3.  2.  Tim. 
3.  3.  jean  17.  6.9.  Rom.  8.  28.  29.  Aâ.  13. 
48.  2.  Thelf  3.  2.  Tim.  i.  ï.  Luc  10.  21. 
Math.  13.  10.  Marc  4.  ii.  Jean  6.  37.  44.  & 
12.  37.  Rom.  II.  7.  2.  Tim.  2.  19.  Jean  i.  27. 
Math.  15.  13.  I.  Jean  2.  19.  Apoc.  13.  20. 
Math.  20.  16.  Rom.  9.  13.  18.  Dent.  10.  14. 
& 7.  6.  Pfeaum.  147.  9.  Aâ.  14.  16.  Rom.  11. 
33  34-  3Î-  36.  ^ 

CHAPITRE  IV. 


I I IiimaI^  t Tg/innfum  Ji'.r,  r imn- 
e?»,  4“  •»,  1$  1»  i><»  «TfiJÀ*»  „in~ 

y£-  tirsf  T ifflmw  6 

miffim  A$  «yliAj»4K  3«t><A4M< , f'gim  J 
T «gi.î,  1^  ni  va-'  in  j ^ 

• ntiiTi'i,  mi.n  mA«  W.w  i'm 
inrun.  aii  innra,  nlTi  mua  mt-ri,  Atmf. 
•J  îl  n asa.',  im  d .f  * J 


NOus  croions  que  Dieu  en  trois  Per. 

fonnes.  Père,  Fils,  & Saint  Efprit, 
eft  le  Créateur  de  toutes  les  chofes  vifi- 
blcs  & invifibles.  Par  les  invifihies  nous 
entendons  les  Anges , & par  les  vifiHcs  le 
Ciel  , 8c  tout  ce  qui  eft  au  deffbus  du 
Ciel  : Et  parce  que  le  Créateur  eft  natu- 
rellement bon  , tout  ce  qu’il  a créé  eft 
bon , & il  ne  peut  jamais  rien  faire  de 
Gg  3 Aaî.A» 
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rj  <Wi«iW>-,  >■>•  r 3»'«  /umV*  ifni^r 
A»«i!i  »»r»  î î«<r  ••- 


•.  «.  4M(V«  #.  ••  »«AMr«  «•  «f* 

aC.  r.  'Ç-  *•  ®*" 

nA*.  ç.  A.  4'<V‘-  ••  <**•••  y* 

(|.  fit»  tAlfg,  A*.  « tttM$.  ^ if. 

lÜ^«AiW<v  I. 

W in*'r^  w«  y 
* * 4rp»««>iy  » 4»«w* 

{■«»,  «AA*  cix  l{•W{HF  *^iiA«^  xVif 
il^iTT^  Sm»  uM-niXr^fp  , f**  tmmfSfiti  m^* 
toifliff  *H  MmA44'a  ^ f^ùm  A«. 

yàf  ù^mitH^,  Aê  4ife«  ritH  c« 

^AA«f  Ar*  n««ÎF  «y"'}  * 
<^’T?«A«y«r. 


^{/«A/t,  ^y.  t«.  i^ir.  »,  t»,  iZ^i,  ».  y. 
fi»rê,  I.  »l.  E|«/.  ^ y.  C.  ^«0iA.  <».  itf. 

%ï.  »,  » m^A.  M»,  »,  y.  /Sam.  A.  nZ.  *y» 
l»Z,  ».  tZ.  »»,  1|V«^.  4.  t,  40»t,  ti,  IA. 

•#<«{.  *y.  ^ «•  <».  *y* 

A.^.  »#•  if» 

JCi^Aa««>  f . 

T ‘Hfrn'm  »f^ww» 

•»5^  M «tV^AKIFAf, 

•tt  M ^/a*  e«r«A«r 

ÀimtirAfy  w^CvAiT  (V^VV^^*  *f('rn»^  ÀfA- 

CU»««|  tAv'  4*Q»‘’nMrt^»«f  Â^tAf-llA» 

ii%  ftntir»  iÇ  ^ ■« 

^^7Î«r  CWt  f»»*«  ^ AAfWlii  W- 

ci»  «««^AMT»f  •«  rÿ  m»**. 


e'«»Ajir.  Ç.  A *«  *“•  «.  +*A^» 

»,  c.  JaC.  «ï.  J.  *$  ••  y» 


DE  FOI  DES  GRECS. 

mauvais  ; c’eft  pourquoi , s'il  j a quciqae 
chofe  de  mauvais,  cela  vient  du  E^mon, 
& de  l'Homme.  Car  nous  devons  tenir 
pour  régie  certaine  que  Dieu  n’eft  pas  Au> 
teur  du  mal  , &C  que  b coulpe  ne  peut 
lui  en  être  imputée  par  aucune  julle  rai. 
Ibn. 


Gen.  I.  I.  Jean  1. 1.  Coloir.  f.  i&  Plêaum. 
3».  6.  Ad.  17.  14.  Gen.  t.  17.  Eccl.  7.  30. 
Pfeaum.  f.  4.  Jaq.  1.  13.  Jean  8.44.  Deut.  31. 
4-  , !•  de  S.  Jean  1.  16. 

CHAPITRE  V. 

NOus  croions  que  toutes  chofes  (ont 
gouvernées  par  la  Providence  de  Dieu, 
que  nous  devons  l’adorer , fans  rechercher 
témérairement  fes  voies , puifqu'elles  fur. 
pallcnt  nôtre  portée  & que  nous  ne  pou* 
vons  pas  les  comprendre  de  nous-mêmes: 
fur  quoi  nous  reconnoi/Ibns  que  nous  de* 
vons  plutôt  garder  le  filence  en  humilité, 
que  cle  dire  pluCcurs  chofes  qui  n’édi* 
hent  point. 

Pfeaum.  113.  ii.Ephef.  t.  n.  Hebr.  i.  3. 
Malh.  1 . 29.  Ërod.  7.3.,  2.  Rois  1 2. 1 1.  & 24. 
I.,  I.  Paralip.  21.  t.,  3.  Rois  3.  22  23.  Job. 
1.  12.  & 21.  Efaï.  10.  f.  Jean  19.  u.  Aâ.  2. 
23.  & 4.  27.  Rom.  t.  24.  & II.  33.  Jerem.  32. 
19,  DeuL  29.  29. 

C H A P I T R E VI. 

NOus  croions  que  le  premier  Homme 
a été  créé  de  Dieu , qu’il  eR  tombe 
dans  le  Paradis , prcc  qu’en  négligeant  le 
Précepte  divin,  il  a obéi  au  confeil  frau- 
duleux du  Serpent,  8c  que  le  péché Ori* 
ginel  cft  forti  ae  là  6c  s’eR  répandu  fur 
la  Poûériié , de  forte  que  pcrfbnne  ne  naît 
félon  la  chair  qui  ne  foit  chargé  de  ce 
poids , Oc  qui  ne  goûte  fes  fruits  en  cet* 
te  vie. 

Ecclef.  7.  30.  Rom.  f.  12.  if.  19.  Pfeaum. 
90.  6.  Job  14.  4i  & 14.  Jean.  3 6.  Eph.  2- 
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f.  y.  »*»•  "•  t y. 

»r.  y.  *.  >s  '«•-  y-  y»  “«*«• 

{.  xs.  y-  <»•  y /*••>*•  »• 

».  imiuii.  y.  f.  ».  #.  Ç< 

«■•  »y. 


3.  Gencf.  8.  ZI.  Rom.  8.  7.  Gai  3.  zz.  Rom. 
3.  9.  & 16.  jean  3.  3.  Ecclef.  7.  zi.  Rom.  3. 
iz.  3.  Rois.  8.  46.,  I.  Jean  1.  8.  Jaqa.  3.  z. 
Piov,  zo,  9.  Rooi.  7.  7.  Rom.  6-  zj. 


CHAPITRE.  Ÿlï. 


itr«»  ;t«<***'  «"•'O'  } T*m- 

«iVf  C#  riî 

ÿ ok  iTNi*y«7^^  «><V  « M 
«îi'i  nXXn^^fm , 

^ T '«kS»«v  « 

cV  «iTn 

«»r«  ia«»rf  4ae»^4»r.  ••  «^r- 


NOus  croioBS  que  le  Fils  de  Dieir  j 
Nôtre  Seigneur  Jéfus  Chrift  , s’cft 
anéanti , c’eft  à dire  qu’il  a pris  I» 
Nature  Humaine  en  l'unitc  de  Ton  Hy- 
poRaTc , qu'il  a été  conçû  du  Saint  EX- 
prit,  Sc  (ait  Homme  dans  le  fcin  dc  Ma- 
rie tomours  Vierge  , qu’il  cft  né  , qu’il 
a fouffert , qu’il  a été  cnfcveli  Sc  glorifié 
par  la  Refurreébion  , qu’il  a produit  Sc 
acquis  le  Salut  Sc  laGloire  â tous  les  Fi- 
dèles, c’eft  lui  que  nous  attendons  dere- 
chef Sc  qui  doit  juger  les  vivans  Sc  les 
morts. 


^iZnrv.  C-  T.  fi»Tt.  ».  M/l,  Ah».  »,  Ili, 
JhA,  s.  t,  ».  y.  MW.  ».  A,  1^1.  C. 
i.  » —CA..  11.  y.  f»fM.  t.  Ml.  M nfut.  y.  tr. 
c n/u4.  t,  ». 


Philip.  Z.  6.  Math.  i.  zz.  Luc.  i.  jf.  Galat. 
4.  4.  Rom.  I.  3.  Jean  1.  14.  Hebr.  z.  14.  , i. 
Corimh.  If.  3.Rom.4.zî.,  i.Tûnoth.  3.16., 
z.  Timoth.  41. 


Ki^hAhm»  «. 


C H A F I T K E,  VIII. 


a j TffiMiA'  M/*»r  inrSf  xeAiir. 

^ * ôr  y ‘nr(ii  m»^^.u3^»i.  e»i7 

fUniiM  ti’MI . Ê ÛB-if  ifiSt  ù-nyj»i{t.  /li. 
MI  ï{;»i  HtjiTÎi»!»  4A«âifH  ^ ynmM  Ifjiti- 
fini  É tumii  , •>.  è c*"®*  ¥ 

iji»> . * «ei'Wriif  ¥ <hi«A»««  , mvMiJ  » j 
¥ |iiAi><âi  H»i»<A»Tro  i mir/Mif  «A.ni»>n'(ff 


» |'«»>.  C.  ».  *.  aS.  » Hfu.  y.  f.- 

MfHi.  i)'.  r.  i*.«i.  I.  iS.  fiMtl.  t»,  »«.  C <». 
1*.  i*»i.  ir.  «y.  ê i>.  ly.  <lf«{.  î. 

M«i.  I.  «.  e «.  ipir.  f.  <«.  É y.  <•.  lie)». 
».  6 1.16  ».  I» . c (.  x!^.  i if.  È 

>•  II.  M. 


NOus  croioDs  que  Nôtre  Seigneur  Jîfus 
Chriftcftailù  à la  droite  de  Dieu  le 
Pére.Sc  que  là  il  prie  Sc  intercède  pour 
nous,  faifant  feul  l'Oftice  de’  vrai  Sc  lé- 
gitime Pontife  Sc  Médiateur  , Sc  que  de 
là  il  prend  tout  le  (bin  des  fiens  , 
Sc  prefide  fur  Ton  Elglife  en  l’ornant  8c 
rendant  fertile  par  divcrlcs  bénédièèions. 


1.  Jean.  z.  i.Rom.  8.  34.,  i.  Timoth.  3.  f.- 
Jean.  14.  6.  Jean.  10.  9.  Maih.  11.  z8.  & 18. 
19.  Jean  16.  Z3.  & 14.  13.  Aél.  4.  iz.  Rom. 
f.  I.  & f.  9.  tphef.  z.  18.  & 3.  iz.  Hcbr.  4. 
If  & f.  4.  & iz.  zz.  & 7.  Z4.  & 9. Z4.  Sc  10. 
za- 18. 
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l"^  Tl ’jêfSft  ftniit»  iu/j  in'fiâ>ç, 

* * in*i»  3 XSAfÇ  *V<7 

uxiiûf»9*  4c*  iTt«  Ê 7 tt-ug^a 

*ft£t  inrâ  «Tfju , ^ n f»ctyj7Ac«p 

«itiw-fT  ^ if  lètfÿinrcA  «I'm»». 

‘H», 


• «jpAlt  l«.  r.  ^Vc  «». 

^K*.  t»  îtfM'.  I.  »/.  ^ X.  Ajc.  A«k.  f.  <«. 

^A«r.  «•  r«  <xx4«.  fi»  «}’.  ^ ‘xsAcv.  Ê 
^tkAcp.  ««•  «•  *•  m»  .â’.  f»/«. 

f.  C.  i^ir.  y.  jjS.  é «.  ly.  x.  ir. 

«(  i««f.  O*.  C y.  iv^M.  I,  »fi.  fttu^ 

1^.  I.  ituùn,  ».  r>  y.  «v. 

I. 

J I iCJ  **5*Ai«V»  C4t- 

«A.JAM'y  T«(  cV  mrtff 

I »-n  £ ij«  rô  wurfiA» 

I «ri  £ rri  cr  r^ 

iiutti,  «I  1l»^.  &«itAjin'«l  Jï«n  ^«Ti|  ür- 
ki^«a«  «J^suriTi  ïuiUTnf,  ««- 
^1  • kk'ai^  iiriîi  xl^»- 

xi  io , £ T»(  •Vxxw  Ir^i  c*  Tii  r*  cil. 

x>«na(  uvSiftiri  wifmXtax^-  «^ki 

cr  Tç  m^ujti’ai  nf  ftit^  cicx^ilAMf  *(ytnt 
•'«  £ lij  r»{i»  i»«)i)  ÏA!<  ni  «OiiWj^iw, 
«MÎnr  ■nAlîiO'iif  *VC4^  Ju^xAiw'  ni^. 
x«l  ciuiim  ciiiAiri’xr  . «AA*  ci  KMTmxfii»i . 

J'n  ci  ii«7p  ;iiA^  iii 


ÿ«A«r.  î.  «r.  iv^i.  ijS,  «y,  itpw.  fi,  .5; 
i^.r.  «•  I.  £ 2 ï.  «iA«or.  y,  i«,  ^«A«r.  y, 
xr.  « xc^t.  tfi.  tâ.  x(^{.  Aâ,  £ ^;S. 

l.CSn*  I.  x2.  IC.  X.  £ xc.  X.  i««r. 

lî^,  ifilT.  f.  I,  ixxc.a.  f.ifi,  ififtii,  I,  }.  ;«ac, 
y.  x^,  liÿir,  A xy,  « xirci.  i«.  y,  xcAxar. 


CHAPITRE  IX. 

NOus  crolons  que  perfonnc  ne  peut 
être  fauve  fans  la  Foi , Sc  nous  en- 
tendons par  cette  Foi , celle  quijul< 
tifie  en  jefus  Chrift  , Celle  qui  tire  (bn 
origine  de  la  vie  Sc  de  la  mort  de  Jéfus 
Chrill,  celle  qui  cft  annoncée  dans  !’£. 
vangile  Sc  fans  laquelle  perfonnc  ne  peut 
plaire  à Dieu. 

Hebr.  il.  6.  Rom.  14.  a3.Hcbr.  ii.i.Rom. 
10.  17.  Jean  ç.  z4.  & ao.  31.  Luc.  8.  ii. 
Galat.  f.  6.  Jaq.  i.  14.  & 17.  & ai.  Ephef.  a, 
8.  Philip.  I.  19.  Rom.  5.  a.  Ephef.  3.  la.  &i. 
13.  Rom.  ao.  16.,  i Jean  4.  t3.  & 3. 19. Hebr. 
10.  22.  Rom.  14.  f.  Jaq.  I.  6.  Jean  3.  18. 


CHAPITRE  X. 

NOus  croions  que  l’Eiglifc  qui|cftap- 
pclloc  Catholique  . contient  tous  les 
Fidèles  en  Jcius  Chrift  , qui  éunt 
morts  font  dans  leur  véritable  Patrie , ou 
qui  font  encore  en  pèlerinage  dans  le  che* 
min  de  ce  monde,  Sc  que  Jefus  Chrift  nô« 
tre  Seigneur  eft  lui-mime  tout  feul  le  Chef 
de  cette  Eglifc,  Sc  tient  en  là  main  le  Tu 
mon  pour  fa  gouverner  en  toutes  choies  , 
parce  qu’un  nomme  mortel  ne  peut  en 
aucune  manière  en  être  le  Chef.  Mais  les 
Eglifcs  particulières  qui  font  vifibles  fur 
la  Terre , aiant  chacune  quelqu’un  qui 
eft  le  premier  en  ordre,  celui  là  ne  doit 
pas  être  appellè  en  termes  propres  le  Chef 
de  cette  Ëglife  particulière  , mais  feule, 
ment  par  une  façon  de  parler  impropre , 
attendu  qu’il  eft  le  principal  Membre  de 
cette  Eglifc. 

Galat.  4.  a6.  Hebr.  11.  a j. Ephef  1. 14.  Ephef 
I.  10.  & 4.  4.  Cololf  3.  II.  Galat.  3.  i(5. , 1. 
Corinth.  la.  12.  A£l.  4.  32.  & 2.  42.  Hebr.  10. 
24.  Math.  18.20.  & 23. 20.  Jean  10.  14.  Ephef 
4.  7.  Jaq.  4.  12.  Hebr.  7.4.  Jean  3. 27.  Ephef 
7,  23. , I.  Corinth.  11.  3.  Colof  i 18.  Ephef. 
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II.  i^r.  a.  a^.  t t.  n.  i $.  I»,  I.  II.  & 4.  if.Si  1.  19.  Math.  16.  18. , I.Pier. 

,r.  1«.  a »<fa  a.  f.  iJ<aA^.  »a.  afa{.  i.  6.Pf.  I17.  It.  ASt  4.  II  II.  , I.  Corinth. 

t.  >a.  if.  a Ityei.  y.  la.  ^rf.  a.  «i,  fMT».  j.  il.  Math.  to.  . Math.  13. 8.  Luc.  21.  2f.  , 

la  a.  af.  al.  a ■n/âti  y.  a.  a aiFfa  I.  TimOth  3 I.  , I.  Piw  f 1.  , 1 Corinth- 

f.  a-  • !(»&«•**'. a/*.  a.  aï.  iifmj.  14.  31.,  1.  Cotinth  I 14.  Hcbc.  13.  17.,  I. 

ly.  av««.  ^ *-  a VMM.  a.  Iÿia.aa,  Corinth.  4.  l.  , 1.  Cotinth.  y.  lo.  <5c  il.  il- 

ÿalaa.  a<  r*  a.  6. 

CHAPITRE  XI. 


M. 

nlffâ«4^  W 1.’  ùlala* 

«at  a>aj  rài  àjia«  t*i  a'c  ri» 
aiaix»  ÇaW  «•aiaiy/4'«  J*  î?  «*»'{»  >S 

iVlalni&ay  Tlîç  ûnagaiaV.  « ê 

^«laiaCiir./^  ê ;{à<4»  «• 

i^aalanait  w.  «•"'  “X’f"»  «w'a»a/«. 

^_a.  a.  aa.  i^  t.  ay.  îaa».  r.  11.  le.  lÿ 

Æ iC.  »{«{.  a.  aï.  É ‘r-  *• 

Ê ly.  aÿ.  £ ^Ç.  Ç_  aa.  Xtttt,  ty»  w. 

ff.  aa.  ara(.  ï.^y.  >i»«.  »«•  ■•O"'* 

,f.  af.  jaXar.  t.  tt.  iaa*.  iÇ.  T.  iaa..  1.  aa. 
f0fi.  I.  T.  a iaaa.  a-  • ”/**•  '*• 

r I«iû>4>  » ^ imi«iai'a  liri  ï -a»»* 

^ }ia  aii.^al^*  â>iaÇi.9-«<  £ AJaaair. 

Jk,  ra'i  oia^aaia».  aari  io»  a àla>'« 
«j^aliT».  « »iV»<  -mtfif  i 

jjjaf,’,  A»a'{a»  aa'»  âlaïaaa»  £ ai 

^ Ç inflÎF  nj^Miaa  àailàraf.  âAaJif 

^ £ aiâa'*'  ^ ’■?  A<aJ3l  à/taf’ 

nimt  air  Uaiitriai  t £ â»ti  •a  àlaïa'a» 
■n  iali>«(8-af.  a*  -axûac  j aaâiaa 

Ê aal  àaaaat  #M>a  aa  mia^àa  »iii.',aB“>- 

,•  üa'aii  c ai  ^«1  a'fiâl  â-aB»àaî<  £ cm 

4,&(âaa  l^>rnS.  a £ îaoa'l»  aân  ûiptT- 
Émi  il  vetfirimt  V answ  âjÿv'â'aaii  aj 


NOus  CToions  que  les  Menabres  de  l’E» 
glife  Catholique  font  les  Saints 
Ëlûs  pour  la  Vie  cterncllc  , Ce  que 
les  Hypocrites  font  exclus  des  biens  de 
cette  Communion  , quoi  qu’il  fc  trouve 
divers  fétus  mêlez  avec  le  bon  grain,  dans 
les  Eglifes  particulières. 

Rom.  8.  18  & 9. 13.  Jean  y 3^.36.  & II.  31. 
Aâ.  1.39. & 13.48.  Math  10  loiét  13.24  & 47. 
Math.  7.  21.  Luc.  13.  16.  Rom.  1.  18.  Elàï. 
4 7.  Apoc.  II.  17.  Hcbr.  11  11.  Galat.4.  16. 
Jean  17.  6.  Jean  10.  18.  Rom.  9.  19.,  1.  Jean. 
2. 19,  2.  Timoth.  1.  19. 

C H A P ITR  E XIL 

NOus  croions  que  PEglife  cft  fanâi* 
fiée  Ce  inftruite  fur  la  terre  par  le 
Saint  Elprit,  car  c’eft  lui  qui  cft  le 
vrai  Paiaclct  ou  Confolateur  envoié  du 
Père  par  Jéfus  Chrift,  afin  qu’il  enfei- 
gne  la  vérité  & diftipc  les  ténèbres  de 
Pcfprit  des  Fidèles.  Car  il  eft  certain 
que  l’Eglifc  peut  errer  fur  la  terre  en 
prenant  le  menfonge  pour  la  vérité , Ce 
que  ce  n’cft  que  par  la  lumière  Ce  par  la 
feule  Doftrinc  du  Saint  Efprit  que  nous 
fommes  délivrez  de  ce  mauvais  choix. 
Ce  non  pas  par  les  lumières  nremies  de 
l’homme  mortel,  quoi  que  cela  fe  puifle 
faire  f>ar  l’entremifc  de  ceux  qui  font 
deftinez  à éxercer  leur  Miniftére  pour  le 
fervicc  de  l’Eglifc. 


a luM'*  y-  è r.  «.  8 9«»a>.  f.  ay.  t.  Corinth.  3.  ï6.  & 6.  II.  2i  Theff  2.  tj. 

W.  iÇ.iÇ.  £ r.  ^1.  ar«(..î.*y.  ‘V.«.  *«•  J«n  17.  17.  &6.  4y.  EPii.  W »3- 
Xf.  iiAa.  la.  I».  ‘fir.  a.  <y.  i»«».  •f-  «r.  tcm,  3I.  32.  ElCCh.  II,  I9.  tphel.  I._  13. 
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Jean  14.  16.  Jean  16,  13,  Joël  1,  & Aû.  i. 
16.  Aâ.  10,  44-  & »3.  »•  Ait.  If,  a8.  i Co- 
riiuh.  1,  10.  I Jean  1,  17.  Rom.  8,  9.  i Co- 
rinth.  11,  7.  Ephef.  4,  4.  1 Paralip.  if,  3,  Ja- 
çes  a,  12.  3 Rois  19,  lo.  2 Parahp.  29,  6. 
Jerem,  11,  10,  Daniel  9,  ii,  Efai,  i,  21.  Je- 
rem,  18,  18.  Èiech.  7,  26  Jerem,  23,  11.  & 
2,  8.  1 Timoth.  4,  1.  2 Timoth.  4 3.  Ait. 
20,  30.  1 Jean  2,  iS.  2Theff,  2,  3.  Rom.  ir, 
22.  1 Jean  4,  l.  Apoc.  2,  2.  Rom  3,  4.  Aâ. 
5,  iç.  Ercch.  2,  18  Hofdc.  2,  2.  Math.  7,  ij. 
i Ihcir.  î,  10.  Ait.  17,  II.  Math.  22,  29. 
Jean  f,  39.  Galat.  i,  8;  2 Jean  9:  Jean  8, 
3«- 
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cirK  r|  «ifii  #V  Ai;^^> 

Tt  dTc  m'ftvs 

»,  AiMuant'»*  r«  )cS^r¥  t «<  « 
ïfjjr 

m-nAio*  ïmf  *»i  çi/fuo‘4  » 

cm  (W  ^ imt  ««f 

^7  /k«>  «^lAfTed’Of  a «»m  •>«y' 

t(^Tm  Iwi  rni  invuHf  'H<'h  y3iC*u<i^ 

ftr  rit  nuSt  iftSt  mvrn 

* «A^^i*.  a»» 

mrmé  cV  ry  ? ■m/Mn»*'*/,, 

«üf  r«7  , uttf 

0vreij  T rif'y  Siu^  f^<r 

l(  Il  3 ^ 

tsT|  fii-mtéfift  >«if  4r&r»Mr«»- 

JÛ9M  uim  sftf  ^ «ifs'a 


P«A«r.  y^.  h*f^*  V*  **•  W »«^A«  ï, 

fi.  » magAf'  O*  A*  <«*•  ^ it*34r,  t, 

ry.  ««  «.  « fi,  », 

. ^MT0,  IX*  ■#»  MIXf.  «*•  iC^(  J>.  .4. 

«es{,  ï.  »C.  iCgM.  »y.  r.  « i«a>.  4.  ifv. 
4.  Ç.  I.  i.  f4^C4l.  I,  ^4A4t.  y, 

4>  »•  >*A»r.  y.  <y.  tmf  mfi,  «y  «ÿ. 


CHAPITRE  XIII, 

NOus  créions  que  l’homme  eft  jufti» 
fié  par  la  Foi  & non  par  les  œu^ 
vres.  Mais  quand  nous  difbiis  par 
la  Foi , nous  entendons  auiîi  l’objet  de  la 
Foi,  à fça\4)ir  la  Jullice  de  Chrift,  que 
la  Foi  embrallc  & nous  a^liquc  pour 
le  Salut:  Et  nous  rcconnoillons  que  cela 
fc  peut  faire  fans  qu’il  en  arrive  aucun 
inconvénient , & fins  préjudice  des  bon- 
nes œuvres  : car  l'Auteur  de  la  Vérité 
nous  enftigne  lui-raéme  que  lés  bonnes 
ceuvBcs  ne  doivent  pas  être  négligées, 
qu'elles  font  un  moien  nécefl'aire  pour 
démontrer  la  vérité  de  nôtre  Foi  , 8c 
pour  afllrmir  nôtre  Vocation.  D’autre 
part,  la  fragilité  humaine  témoigne afltz 
qu’il  eft  faux  que  les  bonnes  œuvres 
foient  par  elles- mêmes  fuflifantes  pour 
fauver  les  hommes  , & qu'elles  puiflenc 
être  prtfcntccs  devant  le  Tribunal  de 
Chrift,  comme  fi  elles  meritoient  le  Sa- 
lut: mais  la  Juftice  de  Chrift  étant  ap- 
pliquée aux  repentans  , juftifie  toute  feu. 
le  & fauve  le  Fidèle. 


Oalat.  2,  i6.  Rom.  3,  20,  & 4,  2.  i Co- 
nmh.  1,  30,  & 6,  II,  2 Corinth.  j,  21  Efai. 
f3.  4.  î.  6,  I Pier.  2,  24,  Jean  1,  20,  Math. 
20,  29,  Jean  6,  II,  Hebr.  0,  12,  Aél,  4.  12, 
Hebr.  23,  6,  1 Jean  t,  7,  Éphef  1,  7,  Rom! 
f,  9,  Kom.  10,  4,  Galat.  3,  10,  Jacq.  2,  10. 
Cialat.  3,  13,  ét  22,  & 24,  Aâ.  13, 38,  Rom! 

•f»|. 
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I».  Jui.  #.  A»,  lÿ  1.  y.  «en  •»>■.  9,  3*1^  3»  3>  Rom.  Il,  6. Ephef. 

V I "*'•  * *>  & A®»  Rom. 

Li;.  C.  .?•  *•  ••  'V-  -î  8,  13-  & 6,  I,  & 3,  3»,  i.Connth.4. 4.  Phi- 

^ y.  A«.  . *.«4.-  ».  ».  9‘A*x.  y.  ..  IjP-  3.  8,  Pf'*?"’  & I4i.  & 

f,4.  (Iifi.  >i  A«.  «.  4.  -HUCIU.  «1.  «Mt'. 

•y.  r,  i£  {».  r.  »«><•*.  n.  ».*.  A»». 

«.  U.  ^unf.  ••'».  A««.  |Ç.(.  «.  *■ 

1.  ».  ».  »y. 

Kl^a^O"'  <»'• 


Prov.  19,  Efai.  <j  3,  6,  & 64,  6, 
18,  Math.  8,  8,  L 


31.  I,  1, 
Daniel  9, 
1.  8,  iS. 


,,  _.uc  If,  II.  Rom.  ... 

Luc  17,  10,  & 18,  9,  Rom.  .î,  zo,  & ^ 

13. 

CHAPITRE  XIV. 


I “ï  «r  i»î«  ÔK  li  ««- 

* * ««fî.»  «•«(  ftniuftis 

i^utrw  minnu  »*  «>*9»»  . w»n- 

»K<lf  à^atna.  iTia».  ci  j -nu  à,a^»«7lï« 

ay  S p*Ç“‘" 

»»  à»n{ir»i.,  , 1^  cii{>.î.  • CBX 
a>.<(  /3<i,3"a<  3 ■nt  .ja'®.?©-.  » a,5pax©*  m- 
yttit  â,a^>»^i<  , lia  tmi  n à>ây»« 

<S^»>4làS  «S  «e»Çj»'J>  ■>4»  ^a’s”.  »f  â*^ 

afaa^jra»  ffi  Tccwira»  ar^cyac,  «Va» 
Ir  A»««,  AaCà.  I • Ail  îi^a^aAi^  W» 
il®»;®»  aaicc.aifar,  an  tmtb  » »via. 


NOus  créions  que  le  Franc -arbitre 
eft  mort  dans  les  irrégénerez,  par- 
ce qu’ils  ne  peuvent  rien  faire  de 
bon  , & que  tout  ce  qu’ils  font  efl  pc-  ■ 
ché  : mais  que  dans  les  régénérez  le 
Franc-arbitre  eft  excité  par  la  grâce  du 
Saint  Efprit  & qu’il  opère , mais  non 
pas  fans  le  fecours  de  la  grâce.  C’eft 
pourquoi  la  grâce  porte  l’homme  à faire 
le  bien,  en  prévenant  le  Franc-arbitre, 
qui  (kns  la  grâce  cft  bleflc,  comme  ce- 
lui-l.à  qui  fut  meurtri  par  les  Voleurs  en 
defeendant  de  Jérufalem  , de  telle  forte 
qu’il  ne  peut  & ne  fait  rien  de  lui- 
méme. 


uarl.  Ç.  11.  iaiiay.  la.  xf»  iaa».  ii.  >.  f’a-  _ Malh.  7,  iS,  Rom.  II,  14.  Jcan  If.  f, 
-a,.  1.  Ç.  a »«a.  fi.  la,  iÇ  li  ,fi.  y.  fi  b-  Eom-  8,  7,  1 Corinth.  i,  1 1,  & 14,  & I Z,  3, 
■If.  y.  I.  i®ir.  fi.  a.  »«A»or  a.  »a.  fbuaf,  Z Corinth-  3,  f,  Ephcf  Z,  1,  Colof.  I,  ZI, 
y.  t.  ^mrt.  1».  iÇ.  i.a».  a.  • ê ».  iifi».  R°m.  3,  9,  Math.  16,  17,  Jean  i,  f,  & 6,  44, 
g,  Ça  ftf**  r.  iÇ.  « jS.  I#,  jiw/c*  Ephcf.  fl  7i  Rom.  <5,  17*  i Fier-  2«|  iÇiRonu 

i^tr.  $,  if.  «««#.  y.  y.  « «.  y.  *4^  Ephcf  2,  8,  3^  3,  I PiCT.  I,  3, 

«.  AÏ.  f0fg,  r.  <n.  É «.  fi,  tt.  ifi.  è Jean  O,  34»  Rodi»  6,  18,  & 8.  2,  Colof  x, 

fi,  <y.  /ô.  I.  /$  K«^>.  y.  I.  ^3’  Ephcf  2y  f|  2y  Cofillth.  3» 

I>r.  )S.  I.  fi  K.çAf,  t,  ir.  ^AiTir.  C»  »y.  »«#'  Pfcauiii.  99,  Eplicf  2,  lo,  2 Corînth.  f,  17, 
• *3>.  Ï4O1T-.  A.  r iiji*.  I*.  »3--  È Ar.  f*e.  PhiUp.  2,  13,  & I,  29,  Deut.  30,  6,  Ezech. 
uHfg,  A».  Ay.  Ê aC  a^.  k *.5*  y.  <i»-  II»  19»  ^ 3^»  jcrcm.  3I1  33*  3^»  39» 

K#c.  ••  *Ç  C ir#rf«r  <i  y.  « Ki£4F.«i.i.  I Cofinth.  12,  3,  jaC<).  1,  17,  2 PiCT.  I,  3» 

ir.  <ï.  j8  fi/M.  4*  fi  ««54»»  ï.  f*  • I Corinth.  15*,  lo,  .\â.  i6,  14,  2 Tîmoth.  2, 

M,  «.  p0fgaf.  »ï.  <1.  If.  iÇ.  «I.  I#.  *.  ««!.«•'•  ^ Corinth.  4i  i Corinth.  1,  8,  Rom. 

*y.  »ï.  Kl.  ÿ«A.T.  «,  <.  7»  ^■*7  f»  >7,  Marc  9.  24, 

,iir.  AÏ.  Ar,  A{.  i Mt.  iiâ.  É *1.  I.  i r^a  Pfeaum.  118,  34,  36,  37,  & 142,  il,  12,  & 
y.  8y,  10,  & 102,  2,  3. 

ki.?-;aki,f  i/.  chapitre  XV. 


I ~ï  w fvKy.ÎAiK^  ^ rf 

oWkA««S«  «TfMf  * KVlf  • K&04(^ 
ù TiS  i«tfy/tAi«  KKKiMit  Jiê 


NOus  CToions  qu’il  y a des  Sacre- 
mens  dans l’Ëglifc Chrétienne,  que 
Dieu  en  a été  l'Inftitutcur  dans 
Hh  Z mû-m 


1^6  COKFESSrON 

n/tlr  è « « 

«^ll«  YHV7H  ^ M 

è tittÊf  ïf  ¥ ï 9**^ 

y Ê 

V>«  3 *î  ■"  ^ 

kA«^«»  I /k*«r  ri^'-n  ^ênimi  vXiw  é 

Ti»  î|*»Tff^»  ^ ■»•<  y 

'j®-  nfî  9$f»»Jr7n)f•9^s 

ff  iiu«v  inrâ  ^*»*’»  «i»*^'»<  («y  »»- 

«R  ‘n<  "^U 

fiVïïu>.tiu*m9w^9  i 


DE  FOI  DES  GRECS. 

l’Evangile  , qu’il  y en  a deux , & qûe 
nous  n’en  avons  pas  un  plus  grand  nom- 
bre , prcc  que  le  Seigneur  n'en  a pas 
inftitue  davantaw.  Que  ces  Sacremens 
confinent  dans  la  parole  & les  élémens,. 

Îu’ils  font  des  fccaux  des  promefles  de, 
>ieu,  Sc  nous  ne  doutons  point  qu’il» 
ne  confèrent  la  grâce:  mais  afin  que  le 
Sacrement  foit  entier,  il  faut  quelacho* 
fe  terrdlre  & l’aftion  extérieure  concou« 
Knt  avec  l’ufage  de  l'clement  corporel 
inftitué  pr  jefus  Chrift  & joint  à fa  vé- 
ritable l’oi  , parce  que  le  défaut  de  1» 
Foi  préjudicie  à l’intégrité  du  Sacre* 
ment. 


f^rP,  xn  if.  X,  ksx,  x$.  il.  « X4^t.  ut 
xy.  I.  /S.  y*  é ijS.  »y.  ^mXxr,  y.  ir.  i^tr, 
I,  s.  f.  X.  <c.  • K«^>,  <«.  »y.  t, 

»0.  t^fh  4p.  IX.  4 *y.  i.  » wir^tt  y.  m.  »♦- 
A«oar.  p.  4M.  fêift.  $.  M.  *P.  4tC«£-  «*  Af* 
ItiiU.  y,  f.  ff^x.  ir.  4f,  i«^4.  i«  »,d.  « *4- 
gir.  <*.  «r 


<r'. 

T»  i&«ir7srpR  i(*df  ^r*54«r 
'W^gh  V xv^H  ««r^  lî 

'*<(  Ax«;r  xttfmûmf  C«x  î'^  T 
iTr»^*  c«  Î ^Rmrw,  € W(  c«)k'* 

|«r  RfXÿVffvc  «vxCAv^^  -RiTtfK  « , xm^ 

^ ^i*y*ut  S*  xxwlirfMr^  , nît  xtv  Pxr-- 
‘niQ-tTfit  ^ cfTf'mA^  c«  re*  iv«y,^Ai« , cax 

nc(  «itx^RRÿ,  TT 

4V9R»Tf £4K<i V . Mf  •>«(  IM  • 

^V-n«k)-|'K.  «ff.  ris'c  cV  «r«^«  ST 

4fRr^W  m/  ^ , 

, xim4t)m^ft4utl  ^ /bA- 
«Sv  j ^ <M  9^^7TfX  /8r*’1<Ç|c3^R| 
R»#  MTIAi!»  ont  -I* 

nrf4M.  aj#  Ît»  tf «A#^  im  ff 

^ftxfx.  «•  î.  i«4tr.  «.  f,  tuif  Ay..  i»Rr,  y, 
^MTP,  JH«  <#.  /tXÿXa  10,  *o,  fXfi,  Of  y. 


Matîr.  i8,  19,  20,  Luc  22,  19,  1 CorinthV 
M,  13,  & ‘O,  23,  & 12,  13,  üalat.  3,  lyy 
Ephel.  5-,  if,  Marc  i,  4,  i Corinth.  ii,  23, 
Rom.  4,  II,  Exod.  12,  II,  & 13,  9,  iPier. 

3,  II,  Colotr  2,  II,  Rom.  2,  28,  29,  Aa. 

8,  56,  Jean  3,  f,  Marc  16,  16,  Hebr.  10,  12. 

1 Corinth.  1 1,  27. 

CHAPITRE  XVI. 

NOus  croions  qiic  le  Baptême  eft  un- 
Sacrement  inuituc  par  le  Seigneur, 
que  celui  qui  ne  le  reçoit  pas,  n'a 
point  de  Communion  avec  Jefus  Chrift, 
6c  nue  c’en  de  fa  Mort , de  fa  Sépultu- 
re cC  de  fa  glorieulc  Rcfurrcélion,  que 
procède  toute  la  vertu  fc  l’efficace  du 
Baptême;  c’eft  pourquoi  nous  fommes 
aflurez  que  le  TCché  originel , & les 
péchez  aâucls  font  remis  ptr  la  forme 
qui  a été  preferite  dans  l’Evangile  pour 
l’adminiftration  du  Baptême  ; de  forte 
que  tous  ceux  qui  font  lavez  au  Nom  du 
Père  , 8c  du  Fils  8c  du  Saint  Efprit, 
font  purifiez  & juftifiez.  Pour  ce  qui. 
eft  de  la  réitération  du  Baptême  nous 
point  de  Commandement  , 
c’eft  pourquoi  nous  croions  qu’il  faut 
s’abftcnir  de  cet  inconvénient. 

Marc  I,  4,  Jean  i,  6,  & 33,  Jean  3,  22, 
Math.  28,  lÿjMarc  16,  16,  Rom.  6,  3,  Co- 

X*XtHr: 
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afXtfor.  C.  #C.  >»A.  V.  «r.  y.  V.  loff  2,  II,  Galtt.  },  16,  Luc  3,  3,  AÙ.  2, 

X|.  Ml  I,  fiÇ  »tù  ir.  TÏr.  y»  ».  38,  & 10,  47,  & 21,  16,  Tit.  J,  y,  Hcbr.  6,4. 

r. 

c H A P I T R E X V I L 


J r (ff T»  I T» 

' ' Z » eVfrr*  i%mf  % 

♦mf  rj?  »•-»«  ^ , jî  w»- 

iwrff  « A*».»  *j*w  K.i 

ixtjs  Itrç  X^HXufy  XM*t<n  f 
T.'f*  io  n ri?u«  /ur.  imf  Xatfié/r  7t  .«  ni'^«r 

ïxi}4  , nirn  i|  «^»if  Wftîç 

r^'Ct  lfi  "ri  mfi»  fut  Tl  vtrtf  ‘jfxüt  c;^Mtfi* 
^«r.  tiTti  miTTf  ii<  T*  ifi^tmùfunQtt,.  «.'i. 
«^fiT^fii  « • MK|{  in  iâ-titrt  9" 

àl^TfV  T.TII  KM  Tl  iriTli^MI  T«TI  .11*11  T 
I.TII  rv  uvfiti  K.niy/ÎIKirl.  KviK  ffir  * irakSi 
K.i  yiiiim  tS  imtfutri  ftofufiy  niait 
i M TÎ  ».'•  aj#- 

Klfl.  TKI  lÎAl^  KM  /Sl.KIKI  m^MTlII.  Tlî*  KK- 

fiM  Kii.i  firiT  HfÇiaâ  ifMXtyiîf^  kk'i  .TTlii* 

/3fi.  ‘w&.it  I»  i triai  ifüt  mfiam  «»>  vOr^i- 

fi  t àfc  kt  * iikk  JiJ’àrKi  fitrit^ 

ri.n(.  .iffïi^*'  ^ tnrùi  fUmXaftwmttu- 
•mi  ot  rÇ  /k(.i.  ti  rS  rv^iit  ifi£t  i«* 

rw  Jÿfiaâ  iâint,  dm  .ÎcS'utiîi  tiii  iljTn 

Tfij^mil  K«i  «iKAMiTiif  TKr  frrmXifi’tt  t liMià 

Tn  •f  i^^i  Kf(&*r^  Kutmiarmu  ti  ^ nT^. 
t£  Iitfiit  dm  îtn  iitaf  àt  rû  ftvmfim  ri7« 
i^}nXfu7i  ifyiHÎ  n ua)  X»ftmu7m  ■ 

1*1^  wt^ftMvdri  K Wfi«  XaÇant  ifût  Tmfi- 
f*'V  Tl  K.i  I?!*  kAkJiç  ifii  fi^/ifi 

iftât  aùfudf^Mt  K«i  K.II.I.I  tatuàtit  tnrtntfS^, 
iai  i aifiitifSfi  ■maif  ifiSi  rifutoitxa  ntftiit 
âdiftt^‘  «kiAiiVm  ti  muifiti  wimr  O»  ru  f*v- 
yifiii  iTim  ti  mîfi»  ritni  àA«V<  T»  k*s<v 
ilfiûi  iVr»  ^>r<> , Il  TfiKTi  dit  ri,  iwft»- 

i yi  Hfu^nii  •«  dèi  rS  tiftâi^ 
rS  iHu  t hrat  ^ Wei  rS  iÜtt  tilfimr^  cki?ii* 
AKTI.  4v  «.TKAi'i  K K^  ti  hxHl  IKKTtt  UU 
«»i  tvar  mfùiU^  rU  niu)irdûriKt 


NOus  créions  que  l’autre  Sacrement 
que  le  Seigneur  a inditué  cft  ce- 
lui oue  nous  appelions  FEucharit 
fiie.  Car  la  nuit  en  laquelle  il  Te  livra 
foi-môme,  prenant  le  Pain,  & le  benif- 
(ànt,  il  dit  aux  Apôtres  , prenez  , man- 
eez  , ceci  eft  mon  Corps:  & prenant  le 
Calice,  il  rendit  grâces,  & dit,  Bûvez- 
en  tous  , ceci  eft  mon  Sang  qui  eft  ré- 
pandu'pour  vous.  Faites  ceci  en  com- 
mémoration de  moi.  Et  Saint  Paul  ajou- 
te, Toutes  les  fois  que  vous  mangerez 
de  ce  Pain  8c  que  vous  boirez  de  ce  Ca- 
lice, vous  annoncerez  la  Mort  du  Sei- 
gneur. C’eft  là  lafiraple,  la  vraie  6c  là 
légitime  tradition  de  cet  admirable  Sacre- 
ment, dans  l'adminiftracion  8c  dans  l’in- 
telligence duquel  nous  conlëflbns  Sc 
croions  la  vraie  ôc  certaine  prélcncc  de 
Nôtre  Seigneur  jefus  Chrift , fçavoir, 
celle  que  la  Foi  nous  offre  & nous  don- 
ne , 8c  non  pas  celle  que  la  Tranfful/flan- 
tiatwut  téméiaircment  inventée,  enfeigne. 
Car  nous  croions  que  les  Fidèles  man- 

fent  le  Corps  de  Chrift  dans  la  Cène  du 
cigneur,  non  pas  en  le  broiant  avec  les 
dents  matérielles,  mais  en  le  recevant  par 
les  facultcz  de  l’Ame  , attendu  que  le 
Co^s  de  Chrift  n’cft  pas  celui  qui  fc 
prélcntc  aux  yeux  dans  le  Sacrement  , 
mais  celui  que  la  Foi  embraflé  fpiritucl- 
Icment  8c  nous  applique  , ce  qui  fait 
qu’il  eft  vrai  de  dire  que  fi  nous  croions, 
nous  mangeons  8c  participons,  mais  que 
C nous  ne  croions  pas  nous  fommes  pri- 
vez de  tout  fruit:  & que  par  confequent 
boire  le  Calice  dans  le  Sacrement,  c’tft 
participer  au  vrai  Sang  de  Nôtre  Sei- 
gneur jéfus  Chrift,  de  Ta  même  manière 
que  nous  l’avons  afl'uré  de  fon  Corps; 
parce  que  PInftituteur  a commanuc  la 
H h 3 rmfj,— 
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V'^D  •w»X«yira4v  si^«Aq  K'u*r 

4»»/!i»»5  Ê noriftkn  * 

*C  cV  r h .â«09Ar«|t« 


jUJCT^  MT,  xr,  AVX,  K?. 

« Rt^t.  i%.  xy,  1^  t»  If.  CTÿJ(|.  «.  >>• 

K«.  jc«A«tr.  y.  «.  r^ir.  y.  i^.  ^Asr.  ^3.  r* 
* </3.  <y.  C R4£4>.  «.  ^ ne.  m. 

imar,  r.  A<.  ’é  ’C*  I* 


DE  FOI  DES  GRECS; 

réception  de  Ton  Sang , de  même  que  ceU 
le'  de  fon  Corps;  voila  pourquoi  ce  Pré- 
cepte ne  doit  pas  être  divilc,  ni  mutilé, 
félon  la  volonté  arbitraire  des  hommes, 
mais  au  contraire  cette  Inditution  doit 
être  obfcrvce  de  la  manière  qu’elle  nous 
a été  preferite.  Quand  nous  avons  donc 
participé  dignement  6c  communié  entiè- 
rement au  Corps  8c  au  Sang  de  jefus 
Chrid  dans  le  Sacrement,  nous  tenons 
que  nous  femmes  alors  unis  , réconci- 
liez, 6c  faits  un  même  Corps  avec  nôtre 
Chef,  animez  de  l’efpérance  très-certai- 
ne d’être  Cohéritiers  dans  fon  Roiaume. 

Math.  i6,  i6,  Mare  14,  iz,  Luc  zi,  19, 
I.  Corinth.  11,  zz.  & 10, 16,  Àâ.  1,  9,6c  3, 
zt>  CololT.  3,  I.  taphef.  3. 17,  Galat.  z,  zo,  1. 
Corinth.  iz,  13,  z.  Corinth.  j,  7,  Hebr.  ii,  i. 
Jean  6,  3f,  & f3,  & j6,  & s7,  & î8,  & 60. 


CHAPITRE  XVIII. 


I ' I Iffva^  Tliç  X KtK9iuni^tff 

X • n à$ 

Vf'  •« 

^ fftvfLurvj  'O^pvnit»  , i *çàs  • 

«ÇH  o-c?l,/,i7r,  «ç  tiçjlr- 

itj-mi  Zjn5,«inc-i,  , mtê/Aêtar  T» 

féi  Kwtji  ^ %t*rtr  furmêtmt^  »»*- 
i mfin  miaàt,  r«7»  êi 

c-mtT»  hh^dAmiâ^éi , ^ wtm 

RNciiTv,  tni  j mAi,  çtm  îjixtuu- 

JtfPiÊt  mêifâ^ymi  , «t  «<«».«, 

u>m»s4«n.  lî  r <rê7  uî- 

?•»,  /tr>  ifiif  «e.nl4i  , «AA'  û «A«ÎI;« 
Vin^wHiCl^  /ri>  e«  r« 

«9in,  rnêutfitif  , ay  ï ii|««  ^<r« 

, #,*  9iA,'(J^«(,  rmünt 

«w. 


NOus  créions  que  les  âmes  des  morts 
(ont  dans  le  feiour  des  Bienheureux, 
ou  dans  celui  des  damnez,  félon  que  cha- 
cun a vécu  : car  en  forçant  des  corpsel- 
Ics  s’en  vont  d'abord  à Jéfus  Chrift , ou 
dans  l’Enfer,  parce  que  chacun  cft  juge 
dans  l’état  où  il  fe  trouve  en  mourant  , 
attendu  qu'il  n’y  a point  de  lieu  à la 
repentance  après  la  mort , 8c  que  le  feras 
de  grâce  ne  le  trouve  que  durant  Icçours 
de  cette  vie,  c’eft  pourquoi  ceux  qui  font 
juftificz  fur  la  terre  ne  fubiront  plus  au- 
cune peine  dans  l’autre  monde,  6c  ceux 
qui  meurent  fans  être  juftihez  font  def- 
tincz  aux  peines  éternelles.  D’où  il  eft 
évident  qu'on  ne  doit  point  admettre  le 
Dogme  controuve  du  Purgatoire  ; mais  te- 
nir pour  une  vérité  bien  établie  , que 
chacun  doit  fe  repentir  en  cette  vie  s’il 
veut  être  fauvé  8c  obtenir  la  rcmiflion  de 
fes  péchez  , par  Jefus  Chrift  nôtre  Sei- 
gneur. Et  c’eft  ici  que  nous  finiflbns 
rExpofition  de  nôtre  Foi,  ' 

TÂ« 
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X*m  «r.-  M/d-  cVucA«.  <««  V* 
>âns.  lî.  »y.  Mr*^.  m.  « ^«r.  <y.  ^ 

^■f.  l)*.  M.  fi  MC^r.  I.  m.  ^tAiir.  «.  KM.  S|li* 
fi  nuti.  t.  t*  Xt/K,  fi,  xf.  }ù  xy.  ^rm, 
«f.  r.  ^)/JlAa.  Am.  Ç.  fi  k«^i.  r.  <mm«. 

^ (K.  «.  ^ «|3*  Al.  ft»rê.  xr.  M.  cWxAvr. 

r,  fixri.  »f.  lê,  xl'.  fti.  y,  ^ xi^. 

t.  »,  *»<p,  !•  MT*  ^Axr.  t,  I,  fi  9,  r. 

fi»rt,  ir.  xr.  4f^M.  IX.  i.  jMx.  r*  » Mi^ 

XfM  »,  m,  xrt«MX.  fi,  t.  M ÎMMT.  M.  M. 

M.  y.  ^ JM.  ^ 4«.  ^ X I,  C X«. 

^ I.  I.  v/n  Tir.  fi.  ty,  » %4^t.  r.  4M. 
y.  x}*.  i<^ir»  I.  XI.  >.^x.  »,  I.  » M9S4»,  »,  A.  * 
iMM#.  II.  >.  ■fftMj.  II.  4"^jM.  Am.  6 a3.  <4. 
ifrMi'.  ^y.  XI.  if^ix,  i«.  xm.  ^ Ar.  xi.  xxAMar.- 
C.  ly.  M.  € M.  Ê A.  Ax.  im»0.jy,. 

*r.  £ Ar«  £ I.  xi. 

Tlui  »t»^  iu0X»^»f  Am71ii«î  <rf»7W  xiu»« 

T«^  r»l  «4(  <7^'  xV^TT^» 

^TtyAnTTimi^  Ai|<f  , •(  khtwh  &V  ry 

AMTIIIXM  «fMTITtTM.  cV  ÿ nu*T*^fl’ 

rlui  «ÇMyu«7#iM#  -mafçxaa^. 

»c  « xMiiH  c*  «AAm  rcwTU 

fV  7rmutiû<^».  ftîr  » -jnXu  rv>  Jt» 

I **•*  » •’*  « X,M^r 

;xu'»x  *«»♦  Atf'  • «.«M»  ixrxi 

7rM;i^Ki,  il*  >W|«A«|  c»r.yj^ , £ ljïVll|lf 

ij  ■*'  3 ■”/•  n(»~ 

xxrMx  Mji^xf  afe«  ^iô4x«» 

««iorxf  XMMfT^  I^ITT^I  ytMwiMI. 

JVm  tmt»  rtuf4‘  ii'Trtf  ïxi^)  7tÎ<  «fUTt^oM  » 


E FOI  DES  GRECS.  149 

Nous  prévoions  bien  que  cette  Con- 
fefSon  aoregee  fera  comme  une  bute  de 
contradidtion  pour  tous  ceux  qui  prcn> 
nent  plaifir  à nous  calomnier , & qui  s'atta. 
ehem  à nous  perfccuter  injuftement.  Mais 
nous  mettons  toute  nôtre  confiance  en 
Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur , en  efpcrant 
u'il  n’abandonnera  point  la  caufe  de  Tes 
déles  Serviteurs,  Se  qu’il  ne  lailTeraf>as 
la  verge  des  mcchans  üir  l’hériuge  des 
judes. 


Hebr.  9.  27.  Luc.  i6.  ii.  Ecclef.  i r.  3.  Apoc. 
14.  13.  Efaï.  p7  1.  , i.Thcn:  4.  13.  Rom. 
14.  8.,  2.  Corimh.  f.  t.  Philip  i.  21.  22.,  2. 
Timoth.  4.  6.  Luc.  2.  if.  & 23.  42.  Efai.  jy. 
6.  Pfeaum.  31.  7.,  2.  Corinth.  6.  Jean.  9.  4. 
& II.  9.  10.  & 12.  35-.  Math.  2f.  r.  Ecclef. 
9.  6.  Math.  2f.  19.  & 24.  42.  Hebr.  3.  7-&4. 

1.  & 10.  26.  Gai.  6.  f.  , I.  Corimh.  p.  10. 
Math.  j6.  26.  Eacch.  18.  4.  Pfeaum.  48.  6.  , 
Z.  Picr.  I.  18.  Abbac.  z.  4.,  i.  Jean  i.  7.  & 

2.  i.  Hebr.  i.  3.  & 7,  2p.  & 9.  12.  iV  22.  & 
2p.  & 10.  10.  rit.  2.  13.,  I.  Corimh.  6.11.' 
Rom.  3.  24.  Ephef.  p.  2p.  Apoc.  i.  p. , i. 
Corinth.  i.  30.  J^ean  ip.  3.  Aâ.  ip.ç.  Pfeaum. 
ar.  & 102.  12.  Efaï.  43.  2p.  Ezech.  18.  21. 
& 36.  2p.  Coloir.  2.  13.  Rom.  p.  i.  & 8.  I. 
30.  38.  Jean.  3.  16.  36.  & 5.  24. 

Nous  avons  maintenant  donne  cette 
ConfefTion  en  nôtre  Langue  Grecque  en 
exprimant  mot  à mot  le  contenu  de  tout 
ce  que  nous  avions  écrit  ci-devant  dans 
l’Exemplaire  Latin,  en  abrégeant  lesm.a. 
tiércs,  fans  en  faire  un  Traite  aufli  ample 
qu’il  auroit  été  nécclfaire  dans  une  pareil- 
le conionélrurc  ; mais  aiant  renvoie  de  le 
faire  dans  la  fuite,  nous  aurons  foin  de 
mettre  au  jour  ce  qui  pourra  convaincre 
tout  le  monde  que  nôtre  F oi  cft  la  mc- 
inc  que  celle  qui  a été  donnée  par  Jéfiis 
Chrift  , annoncée  par  les  Apôtres  , Se 
cufeignéc  rar  l Eglife  Orthodoxe.  C’cll 
pourquoi  des  Chretirns  qui  ont  de  bons 
fentimens , nous  aiant  fait  de  nouveau  cer- 
taines queftions  , Se  demandé  nôtre  avis 
H h 4 ï.,- 
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«wriî  m«mi> 

MKti**HU  Tl  TK  tiçf<  p^«^«V 

iiJïn  ? «mr^«^7nf*  iTtw<  Wlî  T* 

• iyf»(  ^ Mrr«»  <«  TV  I Ml 

^ rm  fifttni  tuté  rirrv  • 

^jCT«rKÿ  ev  • inim  ^ W|m  cC9* 

^»|J<  »«4  » « T^  ««f«4>» 

m»t(  ^ itç^t  * « T^  miâyîmfttê^»  V#ir 

f<»  it%f*if  »«i  «t7«4[  KmAvmr  T(«f  ««  TT<lU 
/MTisIf  t4*  «'  w 


^/^TT^*  r*  f«xmVi^.  «T.  iirrÂ(>««»if.  M.  V,  2X> 
TT(.  A*.  I*.  T.  V*  !•  A-^.  iVm.  4. 

»«4  «.  A«.  Am.  «r.  «Kl  }*.  ir. 

«y*  kÇ.  mi  II.  M.  Ml  «.  M«  «4tl  1^.  <«•  /9  Tl- 

^•#.  y.  41»  Il*  X*  luXscT.  t.  tr>  * 

miA.  r.  «^.  « iétttf.  «.  K«i  4*  fiu  «*nt4,  (» 
•y.  <4^^.  n.  0.  mviyr.  )*•  r.  i«iav.  u5.  At^x, 

Ml.  f/i.  féUT0^  ly.  ly.  Ml  4f.'  .^.  « ium.  «. 

« JioTtüi,  f.  il.  a.  IMM».  4^.  y.  cai  sa.  Aa. 
4<cA^.  fil*  S4I4  a.  «4  T^a^w.  fi^.  m« 

A^if.  i«,  M«  >cn«.  «.  y. 


DE  FOI  DES  GRECS. 

fur  quelques  Articles , nous  joignons  à l’ex- 
poGiion  prccédcMc  ce  qui  fuit  , comme 
vous  le  voiez. 

PREMIE' RE  DEMANDE. 

Si  r Ecriture  Sainte  doit  être  lûé  de  tcus  /« 
Chrétiens  fans  exception? 

R E’  P O N S E. 

TOus  les  Fidelles  Chrétiens  doivent 
fçavoir,  je  ne  dirai  pas  toute  l’E. 
criture  Sainte  , mais  du  moins  tout  ce 
qu’on  doit  néceflairement  connoître,  pro. 
ftflir  Accroire,  pour  être  fauvé:  car  on 
ne  le  peut  awrendre  que  par  le  moicn 
des  Divines  Ecritures , (bit  en  les  lifant, 
foit  en  retenant  ce  que  nous  en  enten- 
dons lire  aux  Fidèles  , & les  explica. 
lions  de  ceux  qui  les  interprètent  lincé* 
reraent;  parce  qu’étant  permis  à tous  les 
Chrétiens  d’entendre  la  Prédication  de  la 
Parole  de  Dieu  , on  n’en  doit  aulTi  par 
ronlcquent  défendre  la  Icûure  i per(on< 
ne  , car  cette  Parole  eft  près  d’eux , en 
leur  bouche  & en  leur  coeur  C’ed  pour* 
quoi  n on  prive  un  Chrétien  de  la  Icc. 
cure  de  l’Ecriture  Sainte,  & (i  on  la  lui 
défend  de  quelle  condition  ou  qualité 
qu'il  foit,  on  lui  fait  une  injure  criante 
K un  tort  maniftlle;  car  c’cll  la  même 
chofe  de  priver  une  ame  de  (à  nourritu* 
rc  fpirituclle  dans  fon  plus  grand  bcfbin, 
ou  de  lui  défendre  d’y  toucher  Ac  d’en 
goûter. 

Deuter.  6.  6.  &17.  iS.  Jofué.i.  S.Deoter. 
31.  11.  Nehem.  8.  31.  Jean  y.  39.  & 10.  27. 
& 8.  31.  Luc.  16.  29.  & 4.  16.  Aâ.  13.  27. 
& I f.  21 . & 8.  28.  & 17.  1 1. , 2.  Timoth.  3. 
If.  Rom.  If.  4.  CololT  4.  16. , I.  ThelT.  f. 
27.,  I.  Jean  i.  4.  & 2.  12.  Efaï f.  13.  Jerem. 
8.  9.  Hof.  4.  6.  Jean  7.  49.  Luc  11.s2.Math. 
23.  13.  & If.  14. , I.  Jean  4.  i.,  1.  Thcif  f. 
19.  20.  Jean  17.  3.  & 21.  31.  Pfeaum.  118.9. 
À:  I.  1.  2.  Pfeaum.  tiS.  1.  Luc  il.  28.  Apoc. 
I.  3. 

Ew. 
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<1  M /iTA»»  T*  «p«><»««M»nc  ^4>r«(iC|^  ^ ««A«* 
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fy,  »,  Utift,  Atf.  A>'.  tmm0,  r.  ^i.  futrt.  *m, 
xf,  «1^.  ly.  tu.  ift  Air».  *1^.  ft4,  nittmt, 
%,  »Ç.  « V5»»*  <*■  »fc  Ç*  >b  V*  ^ V 
^».  tt,  ly,  y»  f,  *y,  y*  r^f^. 

•.  xi^.  y.  ir.  if.  )8  xârçv  « il« 

/.3.  r, 
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SECONDE  DEMANDE. 

Si  r Ecriture  eft  claire  y oh  fi  elle  peut  être 
facilement  entendue  des  Chrétiens 
qui  la  lifent  ? 

R E’  P O N S E. 

IL  cft  certain  qu’il  y a pluficurs  diffi. 

cultcz  dans  beaucoup  de  paflagcs  de 
l'Ecriture,  tant  fur  le  fens  littéral  que 
fur  les  termes  & les  cxnrelTions,  mais  ce- 
la n’empêche  pas  qu’elle  n’ait  allez  de  lu- 
mière pour  découvrir  aux  Fidèles  ré- 
générez & éclairez  par  le  Saint  Efprit,  les 
Dogmes  de  la  Foi,  qui  y font  contenus. 
D’ou  il  rcfulte  que  le  Lefteur  peut  fou- 
yent  y rencontrer  des  difficultcz  ; mais 
étant  éclairé  par  le  Saint  Efprit  , il  peut 
aufli  en  trouver  la  réfolution  par  le  moien 
de  la  même  Ecriture,  en  éxaminant  l’a- 
nalogie & la  llgniScation  propre  des  ter- 
mes , comparez  les  uns  avec  les  autres, 
puifquc  ccite  Ecriture  cft  une  lumière 
qui  éclaire  l’cfprit  des  Fidèles  & un  ftam- 
beau  qui  en  dillipe  les  ténèbres. 

Z.  Pier.  J.  f.  Pfeaum.  i8.  S;  V u8.  104.  & 
14-  î-  Elai  rj  10.  Jerem.  31.  3j.jc-u  6-4f. 
Math.  II.  if.  & 13.  II.  & id.  17.  Luc  14. 
45<,  *•  Jean  z.  17.,  i.  Corinth.  i.  18.  5t  z. 
7.  & iz.  3.,  Z.  Corinth.  i.  13. & 3.  o.  13. & 
4.  3.  Ephef.  I.  17.  & 3.  16.  19.  , Z.  Pier.  i. 
19.  Rom.  iz.  6. 

TROISIE’ME  DEMANDE. 

J^r/r  font  les  Livres  compris  fous  le  nom 
de  l'Ecriture  Sainte? 

R E’  P O N S E. 

NOus  appelions  Ecriture  Sainte  , tous 
les  Livres  Canoniques  qui  nous  ont 
etc  donnez  pour  nous  fervir  de  Règle 
dans  les  matières  de  la  Foi  & du  Salut , 

11  /flntM- 
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& nous  les  recevons  principalement  à eau- 
le  qu’ils  nous  enfeignent  une  Doârine  dû 
vinement  infpirée , qui  fuffit  pour  inllruû 
re,  pour  diriger,  & pour  perfeaionner 
celui  qui  embrafle  la  Foi.  Nous  croions 
que  le  nombre  des  Livres  Canoniques  cil 
celui  dont  le  Catalogue  acté  mis  dans  le 
Concile  de  Laoditt'c  8c  reçu  jufqu’à 
préfent  dans  l’Eglilc  Catholique  & Or- 
thodoxe de  Jéfus  Chrift  . éclairée  par  le 
Saint  Efprit.  Mais  les  Livres  que  nous 
appelions  Apocriphes  portent  ce  nom  , 
prcc  qu’ils  n’ont  pas  reçu  la  même  au. 
toritc  & la  même  approbation  du  Saine 
Efprit , que  ceux  qu’on  tient  proprement 
8c  inconteftablcmtnt  pour  Canoniques; 
à fçavoir  le  Pentatcuque  , les  Hagiogra- 
phes,  Scies  Prophètes , quilbnt  les  vingt, 
deux  Livres  de  l’Ancien  Teftament,  que 
le.  Concile  de  Laodiccc  a ordonné  de  li. 
re.  Ceux  dont  le  Canon  du  Nouveau 
Teftament  eft  compofé  , font  les  quatre 
Evangeliftes,  les  Aélcs  des  Apôtres , les 
Epîtres  de  Saint  Paul , St  les  Epîtres 
Catholiques , auxquelles  nous  ajoutons 
l’Apocalipfc  du  bien -aimé  Difciplc  du 
Seigneur*  Se  nous  foûtenons  que  ces  Li- 
vres là  font  ceux  qu’on  tient  pour  Ca- 
noniques, Se  nous  confellbns  qu’on  les 
appelle  tous  cnfemblc  l’Ecriture  Sainte. 

*.  Timoth.  If.  id.,  r.  Piér.i.ii.,  i.Tim. 
4.  io.,i.  Jean  f.  5. Rom.  3.  i.  a.  AÛ.  3. 14.&  26. 
22.  & I. Corinth.  i f.  3.4.  Aâ.  17. 1 1.  Deut.a.  2.. 
& f.  I.  Jof.  1.7.  & 23.  6.  Math.  22.29.  Marc 
7.  27.  Ephef.  2.  20.,  t.  Corinth.  J.  10.  ii. 
12.  Jerem.  2^  28.  Jean  3.  30.,  1.  Fier.  4.  11. 
Prov,  30.  f . Ecclef.  12.  10.  Galat.  i,  8.  &6. 
16.  & 3.  If.,  i.Cor.  4. 6.  Dent.  12.  32.  Apoc. 
22.  18.  19. 
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tUgi  V doit  être  nôtre  fentiment  touchant 
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R F P O N S E. 

NOus  devons  nous  en  tenir  à ce  que 
l’Ecriture  Sainte  nous  cnfcignc , puil  • 
qu’elle  dit  cxpreflcment , tu  ne  te  feras 
point  d’image  taillée  , ni  aucune  Sgure 
, de  tout  ce  qui  e(l  en  haüt  dans  le  Ciel , 
& en  bas  fur  la  Terre,  ni  de  tout  ce  qui 
cil  dans  les  eaux,  & fous  la  terre;  tu  ne 
les  adoreras  point  & ne  leur  rendras  au- 
cun Culte , puifque  nous  ne  devons  pas 
fervir  rcligieufcracnt  les  Créatures  , mais 
le  feul  Créateur,  qui  a fait  le  Ciel  &la 
Terre.  D’où  il  cA  évident  que  nous  n’im- 
prouvons  pas  les  peintures  faites  par  un 
Art  qui  eit  noble &illu{lre,  puifque  nous 
permettons  à ceux  qui  le  veulent , de 
conferver  les  Images  de  Jéfus  Chrilî  Sc 
des  Saints  ; mais  nous  dételions  l'adora- 
tion & tout  le  Culte  qu’on  leur  rend  : 
attendu  qu’il  eA  condamné  par  le  Saint 
Efprit  dans  l’Ecriture  Sainte,  pour  em- 
pêcher que  nous  n’adorions , par  igno- 
rance , les  couleurs,  les  créatures, ou  leurs 
ouvrages,  au  lieu  du  Créateur,  qui  nous 
a donné  l’être  8c  la  forme  que  nous  avons. 
Ceux  qui  ont  des  fentimens  contraires  font 
des  miférablcs,  que  nous  tenons  pour  des 
gens  qui  ont  l’elprit  aveuglé  & le  cœur 
entièrement  endurci.  On  feroie  bien 
. mieux  de  fuivre  les  Commandemens  de 
Dieu , que  de  fe  conformer  aux  vaincs 
traditions  des  hommes.  Nous  faifons cet- 
te Déclaration  étant  appuiex  fur  les  bons 
témoignages  de  nôtre  propre  confcicnce; 
quoi  que  d'autre  part  nous  foions  con. 
traints  d’avouer  que  nous  n’avons  pas 
de  forces  fuHifantcs  pour  arrêter  le  cours 
impétueux  de  ce  grand  abus.  Voila  tout 
ce  que  nous  avions  à dire  par  écrit  cou- 
li  a 
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DE  FOI  DES  GRECS. 

chant  les  demandes  qui  nous  ont  été  faites  , 
de  les  reponfes  que  nous  avons  crû  de. 
voir  a'ioûtcr  à nôtre  Confeffion  de  Foi  8c 
parlerquclles  nous  hniilbns.  Dieu  veuiU 
le  par  fa  grâce  donner  à tous  les  hom- 
mes des  îemtmens  Orthodoxes , & les 
moiens  nécelTaircs  pour  agir  en  toutes 
chofes  fc'lon  la  Iluccrité  d’une  bonne 
coafcience. 

Exod.io  4-  Lcvit.iô  i.Deut.  4- If.  & f.  8. 
&iy.  If.  liai.  40.  1?.  & 44.  II.  , &c.  46.  f,', 
5tc.  Aél.  17.  10.  Rom.  f.  2Z. , i.  Jean  5.  21. 
Jerem.  10.  8.  Habac.  2.  18.  Pieaum  113.  12. 
Jc.1114  j2.  Dent. 6 13. , I.  Rois  7.  3.1ûi.  63.16. 
3 Rois  S 39. Pf.  49.  If.  & 7f. II. Math. 4. 10. 
Rom.  i.2f.&  10. 13  Galat.  4.8.,  I.  Corimh.  7. 
23.  Aâ.  10. 2f.  Coloir.  2 18.  Apoc.  19.  10.  ir 
21.  8.  9,  Math.  6.  9.  Luc  11.  1.  8ag.  14.  11.. 

DonM^à  CoHflaiitiiioJiU  le  nsoh lieyanvier  i6ltl 
CYRILLE  Patriarche  de  Conftantinople. 
Sonferivant  de  ma  propre  maiti; 


INDICE  ALPHABETIQ^UE  - 

DES  PERES 

E T 

DES  AUTEURS  ECCLESIASTI  dU  E S, 

Dont  les  Témoignages  fervent  à confirmer  la  Doarinc  contenue  dans  la  Con. 
feflîon  de  Foi  de  Cyrille  Lucar  Patriarche  de Conftantinople,  &àréfuterlcs 
Canons  du  Concile  dejérufalcm  de  l’an  1671. , qui  font  contraires  aux  veri. 
tables  fentimens  des  Grecs  indépendans  de  l’Eglifc  Romaine. 

Les  Témoignages  de  ces  Pères  DoHeurs  Grecs  £ÿ  Latins  ^ dont  on  trouvera  les  Cita- 
tions y divers  Pajfages  dans  ledit  Concile , fout  tirez  des  Ouvrages  dont  cet  Indice- 
marque  la  forme  particulière , avec  le  lieu  èÿ  le  tems  de  leur  Edition,  afin  que 
chacun  puijfe  facilement  trouver  les  pages  dont  on  a fait  des  extraits , éf  qu’on  a. 
marquées  dans  le  Corps  de  cet  Ouvrage. 

A.  Ambrofius,  ex  editione  Frobenii,  an- 

ALphonfus  de  Caftro,  ex  editio-  no  1538.  in  folio. 

ne  Afcenfiana,  anno  1543.111  Amphilochius , Iconii  Epilcopus.  Lo- 
folio.  eus 
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eus  editionis  non  confiât.  G. 


Arcthas,  in  Apocalypfin,  Græcc,  Ve- 
ronæ,  anno  ij?!.  in  folio. 
Athanafius,  Grarco-Laiinus,  Parifiis, 
anno  1617.  in  folio. 

Augufiinus,  ex  cditionibus  Frobenii 
de  anno  iyx8.  & 1541.  in  folio. 

B. 

Alfamon  Patriarcha. 

Baronii  Cardinales , Annales  £c> 
elefiafiiei. 

Bafilius  Magnus,  Grxcc,  Bafilcæ  ex 
officina  Frobeniana,  i y y i.  in  folio. 
Bafilius  Seleucienfis,  Græco-Latinus, 
Parifiis  anno  i6ai.  in  folio. 

C. 

CAnones  Apoftolorum,  cum  Con- 
ciliis , ex  editione  Tigurinâ 
Gefl’neri,  anno  iyy9  in  folio. 
Chryfofiomi  opéra  , Grxdè , ex  edi- 
tionc  Etonienfi , opéra  Hcnrici  Sa- 
vilii,  anno  i6ix.  in  folio. 

Clemens  Alexandrinus,  Grxco-Lati- 
nus,  Parifiis,  anno  1641.  in  folio. 
Clementis  Romani  Conftitutioncs. 
Cyprianus Martyr,  Bafilcx,  anno  1519. 
in  folio. 

Cyrillus  Alexandrinus.  • 

Cyrillus  Hierofolymitanus , Grxco- 
Latinus,  anno  1640.  in  folio. 

D. 

DAmafeenus,  GrxcèSc  Latinb,  ex 
officina Henrici  Pétri,  Bafilcx, 
anno  iy48.  in  folio. 
DionyfiusAreopagita Martyr,  Grxcè, 
Bafilix,  anno  1539.  in  Oâavo- 
£. 

Phrxin  Syrus. 

£piphanius Cyprins,  Grxcè,  Ba- 
filtx  ex  officina  Joh.  Hervagii,  an- 
no iy44.  in  folio 

£ufcbii  Cxfaricnfis  Demonfirationes 
& Prxprationcs  £vangclicx,  Pari- 
fiis apud  Robertum  Stephanum  , 
Grxcè,  anno  1544  in  folio. 


Elafius  Papa. 

Gregorius  Magnus , Epifeopus. 
Rotnanus. 

Gregorius  Nazianzenus,  Græcc&La- 
tinc,  Parifiis,  anno  16^0.  in  folio. 
Gregorius  Nyflcnus,  Grxcè  6c  Latu 
ne,  Parifiis,  anno  i6}8.  in  folio. 
Gregorius  ,Nco-  Cxlarienfis,  cogna* 
inentu  Taumaturgus,  Graxe  6c  La- 
tine , Parifiis,  anno  i6zz. infolio. 
H. 

Hleronymus , ex  editione  Frobenii , 
anno  ly??-  in  folio. 

Hilarius,  ex  officina  Frobenii,  anno' 
lyjo.  in  folio. 

Hiftorix  Ecclefiafiicx Scriptorcs, Grx- 
cè 6c  Latinè,  Genevx,  anno  i6iz. 
in  folio. 

I. 

IGnatii  Marcyris  Epifiolæ,  Grxcè  6c 
Lntinè,  cum  noiis  Vcdclii,  Ge- 
nevx, anno  1613.  in  quarto. 
Johannes  Chryfofiomus.  Vide,  Chry- 
fofiomus. 

Johannes  Damafeenus.  Vide  fuprà., 
Damafeenus. 

Irenxus  Martyr,  Bafilcx,  anno  1534. 
in  folio. 

Ifidorus  Pelufiota,  Grxcè  6c  Latinè, 
Parifiis,  anno  1^138  in  folio. 
Jufiinus Martyr,  Grxcè,  Parifiisapud 
Robertum  Stephanum , anno  lyyi. 
in  folio. 

L. 

LEontii  ^zantini  Scôarum  Hifio- 
ria , Grxcè  6c  Latinè,  Bafilcx 
ex  officina  Pétri  Pernx , anno  1578. 
in  Oèhava 

M. 

Acarius  Ægyptius , Grxcè  8cLa- 
tinè  , Parifiis  anno  i6:z.  in 

folio. 

Marcus  Monachus. 

Maximus  Scholiafies. 

Mcictius  Alcxandtinus. 

li  î 


Na. 
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N.  Procopius. 

NAzianzcnus.  Vide,  Gregoriut  Na-  Si 

zianzcnus.  QYnefiusCyrencnGs  Epifcopus,  Grx. 

NicolausLyranus,  Bafileac,  annoiyjô.  O cd  fic  Latine  , Pariuis,anno  1640. 
in  folio.  inJûlio. 

Nyflcnus.  Vide  fuprà , Gregorius T. 

'Nyilcnus.  ^TErtulltanus,  Parifiis,  anno  i6o8. 

d A in  folio.  ~ 

OEcumenius  in  Afta  8c  Epiftolas,  Thcodoreius,  Cyri  Epifeopus , Graecè 
Græcè  , Verong,  anno  & Latine,  Parifiis,  anno  i64x7iâ 

in  folio.  tûiiû-  ^ 

Thcophyla£tus  in  quatuor  Evangelia, 
Græcè,  Romæ,  anno  ifAi.  in  fo- 
lio. 


Oriccncs  Adamantius 

ET 


PHotii  Bibliotheca , G^è , Augu- 
ftæ  anno  i6ot.  in  folio. 


TABLE 


ALPHABETIQUE  ET  ETIMOLOGIQÜE 

De  vingt  dificrens  Noms  que  les  Peres  Grecs  ont  donné  au  Sacrement 
ne  la  Sainte  Cène. 


I,  A TiW  ou  Les 

ticules  faiistes  ou  rompues  ■ Voiez 
ce  qu’en  a dit  Saint  Chryfojiome  dans 
fes  Explications  du  14.  Chapitre  de 
l’Evangile  félon  Saint  Luc  , fur  le 
verfet  30. 

».  AtiÙFfttnt.  LeschofesfanBifiées.  Voiez 
Photius  fur  ce  mot.  Saint  Cbryfofto- 
me  fur  le  mot  Saint  JiafiU 

Sc  Saint  Jean  Damafceae  fur  les  Ca- 
nons du  Concile  A' Âncire  touchant 
ces  Myftéres  lânâiGez. 

5.  Ajr.*-  Pal»  Sttper-fuhfian~ 

tiel.  Voiez  Cafaubon  écrivant  contre 
le  Cardinal  Baronius,  Sc  les  .tuteurs 
qu’il  cite  à la  pgc  530. 

4.  La  Ceue  du  Seigneur, 

Voiez  la  prfrniére  Epître  de  Saint 
Paul  oaz  Corinthiim  , Chap.  11. 
verf.  xo.  Sc  l’explication  des  Pères 
U-deflus. 


y.  «iy«.  Les  oblations  fain- 

tes.  Voiez  ce  que  les  Pères  otit  dit 
* touchant  les  Oblations  des  Fidéleâ 
dans  les  Aflèmblées  de  la  Primitive 
Eglilë. 

6.  & tuthifDtt.  Béuédi&ion  ^ • 

Confécration.  Voiez  les  obfervations 
de  Cafaubon  contre  Baronius , page 
yzi.  Sc  ce  qu’a  écrit  Saint  Cyrule 
dans  fon  Livre  i».  Chapitre  39.  fur 
l’Evangile  de  Saint  Jean. 

Actions  de  Grâces.  Voiez  ce 
que  Saint  Chryfojiome  a écrit  fur  TE- 
timologie  de  ce  nom , dans  le  Cha- 

f litre  x6-  de  fon  Homélie,  touchant 
'Evangile  de  Saint  Matthieu  , Sc 
conférez  ce  qu'a  dit  là-dcll'us  Saint 
Jufiin  Martir  à la  page  97.  avec  la 
page  I oy.  de  Saint  Epipbane , Sc  les 
Stromates  de  Saint  C/mc»/ Alcxan. 
drin. 

8. 
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8.  £?«'”•  Fiatiqtu.  Lifcz  cc  qu’a  écrit  taircs  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les 

fur  l’étimologic  du  Fiatiqiu  Saint  Aûes  des  /Ipotres , Chapitre  a.vcrf. 

Badie  le  Grand,  8c  voicz  les  Ouvra-  41.  & Chapitre  20.  verfet  6. 
ges  de  Pafehafe  Ratbert,  & princi-  12.  ComwtmoH.  Voiez  le  5. 

paiement  fes  la.  Livres  de  Coni-  Chapitre  de  la  Hiérarchie  Ecclédau 
mentaires  fur  Saint  Son  fa-  tique  de  Denis  l’ jiréopagite , & le 

meux  Traité  du  Corps  du  Sang  de  Commentaire  qu’en  a fait  George  Pa~ 

Jéfus  Cbrijl , Sc  fon  Epître  fur  le  ebymere.  Prêtre  de  Condantinople, 
même  fujet.  & fameux  Hillorien  qui  vivoit  aans 

e>n<i.  Sacrifice.  Parce  que  ce  Sa-  le  XIII.  Siècle, 
crement  eft  établi  pour  célébrer. la  13.  A«TKf><'«.  Office  public  du  APnifiére 
mémoire  du  Corps  8c  du  Sang  de  Sacré.  Voiez  ce  qu’a  écrit  fur  cela 

Jéfus  Chrift  , qui  s’eft  oftlrt  lui-  Cajaubon  contre  Jiaronius,  en  réfu- 

même  une  feule  fois  en  Sacrifice  tant  ce  que  ce  Cardinal  8c  les  au- 

lûr  la  Croix.  Voiez  ce  qu’a  dit  fur  très  D;:fcnfcuts  du  Papifmc  ont 

ce  mot  de  Sacrifice  le  Sçavant  Pa~  écrit,  pour  établir  le  prétendu  Sa- 

deConflaminopIc,  que  nous  crifice  de  la  Melle,  fur  une  faull'c 

citerons  encore  ci -après  dans  fon  interprétation  de  W Uturgie  dont  il 

Commentaire  du  prétendu  Denis  efl  parlé  dans  les  Actes  des  Apôtres , 

VAréopagste  fur  cette  matière.  au  Chapitre  13.  verfet  1. 

10.  Nouveesu  Teftament.  14.  Mv-,i  de  Myfiére  , ou 

Scion  la  manière  de  parler  dont  Myfiéres.  Voiez  ce  qu’a  dit  fur  ce 

Homère  s’eft  fervi  quand  il  aditque  Myfiére  facré  de  l’Eglife  Chrétienne 

les  Viétimes  qu’on  immoloit  pour  Saint  Cbryfofiome  dans  fon  premier 

confirmer  une  Alliance,  ou  unAc-  Tome  paze  448  8c  dans  fonHomé- 

cord  étoient  un  Serment.  Ji.  lie  44.  fur  Saint  Matthieu.  Voiez 

fus  Chrifi  lui-méme  n’a  ps  fait  dif-  aufïï  l’Etimologic  de  ces  termes 

ficulté  d’emploicr  cette  figure  lors  dans  les  Ouvrages  de  Saint  Jufiin 

qu’il  a voulu  confirmer  la  Nouvel-  Martyr,  de  Saint  Bafile  , & dans 

le  Alliance  par  le  Sacrement  de  ceux  (POecumenius. 

l’Euchariftie,  en  dilânc  tkt.  ly.  Aliment  fpirituel. 

n /ixJjiKw  c«  TW  mtfunt  ce  Calice  Ce  font  les  propres  termes  dont 

eft  le  Nouveau  Teftament  en  mon  Sang.  le  Papie  Leon  le  Grand  fe  fert  en 

Voiez  l’Evangile  de  Saint  LwfChap.  parlant  de  la  Sainte  Cène.  On 

22.  verf.  20.  Et  les  Commentaires  trouve  ces  memes expreffions  enLa- 

des  Pères  Grecs  là-dclTus.  tin  dans  les  Traitez  Dogmatiques 

11. '  K.Unt  üfT».  Fraction  dtt  Pain.  Cet-  de  S-ùnx.  Auguflin^  8c  de  Saint  Am-  , 

te  façon  de  prier  fe  trouve  dans  broife. 

les  plus  anciens  Pères  qui  ont  ex-  16.  Affcmblée  ou  Accord 

pliqué  les  Cérémonies  facrées  tjui  8c  Convention.  Les  premiers  Chré- 

s’obfërvoient  dans  les  Aflcmblees  tiens  qui  le  font  fervis  de  ces  mots 

des  Fidèles  où  l’on  célébroit  la  Ce-  pour  dclîgner  les  Aflcmblées  des  Fi- 
ne du  Seigneur  de  la  même  manié.  déUs  pour  les  éxercices  de  piété  , 

re  qu’elle  fût  inftituée  pf  Jéfus  les  ont  aulli  mis  dans  leurs  Ecrits 

Chrift.  Voiez  ce  qui  eft  dit  de  la  pour  defigncr  la  Sainte  Cène  d’une 

Fraction  du  Pain  dans  les  Commen.  manière  Métaphorique  ÔC  l’union  fpi- 

I i 4 rituelle 
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rituelle  des  Fidèles  avec  Jefus  Chrift 
dans  la  participation  de  ce  Sacre- 
ment. Les  Ouvrages  qui  portent 
le  nom  de  Saint  Denis  ont  donné 
lieu  à Pachimere  de  faire  de  très 
l'eues  obfcrvaiions  là  dcûus  que  les 
Sçavan;  peuvent  voir  dans  le  Texte 
Grec  de  cet  Auteur. 

1 7.  K&irir.  Corps  de  Chrift.  Cet- 
te façon  de  parler  eft  Métaphorique 
& doit  être  prife  dans  un  Jens  figu- 
ré , comme  on  le  peut  voir  dans  la 
iq.  Homclie  d’Or/^rw  fur  l’Exode, 
& dans  l’Hiftoire  du  Sçavant  Théo- 
doret  Précepteur  de  l’Empereur  Ti- 
bère, 6c  fur  tout  dans  le  18.  Ca- 
non du  célèbre  Concile  de  Nkée 
contre  les  ytriens. 

18.  TiA«.w,  Sc-niiatii^,  PerfeclioH  ou 
ebofes  Excellentes  (fit  Saintes.  Les 
Pères  Grecs  fe  font  fer  vis  de  ces 
termes  pour  dénoter  l’Euchariftie 
en  faifant  allufion  à ce  qui  fe  prati- 
quoitdans \e.% Hécatombes  où  les  Paiens 
iaifoient  des  Sacrifices  qu’ils  nom- 
moient  -nty- , la  Pin  ou  le  Tribut  ; 
s’imaginant  que  les  Ames  rctour- 
noient  par  la  mort  dans  le  premier 
état  où  elles étoient  auparavant,  6c 
que  le  Dieu  des  Mânes  ou  des  Ef- 
prits  leur  ctoit  rendu  favorable  par 
le  Tribut  de  ces  Sacrifices  de  Per~ 
lectiott.  Voiez  ce  qu’a  écrit  IcPhi- 
lofophe  .rlpulce  touchant  le  Dieu  de 
Socrate  6c  les  Dogmes  de  Platon. 

19.  ‘table  du  Seigneur. 
Voiez  ce  qu’a  dit  là  deffus  Optât 
Evêque  de  Mileve  en  Afrique  dans 
fes  7.  Livres  contre  le  Schilme  des 
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Donatillcs,  6c  ce  que  les  Commen- 
tateurs Grecs  ont  écrit  fur  la  pre- 
micrc  Epître  de  Saint  Paw/auxCo. 
rimhicns  Chapitre  lo.  verfet  zi. 

zo.  x«t«.  Grâce.  On  trouve  cette 
expreffion  dans  les  Auteurs  Grecs 
quand  ils  expliquent  la  Nature 
6c  les  cD'ets  du  Sacrement  de  la  Sain- 
te Cène.  Il  n’y  a point  de  Père 
.Grec  qui  ait  emploie  plus  fouvent 
ce  terme  dans  un  fens  Métonimique 
ou  figuré,  que  Saint  C>r///e  Evêque 
de  lérufalcm.  Voiez  les  Catheene- 
fes  Myftagogiques  qui  portent  fon 
nom  6c  les  Auteurs  qui  en  ont  fait 
la  Critique. 

Il  y a beaucoup  d’autres  Pères  6c  Théo* 
logiens  Grecs,  dont  nous  ne  ferons 
pas  ici  le  Catalogue , qui  ont  expli- 
qué , dans  un  fens  de  figure , tous  les 
termes  dont  nous  venons  de  parler , 
6c  qui  ont  établi  dans  leurs  Ouvra- 
ges les  mêmes  Dogmes  6c  les  mê- 
mes fentimens  qui  fe  trouvent  main- 
tenant dans  la  Confeflion  de  Foi  des 
Egbfcs  Proteflantes  6c  Rcformé-cs: 
comme  on  le  pourra  voir  dans  les 
Pall'agcs  des  AutcursGrecs  que  nous 
citerons  dans  tous  les  Articles  6c  les 
Canons  du  Concile  dejérufalem,  te- 
nu fous  le  Patriarche  Dofithée  l’an 
167a.  , 6c  mis  ci-après  tel  qu’il  eft 
dans  le  M.anufcrit  Original  6c  Au- 
thentique configné  dans  la  Biblio- 
thèque de  l’Académie  de  L#cyde  , où 
les  Sçavans  6c  les  Curieux  pourront 
le  voir  6c  le  collationner  avec  l’Im- 
primé fuivant,  que  nous  mettons  au 
jour  en  faveur  du  Public. 
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SOUS  LES  AUSPICES 

D E 

JESUS  CHRIST, 

BOUCLIER 

D E 

LA  FOI  ORTHODOXE. 

APOLOGIE 

Et  réfutation  faite  far 

LE  CONCILE  DE  JERUSALEM. 

Tenu  fous  DOSITHE’E  Patriarche  de  cçtte  Ville, 
CONTRE 

LES  CALVINISTES  HERETIQUES^ 

diftnt  faujfement  que  FEglife  Orientale  a des  fintimens  conformes  à ce  qu'ils 
enjeignent  de  Dieu  (ÿ  des  chofes  Divines. 

xriXTox  Hrsixea. 

Axnix  opeoAoaiAX 

B*  mt'H  T«i  UitXfêitu  tSe  nti  ttSei 

“nSf  S-nt  ««7*)  «i  K«X«tM4  ^ 
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Sur  ie  TStce  de  ce  pre'tendu  Boatlier  de  la  Foi  des  Grecs. 


Le  TStre  de  et  Concile  fttrt  firvir  i dAnuire  k grand  £5?  fameux  Ouvrage  de  Ut 
Perpétuité  de  la  foi  de  PEglife  Catholique , mis  au  jour  par  les  ûolleurs  de 
Port~Jioial  , £?*  publié  en  J^rançois,  avec  cinquante-fept  Jt^obations  drejfées  en 
forme  authentique  , £5“  ftffsées  par  vingt-fept  Archevêques  tu  Evêques  , £ÿ  par 
trente  DoUeurs  de  Sorbonne  ou  Prélats  de  l'Eglife  Gallicane. 

Jl  efl  très  évident  que  ces  plus  habiles  Qentroverfifies  du  CUrgé  de  France  ont 
poujje  leur  mauvaife  foi  aujji  loin  qu'elle  pouvoit  aller  , quand  ils  tnt  pris  ce  Con- 
cile au  rang  des  -véritables  Coitfeffitus  de  Foi  des  -Grecs  non  'Latintf'e-z..  Car  en  ne 
peut  jetter  les  yeux  fur  les  derniAes  paroles  du  Titre  de  cette  prAendue  Apo- 
logie de  VEglifè  Grecque  , fans  découvrir  , auffi-tôt , qu'elle  a été  forgée  par  des 
impofleurs  outrez^  puifquils  déclarent  d'abord , feltn  leur  faux  pt  é jugé  ^ que  tes  Cal- 
vinijles  font  des  HAétiques  , £5*  qui  infèrent  de  là , par  un  aveuglement  étrange 
£ÿ  par  la  plus  noire  de  toutes  les  Calomnies , qu'il  n'y  a aucune  conformité  entre 
ks  fentimens  de  ces  mêmes  Calviniftes  ceux  de  P Eglife  Orientale  , touehant  l'EJ- 
fince  de  Dieu  £<?  fes  attributs  , ni  aujfi  peur  te  qui  concerne  -les  ebofet  Divines  , 
c'.ejl  à dire,  les  Dqgmes  £sf  le  Cuite  de  la  véritable  Religitn.  Mais  on  verra  tout 
le  contraire  dans  les  Canons  mêmes  de  ce  Concile  , £ÿ  les  Papiftes  qui  ont  tant  fait 
peu  èPhcinneur  £ÿ  de  confcience  ne  Pont  jamais  nié  ; car  il  ne  s'eft  trouvé  juf. 
qu  à préfent  auoten  Théologien  ou  Cotttroverfifle  de  P Eglife  Romaine  qui  ait  ofé  met- 
tre en  avant  f £j*  encore  moins  entrepris  de  fobtenir  : que  les  Réformez  ou  Cahi- 
nifes  n'ont  aucune  conformité  de  fintimens  avec  les  .Chrétiens  'de  P Eglife  Grecque  y. 
fur  les  Points  fondamentaux  de  la  Religion. 

F tila  pourquoi  tous  ceux  qui  ont  cempojé  £ÿ  tous  ceux  qui  ont  produit  les  De- 
crets de  ce  Conciliabule  de  Jérufalem  contre  les  Réformez  , peur  démontrer  quelle- 
efl  la  créance  des  Grecs  , ont  fourni  tris  imprudemment , contre  eux-mêmes  ,Joixante-dix 
témoignages,  dont  les  Proteftans  peuvent  fe  fervir  pour  démonti-ei- que  k Patriar- 
che Dofithie , que  fix  Archevêques  £j?  feixante-trois  Curez  ou  autres  Eceléfiàfliques 
de  P Eglife  de  Jérufalem , ont  été  ajfez  mal  avifez  pour  approuver  , par  leurs  fgna- 
tures,  les  faujfetez  £ÿ  les  calomnies  dont  leur  Apologie  Synodale  de  Pan  \&qx.  ejl 
•remplie. 

Cela  paraîtra  clairement  dans  tous  les  Articles  que  nous  en  produirons  £ÿ  dont 
nous  tirerons  plufieurs  concluftons  £j?  diverfes  preuves  irréfragables  contre  les  Prélats 
de  France  £ÿ  les  Doêleurs  de  Sorbonne  , qui  ont  mis  les  Ades  de  ce  Conciliabule  au 
rang  des  Pièces  qu'ils  ont  voulu  faire  paffer  pour  authentiques  £ÿ  propres  à demon- 
tter  la  vérité  £ÿ  la  perpétuité  Je  leur  Foi  j mais  tout  le  monde  fera  convaincu  du 
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contraire  par  la  feuk  lellure  de  tes  fanÿes  AttèRations  (ÿ  fur  tout  en  voiant  les 
contradiüions  manifefes , les  noires  calomnies.^  £?  les  horribles  impojiures  qui  font  ca- 
cbées  fous  te  prétendu  lîouclier  de  Us  l-oi  Orthodoxe. 

Il  y a même  pluficurs  de  ces  impoftures  qui  font  fi  groffiéres  13  fi  ctbfurdes  qu'il 
ne  faut  qu'un  peu  de  bon  fens , 13  quelque  grain  de  rai  fou  , pour  reconnoitre  que  . 
la  tnauvaife  foi  des  gens  fans  Religion  , fans  Confcience  (3  fans  honneur  , n'a  ja- 
mais rien  forgé  qui  foit  plus  contraire  à la  vérité  (3  plus  infoitenable  que  ce  qui 
efl  contenu  dans  ce  Concile. 

•Le  Titre  qu'il  porte  fujjit  pour  faire  voir  qu'il  n'a  pas  été  aJfembU  fous  les  Auf- 
pices  de  ’Jéfus  Chrifi  , mais  d l'inftigation  de  V Antechrifi  , pour  combattre 
la  yèrité^  l3  pour  drefifer  une  Confeffion  de  Foi , non  feulement  Etbérodoxe  ^ ou  er- 
ronée., mais  aujfi  entièrement  contraire  (3  incompatible  avec  tout  ce  qu'il  y a de 
plus  certain  (3  de  plus  évident  dans  le  monde. 

N'ejl<e  pas  un  fait  tris  affuré  , très  manifefie  (3  tout  à fait  incontefiable , 
que  les  Grecs  Orientaux  ont  plufiteurs  Articles  dans  leur  Confeffion  de  Foi  très  con- 
formes à ceux  des  Eglifes  Reformées  touchant  le  Myftére  de  la  Trinité  , celui  de 
i' Incarnatifn , fc?  tout  ce  qui  efi  contenu  dans  le  Symbole  des  Apôtres  , (3  dans 
le  Décalogue  ? Tous  les  CMtiens  équitables  en  conviennent } il  n'y  a point  de  Pa- 
pifte  raifonnable  qui  l'ofe  nieri  cependant  les  Auteurs  de  ce  Conciliabule  déclarent 
hardiment  qu'il  n'y  a aucune  conformité  touchant  les  ebofes  Divines,  ou  la  Divini- 
té même  , dans  les  fentimens  des  Grecs  (3  des  Réformez. 

Cette  impofture  , qui  n'a  pas  befoin  d'autre  preuve  que  celle  qui  fe  trouve  dans  la 
déclaration  expreffiè  des  trois  dernières  lignes  au  Titre  de  ce  Concile , fuffit  pour  an- 
ttuller  entièrement  les  autres  Articles  qui  font  contenus  dans  fes  Decrets  , (3  pour 
détruire  juridiquement  tous  les  témoignages  par  lefquels  ceux  de  la  Communion  de 
Rome  ont  prétendu  que  leur  Foi  était  bien  établie. 

Pour  les  en  def<d>ufer  é3  pour  confondre  maintenant  ici  les  Prélats  de  France  (3 
les  Doéleurs  de  Sorbonne  fur  cet  Article  préliminaire , comme  nous  le  ferons  dans  la  fuite 
fur  tous  les  autres , il  ne  faut  qu'ajouter,  à ce  que  nous  venons  de  dire,  les  Axiomes  du 
Droit  qui  font  à la  fin  de  ce  Folume  , 13  fur  tout  ceux  qui  concernent  les  termes  in- 
jurieux , les  calomnies  , les  impofiures  (3  les  fauffietez  qui  rendent  les  Actes  nuis  (3 
les  Témoins  técufables. 

Le  Lecleur  trouvera  ces  Axiomes confirmczpar  an  très  gy and  nombre  de  preuves  jurU 
diques , (3  dupliquez  par  les  plus  fameux  jurifconfultes  dont  nous  avons  cité  les  Ouvra- 
ges dans  une  centaine  d' Articles.  On  doit  voir  les  trois  premiers  Axiomes  13  les  trois  der- 
niers qui  fervent  de  bafe  (3  de  fondement  à tous  les  autres  , i3  pour  ce  qui  efi 
de  ceux  dont  on  peut  faire  une  application  particulière  à la  matière  de  ce  Titre  , on  les 
trouvera  fous  les  numéros  4f.  48.  fz.  68.  84. , (3  après  cela  le  LeHeur  doit  encore 
voiries  Axiomes  33.  (3  tf^-pour  tirer  enluite  la  conclufion  générale  qu'il  trouvera 
dans  le  32. 
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LES  EVÈQUES 

ORTHODOXES 

Qui  font  (ur  la  face  de  la  Terre  y & 
de  la  Mer. 

A TOUS  NOS  FRERES  ET 
COADJUTEURS 

Unis  par  le  Saint  Efprit , Êÿ  généralement 
è tous  les  FièUles  Chrétiens  , ?ios  Enfans 
èien-aimez  en  Dieu.  Salut. 
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Le  Sacb  Ecclesiaste  donne 
avis  Qu’il  y i un  tems  de  fi  taire  £s? 
un  tems  de  parler.  Il  nous  fait  connoî- 
cre  par  ces  paroles  qu'il  y a de  certains 
tems  convenables  pour  faire  chaque  cho- 
fc  dans  fa  propre  faifon  : comme  s’il  di* 
foit , il  faut  fc  taire  quand  il  n'cll  pas 
abfolumcnt  néceilaire  de  parler  ; mai» 
quand  la  ncccllité  le  demande , priez.  Il 
cft  en  effet  très  évident  qu'on  peut 
fe  taire  quand  on  n’eft  interrogé  de 
prfonne,  & qu'on  fait  très  mal  de  ne 
ps  répondre  fur  les  chofês  dont  oti 
eft  bien  informé , quand  il  y a des  gens 
qui  font  là  dclTus  quelques  demandes 
utiles  8c  ncceflâires.  Mais  fî  ces  dcmariT 
des  concernent  Dieu  meme  8c  ce  <^i  a 
du  rapprt  à fes  Attributs  8c  à la  Reli« 
gion , comment  puroit  fe  difculpr  ce» 
lui  qui  prune  immcccmanifefle,  aime- 
roit  mieux  garder  le  filence  que  de  ré- 
pndre  félon  Ton  devoir  dans  un  tems  fi 
convenable? 

Nous  avons  toujours  fuivi  ces  deux 
maximes,  autant  qu’il  nous  a été  poffi- 
Ue  , lors  eue  nous  avons  gardé  le  fileq- 
cc  8c  quand  nous  avoirs  prié,  enfuivant 
les  infiruâions  de  celui  qui  a dit , il  ré- 
glera fes  paroles  avec  jugement.  Nôtre  re- 
tenue doit  être  d’autant  plus  grande  que 
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D E TE-RUS  A LEM. 

Dieu  uit  connoitre  qu’il  eft  bon  de  gar- 
der quelquefois  le  lïlencx  ; car  il  dit , £• 
tf  Ijratl  iâ  Ht  tlis  fnot.  11  ne  prelcrit 
pas  feulement  le  {iicncc  ; mais  il  veut 
aufli  qu^o  écoute  «eux  qui  parlent  de 
cbofes  utiles,  Sc  en  même  cems  il  ordon- 
ne qu’on  nefe.taife  pas  coiqouçs  8c  qu’on 
fidi'e  entendre  fa  voix  : car  nous  liions 
qu’il  a été  dit  fort  fouvent  au  Prophète 
Ezechiel  : Fils  de  F Homme  parle  à la  wai- 
fond'lfraH,  8c  qu’il  lui  fut  derechef  com- 
mandé, en  ce  jour  là  tu  ouvriras  ta  bouche  ^ 
tu  prieras  iÿ  tu  ne  garderas  plus  le  filence. 

Nous  lifons  que  Jl/fl/yî  craignant  d’être 
envoie  vers  Pharao  à caufe  de  la  difficul- 
té qu’il  avoir  de  parler , n’aiant  pas  la 
langue  libre , Dieu  lui  dit,  tw  ^ ffirc 
j'ouvrirai  ta  boudse  8c  .t’appreodtai  .ce  que 
.tu  auras  à dire.  Ces  exemples  que  nous 
fiiivons  8c  beaucoup  d’autres  fcmblables 
.qui  font  dans  l'Ecriture , nous  font  con- 
naître quec’cH  le  teins  de  nous  taire 
quand  il  .n'-y  a petfonne  qui  nous  .inter- 
ne , ou  qui  nous  oblige  ilc  .parler 
mais  lors  que  nous  y fommes  contraints 
par  quelques  demandes  , ou  provoquez 
cn.de  certaines  occalions  , nous  répon- 
dons incontinent , 8c  fur  tout  quand  il 
s’agit  de  la  Foi , parce  que  nous  failbn* 
conliller  nôtre  devoir  à travailler  de  tou- 
tes nos  forces  pour  donner  fatisfaêlion 
à ceux  qui  nous  demandent  l’expolition 
des  Articles  de  nôtre  créance. 

Mais  quand  il  y a des  Hérétiques  ootil- 
me  ceux  qui  travaillent  à établir  leur ré- 

Ïiuuiion  en  détruifant  celle  d’autrui  par 
curs  roedilânees , 8c  en  nous  attribuant 
quelques  impiétez  ou  quelque  Dogme  er- 
roné; c’eft  alors  que  nous  entreprenons- 
de  leur  répondre  avec  plus  de  courage  , 
fuivant  l'exemple  du  grand  eélcdont  Eiie 
fut  animé  dans  une  pareille'  eccalion.; 
•C’eft  alors  que  nous  fommes  touche^par 
des  Icntimens  auffi  vifs  que  ceux  de  je- 
romie  '8c  que  nous  difons  comme  lui  , 
mes_  ntraOles  font  émût  s percées  de  dou- 
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dé  mci  ; Je  ue  fuis  demeurer  dans  h fiimee 
farce  M fai  etUeudu  le  Jan  de  la  trampet. 
te  y (s  le  cri  de  la  mêlée.  Car  un  bruit 
venant  de  France  , plus  grand  & ^us 
étrange  que  celui  des  Trompettes  , s’eft 
maintenaiit  rép^ujufqu’encescontrées» 
pour  nous  efiiraier  , St  plût  à Dieu  que 
BOUS  ne  Peudîoas  jamais  entendu,  puii^ 
que  les  Cahrinijkes  de  ce  païs-lâ  fe  ibnt 
maücieufement  avifez  d’imputer  , fans  au- 
cune raifon , à nôtreSaiute  kglifê  Apoftoli. 
oue:  c'en  à dire,  aux  GrecsOrieniaux, 
Hérifies  tùuchant  les  chefes  Divines  (f  Dieu 
même.  Tmis  ceux  qui  ont  lû  les  Ouvrages 
de  Monfîcur  C/Midr  A/uv/Jrrdf  Ciat  aison, 
KXavn'a  •etfrm  «î|  o»  Kjtfuimi»,  fçavcnt  fort 
bien  que  ces  Calviaiftes  ne  fc  contentent 
pas  de  nous  attribuer  leurs  femimens  cr« 
ronez , par  leurs  difeoors,  mais  qu’ils  nous 
les  imputent  auâî  dans  leurs  Ecrits. 
C'eft  pourquoi  nous  avons  entrepris  cet- 
' te  ylpeiegie  avec  d’autant  plus  d'ardeur , 

qu'outre  cela  nous  voions  aufli  qu'ils  ne 
/çavens  pas  ce  qu'ils  difent  ni  ce  qu'ils 
affirment  , 8c  qu’ils  n’ont  pas  même  des 
égards  pour  ceux  en  préiènee  de  qui  ils 
«est  étaler  ces  menteries. 

REMARQ^U  E. 

Le  Labeur  doit  affliger  à ce  dernier  Article  les  Âxienues  Juridiques  , 
marquer  à la  fin  de  l'avis  qui  fuit  immédiatement  le  Titre  de  ce  Cancile 
(à  qui  fe  troeeveut  avec  toutes  leurs  explications  ifi  leurs  preuves  à la  fin  de  ce 
Volume  fous  les  Numéros  45.  48.  qx.  68.  84.  Ces  Axiomes  fervent  nonfeu~ 
lemeut  à réfuter  les  injures  , les  calomnies  (f  les  faujfctez  qui  font  contenues  dans  ce 
dernier  Paragraphe  , mais  auffi  h les  rétorquer  avantage afetnent  contre  les  Grecs  , 
ignorans  in^fieurs  , £ÿ  auffi  contre  les  Prélats  de  PEpife  Gallicane 
qui  ont  fuberné  Ifi  trompé  ces  Ecclifiajliques  Orietttauu  , par  leurs  faux  avis 
(fi  par  leurs  demandes  captieuftSy  fondes  fur  les  impojlures  eùsts  il  a (té  fuffifam- 
ment  parlé  dans  l'avis  précédent , c'ejl  pourquoi  nous  finiffoeu  cette  Remarque  qui 
v'a  pas  btfm»  d'être  plus  étendue  •,  fi  ce  n'efl  pour  faire  fçavoir  en  deux  mots  au 
Jjcéleur , qu'il  doit  bien  pefer  tout  ce  qui  tjl  contenu  dans  F Axiome  68.  pour  en 
faire  une  application  toute  particulière  à ce  qui  concerne  le  Miniftre  Claude  d'une 
façon  fpéciale  dans  cct  Article  y (fi  tous  ceux  de  h Ctnmunion  Reformée  par  rap- 
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port  à la  conféqueme  générait  qu'on  peut  tirer  de  foutet  les  régies  Juridiques  fur 
kfquelles  cet  Axiome  eft  fondé. 

Foici  maintenant  la  fuite  de  F Article  précédent  (J  la  première  période  par  la- 
quelle les  Docteurs  de  Port-Roial  ont  commencé  F Extrait  qu' ils  ont  produit  en  Fran- 
çois de  quelques  Articles  de  ce  Concile  de  Jérufalem  , en  aiant  retranché  la  Pré- 
face que  nous  venons  de  donner  , parce  qu’ils  ont  bien  prévit  que  les  noires  im- 
pofiutes  ÿ les  grandes  abfurditez  qu'elle  contient  , étant  fi  groffiéres  y fi  vifibles 
fi  palpables  , tous  ceux  qui  les  verraient  ne  manqiieroient  pas  de  recannoitre  que  les 
perfonnes  qui  ont  forgé  ce  Concile  étaient  des  gens  fans  lumière  £5?  fans  confcience  , 

que  ceux  qui  l'ont  produit  comme  une  preuve  certaine  £ÿ  authentique  de  la  vé- 
ritable Religion  des  Grecs  non  Latinifez,  ont  fait  voir  non.  feulement  leur  peu  de. 
fincérité  leur  mauvaife  foi,  mais  aufft  combien  les  peuples  de  la  Communion  de, 
Rome,  qu'ils  trompent  de  la  forte,  ont  fujet  de  révoquer  en  doute  £jf  de  rejetterles 
preuves  que  leurs  plus  fçavans  Dotteurs  veulent  faire  pajfer  pour  des  témoignages 
irréfragables , de  F antiquité  , de  la  bonté  £jf  de  la  Catholicité  de  leur  Religion.  O» 
verra  dans  la  fuite  beaucoup  d'autres  Articles  qtte  ces  Meffseurs  ont  auffi  tronquez 
dans  leur  Ouvrage , parce  qu'ils  contenaient  des  fauffetez  trop  mauifefies  £ÿ  des  vé- 
ritez  des  faits  dont  les  Reformez  auraient  pû  tirer  de  quoi  les  combattre  £jf  les 
confondre  avec  leurs  propres  armes  , comme  nous  le  fierons  en  ^oduifant  ces  Articles 
chacun  dans  leur  propre  lieu.  Foici  donc  celui  qui  fuit  immédiatement  dans  le  Ma* 
nuferit  Original  du.  Concile  dont  U s'agit. 
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Nous  étant  donc  aflemblex , par  la  gra< 
ce  de  Dieu,  pour  la  Dédicace  de  la  Sain- 
te Eglife  de  Bethléem,  lieu  de  la  Naif- 
Tance,  félon  la  chair  , de  Jéfus  Chrill 
nôtre  Sauveur  & nôtre  Dieu  , que  le 
Seigneur  a permis  qu’on  rebâtit  dans  ces 
tems  miféraoles  de  pciTécution  , Sc  qu’il 
fût  embelli  de  nouveau  Sc  donne  aux  vé« 
ritables  Enfans  de  l'Ëglife  Catholique 
répandus  par  toute  la  terre;  s’etaot  trou* 
ve  avec  nous  pluficurs  Prêtres  , RelL 
gicux  & autres  Chrétiens  venus  en  dé- 
votion des  extrémitez  de  la  Terre,  nous 
avons  crû  que  nous  devions  dire  en  abre* 
gé  nôtre  Icntiment  fur  les  chofes  dont 
on  aceufe  l’Ëglife  Apollolique  , nôtre 
Mère  nourrice,  afin  de  rendre  manifefte 
à tout  le  monde  la  Foi  que  nôtre  Seû 
gneur  a laifl'ée  par  tradition , quelesApô* 
très  ontpréchée,  que  les  Saints  Pères  ont 
gardée;  Ce  afin  que  l'impodurc  des  ad* 
verlâires  Toit  reconnue  d’ÿnc  manière  con- 
vaincante. 
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R E M a’  R Q_  U E. 

1L^  (»  dans  rOriginal  „ d’une  manière  plus  claire  que  le  Soleil,  comme  il 
„ eft  conTenable , quoi  qu’un  très  grand  nombre  de  nos  Prédéceflcnn 
„ aient  déjà  reconnu,  8c  qu’il  foit  manifcfte  par  foi-même,  que  ces  Adverfai. 

„ rts  prcnBcnt  la  fbrme  raonlfrueufc  de  Bouc  8c  de  Cerf  tout  cnfemblq. 

„ Quoi  qu’il  fcmblc  donc  que  nous  répétions  fouvcnt  la  même  chofc,  8c  que  I 

„ nous  fafllons  rouler  nôtre  difeours  plufieurs  fois  fur  le  même  fuict,  nous  , 

y,  ne  nous  propofons  point  d’autre  but  que  celui  de  donner  par  ce  moien  i 

„ une  parfaite  connoillânee  de  tout  ce  que  nous  difons  à ceux  qui  s’appli. 

„ quent  à cette  leéfurc. 

Ces  deux  Phrafes  ont  été  retranebies  dans  l’Edition  Françoife  des  DoClenrs  de 
Port-Roial  y il  n'ejl  pas  difficile  de  reconnaître  le  motif  par  lequel  ils  ont  été 

portez  à cacher  au  Public  ce  qui  efi  contenu  dans  ce  peu  de  lignes.  Car  fi  ce  que 
les  Grecs  difent  dans  la  prémiére  ^riode  eft  véritable , ce  qu'ils  ont  dit  dans  P Ar- 
ticle précédent  eft  faux,  à fçavoir,  „ qu’il  s’étoit  nouvellement  répndu  un 
,,  bruit  venant  de  France,  par  lequel  ils  apprenoient  avec  étonnement  8c  fur- 
„ prife  que  les  Calviniftcs  (oûtenoirnt,  de  bouche  8c  par  écrit,  que  les  fen. 

„ limens  des  Réformez  «oient  conformes  en  plufieurs  ebofes  avec  ceux  de  l’E« 

„ glife  Orientale  touchant  la  Divinité  Ift  les  Chofes  Divines.  ■ 

Ce  bruit  ne  devait  pas  les  étonner,  ni  les  effraier,  ni  leur  faire  dire  que  c' était 
une  nouvelle  Hérèfie  forcée  par  le  Miniflre  Claude,  Docteur  de  Cbarinton,  puis 
que  plufieurs  de  leurs  Prédécellèurs,  8c  même  un  très  grand  nombre,  avoient 
déjà  reconnu  long  tems  auparavant  les  Réformez  (ft  leurs  Dogmes,  outre  que  ces 
Grecs  difent  auffi  dans  le  même  lieu  (ft  tout  de  fuite,  que  cela  eft  manifefte  par 

foi-mèine.  Il  n' était  pas  donc  néceffaire  qu’ils  le  répétaft'ent  fi  fouvent  dans  ce  Con-  ’ 

cite , ni  qu'ils  y répondijfent  comme  s’il  s’agiffoit  de  faire  connaître  y de  réfuter 
de  nouvelles  Héréfies.  C'eft  pourtant  le  but  principal  qu’ils  difent  s’ être  propofez  , 
fi  on  les  en  veut  croire  ■,  mais  cette  proteftation  qu'ils  jont  dans  la  fécondé  période , 
que  les  Docteurs  de  Port-Roial  ont  auffi  retranchée  , fe  détruit  par  ta  contradic- 
tion de  ce  qu'elle  contient  avec  ce  qui  la  ptécéde  ce  qui  fuit.  Outre  cela , ces 
Meffieurs  ont  fort  bien  reconnu  que  les  fréquentes  répétitions  des  marnes  ebofes  , qui  fe 
trouvent  expliquées  en  différons  termes  dans  plufieurs  Articles  de  ce  Conciliabule, 
font  entièrement  oppofées  éft  incompatibles , à caufe  de  l'inéxaélitude  de  la  gran- 
de ignorance  de  ceux  qui  ont  fait  cette  compilation  de  Phrafes  obf cures , ambiguës, 
équivoques  (ft  contradictoires,  dont  ce  prétendu  Bouclier  de  l'Eglije  Grecque  eft  rem- 
pli. Foila  pourquoi  ces  habiles  Controverfitfles  de  PEglife  Gallicane  ont  fuppr  imé 
cette  dernière  période,  les  autres  Articles  du  même  Synode  où  ils  ont  rencontré 
ces  répétitions  exprimées  par  des  termes  incompatibles. 
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Le  Lccle-ir  doit  fe  fouvenir  de  cette  Remarqm  dans  la  fmtt,  (â  f^tre  ici  fap* 
pUcation  de  P Axiome  juridique  mis  fous  le  Numtft  il.  tS'  ctuu  qui  eut  de  U cône- 
ttexité  a'cec  cette  Maxime  du  Droite  qu’on  trouvera  dam  la  Centurie  des  preuves 
qui  font  à la  fin  de  cet  Ouvrage.  Nom  paffons  à la  fuite  de  notre  Concile  Ori- 
ginai.  • 
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Il  faut  donc  fçavoir  que  les  principaux 
de  ces  Hérétiques  attribuint  leurs  erreurs 
à l’Eglife  Orientale,  fur  ce  qui  concer* 
ne  Dieu  Sc  les  choies  divittes,  quoi  qu'ilt 
n'igim  etit  point  la  Doctrine  de  cette  Egüfe\ 
mais  ils  l'accufcnt  exprès  pour  tromper 
les  ignorans.  Car  ii^ni  f épurez  aa  arra^ 
chez  de  la  Communion  des. Occidentaux; 
& aiant  enfuite  renoncé  à toute  l’Ëglifc 
Catholique  y & s'étant  élevez  c ont  réelle  y il» 
doivent  être  tenus  pour  Hcrctiques  . • 8c 
mis  au  rang  des  principaux  Héréfiar< 
ques;  attendu  que  par  un  excès  d'amour 
propre  y ils  ont  non  feulement  introduit 
des  dogmes  nouveaux  & ridicules,  ( fi 
on  peut  néanmoins  appclkr  dogmes  tes 
Faldes  ) mais  aulli  parce  qu'ils  n’ont  au< 
cunc  Communion  avec  l'Eglilê  CatbolU 
que. 


R E M A R CL^  E T R ES  IMPORTANTE, 

Qjn  influe  fur  tout  ce  Concile  , & qui  fert  à confondre  les  Doâeurs  de 
Sorbonne  & de  Port-Roial , avec  les  vingt-lèpt  Evêques  6c  Prélats  qui  ont 
approuvé  leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  rcnverféôc  détruit  par 
les  faufletez  qu’on  y découvre,  comme  on  le  &it  voir  ici , 6c  dans  la  fuite 
de  ce  Volume. 

POur  démontrer  d'une  façon  inamteftaMe  la  mauvaife  foi  (fi  les  impofiures  , de 
tous  ces  Prélats  *ÿ  DoHeurs  de  l'Egiife  Gallicane  , qui  om  publié  leur  grand 
Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l’Eglife  Romaine,  avec  tant  d'éloges 
(fi  éP Approérations  y il  ne  faut  que  mettre  ici  un  Article  de  leur  Traduétion  du 
Concile  de  Jïrufalera  dont  il  s'agit  y tel  qu'ils  l'ont  fait  mprimer  à Paris  dans 
leur  troifiéme  Volume  in  Quarto  des  Pieuvcs  authentiques  (de  l’tlnion  des 
Eglifes  d'Orient  avec  l'Egide  Romaine.)  C'eft  ainfi  qu'ils  appellent  ces  Preu- 
ves y contenues  dans  une  pande  Compilation  de  Conférions  de  Foi  (fi  de  Décret  s Sy- 
nodaux y dont  ils  ont  rempli  leur  VIIL  Livre  de  la  Perpétuité. 

Foici  mot  à mot  cet  Article  falfifiéy  qu'fis  ont  mis  à la  page  roo.  du  s r.  Cha- 
pitre de  (f  FUI.  Uvre. 

«U 
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'J  II  faut  ck>nc  fçavoir  que  ces  Hérétiques,  ne  sçachant  point  /es 
,,  opinions  dt  l'Eglife  Orientale  fstr  Dieu  ÿ les  ebofes  divines  ■,  l’accurenc  ex. 
„ près  pour  tromper  par  là  les  plus  ilmplcs.  Car  s’a  tant  déjà  féparez  des 
„ Occioentaux,  & aiant  enfuite  renoncé  à toute  l'Eglife.,  scs  sont  hvi* 
» DEMMENT  CO  N T A I N C U s //'é/re  Hérétiques,  meme  les  prineipauu  Chefs 
„ des  Hérétiques  -,  aiant  non  fculenient  introduit  des  dogmes  nouveaux 

Sc  ridicules,  fi  on  peut  néanmoins  app>cllcr  dogmes,  de  pukesfa. 
„ BLES;  mais  n’aianr  aucune  Communion  avec  l’Eglife. 

Cbaeitn  pourra  facilement  reconnoiire  les  falfificatiotis  de  cet  Article,  en  le  met- 
tant en  parallèle  avec  celui  que  nous  avons  traduit  en  François  , mis  devant 
cette  Remarque,  avec  le  Grec  du  Manuferit  Original,  fur  lequel  nôtre  Traduélion 
a été  faite  littéralement.  Tous  les  endroits  qui  font  écrits  eu  caraSere  Curfif  ou 
Italique  dans  nôtre  ^erfion , fe  trouvent  falfifiex  danf  celle  des  Docleurs  de  Port- 
Roial,  pour  les  découvrir  d'abord,  en  n'a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  les  mots 
que  nous  avons  mis  en  Ijettres  Capitales  dans  leur  TraduSien. 

Ils  y font  dire  aux  Grecs  dans  leur  Concile  de  Jérufalem,  que  les  Calviuifles  ne 
fçavcnt  pas  les  opinions  de  l’Eglife  Orientale;  mais  ce  Concile  dit  précifemem 
tout  le  contraire,  car  il  y a dans  l'Original  Grec,  en  termes  formels,  qu'ils  n’i- 
gnorent point  la  Doébrine  de  cette  Egliic. 

Si  on  veut  fçavoir  pourquoi  ces  DoSteurs  6?  PreUtts  ont  mis  une  propoftiom 
négative,  au  lieu  de  l'affirmative  , qui  eft  dans  P Original,  onu'a  qu'à  voir  le 
Prologue  de  te  Concile,  que  nous  avons  mis  en  Grec  tÿ  en  François  ci-devant, 
là  on  y trouvera  que  les  Auteurs  de  ce  même  Concile  y ont  infirmé  à la  page  i6f. 
tfue  les  Calviniftes  ne  fçavent  pas  leur  ereiance  touchant  Dieu  (T  les  ùtotes  divi- 
nes , en  quoi  ils  fe  contredifent  manifefiement  par  le  contenu  de  ce  dernier  Article. 

Les  Dcéleiirs  de  Port-Roial  s'étant  bien  apperç&s  de  cette  contradiSlion , (fi  vou- 
lant emploier  ce  Concile  parmi  leurs  prétendues  pièces  Authentiques  , en  ont  retranché 
Ifi  changé  tout  ce  qui  rte  les  accontmodoit  point , ou  qui  pouvoit  en  quelque  façon 
découvrir  l'ignorance  (fi  la  mauvaife  foi  des  Auteurs  de  ce  Conciliabule. 

Mais  ce  n'efi  pas  là  tout  ce  qu'il  y a de  plus  ccnfurable  dans  le  procédé  de  ces 
Aleffieurs  de  Port-Roial,  car  ils  rte  fe  font  pas  contentez  de  nier  dans' leur  Ou- 
vrage ce  que  les  Grecs  affirment , (fi  d^ affirmer  ce  qu'ils  nient , en  falfifiant  leur 
Traduction  pour  faire  entendre  aux  fimples  (fi  aux  ignorant,  de  la  Communion  de 
l'Eglife  Romaine,  tout  le  contraire  de  ce  que  ces  Orientaux  ertfeignent  (fi  déclarent 
dans  leur  Concile  ç il  y a une  autre  fauffeté,  mife  de  fens  froid  8c  de  volonté 
délibérée  par  ces  Prélats  (fi  DoSeurs  François,  dans  cet  Article  pour  le  faire 
fervir  de  preuve  contre  les  Refermez,  comme  s'ils  étaient  convaincus  trèsévidem- 
nient  par  les  Grecs,  non  feulement  d'être  Hérétiques,  mais  auffi  les  principaux 
Chefs  des  Hérétiques  pour  s’étre  feparez  des  Occidentaux,  & pour  avoir  re- 
noncé à toute  l’Eglife. 

Ijes  Auteurs  du  Concile  de  Jerufalem  ne  difeut  point  cela , mais  au  contraire  ils 
déclarent  formellement  que  ce  n'ejl  que  par  force  que  ceux  qu'ils  appellent  Héréti- 
ques, fe  font  éloignez  de  la  Communion  des  Occidentaux,  car  il  y a dans  POrigi- 
nai  Grec  en  termes  exprès,  ya’étant  féparez  8c  arrachez  de  la  Communion  des 
Occidentaux,  ils  fe  font  enfuite  élevez  contre  l’Eglife  Catholique,  & ont 
enfeigné  des  Dogmes  nouveaux,  par  un  excès  d’amour  propre.  Sur  quoi  U 
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faut  remarquer  la  différence  qu'il  y a d’être  (cparc  Sc  arraché  par  force  de  la 
Conmmnion  de  quelque  Eglife,  ou  de  s’en  (êparer  volontairement.  Le  pre- 
mier de  cet  cas  peut  arriver , tans  que  ceux  qui  fout  cbaffez  ou  féparez  de  quelque 
Société  Eccleftajlique  foient  coupables  èCHérlJie^  mais  le  fécond  cas  ejl  bien  différent  y 
puis  que  ceux  qui  fe  féparent  volontairement  des  véritables  Fidèles  ne  peuvent  le  faire 
fans  crime. 

Les  Réformez  font  dans  le  premier  cas , non  pas  dans  le  dernier  , car  l* Egli- 
fe Romaine  Us  a exclus  de  fa  Communion  , par  fes  Anathèmes  lancez  contr’eux  dans 
le  ConciU  dé  Trente,  fous  prétexte  qu’ils  avoient  des  fcniimcns  Etherodoxes, 
mais  ils  n'en  ont  pas  été  convaincus . iâ  par  conféquent , c’eft  une  queftion  in- 
décife  s’ils  font  Hérétiques  ou  non.  Surtout,  puis  qu’ils  ont  donné  tant 
de  preuves  lï  fortes  £5?  fi  pricifes  fur  tous  les  Articles  de  leur  créance  , pour  faire 
voir  qu'on  a tort  de  les  Anathématifer , que  leur  Doélrine  ejl  conforme  à celU 
du  Chriftianifme  rsaiffant , à la  pureté  de  l'LgUfe  Chrétienne  Primitive. 

Cependant  Us  DoBcurs  de  Port-Roial  font  dire  aux  Grecs  de  JérufiUm , par  une 
fauffe  traduSiion  de  Uur  Concile , que  Us  Réformez  font  e v i d e m .m  e n t con- 
vaincus d’étre  Hérétiques.  Il  n'y  eût  jamais  de  plus  noire  impoflure,  ni  de 
plus  grande  fourberie  que  celle-là.  Puis  que  Us  Grecs  ne  difent  pas  un  mot  de 
cette  prétendue  Coas/'iëtxon  d'Héréfie,  dans  l'Article  de  Uur  ConciU  dont  il  s’agit, 
fS  que  cela  ne  fe  trouve  que  dans  la  Traduâion  Françoife  de  ces  l^oâeurs  & 
Pr  élats  de  France,  mife  au  jour  par  leurs  plus  célèbres  Controverfijles , avec  cette 
iNsicNB  FAUSSETE’  ET  F Al,  S I F I c A T I O N , invcntcc /r®w- 

per  Us  gens  de  Uur  Communion. 

Il  y a trois  autres  falsifications  dans  ce  même  Article.  L’une  con^fi^ 
en  ce  que  ces  Traducteurs  de  mauvaife  foi,  ont  fupprimé  deux  fois  U mot  de  Cam 
T H O L 1 <yj  E , dans  Us  endroits  de  cet  Article  , où  les  Grecs  parlent  de  f Eglife  Ro- 
maine IFS  de  l' Eglife  Grecque  conjointement , Êÿ  ils  ont  tronque  ces  mots  pour  ne 
pas  accorder  à PEglife  Grecque  U titre  de  Catholique , parce  qu'ils  prétendent 
qu’il  n'y  a que  la  icule  Eglile  Romaine  qui  foit  Catholique  , ce  qui  ejl  une 
prétention  entièrement  abfuriU,  que  Us  Grecs  leur  contejlent,  voila  pourquoi,  ces 
Meflieurs  de  l'Eglifi:  Romaine,  ont  fupprimé  ces  deux  mots  qui  fervoient 
à leur  condamnation. 

L’ouï  Us  deux  autres  fai Jificat ions  du  même  Article.  Les  Grecs  de  JérufaUm 
ne  difent  point  que  Us  Réformez  s’éunt  déjà  féparez  des  Occidentaux,  ils  aient 
enfuite  renoncé  à toute  l’Eglife,  mais  feulement  à l’Eglifc  Romaine,  £ÿ  ils  ne 
l’ont  fait  qu’après  en  avoir  été  arrachez  par  Us  Anathèmes  des  Pires  de  Trente , £j? 
non  pas  en  s’en  feparant  eux-mêmes  de  leur  propre  mouvement,  ainfi  cette 
particule  eonjonCiive  [après]  n'a  pas -U  mime  fens  dans  l'Original  Grec,  que  celui 
par  lequel.  Mejfieurs  de  Port  Roial  ont  voulu  faire  entendre  que  Us  Réformez  ont 
commis  un  double  cr'tme  en  abandonnant  F Eglife  Romaine.  L'un  cft  de  s’en  être 
féparez  eux-mêmes,  6?  l'autre  ejl  d'avoir  enfuite,  ou  après  cela,  renoncé  à 
toute  l’Eglife.  Ces  deux  fuppofitions  font  également  faufles,  £5?  de  la  pure 
invention  de  ces  Docteurs  ou  Prélats  de  France,  non  pas  des  Grecs  de  Jéru.-' 
fftUm. 

Ces  mimes  Grecs  n’ont  pas  non  plus  dit  que  les  Dogmes  des  Réformez  foient 
de  pures  Fables.  Les  termes  de  l'Original  peuvent  être  traduits  par  celui  de 
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Dogmes  vrai-fcmblablcs,  car  Fadjeaif  que  ces  Meffieurs  de  Port-iioial  onS  mis 
avec  le  terme  de  Fables,  en  dtfant  de  purrs  Fables,  n'eft  point  dans  le  Ma- 
Muferit  de  ce  Concile,  dont  ils  font  entendre  qu'ils  donnent  la  véritable  traduaion. 

La  dernière  falfification,  fur  laquelle  nous  devons  aujfi  faire  une  courte  réjlé~ 
xion,  conftfle  en  ce  que  la  particule  conjona'tve  exprimée  par  ce  terme,  fnsui- 
TE,  dont  nous  avons  parlé,  ne  tombe  pas  feulement  fur  le  verbe  qui  fuit  immé- 
diatement cette  particule,  mais  auff  fur  un  participe  qui  lui  eft  ajoüté , par  la 
eonjonaion  et,  fuivie  de  cette  Propoftion,  s’étant  élevez  contr’ellc,  c'ef  àdire 
les  Proteftans  s’étant  élevez  contre  l'Eglife  Catholique,  ils  doivent  être  tenus  pour 
Hérétiques.  Cela  eft  bien  différent  du  fens  que  Meffieurs  de  Port-Roial  donnent  à 
tout  cet  yfrticle,  puis  qu'ils  en  ont  fupprimé  cette  Phrafe  toute  entière  pour  don- 
ner le  change  au  Leaeur  en  attribuant  le  crime  «/’Héréfic  à ceux  qui  fc  -font  éle- 
vez, PAR  CON  TRAIMTE  ET  RAR  UNE  TRe’S  URGENTE  NECESSITE* 

contre  l’Eglife  Romaine  pour  lui  faire  abandountr  fes  Erreurs  6f  fes  Idolâ- 
tries, comme  fi  ceux  qui  Je  font  élevez  de  la  forte  Q pour  ces  bons  tnotifs , s’é- 
toient  révoltez  de  fens  froid  , voloniairement,  fans  raifon  & fans  aucun  lé- 
gitime fondement,  contre  toute  l’Eglife  Chrétienne  généralement,  iâ  fans 
exception  d'aucune  Eglife  particulière  faifant  partie  de  ce  qu'on  appelle  la  Chré- 
tienté, ou  Catholique,  c'eft  àdire.  l'Eglife  Unh-erfclle. 

Voila  fept  ou  huit  falfifications  impoftures  de  très  grande  confèquence,  dans 
un  feul  Article  de  cinq  ou  fix  lignes , de  la  Tradutlion  des  plus  ce'lébt  es  Doéleurs  ift 
Prélats,  je  ne  dirai  pas  de  l'Eglife  Gallicane,  mais  de  toute  l'Eglife  Romaine: 
Nous  pourrions  faire  voir  qu'il  y en  a bien  davantage , (fi  que  ces  Controverjiftes 
François  en  ont  auffi  retranché  ce  qui  eft  attribué  aux  Réformez  par  un  excès 
d’amour  propre,  car  tes  Corrupteurs  du  Concile  de  Jèrufalem  n'ont  fait  aucune 
mention  de  cela  dans  lejtr  traduHion , quoi  qu'il  foit  expreffément  dans  POrigiual, 
comme  on  le  peut  voir  ci-deffus  dans  l'Article  meme  dont  il  s'agit.  Mais  nous 
pajfons  ces  autres  falfifications  fous  ftlence,  (fi  nous  en  pafferons  auffi  plufienrs  au- 
tres dans  la  fuite , parce  que  ne  voulant  pas  faire  plufieurs  groi  Volumes , que  mus 
pourrions  facilement  remplir  des  fauffetez  qui  fe  rencontrent  dans  l'Ouvrage  de  ces 
Meffieurs,  nous  nous  contenterons  de  faire  quelques  courtes  Rem. arques  fur  les  plus 
infignes  fourberies  (fi  impoftures , par  lefquelles  ils  ont  voulu  tromper  ceux  de  leur. 
Communion,  (fi  faire  paffer  les  Réformez  pour  des  Hérétiques. 

Nous  aurons  fuffifamment  de  quoi  confondre  tous  ces  faux  DoHeurs  fer  les  prin- 
cipaux Articles  de.  ce  Concile,  c'eft  pourquoi  nous  n'infifterons  pas  fur  les  chojes  qui 
ne  font  ^s  de  grande  confèquence.  Le  Leaeur  pourra  faire  lui-même  fes  réflexions 
particulières  fur  ce  que  nous  n indiquerons  que  par  quelque  mot  en  paffant , ou  par- 
quelque  petit  renvoi:  c'eft  pourquoi  nous  u'interromjnons  plus  la  fuite  de  ce  Con- 
cile par  des  Remarques  auffi  longues  que  celle-ci.  Il  nous  fuffit  f avoir  fait  con- 
rtoitre  (fi  démontré  inconteftablemcnt  par  cet  échantillon , ce  que  nous  pourrions  faire 
fur  tous  les  autres  Articles  du  grand  Ouvrage  de  ces  Mejfieurs , puis  q:i'il  n‘y  en 
a prefque  aucun  dans  lequel  il  n'y  ait  autant  de  falfificctions  (fi  de  menfonges  que 
dans  celui  que  nous  venons  iféxaminer  préfentement . 

Nous finiffons  cette  Remarque  en  renvoiant  le  Leaeur  à notre  48.  Axiome  Juridique 
(fi  au  ^ J.,  par  lefquels  il  apprendra  l’ufage  que  les  Réformez  peuvent  faire  de  ces  four- 
beries (fi  de  ces  Impoftures  que  nous  avons  démontrées.  Comme  auffi  la  confèquence 
, . 3 qu'on 
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qn'ontn  peut  tirer  pour  reçu  fer  juridiquement  tous  les  Témoignages  fÿ  toutes  les  Jt- 
se fat  ions  de  ces  Docicm  s £3"  de  ces  Prélats  de  PEglife  Gallicane , aiej^  bien  que  les 
Confeffwns  de  Foi  £ÿ  les  autres  Pièces  dont  leur  Ouvrage  eft  rempli.  Ce  que  nous 
venons  de  dire,  étant  joint  à cet  Axiome  &f  aux  autres  Règles  du  Droit  qui  font 
^ h fin  de  ce  Fuhme , fuffit  pour  confondre  entièrement  ces  Doèieurs.  Néanmoins  voici 
encore  par  furet  oit  de  Droit , de  nouvelles  preuves  de  leur  mauvaife  foi , dans  ia  fui- 
te du  même  Concile,  mis  en  parallèle  avec  lettr  faujfe  Traduflion  qu’on  reeennoftra 
en  la  comparant  à la  nôtre. 
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11  eft  très-évident  que  ces  gcns-là  [ i 
f avoir  les  Cahinifies"]  font  inftruits  de 
tout  ce  que  l'Eglilc  Oricnulc  enftigne, 
quoi  qu’lis  faflent  femblant  de  l’ignorer. 
Ils  le  fçavent  en  premier  lieu,  par  le 
moien  des  Ecritures  [Divines]  qu’ils  fe 
glorifient  d'entendre  mieux  que  tous  les 
autres,  Ce  en  fécond  lieu,  par  la  leélure 
des  Théologiens  de  l’Eglifc  Catholique. 

Nous  difons  que  ces  Calomniateurs 
fçavent  fort  bien  * Ecriture  Sainte  , (fi  la 
Doctrine  des  Pères,  aujfi-bien  que  celle  de 
tous  leurs  Succejfeurs , (fi  nôtre  Créance 
Orthodoxe.  Car  l’Eglife  d'Orient  n'a  point 
d’autre  fentiment  (fi  d’au/re  Doélrine  que 
la  Parole  de  Dieu  , critè  de  la  manière 
qu’il  faut,  & pieufement  expliquée  par 
les  Saints  Pères,  & les  Traditions  que 
les  Apôtres  ont  laifl'écs  de  bouche,  & 
que  les  memes  Pères  ont  gardées  jufqu’à 
nous.  Mais  ceux-là  fc  tenant  fortement 
attachez  à ce  qu’ils  croient,  font  fourds 
comme  les  Hérétiques,  & ne  changent 
point  de  fentiment.  Pour  nous  , crai» 
gnant  que  le  tems  ne  . nous  manque,  fi 
nous  rapportions  les  pafl'ages  de  rEcri- 
turc  8c  des  anciens  Pères  fur  ce  fujet , 
nous  irons  à nôtre  but  en  déclarant  ce 
qui  s’eft  parte  parmi  nous  touchant  ces 
difputcs. 


REMARQU  E. 


CEs  deux  yfrtkUs  nous  donnent  lieu  de  faire  trois  réftèxions  très  importantes. 

La  première  fervira  pour  confirmer  tout  ce  q te  nous  avons  dit  au  fujet  des 
contradiâions  manifertes , qui  fe  trouvent  dans  pluficurs  Chapitres  (fi  Paragra- 
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de  ce  CoMile.  En  voici  deux  «ni  f»  fuivent  de  fort  près.  Il  ne  faut  que 
fçavoir  lire  entendre  le  fens  littéral  de  ce  qu'on  lit , pour  les  découvrir. 

„ 11  efl  très  évident  [difent  Us  Auteurs  de  ce  Concile,  dans  U premier  des  deux 
J,  Articles  dont  nous  venons  de  publier  de  texte  Grec  (J  la  Traduction  Franço.fe  J 
y,  que  les  Calvinilles  font  inftruits  de  tout  ce  que  l'Eglife  Orientale  enfei- 
„ gne  : Et  dans  le  fécond  Article  qui  fuit  immédiatement , ils  répètent  la  même 
„ ebofe  en  difant , que  ces  mêmes  Calviniftes  fçavent  la  Creance  Orthodoxe 
„ des  Grecs. 

„ Ils  ne  difent  pas  cela  fans  preuve' y ni  farts  un  tris  bon  fondement , puis  qu'ils 
„ déclarent  en  mime  temsy  dans  le  premitr  Article,  que  les  Réformez  fçavcnc 
„ cette  Doârine  des  Grecs  par  le  moien  des  Ecritures  divines,  & par  lalec« 

„ turc  des  Théologiens  de  l’Eglife  Catholique. 

y,  Ils  répètent  encore  la  même  chofe  en  des  termes  plus  fai  ts  6?  plus  énergiques 
„ dans  le  fécond  Article.  Nous  diions  [ajoutent  ces  Grecs  dans  un  feus  plus  iten- 
„ du'i  que  les  Calviniftes  fçavcnt  fort  bien  l’Ecriture  Sainte,  la  Doélri- 
„ ne  des  Pères,  celle  de  tous  leurs  Succefteurs,  & nôtre  Créance  Ortho> 

„ doxe. 

yoila  un  tris  bel  éloge  de  la  fiienee  y des  lumières  des  Réformez,  qui  leur  efl 
d'autant  plus  avantapfux  13  plus  honorable  qu'il  fort  de  la  bouche  de  leurs  Ad.- 
ver  faire  s , (3  de  ceux  qui  ne  cherchent  que  des  prétextes  pour  les  calomnier  % m.tis 
comment  peut-on  aaorder  cette  pariâite  connoillânce  de  l’Ecriture  Sainte,  celle 
de  tous  les  Pères  de  l’Eglifc,  celle  de  tous  leurs  Succefteurs,  & celle  des 
Grecs , avec  l’ignorance  que  ces  mêmes  Grecs  attribuent  aux  mêmes  Réformez, 
dans  un  autre  Article  de  leur  Concile,  puis  qu'ils  affirment  dans  celui-ci,  qu'ils  ont 
tant  de  Icâure  Sc  tant  de  belles  connoiftànccs? 

Pourquoi  ces  mêmes  Grecs  difent-ils,  dans  le  Prologue  île  ce  mime  Concile,  que 
les  Calviniftes  ne  fçavent  ms  ce  q^u’ils  difent,  ni  ce  ou’ils  affirment  quand  ils 
parlent  des  Dô^racs  de  l'Eglifc  Grecque,  (3  que  c’ejt  pour  donner  la  connoif- 
fancc  de  leurs  véritables  fentimens  à ces  Calviniftes,  à tout  le  monde  qu'ils 
fe  trouvent  obligez  de  faire  I Apologte  dz  la  véritable  Doélrine  des  Grecs  Orien~ 
taux  Orthodoxes  ? 

Ces  reproches  d'ignorance , faits  contre  les  Réformez,  d'une maméto  fi  outragean- 
te, par  cos  mêmes  Grecs,  fe  trouvent  à la  page  i6f.  de  ce  Volume,  fur  la  fin  des 
deux  colomnes  du  Texte  de  ce  Concile,  trois  lignes  avant  la  première  remarque. 
Il  n'y  a rien  de  plus  incompatible,  ni  de  plus  contradiélioire  que  ce  que  les 
Grecs  de  Jérufalem  imputent  aux  Réformez  dans  cet  Article , (3  ce  qu'ils  leur  at- 
tribuent dans  les  deux  autres,  fer  lejqucls  nous  venons  de  faire  cette  Réflixion,. 
pour  démontrer  la  mauvaife  foi  des  Auteurs  de  ce  Conciliabule,  (3  celle  des  Doc- 
teurs de  Sorbonne  (3  de  Port-Roial  qui  en  ont  ofé  produire  quelques  extraits,  (3 
qui  les  ont  mis  eut  rang  des  preuves  les  plus  aiubentiques  qui  fuient  dans  la  grande 
compilation  des  témoignages  par  lefqHcls  ils  ont  prétendu  démontrer  que  leur  Reli- 
gion efl  conforme  à celle  des  Grèce  Orientaux. 

On  peut  bien  dire,  après  te  que  nous  venons  de  démontrer,  que  Ta  plus  grande 
conformité  qui  fo  trouve  entre  les  Ercléjiaftiqnes  de  'Jérufalem  (3  te  Clergé  do 
France,  eonfifte  en  ce  que  les  uns  i3  tes  autres  font  également  menteurs,  (3  en  ce 
qu'ils  s'accordent  à donner  leur  Approbation  aux  imp^ures  les  plus  noires,  (3 aux 
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contradiflwtts  les  plus  mamfe^es,  comme  il  partit  dans  les  trois  Articles  de  leur 
Conciliabule , mis  en  parallèle  dans  cette  Remarque. 

La  fécondé  Rc  flexion  que  nous  devons  f.tire , fur  ces  mêmes  Articles , fera  fort 
courte.,  car  elle  n' aboutit  qu'à  donner  aviu  au  LeHeur , qu'il  ne  doit  pas  manquer 
de  prendre  garde  que  Us  Grecs  de  'Jirufalem,  après  avoir  dit  des  injures  aux  Ré- 
formez , en  ajeiitant  au  nom  de  Calvim/les  , PEpitbete  d" Hérétiques  , leur  font 
amchdc-bonurable  fe  rétraëlent  de  te  faux  préjugé , qui  leur  avait  été  mis  dans 
1.1  tête  par  les  Docteurs  de  Port-Roial  de  Sorbonne  ; car  ils  déclarent  ouver- 
tement dans  le  dernier  Article  ci-dejfus,  que  l'Eglifc  d'Orient  n’a  point  d'autre 
rentiment,  ni  d'autre  DoCbrinc,  que  la  Parole  de  Dieu,  crûë  ae  la  manière 
qu’il  faut.  Tous  ceux  qui  connoiffent  bien  la  Religion  Reformée , font  perfuadez 
qu’elle  n’a  point  aulll  d’autre  fondement,  que  la  Parole  de  Dieu,  crue  de  la 
manière  qu’il  faut,  6?  p.tr  confequent  fa  Doctiine  n'ejl  pas  Etbérodoxe,  les 
Réformez,  qui  l'enfeignent , ne  font  pas  des  Hérétiques,  ni  des  Calomniateurs, 
comme  les  Prélats  du  Clergé  de  France  t’ont  voulu  putenir,  par  la  produtHon  de 
ce  Concile  de  Jérufakm.  D'où  il  réfitUe  que  ce  font  ces  Prélats  eux-mimes  iÿ 
tes  Docteurs  de  leur  Communion , qui  font  convaincus  par  cette  déclaration  des 
Grecs  Orientaux,  d'être  coupables  des  erreurs  6?  des  calomnies  qu'ils  ont  faujfe- 
vient  ofé  imputer  aux  Réformez  , pour  foûtenir  les  Iléreftes  tes  abus  de  t'Eglife 
Romaine. 

La  troifiéme  13  dernière  Réfléxion , que  nous  devons  faire  fur  cet  Article , fer- 
vira  pour  l'iiijiruélion  de  ceux  qui  ne  font  pas  bien  verfez  dans  la  connoijfance  des  . 
matières  qui  concernent  les  difputes  que  les  Réformez  ont  contre  ceux  de  la  Com-  . 
munion  de  Rome , touchant  les  Traditions  Eccléfiafiiques. 

Il  y a eu  plufieurs  Controverftftes  Protefans  tris  célèbres  , qui  ont  fouvent  dé- 
claré aux  Docteurs  du  P apifme , qu'ils  ne  refufoient  pas  de  fe  foûmettre , .pour 
l’explication  des  points  fondamentaux  de  ta  vétitable  Religion  Chrétienne , aux 
Ecrits  Dogmatiques  qui  font  incontcjlablement  reconnus  des  SçavaHs , peur  des  Ou- 
vrages approuvez  de  tous  les  Saints  Pères , qui  ont  vécu  'pendant  ks  trois  pre- 
tuiers  Siècles  du  Chrifiianifrr.e.  Et  c'eft  auffi  le  fens  qu’on  peut  donner  à ces  pa- 
roles , p.tr  lefquelles  les  Grecs  de  Jérufakm  déclarent  dans  P Article  du  Concile 
dont  il  s'agit,  que  l'Eglife  Orientale  n’a  point  d’autre  fentiment,  ni  d’autre 
Duéfrine,  que  la  Parole  de  Dieu,  crûë  de  la  manière  au'il  faut,  & pieu. 
SEMENT  expciqjie’e  par  les  Saints  Pères  Sc  les  Traditions  que  les  Apô> 
très  ont  laifl'écs  de  bouche,  Sc  que  les  me  sm  es  Peres  ont  gardées  jufqu’à 
nous,  par  k moien  de  leurs  Ecrits  qui  Je  font  confervez juCqu'à  préfent. 

On  trouve  dans  le  même  Article,  que  ks  Grecs  de  Jérufakm,  en  parl.mt  de  ces 
Pères , trois  ou  quatre  lignes  plus  bas , leur  donnent  non  Jeukment  la  qu.slité  de 
Saints  (3  de  Pieux , mais  aujji  celte  d’A  n c i e n s P e r e s.  Ce  qui  fait  voir 
qu'ils  parlent  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  premiers  Siècles,  (3 pendant  que  le 
CbriJUanifme  n’étoit  pas  encore  cotrompu,  comme  U l’a  été  par  les  fauJJ'es  Tra- 
ditions des  Doéleurs  qui  ont  fait  des  innovations  depuis  le  quatrième  Siècle. 

Si  les  Papijies,  voulant  combattre  cette  Théfe,  s'avifoient  de  demander  quelles 
font  ces  Traditions  que  les  Apôtres  ont  laiHées  de  bouche,  fans  les  inférer 
dans  les  Eicrits  Sacrez  8c  Canoniques  du  Nouveau  TcHament  f On  pomroit 
leur  répondre  X3  leur  démontrer  que  ces  Traditions  font  celles  que  ks  Réformez 
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y les  autres  Chrétiens  reçoivent  également  i tomme,  par  éxemple,  l'ancienne  coûtri~ 
me  de  fe  repolir  de  tout  travail  le  premier  jour  de  la  Semaine,  qu'on  appelle  le 
Dimanche , y de  le  confacrer  entièrement  aux  éxercices  de  piété,  au  lieu  du  Sa- 
bac  : Pancknne  coutume  de  manger  du  fang  , fie  la  chair  des  animaux  fufib- 
quez:  l’adminidration  du  Baptême  par  afperflon  ou  infufion,  au  lieu  de  la 
triple  immerfion  qui  étoit  en  nfage  dans  le  Cbrijlianifme  naiffant , plufteurs 
autres  ekojes  i peu  pris  de  la  même  nature,  qui  fe  pratiquent  aujourd'hui  d'une 
manière  différente  de  leur  premier  établijfement , parce  que  les  Anciens  Cbre'tiens, 
ittftruits  de  bouche  par  les  apôtres , ou  par  leurs  Difciples  , ont  adopté  ces  ufages 
avec  l'approbation  de  toute  l'Eglife  Chrétienne , avant  qu'il  y eut  des  Schifmes  com- 
me ceux  qui  font  furvenus  dans  la  fuite.  Foila  pourquoi  cet  Article  du  Concile  de 
Jérufalem,  bien  loin  d'être  oppofé  aux  fentimens  des  Réformez,  ejl  au  contraire 
très  propre  à confirmer  leur  Doélrine,  car  il  efi  d’ailleurs  tris  manifefte  que  pour 
leur  injlruélion , ils  ajoutent  â la  Parole  de  Dieu , crue  de  la  manière  qu’il 
faut,  non  feulement  les  pieufes  interprétations  des  Anciens  Pères , mais  aulli 
les  explications  qu’en  font  cous  les  jours  les  Minières  du  Saint  Evangile,  fie 
les  Paileurs  des  Eglifcs  Réformées,  dans  leurs  Sermons  publics,  dans  leurs 
inUruâions  particulières  fie  dans  leurs  Commenuires,  approuvez  par  les  Sy- 
nodes Eccléfiafliques  y par  les  ThéologLas  de  leur  Communion. 

De  tout  cela  on  peut  conclurre  qu'il  y a une  grande  différence  entre  les  Tradi- 
tions Apolloliqucs  des  Grecs  y les  Traditions  humaines  des  Latins,  parce  qua 
les  Chrétiens  Orientaux  n’établiffent  pas  de  nouveaux  Articles  de  Foi  fur  ces  Tra- 
ditions , comme  font  ceux  de  PEglife  Romaine , qui  reçoivent  ce  qu'ils  trouvent 
dans  les  Ecrits  des  Péies  derEgliJe,  tant  Anciens,  que  Modernes,  avec  la  mê- 
me déférence , y avec  la  même  foümiffton , que  ce  qui  efi  contenu  dans  les  Livres 
Sacrez  y Canoniques  de  la  Parole  de  Dieu , fuivant  le  premier  Decret  de  la  qua- 
trième Seffion  du  Concile  de  Trente,  figné  p.v  les  Prélats  de  l’Eglife  Romaine  le 
8.  Avril  i5'46.  11  paroît,  au  contraire,  que  les  Grecs  de  Jérufalem,  ne  re- 
çoivent dans  cet  Article  dont  il  s’agit,  que  les  Traditions  des  Anciens  Pè- 
res comme  des  Explications  dont  on  peut  fie  fiërvir  utilement  pour  découvrir  le  vé-  ' 
ritable  fens  que  les  premiers  Chrétiens  donmient  d certains  pajfhges  de  VEcs  iture 
dont  on  ne  peut,  quelque  fois,  donner  aucune  interprétation  certaine  fans  connoltre 
les  maximes  des  Anctens  auxquelles  ces  pafidges  font  allufton  : comme  lors  que  P A- 
pôtre  Saint  Paul  parle  dans  fa  première  Epitre  aux  Corinthiens,  Cbap.  xq.verf. 
X<).  de  ceux  qui  font  baptifez  pour  morts.  On  peut  fort  bien , eu  cet  occafions 
là,  fe  fervir  des  plus  anciennes  y des  meilleures  Traditions,  pour  interpréter  les 
pafifages  de  cette  nature , mais  non  pas  pour  en  tirer  quelques  nouveaux  Articles 
de  Foi  qui  aillent  du  pair  avec  ceux  qui  font  clairement  révélez  dans  l’Ecriture 
y reçus  depuis  la  naiffance  du  Chrifilianifme  jufqu'à  préfent  de  tous  les  fidèles 
Chrétiens. 

Jje  lÆeur  trouvera  Pufage  qu'il  peut  faire  de  cette  Remarque  contre  ceux  de 
PEglife  Rom.aiue,  dans  nos  ylxiomes  Juridiques  mis  fous  les  numéros  5.  6.  7.  8. 
10.  iç).  zx.  y 44.  Et  pour  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  des  Articles  contra- 
dicloires  y incompatibles  ou  doit  y appliquer  Ih  Axiomes  ii.  45.  48.  y fur  tout 
* 7f- 
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des  Jnkks  qui  fuivent  immédiatemntt  teux  qui  ont  douiti  lieu. à us'jraU  Remar- 
ques. 


Unm  ^ «wW>«nM  ït*  ^ *. 

• TpCiVifj  T rif^MwW  Rf»- 

« /C*  ^ s«rM«*^iW 

y ( «V>A^  /kSMC  ^hT 

K«A«ri»»  • ti  «ÿ  U M n*  » 

m M^lfcAa^  ê»ift0imi  tmrwf  ri 

^nytZvm  wqiitA.$wxi^  'm^»r  «*«  c#  KâW- 

AOTf?Ai««(  c«&A«r<«(  y ir*  lîi^m 
|i  €vf»^»it£0t  rjf  TW  M«r«Aj««i  c«»A«* 

nW  , ( «<  ÏAtp0  ) « '3  ftWiî* 

^O*  ijilâiw»  mT  imufm  rwvf 

^«4'^r»  , l«r«î> 

«tH»  wiîW  5*»A<p»c^  fÿ  (Af/*- 

«vrvr  «fw*!?,  •snTnMi  j y^fu» 
mtrn^t  Tn  mmrtXttii  i»i(A9r(« 

iiHeiutf  mùriq,  •<  tr  «v»m(  rÿ 

Z"*i***  ^WrTTf. 


Cinquante  ans  apris  Luther  y Martin 
Crufiusy  Sc  ^clques  autres  fçavans  Lu« 
thériens  de  Tubinge  en  Allemagne,  en» 
voiérent  des  articles  de  leur  créance  à 
ceux  qui  gouvernoient  alors  l'Eglife  de 
Conftantinoplc I afin  de  voir,  comme  ils 
ditbienc , s'ils  étoient  dans  les  mêmes. 
IcntimenS'  que  l’Eglife  d'Orienr.  Ce  cé- 
lébré Prélat  leur  écrivit  trois  fois  aiant 
compofé  des  Difeours  contr’euec  , ou: 
plutôt  des  Traitez  Deÿnatiques  y ail  il  ré- 
hjtoit  toutes  leurs  Hérefics,  d’une  ma* 
niére  otdtodoxe  & théologique,,  & leur 
cnfêignoit  toutes  les  opinions  qui  ont 
été  ooalêrvées  dans  l’Eglife  d’Orient  dc«< 
puis  un  tems  immémorial;  à quoi  néan- 
moins ils  n'eurent  aucun  ^rd  aiant 
renoncé  à la  piété. 


REMARCLUE. 

LEs  Traitez  Dogmatiques  du  Patriarche  Jérémie  ont  été  imprimez  eu  Grec  6? 

en  Latin  à Wirtemberg  Pan  i f 84.  c'eft  pourquoi  le  LeCleur  eft  prié  de  loir 
eet  Ouvrage,  fÿ  il  y trouvera  juftement  le  ••contraire  de  ce  que  les  DoBeitrs  de 
Sorbonne  tÿ  de  Port-Roial  ont  fait  entendre  aux  Grecs  qui  ont  forgé  ce  Conci-- 
liabule  de  Jérufalem.  Ceux  qui  tt' auront  pas  le  moien  de  confuJter  ce  Livre  pour- 
ront: en  trouver  des  Extraits  dans  la  Réponfe  que  le  Minijire  Claude  fit  aux 
deux  Traitez  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  PEglife  Romaine.  La  Jeptiéme  Edi- 
tion, qui  fut  publiée  à Cbarentott  chez  Ætoine  Cellier  Pan  1668.  efi  augmentée  à- 
la  marge  des  paffages  Grecs  qui  font  citez  dans  le  texte  du  Livre.  Ceux  qui  ont 
cette  Edition . pourront  voir  de  quelle  manière  le  Patriarche  Jérémie  s' efi  expliqué 
fur  les  demandes  qui  lui  furent  faites  par  les  Luthériens  de  Tubinge,  (fi  ils  y 
trouveront  de  quoi  fie  convaincre  que  les  Diieoun  de  ce  célèbre  Prélat  Grec  ne  font, 
pa: jComrsÙTes  aux  fentimens  des  Réformez,  (fi  que  par  conféquent  les  Grecs  de 
Jérufalem  font  des  impofteurf  tris  impudent  dont  les  témoignages  ne  font  pas  honneur 
aux.  Prélat  s de  France,  qui  les  veulent  faire  paffier  pour  des  preuves  inconteftables 
de  la  vérité  de  la  Religion  Remain*,  Ûn  ftul  pujfage  tiré  du  Chapitre  10.  de  la 
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prmiére  Répimfe  de  ce  Patriarche , fnffit  four  confoudre  tms  ces  DoSeurs  fi  célt- 
très  de  rEglife  Gallicane.  Cette  Réfute  qui  concerne  la  grande  ifi  importante 
Coatroverfe  de  la  Prtfence  réelle  (ÿ  de  la  Trsmflubftantiation,  fo&tenue  par  tons 
tes  Tbéologient  de  PEglife  Romaine,  perte  très  exprejfèment , que  Jcfus  Chrift  ne 
donna  pas  â manger  à fes  Difciples  la  Chair  qu’il  portoit,  ni  fon  Sang  à 
boire,  les  propres  termes  Grecs  dont  le  Patriarche  Jcremic  s'efi  fèroi  dans  ton- 
te  cette  Réponfe  , font  imprimez  dam  l'Ouvrage  du  Minifin  Claude  fier  la  fin 
de  la  page  4y3.  Ês?  dans  celle  qui  fuit,  où  mus  renvoions  k LeHenr  pour  abrt^ 
ror  cette  Remarqm,  £*f  pour  paffer  aux  autres  qui  font  remplis  dépareilles  fauffe- 
iez , fngiértes  aux  Grecs  par  les  DoSeurs  de  l'EgHfe  Romaine,  comme  il  paroitra 
très  évidemment  par  la  fimple  narration  des  faits  sà-apris  tirez  de  l'Original  de 
ce  mime  Concile. 


rtgTtnt  Z Uftf^tS  9 • 

■nf  îfuùifUMf  ns  iigft  XHTi/f* 
fias,  lÿ  ^ ritif  TtF  *if  Uft/iian,  raSgtiX 
• tH  ntXtwtiin,  TW 

CMn'iim  iiixqit,  » d ^dèt  7 

ilfw  iwïà  eVi«ATnw 

rmrmyfU-nm  • m^Kxks  riil  TÜt  mntrtXmât 

Oi  (dm  3 Imt , à»M  C i»ai  TnH.il  afyt' 
V mtna»  v«»3i»iw  Hmi,  St 

dftitiwijSfi  às  *aitÇ>  ilSf. 


El  «r  «TiM  mil  m #î  OTMrWf  imoi , C 

■mf  caiiitts  d •mXiîsms  T fiUxai  •mitnnTm  , 
iiVfiw  iftS».  ^'X«r  in  eût  «y- 

Haiirç  jiif  wiw  «juwt  àmfj^mfrtmss , 
^ aÇH  à’xuitui  Ç ««XFiff^M»  dmadlp  àfCn 
•i»oa  imowi 


AXXà  nmXSt  XiotTuI  uni,  i wif  t s>«- 
5i«  im,  àn0.ii  J^Xmü  dimf  ai  âAtJîc.  »*. 

3 W ijn  •:  MA«i  im  ar> 

Spimi . ai  aianxrfSj^ii  atànts  .rtni 
I*  lali^ti/Sfm  limaiéâiait , 

mtft  mXXi  iXi^slamiii , Ê iXmç  mibwisM  up 
Mxmqsiyiim  «t  ^vAiyp^  ^ 


Devant  ce  Patriarche  Jérémie , Jf<tn 
Nathanaël,  Prêtre  & Oeconomc  de  Gon- 
ftantinople,  dans  fon  Expofition  de  la  Li- 
turgie, & après  lui  Gabriel  Sévére,  Ar- 
chcvê^c  des  Grecs  de  Venife,  dans  fon 
petit  Traité  des  fept  Sacrcmcns  de  !'£• 
glife  , ont  ra|morté  fort  clairement  les 
Icntimens  de  l'Églife  d’orient. 


Et  non  feulement  ceux  là  , mais  ea« 
core  pluCeurs  autres  ont  écrit  fur  le  m£< 
me  Uijet  depuis  peu  de  tems,  comme 
nous  le  rapporterons  quand  il  fera  àpro« 


pos. 

Puifque  nos  Adveriàrres  fçaventdonc 
tontes  ces  chofes,  8c  que  la  plupart  de 
ces  Livres  font  imprimez  chez  eux:  ve« 
lant  après  à nous  acenfer,  il  eft  clair, 
que  ce  n’eft  pas  qu’ils  ignorent  nôtre 
ioi,  mais  que  c’en  par  une  grande  im- 
pudence qu’ils  tâchent , pour  furpren- 
ore  les  plus  fimples , de  nous  attrrtruer 
elcs  choies,  qui  ne  nous  conviennent 
pdnt. 

Mais  on  leur  peut  bieo  dire  oe  qui 
eft  certain,  que  la  vérité  eft  ftntplc,  au 
lieu  que  le  menfonge  eft  tout  au  contraire. 
0*611  pourquoi  ces  gens  fe  doutant  bien 
que  ce  qu’ils  avoient  inventé  à plaifir, 
n’étoit  appuié  que  fur  un  mauvais  fon- 
dement, ils  ont  eu  recours  à une  autre 
«ntreprife  très  pcrnicicufc  & aufli  mal 
Mm  X S 


î7«  C O N C 1 L E P 

y féi  \ar»  mlfnft  ^ ci  awr^f 

;^i«IXt»p  è ci  **- 

•m^MpfxJiSS  i»«r0( 

fStitft  > «î7i«AA*rmj  T «e*  riar<»cfv»« 
*7»»  c«  K#»5iwn»*rwBA<  K.®* 

^AA«p  M^ü^m  T Ab»Mg^f  , m ■»- 

^9  ifAê?iê}iii0  T^ettfiUfS^luv  e*  »4^*A«i4m< 
i^m-rinn  ’noru^nf^  **(  cm 
#a/m  ^ W«7*A4x«c  «MA«rMK  * 

Jk<w»0y  T^>  «t*«T»A4Ai»  iiuiX^fim»  êf»»$* 

»l7»  » «rf  iki7m<  ^ÿ*PV4nr.  «AA*  iiî^ç«w  € 

♦ «À  T»  T»^»  ^TVjpAp^MM  » è ^»r« 
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fondée.  Car,  afin  de  n’étrc  point  con. 
vaincus  jrar  tout  ce  qu’il  y a de  Chrc. 
tiens  en  Europe , & pour  n'être  pas  con< 
damnez  comme  des  Impoflcurs  publics 
par  ceux  d'Oricnt,  ils  oppofcnt  CyrilU 
Lucar , natif  de  Crète  , Patriarche  de 
Conflantinopic  , il  y a quarante  ans,  com* 
me  aiant  donné  une  cfpécc  de  Confcflion 
en  XV III.  Chapitres  & IV.  Intcrroga* 
tions , au  nom  de  l’Eglifc  d'Orient, 
qui  montre  que  cette  Ëglife  eft  dans 
les  mêmes  fentimens  qu’eux.  Mais  cctr 
te  invention  cft  audi  facile  à détruire, 
£c  audi  iufoûtcnablc  que  les  autres  , 
quoi  que  ce  fôit  la  plus  grande  dont  ils 
le  foient  avifez.  Car  on  montrera  avec 
l'aide  de  Dieu. 

Prémiérement,  que  jamais  FEglife  d'O- 
rient n'a  connu  Cyrille  pour  tel  que  nos 
Adver faites  difent  qu'il  étoit , et  n’a 
J.AMAIS  CONNU  CES  Chapitres 
COMME  SON  Ouvrage. 

Secondement , que  fuppofé  même  qu’ils 
Aident  de  lui,  il  les  a donnez  tout  à fait 
en  cachette , sans  qji’  aucun  des 
Orientaux,  & bien  moins  de  l’E- 
glifc  Catholique  en  eût  connoiffance. 

Troidémement,  que  la  Confedion  de 
Cyrille  n’ell  point  la  Confedion  de  l'E« 
glife  d’Orient. 

Quatrièmement , qu’<7  ejl  impossi- 
ble que  les  Orientaux  aient  eu  connoiffance 
de  cette  Confeffton  , ou  que  le  fçaehant  il 
ed  abfolument  impodible  qu’ils  Aident 
Chrétiens. 

Cinquièmement , que  les  Orientaux, 
ont  toujours  eu  tant  d’horreur  de  cc$ 
Chapitres,  qu’oN  a souvent  vû  Cy- 
rille protester  contre,  (ÿ  f«- 
feigner  le  contraire  dans  VEglife:  Cc  que 
SEULEMENT  à caufe  qu’iL  n’a  voit 
PAS  ECRIT  contre  ces  CHAPI- 
TRES, il  avait  été  fra^é  d" Excommunica- 
tion te  d' Anathème  dans  deux  Con- 
ciles fort  nombreux. 

Sixièmement , on  expofera  enfin  en 
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itiLMri»  <<B<  ri.  û>  rtïf  en  aorcgé  ics  fencimens  de  l’Eglife  Oricn- 
uen/ai'.x  «tfCAi.iuinir.  talc  touchant  les  Propolîtions  contenues 

dans  les  Chapitres  ci-deflb$  , à /(avoir 
ceux  dt  la  Confeffion  de  Foi  du  Patriarche 
Cyrille  Lucar. 

REMARQU  E. 

TOut  ce  qui  efi  contenu  dans  les  fix  Articles  qui  précédent  immédiatement 
cette  Remarque , fe  trouve  de'iruit  par  les  vingt-Jept  Lettres  Originales  du 
Patriarche  Lucar,  6?  pur  les  Remarques  dont  elles  ont  été  accompagnées  y dans 
la  première  partie  de  cet  Ouvrage. 

Le  Lecieur  doit  y avoir  recours  y £<f  les  mettre  en  parallèle  avec  les  fix  Artt- 
clesy  ou  SecÜons,  de  ce  Concile  de  Jerufalem. 

On  trouve  dans  ces  Lettres  un  très  grand  nombre  de  preuves  de  fait  ituontefia- 
lleSy  qui  fervent  à démontrer  aux  plus  incrédules,  avec  la  dernière  évidence,  que 
les  dix-huit  Chapitres  (fi  les  quatre  Réponfes  de  la  Confefiion  de  Foi  de  ce  fameux 
Patriarche  Cyrille,  ont  paru  dans  tout  l’Orient,  (fi  que  cette  Confefiion  y a été 
rendue  publique  (fi  y a catfé  beaucoup  de  difputes  (fi  même  fufeité  une  très  longue 
(fi  très  cruelle  perfécution  contre  ce  Patriarche.  Il  a été  éxilé  plufieurs  fois , fous 
prétexte  qu’il  étoit  Calvinifie,  (fi  qu’il  favorifoii  les  Protefians.  Il  ne  faut  que 
lire  ce  qu'en  ont  écrit  plufieurs  célébrés  Auteurs  de  la  Communion  de  Rome  pour 
en  être  convaimu.  Lco  Allatius,  Bibliothécaire  du  Pape,  Motfr.  Moreri  dans 
fun  grand  Diélionaire  Hiftorique.  Monfr.  Simon  dans  fon  Hiftoire  Critique  des 
Nations  du  Levant  (fi  quantité  d'autres  Partifans  du  P api f me , qui  ont  fait  quel- 
ques Abrégez  de  la  Fie  de  ce  Patriarche  , fournijfent  aux  Protefians  tlus  de  preu- 
ves qu'il  ne  leur  en  faut,  pour  convaincre  les  Auteurs  du  Concile  de  Jerufalem, 
(fi  les  Doéleurs  de  Sorbonne,  qui  le  produifent  comme  une  Pièce  Authentique, 
d’étre  des  Impofteurs. 

Ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  donner  la  peine  de  vérifier  ce  que  nous  difons  en 
lifant  les  propres  Ouvrages  de  ces  fameux  Ilifioriens  de  la  Communion  de  Rome, 
pourront  trouver  fufiifamment  de  quoi  fe  convaincre  de  la  vérité  des  faits  que  nous 
fjùtenons  être  incontefiables , en  jet  tant  les  yeux  fur  la  fécondé  Lettre  Originale  du 
Patriarche  Lucar,  adrejfée  au  célébré  Mfinfr.  Diodati,  qui  étoit  Profefieur  à Ge- 
nève dans  le  tems  que  ce  Patriarche  la  lui  fit  tenir  en  Suifie , pour  lui  déclarer 
qu’il  confient  oit  que  fa  Confefiion  de  Foi  fût  imprimée,  (fi  qu’elle  avoit  déjà  été  ren- 
due publique  dans  l’Orient  par  la  grande  quantité  de  Copies  Alanufcrites  qtdil  avoit 
fignées  de  fa  eropre  main  , (fi  qui  furent  données  aux  Ambafiadeurs  dl Allemagne  , 
de  France,  de  Fenife,  de  Raguze , (fi  à plufieurs  Archevêques,  Métropolitains, 
Abbez  (fi  autres  Ecclefiafiiques  Grecs  (fi  Latins,  qui  en  envoiérent  des  Exem- 
plaires dans  les  Provinces  de  l’Empire  Otthoman , (fi  mente  jufques  à Rome , 
comme  cela  efi  expliqué  fort  au  long  dans  cette  Lettre  qu’on  trouvera  dans  ce  Fo- 
lume , depuis  la  page  vj.  yufqu’à  la  57. 

Mais  ceux  qui  ne  voudront  pas  Je  fier  à la  Relation  du  Patriarche  Lucar, 
n'ont  qu'à  voir  ce  qu’ont  dit  Mclucurs  de  Port-Roial  à la  pare  166.  de  leur 
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troifiéme  Livre  de  la  Perpétuité,  dont  mus  avons  fait  un  petit  Extrait  à' la  pa- 
ge 58.  Î9-  ce  ydHuse.  Ils  y trouveront  que  ^h»fr.  de  Nointel,  j1mba£'a~ 

deiir  de  Sa  Mjjejlé  Tris  Chrétienne  auprès  du  Grand  Seigneur , affirme  fur  le  té- 
moignage du  Patriarche  de  Conjlantinople  ^ nommé  Parchenius,  fur  celui  de 
douze  Mctropolitains  Grecs , & de  plufieurs  Officiers  £cclefîa{tique$  de  ces 
mêmes  Prélats^  que  le  Patriarche  Cyrille  a témoigné  par  des  Confeffions  de 
loi  qu’il  a faites  {du  vivant  de  Partnenius)  qu’il  avoit  des  (entimeos  contrai- 
rcs  à ceux  qui  font  contenus  dans  la  Confeffion  de  Foi,  qui  ponc  fon  nom. 

Ou  doit  remarquer  là  deffus  ^ témoignage  du  Patriarche  Parthenius, 

confirmé  par  celui  de  douze  Métropolitains , legalifé  par  "Monfr.  de  Nointel , 
Ambafadcttr  de  France,  (£  enfin  produit  dans  fOuvrage  de  la  Perpétuité  de  Mef- 
fieurs  de  Port-Roial,  comme  une  preuve  très  Authentique  de  pltAieurs  témoins  ir- 
réprochables, eft  véritable,  le  Concile  de  Terufalem  efi  une  faufle  Pièce,  fuppofét 
par  les  Doébeurs  de  Sorbonne,  ifi  par  le  Clergé  de  Fiance,  puis  (ÿte  le  cin- 
quième Article  de  ce  Concile  dit , félon  le  texte  mis  ci-dejfus , que , le  Patriarche 
Cyrille  Lucar , n’a  été  frappé  d’excommunication  8c  d’anatheme  dans  deux  i 

Synodes  fort  nombreux,  que  rxRce  Qu’tL  n’a  voit  pas  écrit  con- 
tre LES  Chapitres  de  la  Confession  qjii  paroissoit  eh 
Orient,  sous  son  nom. 

Nous  difons  encore  une  fois  y que  fi  cet  Article  du  Concile  de  ‘Jerufalem  efi  con- 
forme à la  vérité,  il  efi  évident,  par  une  confequence  neceffiaire  incontefiabU , 

que  ce  même  Patriarche  Cyrille , n’a  pas  fait  plufieurs  Confeffions  de  Foi  pour 
combattre  celle  là  qui  portait  fon  Nom  y (fi  pour  laquelle  il  fût  anatbematifé  deux 
fois  y feulement  à caufe  qu'il  n'avoit  pas  voulu  écrire  contre.  D'oit  il  réfultCy  que  y 
le  Patriarche  Parthénius , que  douze  Métropolitains,  ou  Archevêques  Grecs , 
que  les  princi{ûux  Officiers  Eccleltalliques  de  l’Eglilë  Patriarchale  de  Con- 
ilantinople,  que  Monfr.  de  Nointel,  Ambafladeur  de  France  à la  Porte  Ot- 
thomane,  que  Meffieurs  de  Port-Roial,  les  Doâeurs  de  Sorbonne,  8c  les 
Prélats  de  l’Eglife  Gallicane,  qui  foùtiennent  cette  dernière  Thefe  oppofée  (fi 
contraire  à la  première , font  des  Faussaires  et  des  Imposteurs,  ou 
bien  y que  fi  leur  Thelc  efi  véritable,  les  Auteurs  du  Concile  de  ‘Jerufalem  y k 
f avoir  , le  Patriarche  Dofithée,  lîx  Mctropolitains  ou  Archevêques,  & foi- 
xante-trois  autres  Ecclcfiaftiques  Grecs  qui  ont  figné  cette  Pièce,  en  forme 
Authentique,  sont  tous  ds  faux  Témoins.  Cela  efi  incouteflahle y (fi 
nous  en  produirons  encore  de  nouvelles  preuves , (fi  en  plus  grand  nombre  dans  la 
fuite:  Cependant,  Meffieurs  de  Port-Roial  6?  DoBeurs  de  Sorbonne  y quel- 
que parti  qu'ils  prennent , n'éviteront  Jamais  de  paffier  en  ceci  pour  des  Faussai- 
res, fait  qu'ils  aient  forgé  clandcfiinement  le  Concile  de  Jerufalem , (fi  contrefait 
les  Signatures  des  Grecs  Orientaux,  fait  qu'ils  aient  fabriqué  les  Attefiaiions  (fi 
les  Lettres  qui  contiennent  des  faits  entimment  contraires  8c  incompatibles: 
fois  enfin  qu'ils  di fient  y pour  Je  difculper,  qu’ils  ne  font  pas  les  Auteurs  y ni  de  ce 
Concile  y ni  des  Pièces  qui  lui  font  oppofées  (fi  qui  le  détruifera , parce  que  ce  der- 
nier parti  ne  leur  eft  pas  plus  favorable  que  les  deux  précédens , attendu  que  ces 
Meffieurs  aiant  fait  imprimer  divers  Extraits  de  ce  Concile  (fi  de  toutes  ces  au- 
tres Pièces  contradictoires  (fi  incompatibles  dan:  leur  grand  Ouvrage  de  la  Perpé- 
fuitèy  8c  en  aiant  fait  la  publication,  en  foûtenant  avec  les  principaux  Prélats 
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ih  France , que  tous  ces  Extraits  ne  contiennent  rien  qui  ne  foit  tris  conforme  à 
la  vérité  . Us  fe  foset  rendus  garons  fÿ  refponfMes  de  toutes  les  faulietez,  de 
toutes  les  irapoAurcs  qu'on  y trouve  , puifqu'elles  font  munies  de  leur  témoigna- 
ge y cot^mées  par  cinquante-fept  Approbations  authentiques,  des  plus  célébrés 
Prélats  iâ  Dehors  de  l’Eglife  Gallicaete. 

L'uftge  qu'on  peut  faire  de  cette  Remarque,  influe  non  feulement  fur  tout  le 
refte  de  ce  Concile  de  Jenifalem.  tnais  auffifwr  tous  les  Synodes  des  Grecs 
2c  fur  toutes  les  Confeilîons  de  Foi  des  Orientaux,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  de  cet.  Ouvragp  : c'efi  pourquoi  le  Leéleur  doit  s'en  fouvenir^  y ap- 
pliquer les  Axiomes  Juridiques  qui  concernent  les  faux  Témoins,  les  Ailes 
ou  Atteftationt  coniradiclotres  qui  fe  détruifent  elles-mêmes,  6?  outre  cela  y ap- 
pliquer auffi.  les  Axiomes  £<?  les  Maximes  dont  les  Jurifconfultes  fe  fervent  tris 
avamagpttfement  fc?  tris  équitablement,  pour  rétorquer  contre  leurs  adverfes  par- 
ties. les  Pièces  qur  leurs  Antagomftes  produifent,  lors  qu'il  y a des  claufes  6?  des 
faits  dent  on  Je  peut  prévaloir  centra  ceux-là  mime  qui  en  font  la  ProduHion 
quand  ils  font  ajfez.  mal  avifez  pour  les  mettre  au  rang  des  Pièces  Autbenti. 
ques , comme  tnt  fait  en  cette  occajion  les  Doèleurs  de  Sorbonne  les  Prélats  de 
Franco.  Ces  Axiomes  Juridiques  font  expliquez  fous  les  Numéros  ii.  ip.  xj. 

48.  49-  7f-  volez  aum  les  Axiomes  a»,  10.  3a.  ^3.  64. 
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IL  n’y  a que  ceux  qui  veulent  calom- 
nier, qui  ignorent  que  Or/7l^  n’a  jamais 
été  connu  dans  l'Eglife  d'Orient  comme 
fauteur  des  fentimens  des  Calviniflcs.  Car 
aiant  été  Patriarche  d’Alexandrie  apres 
MHtce  Sc  tout  le  Clergé  de  Conftantinople 
r aiant  enjuite  étù  par  les  fuffrages  Q.u  e 

CHACUN  LUI  DONNA  d’uN  C ON  SEN- 
TIMENT UNANIME,  il  fut  élevé  fur  le 
Siège  Patciarclial  de  cette  Ville  , où  il 
fe  trou  voit  alors,  fans  avotr  enfeigné  dans  < 
aucun  Concile,  ni  dans  l'Eglife  , ni  dans  la 
maifon  d'aucun  Orthodoxe  & en  un  mot 
Sans  avoir  dit  la  moindre  ch o^ 

SE, NI  EN  PUBLIC, NI  EN  PARTICU- 
LIER, de  ce  que  les  adverfaires  hti  attri- 
buent. S’ils  difcm  que  Cyrille  a dit  quel- 
que chofe de  cette  nature  a quelqu’un  en 
PARTICULIER,  OU  à pluflcurs- , ils  ne 
fçavent  ce  qu'ils  difent.  Il  ftlloit  , s’ils- 
vouloient  porter  témoignage  , ne  le  pas- 
faire  d’eux-mêmes  ; parce  qu’ainlî  nous 
les  convainquons,  qu'Us  le  calomnient',  & 
que  n’aiant  point  connu  Cyrille  , ils  ne 
Mm  4 
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font  point  dignes  de  foi  : mais  ils  dé- 
voient fe  fervtr  du  témoignage  de  ceux 
qui  ont  connu  Cyrille  dont  il  y en  a 
encore  plus  de  ^/x  m'/le  en  vie.  Mais 
le  fait  eft  tel , que  , ceux  qui  ne  con- 
noi|Tent  point  Cyrille , foûticnnent  qu’il 
étoit  dans  leurs  fentimens,  qu’on  regar* 
de  comme  des  hcréilcs , Sc  ceux  qui  ont 
demeuré  pludeurs  années  avec  lui,  dans 
fes  propres  appartemens  , & qui  étant 
dans  fa  confidence  très  intime,  Içavoicnc 
tout  ce  qu’il  faifoit  & tout  ce  qu’il  di- 
foit  , aflurent  qu’il  n’avoit  point  les  opi- 
nions qu’on  lui  attribue.  C’eft  pour- 

2uoi , on  |«ut  tirer  de  là  cette  conclu- 
on,  que  Qr;//#  n’a  jamais  rien  dit,  par» 
mi  aucun  des  Orientaux  , de  ce  qu’on 
publie  de  lui,  & on  peut  fufEfamment 
démontrer  par  le  témoignage  de  ceux 
qui  ont  vécu  familièrement  avec  lui  , 
qu’il  n’a  jamais  été  reconnu  dans  l'Egli- 
(c  Orientale  pour  un  homme,  tel  que 
les  Adyerftires  ont  la  vanité  de  le  vou- 
loir foùtenir. 

En  fécond  lieu , [ on  démontre  tjue  leur 
prétention  eft  ma!  fondée^  parce  qu’il  n’y  a 
AUCUN  Ecrit  de  la  propre 
MAIN  DE  CE  Patriarche,  conte- 
nant q^u  E L qji  E CHOSE  de  ce  que  ces 
Etherodoxes  témoignent , qui  ne  foit 
fu^éé. 

'Troifiémement,  Mrcc  que  nous  avons, 
non  feulement  plus  de  mille  témoins  oculai- 
res de  la  PiETE*  RECONNUE  de  Cyril- 
le y qui  ne  lui  ont  jamais  rien  entendu 
dire  qui  ne  fut  orthodoxe;  mais  encore 
nous  avons  un  grand  Livre  in  folio  écrit 
de  la  propre  main  de  Cyrille,  dans  le. 
quel  on  trouve  les  Homélies  qu’il  a prê- 
chées  a Conftantinople  les  Dimanches 
& jours  de  Fêtes,  8c  qui  contiennent 
des  chofes  oppofées  à ces  Chapitres  fup- 
pofez , c eft  pourquoi  nous  joindrons  ici 
quelques  extraits  de  ces  Homélies  pour 
confirmer  entièrement  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire. 
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IL  n'y  a pas  un  mot , dans  ce  premier  Chapitre  du  Concile  de  Jérufalem , qui  ne 
ferve  à prouver  d'une  manière  très  folide  très  évidente,  que  ceux  qui  l’ont 
eompofé  fÿ  ftgni , ceux  qui  l’ont  fait  forger  £3*  qui  ont  ofi  le  produire , comme  une 
Confejfon  de  Foi  ftncére  des  Grecs,  font  également  coupables  d’ignorance,  d’effron* 
tcric  te  d’impofturc.  Nous  avons  démontré  cela  d’une  manière  irréfragable  dans 
nos  Remarques  précédentes , ù*  ceux  qui  voudront  pendre  la  peine  de  jet  ter  les  yeux 
fur  /«Manuscrits  Okicinaux  des  vingt-sept  Lettres  du  Pa- 
triarche Cyrille,  £j?  fur  celui  de  fa  Confeffion  de  Foi,  que  nous  avons  mis  dans 
les  Bibliothèques  publiques  de  Leyde  de  Geneve,  feront  parfaitement  convaincus 
que  jamais  on  n'a  v!t  dans  l'Eglife  Chrétienne  un  fs  grand  nombre  de  faux  té- 
moins, qui  aient  eu  l’impudence  de  nier,  comme  font  Meffeurs  de  Port-Roial , 
fcf  les  jlutetirs  du  Concile  de  ferufadem,  des  faits  auff  incontcftabics , que  h 
font  ceux  dont  ces  Lettres  Originales  du  Patriarche  Lucar  font  remplies,  de 
même  que  les  autres  Manuferits,  les  autres  Pièces  authentiques  que  nous  pro-^ 
éuifons  dans  cet  Ouvrage. 

Mais  puis  que  les  J)o£leurs  de  Sorbonne  les  Prélats  de  France  Veulent  foüte- 
nir  ces  noires  impoftures,  qui  fervent  de  fondement  aux  erreurs  £ÿ  aux  idola* 
tries  de  PEglife  Romaine,  nous  avons  de  quoi  confondre  maintenant  ici  tous  ces  fa- 
meux Controverfifles , en  les  combattant  avec  leurs  propres  armes,  13  en produi- 
fant  contr’eux  les  déclarations  & les  Attedations  de  ces  mêmes  témoins  qu'Us 
ont  voulu  faire  paffer  pour  des  Grecs  Orthodoxes,  irréprochables,  & non  fut 
pcâs,  quand  ils  ont  mis  leurs  Ecrits  au  jour , contre  tes  Protefians  (3  les  Ré- 
formez. 

yoici  donc  ces  mêmes  Grecs 'irréprochables , qui  rendent  témoignai,  dans  les 
mêmes  Ecrits,  en  faveur  du  Patriarche  Lucar,  (3  de  tous  les  Réforme!.  Us 
déclarent,  dans  ce  premier  Chapitre  de  leur  Concile  de  Jerufalem , que  ce  Patriar- 
che n'a  quitté  le  Siège  d'Alexandrie , que  parce  qu’il  fut  elü  pour  occuper  celui  de 
Confantinople,  par  I^Confcntemcnt  unanime,  £c  par  les  Suffrages  de 
TOUT  LE  Clerc  E*  de  ce  Patriarchat.  Ce  ne  fût  pas  donc  par  les  brigues 
& les  cabales  des  Hérétiques  ; ce  ne  fût  pas  donc  en  faifant  empoifonner  le 
Patriarche  Timothée  fon  Prédéceflèur  dans  un  'Fefin  chez  F Ambajfadeur  de  Hol- 
lande: ce  ne  fût  pas  donc  par  des  voies  limoniaques,  ni  en  donnant  de  CTof- 
fes  fommes  d’argent,  prifes  à ufurc  des  Hollandois,  ni  en  donnant  pluücurs 
bourfes  pleines  d’or  an  Grand  Vizir,  8c  aux  Officiers  de  la  Porte  Octhoma- 
ne,  ni  aufli  en  extorquant  tout  ce  qu’il  pou  voit  des  uns  8c  des  autres,  ni 
enfin  par  des  mbiens  obliques  8c  par  un  excès  d’ambition , comme  l’ont  pu- 
blic les  Hiftoriens  Papifics,  qui  ont  écrit  la  Vie  de  ce  Patriarche,  8c  les 
Doéteurs  de  Sorbonne  8c  de  Port-Roial,  qui  ont  foùtcnu  ces  Calomnies, 
8c  qui  en  ont  rempli  leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  Extraits  que  nous  en  avons  mis  dans  la  Diflertation  Pré- 
liminaire de  ce  Volume,  depuis  la  page  i.jufqu'â  la  16.  8c  en  plufieun autres 
endroits  4e  ce  même  Livre. 
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Il  ell  auffi  très  évident  que  tout  ce  que  ces  DoSeurs  Prélats  de  la  Communion' 
de  Rome  ont  fublii  de  mauvais  contre  ce  Patriarche,  font  de  pures  Calomnies  de 
leur  invention,  puifque  tous  les  Grecs  qui  l’ont  bien  connu,  3c  totK  ceux  qui 
ont  converft  familièrement  avec  lui,  plufieurs  années,  en  ont  jparlé  très  avaiH 
taEcufemcnt.  /f  > -»  bien  phts,  c’eft  que  fes  propres  ennemis,  c’eft  oue  les- 
Auteurs  du  Concile  de  Jcrufalera,  & ceux-là  même  qui  l’ont  anathéiMtifc 
après  Si  mort,  pour  faire  plaifr  au  Clergé  de  France  fÿ  à la  Cour  de  Rome,  fc 
trouvant  fcprcci  par  les  remords  de  leur  coufcience  de  dire  la  vérité,  déclarent  fana 
aucun  détour,  ni  ambiguité,  dans  le  premier  Chapitre  de  leur  Concile  dont  il  s'a. 
rit,  qu’ils  ont  PLUS  de  mille  Témoins  vivans  qui  dépofcai  en  üu 
vcùr  de  la  Pie  te’  reconnue  de  Cyriller  éÿ  quelques  Ugnes  auparavant,, 
tes  mêmes  Gréa  affirment  fans  béfiter,  î*’iI  y avott  alors  parmi  eux  encore 
PLUS  »B  DIX  MILLE  'Temoins  EN  VIE  oui  avoicnt  V»rfâitcmcnt  bien 
connu  Cyrille,  & qui  le  tenoient  pour  un  Prélat  très  Orthodoxe.  f^oUa 
•NIE  MILLE  Témoins  de  l’^ü^  Grecque,  dont  les  Rèformtx.  peuvent 
bien  fe  prévaloir  pour  démontrer  la  Piété  & rOrthodotuc  de  Cyrille,  puis  que 
ceux  de  rEglife  Romaine  fe  prévalent  du  nombre  chimérique  d'oNXE  millb 
Vie  RC  ES  prétendues,  pour  donner  une  belle  idée  d'une  certaine  Piété  (ÿ  &ùa* 
ttté  qiù  ne  f6t  jamais  dam  leur  Communion.  Mais  pour  en.  revenir  à l’Orthodo- 
xie du  Patriarche  Cyrille,  les  Grecs  de  Jfrufalem,  pom  \otffirmer  ce  qu'ils  en. 
difent,  ont  ajouté  aux  onre  mille  Témoignages  , dont  nous  venons  do  parler, 
ôu-tains  Extraits  des  llamilies  de  ce  Patriarche  qu'ils  ont  crû  être  très  propres  à 
faire  voir  que  fa  Doétrine  élût  Ortlmdoxe,  mais  nous  allons  démontrer  que  fi 
ces  Hooiclies  cotuiennent  des  Dogmes  que  les  Grecs  tiennent  pour  Oethodoxes, 
il  efi  très  évident,  par  tela  même,  que  leur  créance  eft  conforme  à celle  de» 
Eglifes  Réformées , puis  que  ces  Dogmes  ne  tout  pas  diflerens  de  ceux  que  les 
Amifires  du  Saint  Evangile  prêchent  tous  tes  jour  s dans  les  Eglifes  Proteft  antes , excepte 
celui  dam  lequel  ils  enjiignent  qiie  leSaint  Elprit  ne  procède  que  du  Père , comme  on  le  verres 
e»  Ufantees  Extraits  tirex.  de  lOriginal  du  mime  Concile  des  Grecs  do  JérufaUm. 
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Et  je  ne  vous  dirai  pas  maintenant 
pourquoi  il  y a trois  Perfonnes  en 
un  leul  Dieu  ; 8c  pourquoi  le  Père  eft 
Père  J & le  Fils  eft  Fils;  2c  le  Saint  Ef- 
prit  eft  Saint  Elprit;  & comment  le  Pè- 
re fe^  eft  (ans  Principe,  2c  le  Fils  pro* 
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dutc  du  Père  feul  ptr  U génération»  (jf 
le  Sât/U  Effrit  procédant  du  Pén  fmL 

EXTRAIT 

git  ^ t4v  lUrfu^ÿfijt  /* HoMeUc  de  la  PentHétt» 


O^wmnif  d»  II*  d mtZfiM, 

XÀ  <n#  i|«  , C n «vfM 

• if««  WMWTTttf  vVi  ï «ar^H  6 

T®-.  • kÛca9'» 

n\>f  fU.  ■>»  müu»  itiumvt  ««Tfi* 

€ ifi  €teit  ifttr/t-  wt  »ii«â(».  Jitiwÿisij  J 
Ti?in*Tf«.  3 «■%?  r »»Tf>{ 

fit, U 3 »•* 

A((«.  im  i aift’i'if  »fH  *}t»r/tif,  if  iic~ 
inm/Cf,  if  3 *’/•*'"  T»  m!ftM  nr 
t «’/kW  Xty^  •»  ® 

i « !(•{  infiTCH  -n  n»i0u«  , «JA*  cm»  iuinfivi^ 
i 3 ’"»'nf  «•/•*■«  ifi’t  ^ /»«®* 

Vif» 


Le  Père  n'eft  point  le  Filt,  nileSaint 
Efprlt:  mais  il  engendre  le  Fils,  Sc 
produit  le  Saint  Efprit.  Le  Fils  efl  en* 
voié  par  le  Père  & par  le  S.  Efprit  : car  le 
Seigneur  dit  : £t  fom  Efp^  m'a  envoi/. 
Le  Saint  Efprit  eft  envoiè  par  le  Père 
£c  par  le  Fils,  pour  la  fanâificacion  des 
Créatures;  iJ  procède  neanmoins  du  Pire 
feul.  Pourquoi  donc  prec/de-t-il'Vk  Père 
feulf  puis  qu’il  eft  envoie  par  le  Fils: 
de  meme  que  par  le  Père?  C’eft  parce 
que  l’envoi  fe  nit  pour  la  fanâiftcaiion , 
mais  la  Prœeffion  fe  fait  fubftantiellement. 
Car  tout  de  même  que  l'Efprit  envoie 
Je  Fils,  fans  qu’on  puiflê  dire  pour  cela 
qu’il  l’engendre  : de  même  auuï  le  Fils 
envoie  l’Efprit , Sc  cependant  il  ne  le 
produit  pas.  Mais  U Père  feul  produit 
fubftantiellement  le  Fils,  qui  eft  envoiè  de 
fa  prt 


REMARCLUE. 

LEs  DoUeurs  de  Port-Roial  £s?  de  Sorbonne  ont  fupprim/  ces  deux  Extraits  des 
Homélies  du  Patriarche  Cyrille,  dans  leur  Tradukion Françoife  mifi  au  ran^ 
des  Preuves  authentiques  dans  le  VUI.  Livre  de  leur  Perpétuité  de  la  Foi,  parce 
que  la  Doctrine  de  ce  Patriarche  dans  ces  deux  Homélies  ejl  conforme  à celle  de 
tous  les  Grecs  non  Latinifez , qui  foÊtiennent  que  le  Saint  Efprit  ne  procède  que  du 
Père  feul  par  le  Fils,  6f  qui  regardent  cet  Article  de  leur  Créance  comme  P un  des 
principaux  qui  les  oblige  de  n’avoir  point  de  Communion  avec  PEglife  Romaine. 
Les  Proieftant  £sf  les  Réformez  regardent  ce  Dogme  des  Grecs  comme  une  opinion 
erronée,  mais  cela  ne  nous  empêche  pas  de  nous  en  prévaloir  contre  les  Auteurs  du 
Concile  de  Jérufilem  (ft  contre  ce  grand  nombre  de  DoCleurs  de  Sorbonne  (ft  de 
Prélats  de  PEglife  Gallicane,  qui  Pont  produit  contre  les  Réformez,  pour  la  con- 
damnation de  la  Doétrine  du  Patriarche  Cyrille  Lucar.  Et  voici  comment  on  le 
peut  rétorquer  contr'eux. 

Nous  difons , en  premier  lieu , rpu  ces  deux  Articles  des  Homélies  du  Patriar- 
che Lucar  inferez  dans  l'Original  Grec  du  Concile  de  Jérufalem  , fervent  à con-, 
damner  le  Patriarche  DoCthée  (ft  tout  ce  grand  nombre  de  Métropolitains , fE- 
véques,  èPAbbez,  de  Moines  (ft  d'autres  Ecclefajliques  Grecs  qui  ont  fgné  ce 
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Manufcrit  Synodal,  pnifyiu  c'tfi  par  leur  propre  témoignage  qu'on  ^ouve  juridi- 
quement qu'ils  font  des  impofleurs,  car  il  n'y  a perjonne  qui  puijfe  maintenant 
s'infcrire  en  faux  contre  la  Confeffionde  Foi  du  Patriarche  Cyrille,  ni  contre  cet- 
te grande  quantité  de  Lettres , toutes  écrites  de  fa  propre  main  6?  dont  nous  avons- 
les  Originaux  comme  il  a été  démontré  ci-devant  ; or  cette  Confeffion  de  Foi  ces- 
Lettres  contiennent  plufieurs  déclarations  très  exprejfes  que  ce  Patriarche  a to&jours 
eetfeigné  y foûtenu,  que  le  Saint  Eiprit  ne  procédé  que  du  Père,  néanmoins 
les  Auteurs  du  Concile  de  Jérufalem  aceufint  ce  Patriarche  eCavoir  enfeigni  le 
contraire  dans  le  premier  Chapitre  de  fa  Confeffion  de  Foi.  il  n'y  a rien  de  plus 
faux,  ni  de  plut  mal  fondé  que  cette  aceufation.  On  n'a  qu'à  voir  ce  premier 
Chapitre  de  la  Confeffion  dont  il  s'agit,  à la  page  zjS.  de  ce  Volume  (ÿ  après 
l’avoir  confronté  avec  le  Manufcrit  Original  configné  dam  la  Bibliothèque  de  l'A- 
cadémie de  Leyde,  on  fera  pleinement  convaincu  que  les  Grecs  de  Jérufalem  ét oient 
des  fourbes,  qui  altef  oient , par  leurs  fignatures  propres,  tout  le  contraire  de  ce 
qu’ils  fçavoient , pour  faire  plcsifir  au  Clergé  de  France. 

Nous  difons,  en  fécond  lieu,  que  ces.  mêmes  Prélats  du  Clergé  de  France,  font- 
coupables  de  la  même  impofture  que  les  Grecs  de  Jérufalem , (A  d'une  autre  qui  effi 
encore  plus  contraire  à l’équité  (A  à la  bonne  foi.  Car  il  paroit  dans  le  Prologue 
du  Concile  ftgné  par  ces  Grecs,  (A  dans  la  Legalization,  qui  en  a été  faite  par  M. 
de  Nointcl,  Ambaffiadeur  de  France  à la  Porte  Otthomane,  qu'il  a été  dreffé'  fur 
les  Alémoires  venus  de  Paris , avec  la  Relation  de  ce  que  le  Miniftre  Claude 
les  Réformez  de  PRglife  de  Charenton  enfeignoient . Or  ce  AFtniflre  avait  produit 
quelques  Articles  de  la  Confeffion  de  Foi  du  Patriarche  Cyrille  Lucar  contre  Mef- 
fteurs  de  Pott-Roial , tels  qu'ils  avaient  été  extraits  de  l’Original  même  de  cette 
Confeffion,  qui  fut  imprimée  à Geneve,  fA  rendue  publique  en  France , (A  parmi 
tous  les  Proteflans  (A  les  Papijles,  de  forte  que  ces  Doêleurs  de  Port-Roial  (A  les 
Prélats  de  France  fçavoient  fort  bien  que  le  Patriarche  Luenr  n'enfeignoit  point 
une  Dodrine  contraire  à celle  des  Grecs  de  Jérufalem  dans  le  premier  Chapitre  de 
fa  Confeffion  touchant  la  Perfonne  du  Saint  Efprit,  (A  par  conféquent  ces  Contro- 
verfiftes  de  France  lui  ont  imputé  des  fentimens  qu'il  n'avoit  point  (A  ont  falfifii 
ce  premier  Chapitre  de  fa  Confeffion,  pour  le  rendre  odieux  aux  Grecs  dans  tout 
l'Orient,  afin  qu'ils  Panathématifaffent  comme  ils  ont  fait,  fur  ces  fauffes  accu~ 
fations  des  principaux  Ecclefiajliques  fA  Prélats  de  France  -,  c'eft  pourquoi  nous 
avons  raifon  de  dire  qu’ils  Je  font  rendus  coupables  en  cela,  d’une  très  noire  im- 
pofture } ü"  nous  Joûtenons  fur  le  meme  fondement  qu'ils  demeurent  convaincus  d’u- 
ne autre  qui  n’elt  pas  moins  grande , puis  qu' après  avoir  fait  forger  le  Concile  de 
Jérufalem  fur  cette  fauffeté , .dont  Us  ét  oient  les  Auteurs  , ils  ont  pouffe  leurmaii- 
vaife  foi  encore  plus  loin,  en  le  produifant  contre  les  Rtfrmez,  (A  en  leur  foûte- 
nani  que  c'était  une  Pièce  très  authentique , faite  par  des  Grecs  non  fufpecls,  qui 
s'étoient  portez  de  leur  propre  mouvement  à rédiger  par  écrit  leur  véritable  Croian* 
ce  dans  tous  les  Articles  de  ce  Concile. 

Nous  pourrions  faire  voir  que  ces  deux  infignes  impoftures  des  Prélats  de  France 
font  accompagnées  de  plufieurs  autres  fauffetez  > mais  comme  nous  aurons  occafion 
de  les  mettre  encore  mieux  en  évidence,  dans  un  autre  endroit  de  ce  même  Concile  y 
■ (A  que  les  bornes  dans  lefquelles  nous  devons  nous  tenir  pour  éviter  la  prolixité , ne 
nous  permettent  pas  de  faire  cette  Remarque  plus  longue,  nous  allons  continuer 
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F Extrait  des  autres  Homélies  du  Patriarche  Cyrille,  en  fuivant  mot  à mot  /*0- 
riginal  du  même  Concile , dans  lequel  les  Grecs  de  Jérufalem  Us  ont  inférées.  On 
verra  dans  ces  Extraits  une  ckofe  étonnante^  c'eft  que  les  Âuieurs  de  ce  Concile 
ÿréduifent  des  Homélies  de  ce  Patriarche  qui  fervent  à confirmer  la  Doltrine  con^ 
tenue  dans  cette  mime  Conftffon  de  Foi  qu'dits  prétendent  de  condamner  fÿ  de  dé^ 
truire , en  marquant  à la  tête  de  chaque  Article  que  les  Extraits  qu'ils  y produi- 
fent  font  contre  Us  Chapitres  de  cette  Confie ffion^  qu'ils  defignent  par  leur  numéro 
particulier  , mais  on  fera  furpris  de  voir  qu'ils  édifient  ce  qu'ils  ont  voulu  détruire 
(fi  que  ces  Extraits  qu'ils  reconnoiffent  pour  véritables^  font  par  conféquent  tris 
authentiques  (fi  tris  utiUs  peur  leur  propt  e condamnation. 

^ EXTRAIT. 
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Du  Sermon  de  Cyrille  pour  le  Dimanche 
fans  yiande  ; c'eft  à dire  un  Dimanche 
pendant  Ic(]uel  les  Grecs  ne  mangenic 
point  de  Viande.  • 

Contre  le  fécond  Chapitre. 

Alant  mis  à part  les  railbnnemcns  qui 
ont  du  poids  quand  il  s’agit  des  cho. 
fes  naturelles,  venons  maintenant  aux 
matières  de  la  Foi  qui  ne  font  pas  éta- 
blies par  le  raifonnement  mais  par  l’au. 
thorité.  Car  c’en  la  Foi  feule  qui  leur 
donne  toute  la  certitude  qu’elles  ont: 
comme  par  èxcmple  nous  croions  que 
l’homme  a été  formé  de  Dieu.  Mais 
comment  e(l-ce  que  cela  eft  venu  à nô- 
tre connoi (lance,  fi  cen’dl  par  le  témoi- 
gnage de  Moife  que  nous  (çavons  n’a- 
voir pù  mentir , parce  qu’il  a écrit  par 
le  mouvement  Sc  l’infpiration  du  Saint 
Efprit  ï Nous  croions  de  même  que  le 
monde  doit  finir.  D'où  l’avons  nous  ap- 
pris , fi  ce  n’cft  des  Evangelif  es  qui  nous 
l’ont  enfeigné? 


EXTRAIT, 


B»  -ni  tIù  XtstS  uiri  De  V Home  lie  du  mime  Cyrille  fur  la  Na-- 

tivité  de  Cmijl, 

* 

Oioi,'.,  Ê J Ji/.x*-?'  :4e” 'ixi  ”^t“>  T 'Ecriture  e(ï  appellée  le  Ciel,  pree 
Ê j .Qu’clle  Contient  la  Lettre  & PFfprit 
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qui  portent  le  nom  de  Ciel.  Le  Seigneur 
en  a donné  une  grande  iiuclligence  aux 
fages  , & les  autres  eu  ont  une  moindre. 
C'cA  pourquoi  l'Ecriture  dit  le  Ciel  du  Ciel 
dppartieut  au  Seigneur  attendu  qu’il  n’y  a 
que  le  Seigneur  Tout  seul  qui  ait 
rimclligencc  parfaite  du  fens  fpirituel 
( de  cette  Ecriture  ) dont  il  a fait  par* 
ticipans  les  Pères,  lelon  ce  qu'il  dit  dans 
l’Ecriture.  Il  vous  eft  donne'  de  connoltre 
les  Myftires. 


remarqu  e. 


CEs  deux  derniers  Extraits  des  ffme/ies  de  Cyrille  froduits  par  les  Grecs  du 
Concile  de  Jérufalem  , (ÿ  fupprimez  dans  l’Ouvrage  de  la  Perpétuité  des 
Docteurs  de  Port-Roial,  prouvent  tout  le  contraire  de  ce  que  ces  ConSroverfifies 
du  Clergé  de  France  ont  fait  entendre  , ea  ne  faifant  imprimer  en  François  que 
les  yfrtieles  qu'ils  ont  trouvé  les  plus  favorables  pour  eux  dans  te  Concile.  Il  eft 
donc  très  important  que  le  public  fait  maintenant  injiruit  par  nôtre  Ouvrage  Ift par 
cette  produélion , de  la  mauvaife  foi  (ft  de  la  fupercherie  des  principaux  Do&eurs 
& Prélats  de  France.  Tout  le  monde  pourra  au fft  voir  en  même  tems  (ft  par  le 
onoien  de  ces  Homélies  du  Patriarche  Cyrille,  en  les  comparant  avec  le  fécond  Ar~ 
ticle  de  fa  Coufefficn  de  Foi , que  les  Grecs  de  Jérufalem  n'en  avoient  que  quelque 
Exemplaire  par  le  Clergé  de  France  , ou  bien  qu’ils  n'entendoient  point 

les  matières  dont  il  /toit  queftion  dans  cette  fameufe  Difpute  , puis  qu'ils  ont  mit 
dans  le  titre  de  ces  Extraits  des  Sermons  de  Cyrille  qu'ils  étoient  contraires  au 
fécond  Article  de  fa  Confeffon.  On  trouvera  cet  Article  ft  la  page  xjS.  de  ce 
Fotume  , (ft  on  y pourra  facilement  remarquer  la  grande  conformité  qu'il  y a entre 
la  DoRrine  de  ce  Patriarche  (ft  celle  des  Réformez  touchant  la  Divinité  & la 
Souveraine  authorité  de  l’Ecriture  fur  les  matières  de  la  Foi  ift  fa  certitude, 
fans  le  Iccours  de  la  Tradition  qtte  ceux  de  la  Communion  de  Rome  font  aller  de 
pair  avec  l'Ecriture  dans  leur  Confeftion  de  Foi , £3*  que  les  Grecs  excluent  entière- 
ment de  la  leur , ou  mettent  beaucoup  au  deffous  de  la  véritable  intelligence  du 
Icns  fpirituel  qu'Us  a/trièuent  à Dieu  fcul , ou  à fon  Saint  Efprii , dont  H fait 
part  non  feulement  aux  fages  6c  aux  Doûcurs , mais  aufji  à tous  les  fidèles  , 
comme  chacun  le  peut  voir  cwns  les  Extraits  ci-deflus.  Ceft  pourquoi  nous  pou- 
vons dire  pour  condufion  de  cette  Remarque,  que  ces  Homélies  de  Cyrille,  approu. 
vécs  par  le  Concile  de  Jérufalem,  prouvent  d’uuî  manière  très  authentique  la 
conformité  de  la  Créance  des  Grecs  Orientaux  avec  celle  des  Réformez  6c 
des  Proteftans.  Nous  le  prouvet  ons  encot  e dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  , par 
quantité  d'autres  Articles  de  ce  Concile  dont  voici  la  continuation.  Voiczf’u- 
fage  que  les  Réformez  peuvent  faire  de  cet  Article  dans  nos  Axiomes  Ju« 
riaiques,  11.  37.  38.  48.  49.  JJ.  63.  64.  67.  jj. 
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EXTRAIT 

Cow/r;  le  Cbofitre  troijiém 

DtTHmelie  fur  ces  Paroles  de  l'EvaHÿk  : 
il  fie  un  grand  fouper. 

De  quelle  manière  eft-cc  qu’il  ap, 
pelle?  Cela  fe  trouve  dans  le  Tré, 
for  de  laSagefle  de  Dieu:  la  Prcfcience > 
la  Prédellination  , la  Vocation,  lajufii- 
ficaiion,  la  Gloire.  Aucun  de  ceux  qui 
n’iront  pas  à Dieu  par  ces  moiens , quel- 
queSaintou  jufte  qu’il  foit,  ou  quelques 
autres  qualitcz  qu’il  puiûe  avoir  , il  ne 
peut  être  fauvé  en  aucune  manière.  Ce- 
lui que  Dieu  veut  fauver  il  veut  aufli 

2u’il  ait  fa  Grâce  Divine  Sc  le  fecours 
c & Parole. 

EXTRAIT 


ZJf  rHomelii  après  P Exaltation  delà  Sain- 
te Ovix. 

Contre  le  quatrième  Chapitre. 

TOut  ccquc  la  Souveraine  Eonté  crée  ÿ 
elfe  le  crée  non  Iculcmcnt  bon  , 
mais  aulTt  clic  l'aime  & le  dirige  au  bien: 
autrement  ce  ne  feroit  pas  feulement 
un  défaut  de  la  Créature  , mais  auill' 
du  Créateur.  C’efï  pourquoi  il  veut 
que  l’homme  qu’il  a créé  bon  , n’aic 
point  d’autre  but  que  celui  d’étre  bon. 
Et  pour  cet  eflet,  il  délire  d’étre  loué  de 
nous , comme  nous  voulant  du  bien , £c 
fouhaitanc,  par  cette  meme  raifon , que 
tous  les  ‘hommes  foient  fauvez.  Néan, 
moins  on  void  que  l’homme  a un  pen- 
chant tout  contcaire  à ce  but,  Dieu  di- 
lânt  au  8.  Chap.  de  la  Genelb  , Pefprit 
de  Vbomme  demeure  attache  au  mal  dès  fa 
jeuneffe.  Il  regarde  comme  naturel  , ce 
qui  eft  contre  la  nature,  parce  que  cela' 
Nn  4 
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tend  au  mal , ^oi  que  l’homme  n’ait  jk- 
mais  reçu  de  Dieu  ( qui  e(t  bon  com- 
me nous  l’avons  dit  ) cette  inclination 
au  mal , attendu  qu’elle  lui  eft  venue  du 
péché , parla  tranfgreûîon  de  la  Lti  Di- 
vine. 

^,r'  Et  un  peu  après. 


cV  MKhfUf  «I  f**  fVV- 

f*  furtç  fm  6 rii  m^wmf  T 
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Tu  defires  de  fçavoir  ce  que  c’eft 
que  porter  la  Croix  ? Le  voici  en  peu 
de  mots:  c’eft  haïr  le  mai  & aimer  Dieu, 
( comme  il  cft  dit  au  Pfeaume  96-  ) F'ons 
qui  aimez  Dieu  , haijfez  ie  mal.  Car  le 
mal  qui  eft  dans  le  monde  n'y  a pas  été 
introduit  par  Dieu  le  Créateur  , mais 
par  le  mauvais  ufage  de  l’homme  pcr< 
verti. 


REMARQUE. 


TOus  ceux  qui  fe  domuront  la  peine  de  lire  le  troiftéme  le  quatrième  Cha- 
pitre de  la  Conftjjion  de  Foi  du  Patriarche  Cyrille  Lucar  , contemtt  dans 
les  pages  149.  13  xyo.  ci-dejfus  , reconnaîtront  faciletnent  que  les  deux  derniers 
Extraits  de  fes  Homtlies , que  nous  venons  de  donner  au  puilic  , fÿ  qui  font  ap- 
prouvez par  tous  les  Grecs  qui  ont  figné  le  Concile  de  Jérufalem,  fervent  àconfirtuer 
les  Articles  de  cette  Confeffwn  de  Foi  de  Cyrille,  contre  lefqueis  les  Auteurs  de  ce 
même  Concile  ont  prétendu  qu'ils  pouvoient  fervir  : mais  ces  Grecs  de  fèrufalem 
aiant  été  trempez  par  les  principaux  Dateurs  fcf  Prélats  de  France  qui  leur  ont 
envoié  une  faujfe  Confeffim  du  Patriarche  dans  laquelle  ils  lui  imputoient  des 
fentimens  qu’il  n’avoit  pK>int  en  effet,  il  efl  arrivé  que  les  Grecs  de  Jérufalcm  ont 
fourni  divers  Extraits  des  Homélies  de  Cyrille  qui  fervent  à faire  voir  que  la 
Confejfion  de  Foi  de  ce  Patriarche  , dont  les  Réformez  ont  voulu  fe  prévaloir  , 
parce  qu'elle  eft  conforme  à leur  créance , n'eft  pas  contraire  à celle  des  Grecs  non 
EatinifeZj  puifque  CynWc  a ptiebe' publiquement  cette  .Doctrine  devant  le  Clergé 
£ÿ  le  Peu  fie  Grec  de  Conftantinople,  que  bien  loin  d'en  être  cenfuré  , on  voit 
qu'aprês  fa  mort  le  Patriarche  Doftthêe  de  Jérufalcm  , avec  tous  les  Métropoli- 
tains , les  Evêques  le  Clergé  de  fa  dépendance , produifent  les  Homélies  dans  lef- 
quelles  cette  Doctrine  eft  contenue  , pour  démontrer  qu'elle  eft  tris  conforme  à ce  qu’ils 
croient  (ft  à ce  qu'ils  enfeignent  dans  toutes  les  Eglifes  Orientales  des  viritablec 
Grecs. 

Voila  par  tonféquent , Mcflicurs  les  Dofleurs  de  Sorbonne  & dePort-Roial 
convaincus  d’erreur  & de  fourberie  par  tous  les  Auteurs  Grecs  de  ce  Con- 
cile 8c  par  leur  propre  témoignage  , puifqu'ils  ont  suis  cette  Pièce  au  rang  de 
leurs  preuves  authentiques. 

Les  Chapitres  y.  êft  7.  de  la  Confejfton  de  Foi  du  Patriarche  Cyrille  ne  con- 
• tieqnont 
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tiennent  fat  des  matières  qui  font  conteftées  entre  les  Grecs  £5"  les  Latins , ni  entre 
Jes  Héf armez  £«f  les  autres  Chrétiens,  e'efi  pourquoi  les  yluteurs  du  Concile  de  Jé- 
rufalem  n'ont  donné  aucun  Extrait  des  Homélies  de  ce  Patriarche  touchant  le  Dog- 
me de  la  Divine  Providence , qui  eft  expliqué  dans  le  q.  Chapitre  , ni  touchant 
celui  de  f Incarnation  £5?  ceux  de  la  Mort , de  la  Réfurreélion  £ÿ  de  VAfcenfion  de 
Jéfus  Cbrijl , dont  PExpofttion  a été  faite  dans  le  7.  Chapitre  de  la  même  Con- 
feffion  de  Cyrille.  Fosla  pourquoi,  en  fuivant  le  Texte  de  fOriginal  du  Concile 
de  Jérufalem  , nous  allons  mettre  ci-dejfous  les  autres  Extraits  qu’il  contient  fur  qnel- 
. ques  autres  Chapitres  qui  n'ont  pas  été  pajfez  fous  JHence  par  les  Auteurs  de  ce 
Concile. 

Le  Lcûcur  doit  fc  fouvenir  de  cet  avis  dans  la  fuite  & n’oublier  pas  aufll 
que  tous  les  Extraits  de  ces  Homélies  que  nous  venons  de  donner,  6c  ceux  que 
nous  donnerons  ci-apres,  comme  faifant  unepanie  très  eircotielle  du  même 
Concile  de  Jérufalem , en  ont  été  retranchez,  excepté  celui  de  l’Euchariftie  , 
fur  le  Chapitre  1 7.  dans  l’Edition  Frai^oife  du  grand  Ouvrage  de  la  Per- 
pétuité de  la  Foi  de  Mcflicurs  de  Port-Roial,  parce  qu’ils  ont  vû  que  plu» 
ueurs  de  ces  Extraits  étant  conformes  aux  fentimens  des  Reformez , fervoienc 
à la  condamnation  de  l'Eglife  Romaine  , 6c  que  plulieurs  autres  étant  con- 
traires à la  Doélrinc  de  l’^life  Grecque  fervoient  au(H  en  même  tems  à dé- 
couvrir que  les  Auteurs  du  Concile  de  Jérufalem  étoient  de  faux  témoins  , 
fubornez  par  les  Agens  du  Cle^é  de  France , dont  nous  allons  encore  dé- 
couvrir beaucoup  d autres  impolturcs  dans  le  'Texte  qui  fuit. 


lu»'  î «Vh»  Contre  le  Chapitre  huitième, 

niai  -f  't  vttTMmf.  De  l’Intcrceflîon  des  Saints. 

EXTRAIT 


£x  TM  f*(  m 


Du  Sermon  fait  par  le  même  Cyrille  tou- 
chant Sainte  Théophanie. 
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En  confiderant  attentivement  combien 
de  fignifîcations  il  y a dans  \e  Nom  du 
Monde  , 6c  voiantquc  Dieu  a donné  aux 
Anges  le  Nom  d’une  autre  efpccc  de  Mon- 
de 6c  qu’il  dit  que  toutes  chofes  ont  été 
faites  pour  l’homme  , on  en  peut  con» 
dure  que  cet  autre  Monde  tft  pour  lui , 
à fçavoir  pour  fonfcrvice.  De  forte  que 
s’il  nous  manque  nous  ne  pouvons  pas 
avoir  accès  auprès  de  Dieu  : parce  que 
de  même  qu’il  n’étoit  pas  permis  aux 
Ifraclites  de  parler  à Dieu  fans  la  Média- 
tion de  Moife,  nous  ne  pouvons  pas  au  ffi 
lui  faire  nos  demandes  , ni  nos  prières , 
que  par  le  moicn  des  Auges. 

Oo  “ RE« 
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• REMARQ^UE. 

IL  M'y  a jamais  eu  aucuue  CoHfefftoH  de  Fo  ides  Grecs  , ni  des  Papifles  , dans 
laquelle  en  ait  exclus  Jéfus  Chrift  de  l’Office  de  Médiateur;  (ÿ  déclaré  (\\x’oa 
ne  peut  adrefler  des  Prières  à Dieu  que  par  l’cntremife  des  Anges  comme 
les  Auteurs  du  Concile  de  Jérufalem  le  font  dire  au  Patriarche  L,\sw  dans  P Ex- 
trait de  P Homelie  ci~dejfus.  yoUa  pourquoi  il  ejl  très  évident  que  ceux  quiont  figné 
ce  Concile  ne  fçavoient  pas  ta  véritable  croiance  de  PEglife  Orientale  , ni  celle  de 
P Eglife  latine,  non  plus  que  celle  des  Reformez  y puifque  tous  les  Chrétiens  de  ces 
trois  diffé)  entes  Comtnunious  s'adrejfent  à Dieu  par  POraiJon  Domuùcale  , fans  le  ' 
Mtniflére  des  Auges,  que  ceux  de  la  Communion  de  Rome  8c  ceux  de  PEgli- 
fe Grecque  y qui  ne  rejettent  pas  Pinterceffion  des  Saints  celle  des  Anges  y comme 
les  Reformez  , concluent  néanmoins  tous  les  jours  dans  leur  Office  public  , les  prières 
Eccléjiaftiques  qu'ils  fout  à Dieu,  par  le  Mérite  & par  l’intcrccffion  de  Jéfiia- 
Chrift. 

Cela  étant  un  fait  iucontefable  , qui  ef  connu  avoué  de  tous  les  Chrétiens 
fans  exception,  commeta  eft-ce  que  les  Grecs  de  ‘Jérufalem  ont  été  affiez  impudent 
affez  mal  avifez  que  cP ofir  pr  (Autre  contre  les  Refortnez  , une  Dourine  qtu  tous 
les  Chrétiens  détejlent  également , £j?  qui  ejl  même  condamnée  par  le  huitième  De- 
cret de  ce  Concile  de  Jérufalem  dreffié  par  les  mêmes  Grecs,  qui,  en  cela  ,fe  cont 
tredifent  furmcllement , fe  condamnent , par  leurs  propres  témoignages  , comme 
on  le  verra  ci-après , quand  nous  produirons  ce  huitième  Decret  , par  lequel  ces 
mimes  Grecs  établijfent  la  Médiation  de  Jéfus  Chtift  feul , après  l'avoir  entière- 
ment détruite  par  l'Extrait  de  P Homelie  dont  il  eft  maintenant  queflion. 

Cette  même  Homelie  fert  auffi  à démontrer  clairement,  d'une  manière  ineon-' 
teftable,  que  les  Doêleurs  de  Sorbotme  , ceux  de  Port-Roial  13  les  Prélats  de  Fran- 
ce , n'ont  pas  feulement  fait  paroitre  leur  mauvaife  foi  en  fupprimant  cet  Extrait 
dans  leur  TraduPlion  Françoife  de  ce  Conciliabule  de  Jérufalem  , mais  auffi  en  pro- 
duifant  les  témoignages  de  ceux  qui  Pont  forgé  à leur  follicitation  comme  des  preu-  ■ 
ves  irréfragables  de  la  Foi  Orthodoxe  de  PEglife  Orientale  , (3  de  la  conformité 
de  la  créance  des  Grecs  avec  les  Latins.  Il  n'y  aura  jamais  perfonne  de  bon  feus 
qui  ne  reconnoiffie  fort  bien  en  lifant  ceci  , que  tous  les  fameux  théologiens  fjf 
CotttroverJijIes  de  PEglife  Rotnaine  , voulant  tromper  les  peuples  de  leur  Commu- 
nion, par  ces  faux  témoignages,  des  Grecs  fubornez  (3  corrompus,  font  tombez  dans 
leurs  propres  pièges  , i3  ont  fourni  des  armes  tris  propres  à détruire  tout  ce  qu'ils 
ont  voulu  établir  contre  les  Réformez. 

Voila  par  conféqueat  ces  fameux  Doéteurs  & tous  ces  Prélats , fi  célébrés,, 
du  Clergé  de  France,  confondus  par  leurs  plus  authentiques  témoignage* 
fie  par  les  conféquenccs  de  tout  ce  qu’on  en  peut  inférer  Ce  rétorquer  con- 
tr’eux  félon  les  maximes  du  Droit  contenues  dans  les  Axiomes  que  nous  avons  mis 
à la  fnde  ce  Livre  fous  Us  Numéros  ii.  3*.  43.  48.  64.  jj. 
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JERUSALEM. 

Contre  le  Chapitre  dixiéme. 

EXTRAIT 

De  r Htmelie  du  Publicuiu  (ÿ  du  Pbs- 
riften. 

Le  Fadeur  étant  un  homme  ne  peut 
pas  veiller  de  Tes  propres  yeux  fur 
tout  le  Troupeau.  Car  il  n’a  pas  d’au- 
tre moien  de  fecourir  Tes  brebis  que  par 
la  voix  qui  lui  fert  à les  garder  félon 
l’éxemple  du  bon  Pafteur , fie  du  Prin. 
CEDES  Pasteurs  Jéfus  Chrift  nôtre 
Seigneur  , qui  dit,  Pire^  j'ai  gardé  ceux 
que  (U  m'as  donnez. 

Contre  le  Chapitre  feiziéme. 

EXTRAIT 

De  VHonulit  du  Baptême. 

IE  y a trois  fortes  de  Baptême,  à Iça- 
voir  celui  oui  ctoit  repréfenté  par 
l’ombre  de  la  Nuée  , le  Legal  fie  l’E« 
vangdiquc.  Le  Legal  fie  celui  de  la  N uée 
font  mis  dans  l’Ecriture  comme  des  Ty- 
pes fie  des  Figures.  Le  Baptême  Pré- 
paratoire tel  qu’étoit  celui  du  Prccur- 
feur  , a tenu  le  milieu  entre  la  Lot 
fie  la  Grâce.  Car  il  ditr  Peur  moi  je  vous 
baptife  dans  l'eau  , mais  celui  là  baptife  du 
Saint  Efprit  £îf  de  Feu.  C’eft  pourquoi 
Saint  Paul  au  19.  des  Aétes  a comman- 
dé qu’on  foit  iMptifé.  Et  Saint  Pier- 
re au  Chapitre  premier  dit , amendez  vous , 
tf  que  chacun  le  vous  foit  baptife  au  F!um 
du  Seiwur  Jésus.  Pourquoi  cela  ê Bi 
ce  n'ett  parce  que  le  Baptême  de  Jean 
étoit  Iculcment  Préparatoire  : mais  celui 
du  Seigneur  eft  l’Evangélique  par  lequel 
le  pèche  Originel  eil  eâaeé. 
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Il  eft  certain  que  nous  nailTons  pécheur» 
du  fein  de  nôtre  Mère,  & que  nous  fom* 
mes  judcmenc  condamnez  par  la  Senten. 
ce  qui  nous  déclare  coupables  du  péché 
Originel  avant  que  nous  aions  connu  le 
péché  ; mais  nous  fotnmes  abfous  de  cette 
coodaranation  par  le  Baptême. 


R E M A R CL  U E, 


CEs  dfux  Extraits  des  Homélies  inférées  dam  le  Concile  de  ‘Jérufalent  fervent 
à confrmer  de  plus  en  pins  la  vérité  de  la  Confejfon  de  Foi  du  Patriarche 
Cyrille,  8c  fur  tout /e  ««/<•/»»  </«  Chapitres  lo.  ü*  i6.  quoi  que  ces  Extraits 
aient  été  produits  contre  la  Doctrine  de  ces  mêmes  Chapitres , par  tes  Juteurs  de  ce 
Conciliabule.  Leur  ignorance  parait  ici  derechef,  meme  beaucoup  plus  grande  £s* 
plus  crajfe  que  dans  tes  autres  Articles  précédens,  attendu  que  ces  miférable s aveu- 
gles fubornez  par  les  Âgens  du  Clergé  de  France , ont  figné  tout  ce  qu'on  leur  a pré- 
Jènté  de  plus  abfurde  de  plus  contraire  à ta  vérité,  fans  fe  donner  ta  peine  de 
l'éxaminer.  En  voici  une  preuve  démonfrativc  -,  c'efl  qu'en  parlant  du  Baptême 
Us  difeut  qu'on  trouve  dans  le  premier  Chapitre  de  Saint  Pierre , amendez  vous , 
£c  que  chacun  de  vous  foit  baptife  au  nom  du  Seigneur  Jéfus.  Or  tous  ceux 
qui  ont  quelque  légère  connoiffince  de  l'Ecriture  Sainte  n'ignorent  pas  que  ces  pa- 
roles fe  trouvent  dans  le  58  vcrlct  du  Chapitre  fécond  des  Aêlcs  des  Apôtres, 
Cs"  non  pas  dans  le  premier  Chapitre  de  Saint  Pierre.  Car  cet  Apôtre  n'a  écrit 
que  deux  Epi  très  Catholiques  ou  ce  paffage  ne  fut  jamais,  outre  que  les  Théologiens 
ne  les  citent  pas  de  la  manière  qu'ont  fait  ces  Grecs  ignorans  du  Concile  de  Je'- 
rufalem. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Doéleurs  de  Port-Roial  (fi  de  Sorbonne , volant 
de  fi  grandes  bévues  dans  les  Extraits  des  Pires  (fi  dans  les  Pajfages  de  l'Ecri- 
ture, rapportez  à faux  par  les  Compilateurs  de  ce  Conciliabule , n'ont  pas  ofc  les 
produire , (fi  fe  font  trouvez  contraints  de  les  tronquer  , pour  en  dérober  la  con* 
noijfance  tant  au  peuple  de  PEglife  Romaine , qu'aux  Miniftres  Réformez , contre 
lefquels  ils  fe  font  contentez  de  mettre  au  jour  l'Extrait  d'un  Sermon  de  Cyrille  , 
qui  parle  de  PEuchariJlie  d'une  manière  que  ces  Dotleurs  de  PEglife  Gallicane  ont 
cru  de  pouvoir  interpréter  en  leur  faveur  j mais  on  verra  par  cet  Extrait  même , 
qu’ils  fe  font  abufez  auffi  groffiérement  que  fur  tous  les  autres.  Le  voici  mot  à mut , 
tel  qu'il  efi  dans  l’Original  du  Concile  de  Jerufalem , qui  adopte  l’explication  du 
Patriarche  Lu  car  contenue  dans  l’Article  fuivant. 
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Contre  le  Chapitre  dixlcptiéme. 

EXTRAIT 

■De  VHomelie  fur  ces  paroles.  LeVaifleau 
étoit  agité  au  milieu  des  flots. 

Quand  tu  reçois  la  Communion,  que 
vois-tu  ? Du  Pain  & du  Vin.  Ne 
dillingues-tu  pas  f Si  tu  ne  regardes  que 
cela  tu  vois  un  Phantôme  : mais  fi  tu 
ouvres  les  yeux  de  rcntcndcmcnt  tu  vois 
aufli  le  Seigneur.  Tu  y apperçois  auflî 
la  Chair  du  Seigneur.  Regarde  comme 
les  Difciples  en  ce  jour.  Ils  voient  com- 
me un  Phantôme  & en  vérité.  Quand 
ils  virent  comme  un  Phantôme  , ils  fu- 
rent troublez;  mais  quand  ils  reconnurent 
en  vérité  , ils  furent  alors  confbicz,  par- 
ce qu’étant  délivrez  de  la  tempête  , le 
Navire  fut  lâuvé  & eux  avec  le  Navire. 

EXTRAIT 

Du  Sermon  fur  l’Evangile  des  Cinq  Pains. 

Le  Seigneur  rompit  du  Pain  trois  fois. 

Premièrement,  dans  la  Cene  Myjii- 
que  Luc  zz.  où  il  ordonna  que  nousre- 
çuflîons  la  Vertu  infinie  de  /u  Di- 
vinité', dans  la  Tranjfubjianliation  du 
Pain. 

R U E. 
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CE  dernier  Extrait  contient  l’explication  du  véritable  fens  que  les  Grecs  donnent 
au  terme  tu^unKnt,  que  les  Latins  traduilent  par  celui  de  TranÜ'ubfiantia- 
tion  , £5?  que  ceux  de  la  Communion  de  Rome  expliquent , en  difant  qu'il  fignijiele 
changement  total  de  la  fubftance  du  Pain  iâ  du  Vin  en  celle  du  Corps  (ÿ  du  Sang 
de  Jéfus  Cbrift.  Mais  il paroit  ici,  que  les  véritables  Grecs  nonLatinifez.,  n’en- 
feignent  pas  ce  changement  fubftantiel  du  Pain  ü du  Vin  dans  le  Sacrement  de 
l’EuchariJlie,  quoi  qu’ils  fe  fervent  quelquefois  du  mot  nouvellement  inventé  pour 
fgnifier  la  Vranjfubjlantiation. 

Il  ne  faut  que  voir  l’endroit  de  (ette  Homelie  que  le  Pjttriarcbe  Cyrille  a pro- 
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uoucér  p::ti!ifiemfiU  la  première  de  toutes  les  EgUfes  Cathédrales  de  l'Orient  j 
en  pt  lfencs  du  Clergé  Crée  de  Con/lanlinople , pour  être  convainc»  que  la  créance 
de  tons  ces  Eccli/i-jliques  Grecs  (s  celle  de  tous  les  Peuples  de  leur  Communion  ^ 
Cjl  eiiliércmcnt  contraire  à celle  de  l'Eglife  Romaine  , (si  qu'elle  ejl  tris  conforme 
à celle  di  ceux  qui  nient  la  Tranÿùbfiaiitiaiiott,  c'eft  à dire  l’anéantilFement  & h cranf^ 
formation  de  l'Ellc  ncc  Materielle  du  Pain  & du  Vin  , en  celle  d’un  autre 
Corps  : £3“  c’cjl  aujft  ce  que  les  Grecs  ne  croient  pas. 

Cela  paroit  très  e'iidcrnment  par  ces  termes  dont  le  Patriarche  Lucar  feft  fervi 
en  dif.mt  { pour  expliquer  la  Tranfl'ubllantiation  ) que  ‘Jéfus  Cbrift  rompit  du 
Pain  , dans  la  Ceiie  Mydiauc,  £;?  qu'il  ordonna  de  recevoir  la  vrrtu  infi. 
nie  de  la  D i v i n i T t’  dans  laTRAuasuBSTANTiATioN  du  Pain  : Il  ne 
dit  pas  la  propre  Substance  du  Corps  de  Jdus  Chnft  ni  de  fon  Huma» 
NiTt’,  mais  la  VtRTU  de  la  Divinité’  , c'eft  à dire  Jon  Efficace  , fa 
Force,  fon  Mérite,  6?  c'eft  là  précifément\t  Doftrinc  des  R formez. 

Sur  quoi  il  eft  tris  important  que  nous  fajfions  remarquer  à ceux  qui  liront  cet 
Extrait , que  non  Jèulement  il  eft  conforme  à la  créance  des  Réformez  (ÿ  à la 
Doctrine  du  17.  Chapitre  de  la  Confèffton  de  Foi  du  Patriarche  Lucar , que  Meftieurs 
de  Port-Roial  ift  les  Doéleurs  de  Sorbonne  ont  voulu  cembattre  ; mais  qu'outre  ce- 
la ce  mime  Æxtrait  ü"  le  Dogme  qu’il  contient  a etc  approuvé  par  tous  les  Ec« 
clélîaftiqucs  Grecs  aflemblez  à Jcrufalcm,  Sc  qu'ils  l'ont  inféré  dansleurCon- 
cilc,  en  foûtenant  que  le  Patriarche  Lucar  a toujours  enfeigné  publiquement 
cette  Doftrine,  qu’elle  eft  très  Orthodoxe,  & très  conforme  non  feulement 
à la  cr.'-ance  des  Grecs  du  Patriarchat  de  Conftantinople  & de  Jcrufalcm  ; 
mais  aulli  à la  véritable  Doârine  Chrétienne,  de  tous  les  autres  Grecs  Orien- 
taux , qui  font  profeffion  de  fuivre , fans  aucune  variation , tous  les  vérita- 
bles Dogmes  contenus  dans  les  Livres  Canonioucs , & dans  les  Ouvrages  de 
la  plus  laine  Théologie  des  Anciens  Pères  de  l’Eglifc  Chrétienne. 

yoila  par  conféquent  le  Dogme  de  la  Tranllubftantiatioii  de  l'Eglife  Romaine 
condamné,  par  les  Grecs  de  jcrufalcm  par  tous  les  autres  Chrétiens  Orien- 
taux de  leur  Communion. 

Tous  ces  Docteur  s £ÿ  Prélats,  Ji  célébrés,  du  Clergé  de  France,  font  auffi  con- 
fondus par  les  mêmes  Témoignages  de  tous  ces  Grecs  de  l’Orient  qu'ils  ne 
f(am  oient  rejette!  comme  faux  , ni  comme  fufpetts  , lans  paflèr  eux-mémes  pour 
les  plus  grands  faudaires  du  monde  , piiilqu’ils  ont  produit  ces  mêmes  'témoins 
contre  les  Reformez,  en  foûtenant  que  leurs  dépofiiions  étoîeni  conformes  à la  vé- 
rité , que  le  Concile  dans  lequel  elles  fout  contenues  étoit  une  Pièce  Originale  très 
yfutheniique.  Les  voila  donc  condamnez  juridiquement  & fans  appel  ; voila 
leur  Dogme  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , touchant  la  Tranjfubftantiation  , renver- 
lï  8t  entièrement  détruit  : Les  voila  eux-memes  convaincus  par  leurs  Ecrits 
de  la  plus  noire  & de  la  plus  horrible  de  toutes  lesimpoftures  qui  aient  ja- 
mais paru  dans  le  Chriftiaiiifmc. 

On  doit  appliquer  ict  les  Axiomes  juridiques  dont  nous  avons  marqué  les  Numé- 
ros fur  la  fin  de  la  Rem.tr que  précédente. 

iPoici  maintenant  la  Ccncliifion  que  les  Grecs  de  jerufakm  ont  miFe  pour  faire  la 
clôture  du  premier  Chapitre  de  leur  Concile. 
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Ces  Extraits  qui  ont  été  tirez  de  plu« 
fieurs  Homélies  que  nous  avons  de  Cy- 
rille iufüront  pour  faire  voir  que  les 
Chapitres  de  fa  ConfcHion  de  Foi  y font 
diamétralement  oppofez,  comme  chacun 
pourra  facilement  le  rcconnottre  , Toit 
en  comptant  ces  Extraits  feparéraent  , 
avec  les  Chapitres  qui  contiennent  lés 
mêmes  quclfions  en  particulier,  ou  bien 
en  les  menant  dans  un  fcul  parallèle  gé< 
néral , tous  enfembic.  C’eft  par  ce  moicn 
que  la  Tour  de  Cbalane  conflruite  par 
la  rufe  d'un  méchant  confcil  , tombera 
pr  terre , 6c  que  tous  les  diieours  de 
ceux  qui  ont  parlé  contre  l’E^ife 
Orientale  s'évanouiront  fans  aucun  effet, 
parce  que  non  feulement  les  Catholiques, 
mais  auffi  tous  ceux  qui  portent  le  nom 
de  Chrétiens  , rcconnoitront  fi  bien  leS' 
prnicieufes  machinations  des  Hérétiques, 
qu’il  n’y  aura  perfonne  qui  ne  les  con- 
damne comme  des  menteurs  fans  équi. 
té , pr  une  cenfure  qui  durera  ctcrael» 
Icment. 

R Q U E. 


NOus  prions  les  Leclcurs  de  -voir  nôtre  dernière  Remarque , fÿ  ils  feront  parfai- 
tement comtaimus  que  tous  ce  qui  efi  contenu  dans  cette  Conclufion  fi  fulmi-- 
nanie,  peut  Ci?  doit  être  appliqué , félon  toutes  les  ‘plus  équitables  Régies  du  Droit, 
à ceux  qui  ont  forgé  le  Conciliabule  de  Jérufalem,  puifqne  nous  avons  démontré 
par  les  Extraits  des  Homélies  dont  il  s'agit  ^ (jt  mime  par  leurs  propres  témoi- 
gnages, qu'ils  font  coupables  de  toutes  ces  noires  impoftures,  qu'ils  voudraient  faire 
retomber  fur  les  Réformez,  s'il  leur  était  pojfible  : mais  tous  leurs  grands  difaurs 
s'évanoutjfent  par  nos-  Remarques , (fi  ils  Je  font  tellement  confomitts  eux-mémes  en 
tout  ce  qu'ils  ont  dit  (fi  allégué , qu'il  n'y  a perfonne  qui  ne  puijfe  fort  bien  re- 
connoitrepar  l'éxamen  des  faits  ci-dejfus , que  nous  avons  entièrement  renverjé  cette 
ffande  Tour  de  Chalanc,  que  les  Auteurs  de  ce  Concile  avaient  entrepris  de  bâtir 
félon  le  pernicieux  confeil  des  Dodeurs  (fi  des  Prélats  de  France.  Ceft  pourquoi 
il  eft  très  évident  que  les  mêmes  reproches  de  menterie  (fi  d’impojlure  doivent  auffi 
tomber  fur  tous  ces  fameux  Controverfifies  de  CEgltJé  Gallicane,  puis  qu'ils  ont 
porté  les  Grecs  de  Jérufalem  à mettre  par  écrit  (fi  à produire,  fous  le  mafque  de 
la  vérité,  toutes  les  faujfetez  qui  font  dans  le  premier  Chapitre  de  ce  Concile,  dont 
nous  venons  de  faire  F Analift. 

Il  efi  tenu  que  nous  paffiens  â l'éxamen  du  fécond,  qui  nous  fournira  des  griefs 
eeuore  plus  confidérables  (fi  plus  évidens , pour  convaincre  tous  ceux  qui  liront  ce 
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Z nous  allons  nsftire  au  jour,  q«e  les  Ecclefiaftiqucs  Grecs  de  Jcrufalcm,  & 
les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane,  font  coupables  des  roeraes  fourberies  & de 
plufieurs  machinations  très  pcrnicicufcs  qui  ne  méritent  pas  moins  la  cenfure 
de  tous  les  Fidèles  & la  malcdiftion  de  Dieu,  que  cette  témératre  iâ  fuuejle 
entreprife  de  la  conflruclion  de  ta  Tour  de  Babel,  dont  tes  Grecs  de  J érufalem  par- 
tent dans  la  Concluftoo  de  ce  Chapitre,  en  la  ntnmant  latour  *Chalanc.  parce 
g-te  Motfe  dit  au  fécond  verfet  du  onzième  Chapitre  delà  Genefe  , que  cet  Edifice, 
gui  ‘fervit  à confondre  les  plus  fuperbes  d'entre  les  hommes,  fut  confirait  dans  la 
camUine  de  Scinhar.  Voici  pareillement  un  grand  EdiHce  d’Orgueil , ou  la 
témérité  des  Prélats  de  France  & l'aveuglement  des  plus  fameux  Controver- 
fiftes  de  l’Eglife  Romaine,  paroît  d’une  manière  très  propre  à les  ietter  dans 
une  fl  erandc  confufion,  que  non  feulement  ils  feront  contraints  d’abandon- 
ner leur  entreprife , mais  aufli  de  rcconnoîtrc  qu'ils  fe  font  rendus  très  cou* 
pablcs  par  leurs  machinations  contre  Dieu  & contre  fon  Eglife. 
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IL  eft  évident  & indubitable , par  tout 
ce  qui  a été  dit  dans  le  premier  Cha- 
pitre, que  s’il  étoit  vrai  que  Cyrille  îvre 
l’Auteur  des  Articles  de  la  Conftflion 
dont  on  a parlé  ci-devant,  il  fauJroit 
auin  qu’il  en  eût  fait  la  publication  fans 
qu’elle  fût  venue  à la  connoiflancc  d’au- 
cun des  Orientaux.  Cette  même  confô- 
quince  peut  encore  être  tirée  de  quel- 
ques autres  Argumens  incontcflables  qne 
nous  produirons  ici.  Car  lî  ce  Patriar- 
che avoit  fait  publiquement  les  Chapi- 
tres dont  il  s’agit,  [qu’on  nous  permet- 
te de  le  dire]  il  s’en  feroit  nécedairement 
enfuivi,  du  moins  ces  trois  chofes. 

Premièrement  , qu’ils  euflent  été  li- 
gnez par  les  faims  Prélats  fie  autres  Ec- 
cléllaltiqucs  très  fçavans , qui  étoient 
alors  avec  lui,  Sc  qui  demeurent  conti- 
nuellement avec  le  Patriarche  pour  lui 
aider  en  tomes  chofes;  [l’ancienne  Ro- 
me les  appelle  Cardinaux.]  Mais  les  ac- 
eufateurs  ne  le  peuvent  montrer  en  au- 
cune manière.  Car  il  n'y  a pas  un  de  ces 
Evêques , ni  même  aucun  Eccléfiajlique  qui 
ait  connu,  ou  ligné  ces  Chapitres,  ni  en- 
tendu que  Cyrille  en  ait  quelquefois  parlé. 

Secondement,  ils  euflent  été  tranlcrits 
dans  le  Livre  de  la  grande  Eglife,  fie 
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cette  Copie  eût  etc  Cgn^c  pr  les  mê» 
mes  qui  avoient  ligné  l'Original.  Car 
TOUT  Ecrit  concernant  la 
Foi,  ou  juelquts  affaires  Ecclt/tajliquest 

MIS  AU  JOUR  PAR  LE  PaTRIAR» 

CHi,  DOIT  ESTRE  Stnodal,  e'ejî  à 
dire  iV  KIT  iü  sic  ne’  par  une  de» 

LIBIRATION  StnODALE,  apiCS  UK 
BXAMiN  PUBLIC,  & enfin  inseri/ 
DANS  les  R BCISTRES  DE  l’EgLI- 
ss  Patriarchalb.  Mais  les  Cha* 
pitres  qu'on  dit  être  de  Cyrille  , bien  loin 
d’être  écrits  dans  ces  Cayers  , ne  font 
pu  même  connus  des  Evêques,  ni  des 
Ecclélialliques , & encore  moins  des  Fi» 
déles  parmi  le  commun  Peuple,  fi  vous 
en  exceptez  quelques-un's.  Encore  peut» 
on  dite  , que  ceux-ci  n’en  ont  eu  con» 
noifl'ancc  que  par  le  grand  foin  que  nos 
Adverfaircs  ont  pris  de  (aire  fçavoir  au 
Peuple , & de  fe  vanteé  de  toutes  parts , 
que  ces  Chapitres  , fi  fameux , contc- 
noient  une  Expofition  de  la  Créance  de 
i’Eglifc  Orientale,  & ils  ont  publié  cela 
pour  féduire  les  ignorans  & les  faire 
tomber  dans  l’erreur,  comme  il  a été  dit 


au  commencement Scjeneces-se» 
R A I point  de  le  répéter  plufeurs  fois. 

'Troifiémeraent , il  fiiudroic  que  cea 
Chapitres  de  Cjnlle  euflent  été  tranfcriis 
dans  le  Livre  (du  Rcgiftre)  par  quel- 
qu’un  des  Eiccicfiafiiques,  & non  pas  in- 
difiéremment  pr  quelque  Sécrétaire  Lai. 
que.  Mais  il  n\  a rien  moins  que  cela} 
car  aucun  des  Eccléfialtiques , ni  aucu- 
ne autre  perfonne  , ne  les  a tranferits 
dans  aucun  Livre  de  la  grande  Eglifc , 
comme  on  y voit  la  Copie  des  Decrets 
qui  ont  été  faits  par  les  Synodes,  tou. 
chant  ce  qui  concerne  la  Foi,  ou  la  Dil- 
ciplinc  Eccléfiaftique,  Sc  principalement 
ce  que  le  Seigneur  Jére'mie  a publié  con. 
tre  les  Luthmens,  qui  eft  contenu  dans 
le  grand  Cayer:  & celui  qui  l’a  écrit  6c 
Cené  eft  très  connu  fous  le  nom  de 
Totodofe  Zugomale , originaire  de  NapoU 
P P K-f 
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fiir  les  confins  de  la  M»rie'. 

,La  vérité  de  ce  que  nous  dilbns  pa«' 
roit,  delà,  claire  comme  le  Soleil.  Car 
fi  JéréHtie  écrivant  tout  fcul  aux  Luthé. 
riens,  & non  fynodalcment,  maisdefon' 
chef  particulier,  voulut  en  mettre  une 
Copie  dans  ce  Livre  ^ & la  faire  fignee 
par  le  Grand  Rcâeur,  afin  de  rendre  ce 
qu’il  écrivoit  digne  de  foi,  fie  hors  de 
toute  réprchenfîon  ; comment  Cyrille  fai- 
fant  une  Confcflion  des  Points  de  l» 
Foi,  au  nom  de  l’Eglife Orientale,  n’a- 
t-il  pas  eu  foin  de  la  faire  tranferire  & 
figner,  dans  ce  Livre,  par  les  Evêques, 
ou  par  les  autres  Eccléliafliques  ï 11  cft 
donc  évident  que  ces  Chapitres  n’ont 
jamais  été  écrits  par  Cyrille,  ou  qu’il  le» 
a faits  en  cachette  Sc  publié  fraudulco- 
fement , puifqu’au  lieu  d’avoir  obfervd 
ces  trois  formalitez  dont  pous  venons 
de  parler,  il  ne  s’y  en  trouve  pas  mê- 
me une. 


RE  MARCLUE. 

N 0ns  avons  trois  réflénions  à faire  fttr  ce  fécond  Chapitre  , qui  font  de  frh 
grande  importance , non  feulement  pottr  ce  qui  concerne  la  publication  des 
dix-huit  Chapitres  de  la  DoBrtne  du  Patriarche  Cyrille;  mais  auffi  touchant  les 
Ouvertures  que  les  Grecs  de  Jérufeilem  donnent  en  cette  rencontre  fur  les  formali- 
tez  qui  doivent  être  niceffairement  obfervées  par  tous  les  Patriarches  Of  autres  Ec* 
eUftaJliques  Grecs  des  Eglifes  Orientales^  quand  il  s'agit  de  donner  quelques  Con- 
fcjfions  de  Foi  par  écrite  ou  des  Atteftations  fur  les  autres  matières  qui  concernent 
U Religion^ 

On  void  en  premier  lieu  que  les  Auteurs  de  ce  Concile  de  ’Jirufalem  redotélent 
encore  pottr  la  troifiéme  fois  cette  mime  protejlation , fur  laquelle  nous  avons  dé- 
montre ci-devant,  qu'ils  ét oient  convaincus  d'une  très  grande  impojlure  : attendu 
qu'apris  avoir  déclaré  reconnu , eemme  ils  le  font  etuore  ci-apris , que  le  Pa- 
triarche Cyrille  Lucar  a été  anathématifé  plufieurs  fois  pour  n'avoit  pas  voulu 
publier  quelques  Ecrits  contre  cette  Confeffion  de  Foi  pii  fut  cenfurée  par  la  Fac- 
tion des  Grecs  Latinifez,  ou  ennemis  de  ce  Patriarche,  qui  fe  déchaînèrent  contre 
bei  Jix  aunies  avant  fa  mort  £ÿ  qui  le  perfécutérent  publiquement  à caufe  de  cette 
Confeffion,  en  Vaceufant  de  P avoir  publiée  dans  tout  P Orient  , ces  mêmes  Grecs 
de  Jérufalem  après  avoir  avoué  témoigné  tout  cela  par  écrit,  dans  le  premier 
Chapitre  de  f»  Concile , foûtiennent  maintenant  dans  celui-ci  qu'W  n’y  a jamais 
eu  aucun  Ëvêque,  ni  aucun  Ëccléfiaûique , ni  même  aucune  autre  perfonne 
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àe  l’Eglitc  Grecque  qui  ait  eu  connoiflancc  de  ces  Chapitres,  ou  qui  ait  en* 
tendu  que  CjfrUle  en  ait  quelquefois  parle.  Voila  fans  doute  une  faullctc  qui 
iurpafle  tout  ce  que  les  plus  cflrontez  menteurs  8c  les  plus  grands  impofteun 
ont  jamais  o(c  pablier  de  plus  contraire  à la  vérité,  fur  une  matière  fi  gra« 
ve  8c  fi  importante,  à la  face  ds  ceux  qui  ont  mille  preuves  du  contraire ,,  tirées 
des  propres  Ecrits  de  ces  mêmes  impofteurs.  yoiezJa  confirmation  de  tout  cela 
dans  la  Remarque  ci-deffus  à la  page  179.  6î  i8o. 

.Secondement , il  paroit  aujfi  par  les  Extraits  des  Homélies  du  Patriarche  Cjtril* 
le,  inlcrez  dans  rârigïiial  de  ce  même  Concile , par  les  Grecs  dont  nous  par- 
ions, (fi  imprimez  fur  la  fin  du  premier  Chapitre  ci-deffus,  que  fi  la  Doctrine  du 
Patriarche  Jérémie  eft  adoptée  dans  toute  l’EgUfe  Orientale,  (fi  que  fi  ce  Patriar- 
tbe y eft  reconnu  pour  Orthodoxe,  parce  qu'il  a fait  tranferire  dans  un  Livre  delà 
grande  EgUfe  de  Confiant inople  les  Réponfes  qu'il  fit  aux  Luthériens  d'Allemagne; 
les  Dogmes  du  Patriarche  Lajcar,  ont  été  enrcgiilrez  & reçus  d’une  manière 
beaucoup  plus  authentique  de  tous  les  Grecs  Orientaux,  puilqu'aprcs  les  avoir 

ÎTêchez  publiquement  devant  tout  le  Clergé  (fi  le  Peuple,  comme  les  Grecs  de 
érufalem  le  déclarent  exprefl'ément  dans  leur  Concile , ces  mimes  Dogmet 
ont  été  rédigez  par  écrit  de  la  propre  main  de  ce  Patriarche  dans  un  grand  Voiumt 
in  folia,  qui  eft  confervé  dam  les  Archives  de  i'Eglifo  Patriarcbale  de  f érufalem  , 
félon  le  témoignage  de  ces  mêmes  Grecs.  Or  puis  qu'il  paroit,  par  les  Ex- 
traits des  Homélies  qu’il  contient,  que  la  Dourine  de  la  Confeffion  de  Foi  de 
CytiUe,  u'eft  pas  différente  de  celle  qui  eft  écrite  dans  ce  Livre,  les  dix-huit  Cha- 
pitres de  cette  Confcfiîon,  font  bien  plus  authentiques  que  les  Réponlcs  d« 
Patriarche  Jérémie  , puifqu'ils  font  non  feulement  cnregiftrez  d’une  maniè- 
re beaucoup  plus  étendue  dans  une  grande  quantité  de  Sermons,  mais  qu’ou- 
tre cela  ils  fout  approuvez  par  tous  les  Prélats  & par  tous  les  Eccléfiaftiquci 
Grecs  qui  ont  figné  le  Concile  de  Jérufalcm. 

En  troifiéme  Heu,  on  doit  remarquer  ici,  Sc  ne  pas  oublier  dans  îa  fuite,  que 
les  Auteurs  du  Concile  de  J érufalem  ont  fourni  aux  Proteftans , dans  ce  Chapi- 
tre, soiXANTE-ntx  TEMoicNACES  irréfragables  pour  détruire  toutes  les 
Confinions  de  Foi,  dont  les  Doâeurs  de  Sorbonne  & les  Prélats  de  France 
ont  fait  une  grande  Compilation  , dans  le  huitième  Livre  du  troifiéme  Vo- 
lume de  leurs  Preuves  Sc  Atteflations , qu’ils  appellent  Authentiques.  Voici  la 
plus  authentique  de  toutes  ces  Attejlatiom , qui  fert  à démontrer  qu'il  n'y  en  a 
pas  une  qui  foit  digne  de  foi  dans  tout  ce  même  Volume.  Car  il  n’y  a aucu- 
ne de  ces  Attefiations , ou  Confeffions  de  Foi , qui  lôit  approuvée  fynodale- 
ment  & fignée'par  foixante-dix  Eccléfiaftiques  Grecs,  comme  l’cft  le  Concile 
de  Jérufitlem.  Or  ce  Concile,  qui  eft  approuvé  non  feulement  par  en  foixante- 
dix  Evêques  ou  autres  EcclcCaftiques  Grecs  , mais  auffi  par  cinquante-fept 
Doébcurs  ou  Prélats  de  France,  déclare  que  c’efi  une  Maxime  fondamentale 
de  l’Eglife  Grecque  Orientale,  que  tout  Ecrit  concernant  la 
Foi,  doit  estre-fait  et  signé’  par  une  délibération  Sy- 
nodale âpre' s un  examen  public,  et  ct.u’ il  doit  estre  en- 
registre’ dans  lesCayers  de  l’Eglise  Patriarchale.  Voi- 
la donc  un  Decret  Synodal  approuvé  par  cent  vingt-fept  Prélats  ou  Eccléfiafti- 
ques  Grecs  Ce  Latins , qui  témoignent  authentiquement  en  faveur  des  Réfor- 
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ner. , que  les  Attcftations  8c  les  Confdfions  des  Grecs , produits  dans  tOu* 
vrage  Dodeurs  de  Sorbonne  fjf  de  Port-Roial  touchant  la  prétendué  Perpétui. 
té  de  la  Foi  de  l'Eglife  Romaine  , font  des  Pièces  qu’on  doit  rejetter  comme 
Bulles,  6c  comme  faîtes  fubrcpticeroent,  par  des  Ecclèfiaftiques  fubornez  8c 
corrompus,  qui  n’ont  obferve  aucune  des  trois  formalitez  que  tout  le  Clergé 
Grec  de  Jêrufalem  a déclaré  être  abfolument  néceffaires  , pour  rendre  valides  les 
témoignages  & les  déclarations  qui  concernent  les  Articles  de  la  Foi  Ortho- 
doxe '6c  les  Régies  de  la  Difeipline  Eiocléfiaftiquc. 

On  trouvera  immédiatement  après  ce  Concile,  une  vingtaine  de  ces  Confef- 
fions  de  Foi  des  Grecs,  qui  n’ont  jamais  été  /ignées  par  aucune  délibération  Sy- 
modctle,  ni  pa/fé  par  aucun  Examen  Public , ni  été  enregijlrées  dans  les  Cayers  d’au~ 
tune  Eglife  Patriarchale  des  Grecs  Orientaux.  C’eft  pourquoi  les  Doébeurs  8c 
Prélats  de  France  ne  peuvent  en  aucune  manière  s’en  prévaloir  contre  les 
Réfotmez,  attendu  qu'outre  tous  ces  défauts  de  formalité,  elles  ont  chacune  en 
particulier  i/irrr;  autres  caradéres  de  faujfeté , que  nous  mettrons  au  jour- dans 
la  fuite.  Cependant  on  doit  appliquer  au  fécond  Chapitre  qui  fait  le  fitjet  de  cette 
Remarque,  les  Axiomes  Juridiques,  mis  à la  fin  de  ce  Volume,  fous  les  Nume,  ^ 
ros  2.  q.  a.  7.  8.  9.  10  II.  If.  18.  14. zf.  z8.  58.  41.  44.  fo.  53.  54.  58. 

61.  6j.  74.  7f.  76.  84.  86.  87.  88.  89.  90.  96.  99. 
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SI , après  ce  qu’on  vient  de  dire  , il 
'paroît  hors  de  toute  Gontroverfe , que 
la  Confeflion  de  Cyrille  ne  peut  être  cel- 
le du  PatriarchcdeConftantinople,  mais 
que  c’eft  peut-être  la  Confeflion  de  quel- 
qu’autre  Cyrille,  qui  a voulu  le  divertir 
fecrettement , puilqu’elle  n’a  point  ce  qui 
cft  eflentiel  aux  Ecrits  des  Patriarches 
Grecs:  11  eft  encore  moins  pofliblc,  ou 
plutôt  il  cft  abfolument  irapoflible , que 
ce  (bit  la  Confeflion  de  l'Eglife  Orien- 
tale y ni  qu’elle  puilTc  porter  ce  titre  ? 
parce  qu’il  ne  lui  manque  pas  Iculement 
les  trois  formalitez  qui  font  néceflaires 
pour  la  validité  des  Patentes  Synodales 
des  Patriarches , mais  aufli  les  approba- 
tions formelles,  6c  Icsflgnatures  des  au- 
tres Saints  Patriarches , qui  doivent  in- 
tervenir dans  une  Confeflion  de  cette 
rature:  & de  plus  il  faut  aufli  qu’elle 
foit  dreflee  par  le  commun  fuft’ragc  de 
tout  le  Clergé,  6c  de  tous  ceux  d’entre 
les  Fidèles  qui  furpaflcBt  les  autres  en 
piété  & en  fçayoir , de  telle  forte  qu’il 
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n’y  ait  prcfqu'aucun  d’eux  qui  contre, 
dife  aux  Articles  de  cette  Confeflion. 

Parce  que  l’Eglife  Orientale  nefecon. 
fie  pas  à un , ou  à deux  , ni  m£me  à 
pluUeurs , d’autant  que  ce  ne  font  que 
des  membres  particuliers  .qui  n’influent 
pas  fur  tout  fon  corps  & qui  ne  peuvent 
pas  l’obliger  à les  fuivre  par  tout  où  ils 
voudroient  la  conduire  : de  quelque  ca- 
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raâcre  qu’ils  foient,  non  pas  même  quand 
ils  l'eroicnt  les  plus  habiles  Théologiens 
du  monde , ou  des  Saints  d’une  vertu  (1 
éminente  qu’ils  puflent  rcfliifciter  les 
morts;  & U ce  font  des  ambitieux  , ou 
des  fourbes,  qui  lui  tendent  des  pièges, 
&qui  ourdiflent  fecrettement des  toiles, 
comme  les  Araignées , pour  les  tendre 
dans  un  faux  jour  , où  ils  puiflent  at- 
traper ceux  dont  ils'veulent  le  jouer  , 
elle  efl  d’autant  moins  obligée  de  les  fui. 
vre:  car  elle  ne  reçoit  que  les  Confef. 
fions  qui  ont  tous  les  Caraéééres  2c  tou- 
tes les  conditions  dont  on  vient  de  par* 
lcr.  L’Eglife  Orientale  le  coaduifant 
de  cette  manière  rte  reconrtoit  que  le  Saint 
Efprit  pour  fon  Précepteur  , & n’a  point 
de  fentimens  qui  ncfoienCM//A  eMr»rc«»- 
formes  à la  Parole  de  Dieu.  £c  aux  en. 
icignemens  des  Apôtres  fie  des  Patriarches. 


kEMARQUE. 


LÆs  DoEleurs  de  Port-Roial  de  Sorbonne  recormoiffdnt  fort  bien  que  les  dé- 
clarations faites  par  les  Grecs  de  Jérufalem  , dans  ce  dernier  Chapitre  G? 
£ÿ  dans  le  précédent.,  ferviroient  à faire  voir  la  nullité  de  toutes  ces  Attcfta. 
rions  mandiées,  qu’il  ont  produites  contre  les  Réformez  , n’ont  pas  manqué  de 
faire  ici  la  même  fupereberie  dont  ils  fc  font  fervis  dans  toutes  les  autres  oc- 
cafîons*,  où  ils  ont  rencontré,  dans  ce  Concile  ou  ailleurs,  des  Decrets  Syno- 
daux fie  des  témoignages  qui  ne  leur  étaient  pas  favorables.  11$  ont  éteint  ces 
raions  de  lumière  par  le  moien  defqutls  on- pouvait  découvrir  leurs  erreurs  G? 
leurs  impiétez.  Ils  ont  retranché  dans  leur  Edition  Françoilc  de  ce  Concile 
de  Jérufalem  les  deux  tiers  du  troifiéme  Chapitre  qui  fait  le  fujet  de  cette  Re- 
marque. S’ils  n’avoient  pas  tronqué  de  la  forte  cette  matière  fi  importante  , cha- 
am  aurait  pù  reconnaître  par  la  letlure  de  cet  yfrticle  , qu’il  n’y  a aucune  Pa- 
tente, ni  Attcllatiou,  Cgnéc  par  quelque  Patriarche  Grec,  ou  par  quelques 
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Eccléfiaftiques,  ou  autres  peribnnes  recommandables  par  leur  Pieté  & par 
leur  Içavoir,  «‘.ans  les  Eglilcs  Orientales , qui  fait  digne  de  foi , ou  qui  puiflê 
être  mile  au  rang  des  Pièces  Authentiques , li  le  conftiitcmcm  unanime  de  tout 
le  Cierge'  Grec  (jf  de  tous  Us  Patriarches  de  l’Orient  ne  s’y  trouve  "pas  claire, 
ment  expliqué  par  quelque  délibération  Synodale. 

Sur  ce  Principe  li  , que  les  Grecs  de  Jérufaletn  éiablijfent  dams  User  Concile  f ' 
£c  qu’ils  reçoivent  tous  d’un  confentement  unanime,  comme  une  maxime  invio- 
lable dans  leur  Egtife -,  & qui  doit  abfokjraent  être  gardée  par  tous  ceux  qui 
ne  veulent  pas  s'écarter  du  chemin  de  la  vérité,  ni  fuivrcleslentimens  de  ceux 
qui  pourroient  abufer  de  leur  crédit  & de  leur  grand  fçavoir  pour  tromper  les 
autres-,  il  cft  très  évident  que Us  Atteflatkns  qui  font  dans  le  grand  Où- 
vr«?e  de  la  Perpétuité  de  la  foi  des  Docteurs  de  Port-Roial , Ibnt  non  feulement  défec- 
tuciifes,  maisqu'elUs  doivent  être  rejetties  comme  dcsPiccescntiérementnulles, 
attendu  qu  elles  n’ont  aucune  des  qualitcx  que  Us  Grecs  de  férufalcm  déclarent  être 
abfolument  ncceflaires  pour  la  validité  des  Ecrits  de  cette  nature. 

On  doit  atijfi  remarquer,  dans  cette  meme  déclaration  Synodale  du  Clergé 
de  1 cru  Cale  m,  que  tous  Us  Grecs  non  Latinifez  font  profeffion  de  ne  croire  que  cc 
qui  cil  contenu  dans  les  Livres  Canoniques  de  la  Parole  de  Dieu , cie  ne 
donner  aucun  autre  fans  aux  pajfages  de  ces  Divines  Ecritures  , que  celui  qui  a 
été  diéié  aux  Apôtres  par  U Saint  Efprit,  dont  ils  fuivent  la  direéiion  comme 
celle  de  leur  véritable  Précepteur  & de  l'unique  Maître  qui  peut  les  injlruire 
parfaitement  de  tout  ce  qui  cft  néceffairt  pour  leur  fallut. 

Il  rcfulte  naturellement  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  cc  troi- 
lîéme  Chapitre  du  Concile  de  Jérufaletn,  que  Us  Réformez  en  peuvent  tirer 
deux  preuves  irréfragables  pour  confondre  Us  DoHeurs  de  -Sorbonne  Us  Prélats 
de  France  fur  les  deux  principaux  Articles  de  Controverfe  qui  ont  donné 
lieu  à la  famcule  difputc  de  la  Prétendue  Perpétuité  de  la  Foi  de  V Eglife  Ro- 
maine. Le  premier  de  ces  Articles  roule  lur  une  queftion  de  Droit  à Içavoir 
s’il  y a quelque  Pape,  quelque  Patriarche,  ou  quclqu’autrc  Prélat  dans  l'E- 
glifc  Chrétienne,  qui  foit  un  Docteur  infaillible,  ou  bien  fi  cette  Prérogative 
cil  rcicrvée  au  Saint  Elprit,  à l’cxclufion  de  tous  les  hommes  qui  font  main- 
tenant fur  la  Terre  , quelle  que  foit  leur  Science  & leur  Sainteté.  Les  Re- 
formez fautiament  cette  dernière  T’befe & les  Grecs  de  Jciufalem  font  du  mê- 
me lentiment  qu’eux,  mais  Us  Doélcurs  du  Papifme  qui  enfeignent  le  contraire, 
fe  trouvent  condamnez  par  tous  ces  Grecs  Orientaux , dont  ils  ont  produit  les  té- 
moignages , (ft  par  confaquent  ils  font  terrajfaez  par  leurs  propres  armes.  Le  fé- 
cond Article  ne  leur  cft  pas  plus  favorable  fur  une  queftion  de  fait  qui  fort  de 
baze  Sc  de  fondement  à tout  leur  grand  Edifice  de  la  Foi  de  l’Egliêc  Ro< 
mainc  établie  far  Us  témoignages  particuliers  de  quelques  Eccléfiaftiques , ou  Moines, 
de  certaines  Églifes  du  Levant , car  tous  ces  témoignages  étant  mis  cnfcmble  , 
ou  confidérez  Icparément,  ne  font  point  conformes  aux  véritables  Atteftations 
que  les  Grecs  reconnoiflênt  pour  authentiques  , 'quand  il  s’agit  des  matières 
de  Foi , parce  qu'ils  ne  reçoivent  que  les  Explications  de  Doctrine  qui  fout  f eûtes 
avec  les  fax  conditions  marquées  ci-deffaus  dans  le  troifdme  Chapitre  de  ce  Concile 
de  ''Jérufalem -,  Sc  comme  il  cft  très  évident  que  ces  conditions  ne  fc  trouvent 
point  dans  les  Certificats,  ni  dans  les  Confcllions  de  Foi  qui  ont  été  pro- 
duites 
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duites  contre  les  Reformez  par  les  mêmes  Doûcurs  8c  Prtlats  de  l'Eglilc 
Gallicane , il  s'enfuit  ncccflaircmcnt  que  t$us  ces  Certificats  6?  touih  ces  Con- 
ftûions  de  Foi  font  détruites  par  ce  Concile.  F via  par  cimféqnent  une  fécondé 
preuve  tris  évidente  de  la  mauvaife  Foi  de  tous  ces  fameux  ’Titejkgtensifi  Contio- 
verfiftes  de  France , qui  ont  donné  pour  des  Pièces  Authentiques  , des  Ecrits 
qui  n’ont  pas  une  des  conditions  néccflaircs  pour  démontrer  avec  quelque 
certitude  les  plus  importantes  véntez  de  la  Religion. 

Cela  doit  apprendre  à tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  être  trom^  fur  les  matières 
de  Ctmtrover/e , à ne  fc  fier  jamais  aux  Doâeurs  de  l’Eglife  Romaine  , ni  à 
ce  qu’ils  affirment  de  plus  pofitif,  ou  qu’ils  ctabliilent  lur  divers  témoignages 
qui  ont  quelques  caraaéres  apparens  de  vérité,  fi  on  n'a  pas  le  moien  de  les 
Examiner  à fond  13  d'une  maniéré  Juridique:  puilque  nous  avons  démontré  ici 
par  des  /<j;« /«rsn/r/séAu  qu’un  très  grand  nombre  de  ces  Théologiens,  ^ mè^ 
me  des  plus  fameux  qui  aient  foûtenu  la  Religion  Romaine , n'ont  pas  fait  diffi- 
eultéde  fnpprimer  tout  ce  qui  pouvoit  dèeomcrir  les  plus  importantes  véritez  , (3  de 
produire  une  tris  grande  quantité  de  fauffes  Piéses  , forgées  à leur  folücitation  par 
des  impofteurs  fie  par  des  gens  fans  confcience  fie  fans  honneur.  Mais  leur 
perfidie  va  être  mife  dans  une  évidence  encore  plus  grande  tant  parlesautres  Cha- 
pitres de  ce  même  Concile  de  Jérufalem , que  par  les  nouvelles  Réfléxions  que 
nous  y ajoûterons  dans  la  fuite  de  ce  é' üutne, 
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IL  paroît  de  tout  ce  qui  a déjà  été- 
dit,  que  l’Eiglifc  d’Orient  cil  au  def- 
fus  de  tout  ce  que  fes  adverfaires  lui  ont 
imputé.  Car  elle  ejl  fort  éloignée  denê- 
tre  pas  fortement  appuiée  fur  ta  Foi  des 
jtpitres  (3  des  Prophètes fit  d’être  agitée 
par  les  vents  tempétueux  , comme  les 
nuées  lâns  eau  ; puifqu’ellc  a pour  Maî- 
tre 8c  pour  Guide  le  Saint  Efprit. 

Que  s’il  étoit  arrivé  quelque  chofe  de 
fémblable  à l’Eglife  d’Orient,  ce  ne  pour- 
roit  être  que  la  crainte  qui  l’auroit  por- 
tée à cela.  Or  cette  crainte  auroit  été 
ou  rpiritucllc,  c’cfl  i dire  de  Dieu,  nu- 
bien elle  auroit  été  humaine.  Si  elle 
a été  de  Dieu  fie  fpirituelle,  la  Confef- 
lion  de  ceux  qui  avoient  cette  crainte  , 
n’a  pû  être  que  coniurme  â la  droiture 
fie  à l'équité  dans  toutes  fes  parties:  car 
c’eft  un  très  grand  mal  de  confeilcr  de 
bouche  le  contraire  de  ce  qu’on  tient 
pour  alluré  dans  le  fond  du  coeur,  8c  ce- 
la n’arrive  jamais  à ceux  quiontlacrain» 
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te  de  Dieu  devaat  les  yeux.  Si  cette 
crainte  leur  eft  venue  des  hommes , en 
telle  forte  qu’ils  n’aient  pas  ofé  confef- 
fer  publiquement  ce  qu’ils  croioient  dans 
Je  fond  du  cœur,  comme  il  arrive  aux 
Juifs  pervers  Sc  détellablcs  qui  vivent  en 
Éfpa^e,  cela  eft  entièrement  contraire 
â la  Profeinon  Orthodoxe  des  Chrétiens  ; 
parce  que  celui  qui  aime  plus  la  gloire 
des  hommes  que  celle  de  Dieu  , n’eli; 
pas  même  digne  du  llmple  nom  de  Chrc« 
tien.  Or  les  Orientaux  Ibnt  fort  éloignez 
de  fe  plonger  dans  ce  crime. 

D’ailleurs  , qu’cft-cc  qu’ont  à craindre 
des  Empereurs  d’Orient  ceux  qui  font 
dans  /’lberie , aux  environs  du  Pont-Eu« 
xin , autour  de  la  Mer  Cafpic  Sc  dans 
la  Colchide  ^ Qu’c(t-ce  que  craignent 
ceux  qui  vivent  dans  la  RulTic  Blan« 
che  Sc  Noire  , dans  tout  le  floriflant 
I^oiaume  de  la  Mofeovie  , Sc  depuis  les 
Confins  de  la  Pologne  julques  aux  ex* 
trémitez  de  l’Orient.  Queft-ce  quccrai> 
gnenteeux  qui  demeurent  dans  la  Po> 
logne  Sc  dans  les  Iflcs  de  l’Etat  de  Ve» 
nize , dans  la  Lybie  , Sc  dans  la  Perfe , 
qui  ne  font  point  fmets  des  Empereurs 
d’Orient  Sc  qui  profeflent  la  même  Re- 
ligion ? 

Wais  nous  pouvons  encore  ajouter  ce* 
ci;  c’eft  que  l'Empire  Romain,  qui  a 
été  déchire  Sc  prtagé  entre  divers  Prin« 
ces,  depuis  l’an  fix  cens  jufqu’en  1430. 
eft  maintenant  réduit  dans  un  fî  malheu- 
reux efelayage,  que  fes  Sujets  n’avoicnc 
jamais  été  tirannifez  par  les  PuilTances 
étrangères  , comme  ils  le  font  aujour* 
d’hui.  Néanmoins,  les  Grecs  refiftent  fi 
genéreufement  à toutes  fes  plus  cfiraian- 
tes  menaces,  qu’on  les  void  triompher 
comme  des  Martirs,  non  leulcment  tous 
les  jours  Sc  toutes  les  heures,  mais  aulfi 
tous  les  momens. 

Puis  donc  qu’il  n’y  a rien  qui  empê- 
che les  Orientaux  de  croire  Sc  de  con- 
feller  ce  qu’ils  veulent,  il  cft  impoflible. 


I 


Digitized  by  Google 


COKCI LE  D E 

»mf  0rfuiait,  j 

«IV  ^ ^ «||^«K 

iwV^n**,  mfivwff»  K«#  •^A«v«9I  Ji  4f 
'wsr»â4"<‘»»  »à  00tÊ7tmi  tin 
KSi»peÂM  rmr  cVtf*7i»n 


JERUSALEM.  307 

comme  on  l’a  dit  ci>devant,  qu'ils  aient 
crû  d’autres  choln  dans  leur  coeur,  que 
ce  qu’ils  ont  témoigné  8c  confeflë  de 
bouche.  Ils  ont  au  contraire  toûjour» 
crû , témoigné , 8c  profeflë  publions 
ment,  comme  ils  le  croient  8c  confcHent- 
encore  aujourd’hui , ce  qui  a été  rcçû  de, 
toute  ancienneté  dans  l’Eglifc  Catholi- 
que , pour  laquelle  ils  fouftrent  la  mort 
avec  joie.  Ils  ont  par  conféqucnt  de. 
truit , en  tout  cela , les  calomaies  de 
leurs  adverfaircs. 


remarq^ue. 

NOus  ne  ferons  ici  qu'une  tris  courte  Ré/Uxion,  puis  que  chacun  peut  facilement 
fflir,  par  la  leiliire  de  ce  quatrième  Chapitre  du  Concile  de  Jérufalem,  que 
fEglife  Romaine  y eft  formellement  condamnée , même  d'une  manière  tris  fuimi- 
name,  fur  toutes  les  innovations  de  fa  Doélrine,  fur  fa  conduite  Tirannique, 
8c  fur  le  faux  Principe  de  fon  centre  d’unité,  qu'elle  établit  en  la  perfonne  du 
Pape,  qu’elle  regarde  comme  Ibn  Oracle  infiiilliblc,  ou  du  moins  comme  le 
Ibuverain  Arbitre  de  toutes  fes  Difputes  fur  les  matières  de  Religion. 

Les  innovations  du  Papifme,  font  condamnées  d'une  manière  tris  expreffe,  par 
tes  Grecs  de  férufalem,  en  ce  qu'ils  déclarent  que  PEglife  Catholique  doit  toû« 
jours  fe  tenir  fortement  attachée  à la  Doftrine  des  Apôtres  8c  des  Prophè- 
tes, fans  fe  laijfcr  emporter  comme  des  nues  fans  eau  par  les  vents  tempétueux  des 
faux  Doheurs,  8c  que  l’Eglifc  d’Orient  n’a  jamais  rien  crû,  ni  profefle  que 
ce  qui  a été  rcçû  8c  cnlcigné  des  la  naiflancc  du  ChriÛianifme,  qu'elle  s'y 
tient  encore  aujourd’hui  attachée  d’une  manière  fi  inviolable  que  tous  les  Fidèles  de 
fe  Communion  fouffrent  avec  joie  le  Martire,  plutôt  que  de  s'en  départir. 

Si  les  Grecs  modernes  ont  quelqu’autre  croiancc  que  celle-là , 8c  s’ils  ne 
■vivent  pas  tous  de  la  manière  que  ceux  de  Jérufalcm  déclarent  que  lcs_  Fi- 
dèles doivent  vivre,  cela  n’empéchc  pas  que  le  Principe  qu’ils  établillcnt, 
comme  la  Baze  8c  l’unique  fondement  de  la  véritable  Religion  Chrétienne, 
ne  doive  toûjoun  être  fuivi,  comme  étant  l’unique  régie  de  la  Vérité,  àfça« 
voir  la  Parole  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  les  Réformez,  qui  ne  s’en  écartent 
point,  obfcrvent,  en  cela,  ccrtc  belle  maxime  de  Jéfus  Chrift,  qui  ordon. 
noit  aux  Juifs  d’écouter  les  Scribes  8c  les  Pharifiens  qui  leur  enfeignoient  la 
Religion,  telle  qu’elle  étoit.  dans  les  Livres  de  Moïfe  8c  des  Prophètes, 
nais  de  prendre  garde  à ne  pas  fuivre  leur  mauvaife  conduite , lors  qu’ils 
pratiquoient  le  contraire  de  cette  Doârinc  céleüe  &C  divine. 

Le  fécond  Article,  fur  lequel  ces  mêmes  Grecs  de  Jérufalcm  ont  condam. 
né  l’Eglifc  Romaine  dans  ce  Chapitre  de  leur  Concile,  eft  ce  qui  concerne 
le  ibuverain  Tribunal  du  Pape;  car  ils  déclarent  formellement  que  le  Saint 
Elprit  eft  celui  qui  régit  8c  gouverne  leur  Eglifc,  8c  qu’ils  le  regardent 
' ' Qq  comme 
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comme  leur  véritable  Précepteur,  qui  fait  part  de  fes  dmnes  lumières^ 
Fidèles,  pour  l’intelligence  des  Ecritures,  quils  ont  appellccs  le  Ciel  du, 
Ciel  dans  le  Chapitre  troificme  de  ce  mciM  Coixçile  . parce  que  Di^  fcul 
en  a la  parfaite  coniioifllmcc , dont  les  Dofteurs,  les  Pafteurs  & ks  Fidcles 
font  rendus  participans,  félon  les  differcns  degrez  de  lumière  que  le  Saint. 
Efprit  leur  cLmunique.  Voila  par  confequent  tous  les  Pafteurs  8c  tous  les 
fiJcles  Chrétiens,  qui  puifent  la  connoiflancc  de  la  véritable  Rtligion  dans 
la  même  fouice  que  le  Pape  même,  & qui  ont  le  moicn  8c  le  droit  den 
iuRcr  aulli  bien  que  lui.  félon  le  Icntimciit  des  Greci,  qui  en  ce  a confir- 
infntlaDoélrinc  des  Réformez,  8c  condamnent  la  prétendue  infaillibilité  du 

^ En  troifiéme  lieu,  on  trouve  dans  ce  Chapitre  une  defeription  très  pathéti. 
que  de  la  Tirannie  de  l'Eglifc  Romaine  8c  de  toute  la  Monarchie  Papale. 
^IIc  y cft  rcpréfcntcc  comme  travaillant  continuclkment  a forcer  toutes  for- 
fes  de^erfoLs,  & il  violenter  toutes  ks  Nations  de  la  Terre,  par  des  lup- 
plices  îuand  elle  peut.  8c  par  des  menaces  effraiantes  quand  elle  napas- 
S’autre  reflource,  pour  établir  fon  cruel  Empire,  pour  faire  recevoir 
Dogmes  erronez  & fon  Culte  idolâtre:  jufqucs  là  meme  que  les  Païens  8c 
les  autres  Nations  étrangères,  .^ui  ont  autrefois  fubiugue  les  Peuples  qui  ont 
vécu  fous  la  domination  des  anciens  Empereurs  Romains,  n ont  jamais  exer- 
cé une  fi  grande  tirannie  fur  eux  que  l’cft  aujourd  hui  celle  des  Papes,  qm 
font  fouffrTr  aux  Fidèles  qui  leur  ràillcnt,  les  plus  cr^ls  fupnlices  dont  oi* 
fc  foit  jamais  avife  parmi  les  Barbares  8c  les  autres  Peuples  les  plus  inhu- 
mains qui  aient  paru ‘dans  le  Monde.  Voila  le  Portrait  naturel  que  les  Grecs 
de  lérufalcm  ont  fait  en  peu  de  mots  dans  ce  quati  lemc  Chapitre  de  leur  Con- 
cile. Nous  paflbns  au  cinquième,  qui  n’cft  pas  moins  propre  a condamner 
le  Papifrac , que  les  précédens. 


KEOAAAIOM  £. 
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N On  feulement  les  Orientaux  n’ont 
jamais  été  dans  les  fcntiinens  des 
Cal  vinifies,  en  aucune  manière-,  mais  en- 
core, outre  qu’ils  anathématifent  cous  les 
ans  les  Iconomaques ^ 8c  ceux;»/  nient  les 
faillis  Myjle'rest  comme  aufii  ceux  qui  ne 
font  fidèles  que  de  nom  j ils  ont  procédé 
deux  fois  fynodalement  contre  Cyrille  y 
par  un  zélé  du  Dieu  Tout  Puifl'anc. 
Car  Cyrille  aiant  vécu  ftx  ans  après  l'int» 
preffwH  de  fes  Chapitres , 8c  protefté  avec 
ferment  que  ce  n’étoit  point  fon  Ouvra- 
ge, 8c  qu’il  n’approuvoit  pas  la  Doélri- 
ne  qu’ils  concenoient,  8c  qu’il  ait  enfei- 
giié  publiquement  dans  l’Eglifc  des  cfao« 
fcs  contraires  à ces  Cjiapitres,  on  a néan- 
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meins  fulminé  deux  fois  fynodalement  contre 
iui  des  jtnatbémesj  par  la  feule  confidé- 
ration  ou’it  ne  voulut  pas  les  réfuter  par 
écrit,  alléguant  pour  raifon  de  fon  filen» 
ce , ce  qui  écoit  peut-être  vrai , [ mais  qui 
n’étoit  pas  éxempt  de  foupçon,  ni  con- 
forme à la  bonne  opinion  qu'un  Pafteur 
doit  donner  de  fon  Miniftérc,]  ou’il  n’jr 
avoit  aucune  preuve  que  ces  Chapitrea 
fuil'ent  de  lui , ou  que  la  Confeflîon  de 
l’Eglife  Orientale  y fût  contenue , 8c 
uc  les  Pères  avoient  défendu  d’attaquer 
es  chofes  de  cette  nature , quand  il  n’y 
a point  de  prefl'antc  néccilitc.  Tout  ce 
qu’il  difoit  étoit  peut-être  bien  fondé, 
mais  il  auroit  néanmoins  dû  fe  fouvenir 
qu’une  petite  étincelle  allume  un  grand 
feu. 

Voila  pourquoi  nonobliant  la  protefta- 
tion  que  Cyrille  fit,  qu’il  n’avoit  aucu- 
ne connoillkncc  de  ces  Chapitres,  com. 
me  il  a été  dit,  le  zcle  des  Orientaux 
les  porta  à l'anathématlfer , dans  deux  Sy- 
nodes, comme  un  traître,  lui  (S  fes  Cha- 
pitres^ parce  que  s’il  y a quelques  vefii- 
ges  de  piété,  ils  n’y  font  emploiez  que 
pour  feduire  les  fimples  , comme  les 
écueils  qui  font  eachez  dans  la  Mer  ren- 
verfent  les  Vaillcaux. 

Nous  inférons  ici  les  Aétes  de  ces  deux 
Synodes,  tirez  du  Cayer  que  nous  en 
avons,  pour  confirmer  ce  qui  a été  dit, 
8c  nos  jentimens  font  entièrement  conformes 
à tous  CCS  Decrets  Synodaux. 

R Q.  U E. 


R E M A 


IL  y a cinq  chofes  dont  les  Réformez  peuvent  fe  prévaloir  dans  ce  Chapitre , 
pour  démontrer  la  mauvaife  foi  des  Auteurs  du  Concile  de  Jérulalem  Sc 
celle  des  Prélats  de  France,  qui  ont  mis  au  rang  des  plus  folides  preuves  de  la 
Religion  de  l'Eglife  Romaine , les  faux  témoignages  8c  les  impofturcs  qui  font 
contenues  dans  les  vicies  de  ce  Conciliabule. 

La  première  de  r«  impoftures yê  découvre  d'elle  mime,  en  ce  que  les  Grecs  de 
’Jérnfalem  dfent,  ils  ne  conviennent  bn  aucune  maniéré  avec  les 
Calviniües.  Lsous  avons  fait  voir  d’une  manière  très  évidente,  par  diverfes preu- 

Qq  Z ves 
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de  Droit  (à  de  Fait , dans  nos  Remarques  fur  le  Titre  £jf  U Prologue  de  ce 
Concile,  qu'il  n'y  eût  jamais  de  plus  grande  tacntcx'ic , ni  de  (aull'etc  plus  mani. 
fcllc,  que  celle  d'ofer  publier,  comme  font  les  Grecs  de  Jérufalem,  qu'W  n’y  a 
aucune  conformité  entre  leurs  fentimens  Ce  ceux  des  Réformez,  puis  que  les 
Théologiens  de  la  Communion  de  Rome,  qui  font  les  plus  grands  Antagonijles  des 
Protcjlans  , ne  font  pas  dijficulti  d’a'eoiier,  que  la  plupart  des  Points  londatncn^ 
taux  du  véritable  Chriftianifmc  fe  trouvent  dans  la  Confcllion  de  Foi  dea 
E^lilcs  Réformées,  auili-bien  que  dans  celles  des  Grecs  2c  des  Latins  Cela 
n'etaut  pas  contefté  par  ceux  qui  ont  un  peu  de  fincérité  (J  de  connoiffan- 
ce,  il  n'y  aura  fans  doute  perfome , de  tous  ceux  qui  J'ont  capables  de  connoitre 
quelque  vérité,  qui  ne  demeure  convaincu  de  la  fauliéte  de  cette  Th^,  par  la- 
quelle ces  impolleurs  de  Jérufalem  ont  eu  r effronterie  de  foûtenir,  qu'il  n’y  a au- 
cune conformité  entre  la  creance  des  Grecs  6c  celle  des  Reformez , puis 

Î'u'ils  fout  cotreaineus  du  contraire  par  leurs  propres  ConfelTions  de  Foi  2c  par 
eurs  propres  témoignages,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  fÿ  dont  nous  avons 
encore  beaucoup  de  cbefes  à dire  dans  la  fuite. 

Secondement , les  Grecs  de  'Jérufalem  le  trompent  dans  ce  Chapitre,  Ce  trom- 
pent les  autres , en  difant  que  le  Patriarche  a vécu  fix  ans  après  l’imprcdion 
de  ces  Chapitres  contenus  dans  fa  Confeffion  de  Foi.  Car  la  première  Edition  en 
été  faite  à Geneve  citez  Jean  Tornælius /■««  1635.  {ÿ  ce  Patriarche  mourut  à 
Confiant inople  l'an  1638.  comme  on  le  peut  voir  dans  pluficurs  FEjloires  de  ceux 
qui  ont  écrit  fa  vie.  Nous  en  avons  mis  une  des  plus  circonllanciécs , à la 
page  10.  Ce  ti.  de  ce  Volume  Ce  quelques  autres  enfuite,  dans  nôtre  Dif- 
fertation  Préliminaire,  d'oie  il  réfulte  que  ce  Patriarche  n’a  pas  même  vécu 
cinq  ans  après  l’imprciîion  de  ces  Chapitres.  Cela  prouve  l’ignorance  Ce  l’in. 
lExaaitude  des  Auteurs  de  ce  Concile  de  Jérufalem,  aulTi-bien  que  le  pcn. 
chant  qu’ils  ont  à mentir  Ce  à parler  fans  confidérer  en  aucune  manière  ce 
qui  e(b  vrai,  ou  ce  qui  eft  faux,  parce  que  c'ét oient  des  gens  qui  fuivoient  aveu- 
clément  les  Mémoires  let  Injlruélions  des  Doéteurs  de  Port-Roial  Ce  de  Sor. 
^nne,  qui  ont  été  la  première  fource  de  toutes  ces  faujfetez. 

La  troifiéme  faulTeté  qui  fe  trouve  dans  ce  Chapitre , fe  démontre  par  la  con- 
frontation de  ce  mênte  Chapitre  avec  les  Âcles  des  deux  Synodes  dont  il  y eft  parle. 
Car  il  paroît  dans  les  Décrets  de  ces  mêmes  Synodes,  inférez  dans  ce  Concile, 
approuvez  dans  tout  leur  contenu , par  les  Grecs  de  Jérufalem , comme  on  le 
void fur  la  fin  de  ce  même  Chapitre,  dont  nous  parlons,  il  proît,  dis-je,  que 
Cyrille  Lucar  n’a  été  anathématifé  que  dans  un  de  ces  Synodes , à f avoir 
dans  celui  de  Conftantinople  , Ce  que  celui  de  Moldavie  tenu  trois  ans  après , 
n’a  prononcé  aucun  Anathème  contre  la  perfonne  de  Cyrtlle  , mais  feulement 
contre  quelques  Chapitres  de  fa  Confeffion.  Voila  par  conicquent  une  autre  im^ 
nofture  de  très  grande  conféquence,  Ce  oui  prouve  d'une  manière  incontella. 
oie  que  les  Grecs  de  Jérufalem  ont  été  des  inftrumens  de  menfonge,  dont  les 
Docleurs  les  Prélats  de  France  fe  font  fervis,  pour  tromper  ceux  de  leur 
Communion,  Ce  les  autres  Chrétiens  <jui  font  allez  mal  avifez  que  d’ajouter 
foi  à leurs  témoignages  quelques  authentiques  qu'ils  paroijfcnt , puifque  ce  ne 
font  que  d’infignes  fourTCries.  Mais  comme  nous  aurons  occafion  de  dire  encotr 
quelqu'  autre  chofe  touchant  cette  noire  ûnpofturc  , quand  nous  ferons  parvenus 

""  ■ ■■  à r.cfr- 
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i r Article  du  Synode  de  Aloldai'ie  , qui  eft  contraire  à ce  qu’on  vient  de 
remarquer  fur  ce  Chapitre,  nous pajjons  à une  autre  Rcjllxion. 

On  doitobfcrver  ici,  en  quatrième  lieu,  que  les  Grecs  de  Jcrufalcm  dccla. 
rent  très  expreflement  dans  ce  Chapitre,  que  leurs  fentimens  lont  entière- 
ment conformes  à tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  Decrets  de  ces  deux  Sy- 
nodes. Cependant , il  y a plufieurs  Dogmes  tris  incompatibles  dans  ces  Decrets 
& pludeurs  Décidons  entièrement  oppofées  non  feulement  à divers  Articles  de 
tes  deux  Synodés  , qui  (c  detruifent  réciproquement;  comme  on  le  verra  ci-apris, 
mais  auin  totalement  contraires  à pludeurs  Déclarations  faites  dans  ce  Concile 
de  Jérufaicm  par  les  mêmes  Grecs,  f^oila  pourquoi,  en  adoptant  ici  tous  ces 
Dogmes  contradiftoircs  & incompatibles,  ils  font  convaincus  par  leurs  propres 
témoignages  de  ne  fçavoir  ni  ce  qu'ils  croient,  ni  ce  qu'ils  affinnent  avec  le  plus 
d’adurance,  6?  par  conféquent  ce  font  de  faux  Témoins  corrompus  & aveu- 
glez par  le  Clergé  de  France.  On  verra  tout  cela  plus  en  détail  dans  chacun 
des  Articles  particuliers  des  Synodes  inlïrcz  dans  ce  Concile. 

On  trouve , enfin , par  une  cinquième  rédéxion , fur  a même  Chapitre , que 
tout  le  Clergé  de  jérufalem  s’eft  joint  dans  ce  Concile,  pour  donner  un  fo- 
lemnel  démenti  au  Patriarche  Parthimus  & â douze  Archevêques  Grecs  de 
Condantinople , 8c  en  même  tems  à Mondeur  de  Nointel , Ambafladeur  de 
France,  & à tous  les  Dofteurs  & Prélats  de  l’Egtifc  Gallicane,  qui  ont  pro- 
duit un  Certificat  de  ce  Patriarche  (fi  de  ces  douze  Métropolitains , légalifé  par  ce 
Miniftre  d’Etat  à la  Porte  Otibomane,  dans  lequel  tous  ces  Prélats  Grecs  foû. 
tiennent  que  le  Patriarche  Cyrille  Lucar  a publié  divers  Ecrits  contre  la  Con~ 
fefiion  de  Foi  qui  porte  fon  ttom:  les  Grecs  de  Jérufalem  difent  au  contraire, 
qu’il  a été  anathématife,  parce  ou’il  n’a  jamais  rien  voulu  écrire  contre  cette 
Confeffwn.  - Voila  par  conlcquent  les  plus  célébrés  Prélats  du  Clergé  Grec  des 
Egides  de  l’Orient,  6c  les  plus  fameux  Doéteurs  & Evêques  de  rEglife Gal- 
licane, qui  fc  convainquent  réciproquement  de  plufieurs  faux  témoignages, 
en  matière  très  grave  de  Religion , qui  les  doivent  faire  regarder  par  les  Ré- 
formez, & partons  les  ddéles  Chrétiens,  comme  des  impofieurs  oc  des  gens- 
fans  foi  & Uns  confcicnce.  On  trouve  cette  fâude  Atteftation  à la  page  38k 
de  ce  Volume. 


AVERTISSEMENT 

Touchant  le  Synode  de  Confiantinople , convoqué  par  Cyrille  de  Berce  Pan 

(fi  touchant  celui  de  ’JaJinm  en  Moldavie,  tenu  fous  le  Patriarche  Parthénius 
Pan  1642.  au  fujet  de  la  Confeflion  de  Foi  du  Patriarche  Cyrille  Lucar. 

ON  doit  remarquer  ici,  uuc  Cyrille  de  Berée,  6c  Parthénius  le  vieux,  ont 
tous  deux  été  Patriarenes  de  Condantinople,  & que  les  Decrets  des 
deux  Synodes,  inférez  dans  le  Concile  de  Jérufalem,  que  nous  allons  mettre 
ci-après,  ont  été  dredez  contre  la  Confdlion  de  Foi  du  Patriarche  Lucar,- 
à la  folliçitation  de  ces  deux  Patriarches,  ennemis  jurez  de  Cyrille  Lucar, 
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& granJs  amis  des  Partifans  Je  la  Cour  de  Rome,  aufli-bicn  que  de  tou* 
ceux  qui  les  ont  voulu  féconder  pour  leur  faire  obtenir  le  Patriarchat  de 
Conllaininople , dans  lequel  ils  n’ont  été  inftallez  que  par  des  inoiens  très  in- 
ûilles  ÊC  par  des  attentats  très  horribles,  qu’ils  ont  mis  en  ufage  durant  la 
vie  du  Patriarche  Liujr  pour  ufurper  fa  Dignité,  & qui  ne  leur  ont  rciifli 
qu’après  la  mort. 

Le  Portrait  que  nous  devons  faire  ici  de  ces  deux  faux  Patriarches,  eft 
tiré  de  plufieurs  faits  inconteftabks , rapportez  dans  les  Ouvrages  de  pluficurs 
Hidoriens  très  célèbres  de  la  Communion  de  Rome,  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière.  C’eft  dans  cette  fourcc  que  le  célébré  Otthiger  a pnifé  les  principa. 
les  circonflanccs  des  horribles  attentats  de  Cyriile  Contait  Métropolitain  de 
Beréc,  Se  enfuite  Patriarche  de  Conftantinoplc,  dont  il  a fait  un  abrège  dans 
V/fppcitdix  de  la  huitième  DilVertation  de  les  Jnalecla  IJiftorico-Tbcologica,  où 
l’on  voit  des  preuves  très  authentiques  de  la  mauvaifs  foi  6c  des  prévarica» 
lions  de  ce  Coitiaii,  qui  étoit  un  Difciplc  des  Jéfuites,  Se  un  fimoniaque. 
Chef  d’une  puiflante  Faction  animée  Se  foutenue  par  la  Cour  de  Rome  qui 
s’en  fervit  pour  attenter  diverfes  fois  à la  vie  du  Patriarche  Lticar,  Si  qui 
enfin  le  fit  martyrifer  par  les  Turcs,  comme  nous  l’avons  expliqué  dans  la 
DilVertation  Préliminaire  de  ce  Volume. 

Mais  ceux  qui  ne  voudront  pas  s’en  tenir  à la  Relation  de  M.  Ottinger 
peuvent  en  trouver  diverfes  preuves  dans  le  Diétionaire  Hifloriqut  de  More' 
rit  fur  l’Article  de  Cyrille  Litcar,  dans  les  Annales  de  Spontie,  fur  les  année* 
1617.  Num.  9.  1638.  Num.  14.  16)9.  Num.  iz.  Dans  les  Chroniques  de 
Cantin  fur  le  XV  II.  Siècle,  pag.  860.  86z.  864.  Dans  le  Mercure  Fran- 
çois, Tom.  13.  pag.  769.  & dans  plufieurs  Auteurs  modernes. 

V^oici  un  fait  iKaucoup  plus  coniidérablc , & qui  peut  tout  Icul  convain- 
cre les  plus  incrédules  de  la  vérité  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  fans  ou’il 
fuit  néccfiairc  d’en  produire  aucune  autre  preuve.  Celle  que  nous  allons 
rapporter  en  vaut  foixante-quatrc  des  plus  authentiques,  Se  des  plus  irréfra- 
gables, que  les  Réformez  puiflent  jamais  produire  contre  ceux  de  la  Com- 
munion de  Rome  , puilqu’cllc  eft  tirée  du  propre  Ouvrage  de  Meflieurs 
les  Docteurs  de  Port-Roial,  muni  de  64.  grandes  Approbations  des  Prélats 
de  France  & des  Théologiens  de  Sorbonne,  tjui  donnent  le  poids  à tout  ce 
que  CCS  fameux  Controverfiftes  ont  mis  au  jour  contre  les  Réformez:  & 
c’eft  ce  qui  rend  nôtre  preuve  d’autant  plus  inconieltuble,  qu'elle  ne  peut 
être  détruite  fans  que  tout  l’Ouvrage  de  la  Perpetnité  de  la  Foi  de  l'Lglife 
Romaine  foit  rcnvcrie  & anéanti. 

Tous  ces  foixantc-quatre  Doétcurs  Papiftes  avouent  à la  page  494.  du 
premier  Volume  de  ce  fameux  Ouvrage,  que  „ /»«/  ce  que  les  Reformez 
„ peuvent  alléguer  contre  le  S)iiode  de  CoiijlnntiKopk  t convoqué  l’an  1659.,  c’ejl 

q'ie  Cyrille  de  Bere’f.  fous  qui  il  a été  etoit  ennemi  de- 

„ CL  are’  de  Cyrille  Lu  car  fou  Préaccefur , et  q^u’ i l etoit  uni  a 
„ l’  E û L I s B R O .M  A i N e : Mdis  qu'il  ne  s'enfuit  pas  de  là  que  tous  ceux  qui  y 
„ afijiérent  qui  le  fgnértnt  fujjint  de  nterne  ennemis  de  Cyrille , Parti- 
„ laits  de  l’F.gliJe  luitine. 

Nous  ferons  voir  tout  à l’heure  que  les  principaux  Evêques  8c  Prélats  de 
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ce  Synode  croient  auflt  grands  ennemis  de  Cyrille  Lucar,  & auflî  attachez 
aux  mterâts  de  l'Eglife  Romaine  que  l’ctoit  leur  Patriarche  & leur  Chef 
Cyrille  de  Bèrte : mais  avant  que  de  palier  à cet  Article,  nous  devons  faire 
remarquer  comment  il  réfulte  de  l’aveu  de  ces  Doâcurs  Ce  Prélats  de  l’E* 
glife  Gallicane,  que  Cyrille  de  Bcrie,  Patriarche  de  Conftantinople,  Préfidcnt 
îc  Modérateur  de  ce  Synode,  éioit  ennemi  juré  deCpille  Lucar , Ce  uni  à fL- 
glife  Romaine,  c’eft  à dire  Papijle  outré  contre  les  Reformez,  de  même  que 
contre  les  véritables  Grecs  non  Latiniftz.  Faut-il  après  cela  s’étonner  s’il  a 
fulminé  des  Anathèmes  contre  la  Doârinc  de  ce  Patriarche  Ce  contre  fa  Per. 
fonne,  comme  l’EgliC;  Romaine  les  prononce  contre  les  Réformez  Ce  contre 
tous  les  Grecs  qu’elle  tient  pour  Schifmatiques  ? Non  fans  doute  : mais  il 
faut  plutôt  s’étonner  de  ce  que  Mcfllcurs  de  Port-Roial  6e*lcs  Prélats  de 
Fiance  ont  eu  allci  de  mauvaife  foi  Ce  allez  d’effronterie  pour  olcr  produire 
ce  Synode,  fait  par  des  Créatures  du  Papifme,  comme  une  Pièce  authenti- 
que de  la  véritable  croiance  des  Grecs  non  l/itinifez.  Qiic  chacun  fe  fou- 
vicnne  bien  de  cette  infgne  fourberie  , qui  influe  fur  tous  les  Decrets  de  ce 
Synode  de  la  Faction  Papille,  dont  la  malignité  s’cll  aulli  répandue  en  di- 
vers autres  Pals  de  l'Orient,  où  elle  a trouvé  le  moicn  de  corrompre  Ce  de 
pervertir  quantité  de  Grecs,  comme  nous  le  prouvons  encore  ici  par  les  me- 
mes Témoignages  des  Doélcurs  Ci  Prélats  de  France. 

On  trouve  dans  leur  même  Ouvrage,  Ce  à la  meme  page  194.  du  premier 
Tome,  que  „ Cyrille  de  Beréefa-e  chasse'  quelque  tems  apres  de  Conftan- 
„ tinoplc  par  l’Eveque  d’Andrinople  appelle  Partbeuius,  qui  s’établit  en  fa 
„ place,  & qui  aiant  fait  reléguer  fon  Prédccellcur  à "Tunis,  Ce  craignant 
„ qu'il  ne  pût  un  jour  revenir,//  enforte , par  le  moien  des  Turcs,  qji'il 
„ EUT  ETE  AN  c LF*.  (Et  à la  pagc  fuivante.  ) Si-tôt  que  Partbéniui  fût 
„ établi  dans  le  Patriarchat  il  en  commença  les  fonélionstn  allcmblant  uu 
„ Synode  compofé  de  xy.  Evêques  qui  condamnèrent  de  nouveau  les  Arti- 
„ clés  de  la  Gonfeflion  de  Cyrille  Lucar. 

Voila  le  premier  exploit  que  Parthénius  lit  après  avoir  fait  afl'alîincr  fon 
Prédccellcur.  Les  preuves  de  cct  affaff.nat  ne  lont  pas  moins  certaines , ni 
moins  irréfragables  que  les  précédentes  concernant  l'y}pofafie  du  faux  Pa- 
triarche Coutari  de  Bere’e  , puifque  ce  font  les  mêmes  Doéleurs  de  Port- 
Roial  qui  nous  les  fournilfcnt,  légalifées  par  les  mêmes  foixantc-quatre  Pré- 
lats de  France,  qui  ont  approuvé  le  Livre  de  Controvirfe  dans  lequel  ces 
faits  font  rapportez  Ce  avouez  par  tous  ces  fameux  Antagonides  des  Miniihcs 
Proicllans. 

Cela  fuflit  pour  démontrer  que  les  Modérateurs  de  ces  deux  Synodes  af- 
fcmblez  contre  le  Patriarche  Cyrille  Lucar  étoient  des  perfides  Ce  des  im- 
pies , qui  pour  aflbuvir  leur  ambition  6c  leur  avarice  par  l’ufurpation  du  Pa- 
triarchat de  Conllantinople , n’ont  pas  fait  didiculté  de  mettre  en  ufage  tout 
ce  que  les  plus  grands  fcelerats  emploient  avec  tous  ceux  de  leur  Cabale, 
pour  faire  reüflir  les  plus  horribles  attentats. 

Nous  pouvons  démontrer  la  vérité  de  tout  cela  par  les  mêmes  preuves: 
car  MclTteurs  de  Port-Roial  avouent  à la  page  449  de  leur  huitième  Livre 
du  tioilicmc  Volume  de  leurs  Preuves,  qu’ils  appellent  authentiques,  ils 
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avouent,  dis  je,  que  P^rtbtnius  fut  chajfé  du  Siège  Patriarchal  d*ime  manière 
c AN  ON  1Q.U  E aianc  été  convaincu  d’exactions  immenses  far  Ut 
Eglifes,  tant  par  Us  Métropolitains,  que  par  Us  principaux  Grecs,  qui  de- 
mandèrent fa  dipofition^  Utquclle  leur  fut  accordée  par  le  Vifir  après  des  preuves 
très  pofitives  de  fes  démérites. 

Ces  mêmes  preuves  très  poftives  contre  ce  faux  Patriarche  Parthénius, 
furnommé  le  Fieux ^ fervent  auflî  à démontrer  clairement  que  c'etoit  le  plus 
impie  6c  le  plus  éxicrable  de  tous  les  Prélats  Lalinifez  qui  ont  ufurpé  la  Di« 
gnité  Patriarchale  dans  l’Orient , car  il  fût  intrus  dans  le  Siège  de  Conftan» 
tinople  l’an  i6l6.  après  avoir  commis  Vajfajf.aat  dont  nous  avons  rapponé 
les  preuves  authentiques  ci-dc/lus;  mais  en  aiant  été  chaflé  honceuleraent 
l’an  1644.  la  Cour  de  Rome  Pc  les  Ambafladeurs  de  France  lui  fournirent 
de  l’argent  pour  acheter  de  nouveau  le  Patriarchat  l’an  1657.  & encore  dix 
années  après;  car  il  en  fut  banni  par  trois  fois  , comme  nous  le  prouvons 
d’une  manière  incontdlable  par  la  Lille  fui  vante  que  Meilleurs  de  Port- 
Roial  ont  inférée  dans  la  page  449.  de  leur  troilîéme  Volume  de  la  Perpé- 
tuité telle  que  nous  la  donnons  ici , pour  faire  voir  la  perfidie  .&  l'irréligion 
d’une  dixaine  de  Patriarches  de  Confiantinople  qui  le  font  perfécutez  & cbaf- 
fez  réciproquement  plufieurs  fois  les  uns  les  autres , pendant  une  trentaine 
d’années,  à fçavoir  depuis  le  Martirc  de  Cyrille  Lucar  à la  troiliétne 

dépofition  de  Parthénius,  qui  a été  le  dernier  de  ceux  qui  ont  condamné  U 
Dc&rine  de  ce  Martir  de  la  véritable  foi  Orthodoxe. 

Cette  Lille  a été  envoiée  de  Confiantinople  à Paris  aux  Dofteurs  de 
Port-Roial  p.ar  Monlîcur  de  Nointel,  Ambalfadeur  du  Roi  de  France  à la 
Porte  Otthomane  , comme  cela  paroît  par  une  de  ces  Lettres  adrefl'ée  â ces 
Mcflicurs  le  16.  Novembre  1671.  & mife  â la  page  449.  du  hui. 
ticme  Livre  de  leurs  Preuves  authentiques  de  l'union  des  Grecs  avec  l’Eglife 
Romaine. 


CATALOGUE  DES  PATRIARCHES 

De  Confiantinople , depuis  Cyrille  Lucar  jufqu'à  Parthénius  le  Vieux. 


Vrille  Lucar,  1610 
Grecoirr  d’Amasie,  161^. 
Athanase  Batelarb,  16J4. 
Cyrille  Lucar,  pour  la  leçon, 
de  fois,  16^4. 

Cyrille  de  Bere’i, 
Parthénius  LE  Vieux,  idjô. 
Parthénius  le  Jeune,  1 644. 

JOANNICIUS,  1 646. 

Parthénius  le  Jeune,  pour 
une  fécondé  fois,  i6yo 
JoANNicius,  pour  une  fécondé 


fois,  i6yi. 

P A y s 1 U s , I 6fq. 

Parthenudi,  1 6/6; 

Gabriel,  i 6/7. 

Parthénius  le  Vieux,  unelê-' 
conde  fois,  16/7. 

Clemen  t,  i66x. 

Dyonisius,  une  fécondé  fois,  1666. 
Methodius,  1667. 
Parthénius  le  Vieux,  une 
troilîéme  fois,  1670. 

Dyonisius  de  Larisse,  1671. 

Mon^ 
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MonCcur  Moreri  qui  a fait  une  Lifte  Chronologique  des  Patriarches  dé 
Conftantinoplc,  dans  Ton  grand  DiAionaire  Hiftorique,  fur  la  fin  de  l'Arti. 
de  de  cetcc  même  Ville,  n’a  mis  aucun  Patriarche  après  Cyrille  Litear,  fous 
prétexte  que  les  autres  ne  font  pas  bien  connus^  à ce  qu’il  dit;  mais  la  vérita- 
ulc  raifon  qui  l'a  obligé  de  garder  le  filcnce,  touchant  les  Succefleurs  de 
Cyrille f & de  n’en  nommer  aucun,  vient  de  ce  qu’il  fçavoit  fort  bien  que 
c’étoient  de  faux  Patriarches  Latinifez  & intrus  d’une  manière  fimoniaque  ou 
violente  fur  le  Siège  Patriarchal,  par  divcrles  Brigues  £c  Faclions  des  Crcatu« 
tes  de  la  Cour  de  Rome  ic  de  celle  de  France.  C’eft  pourquoi  cet  Hifto- 
rien  Papifte  a cru  qu’il  pourroh  entièrement  abolir,  par  ce  moicn,  la  mè< 
moire  de  tous  les  crimes,  de  tous  les  attentats,  de  toutes  les  vexations,  Sc 
de  toutes  les  impiétés  donc  ces  Eccléfîaftiques  pervertis  fc  font  rendus  cou* 
pablcs  en  fuivant  les  confeils  antichrètiens  des  Prélats  Sc  des  Miniftres  d’E-' 
ut  da  Rome  Sc  de  France,  qui  depuis  ce  tems  lâ  n’ont  jamais  fouftert  fur  le 
Siège  Patriarchal  de  Conftantinople  que  des  Moines  dévouez  aux  intérêts 
du  Papifmc. 

On  peut  juger  de  U combien  peu  de  cas  on  doit  faire,  ou  plutôt  combien 
de  mépris  Sc  d’averfion  on  doit  avoir  dans  le  véritable  Chriftianifme,  pour 
les  délibérations  Synodales  qui  ont  été  faites  à l’Inftigation  de  ces  Apoftats, 
qui  par  tous  ces  crimes  abominables  fcfont  rendus  fi  odieux  parmi  les  Turcs 
que  le  Grand  Vifir  Hatner  KiopruU  fut  obligé  d’eraploier  de  très  fortes  mena- 
ces pour  impolér  le  filcnce  à cinq  de  ces  Ex-Patriarches  qui  fc  faifoient  la 
guerre  d’une  manière  fort  fcandaleulc , dont  les  principaux  boutefeux  étoienc 
Payfius , Dyoni/tus , Parthénius  , Metbodius  , Sc  Dyoniftus  de  Lariffe. 

„ Ils  briguoient  tous  cinq  en  même  tems,  pour  avoir  l'Invcniture  du  Pa^ 
„ triarchat  de  Conftantinome,  mais  s’éunt  rencontrez  un  jour  avec  les  au» 
„ très  Eccléfiaftiques  de  leur  Cabale  devant  ce  Grand  Fijir^  il  leur  dits 
„ Chiens  fans  Fo«  (S  fans  Loi,  la  zizanie,  la  oiscoRoe  6?  /o  jA. 
„ LousiE,  régneront  elles  toujours  parmi  vous  y ÿ ne  cejferez  vous  jamais  de 
„ vous  PERSECUTER  les  uns  les  autres?  A quoi  le  Métropolitain  d*I/éra- 
„ clée  qui  préfentoit  Denis  de  Larijfoy  lui  répondit.  Seigneur  y les  oesor. 
„ DRES  Scies  MALVERSATIONS  de  Patthénius  nous  ont  arraché  les  plaintes 
yy  de  la  bouche,  ^'a  donc  fait  ce  malheureux  y répliqua  le  Vifir,  a-t-il  péché 
yy  contre  vôtre  Loi?  A quoi  aiant  répondu  fu’il  avoit  commis  des  crimes  fi 
„ ENORMES  qsi’on  avoit  honte  de  les  découvrir  ; il  demanda  celui  qu’on  vou. 
„ loit  lui  fubftituer,  Sc  on  lui  prélênta de  Lariffe,  qui  fe  prottcrni  à 
„ fes  pieds,  pour  bailèr  fa  vefte  Sc  pour  recevoir  celle  qu’il  lui  fit  donner 
„ au  heu  du  Pallium  en  lui  difant,  Prens  garde  fur  ta  tète  de  ne  pas  dépenfer 
„ un  fol  inutilement i (fi  vous  autres  Chiens  maudits,  ye  vous  ferai  Sous 
y,  mourir,  dit-il  aux  Métropolitains,/  j'entens  parler  de  vous  de  plus  de  fix 
y,  mois  : car  il  fçavoit  qu’ils  auroieut  beaucoup  de  peine  à fc  contenir  un 
„ plus  long  terme. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  dans  ce  dernier  Article  cft  tiré 
mot  à mot  des  pges  iiz.  Sc  115.  d’une  Relation  de  l’Eglifc  Grecque  qui  a 
été  dédiée  au  Roi  de  France  par  Monficur</e/a  Crw*  l’an  1695-  & imprimée  à 
Paris  chez  Pierre  Heriffant,  fous  le  Titre  de  VEtat  préfent  des  Nations  (fi  det 

Rr  Eglifes 


3ï($  CONCILE  DE  JERUSALEM. 

EgUfes  Crec^y  Arménitne  Maronite,  en  Turquie. 

Oc  Moniicur  de  la  Croix  dit  à la  fécondé  page  de  Ibn  Epître  Dédicatoire: 
„ ^e  aie  fuis  appliqué,  S iKt,  pendant  plufteurs  auae'es  que  j’ai  eu  l'honneur  de 
„ fcrvir  Vôtre  Majesté’  à la  Porte  Ottomane , à rechercher  des  Mtmo:~ 
„ Justes  6?  véritables  de  la  Créance  £<f  des  Cérémonies  des  EgUfes 
„ Grecques.  Us  font  tirez.  Sire,  des  conférences  que  j'ai  eues,  durant  mon 
„ Emploi , ai-ec divers  Patriarches , 6?  autres  Prélats  réfugiez  dans  le  Pa- 
„ lais  de  Vôtre  MaJbstb’  à Pera,  qui  efi  leur  azile  ordinaire.  Ils 
„ m'ont  appris  qu'il  y a des  Roiaumes  (J  des  Provinces  entières  dans  P Empire 
y,  Ottoman,  ou  s.k  source  oe  la  Foi  est  presciue  tarie,  sur 
„lepoiktdeseperdreentierement. 

Voila  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  la  perverfioo  fie  l’Apo^ 
ftafie  de  la  plûpart  des  Grecs,  qui  ont  donné  de  faullcs  Atteilations  à Met* 
ficurs  de  Port-koial,  confirmé  par  le  témoignage  d’un  Miniftre  d’Erat  du 
Roi  de  France,  qui  protefte  à Sa  Majefté  qu’il  ne  lui  dit  rien  qui  ne  (bit 
fondé  fur  des  Mémoires  Justes  fie  véritables,  fur  quoi  il  eft  bon 
que  nous  fallîons  fçavoir  atout  le  monde,  qu’outre  ce  que  ce  Miniftre  d’E- 
tat entièrement  dévoué  au  Panifme  vient  de  fpécifier  ci-deflus , il  déclare  en* 
core  à la  page  io8.  de  la  meme  Relation  adrefl’éc  au  Roi  de  France  (bn 
Maître,  que  „ Denis  Métropolitain  At  Pbilipopqli , Difciplc  de  Marc  Eugene, 
„ Archevêque  cPEphefe  profitant  du  crédit  qu’il  avoit  auprès  d’une  Pnneef. 
,,  fe,  obtint  par  ces  prefens,  la  Dignité  Patriarchale  que  les  autres  difpu. 
„ toient  dans  un  Synode  aflcmblé  à Conftaniiuople  : mais  que  fon  Pontifi* 
„ cat  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; car  foit  par  un  remors  de  confcicnce , 
„ ou  à cau(c  qu’on  l’accufoit  d’asTRE  Juif,  il  fo  retira  dans  un  Convent 
„ au  Mont  Atnos. 

Ne  voit-on  pas  bien  par  U qu’on  ne  doit  en  aucune  manière  (c  fier  aux 
témoignages  des  Prélats  Grecs,  non  ^ lacme  de  ceux  qui  font  aéluelle- 
ment  proTclfion  de  la  vie  Monaftique  dans  les  Eglifes  du  Mont  Athos,  qui 
font  les  moins  fulpeftes  de  fomenter  la  Religion  Romaine,  fi  on  en  veut 
croire  Mcflîcurs  de  Port-Roial  8c  les  Prélats  de  France,  puis  qu’il  paroît 
ici  par  le  témoignage  irréfragable  d’un  Miniftre  d’Etat  de  leur  Commu* 
nion  8c  de  leur  propre  Nation,  qu’il  y a des  impies,  des  Ethérodoxes,  des 
Renégats,  des  Juifs,  8c  des  gens  fans  Foi  8c  fans  Loi,  qui  fe  réfugient 
dans  ces  Monaftéres  Ce  dans  toutes  les  Eglifes  Grecques  de  l’Orient,  Æ la 
fource  de  la  Foi  eft  prefque  tarie  8c  fur  le  point  de  fe  perdre  entièrement. 

Ceux  d’entre  les  Grecs  qui  ne  vculeiu  pas  s’aflujettir  à vivre  extérieure^ 
ment  fclon  la  Régie  de  ces  Monaftéres,  8c  qui  fçavent  mieux  le  produire 
dans  le  monde , pour  y vendre  plus  chèrement  leurs  fuftragcs  en  faveur  du 
Papilmc  , fe  réfugient  ordinairement  dans  le  Palais  de  l'Amtaflâdeur  de 
France  à Pera  de  Conftantinople , comme  on  l’a  pû  remarquer  ci-devant 
dans  la  même  Relation  de  Moniteur  de  la  O'oix.  Et  fur  cela  nous  devons 
ajoûter  ici  que  ce’ Miniftre  d'Etat,  y afturc  très  pofitivement  à la  page  109. 
que  „ Partlinius  aiant  fait  de  grands  emprunts  8c  des  dépenles  extraordinai* 

„ rcs  pour  dépofléder  Dioniftus , duquel  le  Peuple  étoit  très  fatisfait , rélblut 
,,  après  fon  exaltation  d’augmenter  les  Décimes  fur  le  Cierge;  anais  que 
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l’ EX  ce’ s auquel  ce  Patriarche  porta  cette  impofition,  fans  avoir  égard  aux 
„ revenus  des  Eglifcs,  força  ceux  qui  éxoxtm  Ufez  de  fe  cacher  pour 
11  fc  garantir  de  cette  injustice.  <^ie  Methodius,  Ex-Patriarche,  & les 
„ Métropolitains  à’Hrraclée^  de  Cifique de  Nicomtdie,  à! Athènes,  de  Rhodes 
„ 2c  de  Candie,  fc  retirèrent  au  Palais  du  Roi  à Pera,  où  ils  furent  très  fa- 
„ vorablement  reçus,  6c  traitez  de  Monficur  de  Nointel,  pendant  qu’ils  don- 
„ nérent  avis  à Panajotti,  Interprète  de  la  Porte,  de  ce  qui  le  paflbit.  (Et 
„ à la  page  II  O.)  C^uc  cet  Interprète,  malgré  le  crédit  qu'il  avoit  auprès  du 
„ Gtuià  nfir , trouva  de  grands  obftacles  dans  l’cfprit  de  ce  Premier  Mini. 
„ lire  6c  diss  principaux  Officiers  de  la  Porte,  qui  étoient  dans  les  intérêts  de 
Parthénius,  à caufe  de  fes  fré/ens,  de  forte  qu'ils  s'oppoférent  11  fortement  â 
„ fà  dépofition , que  tous  ces  pauvres  Prélats  étoient  à la  veille  de  voir  triompbet 

„ /f«r  PERSECUTEUR. 

Ce  fût  dans  cette  conjonéhire  qu’il  fit  afleroblcr  le  Synode  dont  il 
s’agit  maintenant  ici.  Les  Decrets  de  cette  Aflèmbléc , où  fe  trouvèrent 
les  fix  Métropolitains  réfugiez  chez  l’Arabaflàdeur  de  France  , & tous 
les  puifl'ans  amis  de  Parthénius  , fignérent  les  Anathèmes  que  cet  ufur. 
Dateur  du  Siège  Patriarchal  y prononça  contre  Cyrille  Lucar  fon  ennemi 

juré.  Les  cinq  Métropolitains  qui  n’avoienc  aucune  fureté  , ni  aucun 

moicn  de  fubdUer  que  fous  la  protcâion,  6c  par  la  faveur  de  l’Ambaf. 

fadeur  de  France,  ne  firent  pas  difficulté  de  ligner  les  Decrets  de  ce 

Synode  , dreflé  par  Parthénius , 6c  par  ceux  de  fa  Cabale  à la  follici- 
talion  de  cet  AmbaUadeur,  qui  travailloit  continuellement  à faire  forger  des 
Pièces  contre  Cyrille  Lucar,  pour  confondre  les  Réformez  qui  Ibûtenoicnt  là 
Doârine. 

Nous  découvrons  quels  étoient  les  principaux  Ecclèfiafiiques  de  la  faébion 
de  Parthénius  àaxis  une  Lettre  de  cct  Ambailadeur  de  France,  nommé  Olier 
de  Nointel , dont  les  Doâeurs  de  Port  - Roial  ont  fait  imprimer  un  Ex. 
trait  â la  page  493.  du  huitième  Livre  de  leurs  Preuves  authentiques  fur 
l’Union  des  Grecs  avec  ceux  de  Rome,  cette  Lettre  cil:  dattcc  de  Con- 
ftantinople  du  19.  Septembre  1671.  Monfieur  de  Nointel  y parle  du  Caté- 
ebifme  Grec  fait  par  le  Moine  Coreffius,  Difciple  des  Jéfuites  & Grec  Lati- 
nifë,  dans  lequel  fc  trouve  le  mot  de  /ar.i,rârr.f,  Tranjfubftantiation , 6c  fur 
cela  il  dit  que  les  amis  de  Parthénius  vouloient  inférer  ce  mot  inconnu , 6c 
nouveau  prmi  les  Grecs  , dans  leur  Coufeffion  Orthodoxe.  Que  Corydale 
Prêtre  Grec  de  Conftantinoplc  s'y  opfofoit , difant  que  cette  parole  ne  Je  trou^ 
voit  point , ni  dans  les  Pères  Grecs  , ni  dans  les  Conciles  Oecuméniques  , qu’eUe 
dtoit  forgée  par  les  Latins,  £ÿ  que  les  Grecs  ne  dévoient  point  fc  fervir  de  ce 
terme , ni  de  cette  façon  de  parler.  Mais  qu’il  y eût  huit  Métropolitains , 8c 
divers  Officiers  de  la  grande  Eglife  qui  foûtenoient  le  contraire.  Sur  quoi 
IMonfieur  de  Nointel  ajoûte,  que  „ Methodius,  alors  Patriarche  de  Conftan. 
„ tinoplc,  lui  avoit  aflùrc  qu'il  avoit  été  témoin  de  toutes  ces  particulari. 
„ tcz  , parce  qu’il  aflilhi  à l’Affembléc  où  elles  fe  font  pallécs  l'année 
„ i6a.i.  Qu’il  étoit  en  ce  tems  là  Supérieur  des  Prêtres  d’une  Eglife  de 
„ Galala,  6c  qu’U  fc  fouvenoit  fort  bien  de  ceux  qui  opinèrent  en  faveur 
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„de  l’EgliTc  Romaine.  Que  les  Métropolitains  étoient  Pachome  de  Calcédoi- 
ne, Parthenius  d’Andrinoplc , Daniel  de  Serres,  Grégoire  de  LariOe  , Anshy. 
^me  de  Cyziquc,  Cyrillede  Nicomédie,  Joannicius  d’Héracléc,  Macarius  de 
,,  Tornouc,  & que  les  Officiers  de  U grande  Eglife  étoient  Lefearis  grand 

Logothetc , Philippe  de  Chypre  Protonotaire , George  Ecclcfiarquc  , hlUolat 
Petit  Logothéte. 

Une  Décimation  de  cette  nature,  faite  par  un  Ambaflàdeur  de  France  , 
dans  une  Lettre  qui  a été  mife  au  rang  des  Pièces  les  plus  authentiques,  par 
les  Docteurs  de  Port-Roial  & de  Sorbonne  & par  les  plus  célébrés  Prélats 
de  l’Eglife  Gallicanne:  iert  à prouver  d’uuc  manière  incontcftable , que  tous 
ces  fameux  Controverfiftes  de  la  Religion  Romaine  font  les  plus  grands  im- 
pofleurs  qu’il  y ait  dans  le  monde,  puifquepour  tromper  ceux  de  leur  Com» 
inunion,  les  Réformez,  les  Proteftans  6c  tous  les  autres  Chrétiens  del'Europe  ; 
ils  ont  f^k  forger  en  AGe  & dans  tous  les  Pais  du  Levant,  plufîcurs  faullcs 
Attellations  , par  des  gens  fans  conicience  & fans  Religion,  entre  lefquelson 
peut  mettre  dans  le  premier  rang  ces  douze  Métropolitains  SC  ces  Officiers  de  l'E- 
glife  de  Conftantinople  qui  ont  toujours  été  de  la  faétion  impie  8c  Antichre* 
tienne  du  Patriarche  .Par/ éraw  leur  abominable  Chef.  On  ii’cn  doit  pas  dou- 
terpuifque  le  Tableau  affireux  de  tous  ces  Perfonni^es  le  trouve  dans  les 
propres  Ecrits  de  ces  Doâeurs  Sc  Prélats  du  Papifme  que  nous  venons  de 
citer,  en  marquant  non  feulement  le  titre  de  leurs  Ouvrages,  maisauffi  tou* 
tes  les  pages  où  ce  que  nous  avons  rapporté  e(l  expreflement  contenu. 

On  doit  mettre  dans  le  fécond  rang , a fçavoir  dans  la  ClalTc  des  Apoftats 
de  la  Rcligon  Grecque  ; tous  ceux  qui  fe  font  réfugiez  chez  l’Ambauâdeur 
de  France  àPéra,  d'autant  queMonfieurde  A’iiw/r/,  ni  aucun  autre  Ambafla^ 
deur  de  cette  Couronne , n'a  jamais  entretenu,  ni  protégé  à la  Porte  Otthoma- 
nc,  les  Grecs,  non  Lacinifez,  que  l’on  tient  à Rome  cc  en  France  pour  des 
Schifmatiques,  8c  que  l’on  perlccute  i toute  outrance  pour  les  obliger  à fe 
ranger  dans  le  parti  de  ceux  qui  favorifent  le  Papifme,  au  préjudice  dérou- 
tes les  autres  Communions  des  Chrétiens.  Et  fur  cela  nous  avons  démontré  , 
parles mémespreuves irréfragables,  Metbodius  Ex-Patriarche  8c  lixautres 
Alétropolitains  nommez  ci-defliis , étoient  PenGonnaires  de  MonGeur  de  Noin- 
tel  AmbaGadeurde  France  à ConGantinople.  Voila  donc  dixbuit  Patriarches  ou 
Métropoliuins  Sc  pluGeurs  autres  Officiers  de  cc  premier  Patriarchat  de  l’O- 
rient, qui  doivent  être  mis  au  rang  des  faux  Témoins  produits  par  Meffieurs 
de  Port-Roial  8c  par  les  Prélau  de  France  contre  les  Reformez,  fanscomp- 
ter  un  grand  nomore  d’autres  EccléGalUques  Grecs , qui  vivoient  lous  la  Ju* 
rifdiélion,  ou  plûtôc  fous  la  Tirannie  de  ces  Métropolitains  8c  de  ces  ufurpa* 
(curs  du  Patriarchat  de  Conllantinople , qui  ont  contraint  ces  pauvres  Moines 
& autres  EccléGaftiques  de  leur  dépendance , d’approuver  par  leurs  Ggnatu- 
res , tout  ce  que  la  Cour  de  Rome  , ou  celle  de  France  leur  ont  demande  con- 
tre les  Reformez  8c  les  Proteilans. 

C'eft  une  chofe  très  remarquable  que  les  feize  Métropolitains  8c  les  deux 
ou  trois  Patriarches  ou  Ex-Patriarches  dont  nous  venons  de  prouver  incon- 
tcftablement  la  perfidie,  l’impiété,  l'Apollafie  , la  mauvaife  confcicnce  , les 
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œalverfationsfcandaleufes , les  infignes  fourberies  8c  les  horribles  attentats,  (oient 
les  principaux  Témoins  & les  plus  connus  d’entre  tous  les  Prélats  Grecs  , 
qui  ont  figné  les  deux  Synodes  tenus  à Conftantinople  6c  en  Moldavie  con- 
tre le  Patriarche  iMcar  , comme  on  le  peut  voir  par  les  fouferiptious  qui  font 
ci-après  à la  fin  des  Decrets  de  ces  deux  Synodes. 

Tout  cela  étant  mis  hors  de  doute  par  des  preuves  de  fait  inconteftables  8c 
tirées  des  propres  Ecrits  des  Doâeurs  de  Port-Roial  8c  des  Miniftres  d’Etat 
du  Roi  de  France,  nous  pouvons  conclure  par  une  très  légitime  conféquen- 
cc  8c  fur  les  plus  folides  fondemens  qu’on  puifle  jamais  produire  fur  de  pa. 
reilles  matières,  que  les  Doéleurs  de  Sorbonne  8c  les  Prélats  de  l’Eglifc  Gal- 
licane font  convaincus,  à la  face  du  Ciel  8c  de  la  Terre,  d’être  les  premiers 
Auteurs  de  toutes  ces  grandes  fourberies,  de  toutes  ces  noires  impofturcsîc 
de  toutes  ces  horribles  8c  déteftables  fauflètez  dont  leur  grande  commlation 
des  Confeflions  de  Foi  des  Grecs  Orientaux  le  trouve  remplie.  Le  Concile 
de  Jérufalcm  qui  a^rouve  tout  le  contenu  de  ces  faux  témoignages8c  la  con- 
duite de  ces  faux  Témoins,  qu’il  canonife  par  divers  motifs  fondez  non  feule- 
ment lur  ces  infignes  fourberies  des  Grecs  de  Conflantinople,  mais  aufTi  fur 
plufieurs  autres  fauflètez  de  la  même  nature,  dont  les  Grecs  pervertis  dans  la 
Palcftine  font  les  Auteurs  avec  tous  ceux  des  autres  Contrées  de  l’Orient , où  il  n’y 
a prefque  plus  de  Foi  ni  de  Religion  félon  l’aveu  de  ces  memes  Agens  8c 
Miniftres  d’Etat  de  France , dont  nous  avons  rapponé  les  témoignages  ci- 
deflus:  Ce  Concile,  dis-je,  ne  peut  être  regardé  que  comme  un  amas  8c  comme 
un  tiflu  de  toutes  ces  fourberies  & de  toutes  ces  impoftures  compilées  par  le  Clergé 
de  France,  8c  c’eft  fur  ce  pied  lâ qu’on  doit  lire  les  Decrets  du  ^nodetenuà 
Conftantinople  l’an  1638.  fous  le  faux  Patriarche  Qr/7/e  de Bérée  Grec  Apoftac 
8c  Latinilc.  Ces  Decrets  ont  été  inférez  dans  l’Original  Manuferit  du  Con- 
cile deférufalem,  dont  voici  la  teneur  mot  à mot , avec  quelques  Reraar- 
marques  de  nôtre  façon. 

♦ Heoz  DECRET 
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Du  Synode  de  Conflantinople  ^ contre  les  Chau 
pitres  Hérétiques  de  Cyrille  Lucar,  par 
la  permiflion  Divine  Patriarche  de  Conf. 
tantinople. 
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? XsAfû  mix'nXiului  e«  rf 

? mûri  ui^üXMfmr  mA- 

Ci>4^fitànu>  rviiÿfiaMTifnMn  , 


ANathême  i Cyrille  qm  a dit  calom- 
nieufement  dans  l’infeription  de  fc» 
Articles  impies , que  toute  l’Eglife  Orien- 
tale étoit  du  fcntiment  de  Calvin. 


• 

On  dmt  remarquer  ici  , que  cet  Anathème  efl  prononcé  fur  une  faufle  fuppofî- 
tion,  attendu  Cyrille  n'a  point  mis  dans  Pinfeription  defesyirticUs,  ou  Cba- 
pfres  dont  fa  Confeffion  de  Foi  efl  compofée  , que  toute  l’Eglife  Orientale  étoit 
du  fcntimcnt  de  Calvin.  On  n'a  ^'àjetter  les  yeux  fur  le  Titre  de  ces  Ar- 
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ficles.  nue  nous  avons  mis  d-àevant  à la  page  557.  de  ce  FoIusm,  ^ on  verra 
n-te  le  ^proche  d’impi'étc  6?  d'héréfic  fait  contre  la  Doclrme  de  Cyrille  peut  être 
fait  avec  plus  de  jutticc  contre  les  Grecs  de  Jérufalem  jluteurs  de  cette  dou. 
"ble  calomnie,  6?  que  l’Anathéme  qu'ils  ont  fulminé  contre  fa  doit  retom- 

ber fur  eux-mémes  comme  fur  des  Calomniateurs  , (â  fur  les  Dotteurs  de  Port- 
Roial  y fur  les  Prélats  de  'Fnnix  comme  fur  des  impofteurs , fax , en  ratifiant 
toutes  ces  faujfetez  , (fi  en  les  rendant  publiques  comme  ils  ont  fait , fe  font  rendus 
beaucoup  plus  coupables  que  ceux  qui  les  ont  forgées  en  fecret , dans  un  pats  étranger. 


Xytr»  «J»»»  •"*!  'l'*" 
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Anathème  à Cyrille  , qui  enfeigne  8c 
qui  croit  que  la  Sainte  Èglifc  de  jefus 
Chrift  peut  mentir.  Car  il  dit  dans  Ibn 
fécond  Chapitre  qu’elle  n’eft  point  en* 
feignée  par  le  Saint  Efprit,  mais  par  un 
homme. 


Cet  Anathème  contient  une  faufleté  aufii  manifdle  que  le  précédent  , fp*  outre 
cela  une  calomnie  des  plus  atroces  que  les  plus  impudens  menteurs  £5"  les  plus 
effrentez  de  tous  les  hommes  puijfent  jamais  inventer,  puifqueCyriWe,  bien  loin 
d'avoir  dit  que  PEglifi  de  Jéfus  Chrift  ptiifie  mentir,  (fi  d'avoir  nié  dans  fon fé- 
cond Chapitre  qu’elle  foit  enfeignte  par  le  Saint  Efprit , il  dit  au  contraire  très 
expyejfément  (fi  d’une  manière  fort  claire  , que  le  Saint  Efprit  étant  l’Auteur  des 
Ecriiures  Divines,  y parle  d’une  manière  infaillible,  (fi  que  l’Eglifeejl  inftruite 
avec  plus  de  certitude  par  ces  Ecritures  que  par  tous  les  hommes  qui  peuvent 
fe  tromper  par  ignorance  (fi  être  trompez. 

REMARCLUE.  • 

MAis  afin  que  perfonne  ne  s’imagine  que  nous  avons  peut-être  fait  quel- 
que changement  dans  les  Articles  de  la  Confeflîon  de  Foi  de  Cyrille  , 
& qu’il  n’di  pas  vrai-fcmblablc  q^uc  les  Grecs  de  Jcrufalem  & tous  les  plus 
cél^res  Doûeurs  Sc  Prélats  de  iVaiice  euflent  ofé  avancer  desfauflétez  fié\'i- 
dentes  & les  publier  comme  des  véritez  incontcftables,  fi  les  Reformez  n’a* 
voient  pas  mis  au  jour  quelque  Confefiion  de  Foi  fous  le  nom  de  Cyrille  Lu- 
car,  dans  laquelle  on  trouve  les  Dogmes  que  les  Grecs  dcjcrufalcm&  les  Théo, 
logiens  de  l’Eglifc  Romaine  lui  attribuent,  dans  ces  Anathèmes  du  Concile 
dont  il  s’agit.  Nous  donnons  avis  au  public  fur  cela,  qu’on  peut  défier  tous 
les  plus  grands  Critiques  de  l’Eglife  Romaine  Sc  tous  les  plus  habiles  Doc- 
teurs du  Chriftianifme,  de  prouuire  aucun  Manuferit  Original  de  cette  Con. 
feflion  de  Foi  , ni  aucun  Exemplaire  qui  en  ait  été  imprimé  jufqu’à  préfent, 
dans  lequel  on  trouve  ces  Dogmes  ou  ces  Articles  , que  nous  difons 
être  fauflement  imputez  à ce  Patriarche , par  le  Clergé  Grec  de  Jérufiilem  Sc 
par  celui  de  l’Eglilc  Gallicane. 

On  peutajoûter  à cela,  qu’il  n’a  paru  dans  aucun  Ouvrage  de  Controver- 
fc,  ni  dans  les  Eglifes  Orientales,  ni  dans  les  Occidentales , ni  dans  aucun 

en- 
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endroit  parciculier  du  Papifme,  qu’il  y ait  une  autre  Confeflion de  Cjt/7/#Z«- 
(ar  , que  celle  dont  nous  avons  donné  une  fidèle  Traduétion  dans 
cet  Ouvrage,  avec  l’Edition  du  Grec,  tel  qu’il  eft  dans  le  Manuferit  Origi- 
nal que  nous  en  avons , & qui  eft  non  feulement  conforme  à celui  qu’on  a 
conferve  dans  la  Bibliothèque  de  l’Academie  de  Geneve , depuis  eme  le  Pa- 
triarche Lucar  déclara  par  une  de  fes  Lettres  à feu  Monficur  le  Wofeflcur 
Diodati , qu’il  confentoit  qu’il  rendit  cette  Confclfion  publique , mais  qu’ci- 
le  eft  aufli  la  même  dans  tous  les  Exemplaires  imprimez  , oui  fc  trouvent 
dans  pluficurs  Bibliothèques  publiques  & particulières , donc  les  plus  anciens  font 
ceux  de  la  première  Enition  de  Genève,  faite  chez  Jean  Torruefius  l’an  1633. 
Voila  pourquoi, n’y aiant  aucune conteftation  là deflus,  les  falfifications Sc  le» 
impoftures  dont  nous  venons  de  convaincre  les  Auteurs  du  Concile  de  Jéru« 
falem  & les  Dofteurs  de  Port-Roial,  avec  tous  leurs  adhcrans,  font  très  ma- 
nifeftes , par  les  faits  inconteftables  fur  lefqucls  nous  venons  de  les  établir  , 
ix.  par  le  moien  defquels  nous  allons  aufiî  démontrer  celles  qui  fuirent. 


Kire<»f  nnv.ii),  rn  ft 
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Anathème  à Cyrille  , qui  enlciçne  & 
qui  croit  que  Dieu  très  bon  a élu  quel- 
ques  hommes  pour  la  gloire  , avant  la 
fondation  du  Monde  Sc  qu’il  les  a pré- 
deftinez  fans  les  oeuvres  ; mais  que  le» 
autres  ont  été  rejettez  ( ou  reprouvez  ) 
fans  eaufe,  devant  le  commencement  de» 
fiècles. 


H y a une  nouvelle  impofturc  dans  cet  Anathème  ^ dont  /w  Grecs  de  Jcrulàlcm- 
y ceux  de  Conftantinople  yw  en  font  les  premiers  Auteurs  y ne  fe  laveront  jamait 
mu  plus  que  les  Doâcurs  de  Port-Roial  , qui  ont  voulu  fe  prévaloir  contre  les 
Réformez  des  Dca  et  s de  ce  Synode^  forgé  Van  1639.  par  Cyrille  dc  Bèréc  y 
par  tous  ces  autres  fcélérats  dc  fa  cabale , comme  mus  Pavons  prouvé  dans  nôtre 
da  nier  Avertiflement.  //  n'y  a perfonne  qui  ne  puijfe  facilement  trouver  de  quoi 
fe  convaincre  qu’il  n'y  a rien  ^ plus  manifefte  que  cette  impofture  ^ fi  on  jette  les 
yeux  fur  le  troifiéme  Article  de  la  Confeffton  du  Patriarche  Lucar , puifqu'au  lieu 
d’y  trouver ^ que  Dieu  a reprouvé  une  partie  des  hommes  sans  cause  , 
comme  ces  fauflaires  de  Conftantimple  ofent  avancer  qu'il  Va  mis  par  écrit  dans  cet- 
te Confeffton-,  on  y trouve  au  contraire,  que  ce  Patriarche  déclare  très  expreffement  , 
que  Dieu,  félon  le  Droit  ordinaire,  a reprouvé  une  partie  des  hommes  par 
un  effet  defa  juftice,  parce  que  fa  milericorde  ne  l’abolit  pas,  c'ejl  à dire  , 
que  ceux  qui  font  damnez , ne  le  font  tfue  parce  yw’ils  ont  mérité  dc  l’être  comme 
pécheurs,  mais  que  ceux  qui  font  élus  pour  la  gloire  ne  Vobtiennent  pas  par 
leurs  propres  mérites,  mats  par  un  effet  de  la  miféricorde  de  Dieu  , qui  ejt 
très  bon,  £s?  qui  leur  fait  grâce,  pendant  qu'il  éxerce  là  Juftice  envers  les  autres 
parce  qu’ils  font  effeâivemcnt  très  coupables.  Foila  qui  fuffit  pour  démontrer 
V impofture  dont  il  s’agit. 

Xvj;».  È wiKM.n,  inuar-  Anathème  à Cyrille  qui  croit  Sc  quf 
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«vw  lÿ  hxiWc.  ci  tiî  •'-/!■»>  «r»  *1-  enfciguc , quoi  qu’obfcurémcnt  8c  avec 
, fti  THt  finTM  È artifice , que  les  Saints  ne  font  fxis  nos 

vrit  iuS>  er.i  •»«(.  tV  furi-dj>  Médutcurs  & nos  Intcrccflcurs  auprès  de 
Ti,  Uri,,  Ar«V«.  Dieu,  en  difani  que  jefus  Chrift  cft  le 

fcul  Médiateur. 

A’ffW  n'auriom  rien  à dire  fur  cet  Article  fi  les  Auteurs  du  Concile  de  Jtritfa- 
lem,  après  avoir  ratifié  (ÿ  approuvé  tous  les  Anuthimes  de  ce  Synode  de  Confiant 
tittople  , ne  fe  contredifoient  pas  eux-tnèmes , en  déclarant  formellement  dans  le 
huitième  Décret  du  fixiéme  Chapitre  de  leur  mime  Concile  , qu'ils  font  wofejfion 
de  croire  que  jéfus  Chrift  eft  le  Seul  Médiateur,  l’Avocat  Ce  l’Interccf- 
feur  des  Fidèles  , pour  les  péchez  dcfquels  il  a fait  la  propitiation  , en 
verfant  Ton  propre  lang  , Ce  en  fe  donnant  lui-méme  pour  leur  rançon. 

T mvSfiêt  «KM»  Inri»  fUftt  fàirrrîi»  'tcu/n$  Avfÿtr»  C «»Tif 

fâfeêf  rvr  iiiit  iirAf  onc«^KA«7*» > ^ •tstd  i?  nètSf, 

On  trouvera  ce  Decret  fur  la  fin  de  ce  Concile  , fous  le  numéro  8.  que  nous  ve- 
nons d'indiquer.  Ce  font  les  Grecs  de  ‘Jérufalcm  qui  T ont  mis  eux-mêmes  dans  ce 
rang , avec  dix-fept  autres  Decrets  de  leur  Confeftion  particulière  qu’ils  préten- 
dent être  oppqfee  aux  dix-huit  Chapitres  de  celle  du  Patriarche  Lucar  : mais 
on  voit  déjà  ici  par  avance , que  ce  VIII  Decret /«; r/ /rèr conforme , fÿyae 
bien  loin  de  la  détruire , il  fert  au  contraire  à la  confirmer  à confondre  les 
Auteurs  de  ce  Concile  ^r  leur  propre  témoignage  , de  même  que  tous  ces 
Doébeurs  Ce  Prélats  de  France  qui  ont  mis  ces  Decrets  contradictoires  au  rang 
des  preuves  authentiques  de  leur  Religion  , au  lieu  qu'ils  devaient  les  mettre 
au  rang  des  témoignées  irréfragables  de  leur  mauvaife  Foi  6f  de  leur  aveu* 

flement , qui  furpajfe  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  puis  qu'ils  nient  avec  opiniâtreté 
ans  un  Article  ce  qu’ils  établiffent  formellement  dans  un  autre,  comme  il  paraît 
dans  ce  quatrième  Anathème  comparé  avec  leur  huitième  Decret. 

XoeâAAa  Wr-  Anathémc  à Cyrille  , qui  enfeigne  Ce 

■m  «>>;«»>  «.af,  if  ûu()if  » qui  croit  que  tout  homme  n’cft  pas  li- 

•jJ  tiitirM  tùrS  <nm^Ta  , àAAa  htc,  commc  il  cft  clair  dans  (bn  quator- 

ï;^{r  tytftp  i/*Mfn0M  mmr , «^^',3,  ziémc  Chapitre , Ce  que  chacun  a la  fa* 

culte  de  pécher,  mais  non  pas  celle  de 
faire  le  bien. 


Le  Patriarche  Lucar  enfeigne  dans  le  quatorzième  Chapitre  de  fa  Confeffion  ÿ 
comme  on  le  peut  voir  à la  page  de  ce  Volume,  que  la  Grâce  de  Dieu  por- 
te l’homme  à faire  le  bien,  en  prévenant  le  Franc-Arbitre,  qui  fans  laGra* 
ce  cft  bielle,  comme  celui-là  qui  fut  meurtri  par  les  Voleurs  , en  defeen- 
dant  de  Jcrufalem,  de  telle  forte  qu’il  ne  fait  rien  de  lui-même  de  bon,  s’il 
n’cft  excité  par  la  Grâce  du  Saint  Efprit.  Cette  même  Doctrine  ejl  fort  bien 
établie  par  les  Grecs  de  Jèrufalcm,  dans  le  quatorzième  Decret  du  fixiéme  Cha» 
pitié  de  leur  Concile,  que  nous  produirons  dans  fan  rang  ci-après.  Le  Lecteur  y 
trouvera  cette  propofetion,  à fçavoir  qu’il  eft  nécefl'aire  que  la  Grâce  prévienne 
l'homme  régénéré , pour  l'exciter  a faire  le  bien  fpiritucl  , qui  conCfte  dans 
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les  œuvres  falutaires,  que  la  grâce  furnaturellc  produit  dans  les  Fidèles,  en 
telle  forte  qu’ils  ne  peuvent  rien  faire  d’eux-meines  qui  <bit  digne  de  la  vie 
Chrétienne;  «•<•;«  «osytToX»  >9  «e>^>>'«»  •»»  /tniir  AV«<!5  îj  iamn-f  iÇ  XgAtif 

«|m  «;;>/  *«TfAim(. 

f'oila  deux  antres  preuves  de  l’aveuglement  des  Grecs  de  Jérufalem  Çÿ  de  ceux 
de  Conftantinople , qui  condamnent  par  le  cinquième  Anathème  du  Synode  de  Cy- 
rille de  Bérèe , la  Doârinc  qu’ils  approuvent  dans  le  quatorzième  Decret  de  leur 
Concile,  qui  adopte  ce  même  Synode,  dont  les  Dogmes  font  entièrement  incom- 
patibles avec  ceux  de  ce  Concile.  Il  s’enfuit  par  confequent,  qu'ils  ont  prononcé 
j’Anathéme  ci-dejfus,  de  même  que  les  autres  prècèdens,  non  pas  contre  Cyrille 
Lucar,  ni  contre  les  Réformez,  mais  contre  eux-mêmes,  & contre  tous  ceux 
du  Clergé  de  France  & de  l’Eglifc  Romaine,  qui  fe  fout  rendus  garans  de  ces 
Decrets  contradièleires. 


^ tin  T»4  «’t**  » £ 
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Anathème  à Cyrille,  qui  enlcigne  & 
qui  croit  que  le  Pain' de  Propofition,  ni 
le  Vin  non  plus,  ne  font  point  changez 
au  vrai  Corps  de  jefus  Chrill,  par  la 
bénediébion  uu  Prêtre , & par  l’avénc- 
ment  du  • Saint  Efprit.  Puifqu’il  cft 
écrit  au  dix-feptiéme  de  les  Articles  hé- 
rctiques  : le  Corps  du  Seigneur  n'eji  pas  ce 
qu'on  voit  des  yeux , Sc  ce  qu'on  prend 
dans  le  Sacrement. 


. On  découvre  ici  les  violentes  parlons  de  Panimolîté,  (J  de  la  fureur,  qui  ponf- 
fiient  les  Grecs  de  Confantinople  dans  cet  excès  de  folie  8c  d’aveuglement , qui 
leur  fait  prononcer  le  plus  anti-chrétien  de  tous  les  Anathèmes  contre  Cyrille, 
parce  qu’il  a dit  en  parlant  de  la  Cene  du  Seigneur  dans  fa  Confeffion  de  Foi, 
qne  ce  qu’on  voit  des  yeux  corporels  dans  les  facrez  Myftéres  du  Pain  fj*  du 
Fin  fur  la  Table,  que  les  Grecs  appellent  de]»  Protcofe,  u’cft  pas  le  Corps  de 
Jefus  Chrift.  Les  Grecs  Latinilj»,  fÿ  les  Papilles  eu.x-mêmes,  ne  difent-ils  pas 
que  ce  que  les  yeux  du  corps  décousirent  , ce  que  les  mains  touchent , & ce 
que  l’on  trouve  de  pefant , & ce  que  l'on  goûte  de  favoureux  en  recevant  l’Eu- 
charrllie,  font  les  véritables  accidens  du  Pain  & du  Vin,  & non  pas  le  Corps 
de  Jefus  Chrift  coloré,  ou  formé  de  la  même  ligure,  qui  fc  voit  dans  les  dif- 
férentes Oublies  qu'ils  moulent  pour  cet  effet. 

C’eft  une  chofe  très  digne  de  remarque  & d’attention,  que  les  Grecs  de 
Conftantinople  voulant  exprimer  ici  le  changement  du  Pain  de  l’Euchariftic, 
qu’ils  attribuent  non  à la  prononciation  des  paroles,  Ceci  eft  mon  Corps,  8c  à 
Y intention  du  Prêtre  comme  les  Latins,  mais  à Yinvocation,  8c  à Y avènement  du 
Saint  Efprit  J ne  fe  font  point  fervis  du  terme  Grec  Franffubftantié , 

ou  de  celui  de  . Converti,  ou  bien  de  celui  de  trans- 
formé, mais  leulement  de  celui  de  qui  peut  lignifier  un  fimplecLw- 

gement  d'ufage,  plûtôt  qu’un  véritable  changement  de  fubftance,  ou  une  tranf-. 
fubftantiation  réelle  de  quelque  maticre  corporelle. 

Sf  Les 
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Les  Grecs  de  Mtldavi*  n’ont  auÆ  janais  emploie  que  « dernier  terme  y 
pour  marquer  le»  (Jjangement  vague  indéterminé  du  Pain  Euchariltique , 
dans  leurs  Deere»  du  Synode  convoque  fous  ParthéniuSy  trois  ans  après 
celui  de  Confiantinople  y tenu  fous  Cyrille  de  Bérre.  Voila  pourquoi  les  Au. 
teurs  de  ces  deux  Syri^es  étotcat  £uqs  doute  beaucoup  éloignci  w fémiincnc 
des  Théologiens  de  l’Eglifc  Romaine,  & de  celui  des  Grecs  de  jerulâlem, 
fKi  eut  empUU  dans  leur  Ceuàle  ces  autres  treis  termes  plus  eenfetmes  aux  idées 
des  Capemattes , dont  les  Dedeurs  de  Port-Reial  ont  voulu  je  prévaloir  dans  leur 
Ouvrage  de  la  l^rpétuitc  de  la  Foi;  neais  ce  feniiment  abfurde  les  a fait  tom- 
ber dans  un  & grand  avcuglenvent,  fu'ils  ont  fourni  deux  puidâns  motifs  de 
condamnation  contre  cux>mémcs , 6t  forgé  des  armes  pour  détruire  ce  qu’ils 
ont  prétendu  d’établir  fur  cette  nsatiére:  Car  il  pat  oit  d’un  côté,  fue  les  Grecs 
de  yérufalem  ne  font  point  d'accord  fur  la  l’ranjjubflantiation  avec  ceux  de 
Confiantinople  , ni  avec  ceux  de  Moldavie.,  puifque  ceux  de  Jérufalem  em. 
ploient  dans  leur  Concile  des  termes  propres  à i’Eglife  Romaine,  qu’ils  af. 
fecient  extraordinairement  de  fuivre  dans  toutes  fes  exprejfims , 6c  que  ceux  de 
Confiantinople  (fi  de  Moldavie  prennent  un  foin  particulier  ^éloigner  cette  idée 
de  la  véritable  ‘PranffubfiatttiatioHy  en  évitant  par  tout,  avec  une  aflêéhation 
aufli  toute  particulier*,  d’emploitr  les  termes  Grecs  qui  la  pourraient  exprimer, 
te  en  tenant  un  langage  tout  différent  des  autres.  Il  y a par  conféquent  tene 
très  grande  différence  entre  les  Decrets  de  ces  deux  Synodes  , Sc  ceux  du  Concile 
de  Jérufalem , touchant  le  Dogme  de  la  Tranjftàfiantiation , cependant  les  Grecs 
de  Jérufalem  déclarent , qu’ils  ont  le  même  fentiment  que  les  autres  en  toutes 
chofisy  mais  leurs  Decrets  étant  contraires  à cette  proteftation , comme  nous 
venons  de  le  remarquer,  ils  fe  condamnent  par  conlcquent  eux-mémes  par  leurs 
propres  témoignages. 

Il paroit  d’un  autre  côté,  que  les  Grecs  de  Confiantinople,  ne  fçavoicnt  pas 
ce  qu’ils  difoient,  ou  qu'ils  ont  prétendu  que  le  Pain  Euebariftique,  u’eft  a/f 
pelli  le  Corps  de  Jffus  Cbrifi  que  dans  un  fent  figuré  , puifqtd ils  difent  for- 
mellement y que  ce  qu’on  voit  des  yeux  corporels,  efi  le  propre  Corps  de  Jé- 
fus  Cbrifi  : attendu  que  c’eft  un  fait  inconte fiable  dont  les  Papiftes,  Sc  ceux 
qui  crovenlt.  r impanation  , ou  la  Préfence  réellg,  conviennent  egalement,  que 
la  propie  Chair  tc  le  véritable  S<^  de  Jifus  Cwift  , ne  font  pas  vifibles  dans  les 
Symlnles  facrez  du  Pain  Myftiquc  de  l’Eucharillie.  Il  faut  donc  que  ceux 
qui  difont , que  ce  qu'ils  voient  des  yeux  du  Corps , Sc  ce  qu’ils  touchent  de. 
leurs  mains  daiu  ce  âcrement,  eft  U Corps  de  Jifus  Cbrifi , cnteiulent  quel- 
que ebofe  de  bien  difforent  de  ce  véritable  Corps  crucifié  (fi  rompu , que  Jé- 
nu  Cbrift  avoit  dans  le  tems  de  (à  Paffion,  Sc  de  ce  mémo  Corps  glori^  qu’il 
X maintanaot  dans  le  Ciel , puifqu’il  s’agit  de  ce  qu’on  voit , Sc  de  ce  qu’on 
touche  en  regardant , tc  en  maniant  le  Pain  Eucharidique,  Sc  non  pas  de  ce 
qui  peut  y être  caché  fous  les  cfpéoes  ou  accidens  vinblcs  Sc  fufccpcibles  de 
toutes  les  propriétez  qui  ont  du  rapport  aux  lens  corporels. 

Il  réfuite  par  coujcquemt  de  tout  cela  quo  tes  Grecs  qui  ont  cvmpofé  les  De- 
trets  dt  ce  Synode  de  Coufiansimplo , ut  croment  /w»/ la  TianOubdantiation, 
««  ^ s'ils  Poml  cr6é,  Pétaient  des  Grecs-  Lotinifez,  qui  étant  mal  ioftruits  des 
véritables  fentimens  de  l'EgUft  Msmmm  fur  ce  Dogme,  ont  crû- quo  pour  faire 
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^aifirvax  Papiftes , il falMt  dire  £ÿ  avouer,  que  non  feulement  le  Pain  Eu- 
chariilique  étoit  changé  au  ^ofre  Cerfs  de  Jéfus  Ckrifi , mais  qu’on  voioit  ce 
même  Corps  des  yeux  matériels,  fans  qu’il  fiic  couvert  d'aucun  voile  des  acci- 
dent de  ce  Pain.  Mais  comme  il  n'y  a perfonne  de  bon  fens  qui  n’avoué  que 
ceux  qui  fe  font  de  pareilles  illufions»  Bc  qui  railonnent  de  la  forte,  ne  méri. 
tent  point  de  réponfe,  nous  finirons  celle-ci  un*  autre  Remarque  démonfira- 
tive  de  P ignorance,  de  la  Jlupidiié , 8c  de  la  memvaife  foi  de  ces  mêmes  Grec». 

Ils  prononcent  Anathème  contre  Cyrille  Lucar,  parc*  qu'il  enleigne  qu'il 
croit  ce  qtti  eji  contenu  dans  les  dixSuit  Chapitres,  dans  les  quatre  Réponfis  de 
fa  Confeffion  de  Foi.  S’il  ejl  vrai  que  ce  Patriarche  ait  enfeigné  £j’  crû  tout  c*t 
la , pourquoi  Faccufent-ils  dans  la  Préface  de  ce  même  Synode , d’avoir  été  un 
fourM  qui  fâifoii  Icmblant  de  croire  ce  qu’il  ne  croioit  point,  &c  qui  diffi- 
muloit  ou  cachoit  fes  véritables  fentimens.  Cette  Préface  fe  treuve  aaus  /’£- 
dition  du  Manuferit  de  Léo  Alladus , faite  Pan  i À Laurette  par  les  foins 
du  jefuite  Petra-Sanfta,  y la  même  chofe  ejl  répétée  dans  la  Perpétuité  de  la 
Foi  des  Dofteurs  de  Port-Roial , qui  difent  à la  page  i86.  du  quatrième  Li» 
vre  de  leur  premier  Volume,  que  Cyrille  n’ofoit  pas  faire  paroître  les  (cmimens. 
Voila  donc  un  Anathème  prononcé  contre  lui  par  des  Grecs  qui  ne  Iça- 
voient  point  ce  qu’il  croioit,  ou  ce  qu’il  ne  croioit  pas,  8c  qui  par  conlé- 
quent  lont  des  màl-avifcz  6c  des  téméraires,  en  ce  qu’ils  affirment  non  feule- 
ment ce  qu’ils  ne  tavent  point,  mais  auffi  le  contraire  de  ce  qu’ils  (çavent 
fort  bien,  car  ils  affnent  en  même  tems , y dans  le  même  Article,  que  Cyrille 
cnieignoit  diverfes  Hérefies  : or  comment  cela  peut-il  s’accorder  avec  ce  que 
les  Grecs  de  Jéruialem  ont  déclaré  dans  le  premier  Chapitre  de  leur  Con- 
cile, oh  ils  ont  dit  fur  le  même  fujet  précifêment  tout  le  contraire. 

Voici  comment  ils  en  ont  parlé  dans  le  fécond  y dans  le  troifiéme  Article, 
que  nous  avons  mis  à la  pa^  a8x.  de  ce  Volume.  ,,  11  n’y  a aucun  Ecrit  de 
„ la  propre  main  de  ce  ntriarche  contenant  quelque  choie  de  ce  que  les 
„ Ethérodoxes  témoignent , 8c  on  peut  facilement  démontrer  par  le  témoi- 
» griagc  de  ceux  mi  ont  vécu  fàmiliércment  avec  lui,  qu'il  n\i  jamais  été 
„ reconnu  dans  l’Eglile  Orientale,  pour  un  homme  tel  que  les  adverlâires 
„ ont  la  vanité  de  m vouloir  foûtenir:  d’ailleurs,  nous  avons  plus  de  mille 
„ témoins  oculaires  de  la  Piété  reconnue  de  Cyrille , qui  ne  lui  ont  jamais 
„ rien  entendu  dire  qui  ne  fut  Orthodoxe. 

Nous  pouvons  bien  conclure  fur  des  témoignages  fi  pofitifs  y fi  évident , que 
tous  ces  Grecs  font  des  impofteurs  , puifqtdaprês  avoir  établi  des  faits  diamé- 
tralement oppofez  6c  entièrement  incompatiMes , ks  uns  dans  leur  Concile,  les 
autres  dans  leur  Synode,  ils  ont  néanmoins  l'impudence  Ce  refironicrie  de  pro- 
ttfier  qu’ils  lont  parfaitement  d'accord  en  toutes  chofes. 

Cela  cft  tellement  faux,  comme  nous  venons  de  te  démontrer,  qu’ils  ne  fe 
difculpcront  jamais  de  ces  infignes  fourberies  dont  nous  tes  convainquons  par 
leurs  propre»  témoignages  : car  en  fuppofartt  même  que  les  Grecs  de  Confiante. 
nople  n'ont  prononcé  les  Anathèmes  de  lenr  Synode  contre  le  Patriarcho  Lucar  , 
qu' après  avoir  été  bien  informez  de  ce  qu’d  cflfêignoit  ^ de  ce  qu’il  croioit } nous 
avens  toujours  la  mênte  raifon  de  conclure , que  ks  Grecs  de  JérufakmSc  les  Doc- 
teurs de  Sorbonne,  qui  ont  approuvé  tous  les  Decrets  contradiétoires  des  Sy- 
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nodcs  £c  du  Concile  dont  il  s’agit , demeurent  chargez  de  toutes  les  iiti.' 
pollurcs  qui  y font  contenues:  y pour  ce  qui  eji  des  Grecs  de  Conftamino. 
pie,  leur  condamnation,  en  ce  cas,  eft  aulli  prononcée  par  les  Doâeurs  de 
Fort-Roial  & par  les  Prélats  de  l’Ëglifc  Gallicane  , dans  U Livre  du  pre- 
mier 'Tome  de  leur  Perpétuité , à la  page  z89.  où  ils  foütiennent  que  ces  Grecs 
de  la  fuâion  de  Cyrille  de  Bérée  n’ont  point  eu  de  légitime  fondement  pour 
Anachématifer  le  Patriarche  Lucar  au  lujet  de  ce  qu’il  a publié  dans  fa  Con. 
fdlion  de  Foi,  touchant  le  Sacrement  de  l'EuchariAie  Sc  contre  la  Tranflub. 
llantiation  de  l’Eglife  Romaine , parce  qu’il  n’a  rien  dit  fur  cela  qui  ne  puif- 
fc  fort  bien  convenir  à la  Doclrinc  des  Eglifes  Grecques  de  l'Onent.  ^oici 
de  quelle  manière  ces  Dotteurs  fe  font  expliquez  fur  cet  Article.  „ On  pourroic 
«répondre  au  Minillit  Claude,  difent-ils,  que  le  Patriarche  Lucar  n’expli.. 
«que  point  ce  que  c’eft  que  cette  Tranfluollantiation  qu’il  rejette  fous  le 
«mot  ittrtnom,  qui  n’cA  pas  celui  dont  les  Grecs  fe  fervent  ordinairement  pour 
«l’expliquer;  qu'il  ne  dit  point  que  le  Pain  demeure;  qu'il  allure  qu’il  con- 
«fell'e  la  préfence  véritable  de  Jél'us  ChriH  dans  l’Eucharidie  , quoi  qu’il  la 
«reduife  à une  préfence  de  Foi;  ce  qui  cil  équivoque,  étant  vrai  qu’il  n’y 
«a  que  la  Foi  qui  nous  allure  de  la  préfence  de  jefus  Chrill  , quoi  que  ce 
«ne  foit  pas  la  Foi  qui  le  rende  prêtent. 

II  ell  très  manifellc,  fuivant  cette  Explication  des  Doâcurs  de  Port-Roial, 
que  le  Patriarche  Lucar  n’a  été  condamné  par  les  Grecs  de  Conllantinopic 
que  lur  un  terme  de  là  ConfclTion  dont  le  fens  peut  également  exprimer  le 
leiuiment  des  Grecs  fie  des  Réformez  fur  le  Sacrement  de  la  Cène,  ou  celui 
des  Prorellans  , que  plufieurs  célébrés  Théologiens  de  ces  trois  dificrentes 
Communions,  regardent  comme  un  Dogme  tolérable.  Voila  par  conicquent 
le  Patriarche  Lucar  -entièrement  à couvert  des  Anathèmes  de  ce  Synoae  fie 
la  Doélrinc  des  Réformez  confirmée  par  les  Grecs  de  Jerulalem  , puifqu’il» 
difent  être  du  même  fentiment  en  toutes  choies  avec  ceux  de  Conllantinople. 
Mais  que  deviennent  donc  ces  Anathèmes  prononcez  fans  aucun  fondement  contre  le 
Patriarclse  Lucar?  11  faut  nccellàirement  qu’ils  retombent  fur  ceux  qui  les 
ont  fulminez  Sc  lur  ceux  qui  les  ont  fait  fuWiner. 

Les  Doéleurs  de  Sorbonne  fie  les  Prélats  de  France  font  dans  ce  dernier 
«as , puifqu’ils  ont  emploié  ces  fauffaires  de  Conllantinople  fie  de  Jérufalem 
pour  forger  tous  ces  Decrets  , pleins  à’impojlures  , dont  ils  le  font  Icrvis  non 
feulement  contre  les  Réformez,  mais  aulli  pour  tromper  ceux  de  leur  propre 
Communion,  en  failànt  gliflcr  les  erreurs  des  Grecs  Latinifez  dans  plufieurs 
Confefiions  de  Foi , à la  place  de  la  véritable  créance  des  Chrétiens  Ortho- 
doxes de  l’Orient. 

Tous  les  Grecs  Sc  les  Latins  qui  ont  drefië  les  Articles  de  ce  Synode  fie 
donné  leurs  fignaturcs  pour  les  rendre  authentiques,  fontdanslc  premier  cas, 
qui  les  foûmet  eux-mêmes  à la  reine  des  Anathèmes  qu'ils  ont  prononcez 
contre  le  Patriarche  Ijuar , puilqu’ils  l’ont  fait  fur  de  faullcs  fuppofitions, 
fie  fans  aucun  légitime  fondement,  comme  nous  l’avons fulfifammcnt  démon- 
tre. Mais  pour  en  convaincre  de  plus  en  plus  tous  ceux  qui  voudront  d’au- 
tres preuves  de  la  mauvaife  Foi  de  ces  Grecs  fie  du  peu  de  confcicnce  de  ceux 
qui  ont  emploié  leurs  témoignages,  envoie!  ungiaud  nombre  de  fôuévidentes. 
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& qui  ne  fçauroicnt  être  plus  authentiques,  puirqu’cllcs  rcfultcnc  des  propres 
(ignatures  des  Auteurs  de  ce  Synode  de  Conftantinoplc  , fait  (ous  la  dircc. 
tion  du  faux  Patriarche  6>r/V/»  de  Bérée  Sc  par  les  intrigues  de  la  faftion  de 
tous  CCS  autres  Ex  Patriarches  6c  Métropolitains  dont  nous  avonsmis  au  jour 
les  crimes  énormes , 6c  les  attentats  horribles , dont  ils  ont  été  convaincus 
dans  l’Avertiflement  de  ce  Synode:  nous  y renvoions  nos  Lcéleurs  pour  ne 
faire  point  de  répétition  inutile.  Mais  comme  nous  avons  decouven  une  nou. 
• velle  preuve  que  le  Patriarche  AUtropbane , l’un  des  plus  fameux  Chefs  de  cet- 
te cabale  d’Apoftats , étoit  entièrement  dans  les  intérêts  de  l'Eglife  Romaine, 
6c  Papille  outré,  dans  le  teras  même  qu’il  étoit  en  pollcflîon  du  Patriarchat, 
nous  allons  produire  ici  ce  témoignage  que  les  Doélcurs  de  Port-Roial  nous 
en  fourniflént. 

Voici  deux  fortes  preuves  que  nous  avons  pour  démontrer  que  ce  Alétro- 
phaue  eftun  Àpofiat , qui  pour  s’élever  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Conllanti- 
nople  i’efl  dévoué  au  fervice  du  Pape  de  P Egli/i  Latine , en  abandonnant  la 
véritable  Religion  des  Grecs , dont  il  avoit  donné  au  public  une  Confejion  de 
foi , du  vivant  du  Patriarche  Lucar , que  les  Latins  eux-mémes  trouvèrent 
conforme , dans  fes  principaux  Articles  , à celles  des  Eglifcs  Réformées  6c 
Protellamcs.  C’eft  pourquoi  nous  avons  raifon  de  foûtenir  que  les  Etoéleurs 
de  Port-Roial  6c  les  Prélats  de  France  nous  fourniflént  des  Preuves  autheiv. 
tiques  de  l'Jpoftafte  de  ce  Patriarche  Métrophane,  par  la  Produdion  du  Sy- 
node de  Conflantinople,  dont  ils  ont  fait  imprimer  quelques  Decrets  pour  la 
condamnation  du  Patriarche  Lucar  6c  de  la  Doârine,  à la  page  apy.  du  pre- 
mier Volume  de  leur  Perpétuité.  Car  ces  mêmes  Decrets  aiant  été  inierez 
dans  le  Concile  de  Jérulâlem  avec  toutes  les  flgnatures  des  Grecs  de  Conftan- 
tinoplc , qui  ont  anathêmatift  le  Patriarche  Lucar  Sc  rejetté  fa  Doûrine  , on 
y trouve  le  nom  de  Métrophane  Critopule  Patriarche  d’Aléxandric  , qui  ratifie 
tous  CCS  fulminans  Decrets,  immédiatement  après  Cyrille  de  Bérée  Patriarche 
de  Conftantinoplc. 

Cette  ratification  ne  pouvant  être  dclavouée  par  ces  Doélcurs  & Prélats  de 
l’Eglife  Gallicane,  qui  la  produifent  contre  les  Réformez,  il  nous  cft  faci- 
le de  prouver  maintenant,  à tous  ces  Doâcurs  6c  Prélats,  que  ce  Metropba- 
tie  Critopule  n’eft  en  aucune  manière  digne  de  foi , fur  ce  qu’il  attefte  concer- 
nant la  Religion  des  Grecs  dans  ce  Synode  de  Conftantinoplc  , puifqu’il  a 
foûtenu  très  ouvertement  6c^  figné  d’une  manière  fort  authentique  des 
Articles  entièrement  oppofez  (3  contraires  à ceux-là,  dans  la  Confeflion  de  Foi 
qu’il  compofa  quelques  années  avant  la  tenue  de  ce  Synode  , 6c  qui  fut  d'a- 
bord publiée  en  Grec  8c  traduite  en  Latin  vingt-trois  ans  après , comme  ce- 
la paroît  dans  les  Ouvrages  des  deux  Auteurs  très  fameux  dans  le  Parti  de 
J’Eglife  Romaine , c]ui  nous  fourniflént  des  preuves  irréfragables  de  l’Au- 
tcnticité  de  cette  Pièce. 

Le  premier  de  ces  Auteurs  eft  le  célébré  Doéleur  Aforeri , qui  s’en  cft  ex- 
pliqué dans  fon  grand  Diclionaire  Hijlerique  de  la  manière  que  voici. 

„AIétropbane  Critopule  Auteur  Grec,  a fait  une  Confeffion  de  Foi  de  PF.glife 
„àrecque,  publiée  par  des  Proteftans  d’Allemagne,  en  faveur  defqucls  il  la 
„,compola.  Elle  a é{c  imprimée  en  Grec  6c  en  Latin  à lieltufiat  en  i66r. 
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..former  cxaûcment  de  h &c;arine^de  c/S 
..Hambourg,  parcouru:  une  partie  de  l' Al  lemaene  & « 

..qu'il  compofa  cette  Cm/<#<T ü Fti  qui  favjfi  la  *' 

Le  fécond  Auteur  qui  nous  rend  un  temoienaffeauth^rinn.  r ^ 
fe£ion  de  Fci  eft  le  fameux  FUebari  Simm  Pré^r^e  l>Orato?^  * 

page  5».  de  Ion  Uiftoire  Critiaue  de 

nCydle  Lawr  aiant  été  élcv^  a la  dignité  Patriarchale 

..ceavec  les Proteftans . fefervant  pfur  cela 
j.^ons  un  Ouiraie  touchant  la  créante  de  Corn  Etlire^ 

,.  Que  ce  Métropbane  alla  au  nom  de  fon  Patriarchi  r n A^i  , ^ 

..bonne  partie  de  l’Allemagne,  où  il  s’informa  le  a'*^*^*  & dans  une 

..fut  poll^ble  de  l’Etat  des^îilcs  PrSn™  7Ôn  iî’^fr"' 

Cyrille,  l'étant  allé  trouver  àtonflantinople  ’ '*  ”PP°«  ^ 

Les  Anathèmes  & les  Decrets  du  Synode  de  rvW//,  tt  - i e 
mcllement  contraires  à cette  première  ^onfefT.on^de  Fof  de^A*>eifi» 
ne  peut  le  tenir  que  pour  un  Apofiat  de  l’Eelilc  Grecmie  ’e  ®" 

témoin,  puifqu'ifya^  preuvM  iiw:^,reft,ti„  «pour  un  faux 

faire  voir.*^  qu^l  a 4"c Touî'^s  '^^^0^  TZ  dclc 

pourquoi  nous  avons  raifon  de  le  mo^  dansée  même 
Bérée^Panhimus,  avecdix-hu.t  MétmpÔhtains 

glile  de  Conilantinople . qui  ont  audî  tous  ^ '®‘^[«rs  de  1 E. 

B=.  Ji-Êgîfc  r“»“  nÆê“ 

n«on.  prouv.  <lé»,onn.j,i,„„c„,  . ],  5,8. VccVctoAi^"'"""* 

qui  ont  ligné  le  Synode  dr^onftantinop^  & de  ^ 

voir  par  leurs  Aw/?r////<wr  que  nous  mettons  ici  telle.  •’  ‘^°™«ne  on  le  peut 

le  Ori^Ju  du  e«uc“l  '™r  *"• 

»...  du  s^uduiuu  p,  cm.  m 

que  nous  les  avons  mis  au  jour  ci-deflus.  ^ mierez  de  la  maniéré 

le  même  rang,  ni  les  mé^'^Lns  ^A^/Zt’o, ***"* 

suZf.,  i e,»u.f«u«u  k L t '=  j*''“ 

IJ.  idj,.  & „i.  pckigiT”.;  s rch'^'dTVÈiBii  ■ " '"/r 

B».d  T,.k,.  ».  lu  fu.uu.1  o™.,„ 

lcd.»-, ou. 

font  point  daus  celui  àcjlr^alem  Icouel  a Rome , qui  ne 

SIC  font  point  dans  celui  dc^jvr«/f  ^ Cela  Signatures  qui 

pou,  ,.ù.u.„  ,uu  uu.  Afaup;„„  /Ip.’u.fe  "J 


Digitized  by  Google 


CONCILE  DE  JERUSALEM.  319 

re  »uÿi  tjftntielk  qufc  l’eft  eeU«  des  Signât nres,  pour  la  validité  de  toute  iorte 
d"’ Actes  publics  & de  témoignages  parttcalicrs;  ils  ne  peuvent  en  aucune  ma. 
nicre  fcrvir  de  ft  euve  furidifut  : mais  au  contraire  qu'ils  doivent  être  mis  au 
rang  des  (aufles  Attcllations,  & emploiez  contre  les  Doâcurs  de  rÊglifc 
Romaine,  qui  en  ont  fait  k produâion,  comme  âuunt  de  preuves  ^tlidcn- 
tes  ^ leur  miaavaife  foi,  puifque,  s'ils  n’ont  pas  forgé  eux-mémes  toutes  ces 
ftufl'cs  Pièces , comme  on  le  peut  raifonnablement  préfutner,  ils  fe  font  ren- 
dus très  coupables  en  les  mettant  au  jour,  pour  tromper  ôc  pour  fédüîrc 
tous  ceux  qui  fuivent  aveuglement  leur  Doctrine  8c  leur  Dircâion. 

Nous  mettons  ici  toutes  ces  Signatures  dans  le  même  rang  qu’elles  tien, 
nent  à la  fin  des  Decrets  de  Cyrille  de  Bérée,  inférez  dans  nôtre  Manuferic 
Original  du  Concile  de  Jérufalcm:  8c  nous  avons  ajoûté  un  chiffre,  vis  à 
vis  de  chaque  Nom,  dans  nôtre  Traduâion  Françoife , pour  marquer  le' 
numéro  fous  lequel  chacun  de  ces  mêmes  noms  fe  trouve  dans  le  Manuferic 
de  Léo  AUatius , afin  que  tout  le  monde  puifie  connoître  la  différence  qu’il 
y a entre  ce  Maoufent  £c  celui  de  Jéruklem  par  le  dérangement  8c  les  va. 
riations  qu’on  rencontre  dans  l^lûpart  de  ces  Souferiptions. 

Celles  qui  font  écrites  en  Cfaraâére  Romain,  dans  nôtre  Traduftion, 
font  conformes  au  Manuferit  de  Jérufalem , 8c  celles  qui  n’ont  point  de  nu, 
mero  ne  fe  trouvent  point  dans  celui  de  Leturette  : mais  celles  qui  font  en 
caraBéres  Italiques  fans  aucun  numéro,  font  tirées  du  Manuferit  de  Léo  AUa- 
tius,  8c  ne  fe  trouvent  point  dans  le  nôtre.  Pour  ce  qui  eil  des  noms  qui 
font  écrits  en  petites  Lettres  Capitales,  ce  font  ceux  des  Patriarches, 
ceux  drs  Métropolitains  Cc  des  Officiers , qu’on  doit  mettre  au  rang  des 
Grecs  Latinifez , ou  des  Perfides  ÔC  des  Apoflats , dont  nous  avons  parle  dans 
nôtre  dernier  Avertifiement  ci-defius , où  l'on  trouvera  leurs  noms  tels  qu’ils 
font  dans  ces  Signatures,  8c  les  preuves  de  leurs  crimes  ôc  de  \e\st  mauvaife 
foi,  qui  les  rend  entièrement  indignes  de  porter  aucun  témoignage  fur  les 
matières  de  Religion,  ni  contre  qui  que  ce  foit,  non  plus  que  leurs  Adbé, 
rans,  &C  les  autres  Eccléfiaftiques  fournis  à leur  JurifdiBton.  Voila  pourquoi 
il  n’y  a pas  un  des  témoins  de  ce  "Synode  qui  ne  foit  réeufMe,  parce  qu'ils 
font  tous  dans  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  cas.  Voiçi  leurs  noms  apres  la 
dUtte  de  ce  Synode. 
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L’année  du  Salut  mille  fix  cens  tren* 
te-huit:  le  vingt-quatrième  du  mois  de 
Septembre.  Indiâion  ieptiéme. 

» 

I.  Ctki LLE  DE  Bexe’b,  par  labé. 
nignité  de  Dieu , Archevêque  de  Confiât!- 
tinople , la  nouvelle  Rome  ôc  Patriarche 
Oecuménique,  confirmant  le  Synode'af- 
fcmblé  contre  Cyrille  Lucar  , je  foûmets 
Â l’Anathême  non  feulement  fa  Perfon- 
ne  ôc  les  Chapitres  qu’il  a écrits  , mais 
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330 


CONCILE  DE  JERUSALEM. 

auHü  tous  ceux  qui  les  tiennent  pour 
Orthodoxes. 

».  Metropïiahe  , par  la  bénignité 
de  Dieu , Pape  & Patriarche  de  la  grande 
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COyr^ 
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O A«hi|A. 
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O nuiëftif.  , 

O Afiirgf*  AfTwn®-. 
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O J,nXif**eÂ*f 

O 0<or*A«»î»j|(  KaAAi’nki^. 
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O X«  •[.„  AA.{«»,„«. 

O n«AurV«  nêf<P»SA^» 

O X«Ak4^*i(^  A<«nin^. 

O T«A«»n« 


Ville  d'Àlcxandric, 

3.  Théophane  , par  la  bénignité  de 
Dieu,  Patriarche  de  la  Sainte  Ville  de 
Jérulalcm. 

f C'eft  Parthenius  le 
Vieux  qui  a été  fait 
Patriarche  de  Con- 
ftantint^le  Sc  fous 
lequel  fut  tenu  le 
Synode  de  Jalli  en 
^ Moldavie. 

Grccoike  DE  Larisse. 


A.  Parthenius 
d’Andrinoplb. 


6.  Daniel  de  Serres. 


7.  Parthenius 

DE  JOHAMNA. 


f C’dl  Parthittius  ]e 
Jeune  qui  fut  Pa» 
triarche  de  Con- 
llantinoplc. 


I 
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Jérémit  i'HiracUe. 

9.  JOHANNICIUS  DE  BERE'e. 

10.  Daniel  de  Didymotiche. 

- / Celui-ci  a été  Pa- 

13.  JoHANN.cius  , Con- 

d’Heraclb  E.  I ftantinoplc. 

14. DANIEL  d’Athenes. 

Grégoire,  de  Pr<econcfe. 

15.  Benjamin,  de  Paronaxic.  • 
»4.  Antoine,  dcDriftrc. 

3,3.  Jofaphat  de  Corinthe. 

Sophronius  de  SyUmbrie. 

ij.  Thcoplianc,  de  Phanaric. 

Callinicus,  de  ThelTalonit^uc. 

18.  Joachim  , der  11  a été  Paped’A- 

Coion.  I léxandrie. 

1».  Parthénius,  ci-devant  d'Iconic. 

19.  Porphire  de  Polianc. 

JJems  de  Cbalcedoine. 

xo.  Antime  de  Samos. 
ai.  Dorothée,  de  Talanüon. 

o Tja- 
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Gabriel,  de  Zcnove. 

Mckcc,  ci-dcvanc  d’Ardamcrion. 

15.  Melece  Syricue  Hiénmtm- 
y*#,  c’tftàdirc,  Prétrc-Moine,  & Pr<». 
fcfll-ur  de  la  grande  Ëglife. 

26.  Nicolas 


Il  a été  fait  Pa- 
triarche d’Aléxan. 
dric. 


C L ARONZANR. 

Prftre  8c  Théolo-  i, 

tien  de  la  grande 
glife. 

28  Michel  Veftarche,  Prêtre  &Pro» 
feffeur,  ( ou  Régent  de  la  grande  Eglifc. 


George  Prêtre  , grand  Oeconome  de  la 
grande  Eglife 

Le  grand  Maître  de  la  Chapelle  de  l» 
grande  Eglife. 

27.  Gabriel  Blailë  , Prêtre-Moine; 
Régent  de  la  grande  Eglile. 

Emanucl , Pi  t'ire  , gt  and  .elrcbivijle  de 
de  la  grande  Eglife. 


51.  Gabriel  , grand  Protocyncelle  àc  la 
grande  Eglife;  ccfl  à dire  , le  premier 
Doracllique  du  Palais  Patriarchal. 

Benoît  , Prêtre-Moine  de  Jfrufàletn, 
Régent  de  la  grande  Eglife. 

3^.  Michel  , grand  Riébcur  de  la 
grande  Eglife. 

32.  Eminucl  , Prêtre  , grand  Ar- 
cTiiviflc,  ou  Préfet  des  Archives  de  la 
.grande  Eglife. 

34.  La.  Prêtre,  Théologien  de  la  Cha- 
pelle de  la  grande  Eglife. 

3f.  Sophianus,  grand  Pi  otecdice,  c’eft 
à dire , Avocat  General  de  la  grande 
Ëglifè. 

36  Maurode  , Primmicere,  c’eft  à di« 
rc  Diftributeiirdcs  Cierges  de  la  grande 
Eglife  II  cft  aufC  nommé  Lampadaire^ 
parce  qu’il  a foin  d’éclairer  les  Lampes. 

39  Parafeeve,  Prêtre,  Tréforier  des 
Rétributions. 

37  Euftatius , Prêtre  , grand  Proto- 
papas •.  c’eft  à dire  , grand  Archiprêtre 
de  la  gtinde  Eglife. 

EnjtatbiHS,  Pi  otonotaire  de  la  grande 
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^ O «««i»  ^ 40.  Philippe , ci-dc»wt  Pto«gMtsire 

41.  Conuanun,  Scnbcda  CaaMMn. 
Btkes  de  la  grande  ^li(c. 

Michel  , Rcâcur  de  la  grande 

Eglife. 

45.  ScnJe,  àetDomteAitimn, 

cVll  à dire  le  Surveillant  de  la  FiaiiMc 
du  Patriarche. 

4^  L’infpcâeur  Général  delà  gran> 
de  Eglife.  Le  nom  de  cet  Lal^coeur 
n’ell  point  dans  nôtre  Manuicrû  de  lé- 
jufaleni,  mais  il  cil  appelle  Mi- 

chel , dans  celui  de  Léo  Æatiuî, 

46.  Rhalcsi  Chauâê-Circ  des  Notai- 
res. 

fl.  Ignace , Archidiacre  de  la  grande 
Eglife. 

47.  Conilantin,  Notaire  de  la  eraa* 
de  Eglife. 

REMARQ^UE 

Sur  les  Titres  E<f  les  Charges  ies  Officiers  Je  la  grande  Eglife  de  Confianti- 
tuple  , c'efi  àJire , Je  l’Eglife  Cathédrale  où  le  premier  Patriarche  Je  PO- 
riens  fait  ordinairemeut  fos  fondions  Paftorales  6f  Pontificales. 

CEux  qui  voudront  içavoir  en  détail  tout  ce  qui  concerne /«  Offeiers  Ec- 
cltfiajliques  Séculiers  de  l'Egliie  Patriarchalc  de  ConftaminopJc,  b’«k 
qu’à  voir  le  Catalogue  que  le  Père  Boar  Dominicain  en  a fait  imprimer  l’as 
1647.  â Paris.  C’eft  un  Religieux  François  . qui  a été  dans  le  Levant  en 
qualité  de  Miffionnairc  Sc  (jui  en  a apTOrté  divers  ManulcHts  qui  con* 
•eriurnt  la  Religion  8c  les  coutumes  dev  Grecs.  Mais  comme  ils  ne  font 
pas  à nôtre  difpoiîtion , nous  ne  pouvons  en  mettre  ici  que  ce  qui  a été 
publié  fur  cette  matière  par  Monlîeur  de  la  Croix  Agent  du  Roi  de  Fran* 
ce,  dans  une  Relation  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

Ce  Miniftrc  d’Eut  nous  apprend  au  Chapitre  57.  de  cette  Æ'/aZ/aa,  qu’a* 
vaut  ht  prifc  de  Conftantinoplc  tous  les  Officiers  du  Patriarchat  étoient  Ec. 
clc£aftiquct;  mais  qu’il  n’y  enaplus  que  quatre  , lefqucls  à caufe  de  leurs 
{bnûions , n'ont  pas  pû  être  flcularifez  comme  les  autres,  a^  d'augmenter  le 
revenu  du  Patriarche,  « 'fcsxtx  favori] er  l'ambition  des  Séculiers,  qui  les  brguent 
à force  de  préfêns,  paar  y*  difiingiier  & pour  avoir  un  rang  plus  con^ca- 
ble  dans  rEglifê  2(  dans  les  Aflemblées. 

Ces  Officiers  affiilcM  le  I^ttriarche  dans  lès  fonélions  Spirituelles  & Tempo^ 
relies.  Il  y en  a un  très  grand  nombre  , entre  lefqucls  les  Principaux  le 
«ommeat  ce  qualifient  coiaiac  on  k va  voir  ici. 
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Le  Grand  £t$neme,  (mi  a loin  des  revcnas  8c  de  la  d^nfe  public^  du 
Pauiarchat.  Il  alUAc  le  Patriarche  à l’Elglilc  fie  à Ion  Tribunal  de  Julticc 
aux  jours  d’ Audience , & il  a la  première  voix  dans  l’EJeâion  des  Evêques. 

Le  Grand  Maiirt  de  la  Chapelle , qui  aâifte  le  Patriarche  dans  les  Ccrérao. 
nies  Eccléliaftiques , & lui  prêlcnte  ceux  qtn  alpirem  à la  Prêtrile. 

Le  Grand  Tréforier,  qui  cfV  gardien  des  Vafes  Sacrex  de  l'Eglile  Patriar< 
cbalc  Sc  des  Or  ne  roc  ns  Pomiâcaoxy  &qui  al^onomatdes  Evêchea  vacans. 

Le  Grand  Ofcial,  qui  coanoît  des  matières  bénéiicialcs,  &c  a foin  de  fâi. 
re  approcher  les  Prêtres  quand  ils  doivent  recevoir  la  Sainte  Communion 
les  jours  des  Fêtes  folcmnetles. 

Le  Grand  Legotbéte , ou  Chancelier  qoi  hiit  les  Harangues  8c  garde  les 
Sceaux  du  Pairiarchat. 

Le  Grand  Réftrendairt , qni  rapporte  les  afiâircs  an  Patriarche  Sc  qui  cft  le 
Porteur  de  fes  Ordres.  * 

Le  Grand  Protenttaire , qui  délivre  les  Brefs , les  Mandemens , les  Ordoo* 
nanccs  8c  les  Decrets  du  Patriarche. 

Tous  ces  Grands  Officiers  ont  été  StenUrifez,  te  ne  hullént  pas  neanmoins 
de  tenir  encore  leur  ancien  rang  à la  Droite  du  Patriarche  dans  tentes  les  Céré~ 
tmnies  & les  fonâions  tant  Èccltfiafii^s  que  Seculieres. 

L Archiprètre  Communie  le  Patriarche  dans  les  Mciles  Solemnelles  8t  il  en 
reçoit  la  Communion  enfuitc,  te  occupe  le  premier  rang  à fa  gauche. 

Le  Sur-Intendant  de  l’Eglife , garde  « diUribuë  l'Hoir  Sacrée  dont  on  le 
iêrt  en  philicurs  occaiïons. 

Maître  dn  Cheeur  qui  cil  \c premier  Chantre,  porte  le  Bâton  Paftoral  du 
Patriarche  dans  toutes  les  Cérémosues  Pontificales. 

Le  Thtoiegal  cfl  un  Profèflèur  en  Théologie  qui  explique  tous  les  Diman- 
ches l’Ecriture  Sainte  ou  Peuple. 

Ces  quatre  Dignitez  feules  ont  étééxemptcs  de  ItSécnlarité , parce  que  leurs 
fondions  font  purement  Ecclifiafiimm. 

Nous  ajouterons  ici , de  nôtre  cnef  particulier , une  autre  Remarque  pour 
ceux  qui  ne  connoiflent  pas  la  différence  qu’il  y a entre  les  Dignitez  8c  ks 
Charges  de  l’Eglife  Grecque  £c  celle  de  l’Eglife  Latine  : Car  il  y a une  très 
gran^  diffircncc  entre  celles  des  Grecs  non  Latmijiz,  tc  celles  du  Clergé 
Romain , quoi  qu’elles  pqncnt  le  même  nom.  En  void  un  éxemple  dont 
on  pourra  faire  l'application  à toutes  les  autres  Dignitez. 

Le  mot  de  Pretonotaire  lignifie  autre  ebofe  dans  l'Eglifc  Grecque  , que 
dans  l’Eglife  Latine:  car  dansl’^life  Grecque  c’en  le  nom  d’un  des  grands 
Officiers  de  l’Eglife  de  Cooifantintqjle.  On  attribue  i cetui  qui  polfede 
crette  Charge  les  Privilèges  fuivans.  i.  D’être  dans  le  Sanduairc  auprès  dn 
Patriarche  p<mr  le  fervir  & pour  lui  donner  de  l’eau  dans  letems  qn’il  va  cé- 
lébrer les  Saints  Mylfcres.  z.  11  cft  de  là  Charge  d'écrire  toutes  les  dépê- 
ches que  le  Patriarche  veut  envoicr  aux  grands  Seigneurs.  Il  a droit  de  vt> 
lltcr  tous  ceux  qui  font  pofdfion  des  Loix  , & il  fait  cette  viftee  deux 
fois  par  an.  4.  u a l’oeil  fur  toutes  fortes  de  Contrads  d’achat  & de  vente, 
fur  les  Teflamens,  fur  la  libené  qu'on  donne  aux  Erclarcs;  tc  il  fait  l'on 
rapport  de  tout  cela  au  Patriarche. 
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Mais  dans  l’Eglifc  Romaine  Ton  appclloit  autrefois  Protonotaire  le  premier 
des  Notaires  qui  noient  chargez  d’écrire  les  Aétesdes  Martirs,  ficlcscirconli 
tances  de  leur  mort.  Le  Cardinal  Barenius  a prie  de  ces  Notaires  en  plu* 
ficurs  endroits  de  Tes  Annales  ËccléGaftiques , & il  en  a même  fait  un  Cha. 
pitre  particulier  au  commencement  de  fon  Martirologe  , où  il  remarque  , 
fur  le  temo^nage  de  l'Hilfoire  des  Papsy  qu’on  lit  fous  le  nom  de  Dama, 
fe , que  S.  Clément  divifa  les  fept  Régions  de  Rome  â des  Notaires  qui  rea 
cueilloicntavec  foin  les  Aâcs  des  Martirs , . chacun  dans  (â  Région.  Mais 
aujourd’hui  le  Pro/ouetariat  e(l  un  titre  d'Iionncur  à la  Cour  de  Rome  , 
dont  les  principlcs  fonéf  ions  conliUcnt  à fc  tenir  en  de  certaines  occadons  , 
dans  la  Cnappcile  & dans  le  Confiftoire  du  Pape,  en  habit  de  Ceremonie  , 
prmi  les  Prélats,  & fur  tout  lors  qu'il  s’agit  de  laCanonization  dcquelque 
P étendu  Saint,  dont  ils  drellént  ks  informations  de  rie  & de  mœurs  , avec 
plufieurs  antres  Aâes  dont  nous  avons  prié  dans  le  dix-lcptiéme  Chapitre 
de  la  quatrième  partie  de  nôtre  Tableau  de  la  Cour  de  Rome  , imprimé  A la 
Haye  chez  Cbarks  Dde  l’an  1707.  Ceux  qui  voudront  connoître  à fond 
toute  la  différence  qu'il  y a entre  les  Dignitez  de  l’Ëglifc  Grecque  Sc  celles 
de  l’Eglife  Latine,  n’ont  qu’à  mettre  en  parallèle  ce  Tableau  de  la  grande 
Monarchie  Papale,  avec  les  divers  Portraits  des  Eglifes  Orientales  que  nous- 
traçons  dans  cet  Ouvrage. 

Pour  faire  maintenant  l’Application  de  cette  dernière  Remarque  à nôtre 
fujet  principal,  il  faut  que  nos  Leâeurs  fe  fouviennent  que  nousleur  avons 
démontre  par  les  Rélations  d’un  Miniflre  d’Etat  de  la  Cour  de  France' 6c 
p.ir  celles  d’un  très  célébré  Miffionnaire  de  Paris,  qu’il  n’y  a que  y va/re  D/gs/Ves 
Euléftafliques  parmi  ce  grand  nombre  d’officiers  de  l’Eglife  de  Conflantinople 
qui  ont  mis  leurs  lîgnatures  au  bas  des  Decrets  du  Synode  de  Cyrille  de  Be'^ 
rie , contre  le  Patriarche  Lucar , & que  par  conféquent  ce  ne  font  que  des 
Laïques  8c.  des  Falets  très  ignorant , de  là  maifon  Patriarchale , qui  ont  ap> 
prouvé  ces  Anathèmes  fulminez  fur  des  Dogmes  qui  étoient  entièrement  hors- 
dc  leur  portée  8c  de  leur  connoiflànce. 

Cela  cft  tellement  vrai  qu’il  nefaut  que  voir  leurs  propres  fignaturcs pur 
Être  convaincu , que , bien  loin  que  ces  Domeftiques  du  Patriarche  eniendiflcnt 
es  matières  Théologiques  8c  fpcculatives,  dopt  il  étoit  qucllion  dans  ce  Sy- 
node , ils  ne  fçavoient  pas  meme  écrire  leurs  noms  félon  la  véritable  Or. 
thographe  du  Grec  Littéral,  qui  ellla  Langue  dcsSçavans,  mais  feulement 
d’une  manière  corromp-jc  félon  le  plus  grofiîcr  idiome  qui  foit  en  ufage 
parmi  le  commun  peuple  qui  n’entend  point  la  force  des  termes  , ni  la  vé. 
ritable  fignihcatioa  des  mots  dont  il  le  fert  par  routine  8c  fans  intelligence 
ni  réfléxion. 

En  voici  une  preuve  démonftrative,  dans  la  fignature  des  Pretocincelles  de 
Gonftaminople:  Car.  ils  ont  tous  écrit  leur  nom  de  cette  manière  7a». 

au  lieu  que.  s’ils  avoient  entendu  le  Grec,  ils  auroient  mis  com- 

ine  les  Sçavans  l’écrivent',  parce  qu’il  dérive  d’un  verbe  8c  d’une  conjonc- 
tion  qui  fignifienc  l’application  8c  le  travail  de  deux  perfonnes  enfemble , corn, 
me  auffi  la  diligence  de  ceux  qui  travaillent  de- concert  ; Et  cela  exprime 
fort  bien  la  Charge  du  Protocincelle  de  Conflantinople  , qui  efl  non  feule* 

ment 
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aient  le  premier  furveillant  du  P.itriarclic , mais  auffi  fon  Vicaire  qui  l'aide 
dans  toutes  fcs  fonâionsi  au  lieu  que  le  mot  de  (lénifié  le  pre- 

mier de  tous  les  boudons  & celui  qui  enteud  mieux  à faire  des  railleries 
que  tous  les  autres. 

Cette  faite  pr  G A BR  1 E L le  Grand  Protocincells  de 

CA'CRANOE  Eglise  i/f  Confi  ant  impie  ^ ne  méritc-t-clle  ps  qu’on  fc  moc* 
que  non  feulement  de  cet  Officier  dont  la  crajfe  igmrame  paroît  dans  fa 
propre  figmiuie,  mais  encore  davantage  de  ravcugicmcnc  des  Doreurs  de 
Purt-Roial , qui  ont  été  aflez.  itouriis  pour  mettre  au  jour  contre  des  Théo- 
kgiens  Réformez,  des  Decrets  Synodaux  faits  pr  les  Pojlillom  fie  par  les 
leti  de  Chambre  d’un  pauvre  Moine  , qui  avoit  acheté  la  Dignité  Patriarcha- 
le  de  l’argent  de  quelques  Collcéfes  fie  des  Aumônes  qui  lui  turent  envoiées, 
à la  réquilition  des  Jéfuites,  pr  quelques  Prélats  de  Rome  fie  de  Fiance, 
qui  fe  (ont  imaginez  de  pouvoir  faire  pafl’er  ce  galimatias  de  decrets  contra- 
dicloires  pour  (ks  preuves  claires  fie  certaines  de  la  vérité  de  leur  Religion: 
mais  on  vient  de  voir  que  les  plus  ftupides  de  tous  les  hommes  n’ont  jamais- 
rien  fait  de  plus  mal  concerté,  que  ce  qui  proit  dans  ce  Synode  de  Conf- 
tantinople  fie  dans  la  produélion  que  les  Grecs  de  Jérufalem  fie  les  Prélats 
de  France  n’ont  pas  eu  honte  d’en  faire , prmi  les  Sçavans  de  ce  Siècle. 

Nous  allons  maintenant  démontrer  ici  que  ces  Grecs  Orientaux  fie  ces 
Prélats  de  l’Ëglifc  Gallicane , n’ont  ps  mieux  réüffi  dans  la  compofition  fie 
dans  la  Produâion  du  Synode  de  Aloldavie  que  dans  celui  dont  nous  venons 
de  faire  l’Analife.  11  ne  faut  que  faire  un  Parallèle  des  Decrets  fuivaiis  avec 
les  Chapitres  de  la  Confcflïon  de  Foi  du  Patriarche  Latcar  pour  être  con- 
vaincu qu’il  n’y  a que  des  impofteurs  fie  des  gens  fans  conicicncc  qui  foient 
capbles  de  mentir  audi  impudemment,  fur  les  matières  de  Religion  , que^ 
le  font  les  Auteurs  fie  les  Promoteurs  de  ce  dernier  Synode  tenu  fous  le 
Perfide  Parthémus  , Expatriarchc  de  Conflantinople , fie  pr  cette  cabale  d’../-' 
pofiats  de  fa  Fattion  fcandaleufe , dont  nous  avons  prié  ci-ûevant.  Voici  donc 
les  nouvelles  preuves  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , tirées  du  meme 
Manufirit  Original  du  Concile  de  Jérufalem  fie  de  Vjfrtiele  particulier,  où  (êr 
trouvent  inférez  les  Decrets  ratifiez  pr  les  Grecs  de  Moldavie  fie  mis  dans" 
ce  Concile,  avec  une  courte  Préface,  en  ces  propres  termes. 
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Parthénius , par  la  mifêricàrde  de  Dieu,  yfr-- 
cbevique  de  Conflantinople  j la  Nouvelle 
Rome  , y Patriarche  Oecuménique. 
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Notre  médiocrité  préfidant  Synoda*' 
lement , accompgné  des  Saints  Evé-* 
ques  fie  de  nos  très  honorez  frères  fie 
coadjuteurs  bien  aimez  en  l’union  du- 
Saint  Ëfprit,  comme  aufE  de  tout  levé', 
nérable  Clergé  de  nôtre  grande  Eglife 
Chrétienne , on  a produit  quelques  Clia* 
pitres  dont  le  Titre  porte  le  nom  do^ 
Tt  g rm- 
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E JERUSALEM. 

Seigneur  Patriarche  CyrüU  le  Vieux, 
nôtre  PrédcceU'cur  , Sc  on  a dconandc  s'ils 
doivent  être  tenus  8c  reçus  comme  pieux , 
ou  rejettez  comme  peu  convenables  à nô- 
tre Eglüe  Oriemalc  Chrétienne  8c  Apof- 
tolique.  Sur  quoi  aianc  là  avec  atKntion 
8c  recherché  tics  roigncDfcmcnc  le  véri- 
table lèns  de  chacun  de  ces  Articles  en 
particulier,  tout  ce  Sacré  Synode  a été 
d'avis  qu'ils  Ibnt  tous  beaucoup  éloignez 
de  la  Religion  Catholique  des  Orien- 
taux, excepté  le  feptiéme,  8c  qu’ils  con» 
tiennent  l’Héréfie  À;  Cahim. 

i.  Car  dans  le  premier  il  établit  qne 
le  Saint  Efprit  procède  fobftancicllemeac 
du  Père  8c  du  Fils,  contre  la  peniee 
de  l’Eglilc  Catholique. 


remarque. 

CEt  Artkie  contient  «se  très  ii$figiie  fauÿkté , puisque  le  Patriarche  Lucar 
n’enfeigne  point,  dans  le  fremer  Article  de  fa  ConfclEon  de  Foi,  que 
le  Saint  Zfprit  procède  fuhjlatttiellement  du  Père  £j?  dm  Pïls,  comme  on  le  peut 
voir  à la  page  i^9.  ci-dcflus.  11  paroit  dans  lès  Lettres  miles  au  comme n- 
ccmcnt  de  ce  Volume,  8c  dans  les  Extraits  de  Tes  Homélies  inférez  dans  le 
Concile  de  Jèrulâlcm,  à la  page  a8+  que  ce  Patriarche  foûrient  préciféraent 
tout  le  contraire,  8c  qu’il  ne  s’élit  yiinais  éloigné  du  teiuimcot  des  Grecs, 

?uc  les  Réformez  Scceux  de  k Communion  de  Rome  rejettent  également, 
Jcanmoins  , les  Auteurs  de  ce  Synode,  tenu  fou»  Part bémas,  ont  l'impudence 
d'attribuer  à Cyrille  par  la  plus  noire  de  toutes  \a  impoftnres , un  Dogme  cmié- 
rement  oppofe  à ce  qu’il  a écrit  £c  publié  ûir  cette  meme  Doétrine.  Cette 
calomnie,  (i  évidente,  fait  bien  voir  que  tous  ces  Grecs  de  la  Faliim  fynoda- 
le  de  Parshénitts  étoient  des  perfides  8c  des  gens  fam  honneur  8c  fans  confidence  , 
puis  qu’outre  toutes  les  ^èvarications  dont  nous  les  avons  convaincus  ci-de. 
vant,  il  eft  n^nteuant  tics  maoifeltc  qu’ils  débutent  ici,  non  lèulement  par 
la  calomnie  très  infâme  dont  nous  venons  de  faire  voir  l'atrocité , mais  aufll 
par  Dtx-SEPt  autres  impostukes  y«i  ne  jont  pas  moins  évidentes,  G on 
fait  attention  à ce  que  nous  allons  dire. 

Chacun  peut  remarquer  la  Itaifion  des  particules  coiijonélives  qui  le  trou- 
yent  entre  le  Ptologut  de  ce  Syn^e  8c  les  dixfiept  Articles  qui  font  couchez 
imraédiaumcnt  aptes,  Icfquels  ont  tous  le  même  rapport  avec  ce  ProUgne 
que  le  premier  dont  nous  venons  de  parler.  Or  il  eft  très  évident  que  cet 
Article  8c  tous  les  autres  fuivans,  attribuent  aux  Réformez  \es  mêmes  Dogmes 
qu  au  P^riarche  iaiear,  puilque  le  Prologue  de  ces  Articles  dit  cxprcflcmcnc, 
que  les  Grecs  auemblcz  ibos  Partbémus  ont  jugé  que  tous  ces  Articles  conte» 

noient 
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•oient  les  Héréfitt  à*  Ctivm^  par  lefipielW  il  cft  certain  ^‘ils  entendent  les 
J^forwez,  & en  mêflie  tems  ceux  de  k Qwfe&on  de  Foi  de 
Cy^  Luctr,  puiâja'ilc  ca  oenfiwent  tous  ks  iktides,  à Iksœption  d'un 
fiult  c'eftà  dire,  quede  Chapiacs  qu’elle  oonuont  iUen  condam* 

aent  iix-ftft. 

Ces  fiùu  étant  inconteftaUes , nom  lenr  prouvons , thrae  manière  très 
évidente,  qu'il  n'y  a pm  taoins  de  diM-Ceft  ii^fiures  dans  laCoAcluHoR  de 
ce  Prologue  par  lequel  ils  débutent.  Voici  le  principe  qui  fert  à les  en  con. 
vaincre,  par  une  déoumihation  qui  elt  à la  portée  d’un  chacun:  car  il  ne 
l’agit  point  de  faire  un  examen  eu  une  recherche  TloMogi^ut  de  YOrthodouk 
ou  de  YEibiradoxie  des  Dogues  contenus  dans  la  Confcllion  de  Foi  du  Pa- 
triarche Lucar-i  ou  dans  ceUe  des  Eglilcs  Réformées,  mais  feulement  de  voir  (I 
ks  Dogmes  qui  font  Mtrilmez  ici  tant  à ce  Patriarche  qu’aux  Réformez  dans 
ks  dix-fept  Articles  de  ce  Synode  ^ font  efteétivement  dans  la  Confeffon  de  Cy- 
rille Lucar,  attendu  que  fi  on  ne  ks  y trouve  point,  les  Grecs  qui  ont  fauji, 
ment  fuppofé  tout  cela  datss  ci  Synode^  font  par  conféquent  des  Impofteurs. 

On  puu  donc  s’eo  convaincre,  en jettant  feulement  les  yeux  fbr  ces  Ar« 
ûclosy  piailqtt’au  lieu  d’y  trouver  ia  Duétrine  du  Patriarche  , donc  il 
eft  ^fikn,  on  n’y  découvre  par  tout  que  des  fourmilières  de  mtnfonges , 8c 
des  Dogmes  eontradicioires , qui  font  diamétcalcaom  eppofez  à la  Confejfion  de 
Cyriüe  Lueur , & à celle  des  Eglifes  Ramies.  Nous  avons  en  tout  cela  au- 
tant de  preuves  de  fait  de  ce  gond  nombre  d'impoftures  dont  Parthenius  Sc  fes 
adberans  de  l'Ëglik  Greofue  te  de  l’Eglifc  Gallicane  k font  rendus  coupables, 
qu’il  y a d’Articlcs  dans  k Synode  ait  par  ceux  de  fa  Gabale.  On  a déjà 
snis  au  jour  dans  le  premier  de  ces  Articles  «me  preuve  irréfragable  de  ces 
faujfetez.  On  produira  les  autres,  chacune  en  particulier,  dans  les  Articles 
ûiivans  du  même  Synode  , qui  par  un  aveuglement  étrange  ic  contredit  tc 
£c  décruii  lui-même,  pui^ue  Parthenius  qui  en  ed  le  Modemeur,  Sc  les  au- 
tres principaux  Métropolitain'  convoquez  dans  cette  AfTembléc,  y mettent  en 
délibération  fi  on  doit  tenir  pour  Orthodoxe  la  Doélrinc  de  la  Cmtfeffion  du  Pa- 
triarche Lueur  contre  laquelle  ils  avoknt  eux-mêmes  fulminé  tous  les  ylnathê- 
mes  cooteaius  dans  k Synode  de  Cyrilk  de  Bérée , qui  les  avoit  fait  aflcmblcr 
trais  ans  aupaanvant  à Cooftancinople  pour  le  tnéinc  Aijet. 

Ils  avoient  déjà  condamné  alors.  Suis  aucun  détour,  ni  réfêrve,  Cyrille 
Jjicm  de  tous  ks  Chapitres  de  la  Doébrinc,  en  fulminant  un  Anacbêmc  fur 
cbacoii  en  particulier,  nuis  dans  ce  dernier  Synode,  ils  ne  condamnent 
point  & perionne:  ils  ne  prononcent  aucun  Anacbêmc  contre  là  Ooéfrinc: 
lis  l’improuvent  feulement  par  quelques  déclarations,  (ans  jfairc  aucune  meu- 
tson  de  kur  éaamen,  ni  de  leurs  Cenfures  précédentes  , Sc  ils  exceptent 
même  de  leur  nouvelle  condamnation  un  Artick  qui  concerne  PlncaniacioiT, 
k Mont , la  Séputcure  , la  Réfurre&ion  £c  l’Afceniion  de  jefus  Cbrift, 
qu'ils  n'aiwoiant  point  réiêrvé  dans  leur  premier  Synode,  parce  qu’ils  étoient 
animez  d’usie  plus  grande  fiareur  par  Cyrille  de  Bérée , que  par  Parthénius  qui 
m’cit  des  vûss  dàffirenes. 

On  voit  aéaanioias , au  travers  de  toutes  ces  grandes  Variations , que  fî  ces 
Grecs  asteuglez  Sc  pervertis , ont  eu  pins  de  retenue  dans  ce  dernier  Synode 
. .T  t 4 contre 
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contre  la  perfonnc  de  Cyrille  Lucar  que  dans  le  premier,  ils  ont  néanmoins 
fait  paroitre  une  plus  mawvaife  canfcietue  ^ en  pouflant  encore  plus  loin  leurs 
calomnies  contre  ü Doâ:rinc,  & en  redoublant  leurs  impojiures  fur  dix-fepc 
Articles  de  fa  Confeflioni  qu'ils  falfifient  avec  la  plus  grande  effronterie  du 
monde , comme  chacun  le  pourra  facilement  rcconnoîire  par  la  fîmple  lec* 
ture  des  Paragraphes  fuivans,  qui  font  tirez  mot  à mot  de  ce  Synode,  tel 
qu’il  cft  dans  le  Mauufcrit  Original  du  Concile  de  Jérulâlem. 


fi , Ew  J 7U  rit! 
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a.  Dans  le  fécond  Chapitre , Cyri/lt 
recevant  l'Ecriture  Sainte , fans  les  in« 
terpretations  des  Saints  Pères  de  l’Eglifê, 
calomnie  ce  que  les  Conciles  OecuménU 
^es  ont  prononcé  par  l’infpiration  de 
Dieu. 


Ccuu  fui  fe  donneront  la  fehte  de  voir  à la  page  ijS.  de  ce  Volume  , le  fe~ 
fond  Article  de  la  ConfefSon  de  Foi  dont  il  s’agit  , y trouveront  de  quoi  fc 
convaincre  que  les  Auteurs  du  Synode  de  Moldavie  font  des  impojieurs,  puif- 
qu'ils  aceufent  Cyrille  d’avoir  calomnié  les  Conciles  Oecuméniques  divine- 
ment infpirez,  dont  il  n’a  pas  dit  un  fcul  mot  dans  le  fécond  Article  de  la 
Confejfion  que  Partbénius  Ê£  fes  adhérans  citent  à faux.  On  peut  aufîi  les 
convaincre  d’avoir  mis  une  autre  calomnie  dans  le  meme  Article  de  leur  Sy- 
node, touchant  les  interprétations  des  Saints  Pères,  attendu  que  le  Parriar« 
che  Cyrille  ne  les  rejette  point  abfolumeni  comme  ils  le  diléïK  contre  toute 
vérité.  Car  après  avoir  déclaré  qu’il  croit  que  l’Ecriture  Sainte  cil  divine* 
ment  infpirée,  qu'elle  cil  infaillible  & que  l'on  autorité  cil  préférable  àccU 
le  des  hommes,  qui  fe  peuvent  tromper  & être  trompez  par  ignorance  , il 
ajoute,  en  termes  formels,  au  douzième  Chapitre  de  fa  même  Confcflîon  , 
mis  à la  page  243.  de  ce  Volume , que  le  Saint  Efprit  inflruit  l’Eglife  que 
c’cfl  le  Paracict  envoie  du  Père  qui  enfeigne  la  vérité  aux  Fidèles , en  dif- 
Jipant  les  tenebres  de  leur  entendement,  qu’il  n’y  a que  fa  lumière  qui  les 
prcllrve  de  l’erreur  , mais  qu’elle  le  peut  faire  par  le  moien  des  SdclcsMi* 
nillrcs  de  l’Eglife  en  agifl'ant  fur  leur  efprit.  Voila  précifément  le  contraire 
de  ce  qui  efl  imputé  à Cyrille  dans  le  fécond  .Article  du  Synode  de  Mol* 
davic,  & par  conféquent  une  nouvelle  preuve  de  fait  inconteflablc  de  la  mau- 
vaife  foi  des  Grecs  qui  ont  avancé  ces  deux  impojiures,  & de  la  fourberie  des 
Doclcurs  Sc  des  Prélats  de  l'Eglifc  Callieanc  qui  ont  voulu  s’en  prévaloir. 
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3.  Dans  le  troifiéme , Cyrille  attri- 
bue à Dieu  d’éire  très  injullc  & d’ufer 
d’un  pouvoir  tyrannique,  cndifânt.  qu’il 
préJelline  les  uns  pour  ta  gloire  & qu’il 
infl  ge  aux  autres  la  peine  des  réprou- 
vez , par  une  détermination  arbitraire  de 
û volonté,  fans  aucun  egard  au  bien  ni 
au  mal.  Peut-on  dire  quelque  chofe  de 
plus  impie  que  cela?  Nous 
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Nous  répondons  fur  cet  Article  qut  finit  par  une  interrogation , qu’il  n’y 
a fans  doute  rien  de  plus  impie  que  de  tenir  un  langage  comme  celui  que  les 
Crées  imputent  ici  à Cyrille:  mais  fi  on  leur  démontre,  à la  face  du  Ciel  8c 
de  la  Terre,  que  bien  loin  d’avoir  parlé  de  la  forte,  il  a dit  tout  le  contrai, 
re,  ce  reproche  d'impiété  qu’ils  lui  font,  retombera  nécdTairemcnt  fur  eux 
mêmes.  Or  il  eft  bien  facile  de  prouver  quç  ,C>r»//e  n’a  point  donné  l’idée 
d’un  Dieu  tyrannique  & injufte,  qui  damne  les  réprouvez  fans  aucune  rat. 
fon,  par  le  fcul  motif  de  fa  volonté  fouveraine;  car  ce  Patriarche  dit  ex. 
preflément  dans  le  troifiéme  Chapitre  de  fa  Confe{Tlon , mis  à la  page  7.X1).  de 
ce  Volume,  que  Dieu  fauve  les  élus  par  un  efièt  de  fa  Miléricorde,  & que 
fi  on  confidére  le  Droit  pofitif,  on  trouvera  que  la  caufe  pour  laquelle  les 
I réprouvez  font  deftinez  aux  fupliccs  vient  de  (a  Juftice:  parce  qu’il  eft  mi- 
féricordieux  Sc  jufte  , ces  deux  Attributs  difiërens  n’éunt  pas  incompati-. 
blés. 

Ne  faut-il  pas  avoir  un  front  d’airain,  pour  ofer  dire,  contre  une  déclara, 
tion  fi  formelle  de  la  Confelfion  de  Cyrille , qu’il  attribue  de  la  tyrannie  fie 
de  l’injuftice  à Dieu,  fie  qu’il  en  parle  d’une  manière  qui  ne  fçauroit  être 
plus  impie?  11  eft  certain  que  tous  ceux  qui  ont  quelques  reftes  d’équité  fie 
de  bonne  confcience , feront  fortement  perfuadez  qu’il  n’y  a jamais  eu  de 
plus  grands  calomnialears  fie  de  plus  pands  faujfaires  que  les  Grecs  fie  les 
Prélats  François  qui  ont  avancé  cette  impofture. 
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4.  Le  quatrième  (Chapitre)  eft  en. 
tiérement  contraire  au  précédent  ; car  fi 
Dieu  n’eft  pas  l’Auteur  du  mal,  com- 
ment poullc-t-il  volontairement  les  ré. 
prouvez  fie  de  propos  délibéré,  à faire 
ce  qui  eft  mauvais? 


On  ne  trouve  rien  dans  les  Ouvrages  des  plus  grands  Impojleurs  qui  foit 
capable  de  pouffer  fi  fortement  à bout , fie  d'epuifer  entièrement  la  ptience 
de  ceux  qui  ont  le  plus  de  vertu,  comme  le  grand  nombre  d'inft^s  fauffetez. 
qu’on  rencontre  dans  tous  les  Anicles  de  ce  Synode.  En  voici  deux  qui  font 
également  infuportables  par  leur  atrocité , fie  par  le  comble  de  V impudence  des 
f%rbes  fie  dei  fiélérats  qui  ont  eu  {'effronterie  de  les  ofer  publier,  à la  face  de 
tous  ceux  qui  ont  des  preuves  tris  certaines  Sc  très  évidentes  du  contraire. 
Ces  preuv«  font  dans  la  meme  Confcffion  de  Foi  fie  dans  le  même  Article 
«UC  ces  impojleurs  allèguent  dans  un  fens  entièrement  oppofé  à ce  qu’on  y 
trouve  clairement  expliqué,  fans  aucune  équrvoque,  fie  fans  qu’il  foit  lufcep. 
tibic  d’aucune  autre  interprétation. 

On  n’a  qu’à  voir  ce  quatrième  Article,  dont  il  s’agit,  à la  page  159.  de 
ce  Volume,  fie  on  fera  parfaitement  convaincu  qu’il  cl\  tris  faux  que  le  Pa- 
triarche Liicar  y ait  déclaré,  oufuppofé,  direéêement,  ni  indircâcmcnt , que 
Dieu  pouffe  volontairement  les  reprouvez  au  mal,  qu’il  les  incite  de  propos  délibé- 
ré' à ce  oui  eS  mauvais , fic  les  perte  aOuellement  à pécher.  Car  ce  Patriarche  y 
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déclare  tout  le  contraire  d’une  maniéré  très  évidente  Sc  très  exprel^,  en  di-- 
fant , que  Dieu,  étant:  naturelUment  bm  a créé  toulet  ebofes  botutes , qu’il  ne  peuc^ 
jamais  rie»,  faite  de  mauvais  y d’où  il  s’enfuit  que  s’iLy  a nw/dans  le 

inonde  //  vient  du  Déme»y  ou  de  l'Hommt  puifquc  c'efi.  une  tbofe  très  certaine. 
que  Dieu  n'efi  pas  l'auteur  dm.  mal  t & qu’e»  ne  peut  jamais  en  aucune. 

MANIERE,  NI  PAH  AUGUI^  RAISON,  LUI  EN  IMPUTER  LA  COUtPE. 

Voila  de  quelle  manière  oc  Prélat  s’en  cil  expliqué. 

Peut-on  nier,  après  uns  déclaration  fi  exprcfic  , que  les  Grecs  qui  ont. 
attribué , non  feulement  à ce  Patriarche,  mais  aufll  à tous  les  RifprmcA,, 
une  Doélrine  toute  contraire  à cette  Confefilon  de  Foi,  £c  à celle  dcs£gli> 
fes  Proteftantes , ne  foient  des  impofteurs  Sc  des  faujfaires , tels  que  nousles  • 
avons  répréfentez  au  commencement  do  cet  Article,  Sc  dans  pluueurs  autres 
de  cetOuvra^,  Sc  que  les  Doébcurs  Sc  Prélats  de  France,  qui  ont  adopté  " 
toutes  ces  noires  calomnies  dont  ils  connoifibient  encore  mieux  l'atrocité  Sc  les  - 
malignes  influences  que  les  Grecs,  ne  foient  beaucoup  plus  coupables  qu’eux: 
attendu  principalement  que  ces  Orientaux  n’ont  falflflé  la  Confefilon  de  Cy-  - 
rilky  Sc  déguijé  les  véritaoles  fencimens  Orthodoxes  des  Réformez  qu’à  l'in, 
lligation  de  ces  Doâcurs  Sc  Prélats  de  l’Eglifc  Gallicane,  qui  vouloient  ren« 
dre  , par  ce  moien,  tout  le  Protcfiancifmo  odieux.  Mais  la  divine  Provû 
dcnce  qui  ne  manque  point  de  faire  triompher  la  vérité , pour  confondre  les  • 
méchans,  apres  qu’ils  Vont  détenue  quelque  tems  en  injullice,  nous  fournie 
aujourd’hui  dans  ce  Concile-,  de  quoi  prouver  à tout  le  monde,  que  ce  ta« 
blcau  affreux  par  lequel  ces  impies  font  Dieu  Auteur  du  Péché , Sc  lui  attri« 
buent  tout  ce  ^i  efl  mauvais  y convient  aux  Grecs  Apoflais  Sc  au  Clergé  Ro-  • 
main  , puilqu’il  ne  le  trouve  que  dans  leur  cerveau , dans  leurs  penjées , Sc  - 
dans  leurs  Ecrits  y dont  nous  venons  de  parler,  Sc  qu’il  n’y  en  a pas  lamoin.- 
dre  trace  dans  la  Confefiion  de  Cyrille  Lucar,  ni  dans  aucun  Auteur  approuvé  ' 
par  les  Synodes  des  Eglifes  Réformées,  ou  Protefiantes. 

Voici  une  autre  Doétrine  blafpbématoire  qui  n’efi  pas  moins  horrible , ni 

— j/a.û-lî. fl.  T r * iT*  I ’ ^ 


rude  de  la  faâion  do  Partbenius  approuvé,  mr  les  Gmes  Euinifez  de  jeruiâ- 
km . Sc-  par  les  Prélats  de  France,  dont  ta  t»auvaife  foi  fc  découvre  de  plus 
en  plut  quand  on  entre  dans  le  détail  de  tputes  le;  calomnies  qu’on  rencontre 
dans  les  Déclarations  de  ce  Conciliabule  y fur.  Icfquclles  ils  ctabliflent  leur, 
créance  Sc  leur  Religion..  En  voici  une  des  plus  faujjts  Sc  des  plus 
qu’ils  fuppofent  être  dans  le  cinquième  Chapitre  de  la  Confefiion  de  Cyrille , 
où. il  ne  s’en  trouve  pas  un  mot,  quoi  que  ces  perfides  avanccui  hardiment 
teut  le  eoniraire  en  ces  termes.. 


f.  Dans  le  cinquième,  il  parle  mal  dé 
iu>eÀm.,  É kJ!  Ih  oivinc  Providcncc , lui  attribuant  d’ê* 

xmt , yirt  Vi 7mnf St. iu9f mm»,  tw  véritablement  le  premier  Auteur  de 
n Isuftitta  t di  Démons  Sc  les  mc4 

f^BAS,  Ti«  3 nümo-ùinitéim  hommes  font,  par  fa  permifiionî 

oomme  cela  paroit  dans  les  paflàgcs  qu’il 
^ ^ iBpportc;Sc  cela  furpafle  tout  ce  qu’on  peut 

. " dure  de  plus  blafpnèmatoirc.  Ces 


tee  véritablement  le  premier  Auteur  de 
tout  le  mal  que  les  Démons  Sc  les  méi 
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Ces  prétendus  hlaffbèms  ne  fe  trouvent  qüc  dans  Us  paroles  & dans  Us 
Ecrits  des  yfuteurs  Grecs  & des  jipprobateurs  Latins  de  ce  Synode,  car  le 
cinq^oiéme  Chapitre  de  la  Confeflion  du  Patriarche  Cyr/7üf  parle  de  la  divr. 
ne  Providence  avec  le  plus  grand  refpeS  ta  avec  toutes  les  plus  fages  pricatt~ 
fions  qu’on  en  puifle  parler,  comme  on  le  peut  voir  à la  page  240  de  ce 
Volume,  où  Cyrille  dit,  toutes  choies  font  gouvernées  par  U Providence  de 
Dieu^  que  nous  devons  \‘»àonx  fans  rechercher  témérairement  fes  voies  ^ puif. 
gu' elles  furpaffent  nôtre  portée^  (â  q<*e  nous  ne  pouvons  pas  Us  comprendre  de  nous 
mêmes,  fur  quoi  (ajoûte  ce  Patriarche)  nous  reconnoijfons  que  nous  devons  più- 
tét  garder  U fiUnce  en  humilité , que  de  dire  plufieurs  chofes  qui  n’édifient 
point. 

Qu’y  a-t-il  de  hlafphématoire  dans  ces  paroles?  Ne  font-elles  pas  confor* 
mes  au  langage  des  Auteurs  Sacrez  8c  à tout  ce  que  les  plus  laints  Dodeurs 
peuvent  dire  de  mieux  digéré  fur  cette  matière  ? Qui  ell  celui  d’entre  les 
liommes  qui  fe  peut  vanter  de  connoltre  Us  voies  de  la  divine  Providence,  8c 
de  fçavoir  tout  ce  qui  fe  pajfe  dans  U Confeil  éternel  de  Dieu  ? Ne  vaut-il  pas 
mieux  garder  un  bumbU  filence  là  deflbs,  que  de  parler  dW  manière  qui  ne  fe- 
Toit  pas  édifiante  ? Cette  fage  retenue  du  Patriarche  Lucar  n’cft-cllc  pas  loua* 
%le?  Mais  les  pajfages  qu’il  rapporte,  fi  on  en  veut  croire  les  Auteurs  de  ce 
Synode,  furpaffent  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  blafpbématoire.  Cela  cft  fi 
ïànx  qu’il  n’y  a qu’à  les  lire  fans  aucun  Commentaire,  pour  être  convaincu 
rpi’il  n’y  a jamais  eu  de  plus  grands  menteurs  que  ceux  i^i  ont  écrit  & pu- 
olié  cette  aceufation.  Voici  tous  ces  paffages  en  quejlion  dont  le  Leélcur  pour* 
Ta  juger.  Le  premier  eft  au  Pfeaume  115.  qui  Iclon  la  Verfion  de  Genève 
fe  ttoûvc  le  iif.  au  verfet  11.  en  ces  termes:  „ Fous  qui  craignez  V Eternel 
„ affïtrez  vous  fur  lui,  car  il  eft  aide  £s?  bouclier  de  ceux  qui  font  tels.  Le  le.. 

cond  eft  au  premier  Chapitre  deVEpitre  aux  Epbefiens,  verfet  it.  où  Saint 
Paul  dit  : „ Nous  fommes  faits  l'héritage  de  Dieu  en  'Jéfus  Chrift  aiant  été  pré- 
,,  defiinez  félon  le  propos  arrêté  de  celui  qui  accomplit  avec  efficace  toutes  chofes, 
„ félon  le  Confeil  de  fa  volonté.  Le  rroifiéme  eft  au  premier  Chapitre  de  PE- 
pttre  aux  Hebreux  au  verfet  3.  en  ces  termes:  „ lequel  Fds  £ Jmis  Chrift] 
„ étant  la  refplendeur  de  la  gloire  (ff  la  marque  engravée  de  fa  Per  faune , [ ï 
„ fçavoir  de  Dieu]  (â  foûtenant  toutes  chofes  par  fa  Parole  puiffante:  aiant  fait 
*>  par  foi  même  la  purgation  de  nos  péchez , s' eft  affis  à la  droite  de  la  Majefté 
„ dans  les  lieux  tris  hauts.  Le  quatrième  cft  an  dixiéme  Chapitre  de  l'Evan. 
£ile  de  Saint  Matthieu  au  verfet  29.  où  Jéfus  Chrift  dît;  „ Deux  pafftreaux 
,,  ne  fe  vendent-ils  pas  une  Pite?  & néanmoins  P un  d'eux  ne  tombera  pohtt  eu 
„ terre  fans  vôtre  Père.  Le  cinquième  eft  au  feptiéme  de  P E.xode  au  verfet  g. 
où  Dieu  jarlant  lui  même  dit  : „ J'endurcirai  le  cour  de  Pbarao , !3  multi- 
„ plierai  mes  ftgnos  mes  miracles  au  Pats  d'Egypte.  Le  fixiéme  cft  au  ». 
Livre  des  Rois,  qui  falon  la  Verfion  de  Genève  eft  le  ».  de  Samuel,  au  Cbct- 
fitre  I».  verfet  11.  où  Dieu  dit  lui  même:  „ Voici  je  m'en  vai  faire  fondre 
„ contre  toi  un  mal  de  ta  maifon,  £*f  j' enlèverai  tes  fentmes  devant  tes  yeux,  6f 
,,  les  baillerai  à ton  demeftique.  Le  feptiéme  eft  au  24.  Chapitre  du  même 
Livre  au  verfet  i.  où  Motfe  dit;  „ La  colère  de  P Etemel  s’embrafa  dérécbef 
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y,  contre  Ifraïl  : teücnunt  que  David  fut  incité  contr'eux  à dire , va , nombre 
„ Ifrael  fj  Judo.  Le  huitième  cft  au  Premier  Livre  des  Paralipoménes , qui 
dans  la  Verfion  de  Geneve  cft  le  Premier  des  Croniques,  au  Chapitre  xi.  ver- 
„ fet  1.  où  Moife  dit  que  : „ Satan  fe  drejfa  contre  IfraeL,  fÿ  incita  David  à 
„ nombrer  Ifrael.  Le  neuvième  eft  au  5.  Livre  des  Rois , qui  dans  la  Ver- 
Con  de  Geneve  cft  le  Premier  Livre  des  Rois,  au  Chapitre  ii.  verfet  15.  où 
l’Auteur  Sacre  dit  que:  „ Dieu  fit  lever  un  autre  adverfaire  à Salomon,  à 
„ fçavoir  Rezon  fils  <^Eljadah  , qui  s'en  itoit  fui  d'avec  fin  Seigneur  Hadad- 
„ hèzer.  Roi  de  Tfoba.  Le  dixiéme  eft  dans  le  Livre  de  Job,  eu  Chapitre 
premier  verfet  ix.  où  l'Eterncl  dit  i Satan:  „ Foila  , tout  ce  qui  lui  appartient 
„ eft  en  ta  main  , feulement  ne  mets  point  la  main  fur  lui.  Et  Satan  fortit  de 
„ devant  la  face  de  l’ Eternel.  Et  au  verfet  xi.  où  Job  dit:  „ 'Je  fuis  forti 
„ nud  du  ventre  de  ma  Mère  y tout  nud  je  retournerai  là  : P Eternel  l’a 
„ donne,  l’ Eternel  l'a  ôté  : le  nom  de  l’Eternel  fit  bénit.  L’onzième  cft  au 
dixiéme  Chapitre  d’Efaïc,  au  verfet  5.  où  Dieu  dit:  „ Malheur  fur  .rljfur , ver- 
,,  ge  de  ma  colère  : bien  que  le  bâton  qui  eft  en  leur  main  fait  mon  indignation. 

Le  douzième  cft  dans  l'EvangileA/ff»  Saint  Jean  au  Chapitre  19.  verfet  n. 
où  Jéfus  Chrift  dit  à Pilate:  „ T»  n' aurais  aucune  puijftnce  fur  moi,  fe  elle  ne 
„ t'étoit  donnée  d’enhaut,  pour  cette  caufe  celui  qui  m'a  livré  à toi,  a fait  un 
„ plus  gra/id  péché.  Le  treizième  cft  au  fécond  Chapitre  des  Actes  des  Apôtres, 
au  veijet  xj.  où  Saint  Pierre  dit  aux  Juifs:  „ Jéfus  Chiift  aiant  été  livré  par 
„ le  Confeil  défini  ift  par  la  Providence  de  Dieu , vous  l’avez  pris  (J  P avez  mis 
,,  en  Croix , vous  l’avez  fait  mourir  par  les  mains  des  méchans.  Et  au  Cha- 
pitre 4.  verft  X7.  & x8i  où  Saint  Pierre  8c  Saint  Jean  difent,  en  citant  le 
Pfeaume  fécond:  „ De  vrai, contre  ton  faint  Fils  Jéfus  que  tu  as  oint,fe  font  af- 
„ femblez  Ilérode  (J  Ponce-Pilate , avec  les  Nations  (ft  les  Peuples  d Ifrael, 

,,  pour  faire  toutes  les  chofes  que  ta  main  y ton  Confeil  avoient  auparavant  de- 
„ terminées  d'être  faites.  Le  quatorzième  eft  dans  le  premier  Chapitre  de  PE- 
pitre  aux  Romains  , au  verfet  xa.  où  Saint  Paul  dit:  „ que  Dieu  a livré  [ ceux 
„ qui  ont  changé  fa  gloire  en  la  reflcmbiance  de  l’image  de  l’homme  corrup< 

,,  table  ] il  les  a livrez  aux  convoitifes  de  leurs  propres  coeurs.  Et  au  (ftjapitre 
II.  verfet  X4.  où  Saint  Paul  s’écrie:  „ 6 profondeur  des  richeffes,  de  la  fa- 
y,  pience  (J' de  la  connoiffance  de  Dieu  ! que  fis  juge  mens  font  incompréhenfibles 
„ y fis  voies  impojfibles  à trouver  ! Le  quinzième  cft  dans  le  Jx.  Chapitre  de 
Jérémie,  au  verfet  19.  où  ce  Prophète  s’adrcHant  à V Eternel  des  Armées,  lui 
dit  : y.  Tu  es  grand  en  Confeil,  y abondant  en  Exploits  : car  tes  yeux  font  oum 
y,  verts  fur  tout  le  train  des  enfans  des  hommes  , pour  rendre  à chacun  filon  fin 
„ train,  y filon  le  fruit  de  fis  allés.  Le  feizième  & dernier  cft  dans  le  19. 
Chapitre  du  Deuteronome,  au  verfet  X9.  où  Moife  dit:  „ Les  chofes  cachées  ap- 
M par  tiennent  à P Eternel  nôtre  Dieu:  mais  les  chofes  révélées  font  pour  nous,  U 
„ pour  nos  enfans,  à jamais. 

Voila  tous  les  paffages  de  l'Ecriture  qui  font  citez  paV  le  Patriarche  Lucar 
dans  le  cinquième  Chapitre  de  fa  Confeftion  de  Foi,  où  il  dit  que  la  Pro- 
vidence de  Dieu  gouvetnt  toutes  chofes..  Qui  cft-ce  qui  peut  nier  cela  fi  ce 
n’cft  quelque  Pyrronien  ou  quelque  Athée  : puifque  les  Auteurs  Sacrez  èta«  . 
bliflcnt  il  Iblidemcnt  cette  vcrùc  dans  ks  Paffages  dont  il  eft  queftion.  Le 
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Patriarche  Lucar  ajoute,  dans  le  ménK  Chapitre,  que,  nous  devons  adorer  la 
divine  Providence , fans  recbereber  tcméraircment  fes  voies  puifqu’elles  furpaf- 
fent  ttitre  portée  , & que  nous  ne  pouvons  pas  les  comprendre  de  nous  memes. 
Cela  n’eft-il  pas  auffi  clairement  expliqué  & aulTi  folidcment  prouvé  que  tout 
le  refte  dans  les  memes  Paffages  ? Celui  de  l'onzième  Chapitre  de  l’Epîtrc  de 
Saint  Paul  aux  Romains , contenu  en  peu  de  paroles  dans  le  verfet  33.  ne  fuf- 
firoit-il  pas,  tout  fcul,  quand  on  n’enauroic  point  d'autre,  pour  établir  cette 
vérité?  ruifquc  les  jugement  de  Dieu  font  incompréhenfiblcs  & que  fes  voies 
font  impoflîblcs  à trouver , comme  cet  Apôtre  le  dit  formellement 5 Cjrilte  Lu- 
car  n’a-t-il  pas  eu  raifon  de  dire  qu'elles  furpajfent  nitre  portée,  Cÿ  que  nous  ne 
pouvons  pas  les  comprendre  de  nous  mêmes , parce  que , félon  le  témoignage  de 
Moife,  cité  par  le  même  Cyi'ille,  8c  rapporté  dans  les  dernières  lignes  de  l'ar- 
ticle précédent,  les  ebofes  cachées  appartiennent  à F Eternel,  & il  n’y  a quere/- 
les  qu’il  lui  plaît  de  nous  tévelcr  qui  foient  pour  nous,  attendu  que  nous  ne 
pouvons  pas  les  découvrir,  ni  les  comprendre  fans  fon  divin  fecours.  Voila 
pourquoi  le  Patriarche  Lucar  conclut,  que  nous  devons  plutôt  garder  le  fthnee 
en  bumUité  fur  toutes  ces  chofes  du  Confeil  Êjf  de  la  conduite  de  Dieu , qui  font 
au  dcfl'us  de  nôtre  portée , que  de  dire  plufieurs  ebofes  qui  n'édifient  point. 

Qu’y  a-t-il  de  blafphématoire  dans  ces  expreflions,  ou  plutôt  que  peut-on 
y trouver  qui  ne  foit  entièrement  conforme  à ce  que  Moife  & tous  les  Pro. 
pbétes  ont  dit,  puifqu’H  n'y  a pas  une  feule  parole  dans  cette  Expofiticn  de 
Cyrille  Lucar  qui  ne  fc  trouve  dans  le  langage  que  ces  Auteurs  Sacrez , & di- 
vinement infpirez,  ont  tenu,  en  parlant  de  la  divine  Providence?  Si  ce  Pa- 
triarche eft  un  blafpbémateur  , comme  les  Grecs  du  Synode  de  Moldavie  le 
prétendent,  parce  qu’il  a rapporté  ces  paffages,  il  faut  qu’ils  acculent  aiifTi  du 
même  crime  ’fcfus  Cbrijl  lut  même  & tous  fes  Apôtres  : il  faut , par  une  con- 
Icquence  néceflaire  , qu’ils  condamnent  auflï , comme  des  blafphcmatcurs, 
les  Evangdiftes , puifqu’ils  ont  dit  la  meme  chofe  ^uc  le  Patriarche  Cyrille, 
& que  ce  Patriarche  n'a  rien  dit  qui  ne  foit  appuie  fur  l'autorité  des  Livres 
Canoniques,  approuvez  par  ceux  là  même  qui  l’aceufent  d’cire,  en  etei,  le 
plus  graml  des  blafphémateurs. 

Les  Curieux  pourront  voir  tous  ces  Paffages  expliquez  félon  leur  feus  litté- 
ral 2c  leur  fens  fpirituel,  dans  la  Tiaduclion  Françoife  de  la  Bible  des  Docteurs 
de  Port-Roial  , où  l’on  trouve  que  ces  fameux  Coutroverfifies,  qui  condammnt 
auffi  avec  les  Grecs  de  Moldavie  & de  fiérufalem  la  Confcllion  de  Cyrille  Lu- 
tar-,  n’ont  pas  leulcment  rapporté  ces  paflages  tels  qu’ils  font  dans  le  texte 
des  Livres  Sacrez,  comme  a fait  ce  Patriarche,  mais  que  de  plus  ils  y ont 
ajouté  diverfes  interprétations  Sc  plulîcurs  Commentaires,  dans  Iclqucls  il  y a 
des  termes  8c  des  expreflions  dont  le  fens  pourroit  être  mis  au  rang  des 
Dogmes  blafphématoires  avec  plus  de  fondement  que  la  (impie  Expofitiou  du 
Patriarche  Lucar,  puifqu’clle  ne  contient  rien  oui  n’ait  été  dicté  aux  Auteurs 
Sacrez  par  le  Saint  Efprit , au  lieu  que  ces  Doéfcurs  8c  Prélats  de  l'EgUfe 
Gallicane,  débitent,  fur  cette  matière  , les  divers  fentimens  des  Théologiens 
& des  Auteurs  prophanes  , 8c  differentes  opinions  incertaines,  qui  peuvent 
être  les  unes  erronées  8c  les  autres  blafphématoires. 

Cela  fuflit  pour  jufiifier  entièrement  le  Patriarche  Cyrille , 8c  pour  cenvain- 
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cre  de  mamaife  foi  & d’impoftitre  tous  fes  Antagoniftes  Grecs  8c  Latins , auffi 
bien  que  tous  les  Adverfairtf  de  U Religion  Rcfbnn6e.  Voici  maintenant 
un  autre  Article  du  même  Synode  Anticbrétien. 


r.  Ti  3 t»w*  -m—  *6»' 
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Dans  le  Cxiéme  Chapitre,  diCint  que 
tout  le  genre  humain  eft  coupable,  non 
feulement  du  péché  Originel  , comme 
nôtre  Eglrfe  le  Confefle,  mais  auflî  des 
péchez  mortels  volontaires  qui  en  pro- 
cèdent, 8c  qu’il  nomme  Jes  fruits  de 
cette  Coulpe  Originaire , fans  vouloir 
que  perfonne  foit  exempt  de  ces  fautes 
mortelles , qui  rendent  coupables  de  la 
damnation  ncrnelle  ceux  qui  les  com- 
mettent , non  pas  même  celui  qui  eft 
appelle  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui 
font  nez  de  femmes,  ni  celle  qui  eft  bé- 
nite entre  toutes  les  femmes  , Marie 
toujours  Vierge,  ni  aucun  des  Patriar- 
ches , des  Prophètes , ou  des  Apôtres. 
Cela  n’a  pas  été  trouvé  conforme  à nôtre 
créance. 


Les  Réformez  peuvent  tirer  deux  grands  avantages  de  cet  Article  contre 
ceux  de  la  Communion  de  Rome.  Le  premier  confille  en  ce  que  pr  cette 
créance  des  Grecs  Orientaux,  qui  éxemntem  Saint  Jean  Bapttfte,  la  hier., 
heureufe  yierge  Marie ^ quelque  Patriarche.,  quelque  Prophète,  8c  quelque 
Apôtre,  non  pas  du  Péché  Originel,  mais  feulement  des  péchez /«  plus  atro- 
ces, qui  fe  cotnmeucm  de  volonté  délibérée,  tels  que  font  l'impiété',  le  blafpbl- 
■me,  la  Sodomie,  8c  quelques  autres  femblahles , dont  les  Grecs  de  Jéruûlem 
exceptent  aulTi  quelques  Saints,  dans  le  fixiéme  Decret  de  leur  Concile,  fon- 
dé, comme  on  le  verra  ci-après,  ftir/e  mime  Dogme  du  Péché  Originel,  il  eft 
très  évident  qu’r/r  condamnent  l'opinion  de  ces  Doileurs  de  l'Eglife  Romaine , qui 
ont  foûtenu  par  un  fi  grand  nombre  de  Théfes  publiques,  la  prétendue  Con- 
ception immaculée  de  h Sainte  flerge.  Mère  du  Rédempteur  : 8c  que  par  confï- 
quent  tout  ce  grand  fracas  que  les  Moines  ont  fait , tous  ces  gr  os  Volumes  qu’ils 
ont  mis  au  jour  fur  ce  Syftéroc,  tous  Us  faux  Miracles  8c  les  Prodiges  éton- 
nans , que  Us  plus  rufez  d’entr’eux  ont  fçù  inventer  pour  féduire  les  Peuples  (J 
pour  engager  les  Papes,  les  Princes,  les  Prélats,  8c  les  Conciles  dans  leur  par- 
ti, tout  cela  eft  condamné  pr  cette  Doârine  des  Grecs  Orientaux,  auflI  clai- 
rement que  par  celle  des  Réformez. 

Le  fécond  avance  que  les  Théologiens  Proteftans  peuvent  tirer  de  ce  fî- 
xiéme  Article  du  ^node  de  Moldavie,  fert  à convaincre^tous  les  Grecs  de 
ce  Pais-là,  qui  en  (ont  les  Auteurs,  tous  ceux  de  Conftantinoplc  8c  de  Jé- 
rufalem  qui  l'ont  approuvé,  8c  en  même  tems  tous  les  Doreurs  8c  Prélats 
de  Fnuice  qui  l’ont  poduit,  comme  un  témoignage  certain  de  1a  véritable 
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créance  des  Eglifcs  Chrétiennes  Orientales,  d’écre  des  fauÿkires  & des  impo~ 
fieursy  en  ce  qu'ils  attribuent  au- Patriarche  une  Doârine  qu’il  n'a  ja- 

mais enreignée,  ni  dans  ce  Chapitre  qu’ils  citent,  ni  dans  aucun  autre  de  là 
Confcflîon où  l’on • ne  trouw  pas  un  mot  touchant  les  péchez  aétucls  vo- 
lontaires Se  atroces  dont  ces  EcclcCadiques  de  l’Eglifc  Grecque  8c  ces  Pré- 
lats de  l'Êglilc  Gallicane  font  entendre  que  cette  Confcillon  de  Cyrille  (kit 
roentioni  Ils  ne  font  pa»  moins  parqîtce  leur  mauvaife  foi  fur  l’Expofition 
des  autres  Chapitres,  dont  nous  continuerons  de  faire  l’Analyfc,  en  paflâne 
d’abord  au  huitième,  parce  qu’ils  n^ont  rien  dit  furie  fepticme,  comme  nous 
l’avons  indiqué  ci.  devant. 


».  B»  3 lîi  ^ “li*"  '•T'W'*' 
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?.  Dans  le  huitième  Chapitre,  Cyrille 
retranche  non  fêulcmenc  l’interccllion 
des  Saints  Sc  les  bons  offices  des  Anges 
tutélaires,  mais  aufli  les  Prières  que  les 
Prêtres  font  TOur  tout  le  monde,  £c  par 
le  moien  defquolles  nous  croions  que 
l’Eglife  cfl  confcrvéc. 


II  y a trois  itsfiÿtts  fauffitez  dan*  cet  Article,  qui  font  fi  évidentes,  que 
teus  ceux  qui  fçaycnt  lire  peuvent  les  découvrir  , en  ietcant  les  yeux  fur 
le  huitième  Chapitre  de  la  Confcilion  de  Foi  de  Cyrille,  dont  nous  avons - 
rais  le  tente  Orivual  & la  Iradu^io»  Frtutçoife  à la  page  141.  de  ce  Volume. 
Ce  Patriarche  le  contente  de  dire  ce  qu’il  croit  que  Jifus  Chrift  fait  main- 
tenant dans  le  Ciel,  en  qualité  de  SoHvereùn  Pontife  & de  légitime  MMateur,. 
fans  parler  en  aucune  manière  de  Vlmeruffm  des  Saints  y ni  de  la  Charge  des. 
bons  .Anges,,  ni  des  Prières  que  les  Palheurs  font  dans  les  Affetnblies  Ecdéfiafli- 
ques  pour  tout  le  monde. 

On  doit  remarquer  en  même  teins,  qu’il  y- a une  très,  grande  difièrence 
de  fuppofer , d’une  manière  très  incertaino,  que  les  Saints  intercèdent  pent-étre  ' 
quelquefois  ou  en  àa  certaines  eccafions,  pour  les  Fidèles,  Sc  de 

croire  abfoltcment  qu’il  faut  les  pritr-,  les  invoquer  Sc  leur  dédier  non  feule- 
ment des  Temples  BC  des.  Autels , mais  aufil  offrir  à leur  honneur  des  Sacrifices 
de  tout  ce  qu’on  a de  plus  faint  8c  de  plus  précieun , fans  en  excepter  même 
le  propre  Corps  de  Jéfus  Chrift,  qun  les  Prêtres  de  l’Eglifc  Romaine  le  van-- 
tent  oc  font  profejfion  d'immoler.,  ton»  les  jours,  pUefieurs  fois  à l’honneur  de 
ceux  qui  ont  été  canonifez  par  les  Papes. 

Le  Patriarche  Lntar,  Sc  les  Béformez  qui  condamnent  ce  Culte  idolâtre  de 
PEglifc  Latine,  ne  fe  font  jamais  mis  en.  peine  do  faire  décider  fynodalement 
ce  qu’on  doit  croire  de  \' inter  ce ffion.  des  Saints,  mais  feulement  d'expliquer  ce 
qui  concerne  le  Dogme  de  l’invocation  des  Saints  Sc  des  Anges,  Sc  le  Culte' 
religieux  qu'on  leur  rend  dans  \c  Papifmo,  parce  qu’il  j a une  différence  très 
effentiell»  entre  ceux  qui  doutent  fi  les  Bienheureux  prient  dans  le  Ciel  pour-’ 
l’Eglife  militante,  qui  fouffre  fur  la  Terre,  Sc  ceux  qui  font  profejfion  de  croire  c 
fans  aucun  doute,  Sc  même  fous  pe.\nc  à’ Anathème , qu'il  faut  invoquer  les  Morts-' 
fie  les  Efprits  Angéliques,  les  fervir  conjointement  avec  Dieu,  par.  un  Culte' 
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rriigicHx  6?  public.  Voila  pourquoi  le  Patriarche  Lucar  n’aiant  rien  dit  fur 
ce  premier  Article  dunteux  & incertam , c’eft  une  calomnie  très  noire  de  lui 
inifiitier  une  Héréjie  là  deflus , comme  ont  fait  les  Grecs  de  Moldavie  & de 
cônjiitniinople , 6c  après  eux  les  /futeurs  du  Concile  de  Jerufalem  8c  leurs  yfp> 
prcb.tteiirs  de  Port-Roial  8c  de  Sorbonne  dans  l’Eglife  Gallicane. 

Ces  mêmes  Grecs  Orientaux,  avec  tous  ces  fameux  DoBeuts  Sc  Prélats  de 
France , n’ont’  pas  eu  honte  d’ajouter  à cette  calomnie  deux  autres  fauffetex 
très  infifties , 8c  qui  font  évidentes  par  elles  mêmes.  Car  il  n’y  a peribnne 
qui  ne  Içache  que  les  Minijlres  Réformez  font  des  prières  nubliques  dans 
toutes  leurs  Eg'lifes,  non  feulement  pour  les  befoins  fpiritucls  6c  temporels 
des  Fidèles,  mais  aufli  pour  la  converfion  de  tous  ceux  qui  font  encore pri. 
vez  de  la  lumière  falutaire  de  l’Evangile,  & plongez  dans  quelques  erreurs 
ou  fupcrftitions , 6c  qu’ils  demandent  aulÉ  à Dieu  en  de  certaines  occalîons 
qu’il  lui  plaifc  de  camper  l'Armée  de  fes  Saints  Anges  autour  de  ceux  que  (à 
divine  Providence  veut  conferver  par  ce  moien  ; comme  il  eft  arrive  quelque- 
fois en  faveur  du  Peuple  à’Ifraél,  félon  les  témoignages  de  l'Ecriture,  qui  font 
mention  de  plufteurs  apparitions  de  ees  Efprits  céleftes,  envoiez  de  la  part  de 
r Eternel,  pour  le  fecours,  ou  pour  la  confolation  des  Fidèles. 

Gtwtpriére  publique  des  Miniftres  Reformez,  8c  et  fecours  des  Anges,  étant 
deux  faits  inconteilables  dont  les  Protellans,  ni  les  Papilles  ne  dilconvien- 
nent  point,  comment  fc  peut-il  faire  que  Cyrille  Lucar  ait  témoigné  par  là 
Confejjton  de  Foi  qu’il  étoit  dans  les  fentimens  des  Calvinifes  en  toutes  ebofes, 
& qu’il  ait  rejette  ces  deux  Articles  que  les  Eglifes  Réformées  ne  rejettent  point  ? 
Pourquoi  les  Grecs  6c  les  Papijies  accufent-ils  ce  Patriarche  d’enfeigner  dans 
fa  Confeffion  ce  qu’il  n’y  a jamais  inféré?  S’il  y avoir  mis  ce  que  ces  Grecs  6c 
ces  Latins  lui  imputent,  il  ne  feroit  pas  Calvinife,  & par  confequent  ils  fe- 
roient  des  impofteurs  en  foûtenant  qu’il  l’eft  entièrement,  dans  tous  les  Arti- 
cles de  fa  Doctrine.  S’il  n'y  a pas  mis  ces  deux  Articles,  comme  il  e(l  en 
cfict  très  évident  qu’ils  n’y  font  point,  voila  tous  ces  Eccléfiaftiques  Orientaux 
6ê  tous  ces  Prélats  de  P Eglife  Gallicane  convaincus,  par  des  preuves  de  fait  irré- 
fragables, à'0L\o\t  fauffrment  aceufe  Cyrille  Lucar  de  rejetter  deux  Dermes  fur 
lefquels  il  n’a  pas  dit  un  mot.  Qui  ne  feroit  étonné  après  cela  que  des  Doc- 
teurs fi  fameux  Sc  des  Prélats  fi  célébrés  aient  eu  fi  peu  de  retenue,  fi  peu 
â'bonneur,  Sc  fi  peu  de  coufcience  que  d'ofer  publier  dans  tout  le  Chrillianif- 
me  de  fi  grandet  faujfetez  6c  de  u horribles  impofiures,  fous  le  mafque  de  la 
vérité,  pour  féduirc  tous  ceux  qui  ajoûtent  foi  à leurs  Ecrits?  11  n'y  aura 
' fans  doute  que  ceux  qui  voudront  s’aveugler  eux-mêmes,  ou  être  trompez 
par  les  autres,  qui  écouteront  ces  faux  Docteurs  à l’avenir.  Voici  la  fuite  de 
ce  même  tiflu  de  falfifications,  de  menfonges,  6c  de  fourberies,  qu’on  dé- 
couvre dans  tous  les  Articles  de  ce  Conciliabule. 


S*  XgfiTtt  uint 
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9.  Dans  le  neuvième  Article,  Cyrille 
allure  que  la  Foi  fauve  fans  les  oeuvres, 
8c  qu’elle  n’eft  point  nôtre  ouvrage, 
mais  celui  de  Dieu  fcul , qui  nous  julH- 
fie  extérieurement,  par  fa  Mort  Sc  Pa& 
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ûon,  afin  qu’il  ne  femble  pas  que  l’hora. 
me  coopère,  par  quelque  chofe,  à fon 
lâluc. 


Il  y a quatre  faujfitez  dans  cet  Article.  & on  peut  les  démontrer  avec  tant 
d’évidence,  qu’il  n’cft  pas  même  néceflaire  d’éxamincr  ce  qu’il  y a d'ortho- 
doxe, ou  d'Ethérodexe , dans  la  Doârinc,  dont  il  s’agit,  pour  les  prouver. 
Car  il  eft  très  manifelle  que  les  Grecs  ont  mis  dans  cet  Article  de  leur  «îy. 

de  Moldavie  les  quatre  ProMÜtions  Aiivantes.  i.  Que  Cyrille  aflùre, 
dans  le  neuvième  Chapitre  de  fit  ConfclTion,  que  la  Foi  fauve  fans  les  œuvres. 
%.  ^ cette  Foi  eft  l'ouvrage  de  Jéfus  Chrift  tout  feul.  q.  rbomme  n'eft 
juftifié  qu’extéricurement , par  la  vie  fft  par  la  mort  de  Jéfus  Chrift.  4.  &ue 
cela  fe  fait  ainfi , afin  qu'il  ne  femble  pas  que  rbomme  coopère  en  quelque  lÆb. 
fe  à fon  falut. 

La  faugeté  de  ces  quatre  Prtpojitions , confifle  en  ce  que  Cyrille  n’a  pas 
dit  un  mot  des  wuvres Jeparées  de  la  Foi-,  ni  de  ce  que  Jclus  Chrift  fait  tout 
feul:  ni  de  \z  J uft if icat ion  extérieure  : ni  de  la  coopération  de  l'homme,  pour 
ce  qui  regarde  le  lalut.  Ce  Patriarche  a feulement  déclaré,  qu'il  croioit,  que 
perfonne  ne  pouvoit  être  fauvé,  ni  plaire  à Dieu,  fans  la  Foi.  Et  que  par  cette 
foi,  il  entendait  aile  qui  juftifié  en  Jifus  Chrift (ft  qui  tire  fon  origine  de  fa 
mort  de  fa  vie. 

On  peut  voir  le  texte  Grec,  & la  Verfion  de  ce  petit  Article,  à la  pagiy 
%qr.  ci-deflus , d’où  il  réfultc  que  les  Grecs  de  Moldavie  ont  fait  quatre  fil- 
fificatioHS,  de  très  grande  conféquenee,  dans  ce  peu  de  mots.  Ce  que  les  Doc- 
teurs de  Port-Roial  Ce  les  Prélats  de  France  n’ont  pas  fait  difficulté  de  les 
approuver , contre  le  témoign.'tge  de  leur  propre  confcience , dans  le  deftein  de 
s’en  prévaloir,  en  faveur  de  l’Eglife  Romaine,  Ce  de  foûtenir.yer  erreurs 
avec  beaucoup  plus  de  mauvaife  foi  que  les  Grecs,  parce  que  ces  Prélats  de 
l’Eglifc  Gallicane  n’ont  pas  adopté  ces  fauffetez  par  ignorance,  comme  la 
plûput  des  Orientaux  qui  n’ont  que  des  lumières  fort  bornées,  mais  de  vo- 
lonté délibérée  , Ce  avec  une  parfaite  connoiflance  de  toutes  ces  impoftures 
qu’ils  ont  fait  fervir  à leur  pernicieux  degein.  En  voici  pluficurs  autres  dans 
les  Articles  fuivans. 


i.  E.  3 V did  é W W 10.  Dans  le  dixiéme  Chapitre,  Cyrille 
iffnit  cmKXtdmf  , t!,  Confondant  l'Eglile  qui  eft  fur  la  Terre, 

mmtfd  ixiruétuf,  A*  aéiitt  tA„  t»  v eüic  avcc  ccllc  qui  cft  dans  le  Ciel,  lùpprime 
«aiki'm  J ii  w i*  Dignité  Epilcopale,  Ce  détruit,  par 

ce  moicn,  toute  la  perfeébion  de  cette 
Eglifc  terreftre.  Quel  plus  grand  trou, 
blc  peut-il  y avoir  que  celuidâ? 

. Le  dixiéme  Chapitre  de  la  Confeffion  de  Cyrille  , qu’on  peut  voir  tout 
entier,  à la  pge  141.  ci-deflus,  ne  fçauroit  être  cité  plus  à faux,  qu’il  l’eft 
ici,  par  les  Auteurs  de  ce  Synode:  puitquc  ce  Patriarche  dit  très  expreflé- 
ment,  dans  la  concluûon  de  ce  dixiéme  Chapitre,  que  les  Eglifes  ^rticu- 
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aaî  tint  vif.bles  far  la  Terre,  tnt  tbacune  quelqu’un  qm  y éjl  te  premier  en 
ordre  ’tîf  fvi  en  efi  appcUé  le  CBef,  quoi  qu'à  pro^emnt  parkr  toiactcesEgli- 
fef  oarüculéres  n'aient  qu'un  feul  véritable  Chef,  à fçavotr  ]<Sm  Chnft,  qui 
^t  elt  le  Tmon  pour  goJerner  tous  les  Fidèles  de  VEgtife  Catholique  ou  Uu.vcr- 
fcUc,  à fçavoir  tant  ceux  qui  font  déjà  dans  le  Ciel  que  ceux  qut  vivent  encore 

^“piutîn  S’expliquer  plus  clairement  & d'une  manière  plus  conforac  a la 
ParoTeToicuVl  à la  meilleure  Difcipline  Eçcléfiaft.quc  ? Les  Papes  de 
Rome,  qui  fc  vantent  d’être  les  Chefs  de  l’E^hfe  Catbol.qiu , nom  jamais 
nrètendu  que  leur  pouvoir  s’étende  fur  les  Fidèles  qui  font  dans  le  Ciel,  ni 
fur  les  Réprouvez  qui  font  dans  l’Enfer,  quoi  que  les  Bienheureux  ne  cef, 
fent  pas  d’être  les  vcriublcs  Membres  de  l’Eglilc  Catholique  après  leur  mort, 
«c  que  les  Damnez  aient  été,  durant  leur  vie,  mêlez  extérieurement  dans  les 
Aflcmblées  des  Fidèles  fur  la  Terre,  & fournis  aux  régies  de  la  Difciplinc 
EccléCaftique  des  Eglifes  particulières  qui  font  vifibles  C eft  pourquoi  le 
Patriarche  Of'/*  «’*  conforrae.à  la  Doarinc  de  tous 

les  Chrétiens  Grecs,  Latins  8c  Réformez,  quand  il  a déclaré  qu’il  croit  que 
léfus  Cbrift  eft  le  feul  véritable  Chef  de  FEglife  Militante  fft  Triomphante,  par^^ 
te  qu'il  n'y  a que  lui  feul  qui  puilTe  régir  toutes  chofes , vifibles  irroifibleSy 
dans  VUnivers,  attendu  qu’il  faut  un  pouvoir  fans  bornes,  une  fagejfe  infinie 
pour  cela,  qui  ne  fe  trouve  dans  aucune  des  Créatures,  quelques  excellentes 

'^^iffaut^donVlV*'’'^''"^  tonp<{uence  tris  évidente,  que  la  Cenfure  des  Grecs  de 
Moldavie  retombe  fur  eux-memes,  8c  fur  les  Doélcurs  de  Pqrt-Roial.  leurs 
/Uhcrans  ; puifqu’ils  confondent  malicieufement  , dans  leur  dixiéme  Decret, 
contre  CyrilU,  non  feulement  l’Eglifê  AUlitante  avec  l’Eglife  Triomphante, 
dont  ce  Patriarche  a fait  une  très  claire  diftinélion,  8c  donné  une  fort  jufte 
idée  mais  qu’outre  cela  ils  ont  Pimpudence  de  nier  le  bon  ordre  de  la  Ùifci- 


bléc.  Chacun  fçait  que  les  Prélats  de  PEglife  Gallicane  ont  foûtenu  diverfes 
fois,  pour  maintenir  leurs  privilèges  contre  les  ufurpations  des  Papes,  que  ces 
Pontifes  de  Rome,  qui  prennent  Ta  qualité  de  Souverains,  8c  celle  de  Chefs 
de  l’Eclife  Catholique , ne  font  dans  le  fond  que  des  Evêques  comme  les  au. 


très  & ûu’ils  ne  peuvent  prétendre,  tout  au  plus,  qu'une  Primauté d*Ordre^ 

^ ^ J_  «V Imt  miàx'oPeuUlmt  J^/ta»Oéiet  Aeta 


fies  parmi  les  Grecs,  & Lvéques  parmi  les  uistnsy  ne  lont  que  prtmt  snter 
pares,  félon  le  langage  de  ces  Prélats  de  France:  c’eft  à dire,  les  premiers 
Mire  leurs  égaux.  Voila  précifêment  la  même  Doélrine  que  celle  du  Patriar- 
che Lucar,  8c  que  celle  des  Réformez,  qu’on  nomme  Èpifeofiaux  en  Angle» 
terre.  Les  Eglifes  Réformées  des  Cantons  Evangéliques  de  Sutjfie,  qui  fui  vent- 
la  même  Confeflion  de  Foi  que  celles  de  France  fie  des  ProvinceS-Unies 
des  Païs-Bas  dans  tous  les  Dogmes  clTentiels,  établilîcnt  des  Antiftes  à Bâle 
Zc  à Zurich,  8c  des  J^oyens  fur  les  autres  Miniftres  à Berne  fic  à Sebafouze. 
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Protetlans  d’Allemagne  & des  Païs  Septentrionaux,  en  font  de  même. 
ÎCi  eft-cc  donc  qui  fe  trouve  condamné  par  ce  Decret  contre  le  Patriarchp 
îJear  Cl  ce  n’eft  ceux  qui  lui  imputent de  nier  avec  les  Protejlans 
tcXcsktformezy  toute Prmauti  d'ordre,  parmi  les  ^miftrestx.  les  Pajleurs  dçs 
EnSfes  Chrétiennes?  Nous  venons  de  prouver  que  Cyrille  n’a  jamais  me  cet» 
te  Primauté  modérée,  que  les  Protejlans  6c  \a  Réformez  ne  lÿettent  p«  non 
olus  cc  qu’cllc  a de  néceflàirc  pour  la  conduite  de  leurs  Aucmblccs  Ecclc- 
Eaftiques;  où  ils  éubliflent  ,fous  divers  noms,  des  Pajleurs  ou  Chefs  qui  y préfi- 
dent,  6c  qui  en  font  les  Modérateurs.  Ces  Modérateurs  font  à la  tetf 
de  tous  leurs  Confrères  dans  les  Synodes,  où  fe  trouvent  les  Pajleurs  8c  les 
autres  ConduCleurs  des  AlTemblécs  particulières.  C’eft  par  conlcquent  une  très 
noire  calomnie  que  celle  de  ce  dixiéme  Decret  du  Synode  de  Moldavie,  forgé 
car  les  Grecs  ennemis  de  Cyrille,  8c  produit  par  les  Prélats  de  France,  en- 
nemis des  Reformez.  Mais  l'aveuglement  & ranimofité  de  tous  cci  mpojleurs , 
ne  s’eft  pas  arrêtée  là.  Voici  d’autres  preuves  de  leur  mauvaifefii  dans  les 
Articles  fuivans. 


li.  'i  rJ  uttKMTf  ftU,  •f  çim»^  •'»- 
nXnr'M  «r«(  piSâf} , È.» 

««A*  ” ‘"‘* 

ftovieio’  /C  »•'«*»< . •«  Ê T-  n«»A*> . «»« 
«j>  ^i'a^îmiVw  «>«(.  aj# 
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n.  Dans  l’onziénic  Chapitre,  Cyrille 
ne  veut  pas  que  tous  cei^  qui  partici- 
pent aux  Sacremens  avec  Foi , foient 
Membres  de  l’EglifcMiliunte:  mais  feu- 
lement les  ,Elûs,  comme  Paul,  qui, 
dans  le  tems  qu’il  perlécutoit  l’Eglife, 
en  étoit  Membre,  parce  gu’il  étoit  pré- 
deAiné  avant  que  de  naître,  & ^udas 
lors  qu’il  faifoit  des  Miracles  comme  les 
autres  Apôtres,  n’en  étoit  point  cepen- 
dant pn  véritable  Membre. 


On  peut  voir  ci-deflùs  à la  page  que  Cyrille  ne  parle  point  de  CR- 
tlife  Militante  ou  de  ceux  qui  vivent  dans  une  même  Communion  extérieu- 
re fur  la  Terre  ; ni  de  ceux  qui  participent  aux  Sacremens  avec  Foi  : ni  de 
P Apôtre  Saint  Paul:  ni  de  la  Perjécution  qu’il  failoit  foulTrjr  à l’Eglifc  : ni 
de  fon  Eledion  dans  le  fein  de  fa  Mère,  ou  avant  la  naiflance:  ni  de  Judas:. 
ni  de  fa  Reptobation:  ni  de  les  prétendus  Miracles.  .Voila  par  conféqueiit, 
huit  Fausse tez,  dans  trois,  ou  quatre  lig^s,  de  cc  Decret  Synodal. 

Nous  croions,  dit  Cyrille,  dans  fon  onzième  Chapitre,  que  les  Mcm- 
' bres  de  l’Eglifc  Catholique  font  les  Samts,  élus  pour  la  Vie  éternelle,  Sc 
que  les  Hypocrites  font  exclus  des  biens  de  cette  Communion,  quoi  qu’il 
” fe  trouve  divers  fétus  mêlez  avec  le  bon  grain,  dans  les, Egliles  parucq- 
liércs» 

” 11  n’y  a pas  un  mot  de  plus,  ni  de  moins,  dans  cc  Chapitre  que  IcsGrwr 
de  Moldavie  citent,  en  aceufant  Cyrille  d’y  avoir  mis  les  huit  Propofitions  que 
nous  difons  être  huit  faujfetez,  puifqu’il  ne  s’y  en  trouve  pas  un  mot.  Le 
Patriarche  Lmcot  y parle  des  Membres  de  l’Eglilê  Catholique , qui  com- 
prend tout  les  Fidèles  de  l’Eglilc  Umverfeüe  de  tous  les  Siècles,  upt  morts  <\ac 
’ Xx  X vivant. 
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•L'h-ans,  & non  pas  feuUment  les  Membres  de  VEÿife  Militante,  comme  ces 
impojieurs  le  font  entendre  par  leur  Cenfure.  Ce  Patriarche  y parle  des 
Hypocrites , qui  font  exclus  des  bietts  de  la  Communion  des  Fidèles  gf 
Saints-,  & il  ne  dit  point  que  ceux  qui  participent  avec  Foi,  aux  Sacrcmcns'dc 
l’Eglife  Militante,  ne  foient  pas  les  Membres  de  l’Eglife  Catholique,  mais  fqj, 
lement  quV/  y a des  fétus  mêlez  avec  le  bon  grain  , dans  les  Eglifes  particu- 
Hères. 

Qui  dl-cc  qui  peut  raiibnnablement  nier  cela  ? Y a-t-il  quelque  Egliji 
particulière,  ou  quelque  Société  de  Chrétiens  fur  la  Terre,  qui  puifl'e  Ce  van» 
ter  de  n'avoir  a.wiiu  Hypocrite  dans  (a  Communion,  ou  qui  puiffe  foûtenir, - 
fur  quelque  légitime  fondement,  que  tous  ceux  qui  participent  à fes  Sacre- 
mens,  reçoivent  infailliblement  les  biens  fphituels,  les  grâces  que  Dieu  com- 
munique aux  Fidèles  qui  s’en  approenent  avec  une  véritable  foi?  II  n’y  a 
fans  doute  perfonne  de  Don  lens,  qui  ne  voie  la  grande  abfurdité  de  ces  deux 
Hypothefes,  & qui  ne  puifl'e  fort  oien  reconnoître  par  la  Icûurc  de  ce  que 
nous  venons  de  dire  fur  cet  Article,  que  ce  n’eft  pas  le  Patriarche  Lucar, 
ni  les  Réformez  qui  avancent  ces  propolitions  infoùtenables , Ce  ces  fentimens 
auflî  ridicules  <\xs' Ethérodoxes-,  mais  que  ce  font  à.e.%  fauffetez.  inventées  par  les 
Auteurs  du  Synode  de  Moldavie,  K ratifiées  par  le  Concile  de  Jcrufalem  Sc 
par  les  Prélats  de  France,  dont  la  mauvaife  foi  fera  reconnue  de  tout  le 
inonde,  dans  les  Siédes  â venir,  quand  on  verra  leurs  infignes  fourberies  éta* 
lécs  dans  ce  Volume,  & fur  tout  quand  ou  trouvera  qu'il  n'y  a pas  moins 
de  huit  impojhtres,  dans  ce  feul  Article,  forgé  à leur  inttigation,  par  les  plus 
infignes  Apojlais  & fauffaires  qu’ils  aient  pû  trouver  dans  les  Contrées  de 
l'Orient,  Mrmi  les  Infidèles.  Voici  la  continuation  de  leurs  calomnies,  dans 
l’Article  fuivant. 
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IX.  Dans  le  douzième  Chapitre,  Çyrile 
le  s'efforçant  de  bannir  la  DoÂrine  des 
Pères,  dit  que  l’Eglife  eft  inftruite  par 
le  Saint  Efprit  ; car  bien  que  cela  foit 
véritable,  il  le  dit  pourtant  à mauvais 
deflein,  attendu  que  nôtre  Eglife,  qui 
eft  en  effet  enfeignée  par  le  Saint  Ef. 
prit,  n'en  reçoit  pas  les  inftruééions  im- 
médiatement , mais  par  le  moien  des 
hommes , dont  le  Saint  Efprit  emploie 
la  langue  & la  main,  puifquc  les  Pro- 
phétes  & les  Apôtres,  qui  ont  prêché 
oC  écrit  la  Parole  de  Dieu,  étoient  des 
hommes , quoi  que  leurs  Oracles  ftiflent  » 
attribuez  au  Saint  Efprit , parce  qu’ils 
étoient  divinement  infpirez,  & qu’ils 
n’avoient  rien  d’humain. 


Cet  Artide  fert  beaucoup  mieux  i établir  qu’à  détruire  la  Doftrine  du 

Patriar* 
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Patriarche  CjrilL’,  &C  celle  des  Âéformez,  touchant  les  Oracles  des  Prophètes 
& des  rlpitres^  qu'ils  croient  avoir  etc  divinement  infpitez,  comme  les  Grecs 
de  Moldavie  renlcigncnt  ici.  Mais  l’inclination  diaboUqtu  qu’ils  ont  de  join* 
dre  toujours  des  faujfetez  aux  Dogmes  les  plus  Orthodoxes,  & de  calomnier 
par  tout  le  Patriarche  Zjtrar  & \es Réformez,  les  a portez  à déguifer  ici  4» plus 
tKiKtfeJle  de  toutes  les  véritez,  par  la  plus  noire  de  toutes  Jes  mpojlures.  Elle 
paroit  en  ce  qu’ils  aceufent  ce  Patriarche  de  vouloir  éannir  de  l'Eglife,  la 
• Doèirine  des  Saints  Pères,  &C  d’avoir  eu  ce  mauvais  deffein,  par  la  déclaration 

qu’il  fait  dans  le  douzième  Article  de  fa  ConfefTion  de  Foi.  Car  on  y trou- 
ve précifément  tout  le  contraire,  comme  chacun  le  peut  voir  à la  page  X43. 
ci-oeflus. 

Tous  ceux  qui  lèvent  lire,  & qui  jetteront  les  yeux  deffus,  ne  dilcon- 
viendront  pas  que  Cyrille  n’y  dife  d’une  manière  très  claire,  non  E'ulement, 
que  l’Eglife  efl  injlruite  fur  la  Terre  par  le  Saint  Efprit , qui  efl  le  véritable  Con. 
' folateur,  envoie  du  Père,  par  “J (fus  Cbrijl,  afin  qu’il  enfeigne  la  vérité'  £<f  diffipe 
les  ténèbres  de  l’efprit  des  Fidèles-,  mais  auflî,  que  fa  lumière  furnaturelle  £5*  fa 
Dodrine  nous  délivrant  de  l’erreur  £ÿ  du  mauvais  choix  que  nous  pourrions  faire 
en  prenant  le  menfonge  pour  la  vérité-,  cela  n' empêche  pas  que  nous  ne  puiffions 
auffi  en  être  délivrez  par  l’entremise,  ou  par  le  moien,  de  ceux 

q^I  SONT  destinez  a exercer  le  s a in  T M in  ISTS  R.£  , POUR 
LE  SERVICE  DE  L’EoLISE. 

H eft  très  manifefte  par  ces  dernières  paroles  du  Chapitre  ii.  de  la  Con. 
feflion  de  Cyrille,  que  bien  loin  qu’il  ait  eu  dcllcin  de  profirire  de  l’Eglife 
les  Livres,  ou  la  Dodrine  des  Saints  Pères,  il  fait  voir,  au  contraire,  que 
les  Inftruètions  fc  les  Ecrits  de  toiÆ  ceux  qui  s’acquittent  bien  des  fondions 
Palforales,  &C  qui  éxercent  légitimement  le  Saint  Minillère  de  l’Evangile, 
peuvent  contribuer  à l'infirudion  des  Fidèles,  parce  que  ce  font  les  moiens  or- 
dinahes  dont  Dieu  fe  fert  pour  leur  enfeigner  tous  Its  Oracles  de  fa  Parole,  & 

fiour  leur  apprendre  les  Myfléres,  la  Dotlrine  8c  la  Morale  de  U véritable  Re- 
igion. 

Cela  étant  hors  de  toute  contellation,  il  réfulte  manifedement  de  tout  ce 
qu'l  vient  d’étre  mis  au  jour  fur  cet  Article,  que  le  Patriarche  Lucar  n’a 
jamais  rejetté  abfoluracnt  la  Dodrine  des  Pères  de  PEglife,  ni  eu  de  mauvais 
dejfeins  en  déclarant  que  les  Fidèles  font  inllruits  par  le  Saint  Efprit.  C’cll 
pourquoi  il  y a une  très  noire  calomnie  jointe  à une  très  grande  impoflure  dans- 
ce  Decret  du  Synode  de  Moldavie,  8c  dans  la  ratification  qui  en  a été  faite, 
par  les  Grecs  de  férufalem  8c  par  les  Prélats  de  Fr<wire,  quand  ils  ont  publié 
toutes  ces  faaffetez,  avec  des  Approbations  authentiques  des  plus  eflebres 
Théologiens  de  leur  Communion,  qui  n’ont  pas  moins  prèvariqué  dans  les 
matières  fuivantes. 

V"  Tl  j içiT.»  m l'j.  Dans  le  treiziéme  Chapitre,  Cy. 

if,  rf  wne.W , rille  ne  veut  point  que  les  bonnes  oeu» 

Ter.,  t1  y tir  utid , * ajiin'.  mfnt  YTts  Contribuent  RU  fàlut  dcs  hommes, 
e Ri»  »V>  Ê mrtr  ii,  ligi'' X»-  abolifliint  par  ce  moien,  autant  qu’il 

qi,  it'i  »'(  ¥ irmtfiiot  ri,  mlnmt  pcut,  non  fculcmcnt  tout  cc  qui  appar- 
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<>'  ÿwneix  tient  à U vertu  6c  à la  vie  célcde,  maie 

auffi  tous  les  préceptes  de  l’Ecriture 
Sainte,  qui  exhorte  les  hommes  à faire 
de  bonnes  oeuvres,  pour  obtenir  le  Siluc. 

Le  Chapitre  15.  de  la  Confeflion  de  Foi  de  Cyrille,  que  les- Grecs  de 
Moldavie  citent  ici,  £c  que  nous  avons  mis  à la  page  244.  ci-defTus,  ne  dé- 
truit point  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  ni  V exercice  des  Vertus  Chrétiennes, 
puifque  ce  Patriarche  y déclare  très  expreflement,  que  par  la  Foi  juJHJiaute, 
il  entend  tout  ce  que  la  Foi  a pour  objet , de  forte  qu’elle  embrajfe  la  JuJltee  de 
Jéfus  Cbrift , l'applique  aux  Fidèles,  sansprf.îudice  des  bonnes 
OEUVRES,  parce  que  l’Æteur  de  la  Férite  enjiigne  lui-même  qu’-elles  .ne 
DOIVENT  POINT  F.STRE  NECLICB’eS,  6?  qu’ellesfottt  UN  «lOlEM  NB. 
CESSAiRB  pour  démontrer  la  vérité  de  nôtre  Foi,  ù*  peur  affermir  nôtre  Vo- 
cation. 

Cette  déclaration  étant  formellement  contraire  à la  Doétrine  que  le  Synode 
de  Moldavie  impute , fur  cette  rmtiére , au  Patriarche  Ltuar , pour  avoir  oo 
calîon  de  le  cenfurer,  il  eft  très  évident  que  les  Auteurs  de  ce  Conciliabule, 
& tous  ceux  qui  l'ont  publié  contre  ce  Patriarche,  & contre  les  Réformez, 
font  des  calomniateurs  qui  avancent  trois  injitnes  fauffetez  dans  ce  Decret,  en 
y faljifiant  ce  que  Cyrille  a mis  dans  fa  Confeflion  touchant  la  Foi  juftifiante, 
touchant  ièr  bonnes  Oeuvres,  & touchant  lUbfervation  des  Préceptes  de  l’Ecri* 
turc  Sainte.  Voici  une  quatrième  faujjeté  dans  l’Article  fuivant. 

Ti  î Ttmfw  •§  A’w"' »5  î 14.  Dans  le  quatorzième  Chapitre, 

nu  lit  Cjr/7/tf  foûtcDant  un  Dogmc  Contraire  SU 

Aiïnif  'sixmff-nH,  i»  «lOf  mifit  tuu  Franc-Arbitrc,  s’efforce  de  renverlcr  la 
ù iJ  n 6 Naturc  humaiiic,  dont  l’ElIêiicc  confl. 

ffe  daus  la  raifon  £c  dans  la  Liberté. 

Tous  ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de  voir  le  Chapitre  dont  il  s’agit, 
avec  les  Partages  de  l’Ecriture  que  Qr/Viè  rapporte  fur  cette  matière,  feront 
convaincus  que  les  Grecs  de  Aloldavie  lui  imputent  faujftment  ce  qu’il  n’a  point 
dit.  Il  paroît  ci-dcfliis  à la  page  X4J.  que  ce  Patriarche  fait  profcflioa  de 
croire,  que  le  Franc-ArbUre  eft  excité  par  la  grâce  .du  Saint  Efprit  dans  les 
Pégénerez,  yaiLOPERE,  mass  non  pas  fans  le  fecours  de  cette  grâce  qui 
porte  r homme  à faire  le  bien,  «,  prb  venant  fin  Franc- Arbitre,  qui  est 
-blesse'. 

11  eft  très  manifefte  que  Cyrille  ne  détruit  point  la  Nature  humaine  par 
cette  Doétrinc,  puifqu’il  dit  feulement  que  le  Franc-Arbitre  de  l’homW 
eft  blejfé , £c  non  pas  qu  il  foit  entièrement  aboli.  Voila  pourquoi  les  Grecs  de 
Moldavie  font  des  calomniateurs,  en  ce  qu’ils  attribuent  à Cyrille  un  Dogme 
qu’il  n’a  point  enfeigné  fur  cette  matière.  D’ailleurs,  les  Grecs  de  Jérufa- 
lem  (c  trouvent  aufli  confondus  eux-mêmes , par  leur  propre  témoignage,  attendu 
qu’apres  avoir  approuvé  ce  Decret  du  Synode  de  Moldavie,  & tous  les  autres 
.Aiticles  qui  ont.de  pixciWa  fauffetez , dont  la  ratification  fe  trouve,  à la  fin 
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«hi  cinquième  Chapitre  de  leur  Concile,  qu’on  peut  voir  à la  page  309.  ci- 
deflus,  où  il*  difent  très  expreffément , qut  Itun  fentimens  font  entièrement 
tonformes  à tous  ces  Decrets- Synodaux  qui  cenfurent  la  Doèkrinc  du  Patriarcht 
Lncar  y ces  mêmes  Grecs  établiflent  après  cela  les  mêmes  Dogmes  contre 
lefquels  ils  ont  fulminé  divers  Anathèmes.  En  voici  une  preuve  incontelîa.* 
blc^  fur  la  matière  dont  il  s’agit  dans  cet  Article.  Ils  aceufent  Cyrilk  d'abo* 
lir  la  Nature  humaine,  parce  qu’il  enfeigne  que  le  Franc-Arbitre  de  l’hom* 
me  eft  tellement  ilefé,  qu’il  ne  peut  pas  faire  de  bonnes  oeuvres  fans  le  fe« 
cours  de  la  Grâce  de  Dieu  , & cependant  ils  affirment  très  pofîtivement, 
eux-mêmes,  dans  le  quatorzième  Decret  de  leur  Concile,  qu’on  verra  tout 
entier  dans  fon  rang,  ci-après,  f*r  l'homme  régénéré  kb  pbut  absolu, 
ment  faire  aucun  bien,  de  LUI-MESME,  QJJl  SOIT  DICNB  DH 
LA  VIE  Chrestiennb  , C’en  à dire , conforme  au  devoir  J>un  voritabl» 
Chrétien  y qui  veut  remplir  les  devoirs  de  fa  Wofejfion.  im  ij  -,auig  -f  grf 

XeAà>  i»it  «{«»  ïfj»'  Voila  de  quelle  manière  la  fcntcncc  qu’ils  ont 

prononcée  contre  Cyrille  y (ert  à \eui  propre  condamnation.  Mais  ce  n’eft  pas 
tout.  11  y a ici  un  autre  grief  à produire  contr’eux,  qui  eft  fonde  fur  ce 
qu’ils  aceufent  ce  Patriarche  de  renverfer  par  la  Doârine  de  fon  14.  Chapi- 
'wc  VEffeme  de  F homme  y qui  confifie  dans  la  Raifon.  Cependant,  011  peut  leur 
foûtenir  avec  jufticc,  & leur  démontrer  par  un  fait  inconteftablc,  que  leur 
accu  ration  eft  delà  même  nature  que  toutes  les  autres  impoftures  dont  ils  ont  été 
convaincus,  lorfquc  nous  avons  fait  voir  qu'il  n’y  avoir  pas  un  mot  dans  laCon- 
feffion  de  Cy  rille  y de  ce  qu’ils  foûtenoient  qu’il  y avoir  enfeigné.  On  n’a  qu’i 
voir  l’Article  que  nous  en  avons  cité  au  commencement  de  cette  Remar- 
que , & on  fera  perfuadé  qu’rV  n'y  a rien  de  plus  faux  que  ce  que  les  Au- 
teurs de  ce  Synode  imputent  à Cyrille  , pour  avoir  quelque  prétexte  de  le 
condamner,  dans  l’intention  de  faire  plaifir  aux  Prélats  de  France  qui  fou. 
haitoient  d’avoir  cette  Cenfure  y Sc  de  s’en  prévaloir  contre  les  Réformez, 
quoi  qu’ils  fçûflcnt  fort  bien  qu’elle  n’étoit  fondée  que  fur  les  impoftures  dont 
nous  venons  de  parler.  En  voici  cinq  ou  fix  autres,  dans  les  trois  Articles 
fuivans,  que  nous  mettrons  de  fuite,  pour  ne  faire  qu’une  feule  Remarque 
à la  fin,  par  laquelle  nous  découvrirons  toutes  ces  faujfetez  en  peu  de  mots, 
pour  abréger  cette  matière,  car  on  fe  laffe  de  voir  tant  de dans  ce 
Synode,  6c  le  Lcftcûr  n’auroit  pas  la  patience  de  les  lire,  fi  nous  les  met- 
tions au  joor  avec  toutes  les  circonftanccs  qui  en  augmentent  Vatrocité. 
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if.  Dans  le  quinziéme  Chapitre,  Cy- 
rille refette  cinq  des  Sacrcmcns  de  l’E- 
glife  , a fçavoir  l'Ordre  , la  Confirma- 
tion, l’Extréme-Onûion,  la  Confeffion 
jointe  à la  Pénitence,  & le  Mariage 
qui  eft  honorable. 

16.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  deui 
Sacrcmcns  il  les  reçoit,  mais  il  n'expli- 
que  pas  bien  enfuitc  dans  deux  Chapr* 
très,  leur  véritable  efficace.  Car  il  croit 
Xx  4 yg 
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que  le  Baptême  juftifie  de  telle  forte 
celui  (jui  ic  reçoit,  qu’il  ne  Mutja. 
mais  périr  en  aucune  manière;  (ur  quoi 
il  ne  confid:re  pas  que  ceux  qui  fc 
fouillent,  apres  avoir  été  purifiez  par  ce 
moien  , & qui  ne  gardent  pas  la  foi  iuf- 
qu’au  dernier  terme  de  leur  vie,  bien 
loin  de  recevoir  quelque  fruit  de  ccttc 
Ablution , font  condamnez  à des  fupplU 
ces  éternels. 

17.  Quant  i ce  qui  concerne  la  Di. 
vine  Eucharifiie,  il  la  détruit  tellement 
qu’il  n’y  laiHc  qu’««r  Jimple  figure  toute 
nui.,  comme  fi  nous  étions  encore  atta« 
chez  au  fervicc  de  l’ancienne  Loi  fous 
les  Ombres.  Car  il  dit,  que  ce  Patte 
eonfacri  fit'on  voit  (fi  qu'on  mange,  n’cft 
pas  le  véritable  Corps  de  Chrifi,  mais 
feulement  une  conception  de  l’cfprit, 
ou  plutôt  un  Corfs  imaginaire  , Sc  ccU 
cft  tout  rempli  d’impiété. 


On  peut  bien  dire,  fans  s’éloigner  en  aucune  manière  de  la  vérité,  que 
ces  deux  derniers  Articles  Ibnt  tellement  remplis  de  faufletez,  qu’elles  fau. 
tent  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  fçavent  ce  que  le  Patriarche  Lucar  a décla» 
rc  touchant  le  Baptême  8c  VEucharifiie,  dans  la  16.  Sc  le  17.  Chapitre  de  fa 
Confejfion  de  Foi,  qu’on  peut  voir  ci-defius,  à la  page  146.  & dans  les  deux 
fuivantes.  Il  ne  dit  point  que  ceux  qui  fe  fouillent  après  avoir  reçu  le  Bapw 
téme  ne  peuvent  jamais  périr.  On  lui  impute  fauffement  d'avoir  enfeigne  quel 
doit  être  le  fort  de  ceux  qui  pèchent  après  leur  Baptême.  Il  ne  s'ejl  point 
explique'  là  dejfius.  Il  n’a  point  afin  mi  que  le  falut  de  tous  ceux  qui  reçoivent 
Y Ablution  extérieure  du  ^ptême  fiait  entièrement  ajfiûré:  ni  s’ils  pcuvcni  faire 
quelques  aéliens  qui  les  damnent  : ni  afiûré  que  ce  malheur  ne  peut  leur  arru 
ver  en  aucune  manière.  II  n’a  pas  non  plus  touché  à ce  qui  concerne  la  ma* 
ticre  de  YApofiafie  & Vimpénitence  finale  de  ceux  nui  ne  gardent  pas  la  Foi 
jafiqu'au  dernier  moment  de  leur  vie.  Il  étoit  même  fi  éloigné  d’entrer  dans  la 
dilcuflion  de  ces  Ibrtes  de  matières,  qu’il  n’a  pas  feulement  voulu  s’cxpli* 
quer  d’une  manière  dècifive  touchant  la  nature  du  mal  qu’il  peut  y avoir 
dans  la  réitération  du  Baptême  : car  il  s’ell  contenté  de  dire  tout  froide, 
ment  là  dellus,  que,  puiiqu’il  Ti’^  a point  de  Commandement  qui  ordonne 
de  le  réitérer,  il  croit  qu'il  faut  s'abftenir  de  cet  inconvénient.  11  finit 
ce  Chapitre  par  ce  terme  vague  qui  ne  marque  point  s'il  y a du  péché  à réi- 
térer ce  SacreMint.  C’eft  pourquoi  tout  ce  que  les  Auteurs  de  ce  Synode 
imputent  à Cyrille,  fur  cette  matière,  font  de  pures  calomnies  c\m  roulent  fur 
des  Dogmes  imagin-aires , forgez  à plaifir  par  des  Apofiats  que  le  Clergé  de 
France  avoir  trouvé  le  moieu  de  corrompre  2c  de  pervertir  comme  nous  l’a- 
vons 
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Vbns  démontré  ci-devant.  Cela  paroîtra  encore  mieux  dans  la  Remarque  fui. 
vante. 

On  ne  fçauroit  aflez  s’étonner  de  voir  que  les  Auteurs  de  ce  Conciliabule 
font  fi  peu  de  difficulté  d’ajoûter  calomnies  fur  calomnies ^ infauffetez  fur  fauf- 
fetezy  Clans  tous  leurs  Decrets,  qu'il  n’y  en  a aucun  dans  lequel  il  ne  s’en 
trouve  quelques-unes.  Celles  que  nous  avons  mifes  au  jour  dans  les  Remar- 
ques des  Articles  prccédci»,  ont  été  prouvées  d’une  manière  inconteftable, 
mais  en  voici  une  qui  eft  des  plus  atroces  & des  plus  évidentes.  Cyrille  eft' 
condamné  dans  le  17.  Article  du  Synode  de  Afoldavie.,  fous  prétexte  qu'il  a 
tellement  détruit  fÿ  nié  toute  l'efficace  de  C Euchariftie  dans  le  1 7.  Chapitre  de 
fit  Confeffion  de  Foi,  qu’il  ne  laifle  qu’une  fimple  figure  nu'é  Sc  dépourvue  de  tou- 
te vertu  dans  ce  divin  Sacrement,  mais  il  cfi  fi  manifefte  qu’il  a déclaré  tout 
ie  contraire,  qu’on  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  la  page  147.  de  ce  Volume 
pour  être  convaincu  que  les  Grecs  de  Aloldavie,  cc  ceux  de  f érufakm,  ne 
fe  font  pas  contentez  de  condamner  ce  Patriarche  à tort,  mais  qu’ils  l'ont  char- 
gé  de  tout  ce  que  leur  mauvaife  Confidence  leur  a pû  fuggércr  de  plus  fiaux. 

Cyrille  s’eft  expliqué  fur  l’efficace  de  ce  Sacrement  d’une  manière  fi  forte  8c 
fi  exprtflivc,  qu’il  n’a  pas  fait  difficulté  de  dire,  qu’/V  croit  la  vraie  cer- 
taine préfience  de  Nôtre  Seigneur  Jé/tes  Chriji  dans  l’adminijlration  de  l’Euchari- 
fiie,  non  pas  celle  que  la  Ttanjfiubftantiation  témfraireMent  inventée  enfieigue,  mais 
celle  mie  la  Foi  offre  6?  o o n n e , de  forte  que  les  Fidèles  mangent  le  Corps 
DE  Christ  dans  la  Cens  du  Seigneur,  non  pas  en  le  broiant  avec 
les  dents  matérielles,  mais  e«  le  recevant  par  les  facultez  de  l'y/me.  Les 
Luthériens  rigides,  qui  admettent  la  préfcnce  réelle  de  Jéfus  Chrifl  dans  cc 
Sacrement,  & non  pas  une  fimple  figure,  ne  parlent  pas  d’une  autre  maniè- 
re que  Cyrille,  Sc  les  Reformez  qui  ont  un  autre  fentiment,  ne  laiflent  pas 
de  croire  auffi,  que  le  Pain  Eucharifiique  n'eft  pas  une  Jit^le  figure  dcflituée 
de  l'efficace  (fi  de  la  vertu  du  Corps  & du 'Sang  de  Jéfus  Chrift,  dans  ceux 
qui  reçoivent  ces  Symboles  facrez  avec  Foi,  Sc  qui  s’appliquent  fpirituclle- 
ment  le  Mérite  de  ce  Divin  Rédempteur,  comme  cela  eft  expliqué  dans  le 
37.  Article  de  leur  Confeffion  de  Foi.  D’où  il  rcfulte,  que  puifquc  tous 
ceux  d’entre  les  Grecs  qui  ont  condamné  Cyrille,  rcconnoiflcnt  qu’/V  étoit 
dans  les  fientimens  des  Reformez , en  tout  ce  qu'il  a publié  dans  fa  Confeffion , Sc 
qu’ils  ne  l’ont  condamné  que  pour  cela , ces  mêmes  Grecs  ne  peuvent  pas  l'ac- 
eufer  dans  cet  Article  d’avoir  enfeigné,  dans  cette  meme  Proftifion  de  Foi, 
qu’il  n’y  avoir  qu’une  fimple  figure  toute  nue  dans  le  Sacrement  de  l’Eucha- 
rifiie,  fans  reconnoître  en  même  tems  qu’il  n’etoit  pas  Calviuifle,  comme  ils 
l’ont  afiüré,  & fans  faire  connoître  par  cela  meme  qu’ils  font  des  impofleurs, 
attendu  qu’ils  l’ont  Anatliématifî  pour  des  Opinions  qu’/V  n'avoit  point , Sc  con- 
damné pour  une  Doéérine  toute  contraire  j celle  qui  fc  trouve  dans  fa  Confef- 
fion de  Foi.  Voila  par  conféquent  tous  ces  Grecs  Sc  tous  les  Approbateurs 
de  leurs  Decrets,  convaincus  de  n’avoir  aucuns yîwrémé , ni  confidence,  Sc  de 
ne  publier  aucune  chofe,  dans  ce  Synode , qui  ne  foit  alliée  par  diverfes 
fauffetez.  Nous  en  avons  découvert  un  très  grand  nombre  dans  tous  les  De. 
crets  précédens.  11  ne  nous  rcflc  plus  qu’à  mire  voir  qu’il  y en  a auffi  dans 
le  dernier  Article , Sc  que  la  conclufion  de  tous  ces  Decrets  ne  fert  qu’à 
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auEmcmcr  le  nombre  des  impojhtrti  qu’ils  contiennent  par  l’addiuon  de  trtis- 
inMies  mentcries.,  qui  fervent  de  Sceau  à toutes  les  autres,  comme  on  le  ver« 
la  ^ns  le  texte  fuivant,.8t  dans  la  Remarque  que  nous  y ajouterons,  pour 
achever  l’Atulife  de  ce  Synode.  Voici  la  Cenfurc  par  laquelle  il  fiait. 
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i8.  Dans  le  dernier  Chapitre,  CyriJk 
pour  avoir  un  prétexte  de  rejetter  lé  feit- 
du  Purgatoire,  s’attache  fortement  à fiip- 
primer  au  milieu  de  nous  les  Commé> 
morations  légitimes  des  Morts,  par  le 
moien  dcfquclles  nous  efpérons  que  Dieu 
leur  accordera  le  repos  Sc  la  délivrance 
des  amertumes  qui  les  environnent. 

On  a produit  outre  cela  les  Demandes: 
qui  ont  été  jointes  aux  Chapitres  de  Cy- 
rille, 8c  tous  ceux  qui  étoient  dans  ce 
Synode,  ont  reconnu  qu’elles  n’étoient 
pas  meilleures  que  le  refic  de  la  Confef. 
fion.  C'cll  pourquoi  nous  rejettons  al^ 
folument  t dit  ce  lâcré  Synode  ] par  un 
commun  fiiffragc , tous  ces  Chapitres  & 
toutes  ces  Demandes. 


11  paroît  très  clairement  que  ce  dernier  Article  a été  dreHc  par  des  Grecs 
Larinifizy  & que  tous  ceux  qui  l*ont  approuvé  avec  les  autres  Decrets  de 
ce  Synode,  étoient  corron^us  & fubornez  par  les  Agens  de  la  Cour  de 
Rome  & de  rEglifc  Gallicane,  puifqu'ils  ont  imputé  aux  véritables  Grecs 
mn  Lafh»/ez  dcsTcmimcns  oppofe^  à leur  Créance^  & attribué  des  Dogmes  au 
Patriarche  Qr///e,  qui  w y#  trouvent  point  dans  fa  Confejfion  de  Foi  y dont  iis 
font  des  citations  qui  font  entièrement  faujfes. 

En  voici  des  preuves  inconteftablcs  dans  l’Article  dont  il  s’agit.  Us  v aeJ 
eufent  M Patriarche  de  vouloir  fupprimer  les  Commémorations  légitimes  des 
Morts,  ôc  cependant  il  a gardé  un  fi  profond  fiicncc  fur  cette  matière,  qu’o» 
» en  trouve  pas  un  mot  dzns  & Confcliîon  de  Foi,  ni  dans  fes  Réponfes  aux 
Qucftions  par  Icfquellcs  clic  fe  termine.  Voila  par  cohfcqucnt  une  très 
gr^e  mpojHre  OMI  fe  découvre  d’cllcmémc,  par  la  fimplc  leâure  de  cet 
Artic^  confronté  avec  le  dix- huitième  Chapitre  de  Cyrille,  mis  à la  page  248. 
ci-dclTus.  Il  y a une  autre  faujfeté  de  la  même  nature  dans  ce  dermer 

enïndre ce  que  ces  mêmes  impofteurs  y font 
entendre  que  Cyttlle  Ljtcar  cherchoit  un  prétexté  pour  rejetter  la  Doarinc 
de  ceux  qui  eiifeignein,  qu’«/  y a du  Feu  dans  le  Purgatoire.  Si  cela  aoit 
Cyrtlle  eut  dit  quelque  chofe  de  ce  Prétendu  Feu.  mais 

feu^  '’^Voiîà^d”'  "T  ntaniére,  dans  ce  Chapitre,  ni  aiU 

une  ^ ««  «çw/are,  dans  la  même  Période.  En  voici 

précédentes,  & par  le  moien  de  laquelle 
on  découvre  que  ceux  qui  ca  font  les  Auteurs,  étoient. fort  éloignez  de  la 

véritable 
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véritable  créance  des  Grecs  Orientaux  non  Latinifez.  Gela  paroît  en  ce  que 
as  Gredftparez  de  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine^  bien  loin  d’avoir  con» 
damné  CjriUe  s’il  avoir  nié  le  Purgatoire  8c  le  Feu,  par  lequel  on  prétend, 
dans  le  Papifme,  que  les  Ames  des  Fidèles  font  tourmentées  pour  expier  toutes 
leurs  fautes  vénielles,  ils  auroient  au  contraire  fulminé  des  Anathèmes  contre 
ce  Patriarche,  s'il  avoit  fait  profeffon  de  future  cette  DoSrine  des  Latins;  parce 
que  ces  Grecs  Antipapaux  font  fi  éloignez  de  croire  le  Purgatoire  des  Latins, 
& fon  Feu  Prétendu,  qu’ils  cnfeigneiit  publiquement  & d’un  commun  ac- 
cord dans  toutes  leurs  Êglifes,  que  les  Ames  des  Fidèles  décédez,  n’entre- 
ront dans  le  Ciel  qu’après  le  Jugement  Univerfel,  8c  après  la  Réfurreftion 
générale  des  Moru.  Voila  pourquoi  ils  ne  font  point  *de  prières  pour  eux 
en  vûc  de  les  retirer  de  ce  Feu,  pour  les  faire  palier  dans  le  Ciel. 

Nous  avons  quantité  de  preuves  incontefiables  qu’ils  Ibnt  dans  ce  fenti- 
ment.  Mais  pour  éviter  la  prolixité  dans  cette  Remarque , nous  n’en  pro. 
duirons  que  deux  ou  trois,  qui  font  tirées  des  Ouvrages  approuvez  des  plus 
célébrés  Auteurs  de  la  Communion  de  Rome,  qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 
tière. Leur  témoignage  ne  fçauroit  être  rejette  par  les  Doébcurs  de  Sorbon- 
ne, ni  par  les  Prélats  de  France  que  nous  combattons,  puiîque  ce  font  les 
plus  fMvans  Hiftoriens  de  leur  Communron  8c  de  leur  Corps  même,  qui 
nous  les  fourniflent. 

Le  premier  cft  le  fameux  Doâeur  Moreri , qui  dit  très  cxprcflcmcnt  dans 
fon  Grand  Diétionaire  Hifiorique,  en  parlant  de  la  Religion  des  Grecs,  dans 
l’Article  de  la  Grece,  qu’;7/  ne  veulent  point  dire  qu'il  y ait  un  Purcatoi- 
RE,  quoi  qu'ils  prient  Dieu  pour  fléchir  fa  Miféricorde , qui , félon  eux,  ne  doit 
juger  perfonne  qu'à  la  fin  du  Monde. 

Le  fécond  cft  Caucus,  Seigneur  Vénitien  8c  Archevêque  de  Corfou,  dans 
le  Livre  qu’il  a écrit  touchant  les  Erreurs  des  nouveaux  Grecs,  adrefle  au 
Pape  Grégoire  X 1 1 1.  où  il  dit  formellement , que  les  Grecs  nient  le  Purga~ 
toire,  quoi  qu'ils  prient  Dieu  pour  les  Morts. 

Le  troifiérae  cft  le  DoéVe  Richard  Simon,  qui  en  parlant  de  Caucus  dans 
fon  Hiftoire  Critique  de  la  créance  des  Nations  du  Levant , dit  à la  page 
lo.  que,  fl  Ton  éxamine  avec  foin  les  Erreurs  que  cet  Archevêque  attribue  aux 
Grecs  d'aujourd'hui , l'on  trouvera  qu'il  y a peu  de  perfannes  qui  les  aient  remar- 
quées avec' plus  iTénaélitude.  Il  remarque  aufii  dans  le  même  lieu  , que  le  Pa- 
pe lui  niant  ordonné  de  le  faire,  il  n'y  a guéres  d'apparence  qu'il  eût  voulu  trom- 
per ce  Pontife  dans  une  affaire  de  cette  importance,  (fl  que  fa  fimérité parolt  en 
tout  ce  qu'il  a dit  touchant  cette  matière.  Sur  quoi  cet  habile  Critique,  je 
veux  dire  Richard  Simon,  ajoute  à la  page  zo.  du  même  Ouvrage,  que 
Caucus  affirme,  auffi-b'ien  jrte  plu  sieurs  autres  Ecrivains,  que  tes 
Grecs  nient  le  Purcatoire,  8c  que  cependant  ils  font  des  prières  peur  les 
Morts:  qu'il  faut  entendre  cela  par  rapport  à l'opinion  des  Latins,  qui  éta- 
bliffent  un  lieu  du  Purgatoire  (fl  un  Feu  qui  tourmente  les  Ames.  Mais 
que  /«  G R E c s N I E N T l’  U N Csf  l’  A U T R E.  Nous  pourrions  encore  démon- 
trer ici  que  ce  même  Caucus  député  du  Pape  Grégoire  XHl.  pour  éxaminer 
la  créance  des  Grecs  non  Latini/ez,  8c  le  fameux  Richard  Simon,  reconnoif- 
fent  8c  difent  tris  cxprciTémcnt  dans  les  mêmes  Ouvrages , que  les  Eglifes 

y y » Oricn- 
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Orientales,  feparées  de  la  Communion  de  Rome,  ne  reconnoiflent  que 
SacremtHiy  comme  les  Réformez,  voila  pourquoi  ces  témoi^gn  non  fufpclls  ^ 
fort  autbintiques  pourroicnt  fervir  à convaincre  tous  les  Dofteurs  du  Papifmc, 
qu’il  faut  néccfl'aircmcnt  que  ks  Auteurs  de  ce  Synode  de  Moldavie  fuflent 
des  Gr«r  LatinifeZy  des  jlpojlats,  & des  gens  Jans  confcicnce , puifqu’ils  ont 
cenfuré  le  Patriarche  CyrUle  dans  leur  quinziéme  Decret  ci-dcllus  , parce 
qu’il  rejettoit  cinq  des  prétendus  Sacremens  de  l’^life  Romaine,  que  les  vé- 
ritables Grecs  ne  reçoivent  point.  Mais  nous  rélcrvons  ces  preuves  pour  les 
mettre  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage,  à la  tête  du  dernier  Chapitre  duCon« 
cile  de  Jérufalem.  Celles  que  nous  venons  de  produire  fuiHfcnt  pour  con. 
vaincre  les  plus  obftinez  Sc  ks  plus  incrédules , que  ks  Auteurs  du  Synode 
de  Moldavie  n’étoient  point  des  gens  fmcéres^  ni  qui  fuflent  dans  les  fenti- 
mens  des  véritables  Grecs,  mais  au  contraire  que  c’étoient  des  fourbes  & des 
impofteurs,  fubornez  par  les  Prélats  de  l’Eglilc  Gallicane,  8c  par  des  Mini. 
Ares  d’Etat  de  la  Cour  de  France,  qui  ont  corrompu  dans  les  Pais  du  Le- 
vant, & parmi  les  Barbares,  qui  n’ont  ni  coufcience^  ni  Religion,  des  malheu-^ 
reiix  Apojiats  qui  ont  ligné  aveuglement , pour  de  l’argent  & pour  faire  plaillr 
aux  Papilles,  les  Decrets  de  cette  Aflcniblée  Anti-chrétienne , ou  plutôt  le 
Formulaire  d’une  ConfelTion  de  Foi  Chimérique  , dreflée  pxt  Timpie  8c  Vabo- 
minable  Pauth'en  ius,  cbajfé  plulieurs  fois  de  fon  Eglifc,  & banni  de 
fon  Patriarchat,  à caufe  des  crimes  horribles  8c  des  énormes  forfaits  dont  il 
fût  convaincu  par  ks  témoignages  de  plulieurs  Métropolitains  & autres  Ec< 
clélialliques  de  Conllantinoplc,  dont  nous  avons  fait  la  produélion  au  com. 
mcnccmcnt  de  ce  Synode.  Voici  les  termes  par  lefqucls  il  finit  Sc  la  datte 
qui  cil  au  bas,  avec  les  Signatures  de  tous  ces  faux  Témoins,  à la  fin  def. 
quelles  nous  prouverons,  d’une  manière  très  évidente,  qu’ils  ne  font  point 
les  Auteurs  de  ce  pernicieux  £crit , mais  feulement  ks  Satellites  de  Partbé- 
nius  & ks  Adhérans  des  autres  quatre  Ex-Patriarches  qui  étoient  cachez  chez 
l’Ambafl'adeur  de  France  à Pera,  pour  fe  mettre  â couvert  des  chûtimens  que 
ks  Grecs  Orthodoxes  & les  gens  de  bonne  confcience  vouloient  leur  faire  fouffrir, 
en  les  livrant  aux  Minillrcs  d’Etat  du  Grand  Seigneur,  pour  en  faire  juftice. 

Nous  réitérons  ici  VAvertiffement  que  nous  avons  donné  à la  page  319.' 
ci-devant,  touchant  ks  Signatures  du  Synode  tenu  à Conllantinoplc  Tous  Q- 
rUle  de  Bérée,  dont  ks  unes  font  en  Lettres  Capitales,  les  autres  en  CaraHém 
te  Romain,  ôc  quelques-unes  en  Lettres  Italique , comme  on  le  remarquera 
en  lilant  ces  fouferiptions,  qui,  par  ce  moien,  douncut  une  Julie  idcc  de 
tous  les  difierens  Caraâéres  de  ces  Témoins. 

lU  wlmm  î •)*  xufénn  ieqi-  Nous  avons  fait  tranferire  & inlcrcr. 

tuLUffé/p,  -n  itufnà  rJ  ufÇ!  Kuttiwf  CCS  Aâcs  dans  Ic  Caycr  de  nôtre  grande 
T netrüiuyixn  iiuOuirim  Eglife , pour  Ics  rendre  plus  authenti.. 

qtf  iiiMfç  ^r'i  V.  iiçtmi'mr  X—  qucs,  aprcs  QU  ils  out  été  lignez  de  la 

propre  main  des  Saints  Evêques  & des 
vénérables  Clercs  de  cette  Aflcmbléc. 

E,  Itt»  tmeéif  Tttru-  Tcnuc  l’an  du  Salut  mille  Gx  cens 

Cfvr-C  i/jiiff,  Cf  fiLii  Hojm,  quataote-deux , au  mois  de  Mai.  Indic-' 

çion  dixiéme.  n>{- 
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Parthénios,  par  la  bénignité  de  Dieu 
Archevêque  de  Conftantinople , la  Nou- 
velle R.oiDe , & Patriarche  Oecuménique. 

f Celui-ci  a été  Pa- 

i *1=  con. 

eracle'e.  1 ftantinople: 

9.  PachomedeChalcedoine. 
O.  Grégoire  de  Larisse. 

10.  Daniel  de  Serres. 
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i>j  Procureurs  du  Synode. 

II.  Anthime  de  Cyzi  QU  b.’ 

la.  Porphifc,  ci-dcvant  de  Nicée. 

17.  Chryfante  de  Prcfilavc. 
oire  de  Corinthe. 

’ 1 8.  Sopnronius  de  Bindene. 

14.  Gérafime  de  Philippes. 

19.  Gabriel  de  Philippopoli. 

ly.  Jérémie  de  Chio. 

20.  Ignace  de  Lemnos. 

11.  Barlaam  , Métropolitain  de  Soc* 
20W  & de  toute  la  Moldavie,  Exarque 
de  la  Haute  & Balle  Podolie. 

21.  Eul^e,  Evêque  de  Romanic. 

23.  Analtafe,  Evêque  de  Radobifdion. 

24.  George , Evê^e  de  Choos. 

aÿ . Sophronius  , Prêtre  - Moine  , & 
Prçfcft , ou  Supérieur  du  Monallérc 
Primitif  des  trois  Hiérarchies  de  Jally  eu- 
Moldavie.  Les  Grecs  entendent  pur  ces 
trois  Hiérarchies  Monacbales  , les  Ordres 
de  S.  BaCle  , de  S.  Grégoire,  £ÿ  de  S. 
Chryfoftome. 

26.  Melece  Syricue,  Prêtre- 
Moine,  Prédicateur  de  l’Evangile. 

27.  Philothée,  Prêtre-Moine  , gratid 
Archimandrite  de  la  grande  Eglife. 

28.  Nicéphore  , grand  Protocyncclla- 
de  la  grande  Eglife. 

2.  Moi  Pierre  Mogilas , humble  Ar- 
chevêque Métropolitain  de  Kiow,  dê 
Luvow  & de  toute  laRulIie:  Exarque 
du  Saint  Thrône  Apoltolique  de  Corr- 
flantinople:  Archimandrite  de  Laurede' 
Plcskow  J je  fouferis  de  ma  propre  main, 
.Y  y 3 «Kt,, 
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tant  pour  moi , qu’au  nom  de  toute  l’E- 
glife  Chrétienne  Orthodoxe  Catholique, 
qui  eft  dans  la  Petite  Rudic  , ceUf  Lit. 
tri  Synodale  de  nôtre  très  Saint  Pere  Sc 
Pafteur  le  Patriarche  de  Conftantinople , 
éunt  dans  le  même  fentimenc  en  toutes 
chofes. 

Nous  ferons  une  Rensarque  trh  impor- 
tante à la  fin  de  tes  Signatures , touchant 
r Approbation  de  ce  Métropolitain , Exarque 
de  tout  le  Patriarchat  de  Confiantinople. 

■3.  Athanafe  Pufinas,  Evêque  de  Luc- 
ko  Sc  d’Oudiouçh. 

, 4.  Arfenius  Zcliborfcius.,  Evêque  de 
Leopol,  de  Luvow,  Sc  de  Kaminicck 
dans  la  Podolie. 

q.  Sylvcftre'Wlcvitaius  Boeutinfeius , 
Evêque  de  Prémiflaw  8c  de  Sendomir. 

6.  Coflbre  de  Micillaxv , d’Oezakow 
& de  Mazovie,ou  Mohilotv. 

Cet  Evêque  efi  appelle  Sylvcftre  Coflb- 
phe  dans  les  Exemplaires  de  cette  Cenfure 
de  Parthenius , qui  ont  été  imprimez  à 
Paris f Pan  164 J.  chez  Sebaftien  Cra- 
moify,  en  Grec  £ÿ  en  Latin,  félon  le 
Manuferit  Original  de  cette  Lettre  SynO' 
dale,  qui  eft  rapportée  par  Lco  Allatius 
de  Perpetuitate  confenfus,  page  loaS.  Cet- 
te variation,  qui  eft  très  confidérable ^ peut 
donner  lieu  à beaucoup  de  redéxions; 
mais  nous  aimons  mieux  les  laifler  faire 
à tous  ceux  qui  liront  ceci,  que  de  nous 
arrêter  à mettre  par  écrit  nos  conjeo 
turcs. 

XQ.  Las  CARIS,  grand  Logothctc 
de  la  grande  Eglife.  Ceft  le  Chancelier 
qui  fait  les  Harangues , (fi  garde  les  Sceaux 
du  Patriarche. 

50.  Chriftodulc  Prêtre , grand  Oc. 
conomc  de  la  grande  Egli^. 

31.  Le  Prêtre  Théologien,  Grand 
Maître  de  la  Chapelle  de  la  grande  Eglife. 

yi.  Euftathius  , Prêtre  , grand  Ar- 
chivifte  de  la  grande  Eglife. 
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^3.  Michel  , grand  Ëccleliarque  de 
la  grande  Eglifc.  Cet  Officier  eft  appelU 
Daniel,  iÿ  non  pas  Michel,  dans  le  Ma- 
nufcrit  de  Léo  Allatius  imprime'  chez  Cra- 
moify. 

Parafce ve.  Prêtre,  Nomophylax  de 
la  grande  Eglife.  C'ejl  celui  qui  gatde  le» 
Statuts  & les  Loix  Eccléfiajliques. 

iq.  George,  Chapelain  de  la  grande 
E^ife. 


O •?  utymXm  txA^riiK 

HtÊtftPÊ'ntê^, 


O Aa;>Jtwf  y ÿf»  tnS  ZftrnrxèA^,’ 


26.  Thomas,  Protecdke  de  la  grande 
E^ifc.  C'ejl  PA''jocat  Général  de  T' Eglife 
Pasriarcbale. 


37.  Philippe,  Protonotaire  de  la- 
grande  Eglife. 

38.  Philippe,  grand  Pr/nwwirrrr  , c’eft 
à dire,  Diltributeur  des  Cierges  de  la 
grande  Eglife. 

39.  Michel , Dicajopbilax  de  la  gran< 
de  Eglife.  C'ejl  le  Procureur  de  l' Eglife 
qui  garde  les  Titres  £ÿ  les  Chartres. 

40.  Raies  , grand  Interprète  de  la- 
grande  Eglife. 

41.  Nicolas  , Logotheie  de  la  grande 
Eglife.  Ceji  celui  qui  a la  vue  fur  tout 
ce  qui  regarde  les  Comptes.  Il  y en  avait 
de  deux  fortes  dans  I Empire  Grec.,  un  pour 
le  Palais  G?  l'autre  pour  F Eglife.  C'ejl 
de  ce  premier  que  nous  avons  parlé  ci-de- 
vant  à la  page  33a.  où  il  ejl  appelle  Lo* 
gothete  des  Domediques  du  Palais  Pa< 
triarchal.  Celui-ci  qui  ejl  le  Logothetc 
de  l’Eglilë,  ejl  chargé  de  mettre  par  écrit 
tout  ce  qui  appartient  aux  affaires  y tant- 
du  Peuple  que  des  Seigneurs,  Gf  defcéel- 
ler  tout  ce  que  le  Patriarche  écrit, 

42,.  Condantin,  Scribe  des  Commcn< 
taircs  de  la  grande  Eglife. 

43.  Condantin,  premier  Enroié  Apo« 
ftolique.  C’ed  un  Commiflairc  du  Pa< 
triarche,  qui  va  faire  l’intimation  defes 
Ordonnances  dans  toutes  les  Eglifes  qui 
font  marquées  fur  fa  Commidion. 

44.  Chryfofcule  , Logothete  Général. 

C’ed  le  grand  Chancelier , qui  a féancc 
dans  tous  les  jugemens  où  k Patriarche 
doit  intervenir.  Y y 4 o 
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O ■f  A^.  Dcmctrius , Notaire  de  la  grande 

Tftiîÿ'.  Eglife. 

II  paroît  dans  les  Claufcs  de  la  Signature  de  Vxerre  Alogihs , Métropolitain 
de  la  Ruflîe,  que  ce  Synode  n’eft  autre  chofe  qu’une  Lettre  que  Partbémut 
Ex-Patriarclx  , fit  figner  à tous  ces  perfides  de  fa  Cabale  Antkinétienne , dont 
rwus  avons  découvert  les  crimes  ci-devant. 

Ce  Pierre  Mogilas , qui  a figné  cette  Lettre  au  nom  de  toutes  les  Eglifes 
de  la  Jtuffte  , & qui  prend  la  qualité  à' Exarque  du  Trône  Patriarchal  de 
Conftantinopic,  n’a  m>s  fa  foufcription  dans  le  Manuferit  du  Concile  de  Jé- 
rufalcm,  qu’après  vingt-deux  Métropolitains  ou  Archevêques;  mais  dans  ce- 
lui de  Léo  Allatius  Bibliothécaire  du  Pape,  le  Nom  de  ce  Mogilas  eft  placé 
à la  tête  de  tous  les  autres,  car  il  fût  le  premier  qui  approuva  ceitc  Lettre  y 
comme  chacun  le  peut  voir  dans  les  Exemplaires  de  l'Edition  qui  en  a été 
faite  à Paris  chez  Cramoifyy  l’an  Le  Nom  de  cet  Exarque  s’y  trou- 

S'c  placé  immédiatement  après  celui  de  Partbémus , qui  en  étoit  l'unique 
Auteur,  comme  il  paroît  en  ce  que  Mogilas  la  lui  attribue  privativcmenc  â 
tout  autre. 

Nous  avons  encore  pluficurs  autres  témoignages  fort  authentiques  pour 
confirmer  cela.  Ils  font  tirez  de  la  Conclufion  du  Concile  de  jérufatem, 
qui  ne  laiflê  aucun  lieu  de  douter  que  ce  Prétendti  Synode  de  Moldavie,  ne 
loit  une  cenfure  de  Parihénias  tout  feul,  qui  a raandié  les  Signatures  de  ceux 
de  fa  Faction  dont  les  noms  font  placez  tout  de  fuite,  immédiatement  après 
le  fien,  dans  le  Manuferit  de  Jcrufalem;  quoi  que  les  Prélats  de  France, 
pour  dégiiifer  cette  vérité,  aient  interpofé  diverfes  autres  Signatures  après  cel- 
le de  Partbémus  dans  leur  Edition  Je  Paris,  Sc  mis  les  noms  de  ces  factieux 
mêlez  avec  beaucoup  d’autres,  afin  qu’on  ne  s’apperçût  pas  fi  facilement, 
que  ces  mêmes  perfides  qui  avoient  ligné  le  Synode  de  Conftantinople,  tenu 
quelques  années  auparavant  fous  Cyrille  deBérée,  furent  envoiez  en  Moldavie 
pour  y approuver  8c  faire  ratifier  à leurs  amis  la  Lettre  de  Partbénius. 

Cela  le  découvre  très  facilement  quand  on  voit  dans  le  Manuferit  de  Jé- 
rufalem  les  noms  des  fix  Apofiats  dont  il  a été  parlé  ci-devant , à la  tête  de 
cette  Epitre  Synodale  de  Partbénius.  A fçavoir  Joaimicius  d'Héraclée , Pa- 
chome  de  Chalcedoine,  Grégoire  de  Larific,  Daniel  de  Serres,  Antime  deCy. 
zique,  & un  peu  après  Mdece  Syrigue  & Lafearis  gr.ind  Logothetc  , dont 
les  Signatures  paroifient  aulfi  les  premières  dans  le  Synode  precedent  de  Con« 
llantinoplc. 

Voici  la  confirmation  de  tout  cela,  dans  le  Paragraphe  fuivant  du  Concile 
de  Jcrufalem  , où  tous  les  Grecs  qui  l’ont  figné  déclarent  exprellcmcnt  que 
Partbénius  eft  l’Auteur  de  ces  Decrets  Synodaux  de  Moldavie  ; qu'il  les  a 
dreffiz.  à Confiantinople , 8c  fait  figner  par  ceux  qui  allèrent  avec  lui  à JaJfy, 
■qui  eft  une  Ville  à trente  lieues  de  la  frontière  de  Pologne,  où  les  Faivodes 
Je  Moldavie  font  quelquefois  leur  féjour,  & où  le  Duc  Bafile  Boiionda  fc 
trouva,  avec -tous  ceux  de  la  Faftion  de  Partbénius  c^\i\  ratifièrent  aveuglé- 
ment  tout  ce  que  ce  faux  Patriarche  avoit  mis  par  écrit  dans  une  Lettre  de 
Cenfure  faite  contre  le  Patriarche  Lucar,  â la  follicitation  de  l’Amballâdeur 
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' de  France,  qui  étoic  à Conftantinople,  fie  qui  donna  £ms  doute  la  minute  de 
tous  CCS  fulminans  Decrets  que  Partbénius  nt  approuver  à quelques  ignorans 
^ f»  Cabale  ~iu\i  aucun  éxameUf  comme  cela  paroît,  tant  par  les  abfuriitez 
dont  ils  font  remplis,  que  par  les  centradiSions  mauifeftes  dont  nous  avons 
fait  voir  roppofition  qu’elles  ont  avec  la  véritable  Doétrinc  du  Patriarche  Lu~ 
car  y que  les  Prélats  de  France  avoient  entièrement  corrompue,  dans  les  Mi« 
nutes  qu’ils  fournirent  à Parthénius^  nar  le  raoien  de  cet  Amball'adeur  de 
leur  Nation  qui  a fait  forger  à Conlcantinople  par  (es  Penfiotmaires  6c  par 
des  Grecs  Apoftats  ou  lAtinifez^  toutes  ces  fauffes  Attefiations  dont  les  Doc 
leurs  de  Port-Roial  ont  tâché  de  fe  prévaloir  contre  les  Réformez;  mais  les 
mpejlures  que  nous  venons  d'y  découvrir,  en  font  voir  la  faujfett,  6c  on  n’a 
qu’à  jetter  les  yeux  fur  l’Article  fuivant,  pour  être  convaincu  que  les  Dc« 
crets  que  ces  Doâeurs  & Prélats  de  France  ont  produits , fous  le  Titre  fpé- 
cieux  d’un  Synode  de  Moldavie  ^ ne  (ont  autre  chofe  qu’une  Compilation  de 
calomnies,  faite  par  le  plus  grand  fourbe  8c  par  le  plus  impie  de  tous  les  Ex- 
Patriarches  de  Conftantinoine,  que  les  Grecs  de  Jirufalem^  ou  plâtôt  quel, 
ques  autres  fourbes,  dont  nous  prierons  tout  à l’heure,  canonifent  en  ces 
termes. 


TnZ-m  m ¥ 3m  ryttilitf  7 Km 

>(***z9>*^,  üw*  liUun  ti» 

^ ^ 

» riM-i'j,  -f  M.A/aCiw  l»i  Bm>- 

Mimtiu-ntuirzXléH  ? m- 

Ê TJ  l»Hn  rmijtf  rau,. 

A.âv  fin,iAlv , jjPMrTF  Ht  Tioré3«  fàhbu 

•ïïtui  AId  1CMfT»»n,l,inXw,  rmueAmùû  ixifiSju, 

é 1 jrm  T, 


Ce  (ont  là  les  chofes  qui  ont  été  faites 
contre  Caille  qui  montrent  clairement 
la  Religion  Orthodoxe  de  l’Eglife  d’0« 
rient.  Le  dernier  fut  tenu  a JaJfy  en 
Moldavie,  fous  le  Duc  Baftle  Boibonda, 
fie  le  Patriarche  de  Conftaniinople  Pat. 
THtNius  le  Fieux,  t^ui  aiant  en- 
voi i’  UNB  Lettre  Stnodale  a 
CE  Stnore,  l’AlTcmbléc  crût  qu’il 
suFFisoiT  na  souscrirb  etdr 
CONFIRMER  LA  Lettre  Stnoda- 

LB  QUI  LEUR  AVOIT  e'te’  ENVOIe’b 
DE  CoNSTANTINOFLE,  et  QU’  AIN. 
SI  ON  BXECUT  EROIT  P LE  IN  SMENT 
CE  DONT  IL  XTOIT  QlIBSTION. 


Voila  tous  les  Grecs  de  Jérufalem  qui  témoignent  que  ce  Prétendu  Syno- 
de de  Moldavie,  eft  une  Pièce  forgée  par  un  Perfide  de  (î^onlhintinople , qui 
fut  honteufemeot  i/r  fou  Siège  par  trois  fois , d’une  manière  canonique , après 
avoir  été  convaincu  d’Exaüions  immenfes  fur  les  Eglifes,  tant  par  les  Mé- 
tropolitains, que  par_  les  Principaux  Grecs  qui  demandèrent  fa  dépofition,  qui 
leur  fut  accordée  parle  Grand  Fifir,en  confiquence  des  preuves  tre’s 
POSITIVES  DE  SES  DEMERITES,  commc  ccIa  paroît  en  termes  exprès 
,dans  le  troiGéroc  Volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  des  Doâcurs  de  Port- 
.Roial  à P®B^  449-  Iruitiemc  Livre,  où  ils  ont  inlèré  un  Catalo. 

RUC  des  Ex-Patriarches  de  Confiantineple , qui  fe  perfécutoieut  les  uns  les  autres 
du  vivant  de  Partbinius,  lequel  à force  de  tromperies,  6c  par  le  moien  de 
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l’areent  que  U Cour  de  Rame  & celle  de  France  Im  foumiflbient,  trouva  fé 
tno^n  de  tyrannifer  tons  les  Grecs  du  Patriarchat  de  Conftantinople  peAi 
dam  une  trentaine  d’années,  8c  de  fc  faire  infiailer  trois  fois  par  violence  fur 
ce  Si  'gt,  pour  obliger  ceux  qui  n’étoieiu  pas  Latinilêx  à fc  faire  Papilles 
Voici  le  relie  de  cet  Article. 
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Et  fi  ce  Synode  aiant  comtattn  le* 
Calvinillcs  fur  plufieurs  autres  chofes 
n’a  pas  néanmoins  prononcé  Anathème 
contre  Cyrille^  non  plus  que  celui  de 
Conftantinople  dans  fa  Lettre  Synodale, 
ce  n'a  pas  «é  pour  faire  grâce  i Cyrit- 
le,  (les  divins  perfonnages  qui  le  com- 
pofoiem  n’étant  pas  des  gens  qui  eufiênt 
^rd  auit  perfonnes,  ni  qui  préféraflène 
les  hommes  , ou  quelqu'autre  chofe  i 
Dieu;]  mais  parce  que  Cyrille  n’avoit 
' mais  pafie  pour  Calvinifte  dans  i’Ëgli- 
d'orient,  ni  pour  avoir  le  moin> 
BRB  sentiment  contraire  » 
ceux  de  cette  même  Eglife,  comme  on 
l’a  fait  voir  ci-devant. 

Le  premier  Synode  a été  fait  fous 
Cyrille  de  Birie,  Patriarche  de  Conftan- 
tinopic,  Sc  il  a anathéraatifé  Cyrille  par 
Ibn  propre  nom;  non  pas  qu’il  le  rc« 
connut,  ou  l’eût  jamais  reconnu  pour 
Hérétique  : mais  parce  qu’il  fçavoit 
u’aiant  vécu  fix  ans  après  l'impreflîon 
e ces  Chapitres,  & qu'aiant  fçû  les 
troubles  qui  étoicnc  arrivez  en  Pologne 
8c  dans  la  Rufiîe  parmi  les  Fidèles  de 
ce  Païs-là  , plufieurs  diûnt  que  l’Eglife 
d'Orient  ctoit  Calvinifte,  depuis  que  le 
Patriarche  de  Conftantinople  avoit  fait 
une  telle  Coftfcflîon,  il  n'àvoit  'pas 

VOULU  ECRIRE  CONTRE  CES  C H A» 

PITRES,  quoi  qu’il  fût  prié  & preflé 
de  le  faire  comme  nous  l’avons  dit  dans 
le  Chapitte  Cinquième.  CVft  pour- 
uoi  fe  défiant  qu'il  n’étoir  pas’  ésempt 
e tromperie  touchant  la  Fdi  Orthodo- 
xe, & Voiant  qu’il  ne  ptenoit  pas  ,1c  foin 
qu’il  devoir  de-  Ibri  'Troopeau-,  il  pro- 
nonça nommément  Anathème  coOcik 
quoi  que  ^ns  kfoud  11  ne  eut 
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POINT  TBLi  c’eft  à dire,  ni  EtbéroJo- 
ai  etnfurabk. 

H y a deux  chofc»  trcf  icin>r<|wblci  d»i»  le*  deux  Articles  prfcfdcns; 
On  y voit  en  premier_  lieu,  <)ue  le»  Grecs  de  Jéiuftlcra  aiKrmcnt  très  po« 
ficivement,  «ue  le  Patriarche  ùuar  n’a  jamais  été  du  ftmimta  de  ceux  qu’il» 
appellent  Caivmifies  ; q^u’i^  u'a  jamais  psru  qu’il  fe  ioïc  éloigné  en  aucune  ebo^ 
fi^e  la  véritable  Doarine  dés  Eigi\/is  Grecques  de  l'Orient , & que  dans  lo 
fond  il  u'a  jamais  été'  tel  que  Pont  veuiu.  faire  faffer  ceux  qui  l'ont  acculé  d'ê- 
tre Ethirodoxe.  Voila  les  témoignage*  avantageux  que  lui  rendent  non  feu- 
lement les  Auteurs  du  Cencile  de  jérujalem-,  mais  aulii  les  autres  Grecs  qui  ont 
approuvé  les  Decrets  contradiBoires  de*  Synodes  de  Cenftantinople  & de  Mol- 
davie. C’eft  pourquoi  la  Coufejfon  de  Foi  de  ce  Patriarche,  & la  DoSrine 
contenue  dans  fes  Lettres  ^ aiant  paru  dam  les  principales  Eglifes  de  POrient , 
comme  nous  l’avons  prouvé  d’une  manière  inconieftabic  ci-dclTut,  & tous  les 
Dogmes  de  cette  mime  Confeffien  de  Foi  fÿ  de  ces  lettres  y [i  l’exception  d’un 
ou  deux]  étant  conformes  â la  créance  de*  Réformez,  il  rifulte  naturelle* 
ment  de  toutes  ces  preuves  irréfragables,  que  les  Grecs  non  Latiuijiz  ont  les 
mêmes  fentimens  que  les  Tblologiens  des  Eglifes  Réformées  y 8c  que  ces  Chré- 
tiens Orientaux  ne  mettent  point  les  Proteftans  au  rang  des  Etbérodoxesy  puif- 
qu’ils  avouent  très  expreft'ément  que  le  Patriarche  leuar  ne  difleroit  en  au- 
cune chofe  éc  la  véritable  Créance  des  Grecs  Orthodoxes , quoi  qu’il  paroiûê 
em'il  enfeigwit  publiquement  dans  (es  Homélies,  Sc  qu’</  foitenoit  par  écrit  dans 
la  Confelnon  de  Foi,  publiée  devant  des  Miniftres  d'£tat,  8c  devant  plu- 
fteurs  célébrés  Prélats,  les  mimes  Dogmes  qui  font  dans  la  Coufeffion  de  Foi  des 
Proteftans,  & dans  celle  des  Réformez. 

11  paroît , en  fécond  lieu,  que  ces  mêmes  Grecs  n’ont  cenfuré  pcrlbnnel* 
lement  Cyrille,  imc  fous  prétexte  qu’il  n’a  jamais  voulu  publier  des  Ecrits 
contraires  à fa  ConfeHion  de  Foi,  parce  qu’il  voioit  bien  que  ceux  qui  le 
ÜDlIicitoii nt  pour  cela,  étoknt  des  Grecs  pervertis,  qui  ne  cnerchoicnt  qu’à 
faire  plaiGr  aux  Panilans  du  Papifmc  8c  au  Clergé  de  France. 

Cette  généreufe  rclïftance  de  Cyrslle  , qui  eft  atteftée  oar  les  Auteurs  du 
Concile  de  Jérufalem»  nous  fournit  des  preuves  incontcftables  des  fourberies 
des  Grecs  qui  l’ont  anathématifé,  8c  de  la  mauvaife  foi  des  Ooééeurs  de  Port* 
Roial,  qui  ont  ratifié  toutes  les  fauffetez,  contenues  dans  ces  fulminans  Dé- 
crets, en  les  produifant  contre  les  Réformez 

Les  preuves  que  nous  avons  des.  impojiures  de  ces  Doâeurs  de  Sorbonne, 
font  tirées  de  leur  troijiime  Livre  de  la  Perpétuité,  dont  nous  avons  fait  un  Ex- 
trait à la  page  5K.  de  ce-F'olumt  y fur  ce  qu'ils  ont  dit  à la  page  166.  du  premier 
^ome  de  leur  Riponfe  au  Minijire  Claude  On  y trouve  que  Monfteur  de  Noin- 
tel , Ambajfadeur  de  France  d la  Porte  Ottomane  , affirme  , fur  le  témoignage  du 
Patriarche  Parthenius, /ir  ului  de  douze  Métropolitains  Grecs,  £sf  fur  celui 
de  plulieurs  Officiers  Éccléfiaftiqucs  de  cet  mimes  PrélatSy  que  le  Patriarche 
Cyrille  a témoigné  par  ors  Confissions  de  Foi  qji’il  a faites 
du  vivant  de  Parifaénius , ctu* il-avoit  des  sintimens  contraires 
A CEUX  t^UI  SONT  contenus  DANS  OA  CoNFESSlON  OS  Foi  QJU I 
fOSTS  SON  NOM.  Zz  % On 
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O»  doit  remarqti'r  là-deffus,  que  fi  k-témoigitage  de  Parthéiiius  confirme  par 
celui  de  douze  Métropolitains,  £ÿ  de  plufîcurs  autres  ELcclcfiaftiques  Grecs, 
y enfin  produit  dam  le  fameux  Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  Meffteurs  de  Port-- 
Roial  avec  une  légal iiâtion  de  Afr.  de  Nointeli  eft  véritable,  le  Concile  deji- 
rufalem  eft  une  faulTc  Pièce  , fuppofée  par  des  fourbes,  fuifiqu'il  dit  formelle» 
tuent  dans  l'Article  ci-dejus,  que  le  Patriarche  Caille  Lucar,  n’a  été  frappé’ 
d’excommunication,  dans  les  Synodes  de  Moldavie  (J  de  Conftantinopte y que 
PARCE  qu’il  n’AVOIT  PAS  ECRIT  CONTRE  LES  CHAPITRES  DE 
itA  Confession,  cyn  paroissoit  en  Orient  sous  son  nom. 

Il  réfultc  naturellement  de  ces  deux  faits  contraires  Sc  incompatibles  ^ que 
ce  grand  nombre  de  Métropolitains,  d’Archevéques  & d’Ofiieiers  Grecs  du 
Patriarchat  de  Conftantinople,  que  Meflieurs  de  Port-Roial  , les  Doétcurr 
de  Sorbonne,  8c  les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane,  qui  foiitiennent  avec  un 
Ambafladeur  de  France,  cette  dernière  Théfc  contraire  à la  première^  font  des' 
Faussaires  et  des  Imposteurs,#»  bien , que  fi  leur  Théfc  eft  véri- 
table, les  Auteurs  du  Concile  de  Jérufalem.,  à fçavoir^  le  Patriarche  Dofitbée^ 
ïix  Métropolitains  8c  foixante-trois  Evêques  8c  autres  Eccléfiaftiques  Grecs 
qui  ont  Cgné  cette  Pièce,  en  forme  authentique,  sont  tou-s  de  eaux 
'Témoins.  Cela  eft  inconteftable ^ (ÿ  nous  en  produirons  encore  de  nouvelles 
preuves  dans  le  Chapitre  fuivant  du  même  Concile. 

K E «.  A A A I O N t'.  chapitre  SIXtE’ME. 
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CE  ^e  nous  avons  dît  eft  plus  que 
fuffifant  pour  apprendre  à tous  ceux 
qui  font  équitables,  8c  qui  aiment  la 
vérité,  dans  quels  fentimens  eft  l’Eglife. 
d’orient.  Mais  enfin  , pour  combattre 
8c  dilKper  entièrement  de  l’cfprit  des 
hoimncs  tout  ce  qui  a été  inventé , au 
préjudice  de  la  gloire  de  Dieu,  contre 
les  principes  de  nôtre  faintc  Foi  Ortho. 
doxe,  8c  pour  détruire  tous  les  blafphé* 
mes  qui  font  répandus  dans  ces  fameux 
Chapitres  de  Cyrille , dans  Icfquels  il 
affile  & langue  contre  Dieu , comme  on 
l’a  fuppolë,  nous  avons  crû  devoir  faire 
un  pareil  nombre  de  Réponfes  8c  d’Ar- 
rides  qui  foient  entièrement  contraires 
à ceux-là  J de  fone  qu’on  puifle  les  àp« 
pcller  une  réfutation  6c  corrcérion  des 
Chapitres  de  ce  Patriarche.  Nous  gar- 
derons le  même  ordre  que  lui  , dans 
ceux  que  nous  compolerons  , afin  que 
tous  les  Fidèles  puident  les  comparer 
cnfcmblc  pour  en  juger,  8c  pour  con« 
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U i )»im  fxrmtwn.  noîtrc  la  piété  de  l’Eglilê  d’Orient,  & 

le  menfonge  des  Hérétiques.  Nous  y 
ajouterons  atiffi  quelque  chofe  pour  Ve- 
. . ciaircilTeinent  des  difficultez,  fie  en  su. 

P R I M a R O N s qji  E LQjaa  F ARTSEy- 
lorlqu'il  fera  néceflâirc. 

. Cesderniérn  paroks  du  Chapitre  £xiéme  du  Concile  de  Jérusalem»  doivetO-' 
faire  tenir  U LeSeur  fur  fes  gardes,  puifqu’elles  contiennent  un  Avertiffement 
qui  ne  laide  aucun  litw  de  deuter,  que  ceux  qui  ont  compofé  les  Decrets  de- 
oette  Aflcmblée,  n'aient  retranche  plufiems  chofes  de  la  Ctnfeffim  de  Foi  de  Cy- 
rille, pour  en  déguifer  le  véritable  lins,  {ÿ  qu'ils  n’aient  altéré  fa  Domine 
Orthodoxe,  pour  avoir  quelque  prétexte  de  fa  condamner,  yê/«»  le  defir 
IHntention  des  Doélcurs  fie  des  Prélats  de  France.  Nous  ferons  des  Remarquer- 
particulières  fur  toutes  ces  falff  cations  dans  la  fuite;  mais  s’il  nous  en  échap- 
pe quelqu’une , fur  laquelle  nous  ne  fadions  pas , avec  allez  d’attention , ou 
d*étradue , toutes  les  réiléxions  qu’on  pourroit  fouhaiter  , chacun  aura  le 
tnoien  d’ajouter  les  ûcnnes  au  texte  de  ces  Decrets,  qui  portent  leur  condam- 
nation avec  eux-mêmes,  par  cette  déclaration  qu’ont  fait  ceux  qui  en  font  leS' 
Auteurs,  d’y  avoir  mis  pas  la  vérité  toute  pure,  mais  de  l’avoir 
par  des  additions  ou  par  des  retranchement  de  tout  ce  qui  kiir  a paru  contrai- 
re à l’éxecution  de  leur  pernicieux  deffein,  Sc  au  but  des  Prélats  d«  France^ 
qui  vonloicnt  emploier  contre  les  Réformez  tous  les  faux  témoignages  de  ces  ■ 
Grecs  pervertis,  qui  ont  mis  à la  tête  de  leurs  Decrets  remplis  à' Erreurs,  do 
Falfifkations  Sc  à'Impofiures  la  Lettre  furvanic,  qui  lcrt  de  Prologpo  à toutes 
leurs  Menteries. 


ixim  ®i«  mTt/uifjfi  UfnXo/âSr 
t(onn  É m'n»,  é 

irt!  -/ !x- 
tXtrUt.  ms  dès  ns  wistof 

VÊ  Uifsoit  t(SHOS  mr  rd 

urntt  n/sSs  Sf.'».  xe^stm-t  m-MUf 
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jmXn  Uftttmxi/,  mdmaini, 
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«Aarû.  ra.^  ) ixtiJiiti  nirr«^M» 

‘mirùx  tis  fss»(Tl^9r  ssfls  rs  Ol. , «rit  tt 
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Dofithie , par  la  grâce  de  Dieu , Pa- 
triarche de  Jérufalem , à tous  ceux  qui  ’ 
nous  interrogent,  fie  qui  ont  envie  de 
fçavoir  quelle  eft  la  Foi  Sc  la  Religion 
des  Grecs , ou  de  l^Eglifc  d’orient , fie 
les  fentimens  qu’elle  a touchant  la  Foi  • 
Orthodoxe,  au  nom  de  tous  les  Chré- 
tiens qui  relevent  de  la  Jurifdiélion  de 
nôtre  'Trône  Apodolique,  Sc  de  tous  les’' 
Orthodoxes  qui  viennent  en  dévotion  à 
cette  fâinte  fie  grande  Ville  de  Jcrulâ- 
lem  , avec  lefquels  PEglifi  Catholique  ' 
efl  d'accord  en  toutes  chofes  , pour  ce 
qui  concerne  la  Foi , fe  préfente  cette 
ConfelEon  abrégée  fans  aucune  dillimu. 
lation,  fie  avec  une  confcicnce  lincére,- 
afin  qu’elle  lcrve  de  témoignage  devant 
Dieu  Sc  devant  les  hommes. 
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Nous  avons  de  quoi  prouver  ici,  par  foixaiuc-douzc  lémoignages,  que  les 
Decrets  de  ce  Concile  de  Jcrufalem  ne  font  que  l’Ouvrage  d'un  Auteur 
{particulier.  Ces  témoignages  font  tirez  des  propres  Signatures  de  ceux  qui 
ont  paraphé  ce  Concile , dans  lequel  on  trouve  que  i'eft  le  Patriarche  Dofi- 
ibie  qui  l'a  rédigé  par  écrit  fur  Us  Minuits  qui  lui  en  furent  données , par  Mon* 
fleur  de  Nointel , Ambafladeur  de  France  à la  Porte  Ottomane  Cela  pa. 
roît  d’une  manière  incontcftable  par  la  Ugalifation  de  ce  Mmiftre  d'Etat, 
qu’on  trouvera  ci>après,  à la  ân  de  toutes  les  Signatures  de  ce  ConeiliabuUf 
où  cet  Agent  du  Clergé  de  France  antfle  que  le  Patriarche  Dofitbét  étant 
venu  lui-méme  de  jérufalemà  Conftantinople  pour  lui  donner  cet  Ouvrage, 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  i^7q.  lui  déclara  qu'«/  avoit  pUmement  fatisfeUt 
à ce  que  cet  Anéa^adeur  avoit  foubcùti  de  lui.,  suivant  tes  avis  qji'il 
BM  AVOIT  RbÇUS  PAR  SES  LeTTRRS,  (jf  l’^affitTa  qu'H  OVoit  LUI-MSS. 
MS  REDlCb’  PAR  ECRIT  CES  DECRETS,  fÿ  f«’>/  tfpéroit  qut  ^SON 

TRAVAIL  Us  LutbérUns  Cÿ  Us  Catviniftes  feroient  confondus. 

Cette  Ugalifation  a été  fupprimée  par  les  Doâeurs  de  Port-Roial,  dans 
kur  Ouvrage  de  îa  Perpétuité  de  Ut  Foi,  où  ils  ont  inféré  les  Decrets  de  ce 
Conciliabule  qui  leur  étoknt  les  plus  favorables  , 8c  retranché  tout  ce  qui 
en  pouvoit  découvrir  la  fourberie,  8c  fervir  à leur  condamnation.  Mais  au 
lieu  des’étre  mis  à couvert  par  cette  ftpercherU,  ils  ont  fourni,  par  cclamé. 
me,  de  plus  fortes  preuves  de  leur  mauvaife  foi,  puifqu’clles  fc  trouvent  dans 
les  mêmes  Decrets  donc  ils  ont  voulu  fc  prévaloir  contre  les  Réformez. 

Le  Prologue  que  le  Patriarche  Dofitbée  a mis  à la  tête  de  ces  Decrets,  eft 
«ne  féconde  preuve  très  authentique  de  ce  que  noos  avons  dit,  pour  dé- 
montrer qu’ils  ont  été  forgez  par  ce  Patriarche  tout  feul.  Cela  paroît  dans 
ce  Difeours  Préliminaire,  par  fa  propre  déclaration,  car  il  dit  très  ezprellé- 
ment  que  c’eft  lui-même  qui  a mis  par  écrit  cette  Confeffion  Abrégée,  8c  quand 
il  ne  l auroit  pas  dit,  les  preuves  n’en  feraient  pas  moins  évidentes,  puif- 
qu’clles fe  trouvent  dans  les  Decrets  même  de  ce  Conciliabule.  Nous  en 
pourrions  produire  un  très  grand  nombre,  mais  il  feroit  inutile,  attendu 
qu’il  y en  a de  fl  claires  & de  fl  incontcllablcs , qu’une  feule  fufHra  pour 
achever  de  convaincre  les  plus  incrédules  fur  ce  fait.  Elle  cfl  tirée  du  fé- 
cond Chapitre  de  ce  prétendu  ConciU  qu’on  trouvera  ci-deflus  à la  page  199. 
•où  \*Auteur  des  Decrets  dont  il  s’agit,  ne  s’exprime  pas  au  nom  d’une  Af- 
fcmblce  Synodale,  ou  d’un  Concile,  mais  comme  un  particulier  qui  invec- 
tive contre  les  Réformez,  8c  qui  après  avoir  dit  qu’ils  ont  puNic  les  fa- 
meux Chapitres  de  la  ConfclTlon  de  CyrilU  Lucar  pour  féduirt  Us  igntram. 
Unit  la  cenfure  de  cet  Article  par  cette  proteftation,  et  Je  ne  cesserai 

POINT  DP.  le  RFPETER  PLUSIEURS  FOIS.  tût,  mUrnw 

Une  pareille  exprcflion  ne  convient  point  à une  Aflembléc,  m.:.  c’eft  le 
langage  d’un  particulier  qui  dit  fon  fentiment,  8c  non  pas  celui  de  pluHeun 
perTonnes,  car  il  fe  fert  de  la  première  perfonne  d'un  verbe  fingulier.  Cela  ne 
fçauroit  être  contefté  par  ceux  qui  ont  un  peu  d’équité,  8c  quelque  connoif- 
fance  des  Régies  de  fa  Grammaire.  Cette  preuve  étant  jointe  à celles  que 
nous  avons  tirées  de  la  UgaUfuion  de  Monfleur  l’Arobaffadeur  de  Nointel, 
& du  Prologue  de  ces  Decrets  du  Concile  de  Jcrufalem,  où  le  Patriarche 

Doftbét 
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Dtfilbte  fe  vante  Im-mtme  d’en  être  FAutewr^  il  n’eft  pas  néceflaire  d'infifter 
plus  long-ttms  là.ded'us,  jMur  faire  voir  que  ce  ConcUiahMU  n’eft  pas  une 
ilonfeffion  de  Foi  de  PEgliJe  de  Jirufalem^  ni  des  véritMes  Grecs  des  autres 
EgUJès  de  l’Orient,  mais  Ecrit  force'  clandestinement  et  frau« 
■DULEUSEMBNT  par  cet  Ex-Pasriarebe , qui  après  avoir  fait  ce  coup  de  per- 
fidie abandonna  fon  EgbTe,  pour  le  venir  mettre  Ibus  la  Proteôion  de  l’Ain- 
-bafladenr  de  France  à Conftantioople,  comme  cela  paraît  dans  l'Atteftatioii 
de  ce’  Miniftre  d’Etat  rapportée  ciAleli'us.  < 

Nous  ne  difons  pas  fans  preuve  que  ce  Patriarche  étoît  un  perfide,  car 
nous  avons  de  quoi  convaincre  tout  le  monde  par  fou  propre  témoi^ge  qu'il 
éioit  tellement  perverti  qu’il  ne  fàifoit  pas  difficulté  d’approuver  des  TX>g« 
mes  & des  Pratiques  entiéreinent  contraires  à celles  de  Ton  Eglife  de  Jéru& 
1cm,  & inempatibies  avec  la  Doârine  & le  Culte  des  véritables  Gréa  nom 
■Latinifez.  Cela  paraîtra  manifeftement  dans  plulieurs  Decrets  des  Artick» 
fuivans,  mais  fans  aller  plus  loin  en  voici  une  Dcmonftration  très  évidente, 
fondée  fur  une  déclaration  du  Prologue  de  ce  faux  Patriarche  qui  eft  la  plus 
Ethérodoxe  & la  plus  iafoUtenable  qui  ait  jamais  paru  dans  les  Eicrits  des 
■Latitudinaires , 6c  des  gens  fans  Religion. 

Ccue  Déclaration  porte  que  l’Eglilc  Grecque  d’Orient  a les  mêmes  fentimens 
EN  TOUTis  CHOSES  quc  Ics  Fidélcs  qui  vont  à Jérufalem  en  pèlerinage  par 
dévotion.  Or  chacun  Içait  que  fans  compter  les  Papilles,  qui  j viennent  en 
très  grand  nombre,  & les  Grecs  Latinifez  qui  y ont  des  Convents , il  y 
vient  auffi  de  toutes  les  panics  du  Monde,  & fur  tout  des  Contrées  de 
l’Orient , plufieurs  autres  Grecs  qu’on  appelle  Melcbites  fie  Royalifles , Georgievr 
■&  Ibériens,  CoUbidiens  £jf  Mengreliens  , Indiens  fie  Chrétiens  de  St.  Thomas, 
Jacobites  fÿ  Monophyfites , Copbtes  fie  Egyptiens,  jlhyffius  fie  Etbyopiens , Ma- 
ronites, Armémens  fie  Nefioriens , tpxL  ont  des  Eiglifcs  particulières,  ou  des 
Chapelles  dans  la  Ville  de  Jérufalem,  lëparées  les  unes  des  autres,  parce  qu’ils 
diftcFcnt  beaucoup,  tant  dans  leur  créance  que  dans  leurs  pratiques  extérieu- 
res de  Religion , comme  cela  eft  prouvé  d’une  manière  incontcftable , par 
les  diverfes  Relations  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  touchant  la  Doétrinc  fit  les 
Coutumes  des  Nations  du  Levant;  il  eft  donc  très  manirefte  que  le  Patriarche 
Dofitbk  n’eft  pas  fcaleme'nt  un  homme  fans  Religion,  mais  aulTi  le  plus  impu- 
dent Menteur  fie  le  plus  grand  Jmpofieur  qui  ait  été  parmi  les  faux  Patriarches 
fit  les  Apoftats  de  l’Eglim  Oricnnle,  puifqu’il  débuté,  dans  Ibn  Prologue  di» 
Concile  de  Jérufalem,  par  une  menterie  qui  eft  prouvée  par  autant  de  témoin 
gnages  qu’il  y a de  ^rfonnes  qui  ont  écrit  fur  cette  matière. 

^ Ceux  de  l'Eglilc  Romaine  ne  fçauroient  difeonvenir  de  ce  lait,  ûns  dé- 
mentir  plulieurs  célébras  Hiftoriens  de  leur  Communion,  qui  ont  fait  le  Ca- 
talogue des  Erreurs  fit  des  dtfférens  fenttmetu  de  tous  ces  Grecs,  dont  nous 
Venons  dt  'parler,  Icfquels  ib  mettent  au  rang  des  Schifmatiques  fit  des  iJé- 
Yétiques.  Cctft  étant , comment  fc  peut-il  faire  que  tous  les  Grecs  de  ces  dif- 
férentes Se^es,  qui  écoienc  dans  la  Ville  de  Jérufalem  l’an  iCjx.  £k  ibient 
trouve*  du  mime  fentbneut  que  le  Patriarche  Dofitbée  en  'toutes. cho- 
xts,  fit  qu’ils  aient  ligné  une,  Confellion  propre  afàvonfcr/e  Papifme c\\T\\u 
déteftent  & centre  lequel  ils  fulminent  des  Anathèmes  deux  ou  trois  fois  toutes 
les  années,  dans  leur  Office  Public?  2z  4 U 
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Il  réfulte  oatareUcmem  de  tout  cela , aue  toutes  les  Signatures  qui  Ce  rron< 
vent  au  bas  des  Decrets  du  Conciliabule  de  Jérufalcin,  ont  été  fuites  à plaifir 

Îiar  quelque  Jmpofitur  ^ ou  mendiées  parmi  les  Grecs  Latinifez  fie  yfpojlats^  par 
e perfide  Dofithéey  Auteur  de  ces  Dccreu,  remplis  de  fauffetez  , fie  A'erreurs 
très  gro^ires,  comme  nous  l’avons  démontré  ci>dcirus.  Il  ne  faut  pas,  après 
cela,  s'attendre  qu’un  per/onnage  de  ce  Caraûére  qui  a Peffrentetie  d’oicr  pn~ 
//lier  que  Tous  ceux  qui  viennent  en  sevotion  aJsrusa* 

LEM,  SONT  DANS  LES  MESMES  SENTIMENS  EN  TOUTES  CHOSES, 

fade  une  Comfejfion  de  Foi  finccre,  pour  témoigner  (ans  d^uifcmcnt^/rrAïf/  Dieu 
iâ  devant  tous  les  hommes^  comme  il  le  protefte,  quelle  eji  la  véritable CrrA«. 
ce  des  Grecs  non  Latinilez,  puifqu’il  découvre  fa  mauvaife  foi  en  débutant 
par  la  plus  grande  faujfeté  qu’on  puifl'e  imaginer,  fie  qu’il  le  parjure  en  même 
rems , aiant  C impudence  d’oiêr  prendre  Dieu  à témoin  de  cette  infigtte  menterie 
qui  fe  découvre  d’elle->méme , par  un  très  grand  nombre  de  faits  contraires , 
qui  fautent  aux  yeux;  voila  pourquoi  la  fuite  de  ce  Conciliabule  n’cft  autre 
chofe  qu’un  tijfu  de  fauffetez  fie  à'impofiures  qui  (êrviront  à charger  de  confu- 
fion  io\xi  les  principaux  DoSeurs  2c  Prélats  de  France  y dans  tout  les  Siècles  â 
venir,  puifqu'ils  ont  travaillé  de  concert  avec  ceux  qui  les  ont  forgées  pour 
tromper  le  monde.  Voici  le  premier  Decret  qui  eH  le  plus  tolérable. 

oroïA.  DECRET  I. 


<it  ïra  Oiir  «A»)»  mrrêtffittm 
tf,  ileum,  -Muilff,  ftt, 

»»»/»«,  ijjirnTn,  i/'êt  •’«  V 

» ifhêiin»*  mi  ri.  mZfUi 
iiytêf  fK  y ^ mtr^'  t 

i|m  'IMW7MC  itiq  <Jtnfûr{t  ci 

fux  tirtm  wmumyém»  s 

xTifimq  ttti  e ^^**ÿ** 

, iJ  atfritmtifiléL). 


NOus  croions  en  un  feul  Dieu,  Pé> 
re.  Fils  fie  Saint  Efprit  Le  Père 
n’ell  point  engendré,  le  Fils  ell  engen- 
dré du  Père  avant  les  Siècles  fie  lui  ell 
Confubdantiel  ; le  Saint  Efprit  procède 
du  Père,  fie  ell  Confubdantiel  au  Père 
fie  au  Fils;  c’ed  pourquoi  nous  appcL 
Ions  ces  trois  Perfonnes  en  une  même 
Elicncc,  la  très  Sainte  Trinité,  qui  ed 
continuellement  bénite,  glorifiée  ce  ado* 
rée  par  toutes  les  Créatures. 


Pour  ne  faire  pas  ici  une  répétition  inutile  de  ce  nous  avons  expliqué 
touchant  la  Doctrine  de  ce  Decret  dans  une  de  nos  Remarques  fur  le  premier 
ylrticle  du  Synode  de  Moldavie  y nous  renvoions  le  Lcâeur  à la  page  ^36.  ci- 
dellus,  où  il  trouvera  la  réfutât  son  de  ce  qui  a été  fauffetnent  imputé  au  Pa* 
triarche  Cyrille  Lutcar  y au  fujet  de  ce  qu’il  a déclaré  par  fa  Confeffion  de  Foi, 
fie  dans  fes  Lettres , que  le  Saint  Efprit  procède  du  Père  par  le  Fils.,  Nous 
ajouterons  feulement  ici  une  courte  rcfiéxion  fur  le  filence  que  les  Auteurs 
die  ce  Conciliabule  de  Jérulàlem  ont  gardé  fur  ' ce  D%mc , car  les  viritailes 
Grecs  non  Latinifez  difent  ordinairement  que  le  Saint.  Efprit  procède  du  Père 
SEUL,  mais  parce  que  les  Latins  no  s’accommodent  pas  de  cette  cxprellion, 
ceux  qni  ont  formé  ce  Decret  ne  s’en  font  pas  lèrvis,  parce  qu'ils  étoient 
Latimjez  eux-mémes,  cependant  ils  nlotu  pas  jugé  à pro^s  de  marquer  ou- 
1 _ vertement 
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'Vertement  qaV*  étaient  dans  le  même  Jenthnent  que  les  Latm.y  ni  oft  dire  que 
le  Saint  Efprit  procède  du  Père  (ÿ  du  Fils  y attendu  que  <ettc  déclaration  au. 

Kit  été  une  preuve  manifefte  qu’ils  étoient  entièrement  fiparez  de  la  Commu- 

mm  des  Grecs,  8c  véritablement  unis  à celle  des  Latins.  Ils  n’ont  pas  non  plus 

voulu  dire  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Pire  par  le  Fils , comme  les  Grecs  qui 

vinrent  au  Concile  de  Florence  l’an  *^9;-  «voient  ofiert  au  Pape  Eugene  IV. 

de  le  mettre  dans  leur  ConfelEon  de  Foi,  pcmr  s'approcher  des  Latins,  parce 

que  le  Patriarche  Lucar  aiant  été  condamné  dans  le  Synode  de  Conftantino*  ■ 

pie  fous  Cyrille  de  Bérée,  pour  s’étre  expliqué  de  la  forte,  Sc  les  Auteurs  du 

Concile  de  Jérulalem  aiant  ratifié  cette  condamnatim , en  adoptant  ce  Synode,  ils 

ne  pouvoient  pas  s’en  fervir  (ans  fe  condamner  eux-mêmes;  voila  pourquoi  ils 

n’ont  point  trouvé  d’autre  milieu  que  de  garder  le  iilencc  fur  ces  deux  ex- 

preffims  différentes  j en  lailTant  à deviner  quelle  ett  leur  créance  fur  ce  point 

de  Foi,  qui  a tant  caufé  de  troubles  dans  le  Chrifiianifme , éff  tellement  animé 

les  Grecs  contre  les  Latins,  que  plufieurs  Conciles  tr^  nombreux,  aflemblet 

cxprclTémcnt  pour  cela,  n’ont  pas  été  capables  de  les  appaifer. 

Cene  Rcfléxion  noos  conduit  heureufement  à la  découverte  de  la  plus 
. tNSicNB  rouRBEPiB  qui  (ê  foit  jamais  faite  dans  PEglife  Romaine.  Elle  > 

confide  en  ce  que  tous  les  DoBeurs  & les  Hiftoriens  du  Papifme  foûticnncnc 
que  les  Grecs  fc  font  unis  à VEglife  Latine  fous  Eugene  IV.  dans  le  Concile  de 
Florence.  Le  célébré  DoBeur  Moreri  s’exprime  là-deHus , en  ces  termes , dans 
fon  Grand  DiBionaire  Hift^'ique  , fur  l’Article  de  ce  Concile.  „ Le  Pape  s’y 
„ trouva  lui-même  avec  ^ean  Paleologue  Empereur  des  Grecs  , & les  autres 
„ Prélats  de  fa  Nation.  Là  on  difputa  de  la  Proceffion  du  Saint  Ejnrit;  8c 
„ les  Latins  établirent  fi  bien  cette  vérité,  qu'après  deux  belles  Oraiibnt 
„ que  le  Cardinal  Beffarion  fit  à ce  fu^,  tous  souscrivirent  a la 
„ Creance  des  Latins,  excepté  l’Evêque  d’Ephefe. 

Ce  Doâeur  Bc  tous  ceux  de  fa  Communion , qui  tiennent  le  même  langa- 
ge, mentent  impunément,  8t  fe  trouvent  confondus  d’t'üues DoBeurs  très  cé- 
lèbres de  leur  Parti , qui , fans  faire  réfiéxion  aux  conlcqoences  de  certaines  Hi~ 
ftoires  qu’ils  ont  rapportées  contre  les  Réformez,  ont  fourni  des  preuves  très  au- 
thentiques pour  démontrer  que  les  véritables  Grecs  ont  toujours  été  fi  éloignez 
de  la  Creance  des  Latins  fur  cet  Article , qu’ils  ont  condamné  comme  des  Per- 
fides, Bedépofé  comme  des  jfpoftats,  les  Prdats  8c  les  autres  Eccléfiafiiques  de 
l’Eglife  Orientale,  qui  pour  s'approcher  des  Latins,  n’ont  pas  voulu  dire,y2uM 
aucun  détour,  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Père  s e u l. 

C’eft  ce  qui  paroît  manifcAement  par  l’exemple  du  fameux  "Jean  Veccus, 

Patriarche  de  Conftantinople,  qui  fe  réunit  avec  l’Eglife  Romaine,  8c  fut 
enfuite  dépo(é  dans  un  Synode,  8c  envoié  en  éxil,  où  il  mourut  en  prifon, 
avec  fes  deux  Archidiacres,  Confiantin  Meleteniotes  tc.  George  Metoebyte.  Car 
la  cau(e  de  la  Dépofition,  de  fon  Exil  8c  de  fa  Prifon,  fut  qu’il  (bûtint  que 
le  Saint  Efprit  procédoit  du  Père  par  le  FHs  comme  les  DoBeurs  de  Port- 
Roial  l’ont  déclaré  eux-mêmes,  pas  inadvertance , àim  le  Chapitre  ii.  de 
leur  quatrième  Volume  de  la  Répenfe  Générale  au  Livre  de  la  Perpétuité,  où 
ils  ont  mis  un  Extrait  du  Tedament  de  ce  Patriarche  Veccus  à la  page  6a. 
en  ces  termes.  Puifque  l’on  m'a  imptsté  comme  un  crime  digne  d’être  cbaffl  du 

Aaa  Patriar» 


Digiti^“i  by  Google 


37*  C ON  Cl  LE  DE  JE  RU  s ALE  Mi 

Patriaribat,  d'avoir  dit  qtu  k SmM  Efprit  frocédt  du  Pire  rar  lb  PjtS; 
iÿ  que  Fen  a jugé  a Crime  dipte  de  (â  de  la  Prifon  qui  m'a  ceudmi  à Ut 

mort.  Je  déclare  que  je  ue  nie  feint  te  Crime,  que  je^  Favoui,  que  je  ne  m'em 
juflifierai  point  y Cÿ  eue  s'il  roéricc  de  /euffrir  quelque  inFamie,  je  ne  refufe  pas 
de  la  fiuffrir.  Enfei  de  quoi  y j'ai  feuferit  ce  Je ff  ornent  de  ma  main  prepre. 

Voila  qui  prouve  d*uoe  manière  loconKiUble  que  tous  les  Grecs  qui  onc 
%né  le  Concile  de  Florence  ètoienc  dans  le  même  cas  que  ce  PacriarclK  de 
CoaHantinopIe,  dégradé  de  & Dignité,  fie  condamné  comme  un  Criminel  fie 
comme  un  Etbérodoxey  pour  avoir  emploié  dans  (es  Ecrits  des  termes  con- 
traires à l'opinion  des  véritabks  Grecs  fur  la  Proceffien  à\i  Saint  Efprit  y d'oùr 
il  réfulte  manifêHement  que  les  Auteurs  de  ce  premier  Decret  du  Concile 
de  Jérufalcm,  n’aiant  pas  feulement  adouci  les  eaprcfllons  de  ce  Dogme, 
pour  s’approcher  des  üuins,  comme  le  Patriarche  F'tccusy  mais  entièrement 
fupprime  le  véritable  fentimentdes  Eglifes  Orientales,  qu? n’attribuent  qu’au 
Pure  seul  la  Procedion  du  Saint  Efprii,  ils  doivent  être  rais  au  rang  de 
ceux  que  les  Grecs  non  Latinifez  regardent  comme  des  Criminels  infâmes  y fie 
comme  des  Rénégats  6c  des  Perfides  qui  trahi  fêta  leur  Religion  pour  faverifer 
les  pernicieux  dejfeins  de  l’Eglilê  Romaine.  Cela  paroic  dans  tous  les  Decrets 
fiiivans  qui  font  tellement  conformes  à la  Doârine  du  Papifme,  qu'il  feroit 
inutile  de  nous  arrêter  à faire  des  Remarques  pour  démontrer  qu  ils  ont  été 
forgez  par  des  Partifans  de  la  Cour  de  Rome,  par  des  Penfionnaires  des  Am- 
bafladeurs  de  France,  fie  par  des  fourbes  fubtrnez  fle  corrompus  par  les  Ettùf- 
foires  des  féfuites  8c  des  Prélats  de  FEgtife  Gallicane.  Voila  pourquoi  nous 
avons  refolu  de  n’cmploicr  que  les  témoignages  des  Anciens  Pères  GrecSy  pour 
réfuter  toutes  les  Erreurs  de  ces  Decrets  y Ce  pour  fiiirc  voir,  en  même  tems, 
par  un  moien  très  abrégé  très  efficace  y que  les  véritables  Grecs  n'ont  jamais 
été  du  lentiment  de  ceux  qui  ont  approuvé  ce  Conciliabule  de  Jérufalem. 

Voici  quelles  font  fes  Erreursy  condamnées  par  plus  de  cinq  cens  Pajfages 
très  authentiques,  dont  on  trouvera  le  texte  Grec  dans  les  Exemplaires  Ses 
Editions  qui  ont  été  faites,  la  plûpart,  avec  ^Approbation  fie  par  les  foins  de 
ceux  de  la  Communion  de  Rome,  comme  il  paroit  dans  V Indice  Alphabétique 
de  tous  ces  Auteurs  fit  de  leurs  Ouvrages  y marquez  ci>dellus,  depuis  la  pge 
SfiL  jufqu'â  la  xqi.  où  le  Leéfeur  trouvera  le  Titre  8c  la  Forme  de  tous  les- 
Volumes  dans  lefqucls  il  pourra  vérifier  toutes  les  citations  que  nous  ferons, 
pour  réfuter  ks  Decrets  fuivansy  6c  pour  confirmer  les  Dogmes  de  la  ConfcHi 
fion  de  Foi  de  Cyrille  Lacar  qui  leur  font  oppofezy  8c  qui  fervent  en  même 
lems  à détruire  la  Doârioe  du  Coneik  de  Trente  y 6c  à établir  celle  des  EgU-- 
fes  Réformées. 


O F o Z B. 


DECRET  IL 


lin!  V**  é ilfft  rtfqbé  dtlf 
C al#  rSvt  ymir^  mtlfiitu 
-ju\  cvM  /Sortit 

i if  i wS»Ai«<  UxXfd»  -miiiu  iiifUdm  ij 


NOus  croions  que  l’Ecriture  Sainte  a 
été  donnée  de  Dieu,  fie  que  pac 
confëqucnt,  on  doit  ajouter  foi  Sc  croU 
re  fans  aucun  doute,  ce  qu'elle  enSeigae 
de  conforme  à la  Tradition  8c  à l'inter- 
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pimtion  de  l’Eglifc,  & non  pas  ieion 
des  explications  arbitraûes. 

' On  poorroit  dire  quê  les  Crées  par  cettè  Tradition  & fnterpritatien  de  l’Ei 
clife  Catholique,  n'entendent  autre  ebofe  que  V Analogie  de  la  Foi,  & qu’en 
«la  le  Principe  qu’ils  fuivent,  pour  esepliquer  l’Ecriture  Sainte,  eft  conforme 
à «lui  dont  les  Réformez  fe  ferrent,  pour  & déterminer  fur  le  véritable 
fens  de  tous  les  Pafliigcs  des  Livres  Sacrez,  non  pas  félon  les  idées  particii. 
liércs  d’un  chacun , ni  félon  des  Explications  Arbitraires  qui  pourroient  être 
contraires  & oppofées,  mais  félon  les  Régies  invariables  de  V Analogie  àc  la  Foi, 
qui  fe  rapportent  aux  idées  claires  diftinaes  des  principaux  Articles  de  la 
véritable  Religion,  qui  fe  trouvent  révélez  8c  établis  par  des  Paââgcs  fi  in- 
telligibles 8c  fi  pofisifs,  que  tous  ceux  qui  tiennent  pour  Divins,  les  Livres 
dans  Icfquels  ils  trouvent  «i  veritez  fondamentales  ^ ne  courent  point  rifque 
de  fe  tromper,  quand  ils  fuivent  éxafteraent  «tte  Analogifue.  Mais 
« Principe  étant  contefté  par  «ux  de  la  Communion  de  Rome,  nous  lea 
allons  convaincre  que  les  Grecs  non  Latinijez  l ont  établi  d une  manière  très 
folide,  & entièrement  conforme  i la  Doétrine  du  Patriarche  Lucar  & à cells 
des  Réformez.  Voici  trente-deux  Pajfagu  qui  le  prouvent  d'une  manière  in- 
tontejlable. 

Voicz  I.  Bafil.  Proem.  in  Pfal.  pat.  Il-  Idem.  Moralium  Summâ,  fem 
defnUione  x6  Cap.  i.  pag.  409.  HI.  Idem.  EpiJI.  70.  ad  Euftathium.  pag. 
IV.  Idem.  Homil.  de  fide.  pag.  394.  V.  Idem,  in  Afcet.  définit.  80. 
, VI.  Idem,  in  Afcet.  minoribus.  définit.  367.  pag.  737,  VU.  Nyf- 
ir<w.  de  anima,  tom.  x.  pag.  108^  VIll.  Chryfoftomus.  in  cap.  i.prim. 


334- 
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EpifioU  ad  Galaias.  pag.  718.  tom.  X.  IX.  Idem  I/omil.  13.  in  X.  adCorintb. 
pal  6x0.  tom.  3.  X.  Idem  Ilomil.  7»-  fi>*  Orat.  de  Spiritn  SanHa. 

pag.  740.  XI.  Idem,  in  Pfalm.  96.  tom.  i.  pag.  914.  XII.  Idem,  injobau- 

nem.  Homil.  79.  tom.  X.  pag.  799.  XIII.  Idem.  Homil.  9.  in  x.  ad  Ttmoth. 
tom.  O.  pag.  370.  XIV.  Idem.  Homil  xt.in  Genef.  tom.  i.pag.  144.  XV'^.  lfi« 
dorus,  Pclulîot.  libr.  4.  Epift.  114.  pag.  477.  XVI.  Gregor.  Nyllcnus.  libr. 
I.  contra  Eunomium.  pag.  346  tom.  x.  XVII.  Theodorct.  Dieu.  1.  tom.  4. 
pag.  13.  XVIII.  Epiphanius.  in  Panarlo.  Hrref  67.  contra  Samozatenam.  pag. 
164.  XIX.  Cyrillus  Hierolblymitanus.  Ca/er/iê/î. ///««i.4.pi»g.  3o*  XX.  Cle^ 
mens  Alexandr.  Strom.  libr.  4.  pag.  477.  a.  XXL  Idem.  Strom.  libr.  7.  pag. 
447.  XXII.  Idem.  Strom.  libr.  6.  pag.  6xf.  XXIII.  Idem.  Strom.  libr.  7. 
pag  7SS-  75<S-  7f7-  XXIV.  Athariafius.  Dial.  3.  de  S.  S.  Trinitate,  tom.  ». 

pag.  xio.  XXI.'  XXV.  Idem  de  ils,  qtiæ  in  Synodo' Arimin.  gefia  funt.  tom.  t. 

pat  873  XXVI.  Idem.  EpiJL  de  iis,  qui  in  Synodo  Nicana  gefia  fmt.  tom. 
i.  pag.hx.  XXV II.  Idem.  Orat.  contra  Gentes.  tom.  s.  pag.  1.  XXVIII. 
Idem,  de  Incarnatione  Cbrifti.  tom.  t.pag.  37*  XXIX.  Idem.  Dial.  x.  de  Tri- 
ntt.  tom.  X.  pag.  «99.  XXX.  Irenxus.  libr.  3.  adverf.H^ef.  cap.  i.pag.  137. 
XXXI.  Juftinift  Maftyf.  Dial,  cum  Tryph.  pag.  38,  ' XXXU.  Idem.  Parrnefi 


ad  Gracos.  pag.  3t.. 
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NOUS  croions  que  Dieu  très  bon,  « 
çrédcftiné  de  toute  éternité  pour 
la  gloire,  ceux  qu’il  a élus,  & qu’il  a 
mis  au  rang  des  damnez  ceux  qu’il  a 
réprouvez  : mais  qu’il  n’a  pas  voulu  ré- 
prouver 8c  damner  ceux-ci,  ni  juQiEcr 
ceux-là,  fans  cauTe. 


Les  Théologiens  Modernes  de  la  Communion  de  Rome  tiennent  ce  lan« 
gape,  mais  les  Chrétiens  Orientaux  ic  les  véritables  Grtes  non  Latini/iz  onc 
lo^ours  cnicigné,.  que  Dien  jtifiifa  gratuitement  les  Elùs  a pt  idejlinez  de 

toute  éternité'  par  un  pur  effet  de  fa  Bonté  lâ  de  fa  Milêricorde,  pour  les  faire 
jouir  d’ua  bonheur  éternel , pendant  que  les  Damnez  fouff  iront  les  peines  qui  leur 
feront  infligées  par  un  effet  de  fa  JuEice,  tant  à caufe  du  Péché  Originel  quà 
des  autres  fautes  perfonnelles  dont  ils  feront  trouiez  coupables. 

Voicz  les  Preuves  de  cette  vérité  dans  les  IX.  Pafl'ages  Aiivans  des  Pères 
Grectf  qui  confirment  1a  Doétrinc  du  Patriarche  Lucar  & celle  des  Réformez 
fiir  cet  Article. 

L Cbryfoflom.  Hbnùl.  i.  in  Epiffol.  ad  Epbef  tom.  5.  pag.  j6j.  If.  Idem. 
in  Epift.  ad  Rom.  tom.  9.  Homil.  J.  pag.  66.  67.  III.  Idem,  flomil.  x.  in  Epift. 
ad  Cohjff.  tom.  4.  pag.  98.  IV.  Idem,  in  PfaUn.  iifi.  tom.  i.  pag.  768. 
V.  Idem.  Honül.  14.  in  Évang.  Jobannis^  tom.  % pag.  610.  VI.  Theodorct. 
in  %.  Epift.  ad  Timotb.  in  Sdboliis.  pag.  774.  VII.  Pbotius.  in  Seboliis,  i» 
Epift.  ad  Roman,  peu.  3*7.  VIII.  Idem,  in  Epift.  ad  Epbef.  pag.  613.  IX 
C^umenius.  in  Epift.  ad  Romanos.  cap.  i.pag.  X46. 
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"«f»  4 riiytu  fonnes  , Père,  Fils,  8c  Saint  EH 

rU  ioaj  ,0iT^  W>w,  4 àigiivr.  prit,  cfl  le  Créateur  de  toutes  choies^ 

vlliblcs  Sc  inviCbles. 

Il  n’y  a point  de  Controverfe  là-deflus  entre  les  Grecs  & les  Réformez  qui 
loit  réelle,  quand  la  véritable  Doélrme  des  uns  Sc  des  autres  cil  expliquée 
lâns  déguifement,  c’en  pourquoi  nous  pallbns  à un  autre  Article,  fans  nous 
arrêter  à faire  des  Remarques  inatilts  fic  à citer  des  paffages  qui  (croient  /à- 
fcrjlus,  " 
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nrni:.,4F  » ittm,  >’n  ieom,  ürt  ^^Ous  croions  que  toutes  chofes,  vU 
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& gouvernées  p»r  la  PrcWidcncc  de 
P ^ point  l’Auteur,  ni 

la  Caufe  du  Mal , confidéré  dans  fa  mau. 
vaife  qualité,  quoi  qu’il  le  prévoit  & le 
TCrmette.  Que  les  maux  qui  font  déjà 
faits,  font  quelque  fois  dirigez  à une  fin 
utile,  par  la  fouverainc  Bonté , qui  ne 
1«  fait  pas,^  mais  qui  fc  fort  des  circon» 
lances  particulières  de  chacun,  pour  en 
”|*^*’^folter  quelque  choie  de  meilleur» 
C eft  pourquoi  nous  devons  adorer , 8c 
non  pas  fonder  les  fccrcts  & les  Juge- 
mens  incompréhcnfibles  de  la  divine 
Providence.  Quoi  qnc  nous  puilfions 
rechercher  par  un  bon  deflein,  ce  qui' 
nous  en  eft  révélé  dans  l’Ecriture  Sain- 
te<  & ce  que  nous  y en  pouvons  trou, 
ver  d utile  pour  nôtre  falut  éternel,  2c 
pour  cet  c^t  nous  devons  en  faire, 'lânS'- 
aucune  hefitation  , des-  interprétations 
conformes  aux  plus  excellentes  notions 

Îue  nous  pouvons  avoir  des  attributs  de 
lieu. 


• Cetre  Doûrine  det  Grecs  Je  Jéni/akM,  touchant  les  "jugemens  incompris 
Menfibles  Cc  Us  votes  infcrutMes  de  la  divine  Providence^  eft  entièrement  con- 
forme à tout  cc  que  le  Patriarche  Ijuar  en  a dit,  au  cinquième  Chapitre 
de  là  Confeflion  de  Foi,  qu’on  peut  voir  à la  page  140.  de  ce  Volume 
Les  Réformez  font  auflî  dans  les  mêmes  fentimens,  voila  pourquoi  ces  mi- 
mes Grecs  & tous  les  Approbateurs  de  cc  Conciliabule  de  Jérulâlem  Æ condam- 
nent aveuglement  & fe  confondent  eux-mémes  par  ce  Decret  y attendu  qu'ils 
ont  adopte  le  Synode  de  Moldavie  <jui  a etnfuré  la  Doârinc  du  Patriarche 
Lucar  conforme  à ce  Decret,  & foutenu  j»’«»  ne  fonvoit  rien  dire  de  plus 
blajphimatoire,  ^ 

On  peut  voir  cette  cenfure  dins  le  f.  Paragraphe  qui  eft  ci-deflus,  â la  fin: 
de  la  page  540.  & les  Remarques  des  trois  pages,  qui  font  immédiatemenc 
^rcs,  ou  l’on  trouvera  des  preuves  incoateftables  de  la  mattvaife  foi  des 
Grecs  de  Jérufalem,  & du  faljifications  c\\te  les  Dofteurs  de  Port-Roial  ont 
faites,  en  fupprimant  cette Cw^^re  du  Synode  de  Moldavie,  quand  ils  ont  pro. 
duit,  contre  les  Réfortnezy  ce  Decret  du  Concile  de  Jérufarcm,  qui  lui  eft^on- 
pofiy  quoi  quil  ait  été  approuvé  y comme  nous  l’avons  dit,  par  les  Auteurs 
de  cc  même  Concilè. 

11  réfultc  naturellement  de  tout  cela,  qu’il  y a eu  bien  de  Vavcuglement . 
de  Vammofitiy  & de  la  mauvaife  foi  dans  tout  cc  que  les  Auteurs  de  ce 
Conciliabule  ont  forgé  contre  le  Patriarche  Lucar,  & dans  la  conduite  des 
Doâcurs  8c  Ptclats  de  France,  qui  ont  emploie  toutes  ces  faujfetez  Sc  ces 
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impoftares  contre  les  Reformez,  pour  autorifer  ics  Erreurs  5c  les  Abus  de 
l’Eglifc  Romaine. 

Ceux  qui  fouhaiteront  de  voir  ^elques  Pujuges  des  Pires  Grecs  nui  con« 
(îrment  la  Dellrine  Orthodoxe  du  Patriarche  Utcar  ix,  celle  des  Ré/ormez, 
fur  cette  matière,  n’ont  qu'à  jetter  les  yeux  fur  les  Ouvrages  marquez  par 
les  cinq  Numéros  fuivans. 

L Atnanaf  in  Synopfi  Script.  Saerre.  II.  BaGI.  Homil.  7.  in  Hexamer.  pag. 
53.  III.  Chryfoft.  Æiw»//.  ly.  in  %.  ad  Corintb.  tom.  3.  pag.  6îi.  IV.  Idem 
de  inctmprebenfibili.  ad  Atumeeos.  Hors,  i,  tom.  6. pag.  39X.  , V.  Idaa.  Uomil,  p, 
de  Providentia.  tom.  6.  pag.  878. 
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Nous  croions  que  le  premier  Hom.' 

me,  aiant  été  créé  de  Dieu,  tom- 
ba dans  le  Paradis,  p.irce  qu’en  ncgli. 
géant  le  Précepte  divin,  il  a obéi  au 
confeil  frauduleux  du  Serpent,  & que 
le  Péché  Originel  eft  fort!  de  là,  6csVft 
répandu  fur  tous  le  Genre  humain,  de  for- 
te que  Mrfonne  ne  naît , félon  la  chair, 
j«;  ne  fait  chargé  de  ce  poids,  & qui  ne 
goûte  fes  fruits  en  cette  vie.  Par  ces 
fruits  & parce  poids,  nous  n’entendons 
pas  les  crimes,  tels  que  font  l’impiété, 
Icblafphémc,  l’homicide,  la  Sodomie, 
l’adultère,  la  fornication,  la  haine  &lcs 
autres  péchez  contraires  à la  volonté  de 
Dieu,  qui  fe  commettent  par  une  dé- 
prat-ation  de  la  volonté,  plûfôt  que  par 
la  fragilité  de  la  nature  humaine.  Puif« 
que  Tes  Patriarches  & les  Prophètes, 
avec  un  nombre  infini  d’autres  perfon- 
nes,  qui  .ont  vécu,  non  feulement  fous 
les  ombres  de  l’Ancicnne  Loi , mais  aufls 
fous  les  véritables  lumières  de  la  Grâce, 
comme  le  divin  Précurfeur,  & fur  tout 
la  Mère  du  Verbe  de  Dieu,  Marie toû. 
jours  Vierge n’ont  commis  aucun  de 
CCS  Péchez,  ni  expérimeuté  quelque  ebo- 
fe  de  pareil  : mais  feulement  rcilenti  les 
peines  que  lajuftice  de  Dieu  inflige  aux 
hommes,'  à Iravoir,  les  fueurs  des  tra- 
vaux, les  milcrcs  & les  infirmitez  du 
corps , les  douleurs  de  l’enfantement , 
tout  ce  qu’il  y a de  pénible  durant  le 
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cours  de  11  vie,  £c  enfin  la  Mort  corpo~ 
relu,  qui  e(l  le  comble  de  toutes  les  au« 
■ > très  {buâriuiccs. 

Ce  Decret  contient  trois  Dogmes  qui  donnent  gain  de  caufe  au»  Réformez  ÿ 
te  qui  fervent  à la  condamnation  de  ceux-là  même  qui  ont  compofe  ce  Corn» 
eiliabuie  de  Jtrufalemy  Ce  à convaincre  d^impofture  les  Grecs  de  Conftantinople  ^ 
Se  à confondre  non  Iculcment  les  Prélats  do  France^  mais  auflî  tous  ceux  de  la 
Communion  de  Rome  ^ fur  ce  qu’ils  ont  foûtenu  très  opiniâtrement  ^ contre  les 
Réformez , que  leur  Doârine  ;eH  conforme  à celle  des  Eglifcs  Orientales  fur 
tous  les  principaux  Articles  de  leur  Créance,  fi  on  en  excepte  ce  qui  coti< 
cerne  la  Procejfion  du  - Saint  Efprit,  & la  Primauté  du  Pape  de  Rome,  fur 
tous  les  autres  Patriarches  Ce  Excléfiailiques  du  Chrifiianifme;  mais  voici 
deux  oatns  Exceptions  qu’ils  doivent  faire,  félon  la  Doârine  de  ce  Decret. 

Ils  doivent  renoncer,  en  premier  lieu,  à leur  Dogme  dcIaCoNCEPTtoir 
immaculb'e  de  la  Sainte  Vierge,  Mère  du  Rédempteur,  qu’ils  prétendent 
avoir  été  préfervée  du  Péché  Originel  contre  le  Icntiment  des  Grecs  ^ qui  dé« 
clarent  formellement  ici,  que  Pirsonne  ne  naît  félon  la  Chair  ^ui  ne  fait 
charge’ DE  CE  POIDS,  Ce  qui  ne  coûte  fes  fruits. 

Tous  ceux  de  la  Communion  de  Rome  Ibnt  condamnez,  en  fécond  Ueuy 
par  ce  Decret  Synodal,  fur  ce  qu’ils  enfeignent  de  l’Assomption  de  la 
même  Vierge,  bien  beureufe,  qu'ils  prétendent  aufl» avoir  été  tranfportée  àttns 
le  Ciel  en  Corps  Se  en  Ame  y fans  qu'elle  ait  reffenti  les  douleurs  de  la  Mort, 
Les  Grecs  de  Jérulàlem  condamnent  fi  expreffément  cette  Dotlrinoy  que  fi  les 
Théologiens  de  l’Egliiè  Romaine  font  du  même  fenciment,^  il  faut  qu’ils 
réforment  non  feulement  ce  que  le  Concile  de  Trente  a déclaré  là-dcflus,  mais- 
aulli  qu’ils  renoncent  au  Cuite  fuperfiitieu»  que  les  Papes  ont  établi  fur  ce  faux' 
Principe,  Cc  qu’ils  aboliJTent  la  Fête  de  Yj^omption  prétendue  que  Boniface' 
V J IL  ordo4na  de  célcorcr  tous  les  ans,  le  ly.  d’Aoûc,  avec  la  même  fo^ 
kmnité  du  Service  Divin  qu’on  fait  les  jours  de  Noél,  de  Pâques  Cc  de  Pets- 
tecito  ; comme  cela  paroit  dans  la  Bulle  que  cc  Pape  très  impie  fit  publier  à 
Rome  l’an  1300.  1 

Le  troifiéme  Dogme  qui  fert  ici  à confondre  également  les  Grecs  de  firufa- 
lem  Cc  ceux  de  Moldavie,  avec  tout  les  Prélats  de  France  y confiilc  en  cc  que 
les  Auteurs  du  Decret  qui  contient  cc  Dogme,  y?  condamnent  eux-mfmes,  en 
ratifiant  tout  ce  qui  eit  contenu  dans  le  fixiéme  Article  de  la  Confcfiloo  de 
Foi  du  Patriarche  Cyrille,  contre  lequel  ils  ont  approuvé  y fur  hnenéme  ma> 
tiérc,  un  Article  tout  contraire  à celui-ci,,  comme  nous  l’avons  démontré  ci-' 
defl'us  à la  page  2^.  ou  le  Leéàcur  trouvera  une  Remarque  dans  laquelle 
nous  avons  mis  en  Parallèle  ces  Dogmes  contraditloires  par  lefqucls  on  découvre 
la  mauvaife  foi  des  Grecs  Sc  des  Latins  qui  ont  emploié  toutes  ces  impoflurcs 
pour  combattre  les  Réformez:  maisceux-ciont  maintenant  de  quoi  fe  défendre,, 
par  la  découverte  'de  toutes  ces  fourberies  dont  h pernicieux  Ouvrage  des  Doc» 
teursde  Port-Roial  a été  rempli,  attendu  que  ce  n’cft  qu-’uac  compilation  des- 
Dogmes  erroaez  Sc  desf^x  Témoignages  dont  nous  venons  de  parier. 

Ceux  qui  voudront  éxamincr  de  plus  près  la  Conformité  qu’il  y a entre  la: 
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Dolirine  du  Patriarche  Lucar  & des  Réformez  ^ fur  cet  Article,  avec  celle  des 
Pères-  Grecs  ^ qui  condamnent  les  Théologiens  de  l’Egliiè  Romaine  fur  la 
même  matière,  doivent  lire  tous  les  Pallages  que  nous  leur  indiquons  ici, 
fous  treize  diflerens  Numéros. 

I.  Athan^.  Homil.  de  iHcarnat.  Ferbi^  tom.  i- pesg.  fgi  II.  Idem.  Orst.  3. 
contra  ./fnianos,,  tom.  i.pag.  431.  b.  43^. d. 436. b.  111.  Idem,  contra  Samo- 
fat.  tom.  \.pag.  yqx.  C.  IV.  Idem,  contra  Afolin.  tom.  1.  fag.  619.  V.  Ba« 
Homil.  de  Panitentia,  pag.  141.  VI.  Gtee.  Nyfl'enus,  Orat.  6.  de  Bea- 
titudiniiuSf  tom.  1.  pag.  817.  VII.  Idem.  Homil.  7.  1»  Eccl^ajlcn,  tom. 
pag.  444.  Clemcns  Alexandr.  P<edag.  libr.  i.  cap.  ii.  pag.  80.  IX.  Idem. 
Peedag.  libr.  3.  cap.  i».  pag.  ^6x.  X.  Cyrillus  Alexandr.  de  Orthodoxa  fide 
ad  Theodofium.  XI.  Cregorius  Nazianzen.  Orat.  ly.  qtue  eft  in  plagam  Gran* 
diniSy  tom.  1.  p<^.  X34,  XII.  Chryfoft.  Homil.  de  terne  motu^  Divite  (^La- 
zare. tom.  6.  pag.  678.  XIII.  Synodus,  contra  Pciagium  & CelcQinum, 
Cartbag.  congregata^  in  Bibliothec.  Photiiy  cap.  J'^.  pag.  19. 
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NOus  ctoions  que  le  Fils  de  Dieu , 
Nôtre  Seigneur  jefus  Chrift,  s’eft 
anéanti  lui-même , c’cll  à dire,  qu’il  a 
pris  la  Nature  Humaine  en  (a  propre 
Perlônnc,  qu’il  a été  conçu  du  Saint 
Efprit,  & fait  Homme  dans  le  Icin  de 
Marie,  toujours  Vierge,  fans  avoir  cau< 
fé  aucun  travail,  ni  douleur  â fa  Mère, 
ni  donné  la  moindre  atteinte,  à fa  Vir« 
giniiépar  fa  Naiâânce:  qu’il  a fouffert, 
«é  enfévéli,  & qu’il  eft  «flufeité  glo- 
rieux le  troifiémc  jour,  félon  les  Ecri- 
tures, monté  au  CicI,  Sc  qu'il  eft  aftis  i 
la  droite  de  Dieu  le  Père:  Sc  nous  at- 
tendons fon  retour  quand  il  viendra 
juger  les  Vivans  Sc  les  Moru, 


Tous  les  fidèles  Chrétiens  conviennent  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  De- 
cret, à la>Tc{êrve  de  quelques-uns  qui  ont  des  opinions  un  peu  difterentes 
touchant  les  douleurs  Sc  les  travaux  de  l’enfantement  de  la  Mère  du  Ré- 
dempteur, Sc  touchant  l’état  de  fa  Virginité  après  la  Naillànce  de  Jefus 
Chrift.  Mais  il  eft  très  évident  que  les  Auteurs  de  ce  Decret  remierfent 
eux-mêmes  ce  qu’ils  ont  établi  dans  le  Decret  précédent  y où  ils  ont  rais,  d’une 
manière  très  précife,  la  Fierge  Marie  dans  le  rang  de  celles  qui  ont  fouffert 
les  douleurs  de  renfantement , avec  toutes  les  autres  peines  Sc  Infrmitez  commu- 
nes à tous  les  hommes. 

Cette  contradiclion y fi  manifejley  dans  laquelle  on  voit  ici,  que  les  Grecs 
de  JéruJhkm  font  tombez,  dans  deux  Articles,  qui  fc  fuivent immédiatement ^ 
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éft  une  preuve  fort  claire  que  leur  craffe  ig^atue,  jointe  aux  diverfes  paffions 
qui  les  aveugloient  y & aux  remords  de  leur  mauvai/i  confcienct  dont  ils  étoient 
bourrelez^  les  avoient  mis  tellement  htrs  d'Hat  de  raifotmer  jufie,  Sc  de  pren« 
dre  garde  aux  bév&'és  que  nous  venons  de  découvrir,  qu'ils  n’ont  pas  été  ca- 
pables de  mettre  par  écrit  quelqu’un  des  Dogmes  de  leur  Créance , fans  faire 
des  aUératioHS,  ou  des  omijjiens  tris  tjftnsklles  fur  les  Articles  fondamentaux 
dont  tous  les  Chrétiens  conviennent,  6c  fur  ceux-li  même  que  les  plus  ftu~ 
fides  ôc  les  plus  ntal  inftruits  d'entre  les  Ncopbites  n’ignorent  pas.  Tel  eft, 
par  éxemplc,  l’Article  qui  concerne  la  Mort  de  Jifus  Chrijl  dont  les  Grecs 
de  Jérufalem  ne  font  aucune  meniUm  dan»  ce  Decret  Vil.  de  leur  Concile,  où 
ils  font  profeiGon  de  croire  que  ce  Divin  Rédempteur  ejl  ne',  qu  ’//  a/o»f~ 
fert,  qu’i/tf  été  enfeveh,  & e\\iil  efi  rejfufciti  le  troifieme  jour.  Uns  dire  un 
feul  mot  de  ce  qu’il  a fouffert , 6c  de  ce  qui  eft  expoimi  dans  les  Confeffions 
de  Foi  des  Chrétiens,  qui  déclarent  cxprclTémcnt  qu’i/o  iti  crucifié,  6c  qu’// 
efi  mort. 

Ces  deux  Articles  font  fpécifieï  dans  le  Symbole  des  Ap&tres,  6c  diftlnguet 
l’un  de  l’autre,  dans  celui  de  Nicie,  pour  marquer  d’une  manière  diftinâc, 
ce  que  Saint  Fml  a enfeigne,  touchant  le  point  fondamental  du  falut  éter- 
nel , 8c  de  toutes  les  confolations  fpiritucllcs  que  Jifus  Cbrifl  a méritées  aux 
Fidèles  par  fa  parfaite  obéïffdnce,  que  cet  Apôtre  nit  confifter  en  ce  que  Je- 
fus  Chrift  s’eft  non  feulement  abaijfi  par  (bn  Incarnation,  en  prenant  la  forme 
de  Serviteur,  mais,  outre  cela,  parce  aix'il  s’efi  rendu  ebiiffant  la  mott 

6c  même  jufqu’à  la  mort  de  la  Croix,  comme  cela  eft  très  exprelle- 
ment  marqué  dans  le  8.  verfet  du  %.  Chapitre  de  la  IL  Epître  aux  Corin- 
thiens. Mais  les  Auteurs  du  Conciliabule  de  Jérufalem  avoient  l’cfprit  telle- 
ment offufyai  par  la  frugue  de  leurs  paffons  déréglées,  6c  fi  fort  ebfcurci  par 
les  Préjugez  très  inju/les  dont  les  Prélats  de  France  leur  avoient  rempli  la 
tête  , par  divers  Mémoires  tous  fircis  d'impoftures  , contre  le  Patriarche 
Lucar,  qu’il  ne  leur  reftoit  pas  la  moindre  étincelle  de  lumière,  ni  la  moindre 
ombre  de  raifon,  pour  diftinguer  le  vrai  d’avec  le  faux,  dans  aucun  point  de 
Doélrtne.  Cela  paroît  fur  tout  en  ce  qu’ils  ont  avancé  des  propolîtions  fi 
eontradiéloires , 6c  adopté  des  Dogmes  fi  incompatibles,  8c  tcWcmmx.  contraires 
à leur  but , qu’au  lieu  de  fervir  à la  condamnation  du  Patriarche  Cyrille , ou  à 
celles  des  Réformez , félon  leur  deflein , ils  fervent  au  contraire  à les  confon- 
dre eux-mimes,  6c  à condamner  les  Prélats  de  France,  par  une  Cenfure  de  leur 

Œ;  Doârine,  8c  par  une  Approbation  de  celle  du  Patriarche  Lucar  6c  des 
ogiens  Réformez,  comme  cela  paroît  d’une  manière  très  claire  dans  le 
Deact  fuivant  du  même  Concile. 
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NOus  croions  que  Nôtre  Seigneur 
Jéfus  Chrift  eft  seul  Média- 
teur, qu’il  s’eft  donné  en  rançon  pour 
tous , 6c  qu’aiant  fait  la  réconciliation 
entre  Dieu  6c  les  hommes  par  Ton  propre 
Bbb  ■7m* 
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■ il  ett  l'Avoc  AT  qui  prciid  un  loin  très 

particulier  des  üeiu. 

Nous  avons  feit  l’application  de  ce  Decret,  au  milieu  de  la  page  Jx».  de 
ce  Volume,  à l’occafiou  du  Synode  it  Conjiaruiiupk  qui  a prononcé  Aitatbé» 
me  contre  le  Patriarche  Luear,  rarce  qu’iî  a mis  dans  le  huitième  Chapitre 
de  fa  Corrfêflion  de  Foi,  que  Jéfus.  Cbrift  cft /e  saui  ManiATaua  fiw 
prend  foin  des  fiens. 

On  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  l»  DùttrSnt  de  ce  Chapitre,  eft  à la  pa^ 
ge  141.  ci-defTus^  & la  comparer  avec  la  Cenfnre  de  YÀmhéme  dont  nous  ve# 
nons  « parler,  8c  avec  ce  huitième  Decret  du  Concile  de  Jcruûlem,  pour 
être  convaincu  que  tout  ce  que  le  Patriarche  Ijicar  a dit  lur  cette  matrére 
efl  confirmé  parce  Decret  de  Jérufalem,  & condamné  par  Y Anathème  fulminé 
dans  le  Synode  de  Conftantinoplc  contre  la  même  Dottrine  de  ce  Patriarche», 
d’où  11  réfulte  que  les  Grecs  Jéruûlcm,  niant  approuvé  ce  Synode  d'ünenU'» 
niéie  très  authentique  dans  leur  Concile  ^ fc  condamnent  eux-mémes  par  ctr 
huitième  Decret  du  même  Concile,  qui  détruit  ce  Synode,  pour  ap^omoer 
la  Doftrine  du  Patriarche  ljuar.  Voila  pourquoi  les  Doâeurs  de  Port- 
Roial  & les  Prélats  de  France,  qui  ont  mis  ces  Decrets  contradiSoires  ai» 
rang  àcs preuves  authentiques  de  leur  Religion,  fe  trouvent  condamnez  en  cela, 
par  des  témoignages  irréfragables  de  leva  mauvaife  foi,  & convaincus  d’ni»> 
poflure  te  dYaveugTement , puilqu’ils  oient  avec  opiniâtreté  dans  plufieurs  Arti< 
des  ce  qu'ils  établijfeta  formellement  dans  quelques  autres,  comme  il  paroîc 
très  évidemment  dans  YAnalife  que  nous  venons  de  faire  des  erreurs  de  ces 
Articles,  comparez  avec  la  Dodrtne  Orthodoxe  de  ce  huitième  Decret,  qui  eft 
non  feulement  conforma  à celle  du  Patriarche  Luear , & à celle  de»  Réfor^ 
mez  , mai»  auffi  à celle  des  Pères  Grecs  &iairisrqui  n'ont  reconnu  qu’use 
saut  étujnqjjE  Media tbuk  entre  Dieu  (fi  les  hommes  , comme  on  le 
peut  voir  dan»  les  dix~fept  Pajfages  fuivans. 

I.  Athanafius,  Dial.  y.  de  S\  S.  Trinit.  tom.  %.  pag.  zyj.  II.  Irenxus.  liér: 
a.  advtrfus  hxrefes,  cap.  %o.  apud  Thoodorcr.  Dialog.  %.  tom.  4.  pag.  8d. 
III.  'Theodoret.  Dial.  ii.  tom.  4.  pag.fé.  IV.  Epiphanius.  in  lihr.  Ancora- 
io.  pag.  488.  V.  Chryfoft.  Homil.  y.  in  t.  ad  Timotb.  tom.  4.  pag. 

VI.  Ignatiu».  J^fiol.  ad  Philadel.  pag.  py.  ÔC  97.  VII.  Clemcns  Romanus. 
in  Conflit.  VIII.  Origenes.  contra  Celfum.  libr.  y.  IX.  Idem.  lür.  8.  contra 
Celfum.  X.  Chryfoft.  Homil.  7.  de  pamt.  tom.  6.  pag.  8ox.  XI.  Idem.  Hom 
mil.  ai.  tom.  y.  pag.  197.  XII.  Idem.  Homil.  xx.  in  Math.  tom.  pag.  lyp. 
(fi  léo.  XIII.  Idem,  in  P faim.  4.  tom.  i.  pag.  714.  XIV.  Idem.  Homil. 
60.  tom.  y.  pag.  416.  XV.  Idem.  Homil.  X.  in  Eptjiot.  ad  Hebr.  tom.  a.  pag. 
^3.  XVI.  Idem.  Homil.  9.  in  Epifi^adColoJf.  tom.  ^ pag.  139.  XVllJ. 
Mclctios  Alczandrinos. 
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Ofox®.  DECRETIX. 

— XTOui  croîons  que  perfonne *e  peut 
> I 3 •"«'  •"*  “ »V’  f*uvé  fins  la  Foi,  fie  nous  ap. 

liu  vw.a.4"  •fe*  6i«  >0  T ÏT>t  ànp.  pelions  cctte  Fot  une  Perfuafîoil 

“yMfSfn  aja  •f  • t’  im-nt  «■«?«  ay  ¥ très  bien  fondée  que  nous  avons  de  Dieu 
Jii».  i/tSt  Xetrif  È ^ Divines,  laquelle  opérant 

tuimf  ■»  J*j»  «A'iaTO.  par  la  Charice,  ceft  è dire,  par  l’obier» 

^ vation  des  Commandemens  de  Dieu, 

nous  juftifie  auprès  de  Jéfus  Chrift,  & 
fans  laquelle  perfonne  œ peut  plaire  fi 
Dieu. 


La  Doûrine  de  ce  Decret  peut  être  interprétée  d’une  manière  OrtèodêM, 
It  conforme  à celle  des  Eglifes  Réfcwmées,  mais  étant  exprimée  d’une  façon 
qui  eu  aum  fi^cepnble  d'un  mauvais  iens,  nous  ajoûterons  ici  les  propres 
termes  de  la  Çonfcfliqn  de  Foi  des  Réformez  du  Pais-Bas,  qui  en  parlant 
de  la  Foi  Juftifiîtme.  dans  l’Anicle  XXIV,  déclarent,  „ qu’i/r>  imptgibUqiu 
J,  dite  fat^€  Fût  Jott  dfeufe  m rbommt^  d'autant  qu'il  tu  s'agit  pas  de  la  F$i  nxù* 
^ ne ^ mais  de  celle  que  CEeritme  épelle  Foi  opérante  par  Charité:  laquelle  in^ 
„ dait  l'homme  à s'éxtrter  aux  muvres  que  Dieu  a commandées  par  fa  Parole,  lef- 
„ quelles,  frocedam  de  là  racine  de  la  Foi,  font  reçüés  devant  Dieu,  parce 
quelles  font  toutes  fanS^  par  fa  Grâce.  Cependant,  elles  ne  viennent  point 
„ en  compte  pour  nous  ptfijm  ; attendu  que  c'ejl  par  la  Foi  en  Jéfus  On,  fi  que 
- nous  fommes  puftifiez , ttvant  même  que  d'avoir  fait  de  bonnes  mmres 

V’oila  quelle  eftla  yéri^  Foi.  fons  laquelle  perfonne  ne  peut  pUirc  fi 

J#»tl  - P9tri«IV*K»  f normm  ^/L  -...iTÎ !• f J.  a .J. 


Alort^  de  la  Fie  de  Jéfus  Chrift.  Ciéux  qui  voudront  fe‘'donü«Ta  pciw 
de  chercher  la  confii-mation  de  tout  cela  dans  les  Pères  Grecs  & Latins,  n’ont 
qu  a lire  les  vingt  Pujj^es  que  nous  indiquons  ici,  pour  donner  un  plus  et  and 
nombre  àc  preuves  & àlécUirciffemens  fur  cette  matière. 

I.  Bafîlius.  in  Pfalm.  115-  pug.  iiq.  n.  Idem.  Moraihm.  SmnmA.  io.Cap 
az. 4?7-  111.  Idem,  m jljcet.  minwib.  Drjïsif.  tx,pat.  48e.  IV.  Athal 
Daûus.  Ora/.  de  Pafficme  fft  Cmte  Domini.tom.  i.par.  oof.  V Idem  Ktùi 
fevinianum,  de  Fjde.  Um.  1.  pag.  VI.  Idem,  adierfus  «/,  qui  Æ 

fimphcütr  us,  qtut  dicuntur,  credendnm  efe,  nec  confiderandum  ouid  conveZat 
mut  non  convemat  toen.  x.  pag.  ^xq  & 3x6.  VII.  Idem,  adverfuseos,  quinfc 

ftè^endump  ncc  Loqutndmn  ox  Scriptura^  pracipiunt,  tom.  x.  paq  xoc  VIIF 
:hryfoft.  HornU.  17.  «»  Jobannem.  tom.  x.  pig.  6x4.  IX.  idL  %mil  il 
tom.  r W.  & ^14.  X Idem.  Nomil.  xî.  in  Epift.  ad  Jlebr.  x.  p^ 
yj9  XI.  Idem.  8.  Epift.  ad  Rom.  tom.  3.  Mg.  60.  XII. 

Hotml.  9.  tn  Ep.fi.  ad  Rom.  tm.  ^ pag.  66.  Xllf.  Idem.  Homil.  14.  « 
£ptft.  ad  Rsmt.  Jom.  pag.  nq.  ^iv.  Idem.  Homil.  6%.  in  Geneftn.tm.  i. 

Bbb  » 
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fag.  489.  XV.  Idem,  in  Pfalm.  4-  /««•  f|;4-  XVI.  Idem.  Html. 

».  in  Cene/iit.  tom.  1.  pag-  10.  XVII.  Theophylaaus.  in  Evangelium  Jo. 
bannis,  cap.  6.  pag.  44».  XVIII.  Marcus,  Monachus.  Orat.  11.  contra  eoF 
qui  ex  operibtts  ft  juft^cattim  iri  putant.  cap.  17.  XIX.  Ifldorus,  Pelufiota. 
iiir.  3.  Epiftotarum.  Eptjiol.  73.  pag.  *83.  XX.  Occumenius.  in  Epifi.  Ja^ 
(tbi.  cap.  4.  pag.  ixq.  . • ' 

oroxr,  DECRETX. 


tÎim  f 3 

kifU»  àiyim  Bs}tA4sily»  • 
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Aj#  T»  71'^»  I ^Mx  tiri<  Wf  Af9in- 

nir  » C m A4 

Vir«  ? ««rriT 
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99  «sAv^fF.  «flr^  KA^AiBft  cW»A4« 

•l'itf*  «VM’  mb$-^0n-9*  M- 
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9}**f  dt  T n *f  dnttXnrttK  itpC$f9nr{t  «i|- 
^ «>4*9  mrrifttf,  An  r»7v 
W7<  •MAffl'ilfC,  IU>e4«i  «nifC  CN- 

sAq«it<^<i  £ VB'«  «V64«(  ^tA«F 
^yy/Sjfst/i»  £ » £ «ANf  CM»  C*  Mm« 

j^4r^,  «JA«  >p^‘«  TM 

T)t$M*  9*  «n»^  W iiytêf»  mi  h -f- 
mmseÀM  ifbüf  *5  “nX^NTB» 

94V  tdiçynm»  •f  rld  w^#a4* 


Nous  croions  que  l’Eglife  qui  elt 
appellce,  ou  plutôt  qui  eft  véri- 
tablement Catholique , Sainte  8c 
Apoftolique,  contient  tous  les  Fidèles  eo 
jefus  ChriA:  à Içavoir  ceux  qui  ne  font 
pas  encore  arrivez  dans  leur  Patrie,  mais 
qui  vivent  encore  fur  la  Terre:  8c  nous 
ne  confondons  point  l'Eglifc  qui  eft  en- 
core errante  avec  celle  qui  eft  dans  le 
Ciel,  fous  prétexte  qu’il'  y a,  peut-éirri 
comme  le  difenc  quelques  Hérétiques  , 
des  ouailles  de  Dieu,  le  Prince  des  Pal- 
teurs,  «>ui  font  Membres  des  deux  EgU- 
fei,  8c  fanftifiées  par  le  même  Saint  Ef- 
prit.  Car  cela  eft  également  abfurde  8c 
impofllblc,  puifquc  Tune  combat  enco- 
re en  ce  Monde,  5c  que  l’autre  a dej» 
reçu  la  récompenfe  de  fes  viûoires,  & 
au’clle  triomphe  dans  le  Iciour  du  Para- 
dis. Mais  n’éunt  pas  poffible  qu’un  hom- 
me mortel  loit  le  Chef  perpétuel  8c  Um^ 
verfel  de  cette  Eglife  Catholique,  c*cft 
Jéjks  Cbrifty  Nôtre  Seigneur,  qui  en  efl 
leCbefySx.  qui,  en  tenant  le  Gouvernail, 
la  conduit  par  le  Miniftére  des  Saints 
Pères:  c’eft  pourquoi  le  Saint  EfprH  a 
établi  des  Conduüeurs  & des  Pafteurs 
dans  toutes  les  Eglifes  qui  ne  portent 
pas  ce  nom  à faux,  mais  qui  font  de 
véritables  Membres  de  celle  de  Jefus 
Chrift,  afin  que  ces  Conduâcurs  y prô. 
Ildeiic  comme  autant  d’Evêqoes,  en  y 
failânt  véritablement,  8c  non  pas  d’une 
manière  abufivc,  les  mêmes  fondions 
que  s’ils  en  étoient  les  Chefs,  pourvu 
néanmoins  qu'ils  jettent  continuellement  les 
jeux  fur  l’Auteur  8c  le  Confommateur 
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de  nôtre  Salut,  & qu'ils  lui  rappwttut 
TOUT  CE  qu’ils  font  m qualité  dt 
Chefs  déléguez  (ÿ  fubalterms. 

Si  on  interprète  ce  Decret  avec  tentes  les  modifications  que  nous  avons  ex- 
pliquées ci-devant  à la  page  348.  comme  il  eft  très  aile  de» le  faire,  fans 
en  tordre,  ni  altérer  le  fens,  on  trouvera  qu'il  fert  à Confirmer  la  Doéirine  des 
Eglifes  Réformées  y conforme  à celle  du  dixiéme  Chapitre  de  la  Conièdion  du 
Patriarche  Laear  touchant  les  prérogatives  & les  fouélions  des  Pafieurs  légiti- 
mes des  véritables  Eglifes  Chrétiennes  y qui  ne  rcconaeiflènt  aucun  autre  Chef 
Univerfel  que  Jéjus  Cbrifi^  le  Soaveroin  Pafieur  8c  Prince  des  Evêques:  du- 
quel ils  ont  reçu  un  pouvoir  égal  dans  toutes  les  Eglifes  particulières  de  la  Chré- 
tienté, parce  que  tous  les  Payeurs  & Conduéleurs  de  chaque  Eglife  font 
à'infiitution  Divine  comme  ce  dixiéme  Decret  du  Concile  de  Jérufalem  le  dé- 
clare très  exprelTément.  Voila  poumuoi  tous  les  Réformez  & Proteftans  ont 
droit  de  fc  prévaloir  des  Joixante-dsx  ^témoignages  des  Grecs  qui  l’ont  ratifié  pour 
toufondre  les  Doélcurs  de  Sorbonne  2c  les  Prélats  de  France,  qui  en  mettant 
ce  Concile  au  rang  des  preuves  authentiques  de  leur  Religion , ont  condamné 
leur  propre  Doêlrine  touchant  leurs  Dignitez  Pontificales  &c  leur  Hiérarchie  Ec- 
cléfiaftique  y dont  le  Pape  de  Rome  le  dit  le  Chef  Unique  (fi  Univerfel.  Ils 
ont  auffi  condamné  par  ce  moicn,  tous  les  Prélats  qui  ont  lîgné  le  Concile  de 
Trente  y Sü’tout  le  Papifme  qui  a reçû  la  Doétrine  de  ce  Concile  y où  l’on  n'a 
jamais  voulu  fouffrir  que  les  Evêques  fuflent  déclarez  indipendans  du  Pape,  ni 
que  leur  Inftitution  fut  reconnue  comme  venant  immédiatement  de  Dieu. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’autre  partie  de  ce  Decret,  où  les  Grecs  de  Jérufalem 
aceufent  certains  Hérétiques,  qu’ils  ne  nomment  pas,  de  confondre  l’Egli- 
fc  Militante  avec  celle  qui  triomphe  dans  le  Ciel,  il  y a de  l'ambiguité,  de. 
l'équivoque  8c  de  la  mauvaife  foi  dans  cette  Aceufation , K on  ne  fçauroit  com- 
prendre pourquoi  ces  Grecs  nient  que  le  Saint  Efprit  fantiifie  tous  les  vérita- 
bles Membres  de  r Eglife  UniverfelUy  fans  exception.  Mais  quelle  qu’ait  été 
leur  penfée,  il  eft  certain  que  cette  Aceufation  ne  peut  tomber,  ni  fur  le  Pa- 
triarche Ltuary  ni  fur  \e%  Riftrmez  y attendu  qu’ils  ne  confondent  point  la  So- 
ciété des  Bienheureux  qui  régnent  dans  le  Ciel,  avec  les  Affemblées  particuUétes 
des  Fidèles  y.  qui  vivent  encore  dans  l’Eglife  Militante,  fur  ta  Terre. 

Il  n’y  a qu’à  jetter  les  yeux  fur  la  Confejpon  de  Foi  des  Eglifes  Protefiantes 
te  fur  le  dixiéme  Chapitre  de  celle  du  Patriarche  Cyrille  y pour  être  convaincu 
que  ce  qu’il  y a de  faux  dans  ce  Dteret  du  Concile  de  Jérufalem  y ne  concer- 
ne point  du  tout  les  Réformezy  non  plus  que  ce  Patriarche.  Voila  pour- 
quoi nous  finirons  cette  Remarque  en  indiquant  quarante-quatre  Pajfages  des 
Pères  Grecs  & Latins  qui  cotfirment  la  Doâ^rine  des  Réformez  6c  celle  du  ménm 
Patriarche  fur  cette  matière  de  V Eglife  Chrétienne , qui  eft  compolcc  de  tous  les  Fi- 
dèles, 2cqui  ne  reconnoit  Cÿi’unjeul  véritable  Chef  Univerfel  y à fçavoir  Jéfus' 
Cbrifi  le  Prince  de  tous  les  Pafieurs,  qui  dirigent  les  EgUfes  particulières  !«. 
Ion  les  Régies  que  Dieu,  leur  Souverain  IdgijTateury  leur  a données  par  écrit 
dans  \es  Livres  Canoniques,  où  les,  princiMux  Condu&eurs  de  (Eglife  ont  trouvé 
la  Dodrine  dont  nous  venons  de  parler,  très  folidement  établie,  comme  cela* 
'paroit  dans  les  Ouvrages  fui  vans.  Bbb  j I.  Chry. 
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^ I Chryfoft.  Homil.  lo.  in  ad  Ephef.  tom.  5.  pag.  814.  II.  Auguft> 
in  pralm  r6.  tom.  8.  fat.  oa.  III.  Cynllus  Hicrolblym.  Cattchtfi  Illuminât. 
17  ear  xzo.  IV.  Clcmcns  Alexandr.  Strom.  libr.  7.  pxg.  yiy.  V.  Idem. 
St'rom  libr.jL.  png.  ay?.  VI.  Idem.  Mag.  libr.  ?.  Vil.  i^^^dag.  li^. 
1 VIII  T\\cop\\y\A&at.  in  cap.  10.  Johaimn.  pag.  t^'66.  IX.  Baül.  <* 
tnio  in  libr.  Ethicoram.  pag.  590.  X.  Idem,  in  cap.  a.  7'/  /«»  i.  ^869; 
XI  Grecorius  Nazianzen.  Orat.  51.  tm.  i.  w.  ioi.  XII.  Bafilius  Seleu- 
dcnfis  Orat.zy.  pag.  14a.  XIII.  Ifidorus  Pclufiota.  Wr.  i Epiftoiarum.Epifi, 
iaf.Arf.-67.  XIV.  Idem. /wk/o/w/ï.  XV.  Epiphamus  //rfre/. 

5^1  Chrvroft.  flemll.  f4  »»  Afatb.  tom.  i.  pag.  344.  XVIL  Idem.  Uomii. 
V in  Ptntlcotl.  tom.  f.  pag.  979.  XVIII.  Idem.  Ho^l  8.  i»  i.  ad  Corintb. 
tom.  a.  pat.  zox.  XIX.  Idem.  Ilomil.  ii.  tn  i.  ad  Tmotb:  tom.  a.  pag.  xço. 
XX.  Ireiiams  W^■e^y«î  Hcerefct.  libr.  % cap.  i\.  pag.  if6.  XXl.  AthanaC 
in  interprétât.  Parabeiar.  Evangelii.  ynafi.  8.  tom.  % pag.  497.  XXII.  Atha. 
ftaf  Orat.  t.  contra  Arianos.  tom.  i.  pag.  508.  XXlll.  Auguft.  de  Unitate 

Ecdefire.  tom.  7.  cap.  x.  fj  t^  pog  J4?  ^ ?4f-  5^7- 

X A»?  XXV.  Idem,  de  Vérins  Dormni Juper  Matb.  bermom  13.  tm. 

xo.  pag.  8^  XXVI.  Idem,  fteper  Johan.  Trati.  1x4.  cap.  xi.iom.  q.pag  47a. 
XXVÎI.  Idem.  Retraâ.  libr.  1.  cap.  xi.  tom.  1.  pag.  29,  XXVllî.  Idem,  de 

Cnit.  Dei.libr.  18.  cap.  74.  tom.  y.  pag.  lia?.  XXIX.  làcm.  fu^  Jobam. 

Trait.  ZQ.  cap.  7 tom.  ÿ pag.  X47.  XXX  Idem.  libr.  5.  de  Baptifm.  contra 
I>onatiJt.  cap  17  tom.  7.  pn.  410.  XXXI.  Hilarius.  libr.  %.  de  S.  S.  frimt. 
par.  zj.  XXXII.  Ambroüus.  in  Lucam.  libr.  6.  cap.  9.  tom.  < pag.  89. 
XXXIII.  Idem,  in  Epift.  ad  Epbef.  cap.  z.  tom.  y.  pig.  343.  XXXIV.  Cy- 
prianus,  de  fimplicitate  Pralatarum.  pag.  16a.  XXXV.  Photius.  in  BtUiotb. 
cap  x8o.  pag.  878.  XXXVI.  Theophyladtus.  m cap.  16.  Mattb.  p^  68. 
XXXVII.  ChiTloft.  in  cap.  i.  Epift.  ad  Galat.  tom.  i- pag.  7X3.  XXXVIIÏ. 
Oecumeniuj.  XXXIX.  Dionyfius  Areopagita  Epift.  ad  Demopb.  XL.  Ma- 
ximus  Scholiaft.  XLI.  Hieronymus.  in  Epift.  ad  Evamnm.  tom.  a.,  pag.^%^ 
XLII.  Concilium  Chalccdoncnfc , Canone  x8.  pag.  48.  XLlIf.  Synodw 
Conftantinopolit.  3.  yua  Trulltna  dicitnr.  Canon.  36.  XLIV.  Concilium  Ni- 
cenum.  Prhnum.  Canone  6.  pag.  ii. 

oïOïiA.  DECRETXI.  • 
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NOus  croions  que  tous  les  Fidèles 
font  Membres  de  l’Eglifc,  8c  quW 
n'y  a qu'eux  seuls  ynt  /e  /oient: 
à fçavoir  ceux  qui  confcrvewt  mviela- 
Wement  la  pureté  de  la  Poi  du  Sauvcar 
Jéfus  Cbrift,  qui  leur  a été  donnée  par 
Ini-mémc  8c  par  les  Ap^es,  ou  par  les 
SaintsConcilcsOccumcniques,  bien  qu’il 
y ait  quelques-uns  de  ces  Fidèles  fujets 
a divers  péchez. 
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Il  n’a  jamais  paru  dans  le  Chriftitnilme,  ni  même  parmi  let  Hérétiques 
les  plus  ttvtttglezy  aucun  CnteUioMt  rempli  de  unt  de  fttUrêdi&iaas  Sc  for« 

SC  lur  des  fuppoGtions  aufll  fattjjis  que  celles  au’on  UPUve  dans  ces  Décréta 
e Jcrulâlem.  Nous  en  avons  déjà  produit  mille  preuves  authentiques,  mais 
en  voici  encore  une  des  plus  remarquables. 

Les  Grecs  de  Jérufalem  déclarenc  formellement  ici , dans  leur  onzième 
Decret,  ^uV/»’>  « que  lbs  seuls  Fidelis  qm  foient  Membres  de  PEgliJiy 
d’où  il  rélulte  que  les  Hypocrites  ôt  Us  Infidèles  n’ont  point  de  part  aux  biens 
fpirituels  dont  Ica.  véritables  Membres  de  l’Eglife  font  rendus  participans,  par 
la  Communion  qu’ils  ont  avec  "Jefus  Cbrift  leur  Chef.  Cette  même  vérité 
cû  enfeign^ , d’une  manière  très  exprell'e , dans  l’onzième  Chapitre  de  la 
ConfclSon  du  Patriarche  Lacar,  comme  on  le  peut  voir  ci-deflus  à la  page 
Z45.,  cependant  les  Grecs  de  ConfiantimpU  tc  de  Moldavie  ont  cenfitré  cette 
OiUtrine  on  le  peut  aufli  voir  à la  page  3^9.  de  ce  Volume.  Sur 

quoi  on  doit  remarquer,  que  les  Juteurs  du  Concile  de  Jérufalem^  après  avoir 
ratÿié  cotte  Cenfure.,  en  déclarant , fur  la  fin  de  leur  cinquième  Chapitre) 
mis  à la  page  309.  ci-deflus,  que  leurs  fentintens  font  entièrement  endormes  à 
TOUS  ces  Decrets  Synodaux^  ont  étélî  aveutUz,  qu’ilsont,  après  cela,  formé 
ce  dernier  Decret , entièrement  contraire  i la  Cen/ure  du  Synode  de  Moldavie 
qu’ils  avoient  approuvé , dans  le  dcficin  de  faire  pallèr  la  Doârine  du  Pa« 
triarche  Lucar  pour  erronée.  Mais  enfin  ils  ont  révoqué  cette  condamnation 
par  le  Dccra  aont  il  s’agit  maintenant  ici,  & reconnu  {'Orthodoxie  de  ce  Pa- 
triarche, 8c  en  même  tems  celle  des  Réformez,  qui  font  dans  les  mêmes 
fêntimens  que  lui  fur  cet  Article. 

Voila  par  confaquent  les  Docteurs  de  Port-Roial  8c  les  Prélats  de  France 
confondus  par  les  Grecs  de  Jérulâlem,  donc  ils  ont  approuvé  le  ConciliabnUy 
dans  lequel  fc  trouvent  ces  Decrets  centratres  à la  Doürine  de  P Eglife  Romai~- 
ne,  li  conformes  à celle  des  Eglifes  Réformées..  En  voici  un  autre  des  mimes 
Grecs , qui  ne  fèrt  pas  moins  i la  condamnation  de  ces  faux  DoReurs  du  Pa» 
pifme,  CC  qui  eft  aulli  uês  propre  i les  urrajfer  par  Uurs  propres  Armes. 
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NOus  créions  que  l’Eglife  Catholu 
que  efi  inflruite  par  le  Saint  £f- 
prit,  d’autant  qu'il  eft  le  vrai  Con» 
folateur , envoie  du  Père  par  JéfusChrift , 
pour  enfeigner  la  vérité  8c  diftiper  les 
ténèbres  de  l’cfprit  des  Fidèles.  Mais  la* 
Doârine  du  Saint  Efprit  n’éciJire  pas 
immédiatement  l’Eglife  Catholique,  c’eft 
par  le  Miniftérc  des  Saints  Pères  Ce  des 
Conduâeurs  de  cette  même  Eglife  qu’el- 
le eft  éclairée.  Car  de  même  que  )a- 
Sainte  Ecriture  eft  en  eflet  la  Parole  de 
Dieu , comme  elle  en  porte  le  titre  , 
D b b 4 xAfr/fl 
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quoi  qu’elle  n'ait  pas  été  publiée  iimné. 
diaiemcDt  par  lui-métne , mais  par  let 
Prophètes  fie  par  les  Apôtres;  l’Eglifé 
eft  parcillemeuc  inftruitc  par  le  Saint 
Efprit  vivifiant,  mais  il  fe  fert  pour  cela 
du  Minifiére  des  Saints  Pères  fie  des 
Doâcurs  ( à qui  les  Conciles*  Oecumé- 
niques ont  tenu  lieu  de  Régie.  ( Cefi 
ce  que  ja  dix  ai  mille-fois.  J 


Il  a dé)a  été  parlé  trois  ou  quatre  fois  de  cette  même  Doârine  dans  ce 
Concile:  c’cll  pourquoi  nous  renvoions  le  Lcâeur  au  Texte  fie  aux  Remar- 
ques des  pges  187.  i88.  \^o.  338.  Jfo.  35’!.  On  trouvera  dans  les  Ré- 
fiéxions  que  nous  y avons  laites,  an  preuves  convainquantes  de  l*/^wntnre  fie 
de  la  tnamiaife  foi  des  Grecs  ^ ConfiaMiuople , de  Moldavie  fie  de  Jérufalem^ 
avec  des  Smoiguages  authentiques  des  fourberies  fic  àn  fmpoftures  des  Doâeurs 
fie  des  Prélats  de  l'Eglife  Gallicane,  qui  ont  emploie  toutes  les  mersteries  de 
ces  Grecs,  pour  foûtenir  \z  faujfe  DoBrine  fic  les  ^bus  du  Pepifme  fur  cette 
matière. 

11  y a dans  les  deux  premières  pages  que  nous  venons  de  citer,  deux  Ex- 
traits des  Homélies  du  Patriarche  Ibucar , que  le  Concile  de  Jérufalem  dé- 
clare contenir  une  DoBrine  Orthodoxe , par  laquelle  ce  Patriarche  enfeigne, 
fur  de  très  bons  fondemens,  que  les  matières  de  la  Foi  ne  font  pas  établies 
par  les  raifonnemeus  humains,  mais  par  ^autorité  des  Livres  Canoniques , dont 
Jes  tuteurs  ont  été  divinement  infpirez  £<f  injiruits  immédiatement  par  le  Saisit 
Efprit,  qui  a auffi  donné,  par  fes  divines  Lumières,  une  grande  intelligence  de 
ces  Ecritures  aux  Sages,  6?  une  moindse  au  rejle  des  Fidèles,  qu'il  a faits  par- 
ticipans  de  la  connoijfance  des  Méritez  iâ  des  Mifléres  du  Salut,  en  telle  forte 
néanmoins  que  Dieu  seul  a la  parfaite  intelligence  de  tout  k feus  fpirituel 
qui  ejl  contenu  fous  k feus  littéral  ou  métaphorique  de  ces  Ecritures  Sacrées. 

La  troificme  citation  d’un  Article  du  Synode  de  Confiantiuople,  qui  ed: 
à la  page  310.  de  ce  Volume,  fert  à découvrir  la  plus  noire  de  toutes  les 
calomnies,  pir  laquelle  Cytilk  eft:  faujfement  aceufé  d’enfeigner  que  l’Eglife 
de  JcfusCnrift  n’cft  point  inftruite  par  le  Saint  Efprit,  quoi  que  ce  Patriar- 
che ait  déclaré  précifément  k contrait  e dans  le  fécond  Chapitre  de  fa  Con- 
feftion  de  Foi , comme  nous  l’avons  fait  voir  dans  la  Remarque  de  ce  même 
Article. 

La  quatrième  citation,  par  laquelle  nous  avons  renvoié  le  Leéleur  à la 
page  338.  de  ce  Volume,  lui  donne  le  moien  de  voir  deux  autres  impofturcs 
des  Grecs  de  Moldavie , adoptées  Mr  ceux  de  Jérufalem , en  ce  qu’ils  accu, 
fent  Cyrille  d’avoir  calomnié  les  Conciles  Oecuméniques,  divinement  infpi. 
xez,  dont  il  n’a  pas  dit  un  (èul  mot,  Sc  en  ce  qu'ils  foûticnnent  auftt  que 
le  même  Patriarche  rejette  les  interprétations  des  Saints  Pères,  fans  aucune 
modification,  quoi  qu’il  paroifle  tout  le  contraire  dans  le  fécond  Article  de 
fa  ConfeftTion  qui  eft  à la  page  238.  de  ce  Volume. 

La  cinquième  qui  indique  les  pages  350.  Sc  351.  le  rapporte  au 
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ri.  Chapitre  de  la  Confeflion  de  Cyrille,  où  ce  Patriarche  s’eft  expliqué, 
touchant  la  Doârinc  des  Conciles  & des  Pcrcs,  d’une  manière  que  les  Grecs 
de  Moldavie  ne  cenfurent  que  fous  prétexte  qu’il  a eu  quelque  mauvais  dcf« 
(êin,  cn.étalant  cette  Doârine,  que  d’ailleurs  ils  reconnoiÛent  être  très  or« 
thodoxe.  Cet  aveu  AiiHt  pour  démontrer  que  ce  Patriarche  n’a  pas  été  un 
Hérétique,  comme  les  Grecs  de  Jérulàlem  fie  les  Prélats  de  France  l’ont 
fauffement  foûtenu,  par  toutes  les  meiUeries  dont  plufieurs  Imptfteurs  à leurs 
gages,  le  font  fervis,  pour  calomnier  ce  Prélat  Orthodoxe  fie  tous  les  Réfor< 
mee,  qui  ont  aceufé  les  Grecs  fie  les  Latins  de  n’avoir  été  ni Jinttres,  ni  équi- 
tailts , dans  leurs  Cenfteres  publiées  contre  la  Doârioe  dont  il  s’agit. 

On  fera  d’auunt  mieux  convaincu,  q^uc  le  Concile  de  Jérulàlem,  dans  le< 
quel  le  trouvent  r«  Cenfures,  eft  Mvyz  jaujfe  Pièce  forgée  à plaiftr  contre  les 
R^ormez  fie  contre  Cyrille , par  le  Patriarche Dofithie  tout  seul,  fi  on 
ajoûte  aux  preuves  que  nous  en  avons  donné  ci-deflus  i la  page  ;68.  fie 
369.  celle  que  nous  trouvons  ici,  dans* la  dernière  Parenthélë  du  douzième 
Decret  de  ce  même  Conciliabule.  'Ulmpojleur  qui  a drefle  re  Decret,  s’eft 
découvert  lui-même  par  les  paroles  qu’il  a laific  échapper  de  fa  propre  bou« 
che,  quand  il  a répété  ce  qu’il  avoir  déduit  pour  favorifer  l’Eglifc  Rom.sine 
fur  la  matière  des  Traditions  humaines,  fit  ^ur  les  établir  comme  une  Ré- 
gie certaine  de  la  véritable  Doélrine;  Sur  quoi  il  s’eft  expliqué,  par  ces  ter- 
mes, ce  que  JE  DIR  Al  mille  fois.)  Ce  Verbe  Singulier  n’eft  pas  le 

langage  d'une  AJjimblie  Synodale,  mais  l’aÆrroaiion  d’un  particulier,  qui  af- 
fûre  ce  qu'il  veut  dire  raille  fois,  tout  seul.  Cela  eft  très  évident,  car 
les  Députez  d’un  Concile  ne  fc  fervent  pas  du  Verbe  Singulier  'ye.  dirai, 
mais  du  Pluriel  nous  dirons.  Voila  donc  un  Fourbe  qui  s’eft  fait  cou- 
noître  par  fa  propre  voix,  8c  qui  a laiflï  tomber  le  Mafque  dont  il  s'étoit 
couvert  pour  contrefaire  les  Aûes  d’un  Prétendu  Concile. 

Nous  finirons  cette  Remarque  en  oppofaot  à la  fanjfe  DoSlrine  de  cc  Con- 
ciliabule XXXllI.  Pall'agcs  des  Pères  Grecs  8c  LÂtins  qui  confirment  tout 
le  contenu  du  douzième  Chapitre  de  la  Confefiion  de  Foi  du  Patriarche  Lu- 
car,  &C  ce  que  les  Réformez  enfeignent  contre  les  fattjfes  traditions  de  l’Egli- 
fe  Romaine , 8c  contre  la  prétendue  Infaillibilité  des  Papes  fie  des  Conciles. 

I.  Athanafius,  t'.pift.  ad  Serapionem.  tom.  i.  pag.  ijq.  U.  Clemens  Alcxan- 
drinus.  Strom.  lib.  y.  pag.  qqy.  III.  Idem.  Padag.  lib.  i.  cap.  2.  pag  80. 
IV.  Idem,  ibidem,  lib.  i.  cap.  y.  pag.  88.  V.  Bafilius.  Homil.  de  Pmitentia. 
pag.  242.  VI.  Cyrillus  Alexandr.  de,reSa  fidt  ad  tbeodojium.  VII.  Augufti- 
nus.  contra  Crefeent.  lib.  2.  cap.  21.  tom.  y.  pag.  158.  VIII.  Idem,  ad  Hiero- 
nym.  Epift.  ly.  tom.  2.  pag.  44-.  IX.  Idem.  lib.  2.  contra  Donatifias.  cap 
tom.  7.  pag.  261.  X.  Hieronymus.  in  Pfalm. 

Auguftinus.  Serm.  izi.  de  temp.  tom.  10.  pag. 
tom.  ^.  pag.  116.  XiII.  Cyrillus  Hicrofolymit. 
rit.  S.  pag.  50.  XIV.  Idem.  Catecbefi  12.  pag. 
ly.  pag.  161.  XVI.  Ignatius.  Epifl.  3.  qua  efl  ad  Pbiladelph.  pag  92.  XVII. 
Bafilius.  in  moralibus.  Définit.  72.  pag  432.  XVIII.  Clemens  Roraanus.  in 
Conflitut.  Apojiol.  lib.  1.  cap.  19.  Hieronymus.  in  Jefai.  cap.  yz.  tom,  y.  pag. 
190.  XX.  Ambrofius  lib,  6.  in  Evang.  Lucte,  fuper  cap.  9.  tom.  y.  pag.  84. 
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86  tem.  8.  pag.  127.  X 
889.  XII.  Idem.  Epift.  48. 
, Catechefi  4.  Jllumin.  de  Spi- 
106.  XV.  Idem.  Catecbefi, 
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XXI.  Hicronymus.  in  Pfalm.  tom.  %.  XXII.  Chrvfoftomuf.  in  ad 
Tint.  Hcmil.  1 1.  tom.  4.  fag.  ajo.  3LXU1.  Irenxus.  advcrjus  H*ref.  üh.  1. 
MP.  II.  pag.  ij6.  XXIV.  Epiphanius.  iii.  3.  conira  Haref  pag.  467.  XXV. 
Afta  Concilii  Africani.  in  Epiftol.  ai  mm  Concilia  ad  Bonifatinm  , in  Epift. 
tjtiQim  Concil.  ad  Papam  CcUJlinmn.  XXVI.  TertuUianus.  advtrfas  Praxtam 
cap  I.  pag.  844.  tif  Athanafius.  in  Epift.  ad  Salit,  vit.  agent,  tom.  i.  pag.  837. 
XXVII.  Concilium  Conftantinopirfiuirain  III.  feu  VI.  Umvcrûlc.  8c  in  i. 
Epift.  Leonis  XI.  Papa  ad  Conftantin.  Imperat.  tom.  ■^.  Concil.  Colonia  imprtf- 
forum  anuo  1606.  pag.  114.  A.  XXVIII.  Conciliuca  Balllcenlc.  XXIX. 
Niol.  Lyranus.  in  Math.  cap.  16.  XXX.  Genebnirdus.  in  Cbronoiog.  ad  ini- 
tium  Seculiy  X.  Baronius,  anuo  Chrifti , S.  4 XXXI.  Alphonfus  de 
Caftro.  adverfm  Hartf  lib.  i-  cap.  7.  pat.  9.  XX  XII.  .\rabrofiui.  lii.  i.  é* 
Panit.  cap.  6.  tom.  i.  pag.  196.  XXXIII.  Gregorius  Narianzcnui.  Orat.  au  . 
in  laudem  Athaïufii.  tom.  i.  pag.  379. 

orexir.  DECRETXIll 

ajjî  croions  que  l’homme  n'cft  n>» 

iSf  «iftxt  É»'.'-  iN  juftifié  rar  U Foi  toute  feule, 

*'wn>  «Vw.  pat UDc  Foi  qui  opère,  c'cftàdirc, 

É r par  la  Foi  & par  les  œuvres. 

Le  Patriarche  Lucar,  ni  les  Réformez,  n’ont  jamais  enfei^né  qu’une  Foi 
Mor/e  j U (lific,  mais  une  Foi  vive,  c’en  i dire,  une  Foi  qui  opère  pw  la  Cha- 
rité dans  les  Fidèles,  quand  ils  ont  l’ulâgc  de  la  raifon,  8c  qu’ils  fc  rrou. 
vent  dans  une  (ituation  8c  dans  des  circondances  propres  à i’éxercicc  des 
Vertus  Chrétiennes. 

Nous  avons  fait  diverfes  rcfléxions  fur  cette  matière  dans  une  de  nos  Re< 
marques  fur  la  VII.  Lettre  Anecdote  du  Patriarche  Lucar,  depuis  la  pge  89. 
jufqu’à  la  96.  de  ce  Volume,  8c  à la  pge  3^1.  où  nous  avons  fait  voir  q^uc 
ce  wtriarche  déclare  très  expreflément,  dans  le  13.  Chapitre  de  iâ  Conref* 
lion  de  Foi,  mis  à la  pge  X44.  ci-delTus,  que  par  la  Fol jujlifiante  il  en. 
tend  tout  ce  aue  la  Foi  a pour  objet , de  forte  qu’f//f  embrajfe  la  Juftice  de  Jé- 
Jns  Chrift,  (ft  l'applique  aux  Fidèles,  sans  préjudice  des  bonnes 
OEUVRES,  parce  que  r Auteur  de  la  Vérité  enfeigne  lui-méme  cjpi’ elles  ne  doi- 
vent point  être  négligées,  8c  qu’elles  font  un  moien  nécejfaire  pour  démontrer  la 
vérité  de  nôtre  Foi,  8c  pour  affermir  nôtre  Voc.stion. 

Cette  déclaration  étant  formellement  contraire  à la  Doârinc  que  le  Synode 
de  Moldavie  impute,  yirr  cette  matière,  au  Patriarche  Lucar,  pour  avoir  occa- 
fionde  le  cenfurcr,  il  eft  très  évident  que  les  Auteurs  du  Concile  de  Jéruja- 
lem,  qui  ont  approuvé  ce  Synode,  font  des  Calomniateurs , puis  qu’ils  fup- 
pofent  malicieufemerst  trois  infgpes  fauffetez  dans  le  Decret  dont  il  s’agit  main« 
tenant  ici,  en  infinuant  d’une  manière  oblique  8c  tacite,  que  le  Patriarche 
Lucar  ôc  les  Réformez  attribuent  la  Juftification  à une  Foi  morte,  qu’ils  fépa- 
rent  les  bonnes  oeuvres  de  cette  Foi  dans  les  Régénérez,  8c  qu’ils  aboli/lcnt 
l’obfcjvatkm  des  Préceptes  de  l'Evangile  & de  toute  la  Loi  Morale:  ce  qui 
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eft  entiirtrmnt  faux.  Voila  pourquoi  il  n’cft  pas  ticceflkirc  que  nous  infilh'ons 
davantaRC  fur  cette  Dodrine  du. Patriarche  CyrilU^  ni  fur  celle  des  Egliies 
Réformes  puis  que  Y Orthodoxie  m eft  fuffifamment/r»<w«,  non  fculemeac 
par  l'Ecriture  Sainte,  mais  aufli  par  les  T'émoiguages  des  plus  célèbres  Péret 
Grecs  Ce  LatiiiSj  dont  nous  indiquerons  ici  XXXV.  Pajfagts  pour  finir  cette 


tom  6 par  678.  V.  Bafilius.  t»  PfaitH.  ax.  pag.  88.  V L Chryfoftomus. 
Hoinil.  74.  tom.  f.  W-  5^6.  VU.  Idein^.  iJomil  y.  in  %.  ad  Corintb.  tom  7. 
pat  6uT  VIII.  Idem.  Homil.  x.  in  Eptfi.  ad  Rom.  tom.  i.  pag.  17.  IX. 
Idem.  Hmil.  8.  ad  Rom.  tom.  a.  pag.  f4-  SS-  X.  Idem.  Homil.  9.  in  Epijh, 
ad  Rom.  tom.  a.  pag.  67.  XI.  Idem.  Homil.  1 7.  ad  Rom  tom  3.  pag.  147.  ,48 
XII  Idem.  Æmtl.  ix.  ad  Rom.  tom.  3.  pag.  89.  XIIL  Idem.  Homil.  7.  ad 
Rom.  tom.  i-pag.  47.  51.  XIV.  Idem.  Homil.  3X.  in  ABa  tom  f^g.  79X. 
XV.  Idem.  Homil.  j.  in  Epijf.  ad  Epbef.  ^.  %.  ^g.  J\J.  XVL  Idem.  1» 
Epift.  ad  Galat.  tom.  a.  pag.  738.  739.  XVII.  Idem.  HomtJ.  if.  de  f de  fj? 
lete  natter,  pat.  838.  XVllI.  Idem.  Homil.  11.  in  Epift.  ad  Philip,  tom.  4. 
pag.  6ï.  XIX.  Idem.  Homil.  x.  in  Epift.  ad  CoW^  tom.  pag.  98.  XX. 
Theophyladus.  in  cap.  17.  J.Jicee.  pag.  3x3.  XXI.  Marcus  Monachus.  S^m. 

X contra  eos,  qui  pictant  fe  ex  operibus  jufttficatum  tri.  cap.  x.  XXII.  Idem. 
eap.  17.  XXIII.  Idem.  cap.  18.  XXIV.  Idem.  cap.  19.  XXV.  Idem.  cap. 

XI  XXVI.  Idem.  cap.  xx.  XXVIL  Idem.  cap.  74.  XXVIII.  Photius. 
in  Scholiis  in  Epift.  ad  Rm.  XXIX.  Oecumenius.  in  Epift.  ad  Galat.  cap.  3. 
4 7QI.  XXX.  Idem,  in  Epift.  ad  Ram.  cap.  pag.  X70.  XXXI.  Idem. 
in  Epift.  ad  Colojf.  cap.  \.  pag.  688.  XXXII.  Pr^pius.  m cap.  43.  Jefaiet. 
XXXIII.  Theodoretus.  de  curandis  affeBibus.  Serm.  7.  tom.  ^ pag  787. 
XXXIV.  Giegorius  Nazianxenus.  Orat.  x6.  tom.  i.  pag.  478.  XXXV. 
Idem.  Carm.  1.  tom.  x.  pag.  38. 
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NOus  croions  que  l’homme  tombé 
par  le  péché , doit  être  comparé 
aux  Betes  avec  lefquelles  il  a de  la  ref« 
femblancc:  c’eft  à dire,  qu’il  eÆ  aôoi« 
bli  8c  rendu  fujet  aux  Pallions  dont  il 
n’ell;  plus  le  maître,  quoi  qu’il  n’ait  pas 
entièrement  perdu  les  (acultez  qu’il  avok 
rcçûes  de  la  bonté  de  Dieu,  pour  agir 
dans  les  ebofes  naturelles.  Autrement 
il  oc  (croit  plus  raifonnablc,  &on  pour.» 
roit  dire  que  maintenant  il  n’cft  plus 
homme.  Celui  donc  qui  n'eft  pas  en* 
core  régénéré  peut  avoir  quelque  pen« 
chant  au  bien  moral  8c  %'j  porter:  mais 
Ccc  X xe«fw 
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<«<{  «{«•  •{>•  ■'{  quand  il  efl;  rcgéncrc  la  grâce  lui  eS 

S;t<*  ■"  9»*»«r,  i tellement  nécellàirc  pour  le  bien  fpirû 

iïifuamn^vf.  *“«•>  *1“’**  abfolumcnt  qu’elle  lé 

prévienne  > comme  noua  l’avons  die  au 
lujet  de  la  PreJeftination , de  telle  for- 
te qu’//  M peut  faire  de  LUi-MESMBk 
AUCUN  BIEN,  digne  de  la  vie  Chrétien- 
ne \ quoi  qu’il  foit  en  Ibn  pouvoir  de 
confentir,  ou  de  rclîftcr  à la  ^race. 

Nous  avons  déjà  fait  deux  Remarques  fur  cette  matière,  dans  les  page* 
^^z.  & îf2.  ci-ddlus,  où  le  Lefteur  peut  voir,  que  le  Patriarche  Cyrille 
feit  profeflion  de  croire  que  le  Franc- Arbitre  efi  excité  par  la  grâce  du  Saint 
Efprit  dans  Us  Régénérez,  £jf  f«’iL  opere,  mais  non  pas’ fans  le  fecours  de 
cette  grâce  qui  parte  l'homme  à faire  U bien,  en  p re  v en  an  T yô»  Franc-Arbi- 
tre, qui  EST  BLESSE*.  On  tiDUve  ce  Dogme  à la  page  245.  de  ce  Volu- 
me, dans  le  14.  Chapitre  de  la  Confeffion  de  CyriUe. 

On  doit  remarquer  fur  cela  que  ce  Patriarche  s’étant  exprime  de  la  même 
forte  que  les  Grecs  de  Jérulalcm,  dans  leur  14.  Decret  ci-deflus,  ces  memes 
Grecs  n’ont  pas  pû  ratifier,  comme  ils  ont  fait,  les  cenfures  du  Synode  de 
Moldavie,  fans  fc  condamner  eux-mêmes,  par  leur  propre  Doétrine  con- 
iradiûoire  & incompatible  avec  celle  de  ce  Synode.  Cela  paroît  manifefte- 
ment  en  ce  qu’ils  y aceufent  Cyrille  de  renverfer  la  Nature  humaine  dont  Pef 
fence  conjifte  dans  la  Raifen,  & en  ce  qu’ils  f condamnent  par  leur  14.  Cen« 
’furc,  la  Doârine  qui  efi  contraire  au  Franc- Arbitre , & cependant,  les  Grecs 
de  Jérufâlcm  éubliflént  ici  le  même  Dogme,  dont  ils  avoient  approuve  la 
condamnation  Ce  adopté  la  Ccnfurc. 

Vuila  pourquoi  nous  pouvons  dire  avec  raifon  que  ce  Decret,  dont  il  s’a- 
git maintenant  ici,  nous  fournit  une  nouvelle  preuve  de  la  mauvaife  foi  des. 
Grecs  de  Jérufalem,  Ce  un  nouveau  Gr/e/ contre  les  Prélats  de  France  , qui 
ont  porté  les  Auteurs  de  ce  Coneiliabule  à déguifer  la  Vérité , pour  munir  les 
Doétcurs  de  Port-Roial  de  plufiears  faux  témoignages  contre  les  Réformex. 
Mais  toutes  les  menteries  de  ces  Impofteurs  fc  découvrent  d’ellcs-mêmes  par 
l’Analyfc  de  ces  Decrets  centradiéloires  que  nous  venons  de  mettre-  au  jour: 

Ce  la  vérité  de  la  Doârinc  du  Patriarche  Lucar  fé  confirme  toujours  de  plus 
en  plus-,  avec  celle  des  Réformez,  par  les  témoignages  que  les  Pères  Crées 
Ce  lâitins  nous  fourniffent  fur  chacun  de  ces  Articles  de  Controverfe.  En 
voici  XXXIV.  qui  condamnent  les  Partifans  du  Franc- Arbitre , Ce  qui  prou- 
vent la  neceffité  de  la  Grâce  Ce  des  fecours  furnaturels,  fans  lefquels  il  eft  im- 
poffible  que  les  hommes  faffent  aucun  bien,  comme  cela  eft  démontré  par  di* 
vers  Pajfages  de  PEcritureo  citez  à la  page  245.  de  ce  Volume,  fur  la  fin  du 
14.  Chapitre  de  la  ConfclTion  de  Foi  du  Patriarche  Cyrille,  qui  eft  non 
''  feulement  conforme  à celle  des  Eglifes  Réformées,  mais  aufli  à la  Doarinc 
des  Pères  qu'on  peut  voir  dans  les  Ouvrages  fuivans. 

. I.  Athanaûus.  Orat.  3,  eontra  Arrianos,  ipm.  i,pag.  428.  439.  487.  II. 
Idem.  Orat.  de  Incarnat.  Cbrifii.  ton.  i.  pag.  627.  628.  III.  Idem.  Oral,  in  , 
' ~ J ' ' ^ hjec 
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hæc  verba:  Mihi  omnia  tradita  funt  à Pâtre,  tom.  \.pag.  ifo.  IV.  Idem. 
Ut  qu<efi.  reCp.  i8.  tom.  %■  pag-  44f*  V.  Idem,  in  diais  Q interpret.  Parabo- 
Ur  Evan".  qutejl.  113.  tom.  pag-  419-  VI.  Athanalîus. //ow;7.  de  Incarnat, 
râbi-  tom.  y-  pag-  59-  VIL  Clemeni  Alexandr.  Strom.  lib.  x.  pag.  393. 
VI li-  Idem.  Strom.  lib.  3.  pag.  469.  IX.  Bafilius.  de  Baptif.  pag.  jÿz. 
X Bafilius  Scleucicnfis.  Orat.  39.  eft  de  yinnunciat.  B Virg.  pag.  ao8. 
xoQ  XL  Idem.  Orat.  3.  quce  eft  z.  de  Adamo.  pag.  13.  XII.  Cyrillus  Ale- 
i^drinus.  in  cap.  3.  Maîacb'tre.  XIII.  Epiphanius.  lib.  x.  Hceref.  contra  OrU 
ren  pag,  7>17-  i?®.  XIV.  Clemcns  Alcxandrinus.  Strom.  lib.  7.  pag.  776. 
XV  Grcgorius  Nyfl'enus.  Orat.  3.  de  beatitudin.  tom.  1.  pag.  787.  786. 
Xvi  Idtm.  Homil.  3.  in  Orat.  Dominic.  tom.  i.  pag.  736.  737.  XVII.  Grc- 
eorius  Nazianzenus.  Orat.  in  Pentecoft.  tom.  i.  pag.  709.  714.  XV III.  Chry. 
îoftomus.  liomil  98.  tom.  7.  pag.  647.  XIX.  Idem.  Homil.  3.  in  Epift.  ad 
Rom  tom.  ?.  pag.  Z7-  XX.  Idem.  Homtl.  7.  m Epift.  ad  Rctn.  tom.  3.  pag. 
Af  XXL  Idem.  Homil.  x.  de  Pentecofte.  tom.  f.  pag.  610.  XXII.  Idem. 
Homil  IX.  qu*  eft  de  Spirit.  S.  tom.  6.  pag.  711.  XXIII.  Idem.  Homil.  i. 
in  Aaa'tem.  4.  pag.  617.  XXIV.  Wcm.  Homil.  x.  in  Epift.  ad  Coloff.  tom.  q. 
paia%.  XXVridem.  Homil.  4.  in  Epift.  ad  Epbef.  tom.  ^.pag.  781.  XX VL- 
Idem  Homil.  x.  de  Paniten  tom.  6.  pag.  774.  XXVII.  Juftinus  Martyr. 
Epi/l  ad  Zen  pag.  x.  XXVIII.  Ucm.  ApoMa  ii.  pag.  160.  161.  XXIX. 
Photii  Bibliothcca.  cap.  ^4.  pag.,xo.  xi.  XXX.  Synodus  Carthag.  contra 
Haredn  Pelagii  Caleftù.  Canon.  3.  p^.  103.  XXXI.  Ibidem.  Canone  4. 
X X^X  I L Ibidem.  Canone  7.  XX  A 1 1 1.  Uccumenius.  Epift.  ad  Rom. 
XXXIV.  Bâûlii  Litmgia. 
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NOus  croions  qu’il  y a Icpt  Sacrci 
mens  Evangéliques  dans  l’Eglife» 
Sc  nous  n’en  recevons  ni  un  plus  grand , 
ni  un  moindre  nombre:  attendu  que  ce 
n’eft  que  par  un'  effet  du  mauvais  raia 
fonnement  des  Hérétiques  qu’on  s’en 
tient  à quelqu’autre  nombre  qu’au  lep- 
tenaire,  qui  eft  établi  dans  l’Evangile, 
comme  les  autres  Dt^mes  de  la  EoiCa*- 
tholique , par  des  conicquences  qu’on  en 
peut  tirer. 


Nous  avons  pluficurs  témoignages  fort  authentiques  des  Grecs  non  Latinifez  , < 
qui  déiruifcnt  entièrement  cette  Doéirine  & celle  des  deux  Decrets  fuivans. 
Mais  le  rapport  8c  la  liaifon  qu’ils  ont  enfemble,  ne  nous  permettent  pas  de  les  pre-- 
duirc  feparéroent,  attendu  que  cela  en  diminueroit  la  force,  & nous  obligero  t 
de  répéter  les  memes  chofes  à la  fin  de  chaque  Decret.  Voila  pourquoi  le  Leâeur 
pourra  voir  toutes  nos  preuves  concentrées  â la  fin  4^  Y Epilogue  qui  eft  après 
le  XV' UI.  8c  dernier  Decret  de  ce  Concile,  & confulter  cependant  les  Peret 
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rwr  *r  ÎMim,  oui  n'ont  reconnu  que  deux  Sacremem  Evangéliques,  fic  qui  ont 

éi"  * «“  <1“  ■'  “ Tr 

CcU  paroît  dans  leurs  principaux  Ecrits  dogmatiques  & fur  tout 
daTs  lès  Oivra|?s  fuivans,  où  ils  ne  parlent  que  du  Baptême  Sc  delà  Sainte 

^Tchrvfoftotnus.  Homil.  a8.  in  Genef.  tom.  \.pag.  H7-  Uem 

tom.  i.pag.  fl?.  III-  Bafiliu5./»i-.3.«»/r<«  Etowmium. pag. 67Ü. 
W idem  d;  sTiril  ^7.  V.  Juftinus  Philofophus  & M«- 

îaff  ix  é %r^ôm.  I pag.  9J’-  VII.  Cleraens  Romanus.  lib.  1.  de  Recogtù- 
tTonibm  VlU  Dîonyfius  Atcopagita.  »■»  Ecckf.  Hicrareb.  cap.  1.  fÿ  \ W 9- 
M iQ  IX  Tcrtullianus.  de  Corona  militis.  cap.  pag.  289.  Et  contra  Mar. 

• _J.7.  . e/tn  ta.  oat  6X4..  X.  Cyrillus  Alcxandrinus  W.  xx.mEvang. 

^'lühann  XI  (Cyrillus  Hierolblymitanus.  Catb.  Myjlag.  x.  pag.  & Catb. 
i pag\i  XÎI  Ambrofiusiemyai  Myft.  init.  tom.  4.  x.  fit  8 XIII. 
Aiioifftinus  Epifi.  x?.  118.  fie  deDoClr.  Chrifi.  lib.  %.  cap.  g.  Xdem.  tn  Evang. 
Jehm.  6?  de  S^elo  ad  Cateebum.  U Chryfo|loinus.  .Wa- 

iil.  8f.  *»  Joban.  tom.  x.  pag.  91  f.  XV.  Cyrillus  Hierofolymitaous.  Ca/f- 


chef,  illuminator.  iJ.  pag-  X09. 


O r O f «r. 


PECRET  XVI. 


fS^  TjJÿi  5 ueù.  3 " 

m 4>«*  ■»'">  ««y»-!»»- 

i,  J K^ee»  ♦«*"  > •’  f*’  *{ 

w'è  » A*  «■(  lUfi»- 

r£>  Wj»"»'.  * 

^ m7«  »«■««»•  TJ 

^"0 


NOus  croions  que  le  Saint  Baptême,' 
inftitué  par  le  Seigneur,  fic  confcr 
ré  au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  e(l  d’u« 
ne  nécellité  abfoluë  : car  perfonne  ne 
peut  être  fauvé  fans  le  recevoir,  Iclon 
ces  paroles  de  jefus  CbriA;  Si  quelqu'un 
n'ejl  régénéré  d'eau  £ÿ  d"efprit , U ne  peut 
entrer  au  Roiaume  des  deux.  Ce  Sacre* 
ment  cft  donc  néccûàire  aux  petits  etu 
fans,  attendu  qu’ils  font  coupables  du 
Péché  Originel,  fic  qu’ils  ne  Kuventea 
être  purifiez  que  par  le  Baptême. 


L.es  Grecs  (épatez  de  la  Communion  de  Rome  n’établiflcnt  point  la  nécef- 
Jlté  abfoluë  du  Baptême,  fie  ne  fe  fervent  pas  de  la  BibleFulgMe , mais  dela/V* 
/ton  Grecque  des  Septante,  qui  rappone  ces  paroles  de  Jefus  Chrid,  touchant 
le  Baptême,  d’une  manière  bien  didérente  de  la  Verfion  Latine:  car  danscel* 
le  • ci , ceux  de  la  Communion  de  Rome  font  dire  â Jéfus  Chrid  , que 
(ans  le  Baptême  perfonne  n’entre  dans  le  Roiaume  des  deux,  qui  ed  le  (£• 
jour  des  Bienheureux;  mais  dans  celle-là  le  Texte  Grec  pone,  que  ceux  qui 
SIC  font  pas  régénérez  d’eau  fie  d'efprit  ne  peuvent  pas  entrer  dans  le  Roiaiu 
ne  de  Dieu,  c’ed  à dire,  dans  l'Eglife  Chrétienne,  qui  cd  appçllée ^ 
me  de  Dieu  au  41.  vcrfctÂiu  1?.  Chapitre  de  l’Evangilc  Iclon  Saint  Matthieu  , 
que  les  Do^uis  de  Port-Roial  ont  traduit  en  ces  termes,  dans  leur  nou- 

• vcllc 
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vcllc  Verfion  faite  à Paris  l’an  1697.  Le  FUs  de  l'Homme  emjoiera  fes  jin- 
ges  , qu!  ramajferont  iâ  enlèveront  bers  de  so  s Roiaume  tous  ceux  qui  font  des 
occafsons  de  chiite  de  fcandale,  (eux  qui  commettent  Piniquité,  ils  les 
fricipiteront  dans  la  foumaife  du  feu. 

Il  eft  certain  qu’il  n’y  a pas  des  perfonnes  fcundesleufis  dans  le  Ciel,  ni  des 
gens  qui  commettent  V iniquité  àiva  le  féjour  du  Paradis,  & que  par  conicquenc 
on  ne  doit  pas  expliquer  ce  paUàge  éa  JiBiaume  des  .Ciaux,  mais  àcPEglife 
militante-,  d’où  'il  céfultc  que  puis  qu'elle  eft  appellée  le  Roiaume  de  Dieu, 
dans  ce  dernier  .paU'age  que  nous  venons  de  citer,  félon  l’interprétation  des 
DoAeurs  de  Port-Roial:  ces  Mcllicurs  ne  fçauroient  difeonvenir  que  le  paf- 
fage  du  a.  Chapitre  de  S.  Jean,  rapporté  dans  le  XVI.  Decret  du  Concile 
de  Jcrufalem,  à l’occallon  du  Baptême,  ne  puilTe  aulTi  fort  bien  être  entendu 
de  la  même  Eglilè  militante:  puis  qu’il  s’agit  egalement  dans  l’un  & dans 
l’autre  de  ces  pallages  du  Roiaume  de  Dieu,  oC  non  pas  du  Roiaume  des  deux. 
Voila  pourquoi  les  Auteurs  du  Concile  de  Jérufalcm  aiant  altéré  le  fens  des 
paroles  de  Jéfus  Chrift,  en  fe  fervant  de  la  Traduélion  Latine  delà  Fulgate 
de  J’Eglilc  Romaine,  pour  établir  la  nècejjiti  abfiluï  du  Baptême  Sc  pour 
faire  entendre  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  y a dans  leur  Bible  Grecque  fur 
cette  matière,  c'eft  une  preuve  très  évidente  qu’ils  étoient  corrompus  par 
ceux  de  la  Communion  de  Rome,  & qu’ils  n’ont  exclus  du  Roiaume  des 
deux  les  petits  enfans  nez  des  Fidèles  6c  morts  fans  B^têrae,  que  pour 
fournir  aux  Prélats  de  France  un  Témoignage  contre  les  Réformez  qui  ont 
des  fentimens  oppofez  à ceux  des  Théologiens  de  l’Eglifc  Romaine,  touchant 
la  néceilité  indijpenfable  de  ce  Sacrement. 

Mais  lans  nous  arrêter  plus  long  tems  à faire  voir  que  les  Auteurs  du  Con- 
cile de  Jcrufalem  étoient  des  Grecs  L/stinifez,  & qu’ils  fe  font  éloignez  fur 
cet  Article,  comme  fur  beaucoup  d’autres,  de  la  véritable  Doârine  des 
Chrétiens  Orientaux,  y?porrz  de  la  Communion  de  Rome,  il  fuffit  d’indiquer 
maintenant  ici  les  Témoignages  des  Pères  de  l’E^glife  qui  ont  enfeigné  la 
même  chofe  que  le  Patriarche  Lucar  6c  que  les  Reformez,  touchant  le  Baptc< 
me  , enfuite  de  quoi  nous  prouverons  à la  En  de  VEpilogue  , par  des  mits 
inconteftabics,  que  les  Grecs  non  Latinifez  font  11  éloignez  de  cxoxk  la  nécejji- 
té  abrolué  de  ce  Sacrement,  qu’ils  en  négligent  l’adminiftration  Sc  la  diftereot 
même  plulieurs  années,  fous  de  vains  prétextes,  qui  font  paiement  contraires 
aux  maximes  des  Réformez  8c  à celles  de  l’Eglife  Romaine.  Voici  donc  XXV. 
Pallâges  des  Anciens  Doâcurs  qui  expliquent  la  véritable  créance  de  l’Egli- 
fe Primitive  fur  cette  matière,  6c  qui  confirment  la  Doclrinc  des  Eglifcs 
Réfoimées  fur  le  même  fujet 

I.  Juftinus  Martyr,  yfpol.  a.  pag.  179.  160.  II.  Idem.  Diahg.  cum  ’Frypb. 
pcig.  2^9.  40.  III.  Ephratm  Syrus.  contra  eos  qui  verba  Cyrilli  reprebendunt . 
IV.  Chryfoftomus.  Homil.  i.  in  jicla.  tom.  4.  pag.  615.  V-  Idem,  in  cap.  4. 
ad  Galat.  tom.  J.  pag.  748.  VI.  Idem.  Homil.  xq.  in  Job.  tom  a.  psg.  6qq. 
VII.  Idem.  Homil.  xo.  in  Epijl.  ad  Epbef.  tom.  q.  pag.  864.  VHI.  Ambro» 
fius.  de  iis  qui  myfi.  init.  tom.  4.  cap.  4.  pag.  î6z.  IX.  Augoftinus.  Scrmone 
ad  Infantes.  X.  Dionyfius  Areopagita.  in  Scooliis  Hierarch.  F.cchfiaft.  XI. 
Cyrillus  Hterofol.  Cr/rré:^  illuminât,  ly.  pag.  209.  XIL  Idem.  Catecbef.  il. 
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luminat.  3.  pag.  16.  XIII.  Grcgorius  Nazianzcn.  Omt.  40.  qua  eft  de  Bap- 
tifmo.  tom.  f‘tg-  fi+t-  XIV.  Cletnens  Alexandrinu».  Theodeti^ 

Doarin.  Orient,  pag.  8oi.  a.  XV.  Grcgorius  Nyflcnus.  Orat.  m Baptifm. 
Cbrift.  tom.  pag.  369.  XVI.  Balîlius.  de  Spirit.  S.  cap.  iz.  pag.  ipj.  XVII. 
Idem,  ibidem^  cap.  15.  pag.  z6o.  XVIII.  Idem,  ibidem.,  cap.  if.  pag.  z6o. 
XIX.  Ifîdonis  Pelufiota.  iib.  i.  Epift.  vtq.  pag.  39.  XX.  Epiphamus. //£i. 
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” «-««T*"  ■*  !>ifi  ^TOus  croions  que  le  très  faim  Sacre.’ 

c«f7»«  urMf  iwtf  » 4.^  mciît  dc  la  Divine  Eucharidic  eft 


I fu/tig/M  1*  iifft 


cWm#  MMf  ï»if  « ment  dc  la  Divine  E>uchanllic  eft 

rn  rintTi  i<  ■«vti*  «rj  celui-là  même  que  le  Seigneur  nous  a 

„ Ç»,-,.  A»îi.  f t tiiuyirM,  tradition,  la  nuit  qu’il  fc  don- 


S .Jrfu,  Ç»«.  A»îi.  f t tradition,  la  nuit  qu’il  fc  don. 

...  ‘ • . - V.  - * V-  -,  ***  lui -meme  pour  la  vie  du  mondel 

. . . s , . , * Car  aiant  pris  du  Pain  & Tâiant  béni, 

cm*  *i«.  rtrn  Tw^guum  ftw.  donna  à fesfaints  Difciplcs 6c  Apô 

%:  Xm*mp  “ïï*  wnsA*f  Hgniti.  mtn  trptt,  Alfant  • 


, , . . ^ ^ AK,  Uknillââ  «i  i:^iiupics  OL  /ipo« 

y,..  très,  difant:  Prenez  , mangez  ; ceci  eft 
«iT«  TOrTff , tbt;  <«  li  ri  mou  Corps,  & aiant  pris  la  Coupe  & ren- 

viMF  tii  tiqim  M/utgiîir.  du  graccs . il  Icur  dit;  Bkvez.en  tous, 

eeci  eft  mon  Sang  qui  eft  répandu  poser  vous 
en  rémijfton  des  péchez. 

t«tb  m Tÿ;i{»f><«  -m  Nous  croions  donc  que  quand  on  le 

«v£<w  i,r»  Zg.»i  8 , ilî"  célébrc.  Nôtre  Seigneur  Jéuis  .Chrift  y 

,1.8;,  titi  .î«4<F*  ùviFC«jaFFF.î, , FF(  ù wç  cft  ptclcnt,  non  par  rcprclentation.  ou 
statniç  ftveafgiitft  itji  ^ffIî. . ^nt«8niM. , pat  image,  ni  par  une  grâce  furabon. 
MsSét  hff,  T8F  mtTTpFFF  ? /S.iT-  ^intc  commc  dans  les  autres  Sacremens, 

iti  , «.  eiétis  fimple  préfence  comme  quel- 

,.0..  X . f 01  - • Peres  ont  dit  du  Baptême,  ni  par 

rf.  9..F8F-  S A.V.  ^ *e,.F.^V  .«  conionâion  en  forte  que  la  Div.ni- 

«{r.  o*.n.FF«,.  té  du  Verbe  foit  unie  au  pain  propofë 

Aia,  , è;  aiAwc  rk|.^.«F.  iA,.  de  l’Euchariftie  hypoftatiquement,  corn. 
T»,  in  /<!'  TW  iywtù,  5 me  penfent  les  Luthériens  avec  une 

i{i»  , 4 ff  fïfk  , grande  ignorance  Sc  une  grande  raiférc  : 

T dV  i*"F  véritablement  & réellement  : de 

oi  aA,ri,  P«e4-8  i,,,  J’"®  I»  confécration  du  Pain 

« BoiA.,^  ,v  rf,  é.  change,  trand’ub- 

, , < ..  0.  ...  . ...  nantie,  transforme  & converti  au  véri- 

r r «ble  & même  Corps  de  Jéfus  Chrift, 

««"{»•,  f..»F.  qui  eft  né  en  Bethléem  dc  la  Vierge. 
•a>>f  |»F  Tj,  y tf'f  quia  été  baptifé  dans  le  Jourdain,  qui 

iicn,u'<^  lÿ  fUThtiHiii  lit  wn  n «iAiiJis  ? » fouffcrt , qui  a été  enterré,  quieftreC. 
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fufcité,  qui  a été  élevé  au  Ciel,  qui  eft 
alHs  à la  droite  de  Dieu  le  Père,  Scqui 
doit  venir  fur  les  nuées  du  Ciel  ; Sc  le 
Vin  eft  changé  & iranflubftancié  au  mê- 
me & véritable  Sang  du  Seigneur,  qui 
a été  répandu  pour  la  vie  du  monde, 
lui  étant  attaché  à la  Croix. 

De  plus,  par  ce  mot  de  Tranflubftan- 
tiation,  nous  ne  croions  pas  que  la  ma- 
nière par  laquelle  le  Pain  8c  le  Vin  font 
changez  au  Corps  Sc  au  Sang  du  Sei. 
gneur,  Toit  rendue  claire  Sc  évidente; 
car  c’efl:  une  chofe  que  Dieu  feul  con- 
noît , Sc  qui  convainc  d'ignorance  Sc 
d'impiété  ceux  qui  s'imaginent  de  la 
comprendre. 

_C'cft  aufli  une  chofe  très  ridicule  de 
raifonner  comme  font  nos  Adverfaires, 
qui  concluent,  de  ce  que  quelques  Prê- 
tres ont  le  Saint  Pain  dans  des  boctes 
de  bois,  pendues  à quelque  colomne, 
hors  du  Chœur  Sc  du  lieu  ou  ell  le 
Saint  Autel,  qu'ils  ne  confeflent  pas  le 
réel  Sc  véritable  changement  du  Pain  au 
Corps  de  Jéfus  Chrift.  Nous  ne  defa- , 
vouons  pas  que  quelques  pauvres  Prê- 
tres ont  le  Corps  de  Jéfus  Chrift  dans 
des  boctes  de  bois;  car  Jéfus  Chrift  n'eft 
pas  honoré  par  des  pierres  Sc  par  des 
marbres;  mais  il  demande  de  nous  un 
efprit  fain  Sc  un  cœur  pur.  La  meme 
chofe  eft  arrivée  à Saint  Paul,  car  il 
dit:  Neits  avons  ce  Tréfor  dans  des  yafes 
de  terre. 


L’application  qiie  les  Approbateurs  du  Coheile  de  Jérufalem  font  ici  des 
paroles  de  Saint  Paul,  tirées  du  7.  verfet  du  4 Chapitre  de  la  z.  Epitre 
de  cet  Apôtre  aux  Corinthiens,  lcrt  à découvrir  Sc  à prouver  \i  crajfe  igno- 
rance du  Patriarche  Deyî/Aée  qui  a compofé  ce  Décret  d'une  manière  aulli 
peu  judictenfe  Sc  aufli  contraire  à la  vérité  que  tous  les  autres  Articles  de  ce 
Conciliabule , dont  nous  avons  fait  voir  ci-devant  par  des  preuves  incontefta- 
blés  qu’il  eft  l’Auteur.  * ^ 

^f.  Prologue  Sc  du  fécond  Chapitre  de  ce  même 

Conciliabule,  ce  ratifices  par  une  Patente  de  Moniîcur  de  Noiutel,  Ambafla. 
deur  de  France,  qui  en  a fait  la  Légalifation  à la  Porte  Ottomane  , com- 
me nous  l’avons  démontré  à la  page  368.  de  ce  Volume. 
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Le  Preltpie,  que  le  Patriarche  Defitbét  a mis  à la  tête  de  ces  Décréta, 
dit  très  expreflement,  que  c'tfi  lui-mtme  qui  a ridigé  pur  étrit  ettu  Cimfeffim 
jibrégéty  ^i  ta  préftnie  i enu»  qui  Piuterregcnt  : c’eft  à dire,  aux  Prélats  de. 
France  qui  nttnt  fubermr  ce  Patriarche,  & plulleurs  faux  témoins  par  Mon* 
£eur  de  Ntintel,  comme  cela  paroft  dans  fon  Aébe  de  Légalifation  dont  nous' 
venons  de  parler.  Il  ell  à la  nn  des  Signatures  de  ces  Decrets , où  ce  Mi- 
niftre  d’Etat  & cct  Agent  du  Clergé  de  France  attefte,  que  U Patriarche 
Dofithée  étant  venu  lui-méme  de  JérufaUm  à Confantinople , pour  Inl  donner  le 
Mannfcrit  de  et  Concile^  lui  déclara  qu'tt  a vol  T pleinement  fatisfait  à (e  que 
(et  Ambajfadenr  avait  feubaité  de  lui,  fmvant  Us  avis  qu’il  en  avait  rtfii  par fet 
Lettres  , l’afftera  qu’il,  avoit  lui-m  ssm  e r e o ic  e' p a a s c • i t ci  a 
Decrets,  ^ qu’il  efpéroit  que  v au.  ion  travail,  les  Lutbériem  Us 
Catvinifes  feraient  confondus. 

Voila  qui  prouve  d’une  manière  irréfragable  que  ce  Decret,  qui  favorili 
Je  fentiment  de  l'Eglife  Romaine  touchant  la  Tranjuijlantiaiion y n’eft  autre 
choie  que  l’Ouvrage  d’un  partieuUery  à fçavoir  de  Dofithée.,  qui  travailla 
Ibr  les  minutes  des  Prélats  de  France , & fur  les  Lettres  de  Monfieur  de 
Nointel,  à drefler  ce  Formulaire  de  ConfeUion,  & à mandier  des  Signatures 
pour  le  faire  approuver  à des  ignorans  qui  ne  f^ivoicnt  pas  de  quoi  il  s’agit* 
(bit,  & qui  n'entendoient  point  la  Conttovcrlê  dont  il  ctoic  ^ueftien,  com* 
me  cela  parolt  en  ce  qu’ils  ont  approuve  des  Dogmes  eantradiOeireSy  de» 
Anicles  incontpatièles  & de»  fauffetese.  qui  font  tris  évidentes. 

11  ne  faut  ^ue  jette  r les  yeux  fur  les  dernières  paroles  de  ce  Decret  pour 
en  être  convaiiKU.  On  y voit  (jue  le  Patriarche  Dofithée  Se  ceux  de  Ca~ 
baie  étoient  fi  hébétez  St  fi  mal  inftruits,  qu’ils  s’imaginoient  U plus  grojpére- 
ment  du  monde,  que  Saint  Paul  parloit  du  Corps  Sc  du  Sang  de  Jifus  Chrifi 
quand  il  dilbit  aux  Corinth'nnSy  q\x*il portoit  un  Tréfor  dans  des  va,  tes  de  terre. 

Il  n’y  a point  de  Jeune  Cathécuméne , ni  de  Néophite , tant  foit  peu  éclairé 
dans  le  Chrifiianilme,  qui  ne  fçachc  que  Saint  Paul  ne  parloit  pas,  en  cet* 
te  occafïon,  de  l'Eucharillie , mais  de  V Evangile  de  ta  gloire  de  JéJusChrifiy 
qu’il  étoit  obligé  de  prêcher,  comme  cela  cft  très  clairement  explique,  par 
ce  même  Apôtre,  dans  les  trois  vetfets  qui  précédent  les  paroles  que  Dofi- 
tbée  cite  dans  ce  Decret , pour  établir  la  Tranjfubftantiation.  Car  Saint  Paul 
dit  aux  Fidèles  de  Corinthe,  c\\it,fifon  Evangile  efi  couvert , il eft  couvert  à. 
ceux  qui  périment,  dont  le  Dieu  de  ce  Siècle  a aveuglé  les  entendemens , afin  que- 
la  lumière  de  F Evangile  de  la  gloire  de  Chrift,  qui  efl  F image  de  Dieu,  ne  leur 
refpiendit  point.  Car  nous  ne  nous  prêchons  point  nous-mêmes,  (ajoûtc-t-il)  m.-sis 
ÿéfus  Chrift  le  Seigneur,  car  Dieu  qui  a dit  que  ta  lumière  rejplendit  des  t'ené^ 
très,  eft  celui  qui  reluit  en  nos  coeurs,  pour  donner  F illuminât  ion  de  la  comniffance 
de  la  gloire  de  Dieu  en  h face  de  Jifns  Chrift;  mais  nous  avons  ce  Tréfor  en  des 
vaifféanx  de  terre  y afin  que  Fexeellence  de  cette  force  foit  de  Dieu,  non  pas 
de  nous.  Quelle  ignorance,  quel  aveuglement,  8c  quelle  prévention  ne  faut-if 

rs  avoir  pour  appliquer  cette  inftroôion  Apoftolique  à des  Pbts  de  terre 
des  eoffies  de  bois,  oC  à de»  focs  de  toile  dans  lefquels  on  tient  le  Pain  de 
l’Euchariftie  dans  les  Eglifc»  de*  Grecs  ? St  ces  paroles  de  Saint  Paul  figni* 
fient  ^que  cct  Apôtre  gardoit  quelque  Pain  tranffttbftantii  Sc  rétHemenf  cornerti 
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«a  h pr9prt  fubftam*  àu  Ctrfj  de  JéfiK  Chrift,  dam  des  Pets  de  tenty  nous 
confentons  que  ceux  de  la  Communion  de  Rome  difem  que  nous  fommes 
des  Hérétiques  y des  ignerans  Sc  des  epiaidtresy  parce  que  nous  nions  que  te 
Paffage  doive  £trc  appliqué  au  véritâklt  Cerfs  de  Jéfus  Cbrift , renfermé  dont 
des  bettes  y & cenfervi  fous  les  accideses  de  quelques  Pains  bénits  y dam  toutes  les 
Egides  des  Grecs  Orientaux.  Mais  fi  tous  ceux  qui  ont  quelques  lumières  fur 
les  matières  de  Religion,  & tant  foit  peu  de  bon  feus  y reconnoiflent  que  le 
Patriarche  Défit  bée  Sc  les  yddhtrans  ne  fçavoient  ce  qu'ils  difeietet  y quand  ifs  par* 
loient  d’une  manière  fi  extrava^ute  Sc  fi  peu  catforme  à la  vérité  ■,  il  faut  aufii 
que  Mefiieurs  les  Doâcurs  Sc  ^élacs  de  France  cenfejfent  qu’ils  ont  tu  tort  de 
vouloir  faire  palTer  les  Decrets  de  ce  Cenciliabule  du  Patriarche  Defithéty  Sc  ' 
fur  tout  celui  dont  il  s’agit  maintenant  ici , pour  une  preuve  certaine  de  la  vé‘ 
rite  Sc  de  la  perpétuité  du  Dogme  de  la  îranjfubfiantiation.  C’ell  néanmoins 
fur  ce  Decret  fi  abfurde  Sc  fi  infoùlenable  y que  les  Doâeurs  de  Port-Roial  Sc 
de  Sorbonne  ont  infifti  plus  fortement  que  fur  aucune  autre  Décifion  de  ce 
frétendu  Concile  de  Jérulalem. 

Voila  pourquoi  nous  voulons  bien  que  tous  ceux  qui  font  capables  de  quel* 
que  connoilUincc  Sc  de  quelque  railbonement,  jugent  eux-mêmes,  fi  nous 
n’avons  pas  un  légitime  fondement  de  rejetter  les  témoignages  rendus  contre 
la  Doélcine  des  Eglifes  Reformées  par  des  gens  fi  éblouis,  qu’ils  ne  fçavoient 
pas  diftinaucr  U blanc  d’avec  le  noir  y ni  la  lumière  de  l’Evangile  d’avec  7»  ré* 
nébres  du'Paganifme,  Sc  fi  idiots  qn’ib  n’étoient  pas  capables  de  connnîirc  la 
dilféreocc  qu’il  y a entre  h Prédication  fpéculative  d’un  Apôtre  Sc  la  Tranjfub' 
ftautiation  cerperelle  d’une  matière  très  lenfible,  ni  mettre  aucune  différence 
entre  un  Tréfor  de  paroles  divinement  in^’rées  dans  Ventendement  humain  y Sc 
un  Tré/ôr  de  véritable  Chair  prile  d’un.  C^rps  déchiré,  & mis  avec  fon  propre 
faut  dans  quelques  vafes  de  terre. 

Nous  avons  donc  raifon  d'infifter  aulli  de  nôtre  côté  à foûtenir  que  ces 
Dogmes  fi  erronezy  produits  fous  le  nom  d’un  Concile  des  Grecs  de  Jérufa- 
lem,  ne  font  que  les  vifions  Sc  les  extravagances  que  le  Patriarche  Dofithée 
s’eft  avifé  de  mettre  par  écrit,  n’étant  pas  capable  de  dire  fix  mots  de  fuite 
fans  faire  une  demi-douzaine  de  groflés  bévûcs.  Nous  en  avons  donné  mille 
preuves  incontefiablcs  dans  toutes  les  Remarques  précédentes.  Si  pour  ce  qui 
cft  de  la  Théfe  par  laquelle  noua  foûtenom  ici  que  cct  ignorant  a été  le  feul 
uiuteur  de  ces  Decreu,  nous  n’avoiis  pas  befbin  d’en  rapporter  d'autres  té- 
moignages que  ceux  dont  nous  avons  fiiii  mention  à fa  page  de  ce 
même  Volume,  puis  qu’ils  font  confirmez  par  (bixante-douze  Signatures  des 
Grecs  de  Jénifalcra,  qui  ont  ligné  aveuglément  ces  Decrets  par  lefqocls  Dofi- 
tbée  protefte  de  fon  chef  particulier , dam  le  fécond  Chapitre  Synodal  qu’on 
peut  voir  â la  page  299.  ci-defliis:  qu’r/  invtCHvera  toujours  contre  les  Réfor- 
ntez  y parce  qu'ils  ont  publié  les  fameux  Chapitres  de  la  Ctnfeffion  de  Cyrille  Lo- 
car,  pour  feduke  les  ignorons  [à  ce  qu’il  dit]  a T qu’iL  nb  cessBRa  point 
DE  LE  REPETER  PLUSIEURS  FOIS.  Nous  répétcfom  auffi,  avec  beau- 
coup plus  de  raifon  que  lui,  qu’il  n'a  ms  fait  confcience  de  mettre  par  écrit 
des  menteries  très  abfurdeSy  Sc  de  feire  forger  plufieurs  faux  témoignages  jpoysc 
tromper  ceux  qui  font  aflez  crédules  pour  ajoûter  foi  à des  impoflures  auffi  mal 
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/bm/r»  que  les  ficnnes.  Mais  afin  que  chacun  pu  idc  les  reQonnoîtrc  par  mi 
moicn  court  & facile,  fans  éxamtner  un  nombre  prcfquc  infini  de  pafTages, 
de  glofcs  & de  faits  qui  embarraflent  cette  matière,  fur  laquelle  on  a fait  plu- 
fieurs  gros  Volumes  de  Controverfe,  nous  mettrons  ici  le  dernier  Decret  & 
la  ConchifioH  de  ce  Concile,  qui  nous  fourniflent  de  nouvelles  preuves  du 
• d^nifement  &C.  de  la  fourberie  de  fon  Auteur  & de  fes  Approbateurs , & qui 
nous  donneront  aulTi  lieu  de  produire  les  derniers  témoignages  que  nous 
avons  pour  confondre  tous  les  Impafleun  qui  ont  fabriqué , ou  publie  les  fauf- 
fetez  dont  ce  Manuferit  cft  rempli. 

Cependant  on  doit  remarquer  ici  avant  que  de  paficr  plus  outre , que  le 
terme%iTwi*/»i(  qui  fe  trouve  dans  ce  Decret  a été  inventé  depuis  peu,  pour 
autorifer  le  nouveau  Dogme  de  la  Tranflubftantiation.  Car  le  fameux  Richard 
Simon  f & les  autres  fçavans  Critiques  de  la  Communion  de  Rome,  n’ont  pü 
citer  jufqu’à  préfent  , contre  les  Réformez , aucun  Auteur  Grec  qui  s’en 
foit  fervi  avant  le  milieu  du  quinziéme  Siècle.  Le  premier  qui  s’en  eft  fer* 
VI  dans  l’Eglife  Grecque,  cft  Gennadius,  Patriarche  de  Conftantinople,  qui 
étant  Laïque,  fût  élevé  tout  d’un  coup  à cette  Dignité  par  Mahomet  II. 
d’abord  qu’il  fc  fût  rendu  maître  de  cette  Ville,  & qu’apres  en  avoir  cbafiS 
les  Chrétiens,  il  forma  le  deflein  de  les  y rappcller.  Ce  Patriarche  travailla 
au  Concile  de  Florence  pour  l'Union  des  Grecs  avec  les  Latins,  & fit  enfuite 
en  faveur  du  Papîfme,  l’.^pologie  des  cinq  Chapitres  contenus  dans  le  De* 
cret  de  l’Union,  qui  furent  rejettez  de  tous  les  Grecs  Orthodoxes.  C’eft 
pourquoi  il  n’y  a eu  du  depuis  que  les  Grecs  Lalinijiz,  on  corrompus  dans  les 
Univerfitez  d'Italie,  par  l’Etude  de  la  Théologie  Scholaftique  de  l'EglifcRo* 
roaine,  qui  aient  emploie  ce  terme  barbare  pour  cxplinuer  leur  croiance  tou.» 
chant  l'Eucharillic.  Cela  cft  û vrai,  que  le  Patriarche  "Jérémie  II.  qui  fut 
élevé  fur  le  Siège  de  Conftantinople  l’an  1571.  & qui  reçût  la  Réformation 
du  Calendrier  Romain  faite  par  le  Pape  Grégoire  XIII  auquel  il  fc  foûmit, 
comme  cela  paroit  dans  la  Relation  que  le  Doéleur  Moreri  en  fait  dans  (bn 
Grand  Diiftionairc  Hilloriquc,  ce  Patriarche,  dis-je,  tout  Papifte  qu’il  étoit; 
n’a  pourtant  jamais  cmploié  le  terme  de  Tranjfubjiantiation ^ dans 

les  Réponfes  qu’il  fit  au.x  Théologiens  de  Wittemberg  fur  cette  matière. 

Il  paroit  même  que  les  Grecs  qui  ont  été  les  plus  animez  contre  le  Pa< 
triarene  Lucar,  & les  plus  grands  ennemis  des  Reformez,  ont  trouvé  cette 
expreflion  fi  peu  convenable  à leur  véritable  fentiment,  qu’r/x  n'ont  pas  voulu 
Vemploier  dans  les  Decrets  de  leurs  Synodes  do  Conftantinople  Bc  de  Moldavie , 
tenus  contre  ce  Patriarche,  & convoquez  à la  réquifttion  des  Partifans  de  PE- 
gFife  Romaine,  pour  calomnier  les  Reformez,  en  leur  imputant,  contre  toute 
vérité,  de  n’admettre  qu’««e  fmple  figure,  deftituée  de  toute  vertu , dans  le  Pain 
Euchariftique.  U ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  le  Texte  Grec  de  ces  deux 
Synodes,  inférez  dans  ce  Concile  de  Jerufalem,  pour  être  convaincu  que 
les  Chrétiens  Orientaux  ont  tcllemeot  ui  averfion  le  terme  qui  exprime  la 
Tranffuhftantiation  inventée  par  les  Papiftes,  que  les  Eccléfiaftiques  Grecs,  les 
plus  dévouez  à l'E^life  Romaine,  n’ofent  pas  mettre  par  écrit  ce  Dogme 
dans  les  Eglifes  qui  font  indépendantes  du  Pape,  crainte  d’être  dégradez  de 
leurs  Charges  Sc  privez  de  leurs  Emplois,  comme  il  arrive  ordinairement,  à 
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mus  ceux  qui  favorifent  ouvertement  le  Papifme.  Voila  pourquoi  le  Patriar- 
che Dofitbee  fut  contraint  de  s’enfuir  de  Jérulâlcm,  8c  de  venir  chercher  un 
azile  à Conftantinoplc  chez  l’Amballadcur  de  France,  d'abord  qu’il  zvii  forgé 
U Manuferit  du  Conciliabule  dont  il  s’agit  maintenant  ici.  La  Légalilaiion 
de  Monficur  de  Nointel^  que  nous  mettrons  à la  fin  de  ce  Synode,  avec  une 
Remarque  fur  le  voiage  que  cet  Àmbafl'adcur  fit  à Jcrufalcm,  pour  y appai- 
fer  les  troubles  fufeitez  à l'occafion  du  Patriarche  Dofithie  qui  vouloir  s’y 
rétablir,  prouvent  ce  fait  d’une  manière  convainquante. 

Nous  pouvons  ajouter  à toutes  ces  preuves,  que  ce  terme  de  Tranffubjian- 
tiation  ne  fe  trouve,  ni  dans  les  Liturgies^  ni  dans  les  Symboles  des  Eglifes 
Orientales,  & que  bien  loin  que  la  creance  que  les  Latins  expriment  par  ce 
mot  foit  reçût  parmi  les  Grecs,  on  peut  démontrer  évidemment  le  contraire  y 
par  \cur  Liturgie,  où  le  Pain  & le  f^in,  après  même  qu’ils  ont  été  confacrez 
& appeliez  le  Corps  & le  Sang  de  jefus  Chrifi,  font  nommez,  enfuitc,  les 
ufntitypes  du  Corps  iâ  du  Sang,  de  Chrifi,  m if  ijut 

'i'out  ce  que  les  Théologiens  de  la  Communion  de  Rome  ont  trouve  de 
plus  fort  à objcûcr  contre  cela,  cil  tiré  d’un  Livre  que  l’Eglilc  Grecque 
de  Rujffte  fit  approuver  l’an  1641.  à quelques  Patriarches,  £c  qui  fut  enfuite 
rendu  public,  fous  le  titre  de  la  Confejfion  Oitbudoxe  de  CEglije  Catholique 
y/pojloliqiie  d' Orient.  On  y trouve  ces  paroles:  oV»  i W ..'J,  i ^ir«. 

finTui,  € m»  4ru  i M,  i,  ritftA  Z Xg/lrû , i iii^  ùf  li 

ai.ux.  éat/Hf/iiraj  ftinf  và  nj»  tri  , È rûn  Sy  yh:  Hua»  c’cfl  à dire: 

lors  que  le  Prêtre  consacre  les  especes /<j  Tranjpibjlantiatton  Je  fait  fii- 
bitemeut,  U le  Pain  ejl  transformé  au  véritable  Corps  de  Jéfus  Cbrijl , comme 
le  Vtn  i'cfl  en  fon  S.ing.  Seulement  les  especes  demeurent  telles  qu'el- 
les paroi  SSENT;  8c  cela  par  li  difpenfation  de  Dieu.  Par  où  nousvoions 
que  les  Auteurs  de  cette  ConfdTion  ont  cmploié  le  nouveau  terme  de  l’E- 
glifc  Romaine  qu’ils  n’ont  jamais  lû  dans  les  anciens  Pères  Grecs, 

qui  fc  font  lêrvis  de  ceux  de  /ujuîtsi  & /u-mftiximeu,  dans  un  fens  métapho- 
rique. 

Mais  la  vérité  elï,  que  les  Grecs  ne  comprennent  point  l’état  de  la  Con- 
troverfe  qui  partie  les  Romains  d’avec  les  Proteftans  fur  ce  Myllcre.  Car 
|a  difpute  de  la  Tranjfubjlansiation  n’aiant  pas  été  agitée  dans  l’Eglifc  Grecque 
comme  elle  l’a  été  parmi  les  Latins,  il  y a fort  peu  d’Orientaux  qui  en 
aient  une  idée  allez  diftinétc  pour  s’exprimer  avec  toute  l’éxaclituJc  néccU’ai- 
rc  fur  cette  matière.  t.e  Pâflage  que  nous  venons  de  rapporter  nous  eu 
fournit  une  preuve  très  évidente.  Les  Doéleurs  du  Papifme  l’allcgucnt  con- 
tre les  Proteftans,  & ceux-ci  le  peuvent  rétorquer  contre  ces  Doéleurs  de 
i’Eglife  Romaine.  Car  les  Orientaux  difent  par  cette  Confeffton  de  leur  Egli- 
fc  I*  Rujfse , que  le  Prêtre  confacre  les  especes,  & que  ces  messies 
especes  demeurent  apres  la  confécration  telles  qji’ elles  paroi s- 
SENT.  11  ell  certain  qu’en  difant  que  le  Prêtre  confacre  Ici  Efpéces,  ils  n’en- 
tendent pas  qu’il  confacre  fculemat  les  accidents,  e«  les  apparen- 
ce s Pain  du  Fin,  mais  la  propte  substance  du  Pain  6?  du  Fi». 
C’cll  pourquoi,  en  ajoutant  après  cela  que  les  mesmes  especes  j./f  ont 
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tié  cov.facrcts^  ekmeurrnl  telles  qu'tUes  paroisse  NT,  ils  font  entendre 
tiins  aucun  detour,  ni  ambiguité,  que  ta  mesme  substance  du  Paia 
du  Fin,  fur  laquelle  le  Prêtre  prononce  les  Prières  de  la  Coniccration , de~ 
mture  après  que  ces  Prières  font  faites:  & <jue  cette  mesme  substan. 

ce  est  VERITABLEMENT  ET  RE’ELLBMENTCB  QU’  ELLE  PAROIT 

ESTES  a/n-is  la  Coufécratio»,  8c  telle  qu'elle  t toit  auparavant.  C'eft  ce  que 
les  Auteurs  de  cette  ConfeHion  expriment,  en  difant,  que  œs  Efpéets  de. 
meurent  telles  qu’elles  paroillcnt. 

Il  n’y  a perfonne  qui  en  doute,  fl  on  entend  cela  des  Accidem  extérieurs 
ou  fenfibies , 8c  des  feules  apparences  du  Pain  & du  Vin,  coiàmc  le  prétendent 
ceux  de  la  Communion  de  Rome.  Chacun  le  voit  aflèz,  & ce  feroit  une 
grande  folie  de  s’imaginer  que  les  Grecs  euflent  fait  une  Confeffen  publique 
pour  déclarer  que  les  Aecidens  du  Pain  & du  Vin,  que  la  couleur  & la  fomu 
de  ces  Alimens  paroifent  après  la  Coniccration  telles  qu'elles  ttoient  aupara. 
vaut:  que  la  faveur,  l'odeur,  & les  autres  qualitez  fmfibles  n’en  font  point 
changées.  Tous  ceux  qui  ont  àes  yeux,  des  mains,  une  bouche  &c  un  itez, 
peuvent  s’en  allurer  d’une  manière  très  facile,  par  tous  ces  fens  corporels,  fans 
qu’il  foit  néceflaire  d’avoir  recours  à la  Doclrine,  ni  à la  Confeffion  Orthodoxe 
des  Grecs.  Il  nW  a qu’à  regarder,  qu’à  manier,  qu’à  flairer,  qu’à  goAter, 
ces  Alimens  conûcrez  pour  reconnoicre  qu’ils  ne  font  point  changez  Les 
plus  incrédules  n’ont  jamais  fait  difficulté  de  croire  cela.  Les  Juifs , les 
Turcs  & les  Jroquois  l'attelleront  aulîi-hicn  que  les  Grecs,  quand  il  plaira  à 
MelTieurs  les  Doèlcurs  de  l’£glilc  Romaine  d'en  avoir  des  témoignages  au. 
thentiques,  lignez  par  tous  les  Rabbins,  Ce  par  tous  les  Bachas,  & lécllcz 
par  le  Mufti,  & par  le  Grand  Seigneur. 

Pourquoi  cll-cc  donc  que  les  Grecs  fc  font  mis  en  peine  de  décider  ce 
qui  n’étoit  révoqué  en  doute  de  perfonne , fi  ce  n’tll  pour  faire  fçavoir  à 
tout  le  monde,  par  une  Confefliûu  publique  de  leur  vériable  Foi,  que  bien  loin 
de  croire  la  Tranfjiibflantiatku,  ils  tiennent  pour  une  choie  très  certaine 
que  la  Subfiance  du  Pain  & du  Vin  ae  s'anéantit  point  quand  un  Prêtre 
conlâcre  ces  deux  Efpéccs  ; c’cll  à dire , le  Pain  & le  Fin,  mais  qu’r//r  demeure 
après  la  Confccration , telle  qu'elle  était  auparavant,  attendu  que  ces  Efpéces 
fubflantielles  ne  ceflent  point  d’être  en  elles~mem:s , ce  qu’elles  paroijfoient  être 
avant  la  Confccration,  « ce  qu’elles  cioxent  véritablement  tieffensiellement  dans 
le  fond  de  leur  nature  corporelle. 

On  ne  tseut  pas  dire  que  les  Efpéces  que  le  Prêtre  confacre  ne  font  pas  les 
mêmes,  félon  le  fentiment  des  Grecs,  que  celles  qui  proilTcnt  après  la  Con- 
Cfcration,  puis  qu’ils  difent  formellement  qu’elles  demeurent  telles  qu'elles  pa- 
roijfent,  & qu’ils  les  delignent  par  le  incmc  terme  lA,  Efpéces,  devant  & 
après  la  Coniccration.  On  ne  peut  pas  aufli  foûtenir  raifonnablcmcnt  que  le 
Prêtre  ne  confacre  que  la  f.mple  figure , ou  que  les  apparences  extérieures  du 
Pain  8c  du  Vin,  car  après  avoir  dit.  Ceci  eft  mon  Corps,  en  parlant  de  la 
fubftance  du  Pain  unie  avec  tous  fes  aecidens,  il  adrclfe  une  Prière  au  Saint 
Efprit  par  laquelle  il  demande  que  le  Pain  8t  le  Fin  foient  changez  aü 
Corps  & au  Sang  de  Jéfus  Chrift.  Cela  n’cft  contellé  de  perfonne.  Voila 
pourquoi  il  cil  très  certain  que  par  les  Efpéces  que  le  Prêtre  conikere  les 
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Grecs  entendent  la  prtpri  fmbftanct  du  Pain  Se  du  Vih,  stcc  tous  les  accident 
qu’on  7 apperçoit,  & que  par  ces  mimet  Efptcei  c^acrits  qüi  dtmurtnt  toûi 
jours  telles  qu'elles  pareipta,  ils  entendent  aufli  As  ^me  fnbfianct  du  Pain  Gf 
du  f^in,  revêtue  de  tous  fes  atridens. 

Ceux  de  la  Communion  de  Rome*  qui  font  condamnez  fut  leur  Dogme  de 
It  TraupibfiantiatioH  par  cette  Conf effion  dtl'Eÿife  Orientale , hc  gagneroieUt 
rien  de  dire,  qu’il  y a des  Exemplaires  de  cette  Confeffion  des  Greei 

dans  lefqucls  on  lit»  mlû^,  les  Dons,  au  lieu  de  W les  ^fdees.  Oat 
outre  qu’on  pourroic  leur  foûtenir  qu’ils  ont  corrompu  ces  KxcttlplaireSi 
pour  faire  entendre  que  le  Prêtre  coiifacre  les  Dons,  oc  non  pas  les  Efpêces 
du  Pain  8c  du  Vin,  la  cenfiquenee  que  nous  avons  tirée  de  cette  ConfeffioH  de 
Foi,  6c  les  raifonnemeus  que  nous  venons  de  faire  touchant  ces  E/}>écès  vijibles 
qui  font  toujours  les  mimes  devant  6c  apres  la  Confccration , demeurent  en  leur 
entier,  fi  cela  n’eft  pas  vrai,  il  faut  ncceflaircment  que  les  Papilles  avouent 

Sue  les  Auteurs  de  cette  Confcllion  f«  font  jouez  non  feulement  de  l’Eglile 
Lomaine,  mais  ou’ils  fe  font  mocquez  de  tous  ceux  qui  leur  ont  demandé 
l’explication  de  leur  créance  touchant  le  Dogme  de  la  Franjfubftantiationi 
puis  qu’au  lieu  de  répondre  que  toute  lafubflance  du  Pain  8c  du  Wmeft  anéan- 
tie par  la  Confécration  du  Prêtre,  ils  déclarent  feulement  que  les  EJ^éces  du 
Pain  du  Fin  demeurent  telles  qji’ elles  paroissoient  avant  la 
Confécration.  Nous  difons  encore  une  fois  quV/f  fe  mocqutnt  du  monde  en 
parlant  de  la  forte,  8c  qu’au  lien  de  répondre  A la  quellion  dont  il  s’agit,, 
ils  ne  difent  tien  que  ce  que  les  p\\ss  ftupides  8c  les  plus  ignorans  fçavent  fort 
bien,  G?  avouent  dans  toutes  fortes  ^ ^tigions  G?  de  Seéles,  puifque  perfonne 
ne  s’eft  encore  avifé  de  nier  la  vifibilité  de  ces  accidens  du  Pain  8c  du  Vin 
confierez.  Ils  font  fi  vifibles,  fi  réels  8c  fi  palpables  qu’ils  font  impreffton  fur 
tous  les  feus  du  Corps  humain.  Mais  nous  avons  quelque  chofe  de  plus  fort 
pour  démontrer  que  par  les  Efpéces  dont  les  Grecs  parlent , ils  entendent  la 
piopre  éxiflence  du  Pain  & du  Vin  après  la  Conlïcration.  Nous  en  trouvons 
les  preuves  dans  le  même  Article  de  cette  Confeffion  publique  où  les  Grecs 
ont  cmploié  le  mot  Fr anjfub fiant iat ion,  parce  qu'ils  l’adouciflcnt 

quelques  lignes  après,  en  difant,  que  'féfus  Chrifi  a donné  fa  Chair  (fi  Jhn 
Sang,  pour  viande  (fi  pour  boijfon  aux  Fidèles , feus  l’Envf. loppb  du  PaiH 
(fi  du  Fin,  Par  ce  terme  à’ Enveloppe,  ou  de  Couverture,  les 

Grecs  n’entendent  pas  les  fimples  accidens  extérieurs  fîparez  de  leur  matière i- 
ni  des  Phantimes,  ou  apparences,  qui,  n'aianc  plus  la  matière  réelle  qui  leur 
étoit  ptopre,  fubjifient  par  miracle  ^ comme  le  foûiient  l’Eglifc  Romaine, 
mais  les  Efpéces  réelles  8c  fiitfiantielks  du  Pain  8c  du  Vin,  comme  il  parOît 
dans  le  même  Article  par  les  paroles  qui  fuivent  celles  que  nous  venons  Je 
rapporter,  6c  qui  défignent  la  matière  qui  doit  être  cmploiée  par  le  Celé» 
brant,  lors  qu’il  confiicrc  8c  lors  qu’il  donne  la  Communion,  à Içavoîr:  les 
deux  Efpéces,  -ne  îi,  ù)*.  Les  mêmes  paroles  font  répétées  onze  lignes  plui 
bas,  dans  la  même  Confeffion  de  Foi. 

11  n’en  faut  pas  davantage,  pour  convaincre  toutes  les  perfonnés  raiforinai 
blcs,  que  ce»  termes  par  lefquels  cette  Confcifion  marque  les  n eux  ÊsrE- 
oEs  du  Sacrcmcnt-dc  la  Sainte  Cénè,  ne  peuvent  s’entendre  des  fimples  ac-- 
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<i(Jens  du  Pain  £c  du  Vin,  mais  de  la  double  substance  de  ces  ali. 
rnens,  puifque  leurs  ^alitez.  Acàdenttltei  furpailcnt  de  beaucoup  le  nombre 
de  DEUX,  & ne  peuvent  être  comprifes  que  fous  pludeurs  idées  & fenlà. 
lions  très  dilTcrentes,  telles  que  font,  par  éxemple,  celles  que  nous  avons  de 
la  dimeafion  & de  la  forme  des  corps,  de  leur  pépinteur,  de  leur  dureté,  de 
leur  couleur,  de  leur  odeur,  de  leur  faveur,  de  leur  opacité,  de  leur /r<w»y^a- 
reuce  Sc  de  mille  autres  propriétez  qui  fe  trouvent  dans  le  Pain  ou  dans  le 
Vin,  comme  dans  les  autres  corps  folides  8c  liquides^  dont  il  n’ed;  pas  po(Il« 
blc  de  réduire  tous  les  Accident  à deux  eppécet , ni  même  â aucun  nombre  dé- 
terminé,  ouelque  grand  qu’il  foit,  parce  qu’il  n’jr  a point  d' Atome  fi  petit, 
dans  lequel  on  ne  puillé  imaginer  un  nombre  infini  de  parties  toutes  difie» 
rentes,  félon  les  diverfes  proportions  dont  les  Géomètres  fe  fervent  pour  dé. 
montrer  cette  vérité. 

Mais  les  Grecs  font  fi  peu  accoutumez  aux  démtnfirations  évidentes,  Bc  fi 
peu  capables  de  raiformer  jufte  fur  les  matières  fpéculaiives  de  la  Th^logie 
Scljolajiiquc  des  Latins , qu’il  cil  prcfqu'impofiîble  de  leur  faire  comprendre 
l'état  de  la  Controverfe  qui  cil  cture  les  Protcllans  Sc  ceux  de  l’Eglife  Ro- 
maine, touchant  la  Communion  au  Corps  au  Sang  de  Jéfus  Cbrijl.  Car 
auflî-tôt  que  l’on  tombe  d’accord  qu’iV  fe  fait  un  changement  Sacramental  dans 
le  Pain  Eucharillique,  ils  s’imaginent  que  ce  changement  eft  unchangement 
de  fubllance.  Et  on  ne  doit  pas  être  fiirpris  qu’ils  s’expriment  quelque  fois, 
fur  cela , comme  les  Latins , puis  que  les  plus  fçavans  d’entr’eux  étant  éle- 
vez en  Italie,  comme  nous  l’avons  prouvé  ci-devant,  y embrafient  tous  Us 
Dogmes  que  les  Conciles,  approuvez  en  Orient,  n’ont  pas  décidez  , 6c  que 
la  pratique  de  leur  Eglifc  ne  fixe  pas:  Aufiî  les  appelle-t-on  , dans  les  Paît 
du  Levant,  quand  ils  tiennent  le  langage  de  l’Eglife  Romaine,  Latinophrones , 
ou  bien  Grecs  Latinifez , pour  les  dillinguer  des  autres. 

Car  il  cil  confiant,  que  ceux  qui  ne  font  jamais  fortis  de  la  Grèce 
nent  point  dans  cette  nouveauté:  Ou  fi  quelques-uns  le  font  , ils  agijfent  contre 
leur  propre  Liturgie  qu’ils  attribuent  à Saint  Chryfoflome , Sc  que  les  uns8c  les 
autres  reçoivent , quoi  qu'elle  foit  entièrement  conti  aire  au  Dogme  de  la  Tranf. 
fufjiant talion,  comme  il  cil  évident  par  ces  mots,  qui  font  à la  fuite  de  la 
Confecration;  que  nous  tous,  qui  participons  à « P a i n , fÿ  à cette  Cou* 
PE,  puijfions  être  unis  enfrmble  en  la  Ctmmunion  du  Saint  Efprit  , (ÿ  non  à 
notre  damnation,  ou  à notre  condamcation.  H>i,  ii  lit  û<  ? i.T*  c ? 

Cela  s accorde  avec  la  penfee  de  Saint  Paul , dans  la  première  aux 
Corinthiens  Chapitre  onzième  , ou  après  les  paroles  que  les  Grecs  Si  les 
ProleJIam  emploient  dans  la  Cq.ilécration,  8c  qui  font  aux  verfets  vingt- 
quatre  8c  vingt-anquume,  il  ajoute  au  vingt-fixiéme.  Car  toutes  les  foJsuue 
vousnutngerez  deceVnss,(^  q.ce  vous  koire^de  cette  C o u P e , 8cc  S 

IdmnatTon  ^ ^ boit  fa  propre 
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trinc  des  Eglifes  Reformées  pour  PUnien  ffirituelle  des  Fidèles  avec  Jifus  Chrifi , 
dans  la  réception  du  Sacrement  de  la  Sainte  Cène,  & pour  U Cemiminion  fous 
Us  deux  Efpèces,  qui  eft  encore  meùntemxt  en  ufa^e  parmi  les  Grecs^  de  même 
que  parmi  les  Prtteftans  & les  Réformez.  Voici  foixante-dix  Pajfages  qui  ren.< 
ferment  tout  ce  qu’il  ^ a de  plus  ejfentitl  dans  l’ancienne  Tradition  Eccléfiafti- 
^ue  fur  cette  matière,  qui  cli  répandue  dans  une  infinité  de  Volumes.,  dont  les 
principaux  Auteurs  Cc  les  plus  Orthodoxes .îctox.  ceux  que  nous  indiquons  ici. 

I.  Jullinus  Marwr.  Aùol.  ii.pag.  i6i.  (fi  i6a.  11.  Idem  in  Dial  curnTry- 
phone,  pag.  f8.  (fi  8x.  III.  Ignatius.  Epift.  ad  Philad.  pag.  9J.  IV.  CIcmens 
Alexandrinus.  Padag.  lib.  1.  cap.  6-  pat  100.  (fi  106.  V.  Idem.  Ptedag.  lib. 
a.  cap.  A.  pag.  15.1.  (fi  ifS.  VI  Bafilius.  Epift.  14t.  qua  eft  ad  Ctefarienfes. 
pag  jfq.  VII.  Idem,  in  Pfalm.  pag.  90.  (fi  91.  Vlll.  Athanafius.  Orat. 
in  illud,  quiconque  dixerit  vérium  contra  Filium  bominis.  tom.  i.  pag.  979.  IX. 
Eufebius.  Ecdef  Theol.  lib.  3.  cap.  la.  X.  C^rillus  Alexandrinus.  Anathema- 
iif  Apoll.  II.  Concil.  tom.  i.  part.  a.  XI.  Cyrillus  Hierofolymitanus.  Cate~ 
chef.  Myftag.  .5.  pag.  x\q.  XII.  Idem.  Catecbef.  Myftag.  4 pag,  %yj.  Xllf, 
Irenæus.  Ub.  4.  adverfus  Heerefes.  cap.  ^4.  pag.  X\j.  XIV.  Eiucbius.  Danon- 
ftrat.  Evangel.  lib.  i.  cap.  10.  pag.  xj.  XV.  Idem.  Demonftrat.  lib.  q.  cap.  5. 
pag.  141.  XVI.  Idem.  Demonftrat.  lib.  8.  cap.  i.  pag.  x^S.  XVII.  Diony- 
lius.  de  Ecclef.  Hierarch.  cap.  \-pag.  51.  XVIII.  Maximus  Scholialles.  XIX. 
Chrylbllomus.  Homil.  8x.  in  Math.  tom.  x.  pag.  yjo.  yii.  XX.  Idem.  Ho- 
onil.  47.  in  ''joban,  tom.  x.  pag.  jqo.  yfX.  XXI.  Idem.  Homil.  16.  in  Epift. 
ad  IJebr.  tom,  4.  pag.  y 18.  XXIL  Idem.  Homil.  \j.  in  Epift.  ad  Hebr.  tom. 
.4.  pag.  jrxj.  XXllI.  Idem,  de  Sacerdotio  lib,  5.  tom.  6.  pag.  16.  XXIV. 
Idem.  Homil.  qu<e  eft  de  prodit.  Juda.  tom.  6.  pag.  q6o.  XXV.  Idem,  in 
JJturgia.  XXVI.  Idem.  Homil.  X4.  in  i.  ad  Corintb.  tom.  a.  pag.  597.  599. 
XXVll.  Idem.  Homil.  8x.  in  Math.  tom.  x.  pag.  ^14.  XXVIII.  Idem. 

■mil.  y^.  tom.  y.  pag.  y6x.  XXIX.  Occumenius.  in  i.  ad  Corintb.  XXX. 
Cregorius  Nyflènus.  Homil.  8.  in  Ecclefiaften.  tom  i.  pag.  \qy.  XXXI. 
Idem.  Orat.  i.  tom.  s.  pag.  j8.  XX XII.  Idem,  in  Epitbap.  Sermone  Gorgon. 
for.  Orat.  ii.  tom.  1.  psg.  \%j.  XXXIII.  Idem  Orat,  in  Pafeha,  qme  eft 
4X  tom.  I.  pag.  £px.  XXXIV.  ’T'licodorctus.  Dialog.  1.  immutab.  tom.  4. 
pag.  17.18.  XXXV.  Idem.  Dialog.  x.  tom.  4.  pag.  84.  8y.  XXXVI. 
Ephrxm.  ut  eft  apud  Pbotium.  m Eibliotb  cap.  xxcf.  pag.  X XXVll. 

Geladus.  de  duabus  nat.  in  Chrifto.  adverf  Euth.  (fi  Ncftar.  XXXVIII.  Ma. 
charius  Ægyptius.  Homil  xy  pag.  614  XXXIX.  Clemens  Romanus.  Con- 
ftit.  lib.  y.  cap.  16.  (fi  lib.  6.  cap.  xy  XL.  Concilium  Conftantinopol.  in 
'Trullo.  Can.  ja.  pag.  i^y.  XLl.  Ballamon  Patriareba.  XLII.  Hicronymus. 
contra  Jovin.  lib.  x.  tom.  x.  pag.  7}.  XLIII.  Ambrofius.  lib.  i.  ojficiorum. 
cap.  48.  tom.  1.  pag  %y.  XLIV.  Idem  de  Sicramcntis.  lib.  4.  cm,  a.  (fi  y. 
tom.  4 pag.  577.  XLV.  Idem,  in  cap  10  E,pift  ad  Hebr.  XLVI.  Idem. 
in  Luc.  lib.  10.  cqp.  24.  tom.  q.  pag  164  XLVil.  Tertullianus. /;^.  4.  ad- 
verf. Marcion.  cap.  40.  pag.  y^.  XLVIII  Idem.  lib.  de  Refurreéltone  carnis. 
cap.  37.  par.  y8o.  XLIX.  Cyprianus.  lib  x.  Epift.  2.  pag.  y4.  L.  Idem. 
lib.  I.  Epift.  6.  pay  x6.  LI.  Idem.  Serm.  de  Coena  Domini.  pag.  470.  LII. 
Augullinus.  in  Levit.  lib.  3.  cap.  qy.  tom.  4.  pay  154.  LIII.  Idem. 
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tmtra  Maxim.  Ub.  i.  cap.  11.  lom.  6.  pag.  511.  LIV.  Uem.  Epift.  Epifi. 
%r  ad  Banifac.  loi»,  i.  pag.  LV.  Idem,  ceinra  Mhnam.  cap.  1».  tom.  6. 
pat.  118  LVI.  Idem,  de  Do^r.  Cbrift.  lib.  3.  cap.  j.  £s?  cap.  16.  lom.  3. 
54.  s*  y 57.  LVII.  Idem.  « Pfal.  98.  /«*».  8.  p»g.  1 lOf.  L.VII1.  idem. 
de  Fide  ad  Petrum  Diacm.  cap.  19.  tom.  pag.  163.  UX.  Idem  traâ.  47, 
i»  Joba».  tom.  9.  pag.  333.  LX.  Idem.  traa.  if.  fÿ  i6.  ta  fohaa.  tom.  9. 
/>.i7  ziS  130.  LXI.  Idem,  trait,  fo.  in  Johan.  tom.  eod.  pag.  368.  J7i. 
LXII.  Idem,  in  1.  Epifi.  Johan.  trait,  i.  tom.  eod.  pag.  ^77.  778.  LXllI. 
Idem.  Scrmone  ifi.  de  temp%  tom.  lo.  pAg,  957*  LXlV.  IdcoL  iM.  üermi 
174.  pM.  976.  LXV.  Idem.  Ub.  Xi.  de  Croit.  Dei.  cap.  ly.  tom.  f.  pag. 
J3I1.  LXVI  Idem.  Sententia  339.  tom.  pag.  761.  LXVII.  Ueta  traO. 
x6.  ht  Johan.  tom.  9.  pag.  130. 

Pour  la  Communion  donnée  fous  les  deux  Efpéces  à tou»  le»  Fidéleii 
dan»  l'Eglife  Primitive,  on  peut  voir:  LXVIII.  Juftinus  Martyr.  Jp^.  %.■ 

pag.  l6l.  O;  W 'tn.»rm  V rntfimi  ulÊêXmSHi  ràn  ff 

nVj»>  .9»  é wVrO-.  C’eft  i dirc:  C#«jf  fu'on  appelle  Diacre»,  parmi 

nous,  dijIribuenO  à un  chacun  de  ceux  qui  font  préjens  le  Pain,  le  Vin,  6c 
/'Eau  , qu’on  a ctnlacri  par  aSiem  de  grâces,  afin  que  tous  y participent.  LXIX. 
Jgnatius.  Epift.  ad  Pbiùtd.  pag.  93.  Ei«  ^ «fr®-  mi:  , C J»  m7. 

Un  même  Pain  efi  rompu  à tou» , (fi  une  même  Coupe  leurryl  diftri- 
buée.  EXX-  ojr®»  « tStu  Ï imnein  (•^  i»®*  ihurgn  i/tlTf 

mit  Amif.  Celui-ci  efi  Ir  feul  ufage  de  la  Coupc  ( de  F EncbariJHe  ) 
(fi  H n'y  en  a point  d’autre:  vous  la  donnez  légitimement  aux  Peuple».  On 
MUt  voir  quantité  d’autres  PalTage»,  mai»  fur  tout  la  dix-buitiéme  liomelie  de 
Saint  Cbryfoftome , fur  la  i.  Epltre  aux  Corinthiens,  lom.  3.  pag.  647.  où  l’on 
• erouvera  que  ce  Doâeur  de  l'Eglilc  déclare  très  expreflement  que  s’il  y a 
quelque  différence  entre  celui  qui  préfide  dans  l’Allèmblée  de»  Fidèles  dc 
ces  mêmes  Fidèles,  il  n’y  en  a point  en  ce  qui  concerne  h Communiont 
parce  que  tous  prennent  le  même  Pain  & la  même  Coupe  que  le  Célébrant,  ar« 
tendu  que  les  Peuples,  fous  la  Eoi  Nouvelle,  ne  doivent  plu»  être  affujettls 
aux  cérémonies  de  V Ancien  Teftament  qqi  avoit  mis  de  la  différence  entre  les 
Sacrificateurs  & le  Peuple , 8c  défendu  aux  Ifraëlites  de  prendre  les  mêmes  ali- 
megs  que  les  Sacrificateurs  dans  le  tems  qu'ils  immoloicnt  le»  Vièèimes  : mais 
que  cette  différence  ne  fc  trouve  plus  dans  l’Eglife  Chrétienne,  parce  que 
tous  les  Fidèles  participent  aux  mêmes  Oblations,  8c  aux  memes  alimons  des 
Myfiéres  Sacrez  de  PEuebarifiie. 

REMARC^UE 

Sréi  importante  contre  U Dogme  de  la  Ircniffubftautiation-. 

* deux  raifons  qui  nous  ont  empêché  de  mettre  A la  fin  de  chaque 
* Decret  du  Concile  de  lérufalcra,  le  Texte  Grec  (fi  Latin,  ou  la  TraduBion 
Françmfe  de  ce  grand  nombre  de  Paffages , dont  on  ne  trouvera  ici  que  !’/»• 
tUce  de»  Auteurs  6c  des  Ouvrages  qui  detruifent  les  Erreurs  de  la  Doftrine 
«c»  Grecs  modemes  ou  JLatimJez,  (f  qui  confirment  celle  des  Proteftans  8c 

des 


- — &tg7Ti?(xl  byCîeof’It’ 


CONCILE  DE  JERUSALEM.  40^ 

Ae$  Réformez;  parce  ou’il  faudroit  pluficurs  gros  Volumes  pour  contenir 
tous  ces  Fanages,  e«i  ent  dtja  été  inférer,  dans  quelques  Ouvrages  des  plug 
fameux  Controverfiftes btatuoup  de  fruits  parce  que  les  Théologiens  «c 
les  Doôeurs  des  différentes  Communions  t’aceufent  réciproquement  de  mauvai- 
fe  foi  & fe  reprochent  les  uns  les  autres  que  ces  Partages  font  tronquez  ou 
faimùz  par  des  additions  , ou  med  traduits,  ou  détournez  de  leur  véritable 
fenL  ou  enfin  attribuez  à quelques  Pères  qui  n'en  font  pas  les  Auteurs.  Tou- 
tes  ces  chicanes,  & pluficurs  autres  confidérations  qui  fe  raprartent  à ce 
même  but,  d’éviter  les  reproches  des  Cenfeurs  de  mauvatfe  foi,  t?  la  Critsyie 
mal  fondée  de  pluficurs  ControvcrCftca  de  l’Eglifc  l^roainc,  nous  ont  fait 
prendre  la  réfolution  de  ne  faire  que  de  fimples  indications  de  tous  ces  An. 
iiens  Pères,  & de  tous  ces  rémoigMges  qui  fervent  a la  condamnation  des  Er. 
" ions  du  Papifme.  . 

qui  nous  a fait  déterminer  a renvoier  nos  Lecteurs  aux 


teurs  te  des  Superjlitions  du  Papilnw 
La  fécondé  railon  < 


propres  Ouvrages  imprimez,  la  plupart,  par  ceux  de  la  Communion  de  Ro. 
me  ; comme  on  le  peut  voir  par  V Indice  Alphabétique  mis  a la  tête  ^ ce 
Concile,  c’en  afin  que  les  uns  & les  autres  apprennent  bcauœim  de  veri 
Ce  de' circonftanccs  que  chacun  doit  éxaminer  à fond,  par  la  lecture  des  ; 
ciens  Exemplaires  ou  Manuferits  les  moins  fufpcCts  & les  plus  correCts  ou  il 
cft  portjble  d’avoir,  pour  fc  convaincre  foi-méme  des  Dogmes  Ce  des  faits 
hiftoriques  dont  on  y trouve  l'éclairciflément  d’uiic  maniéré  beaucoup  plus 
naturelle,  plus  claire  fie  plus  ailée  que  dans  toutes  ces  nouvelles  Compila, 
lions  d’Autoritez  que  les  Controverlîftes  produifcnt  aujour^hui,  parce  ou  d- 
les  font  toutes  hcrirtées  de  dilficultcz  qui  nai^flcnt  des  difrcrcntcs  Verfions, 
des  faufles  glofcs,  Sc  des  diftinaions  metaphifiqucs  Ce  terbarcs  de  la  Theo- 
locie  Scholafliquc  de  l’Eglife  Romaine,  qui  rend  prcfque  toutes  les  Con- 


Voila 


pourquoi  il  faut  ncccrtairemcnt  aller  chercher  la  vérité  dans  fa  four- 
ce  qui  eft  l’Ecriture  Sainte,  fit  rccourit  pour  ce  qui  concerne  la  Tradition 
aux  ^vrages  des  premiers  Siècles  du  Chrirtianilmc , qui  font  écrits  d’une 
manière  plus  fimplc  fit  par  des  Auteurs  plus  fincércs  que  « l'ont  été  ceux 
qui  ont  vécu  dans  la  fuite,  parmi  les  differentes  SeSes  du  Chriftiauifmc. 

Nous  en  pourrions  mettre  ici  diverfes  preuves  s’il  etoit  ncccrtaire,  mais  il 
fuffira  pour  l’éxécution  de  nôtre  projet  d’en  mettre  quelques-unes  des  plus 
abrégées  r*’*  l^ft^rînr  Hn  C^hriûianilini 

Premiers 

gnée  de  la  penféc  des  Théologu..., ~ , ^ 

qu’ils  difoient  ouvertement,  fie  fans  aucun  détour,  la  meme  ebofe  c\\ï\  fe  trouve 
dans  la  Confeffion  de  Foi  des  EgUfes  Réformées,  louchant  le  P asm  Se  le  Fin  de 

^ Voief  ics*proprcs  paroles  de  Saint  J «fin  Martyr,  qui  fe  trouvent  i 1a  fin 
de  fon  Apologie,  dans  le  part’age  que  nous  avons  indiqué  fous  le  Numéro 
des  LXX  Citations  fur  le  Decret  de  l’Eucharrftie. 

»u»  <■{  w c sa-nAti-v  ‘ttifi’Ttn  i/iSt.  c’sft  à diic;  Cet  aliment 

e/l  appeUé  parmi  mus  Eucharifie , fÿ  il  fe  convertit  en  la  nourriture  de  nôtre 
fba7u  de  notre  fang.  Saintlgnace  dit,  dam  fin  Epitre  dnbeüai  XeNun^o  lU. 

Ece  X 


imt  i f I«r«>  t Cf  itfrâ  ««  mSum  t*  vvff  «/*««  c«,^vtTr«  fT«  ^ «*r^  tvk  «mm 

w , If  irtnr^iiv  ffït  «Am;  Airt«i«nr.  il  t$'y  d qu*UHc  Ct^it  de  Nutre  Stigpieur  "J  if  US 
Chrifi^  y un  Sang  qui  a itt  répandu  pour  nous.  De  rnêmc  il  n'y  a aujfi  qu'un 
Tcul  Pain  rompu,  dÿ  'une  Coupc  difiribuée  à tous.  Saint  Ircncc,  cité  fous 
le  N^omero  XIlI.  dit:  £v^£4<i«  «W»  cVt  I«U  nufUi^n  t w^mV.  L' Eum 

eharijîie  confifte  en  deux  ebofes.,  dont  Pune  eft  terreftre  Vautre  célcflc.  Eufe- 
bc,  cite  fous  /f  NumerO  XIV.  dit:  • **.***  vei^  r ««at«rwf  ifti*  «fviysi  nm- 

eÂMt  ftnfuluf  t -nfùt  «ni  w»ï««  Cht'i;!  a offert  un  Sacrifice  pour  /V 

Satut  de  nous  Ions,  (ÿ  nous  a laijfé  un  Mémorial  qui  nous  tient  lieu  de  Sacrifice. 
Ce  même  Doâeur  cité  fous  le  Numéro  XV.  dit:  mit-n,  •;>.  ê «.r^, 

«lîr»,  t T«' n>i*eV.  wV.r(^  ni  Tous  les  Pt'ctres  répréfea. 

tent  les  Myftéres  de  fin  Corps  ifi  de  fin  Sang  falutaire , par  le  raoicn  du  Pain 
& du  Vin.  Saint  Chryfoftôme,  cité  fous  le  Numéro  XX.  dit:  <•  w 

rnct^irZ.-nh  .Ci  tawTof  ifCit  -n<  oif».  îtfp*#  nt/m  W.m  mÿa.sK»  ftv9.Citêiu 

nXjn.n,:,.  K'ttoit-ce pas  un  doute  bien  p ojfier  que  celui  de  s' imaginer  qu'il  nous  peut  don. 
ner  fa  Chair  à manger  ? Toutes  ces  ebofis  charnelles  qu'il  fa'lois  entendre  fpiritucllcâ 
ment  & d’une  façon  midérieufe.  Car  r’^.'Menourmurcfpirituelle:  .^.^1  ^ià 
(..-..i  cela  fi  trouve  répété  plufeeurs  fois  dam  l'Homélie  7p.  de  ce  Père  de  l'Eglife 
ctte'efius  le  NunicroXlV.  Homélie  17.  iniiiqiifif fous  le  Numéro  XXÏL* 

il  dit:  ent  •nrî..,  tM.m  füw  «.«ui««T.  nrirnt,  .HoUS  n'ofi 

froHS  pas  une  autre  Ficlime  comme  le  Grand  Prêtre  , mais  nous  faifons  Icufc. 
ment  une  commémoration  de  Sacrifice.  Oecumenius  cité  fous  le  Numéro 
XXIX.  dit:  E»  m».mf  ^ iW  , i Ü;t®.  C‘i/iùt  •!  m».l 

.SrC  y ii«  f pffpuini  x.prb.  Z.C  Pain,  par  exemple,  .ejl  fait  du 

plufeeurs  grains , (fi  nous  qui  femmes  phtfeeurs  devenons  le  Corps  de  Cbrsft  en  pre- 
nant de  ce  même  Pain.  Saint  Greguire  de  Nazianze,  parlant  du  Pain  (fi  du 
Hin  de  l' Euchariflie , dit,  dans  le  pajfage  cité  fous  le  Numéro  X)ÇXII.  que  et 
font  les  Antitypes  du  précieux  Corps  Ce  du  Sangle  Jéfus  Cbrijl.  Xinnn  .. 
fti.  e tC  CtuMT»  TH  xeun.  Dans  le  Paflâge  du  Numéro  X X X 1 1 1.  /e 

même  Père  ajoute  qidil  ne  craint  pas  de  dire^  que,  la  Pâque  Légale  étoit  un  Ty« 
pc  plus  obfcur  d’un  autre  Type,  (fi  que  nous  participons  encore  maintenant  d’u., 
ne  manière  Typique,  à cette  mime  Pâque,  H rC 

««{  in  , fi  C TW  7»  ff^M(ff  ineV;M  • •nXfUt  -nV^  «p 

TT(9..  Tbeodoret,  cité  fous  le  Numéro  XXXIV.  dit  tris  exprefflment , dans 
fm  premier  Dialogue:  d .jB  W » qi..  •»/»•  rïm  4*f”'  . ..i  .i  misit  ta». 

T»,  «UOfA»,  TH  ififâ/*.  n/éi*XH  tS  Th  tC^T;  Kê^  eUft.Ttf  HtfTlf^n4H  Tf^MaU.  , 

» i4»'  ^»«i,  ^«niCoA»,.  H»H  lie  Tf  qfTH  oontH.Hf.  Car  celui  qui  a appetlé  le 
froment  (fi  le  Pain  fin  Corps  naturel,  (fi  qui  derechef  aufft , s'eft  nommé  Vi- 
gne, celui-là  même  a honoré  les  Symboles  vifebles  du  Nom  de  fin  Corps  (fi  de 
fin  Sang,  non  pas  en  chantant  leur  nature,  mais  en  ajoutant  la  grâce  à la 
NATURE,  c'efi  à dtre , i leur  essence  naturelle  Ccd  leur 

PRo? RB  SUBSTANCE.  On  nc  fçauroit  rien  defiter  de  pins  décifef ■comte 
h Dogme  chimérique  de  la  Tranfubftantiation  que  ce  ^ifeours  que  le  fçavant 
Tbeodoret  fait  tenir  à un  Orthodoxe  qu’il  introduit  dans  Ibn  Dialogue,  dilpu» 
tant  contre  un  Hérétique  qui  foûcenoit  ^’il  fc  faifoit  quelque  changement  réel 
(fi  pbyJtqHtàana  le  l'aia  de  rËuchariftie  après  U Confccration,  Ce 
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c’ett  ce  que  le  Doreur  Cbrélie»  £î?  Orthodoxe  nie  formellement,  par  les  paro. 
les  que  nous  venons  de  rapporter.  Le  Pape  Gelafe,  cité  fous  le  Numéro 
XXXVII.  diflipc  entièrement  l’idée  de  la  Tranffubftantiation  par  ces  paroles: 
Non  définit  ejfe  fubftantia  fs?  natura  P unis  fs?  Fini:  fs?  certi  imago  fs?  fimilitu- 
do  Corporis  fs?  Snnguims  Chrifti  in  aâlione  myjieriorum  celebratur.  La  suf< 
STANCE  Scia  NATURE  du  P<w»8c  du  f’?»  OC  ccflc  point  d’r'Af/ÿ?<r , quoi  que 
rUiAOE  Sc  la  Figure  du  Corps  8c  du  Sang  de  Jéfus  Chrift  foient  ri- 
préfenties  folennellemcnt  dans  l’aâion  des  Myftéres.  Le  Pape  S.  Clement,  dans 
le  f.  Uvre  de  fes  Couftitutions,  cité  fous  le  Numéro  XXXIX.  appelle  tout  ce' 
qui  fe  fait  dans  la  Sainte  Cène:  Les  Myftéres  Anti types  du  Corps  )»■/- 
deux  de  Jéfus  Chrift  fs?  de  fon  San&  Antitypa  myfteria  pretioft  Corporis 
Chrifti  Sc  Sanguinis  ejus.  Saint  Ainbroife,  dit  très  expreffement  dans  fon  Li- 
me de  la  RifurreWton,  cite  fous  le  Numéro  XLVIII.  que  lors  qu'on  dit  que  les 
Fidèles  mangent  la  Chair  de  Jéfus  Chrift , cela  yê  doit  entendre  d'une  manière' 
allégorique.  Saint  Cyprien,  dans  fa  5.  Epitre  citée  fous  le  Numéro  XLIX. 
foiitient  que,. et  que  Jéfus  Chrift  appelloit  fon  Sang,  etoit  du  Vin.  Fi-- 
niimerat,  quod  Sanguinent  fuum  Cbriftus  dixit.  Fo'tla  pourquoi  ce  Pire  de 
r.Eglife  ne  fait  pas  difficulté  de  recounoitre  dans  fon  Sermon  de  la  Ce'ne  du  Sei- 
gneur, cité  fous  le  Numéro  LI.  que  l’union  des  Chrétiens  avec  Jéfus  Chrifti 
\dans  ce  Sacrement)  ne  mêle  point  les  perfonnes , ti\  les  fubftsnces , mais  qu’el- 
le unit  les  affections  8c  les  volontés,.  Noftra  Sc  ipfius  Chrifti  conjunékio  nec- 
neifeet  perfonas,  nec  unit  fubftantias,  fed  aftêélus  confociat  Sc  confoederat  vo- 
luntates.  Saint  Auguftin  fournit  un  très  grand  nombre  de  pajfages  qui  ne  font 
pas  moins  contraires  à la  'Tranflubftantiation  que  ceux  des  autres  Pères:  mais 
pour  abréger  cette  matiéie,  nous  n’en  rappwterons  que  deux,  citez,  fous  les  Numé- 
ros LVII.  fs?  LXVI.  dans  le  premier,  il  introduit  Jifus  Chrift  parlant  en  ces 
termes.  Spiritualiter  intelligite  quod  locutus  fum.  Non  hoc  Corpus,  c\\soà  vi- 
detis,  manducaturis  eftis,  nec  bibtturi  Sanguinem  ilium,  quem  fufuri  funt,  qui 
me  crucifigent.  Sacramentum  aliquod  commendavi  vobis:  Spiritualiter  in- 
telUanm  vivificabit  vos.  Entendez  fpirituellement  ce  que  je  vous  ai  dit.  Vous 
tK  mangerez  point  ce  Corps  que  vous  voiez,  Sc  vous  ne  boirez  point  ce  Sang 
que  doivent  répandre  ceux  qui  me  crucifieront.  Je  vous  ai  recommandé  un  cer- 
tain Sacrement  qui  vous  donnera  la  vie.yî  vous  l'entendez  svi  kï  tue  il  t>- 
MENT.  L>ans  le  fécond  il  dit:  que  celui  qui  n’cft  pas  d’accord  avec  Jéfus 
Chrift,  ne  mange  point  fou  Corps,  Sc  ne  boit  point  fon  Sang,  quoi  qu’il  reçoia 
vc  tous  les  jours  le  Sacrement  d'une  fi  gprande  ebofe  pour  la  condamnation  do 
fa  témérité,  ^ti  difeordat  à Chrifto , nec  Corpus  ejus  manducat , nec  San. 

/ guinem  bibit,  etiamfi  tant>e  rei  Sacramentum  ad  judicium  fuee  pnefumptionis 
quotidie  accipiat. 

Tous  ces  Panàgcs  détruifent  entièrement  le  Doemelde  la  Tranffubftan- 
nation  Sc  l’Opinion  de  la  Préfence  réelle  de  la  Chair  Sc  du  Sang  de  Jéfus 
Chrift  dans  le  Sacrement  de  V Euehariftie.  Ils  prouvent  auflî  en  rnêroc  tems 
la  vérité  de  la  Doftrinc  des  Eglifes  Réformées,  Sc  l' Ethéredoxie  de  ceux  qui 
ont  compofé  le  XVII.  Decret  du  Conciliabule  de  Jérufalem.  Les  autres  Paf- 
fages  que  nous  n’avons  pas  rapportez  au  long,  ne  renverfent  pas  moins  ce-’ 
faux  Dogme  de  la  Li  anffubfiantiation  que  ceux  que  nous  avons  nus  ici  filon  U • 
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Texte  Grec  (3  I-xitf»  des  Anciens  Peres  de  l’Eglilc:  mais  nous  avons  obmts 
ceux  d’entre  ces  Paflagcs  qui  étoient  les  plus  «tendus,  parce  ^'on  ne  peut 
en  connoitre  le  véritable  fens  que  par  la  leébure  de  quelques  Chapitres  tous 
entiers,  qui  ne  peuvent  pas  être  inférez  dans  un  Ouvrage  comme  celui-ci. 

Il  ne  faut  pas  que  le  Lcâcur  s'imagine  qu’il  y ait  eu  quelqu’autre  raîFbn 
qui  nous  ait  empêché  de  les  produire,  ou  que  ceux  de  la  Communion  de 
Aorae  fc  prévalent  de  nôtre  Idence  là-dcflus,  pour  fe  vanter  que  tout  ce 
que  nous  avons  jndiqué  n’cft  pas  propre  à établir  le  fentiment  des  Réfor- 
mez, & à détruire  celui  de  l’Eglife  Romaine.  Car  nous  leur  allons  ôter 
ce  faux  prétexte  ^ en  produifant  ici  une  de  ces  principales  Preuves  de  la  Tra. 
dition  Eccléfialliaue,  dans  toute  fon  étendue , & qui  pourroit  toute  feule ^ 
confondre  tous  les  Défenfeurs  de  la  T‘ranffubjianiiation  ^ quand  il  n’y  en  auroit 
point  d’autre  parmi  les  Monument  de  l’Hlftoire  Ecclefiaftique. 

Il  s’agit  de  faire  voir  que  ce  Decret  du  ConciUaMe  de  Jérufalem  eft  en- 
tièrement contraire  à la  véritable  Doftrine  des  Grecs  en  tout  ce  qui  fiivori. 
le  la  T'ranffiibjlantiation.  Et  pour  cet  effet  nous  oppofons  aux  foixante-iix  Si- 
gnatures des  Grecs  qui  l’ont  ^prouvé , les  témoignages  de  trois  cens  trente-huit 
Jivéqaes,  afl’emblez  dans  un  Concile  Général  des  Grecs,  qui  fc  tint  en  Orient 
durant  le  huitième  Siècle. 

Ce  fut  dans  la  Ville  de  Conllantinoplc  que  ce  grand  nombre  de  Prélats 
Grecs  s’alTemblércnt  pour  terminer  la  fatale  difpute  des  Images.  Ils  en  rc- 
connurent  tous  les  abus,  8c  après  en  avoir  anéanti  le  Culte  & Vufage,  ils 
Voulurent  éclaircir  en  pallâm  la  Doârine  de  l’Eglife  fur  le  point  de  l’Eu- 
chariliie , pour  en  tiret  une  preuve  contre  ces  mêmes  Images  qu’ils  avoient 
condamnées. 

Ils  déclarèrent  que  ce  qui  eft  offert  au  Sacrement  eft  la  substance  du 
Pain  (3  du  Fin , que  ce  Pain  eft  l’I  mage  non  trompeufe  de  la  Chair  natu- 
relle du  Sauveur,  jwr  c'ejl  ««  Type  </»r  Commémoration  de  fa  Pajffion,  que 
Dieu  n'a  pas  voulu  choifir  d'autre  Type,  ni  rien  qui  eut  la  Figure  d'un  homme, 
pour  ne  donner  pas  occadon  à t’InoLATRiE.  vXlut  ifyyr  «frv 

«gCfri-m  {fr  4B*çd(.iTrt, , fin  ir«  fii  ‘nt{^^t7axên 

Fut-il  jamais  un  Témoignage,  ou  plus  grand,  ou  plus  beau,  ou  plus  digne 
de  foi  que  celui-ci.  ° 

Premièrement,  ce  font  trois  cens  trente-huit  Evêques  affemblez,  c’eft  à dire, 
la  plus  pure  8c  la  plus  éclatante  partie  de  l'Eglifc  Orientale,  un  plus  grand 
nombre  qu’il  n’y  en  eût  au  premier  Concile  Général  de  Nicée.  Seconde, 
ment,  ils  s’expliquent  d’une  manière  très  claire;  car  ils  difent  que  c’eft  la 
Subfance  du  Pain,  que  c’eft  un  Type,  6c  une  Commémoration  de  la  Paflion  de  • 
Jéfus  Chrift,  que  c’eft  une  Image  non  trompeufe  de  fa  Chair  naturelle,  8c 
que  Dieu  en  choififlant  ce  Type,  8c  non  une  Effigie  humaine,  a voulu  éviter 
l'occafion  de  l'Idolâtrie.  Qu’eft-ce  que  les  Réformez  pourroient  dire  qui  fut 
plus  contraire  8c  plus  eppofé  à la  Créance  8c  au  Culte  de  l’Eglife  Romaine  tou- 
chant l’Euchariftie?  De  plus,  ce  font  des  Pères  affemblez  pour  un  autre  fu- 
jet  que  celui  de  ce  Sacrement,  8c  qui  de  bonne  foi,  fans  qu’on  puifle  fout» 
çonner,  ni  la  préoccupation,  ni  la  contramte,  ni  l’intrigue,  nous  apprennent 
par  occafion  le  fentiment  général  £c  commun  des  Chrétiens.  Enfin,  leurs 
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Î)ltn  grands,  ennemis  même  qui  furede  depuis  aflcroblcz  à Nicéc,  reconnoif* 
ent  qu’en  ce  point,  ils  ne  fe  font  pas  éloignez  de  la  Foi  Orthodoxe,  bien 
qu'ils  cenfurent,  en  paflant,  quelqu’une  de  leurs  expredions;  & les  DoüSxurs 
de  Port-R.oial  avouent  eux>mêmes  à la  page  loi.  de  leur  Rcponle  impri* 
mec  l’an  1 704.  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  aient  erré  dans  la  Foi  de  l’Ëu« 
charidie,  ^rcc  que  ceux  qui  rejettent  leurs  cxpredlons  dans  le  IccondCon* 
elle  de  Nicce,  les  déchargent  de  ce  Ibupçon:  Voila  donc  iâns  contredit  le 
Icnciment  de  l'Eglilê  en  ce  tems  Id. 

On  peut  voir  ce  que  les  plus  célébrés  Hidoriens  ont  dit  touchant  cee 
deux  Conciles,  en  confrontant  les  Ouvrages  de  Zomaref  de  Taetiiertf  deRs/^ 
faMOHy  de  Nilus  U de  pludeurs  autres  avec  ceux  de  Barmius.  h.  c.  869.  fie 
avec  ceux  de  BeUarmin.  lib.  i.  Concil.  cap.  7.  qui  le  plaignent  de  ce  que  tous 
ees  premiers  Hidoriens  ont  parlé  avantagcufenKnt  de  ce  fameux  Concile  des 
Grecs  qui  ed  (1  favorable  aux  Réformez , Sc  de  ce  qu’ils  l’ont  placé  entra 
ks  légitimes  £c  Oecuméniques.  Baroniiu  fe  fâche  fur  tout  de  ce  que  dans 
la  dxicme  Scdlon  du  Concile  de  Florence,  qui  fut  tenue  à Ferrare,  le  Car* 
dinal  hdiem  CeCarini  ne  s'oppofa  pas  à cela,  en  difputant  contre  Marc  £v£. 
que  u’Ephefe,  qui  vouloir  faire  condamner  le  Vlll.  Concile  de  l’Eglilê  Ro> 
maine,  pour  lui  fubditucr  celui-ci  de  Condantinople , tenu  par  des  Grtct 
non  Latinifez,  en  adorant  qu’il  avoit  été  approuvé  par  le  Pape  Jean  VI IL 
Voici  le  Decret  des  qqS.  Evêques  Grecs  qui  a été  inleré  par  les  Laiins  dans 
le  lixiéme  Aéba  du  fécond  Concile  de  Nicéc. 

„ Lrettntur  (J  exultent  (J  fiducialiter  agant , bi  qui  verara  Chridi  Imaginem 
„ fiucerijjim»  anima  faciunt , dejideraut  (J  efferunt , quam  ipfe  factr  perfeclor  (J 
„ Deus,  eam  quee  efi  ex  noâis  universl  majj'am  ajfumeus  juxta  tempus  voluntari* 
„ pajpoms  in  typum  fie  commemoratioiiem  evidencidimam  tradidit  Difeipulis 
„ fuis.  Sefi  uatuque  voluutarii  daturus  celebri  £5?  vivifie*  morti  fu*  , acceptum 
„ Panem  benedixit,  ifi  gratiis  ailis  f régit , (fi  dans  dixit,  accipite  ^ comeditr 
,,  in  remiffionem  peccatorum^  hoc  efi  Corpus  meum.  Similiter  (fi  Poculum  dans 
„ dixit , hoc  meus  efi  Sanguis.  Id  facite  in  meam  commemorationcm , veluti 
y,  nuUa  alla  fpecie  ab  eo  elecla  fub  ceeioy  vel  typo  ipfius  Incarnat ionem  expri- 
yf  mere  valent i.  Ecce  ergo  Imaginem  vivifici  Corporis  ejus  prteiosi  (fi  honora- 
y,  biliter  faüam.  ^id  enim  in  hoc  moUtus  efi  fapientijfimus  Deus?  Nihil  ajiud 
„ mfi  ut  ofienderet  y (fi  evideuter  exprimeret  nobis  bomiuibus  vny^n\\iia,  .quod 
,,  oMratus  efi  in  difpiiifatione  fua.  fient  id  quad  ex  nobis  Jufeepit , mater ia 

„ fola  efi  bumanee  fubfianti*  per  omnta  perfeü* , non  fïgurantis  propric  fui>* 
,,  ildcntem  pciTonam,  ne  additamentum  perfon*  in  divinitatem  ineidat  y ita  (fi 
yy  Imaginem  eleclam,  id  efi panis  (\sb&K\iwnpr*cepit  tfferri,  non 

„ guranirm  hominis  formam  , ne  Idololatria  fubintroducatur.  Sicut  trgp' 
„ quod  fecun.lum  naturam  Cbrifii  Corpus  «fi  , fanHtm  efi  ut  deificatum  y ita  (fi  td 
,,  mamfeftim  «fi  de  illo  quod  efi  Inditutione,yix  de  fancla  ejus  Imagine. «/  jw 
„ quANnAM  lânélificacionem  gratiae  deificata.  Hoc  enim  molitus  efi,  ut.di- 
„ xhnuSy  Dominus  Chrifius  ut  ficut  carnem  quam  fufeepit  propria  fecHudtun  natu- 
yy  ram  fanéliHcatione  ex  ipfa  unioue  deificavit , flmiliter  (fi  Euebarifii*  Panera 
yy  Ut  veracem  Imaginera  naiuralis  Camis  peradvencum  Sanéli  ^iritus,  fanéli- 
&catum  diviuuin  Corpus  f.eri  voluit , mediante  SacerdetCy  oblaiioncm  ex  cou- 
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„ M n H B ad  Sanûum  qu  i d transferente.  fta^ut  CMfti , fecundnm  nautram , C/i* 

„ re  animuta  Çÿ  initllccinalis  un6ta  cil  Spimu  Sanâo  ad  divinitattm  : (îmili- 
„ ter  £5?  diviniiùs  tradita  Imago  ejus,  diviiuts  falieet  Panis,  repletus  eft  SpU 
„ ritu  Sanélo,  cum  Calice  vivifici  Sanguinis  lateris  ejus.  Heec  ergo  demcmjirata 
^ eft  vera  Imago  difpenfationh  Cbrifti  Dei  noftri  in  Carne,  fuemadmùdum  fupra 
,,  dicluM  eft,  quant  ipfe  nohs  verus  naturte  vivificator  £«?  faCltr  propria  voce 
,,  tradidit. 

Voila  plus  de  trots  cens  P£rc$  Grecs  qui  nous  alTurent  dans  ce  Concile  . 
Oecuménique,  ^e  les  Prêtres  font  'dejéfns  Cbrift,  dont  ce  divin  Sau- 
veur leur  ordonna  de  fe  fervir  pour  célébrer  la  mémoire  de  fon  Incarnation,  de 
fis  Souffrances  de  fa  Mort.  Et  après  avoir  recité  les  paroles  de  l'Inftitu- 
tion,  ils  ajoûtent,  ^e  c'eft  là  T Image  de  fon  Corps  vivifiant  , fait  précieufe- 
ment  £5?  honorablement  \ que  comme  Jéjus  Chrift  a pris  la  matière  feule,  ou  la 
fubdance  humaine,  fans  fublillance  pcrfonnclle;  de  même,  il  nous  a commun» 
dt  d'offrir  une  Image,  une  matière  eboifie,  c'eft  à dire,  la  substance  nu 
Pain,  n’aiant  pas  la  Forme  ««‘la  Ficurr  Humaine,  de  peur  que 
l’Idolatrib  ne  s’introduilit.  Comme  donc,  ( dtfent-ils, ) le  Corps  naturel 
de  Jèfus  Chrift  eft  Saint , parce  qu'il  eft  divinifé , il  eft  manifefte  anjfi  que  celui 
qui  eft  fon  Corps  par  inllitution , fçavoir  fa  faintc  Image , eft  rendu  divin  par 
<l_UELCiUB  sanctification  dc  Gracc.  Car  c'eft  ce  que  le  Seigneur  a eu 
dcflcin  dc  faire , que  comme  en  vertu  de  l'union  il  a divinifé  la  Chair  qu'il  a 
prife  par  une  fanélificaiion  qui  lui  eft  propre  naturellement  -,  de  même  H a vou- 
lu que  LE  Pain  de  l'Eucharillie , comme  étant  la  véritable  Image  dc 
fa  Chair  naturelle,  fut  fait  un  divin  Corps  par  l’avénement  du  Saint  Efprit, 
l'Oblation  étant,  par  le  moien  du  Prêtre,  transff. re’e  d’un  état  commun 
à un  état  dc  Sainteté*.  Ceft  pourquoi  la  Chair  naturelle  de  Jéfus  Chrift , 
douée  d’âme  (ft  d'intelligence,  a été  ointe  du  Saint  Efprit,  étant  unie  à la  Divi- 
nité, de  mime  fon  Image , , le  Pain  divin  eft  rempli  du  Saint 

Efprit. 

Quelle  apparence  y a-t-il  dc  pouvoir  accommoder  ces  paroles  au  fens  de  la 
Tranjfubftantiation  ? Ces  Evêques  Grecs  ne  difentpas  fculcmcntquc  l’Eucharillie 
ell  une  Image , ce  qui  pourrait  être  tourné  au  fens  dc  Pafehafe  ,■  qui  a dit  que  ce 
mydérc  cil  vérité,  te  ne  laillc  pas  d’étre  figure-,  mais  ils  dilent,  que  cette 
itn  Kcst.-eJ!  /it  substance  du  Pain.  C’eft  , dilent  les  Doâeurs  Je  Port- 
Roial,  [a  la  page  103.  de  leur  Réfutation,  qui  cil  dans  la  \ Partie  dc  leur 
premier  Volume  in  quarto  dc  l’Edition  de  l’an  1704  3 parce  que  les  dons, 
lors  même  qu'ils  font  confierez  , retiennent  avec  raifon  le  nom  de  la  chofe  dont 
ils  confervent  la  figure  £s?  la  reffemblance.  Quelle  fuite  pitoiabic.’  Quand  ces 
dons  retiendroient  le  mm  de  Pain,  ils  n’en  retiennent  pas  la  Suhftance,  félon 
eux.  Et  li  cette  expreflion  eft  bonne,  pourquoi  ne  s’en  lërvcnt-ils  pascom> 
me  les  Peres  de  Conftantinople  ont  faitè  Pourquoi  ont-ils  tant  d'averlîon 
pour  ceux  qui  difent  que  c’eft  la  fub fiance  du  Pain.  Quelle  étrange  explù 
cation  cft-cc  là,  la  fubdance  du  Pain,  c’eft  à dire,  non  la  fubftance  du  Pain, 
mais  une^  autre  fubftance , qui  retient  la  figure  (fi  la  reffemblance  du  Pain.  Et 
que  deviendra  le  langage  humain,  s’il  ell  permis  de  forcer  les  termes  par 
CCS  violentes  «xpofitionsè 
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L«  Pères  Grecs  difent,  t$eus  offrons  cette  Image,  ««e  matière  cboifiey 
cette  fiibftance  du  Pain.  C’eft , difcnt  ces  Doèleurs  de  Port-Roial , parce 
au'on  offre  les  dons  avant  qu'on  les  confacre.  C'eft  encore  une  fuite  infoûtena. 
ble  ; car  les  Pères  de  ce  Concile  parlent  des  dons  confacrez , difânt  que  cette 
Image  réprtfcnte  & exprime  le  myftère  de  l’Incarnation , que  c'eft  le  Corps  de 
Jélus  Chrift  t>AR  Institution,  fanSifii  par  la  Grâce  & par  t’A. 
VEHEMENT  Saint  Efprit , comme  il  paroît  par  la  Gmpic  Icâure  de  leurs 
paroles. 

De  plus,  il  faut  remarquer  qu’ils  font  une  perpétuelle  Oppo/ition  du  vrai 
& PROPRE  Corps  de  Jéfus  Chrift,  au  Pain  qui  efl  fon  Image,  Sc  qu’ils 
palTcnt  jufqu’à  montrer  les  rapports  qu’il  y a de  l’un  à l’autre.  L'un  , difcnt» 
ils,  cft  la  matière»  de  la  fubfiance  humaine,  fans  fubftjlance  perfonnelle-.  L’autre 
eft  une  matière  choifie,  /(avoir  la  substance  du  Pain,  fans  avoir  les  traits 
de  /«Figure  humaine.  L’un  eft  fon  Corps  par  Nature.  L'autre  cft  fon 
Corps  par  Institution.  L’un  eft  Saint  comme  étant  divinifé.  L'autre  eft 
rendu  divin  par  qji  e l qu  e sanctification  i/r  Grâce.  L'un  eft  yâ  Chair 
qu'il  a unie  à foi,  là  qu'il  a Janèlifièe  d'une  fanèlification  qui  lui  eft  pkopur 
fclon  LA  Nature.  L’autre  e&Jdnèliftè  par  la  Grâce  du  Saint  Efprit, 
lors  que  d’un  état  commun  il  paffe  à /«Sainteté’.  E«  t»  n,»*  .-{ii  n ii,,,,. 
Et  que  veulent  dire  tous  ces  rapports  établis  de  cette  manière,  linon,  que 
le  Pain  de  l’Eucbariftic,  & le  propre  Corps  du  Seigneur,  font  deux  fujets 
réellement  differens?  Que  lignifie  cette  doâc  & élégante  diftinélion  des  deux 
Corps,  l’un,  & l’autre,  «i-iV»,  c’eft  a dire,  l’un  par  Natu- 

re , & l’autre  par  Institution,  linon , que  l’un  eft  fon  vrai  Scpro» 
PRE  Corps  , & l’autre  le  Sacrement  de  fon  Corps  , qui  n’en  a pas  la 
Nature,  mais  qui  en  tient  la  place,  ou  comme  parle  Facundus , duquel 
Sirmond  & Moreri  font  de  grands  éloges , qui  ne  l'eft  pas  proprement,  mais 
qui  en  contient  le  Myftère.  Ce  Facundus  étoit  Evêque  d’Hermiane  en  Afri- 
que, d’où  il  vint  à Conftantinople  l’an  de  grâce  ^47.  pour  y aftiller  au  Sy- 
node des  trois  fameux  Chapitres , qui  donnèrent  lieu  au  Pape  Figile  de  con- 
damner foixante  Propofttions  , marquées  par  l’Emperçur  ’Juftinien , dans  les 
Ecrits  de  7'heodore  de  Mopfueftie,  de  ’tbeodoret  de  Cyr,  8c  à’ibas  d’EdclTc, 
contre  Cyrille  d’Alexandrie,  quoi  que  ce  Pape  eut  fouffert  l’exil  pour  dé- 
fendre CCS  trois  Auteurs,  qui  avoient  été  condamnez  par  le  V.  Concile  Gé- 
néral, alTcmblé  à Conftantinople  l’an  573.  Sc  compole  Je  165.  Evêques,  de 
16.  Métropolitains  8c  de  trois  Patriarches.  Le  Pape  Figile,  qui  avoit  allé- 
gué contre  ce  Concile,  le  Témoignage  des  Papes  Leon  & Gelafe,  pour  faire 
voir  que  le  Concile  iPEphefe  & celui  dt  Cbalcedoine  n'ayoient  point  condam- 
né Tbeodoret,  lias,  ni  Théodore,  ce  même  Pape,  dis-je,  les  condamna  enfin 
pour  fortir  de  fon  Exil , & approuva  les  Aèlcs  de  ce  Synode , qui  ferviront 
de  preuve  dans  tous  les  Siècles  à venir,  que  les  Papes  de  Rome  ne  font 
point  infaillibles,  puis  qu’ils  fe  trompent  alTez  lourdement  pour. ligner  des  De- 
crets oppofez,  Sc  qu’ils  font  des  Conftitutions  entièrement  contradiéîoires  Sc 
incompatibles. 

Mais  pour  revenir  à nôtre  fujet  principal,  il  faut  encore  conlidèrer,  que 
par  tous  CCS  rapports,  que  ces  338.  Evêques  du  Concile  de  Conftantinople 
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înbliflent  entre  le  Corps  naturel  de  Jéfus  Chnft  & le  Paincomfacri  àe.  VEu* 
ch»riftie.  ils  veulent  que  « Pain^  fwc,  alors^  niw  Image  & une  Ftgttr»  bien 
emeiïe  àa  Myfiére  \' Incarnation,  félon  la  I^rine  coranwiK  des  Pérea 

qGe  nous  avons  remarquée  dans  un  tr^  gmnd  nombre  de  Paffages  nottez 
ci-devant  C’cft  pour  cela  que  ces  Pires  Gmr.  difent,  ny  a aacnne 

autre  Efpéce/w  fe  Ciel,  ni  aucune  antre  Figure  #«r  celle-là,  que  Ji/m  CMf 
a choifie  . qui  puijfe  exprimer  fon  Incarnation.  Lt  ^ peu  plus  ^ ils  ajou- 
tent.  pour  éviter  toute  forte  d’équivoque  dans  leur  Decret,  * oesseim 
i:  Dieu,  dans  l'établiflement  de  l'Euchanfce.  a été  de  représente  a y 
d'exprimer  clairement  aux  hommes  U Myfterc  */«»  Oeconomie,  c’eft  à dire, 
* fon  Incarnation.  Et  enfin,  leurs  dernieres  paroles  font  ; ^<>/4s  donc  la 
VRAYE  iMACE  * F Incarnation  de  Jifus  Cbrifi  Mai*  commCTt 

feroit-cc  une  Image  v R a y b & «»»  trmpeufe  du  My Itère  de  1 In. 

carnation  fi  \o.  Mance  du  Pain  étoit  détruite  & anéantie  par  la  fanaification , 
ou  par  la  confies ation  ? C’en  feroit  au  contraire  une  Im.rge  bien  trompeu- 
se, puis  que  la  Chair  de  Jéfus  Chrift  n’cft  point  abolie  par  Ion  élévation  à 
l’Union  hypoliatiquc  du  Verbe  de  Dieu  inwrné.  jj  a- ■ 

Enfin,  il  faut  remarquer  ces  paroles.  Jefus  Chrift  a commandé  d offrir  une 
InuBC  «r«f  Figure  eboifte,  c'eft  à dire,  la  fubftancc  du  Pain,  qui  ne  répréfente 
aucune  forme  d homme,  de  peur  que  Tldolatrte  ne  s'introduifit.  il  eft  impoflî. 
blc  d’accorder  ces  termes  avec  la  créance  de  la  Préjence  réelle,  qui,  félon  l’a. 
veu  de  ceux  de  la  Communion  de  Rome  , dl  inféparable  de  \' Adoration. 
Suppofons  le  contraire,  pour  donner  un  plus  grand  jour  à cette  vérité.  Fi- 
eurons-nous  pour  un  moment  que  ces  Peres  aient  ctu  que  rEuchariftic  eft 
tellement  le  Corps  de  Jéfus  Chrift,  Sc  qu’enluite  ils  l’aient  adorée;  n’cft-ce 
pas  la  dernière  de  toutes  les  extravagances,  que  de  dire  que  Jefus  Chrift 
n’a  pas  voulu  donner  i l’Euchariftie  la  Figure  humaine,  de  peur  que  l’Idola. 
trie  ne  s’introduifu?  Eft-ce  donc  que  l’Euchariftie  en  eft  moins  adorée  dans 
le  Papilme,  pour  n’avoir  pas  la  Forme  de  l'homme?  Eft-ce  que  fi  Jéfus  Chrift 
y paroilToit  en  ù. -céritable  Forme  , ce  feroit  une  Idolâtrie  que  dc  j’adorer, 
au  lieu  que  n’y  apparoiflant  que  fous  la ‘F/^«re  du  Pain,  ou  plutôt  que  ue 
s’y  faifant  voir  que  fous  le  mafque  d’unt  forme  aufli  trompeufe  que  celle  des 
Phantomes  accidentels  du  Pain  anéanti,  le  Culte  fouzerain  que  l’on  lui  rend  eft 
légitime?  Qu’êft-ce  que  fait  la  Figure  d'homme,  ou  de  Pain,  pour  faire  d’une 
bonne  Adoration  une  Idolâtrie,  ou  d’une  Idolâtrie  une  lionne  Adoration?  A ce 
compte,  les  Apôtres  auront  idolâtré,  les  Anges  & les  Saints  du  Paradis,  & 
tous  les  Fidèles  du  monde  feront  àajdolatres , puis  qu’ils  ont  adoré,  & qu’ils 
adorent  encore,  ou  qu’ils  adoreront  un  jour  Jefus  Chrift,  non  fous  la  Figu» 
re  du  Pain,  mais  fous  (a  Figure  naturelle  d'homme.  Aflûrement,  fi  l’on  fup- 
pofe  que  ces  Pères  Grecs  aient  été  Catholiques  Romains,  de  la  manière  qu’on 
f’cft  aujourd’hui , il  faut  conclure  qu’ils  avoient  perdu  le  fcns  ; 8c  fi  lés 
Théologiens  de  Rome  veulent  que  nous  gardions  pour  eux  l’équité  qu’ils 
veulent  qu’on  ait  pour  les  Auteurs  du  fécond  Concile  de  Nicce,  qui  leurpa. 
roifl'ent  avoir  établi  le  Dogme  de  la  Tranffubftantiation,  détruit  par  ce  Conci* 
le  de  Conftaminoplc,  il  ne  faut  pas  fuppofer  qu’ils  aient  adoré  l’Euchariftie; 
car  cette  fuppofition  leur  impute  une  erreur  la  plus  folle  & la  plus  extrava- 
gante qui  ait  jamais  paru  dans  le  monde.  On 
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On  dira,  peut-être,  nue  leur  fcnj  eft:  que  l’EucharilUe  o’a  pas  la  Figutt, 
liumainc , de  peur  que  les  homjncs  ne  prennent  de  là  un  éxemplc , ou  un 
prétexte  pour  adorer  les  Images.  Mais  leur  attribuer  ce  fens,  en  Juppofant  toû~ 
jours  qu'ils  ont  crû  ta  Prifence  réelle  y eft  leur  imputer  une  plus  grande  imper- 
tinence que  la  première,  fçavoir,  que  jefus  Chrift  a évité  de  le  faire  adorer 
ibus  fa  Forme  propre , de  peur  qu’on  adorât  les  Images.  Eft-ce  que  d’avoir  Jé* 
fus  Chrift  en  fa  véritable  Figure.,  eft  une  chofe  qui  induillt  à (ervir  les  Pein- 
tures ou  les  Statués?  Au  contraire,  il  n’y  a rien  qui  retire  plus  les  hommes 
de  l'attachement  qu’ils  pourroient  avoir  à une  Image , que  la  vûc  & la  Pré* 
fcnce  réelle  de  Ton  Original.  Et  je  ne  doute  pas  que  h le  Sauveur  du  Mon. 
de  paroiftbit  fur  la  Terre  en  là  Forme  naturelle,  on  n’abandonnât  bicn-tôt 
cous  les  Simulacres  qu’on  lui  a drellcz  Outre  cela  ne  voit-on  pas  tous  les 
jours,  que  la  Forme  de  Pain,  fous  laquelle  on  prétend  dans  l'Egfife  Roinai. 
ne,  que  Jéfus  Chrift  doit  être  adoré,  & à l’cjgard  de  lamelle  on  veut  que 
l’Euoiariftic  foit  une  Itnage  & un  véhicule  de  wn  propre  Corps,  n’induit  pas 
moins  les  hommes  au  Culte  des  autres  Images  que  le  feroit  la  vraie  Figure 
humaine  de  ce  Divin  Rédempteur. 

U eft  même  certain  que  cette  Forme  du  Pain  Euchariftique,  les  y porte 
davantage:  car  les  hommes  délirent  toûjours  de  voir  à découvert  les  traits 
humains  de  leur  Sauveur,  & que  ne  pouvant  les  appercevoir,  ni  les  trouver 
au  Sacrement,  ils  les  cherchent  dans  tes  Portraits,  & tâchent  de  fe  fatisfaire 
par  l’artilîcc  du  Pinceau*,  ou  par  les  Ouvrages  de  Sculptq^e.  Il  n’y  a donc 
rien  de  plus  ridicule  que  le  difeours  de  ces  Pères  Grecs  s’ils  ont  crû  que 
l’Euchariftic  foit  Jéfus  Chrift  même,  fous  la  Forme  empruntée  du  Pain.  Mais 
fi  on  fuppofe.  Comme  il  eft  vrai,  que  l’Euchariftie  eft  une  Image  réellement 
éijlinéte  du  Corps  de  Jéfus  Chrift  qu’elle  répréfente , leur  raifonnement  eft 
clair  fie  folide,  parce  qu’il  eft  fondé  fur  ce  principe  que  la  vérité  Sc  l’expé- 
rience confirment  également:  à fçavoir,  que  Jclus  Chrift  n’a  point  voulu 
donner  à cette  Image  de  fon  Corps  incarné,  la  rcjfemblance  humaine,  de  peur 
que  cette  ressvmblancr  n'attirât  les  hommes  â rendre  â cette  Image  ce 
qui  doit  être  réfervé  pour  l’Original,  ou  qu’elle  ne  les  autorilàt  pour  en  fai- 
re d’autres,  à l’imitation  de  ccUc-lâ,  fie  pour  leur  rendre  un  Culte  qu’elles 
iic  méritent  pas. 

Faifons  donc  cette  jufticc  aux  Pères  de  ce  Concile  fi  nombreux,  fit  potn- 
polé  des  plus  fçavans  Prélats  de  toutes  les  Eglifes  Grecques  , de  ne  croire  pas 
qu’ils  aient  etc  des  iuftnfez,  fur  tout  en  parlant  d’un  fujet  qui  étoit  hors  de 
leur  difpute,  8c  fur  lequel  on  ne  peut  les  Ibupçonner  d’avoir  été" préoccupez 
de  quelque  paftion.  Ils  ont  crû,  (ans  douté,  ce  qu’ils  ont  dit,  fie  puis  que 
ce  qu’ils  ont  dit,  renveife  la  ’franjffubftantiation,  la  Préfence  réelle,  fie  V Adora- 
tion du  Sacrement  de  rEucbarifiie,  ce  feroit  un  aveuglement  fans  pareil , fie  la 
filus  infoûtenable  de  toutes  les  impoftures,  que  de  leur  imputer  ces  Dogmes  erro- 
ttez,  ée  ces  pratiques  idolâtres,  oui  rendent  maintenant  le  Culte  Je  l’Eglilc 
Romaine  aufli  difforme  fie  aulTi  abominable  que  l’ont  été  les  plus  grandes  im~ 
fiétez  du  Pagamfme,  prmi  la  craffe  ignorance  des  Siècles  les  plus  ténébreux, 
les  plus  corrompus  8c  les  plus  éloignez  de  la  raifon  (ft  du  bon  fens. 

Xsous  ne  nous  attacherons  pas  ici  à faire  voir  tout  ce  qu’il  y % de  ridicule 
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& de  faux  dans  k fécond  Concile  de  Nicée^  qui  a cenfuri  'quelques-unes  des  cx- 
prclTions  de  ce  Decret  du  Concile  de  Cot^antinople  que  nous  venons  de  produire 
& d’expliquer,  attendu  que  nôtre  Explication  cft  confirmée  par  ce  Concile  de 
Nicée,  que  les  Papes  & tous  les  Théologiens  de  la  Cour  de  Rome  tiennent 
pour  Légitime^  & comptent  pour  leur  VII.  Concile  Général. 

Ils  font  plus  encore,  car  ils  avouent  que  dans  la  fixiomc  Sejjim  de  ce 
Concile,  les  Prélats  aficéHonnez  au  Pape  Adrien  /.  & à Irene,  Mère  de  l’Em- 
pereur Omflantin^  voulant  établir  le  Culte  des  Images  & le  Dogme  de  la  Préfen- 
ce  réelle,  que  le  Concile  de  Conftantinople  avoit  détruit,  établirent  ce  Prin'i 
cipc  contre  le  Decret  de  ces  558.  Evêques  Grecs,  à fçavoir,  y*#  I'Imace  n'efi 
pas  réellement  la  ebofe  me  s. me  dont  elle  eft  Image,  & que  par  confequent 
l'EuchariJlie  ne  feroit  pas  réellement  le  Corps  de  Jéfus  Clsrift,  Ji  elle  étoit  vérita~ 
hlement  fort  Image,  comme  ces  Pères  l’avoient  décidé.  Les  Do^urs  de 
Port-Roial  & de  Sorbonne  qui  reconnoiflent  cette  vérité,  font  tout  ce  qu'ils 
peuvent,  dans  la  troifiéme  Partie  de  leur  Réfutation,  pour  en  éluder  la  con- 
féquence  qui  détruit  entièrement  la  TranJJubJlantiation  , & pour  cet  effet  ils 
dirent  à la  page  106  de  leur  premier  Volume,  qu’/V  fe  peut  bien  faire  oue 
te  grand  nombre  cl  Evêques  ajfemblez  à Conftantinople,  trouvant  cette  expre/Kott  fi 
gurée  fous  le  ternie  «flMACE,  autorifée  par  des  Anciens  Pères,  s'en  foient  fervis 
parce  qu'elle  étott  favorable  à leur  dejfein.  Et  qu’/V  fe  peut  faire  aujfs  que  les 
Evêques  du  fécond  Concile  de  Nuée,  fft  ceux  de  Francfort,  en  ne  faifant  pas  at 
tention  aux  Pajfa^  des  Pères  l’autorisent,  l'aient  reprife  à eattfe  du 
mauvais  fens  qu'eïïe  préfente  d'abord.  Après  quoi  ces  Dofteurs  & Prélats  de 
France  ajoutent  encore  dans  la  page  107.  de  la  même  Réfutation,  qu'encore 
qu'il  fut  VRAI  que  cette  exprejfton,  qui  porte,  que  le  Pain  confacré  eft  /’Ima 
CE  du  Corps  de  Jéfus  Cbrift , fe  trouve  autorise’e  par  Anciens  Pères' 
on  ne  doit  pas  néanmoins  trouver  étrange  qu'elle  fe  fiit  abolie,  parce  qu'il  ed  tris 
facile  y tris  naturel,  que  le  Peuple  étant  maitre  du  Langage,  a//  banni  ««• 
fafOtt  de  parler  qm  formait  un  faux  fens  , félon  te  fens  populaire,  qui  efl  cul  xir 
qui  fe  PRESENTE  d'abord.  ■' 

11  y a quatre  ^jt«  très  manifeftes  dans  ces  paroles  des  Dofteurs  Ce  Pré, 
lats  de  l’Eglife  Gallicane,  qui  confirment  la  Doftrine  des  Eelifcs  Réfor 
mées,  touchant  ce  qu’elles  loûtiennent  contre  la  perpétuité  de  la  créance  dé 
la  Tjranffubftantiation.  La  première  de  ces  véritez  qui  fert  de  fondement 
aux  deux  autres,  eft,  que  les  plus  fçavans  8c  les  plus  fameux  Théologiens 
de  la  Communion  de  Rome,  déclarent  ici  par  un  Ecrit  public  oue  nln 
fieurs  Anciens  Peres  de  l’Eglifc  ChrétienneVe  font  fervis^,  en  mdant  dil 
de  l’Euchari^ftie,  lors  même  que  la  confier  at  ion  en  effaite,  des 
termes  àe  Figure , à Image , de  Signe,  de  Tjpr,  6c  à' Antitype,  comme  cela  oa, 
roît  dans  les  Conftitutions  du  Pape  Clement , Ce  dans  les  Ouvrages  de  TerJ^l 
Uen,  à'Origfne,  à'Eufe^  de  Céfarée,  de  Or/7/e  de  Jérufalem,  hpLm  i'é. 
delTe,  de  ^régotre  de  Nazjanze,  Axs  Denis  le  prétendu  Aréopagitc,  de  Gau. 
de  ^ S.  7<VoiiKj  de  S.  Ambroife,  de  S.  Chryfoftome,  de  S. 

, de  Procope,  de  Junilius,  de  Maxime , Aes  Beda , de 
The^te  dAiUioche,  du  Pape  Gelafe,  8c  dans  l’ancienne  Liturgie  Latine 

Ceux  qui  fouhaitcroai  de  voir  ce  qu'il  y a de  plus  curieux  Ce  de  plu» 
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oppofé  à la  Liturgie  qui  eft  maintenant  en  ufage  dans  l’Eglife  Romaine,  doi- 
vent lire  les  Anciens  Rites  de  l’Eglife  Latine,  imprimez  à Veni&  l’an  1516. 
dédiez  au  Pape  Leon  X.  & mis  au  jour  par  les  foins  de  Chrifiepble  Marcel.,  Ar- 
chevêque de  Corfou.  Ces  Rites  ont  été  lirez  d’un  Mastuferit  à’Auguftin  Pa- 
trice, qui  avoit  été  Maitre  des  Cérémonies  à Rome,  depuis. le  Pontificat  de 
Pie  U.  fon  Oncle,  qui  lui  avoir  donné  le  fumom  de  P/Vs/omw , Jufqu’à  ce- 
lui à' Innocent  y III.  fous  lequel  il  corrida  le  Pontifical  Romain,  & compofà 
ce  Cérémonial,  pour  conferver  la  mémoire  des  anciens  Rites  qui  furent  abolis 
par  cette  Réforsnation,  qui  mérite  plutôt  le  nom  de  Corruption,  à caufe  des 
inno^jotions  qui  ont  été  introduites  par  ce  moien  dans  tout  le  Papifme. 

Ceux  qui  ne  pourront  pas  avoir  cet  Ouvrage  , en  trouveront  un  Extrait 
dans  le  dix-feptiemc  Tome  du  Journal  des  Sçavans  de  Paris,  à la  page  141. 
du  fixiéme  Article  du  Lundi  7.  Mars  1689.  Ils  y verront  que  l'Offrande  du 
Pain  6?  du  Fin  pour  l'Euchariflie,  é toit  fourme  par  les  Laïques  de  l'un  (ff  de 
l’autre  Séxe.  Que  tous  les  Prêtres  recitoient  le  Canon  avec  l’Evéque  de  Ro- 
me quand  il  célébroit  l’OlEcc  Divin,  £jf  faifoient  la  Confteration  avec  lui,  8c 
communioient  tous  enfcmble.  Qu’i/r  emportaient  deux  portioncules  du  Pain  con- 
facréy  pour  s'en  fervir  lors  qu’ils  célébroient  dans  leurs  titres,  en  mêlant  une 
partie  de  ce  Pain  dans  le  Calice  avec  une  partie  de  celui  qu’ils  confacroient 
ks  Fêtes  folenncllcs  &:  les  Dimanches  dans  leurs  Eglifcs,  où  ils  ne  pou- 
voient  célébrer  l’OfÊce  de  la  Liturgie  fans  avoir  reçû  une  portion  du  Pain 
confacré  par  l’Evêque.  Que  ce  Pain  confacré  étoit  appelle  Levain,  8c  que  les 
Acolytes  avoient  accoutumé  de  le  porter  en  ces  jours  aux  Prêtres  Titulaires 
de  la  Ville.  Que  ces  Acolytes  n’etoient  que  de  jeunes  Clercs  , qu’on  ordon- 
noit  en  leur  donnant  en  main,  non  des  Chandeliers  comme  on  le  pratique 
maintenant,  mais  un  petit  fac  de  toile,  pour  marque  de  l’Office  qu’ils  éxer- 
çoient  en  portant  lEucbariJlie  dans  ces  petits  focs,  comme  nous  l’avons  dit. 

On  trouve  suffi  dans  le  même  Cérénsonial  Romain,  que  l’Evêque  commu- 
niait debout  fous  les  deux  Efpcces,  avec  tous  les  Minières  Sacrez,  8c  qu'apre» 
cela  on  verfoit  U refit  du  f in  confacré  un  Calice,  avec  le  relie  du  Pi» 
non  confacré,  qui  avoit  été  offert  par  le  Peuple  , 8c  que  c’étoit  de  ce  Calice 
qu’on  donnoit  au  Peuple  pour  la  fécondé  efpéce.  Que  les  Acolytes  avec  deux 
Soudiacres  s’en  alloicnt  aux  Evêques  8c  aux  Prêtres , qui  rorapoient  le  Pair» 
fâcré  fur  des  Affiettes,  afin  de  le  dillribuer  au  Peuple  avec  le  Vin  donc  nous 
venons  de  parler. 

A l’occafion  de  ce  mélange  du  Fin  confacré  avec  le  Fin  non  confacré , 8c  de 
la  Cérémonie  que  l’on  pratique  encore  maintenant  dans  tout  le  Papifme  le 
Vendredi  de  la  Paffion,  c’ell  à dire,  deux  jours  avant  la  Fête  de  Pâques,  en 
mêlant  dans  le  Calice  uon  confaaé  une  partie  de  l’Hoflie-  conGicree  le  jour 

Îirêcédent;  ce  Maitre  des  Cérémonies  du  Pape  fait  une  qiieflion,  devoir  fi 
’on  a crû  anciennement  que  la  Confteration  du  Fin  fc  fit  par  ce  mélange.  11 
traite  cette  matière  avec  beaucoup  d’étendue;  fur  quoi  il  piaroit  que  lesfcn- 
timens  ont  été  fort  partagez,  8c  que  pluficurs  Eglifes  ont  tenu  I affirmative 
jufqu’au  Siècle  paflé,  8c  que  les  autres  ont  tenu  la  négative.  D’où  il' infè- 
re qu’il  n’a  pas  été  mal  ailé  d’accoûiumcr  le  Peuple  à ne  recevoir  dans  la 
fuite  que  du  Vin  non  confacré  ^o\it A’ Ablution,  au  lieu  du  Vin  confacré  qu’il 
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rrccvoit  auparavant,  & qu’ciifin  pluiieurs  des  Communians  aiant  négligé  de 
prendre  ce  Vin  hoh  confacré,  & s’ctant  contentez  de  le  laver  la  bouche  avec 
quelques  goûtes  d’Eau  , la  Cemmunitu  fous  la  feule  efptce  du  Pain  s’eft  intro» 
duite  comme  infenfiblemeut  Sc  fins  bruit  -,  ce  qui  cil  arrivé  au  milieu  du  dou- 
zième Siècle,  comme  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  le  fait  voir. 

Voila  de  quoi  prouver  démonllrativemcnt , par  des  Témoignages  & par  des 
Ecrits  non  fufpcâs  à ceux  de  la  Communion  de  Rome,  que  les  change» 
mens  qui  fe  font  faits,  peu  à peu  dans  l'Eglilc  Latine,  ont  introduit  infenftble- 
ment  l’opinion  de  la  Prèfence  réelle,  la  Communion  fous  une  feule  efpèce,  8c 
enfin  la  Créance  de  la  Tranffubjlaraiotion,  comme  les  Théologiens  Reformez 
le  foûticnnent.  En  voici  d’autres  preuves  irréfragables  qui  font  tirées  du 
premier  Volume  de  la  Perpétuité  des  Doûcurs  de  Port-Roial,  du  Concile  de 
Conllantinople  & du  fécond  Concile  Général  de  Nicéc,  qui  a donné  lieu  à 
ces  Doéleurs  de  rcconnoïtrc  dans  les  pimes  104  loj^.  & 106.  de  leur  Ré- 
futation,  que  le  fins  qui  fe  préfentc  natureïlement  à l’elprit,  dans  tous  ces  Paf- 
iages  indiquez  ci-devant,  ou  les  Anciens  Pères  ont  dit  que  VEucbariJiie  eft 
une  Figure  & une  Image  du  Corps  & du  Sang  de  Jéfus  Chrill,  exclud 
non-fculcment  l’idée  de  la  Tranjfubfantiatkn , mais  aulli  celle  de  la  Prèfence 
réelle. 

Les  Doéleurs  & les  Prélats  de  la  Communion  de  Rome  qui  reconnoill'ent 
cette  vérité,  par  les  Approbations  Authentiques  dont  ils  ont  muni  cette  Réfuta- 
tion dèd'iécm  Pape  Clcment  IX.  font  ceux  que  nous  allons  nommer  ici,  fé- 
lon l’ordre  de  leurs  Signatures  qui  font  immédiatement  après  VAveu  fi  favo- 
rable aux  Réformez,  que  nous  venons  de  rapporter,  & qui  eft  muni  déplus 
de  cinquante  Témoignages,  dont  il  y en  a XXV 11.  des  principaux  Evêques  Sc 
Prélats  de  France,  & XXIV.  des  plus  fameux  Doéleurs  de  Sorbonne,  dont 
voici  les  noms,  les  furnoms  & les  qualitez. 

Louis  Henri  de  Gondrin,  Arebe-eeque  de  Sens.  Charles,  M le  Tellier, 
Archevêque  de  Nazianze,  Coadjuteur  de  Rlxims.  Pierre  de  Bcrtier,  Evêque 
de  Montauhan.  Antoine,  Evêque  de  Fence.  Nicolas,  Evêque  d' Alet.  Louis, 
Evêque  d'Agde.  Félix  , Eveque  y Comte  de  Chaulons.  Gilbert,  Evêque  de 
Commenge.  Bernard  , Evêque  de  Conférant.  Antoine  François  , Eveque  de 
Rieux,  François , Evêque  d'Angoulefne.  Jean , Evêque  d" Atilone.  Roger  de 
Harlay,  Evêque  de  Lodève.  Henri,  Evêque  cP Angers.  Nicolas,  Eveque  éS 
Comte  de  Beauvais.  Henri  de  Laval,  Eveque  de  ta  Rochelle.  Charles,  Evê- 
que de  Soiffons.  Louis,  Evêque  de  Tulle.  Michel  Tubeuf,  Evtque  de  Caflres. 
Touflàint  de  Forbin  de  Janfon,  Evêque  de  Marfeille.  D.  de  Ligni,  Evêque 
de  Meaux.  Pierre  Jean  François,  Evêque  de  S.  Pons.  Guillaume,  Eveque 
de  Perigueux.  \A\co\k,  Evêque  de  Luçon.  Gabriel,  Evêque  d' Autun.  Armand 
de  Monchy  d’Hoquincourt,  Evêque  (Jt  Comte  de  Ferdun.  L’Evéque  Duc  de 
Laon. 

Du  Frefnc  de  Mincé,  Doîleur  en  Théologie  delà  Mai  fonde  Sorbonne,  Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  A.  de  Breda,  DoSeur  en  Théologie,  X^c. 
Curé  de  S.  André  des  Arcs  y Syndic  de  la  Faculté  de  Ttoeologie  de  Paris. 
N.  Porcher,  Dofteur  en  Théologie,  tSc.  A.  le  Vaillant,  Doêieur  en-Tbéolog/e , 
y<-.  Cure  de  S.  ChrifopLe , y ci-devant  Théologal  de  l’Eglife  de  Rbetm.  Gre- 
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net,  DoSeur  en  Théologie.,  (Je.  Curé  de  S.  Benoift.  Henri  du  Hamel,  Doc~ 
teur  en  Thtolope,  (Je.  Chanoine  de  l’Eglifi  de  Notre-Dame  de  Paris.  I.  B.  Chaf* 
febras,  Doéteur  en  Théologie,  (Je.  jirehi-Prêtre  (J  Curé  de  la  Magdeleine.  M. 
Queras,  Dotïewr  en  Théologie,  (Je.  Fieaire  Général  de  M.  V Archevêque  de  Sens. 
T Fortin,  DoHewr  en  Théologie,  (Je.  Provifeur  du  Collège  d'Arcourt.  H.  Au- 
guftin  Delamcth,  Doéleur  en  Théologie,  (Je.  I.  Bofliiet,  Doiieur  en  Théolo* 
gie,  Doyen  de  FEglife  Cathédrale  de  Mets.  N.  Gobilion,  Doéleur  en  Théolo» 
gie,  (Je.  Curé  de  S.  Laurent.  F.  le  Camus,  Doéleur  en  ThèJotie,  (Je  Con» 
feiller  (J  Aumônier  ordinaire  du  Roi.  Cocquclin,  Docteur  en  Théologie,  (Je. 
N.  Petitpied,  Dodeur  en  Théologie,  (Je.  A.  Eaure,  Dodeur  en  Théologie,  (Je. 
I.  Boileau,  Dodeur  en  Théologie,  (Je.  François  Mallet  de  Graville  Drubec, 
Dodeur  en  Théologie,  (Je.  Abbé  de  Boulancourt.  F.  Philippes  de  la  BrofTc, 
Docteur  en  Théologie , (Je  Doyen  de  FEglife  Cathédrale  de  Ut  Rochelle.  T.  Rou- 
hnd,  Dodeur  en  Théologie,  (Je.  H.  &rillon,  Dodeur  en  Théologie,  (Je.  Di- 
rois,  Dodeur  en  Théologie,  (Je.  F.  Feu,  Dodeur  en  Théologie,  (Je.  Ph.  le 
Feron,  Dodeur  en  Théologie,  (Je.  F.  Robert,  Docteur  en  Théologie,  (Je. 

La  troificme  vérité  que  tous  ces  Prélats  & Doétcurs  rcconnoill'ent,  elt, 
que  cette  façon  de  parler  Trofo'egique  & Eigurée,  dont  les  Anciens  Pères  fc 
fervoient  pour  expliquer  la  Doârine  du  Sacrement  dfe  la  Sainte  Cène,  s'ejl 
abolie  peu  à peu,  CC  a été  bannie  par  le  Peuple  qui  eft  le  maître  du  Langa- 
ge , 8c  non  pas  par  quelques  Conciles , ou  par  tmclques  Synodes.  Cet  Aveu 
de  tant  de  Prélats  & d’un  fi  grand  nombre  de  Doéleurs  attachez  à la  Com- 
munion de  Rome , prouve  d’une  manière  bien  authentique , par  une  cinquan- 
uinc  de  Témoignages  irréfragables , que  l’opinion  de  la  Tranffuhjlantiation 
s'eft  introduite  d’une  manière  infenftble  dans  le  Papifme,  comme,  nous  l'avon» 
déjà  prouvé  ci-devant  par  les  Nouveauu  Rites  de  l'Eglife  Romaine  qui  ont 
etc  fubJUtuez  à la  place  de  fon  Ancienne  Liturgie,  Sc  par  les  Ouvrages  des 
Anciens  Pères  citez  dans  cette  Remarque. 

La  quatrième  vérité  qui  ell  établie  dans  la  Réponfc  de  ces  Docteurs  & 
Prélats  de  France,  eft,  que  les  trois  cens  trente-huit  Evêques  Grecs  qui  s'af- 
fcmblérent  à Conftantinopic  dans  le  VIII.  Siècle  pom-  condamner  le  Culte  des 
Images,  fuivoient  encore  le  fens  nature!  8c  populaite  des  expreffions  qui  ex- 
cluent la  Préfence  réelle,  & qui  détruifent  entièrement  la  Tranjj'ubjlantiation. 

Voila  pourquoi  les  Créatures  du  Pape  Adrien  I.  6c  les  Para/tes  de  la  fa- 
meufe  Irenb,  Mère  de  l’Empcrtur  Couflantin , voulant  rétablir  le  Culte  des 
Im.'iges  & l’opinion  de  la  Préfence  réelle,  s’aficmblércnt  dans  le  fccond  Conci- 
le de  Nicéc,  où  après  avoir  fait  aueloucs  Decrets  remplis  d'impiété , & pro- 
pres à introduire  V Idolâtrie  dans  le  Cnriftianifme,  ces  Eccléfiajiutues  perver- 
tis par  la  plus  abominable  de  toutes  les  créatures  inhumaines  & t^rbarcs,  con- 
damnèrent la  Doèlrine  des  Evêques  Orientaux,  qui  portoii,  que,  l'Euebariftie 
eft  I’Image  (J  la  Figure  du  Corps  de  Jéfus  Chrift  , Sc  que  ce  Sacrement 
ne  contient  pas  /a  Nature  propre,  ni  la  substance  naturelle  do 
ce  Corps  que  le  Sauveur  du  Monde  a pris  par  fon  Incarnation,  mais  qu'/7  en 
tient  LA  PLACE,  quV/  en  contient  le  Mtsterr,  lors  qu'/7  eft  s a n c t i- 
F I e’  par  LA  GRACE  du  Saint  Efprit , Sc  qu’/7  paffe  d'un  état  co. mm  un  à 

celui  de  QUELQJUE  SANCTlFtCATION  DE  GRACE  par  la  B E N E D I C- 
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TiON  f/u  Prrtre,  par  AVT.ss.Ms.sr  du  Saint.£/prit,  Sc  par  les  actions 
DE  GRACES  ÿ«’oB  rend  à Dieu  en  prenant  ce  Pain  consacre’. 

Si  on  veut  fçavoir  d’une  manière  plus  particulière  quel  écoit  le  ^nie  8c 
le  Caractère  de  cette  Ufurpatrice  de  l’Empire , qui  fit  aflembler  les  Prélats  de 
fa  l'ailion  à Nicèe  l’an  787.  pour  condamner  cette  Doètrine  des  Pères  de 
Conftaminople,  on  n’a  qu’à  jctïer  les  yeux  fur  l’Hiftoirc  de  fa  Vie,  dans 
les  Ouvrages  de  Zo»are,.de  Cedrene,  de  Crants,  de  Theopbane,  de  Genebrard, 
£c  du  Cardinal  Baronius.  On  y trouvera  que  cette  femme  eut  la  cruauté  de 
faire  égorger  deux  Frères  de  fin  Mari , 8c  crever  les  yeux  à l’Empereur  fin 
Fils.,  l'^gncr  toute  feule,  que  fon  ambition  démejurie  la  porta  à faire 
des  auions  fi  infantes  8c  fi  barbares,  que  le  Doèteur  Moreri  ne  fait  pas  diflS. 
cultè  de  dire,  fiir  le  témoignage  de  Tbeophane,  que  le  Soleil  fut  éclipfé  du« 
rant  dix-fept  jours  à Conltantinople,  quand  elle  monta  fur  le  Trône  Impé. 
rial , où  elle  emploia  toute  fon  autorité  pour  détruire  la  Relipon  de  fes  Pré- 
dèccfi'curs,  8c  pour  abolir  le  Culte  fpirituel  qui  avoit  été  julqu’alors  éxempe 
des  Idolâtries  que  cette  cruelle  Ambitieufe  fit  approuver  aux  Prélats  de  Nicèe, 
qui  pour  lui  complaire  8c  pour  favorifer  les  pernicieux  dcfl'eins  du  Pape 
Adrien  I.  établirent  le  Culte  des  Images  comme  nous  l’avons  dit,  8c  con- 
damnèrent les  Explications  Orthodoxes  des  558.  Evêques  qui  avoient  fait  un 
Decret  contraire  à l’opinion  de  la  Prifence  rcelle  8c  au  Dogme  de  la  Tranjfub- 
ftantiation. 

Les  Controverfiftes  de  l’Eglife  Romaine  ne  gagnent  rien  de  dire,  avec 
les  Doèleurs  de  Sorbonne  8c  avec  les  Prélats  de  France,  que  l’Aflcmblée 
de  ces  Evêques,  tenue  dans  le  V'III.  Siècle  à Confiantinople,  ne  doit  pas 
être  mife  au  rang  des  Conciles  Oecuméniques,  quoi  que  les  Grecs  foûtien- 
nent  le  contraire,  aufli-bicn  que  les  Réformez,  avec  Zonare,  Théodore,  Balfa- 
moH,  A'ilus  8c  plufieurs  autres  célébrés  Hiftoriensî  parce  qu’/V  frtffit  que  tous 
ces  Théologiens  8c  Prélats  de  la  Communion  de  Rome  avouent , comme  ils 
ont  fait , que  tous  ces  F.vêques  Grecs  ont  été  condamnez  par  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent au  fécond  Concile  de  Nicccj  pour  faire  voir  que  la  DoÂrine  de  la 
Tranffubflantiation  n’etoit  pas  reçue  dans  les  Eglifes  Chrétiennes  de  l’Orient, 
puis  que  les  Evêques  8c  les  Pafteurs,  qui  en  étoient  les  principaux  Chefs, 
n’ont  été  cenfurez  par  ce  Concile  de  Nicèe  , que  parce  qu'ils  enfeignoient 
ti.  fo&tenoient  par  leurs  Decrets  Synodaux,  une  Doftrine  qui  exclud  la  Pré- 
feuce  réelle,  8c  qui  détruit  emiércraent  la  Tranjfnbftantiation.t 
_ On  dira  tout  ce  qu’on  voudra  pour  prouver  que  ce  Concile  de  Confian- 
tinople n’a  pas  été  alfcmblé  légitimement , que  tous  les  Patriarches  ne  s’y  font 
pas  trouvez,  que  le  Pape  n’y  a point  prélîdé,  ni  envoie  aucun  de  fes  Lé- 
gats. Nous  detruifons  toutes  ces  tbjeélions  en  répondant  qu’il  n’efi  pas  quefi^ 
tion  de  cela,  mais  feulement  de  fçavoir  quelle  étoit  la  Créance  des  Grecs  en 
ce  tems-là  touchant  le  Sactement  de  V Euchariflie , 8c  nous  venons  de  prouver, 
tant  par  la  Réponfc  des  Doéleurs  di  Sorbonne  8c  des  Prélats  de  France, 
que  par -le  fécond  Concile  de  Nicèe,  qu’ils  tiennent  pour Sc  pour 
Vniverfel,  que  trois  cens  trente-huit  Evêques,  c’eft  à dire,  un  plus  grand 
nombre  qu’il  y en  ait  jamais  eu  dans  aucun  Concile  précédent,  ni  dans  ce- 
lui de  Trente,  6nt  enfeigné  une  Doârine  qui  renverfe  tout  enfembic  l.a 
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Tranffubftanliathn  & la  Prifence  rielle,  & qui  condamne  le  retranchement  de  la 
Ceupe  Sc  YMtration  du  Sacrement  de  l’Ëucharillie. 

Cela  fuffit  pour  détruire  ce  grand  8c  fameux  Ouvrage  Mr  lequel  les  Doc- 
teurs de  Port-Roial  Ce  de  Sorbonne,  foûtenus  par  les  Prélats  de  France, 
ont  entrepris  d’établir  la  Perpétuité  & l’Univeii&lité  de  la  Foi  de  l’Eglifc 
Romaine  qu’ils  appellent  Catholique.  Il  eft  manifefte  Cc  démontré  par  ce  grand 
nombre  de  Preuves  Authentiques  Cc  érréfragaMes , produites  dans  cc  Vokime, 

3ue  les  Grecs  non  Latinifez,  & tout  ce  grand  nombre  à' Evêques  Anti-Papaux 
ont  nous  venons  de  parler , n’ont  jamais  eu  des  fentimens  conformes  à ceux 
<jue  l’Eglifc  Romaine  a préfentement  fur  cc  MvIIctc,  Cc  que  bien  loin  de 
cela,  ils  ont,  au  contraire,  foûtenu  la  même  Dcârine  que  les  Théologiens 
Réformez  enfeignent  aujourd’hui  touchant  le  Sacrement  de  la  Sainte  Cène, 
& approuvé  l’ufage  qu’on  en  fait  dans  toutes  les  Eglifes  Proteftantes. 

Au  relie,  pour  lever  entièrement  toutes  les  difiicultez  qui  pourroient  relier 
fur  cette  matière,  Cc  pour  refoudre  toutes  les  objeélions  que  font  ordinaire- 
ment les  Controverfilles  de  l’E^life  Romaine,  quand  on  leur  fouticnc  que 
les  Paflages  de  l’Ecriture  Sainte  Cc  les  Commentaires  des  Pères  de  l’Eglife , 
qui  difent  que  le  Pain  de  l' Eucharijlie  efi  le  Corps  de  Jéfus  Cbriji  Ce  te  l'in 
jon  Sang , n’établillent  point  la  Tranffubfiantiation , ni  la  Préfeme  réelle  de  la 
Chair  de  Jéfus  Chrill  dans  ce  Sacrement,  nous  leur  apprendrons  en  deux 
mots  que  s’ils  trouvent  mauvais  que  les  Réformez  donnent  un  fens  méta- 
phorique à toutes  CCS  expreflSons,  nous  avons  de  quoi  perfuader  tout  le  mon- 
de que  cette  interprétation  ne  peut  être  dé&pprouvéc  par  les  Prélats  de 
l’Eglifc  Gallicane,  que  nous  combattons  fpécialement  dans  cet  Ouvrage, 
puis  que  »é/re  Explication,  fur  tous  cesPaflages  de  l’Ecriture  & des  Pères,  ejl 
entièrement  conforme  u\i  langage  de  tous  les  Evêques  Ce  Prélats  de  France,  qui 
condamnèrent  un  Livre  féditieux,  dans  leur  Aflemblée  tenue  à Paris  l'an 
i6zq.  pour  établir  l’Autorité  des  Rois,  pour  les  élever  au  dcllus  de  tous  les 
hommes,  Cc  pour  les  faire  vénérer  comme  des  Dieux.  Les  Rois,  difent  ils, 
ne  font  pas  feulement  de  Dieu,  mais  ils  sont  des  Dieux.  Et  ce  n'eft  pas 
un  Titre  que  la  complaifance  fervile  des  Payons  ait  inventé.  C’ell  la  Ve- 
*itb’  Musuie  qui  le  leur  donne  dans  les  Ecritures  Saintes , si  clairement 
que  Perfonne  ne  fçauroit  La  v\un.fans  blasphémé,  ni  li  re^oc^ubr  en 
doute  fans  sÀcrilece.  Puis  donc  qu'ils  font  appeliez  Dieux,  il  s’en- 
y«//,qu’iLS  LE  SONT,  non  en  Essence,  tuais  en  Puissance,  non  par 
Nature,  mais  par  Grâce. 

Nous  concluons  donc  avec  raifon,  fuivant  l'Explication  de  ces  Doélcurs 
Ce  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane,  qu’il  en  cil  de  même  de  V Eucharijlie  dans 
le  fens  des  Livres  Sacrez,  dans  le  fens  des  Pères  de  l’Eglifc,  dans  le  fens 
des  538.  Evêques  du  Concile  de  Conllantinople.  Quand  ils  ont  dit  que  le 
PainEuchariJiique  eji  un  divin  Corps  W»  •Sn»,  ils  ont  fuivi  les  expreflions  de 
l’Ecriture,  qui  ne  dit  pas  feulement  que  ce  Myftére  foit  de  Jéfus  Chrill, 
mttii  que  c’ejt  fon  Corps,  tsL  fur  cela  nous  difons  avec  le  Cierge  de  France, 
que  ce  tdejl  pas  un  Titre  d’honneur  , inventé  par  les  hommes.  Que  c’ejl  la  Fr- 
rité  même  qui  Va  donné  au  Sacrement  de  la  Sainte  Cène , fi  clairement  que  per- 
fonne ne  le  fçauroit  nier  fans  biafphéme  , ni  le  révoquer  en  doute  fans  facriiége. 
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Mais  il  nous  doit  ttn  permis  de  tirer  aufli,  de  ces  véntcz  8c  de  ces  P/opoO. 
tiens  la  même  Conféquence  8c  la  même  Candufiim  qui  en  ont  «c  t,rcca  par  le 
Clercé  de  France /lors  au’il  a fuivi  les  lumières  de  a railon  8c  du  fens  , 
pour  expliquer  d'une  manière  Orthodoxe  les  termes  de  l Kemure,  ~r  lefqucls  ü 
fèmble  que  le  Prophète  RoMmi  voulu  faire  entendre  que  les  Memtrques  Km 
v£tus  tl’tîfi  Pouvoir  Souverain,  émêpté  du  Ciel  y ne  font  pas  d«  hommes, 
tum  des  Dieux.  Il  s’enfuit  [difent  cci  Prélats  8c  Dodeure  de  laCommiinioo 
de  Rome]  que  puis  qu’on  trouve  dans  l’Ecriture  Sainte  que  les  Rois /sa/  4/). 
peliez.  Dieux  par  la  Fèritè  même.,  ils  le  font,  non  p a®  «»  Essence^,  ami  en 
Puiliance,  NON  fuir  Nature,  mais  par  Grâce.  Nous  d.fons  très  ou 
turellcmcnt.  félon  cette  même  interprétation  deo  6[m  ic^mi  Prélats  de  U 
Communion  de  Rome,  que  le  Pam  8c  U ^tn  de  l Euchanftie 4/;^af* 
le  Corps  fs“  le  San’  de  "jèfus  CMfi  par  la  yirtte  meme,  8c  qu’ils  le  font  cotu 
me  l'ont  dit  les  Pères  de  l'Eftife,  non  p as  «>  Essen  c e , ou  suestan. 
CIEELEMFNT,  muis  crt  Puiffame , non  par  Nature,  mais  pr  Grâce,  8c 
oit  'rhÀitution  de  Jèfus  Chrijl , oui  en  eraploiant  ces  Alimens  terreftres  à u» 
mUtre  facrè  13  divin,  les  tire  de  leur  ufage  commun,  pour  Us  élever  à un  état 
de  Sainteté , qui  les  fait  confidérer  comme  les  types  8c  comme  Us  véritabUt 
Jniates  de  la  Perfoiine  Divine  dont  ils  portent  le  nom,  fans  que  leur  Effemt 
nat^elle  foit  changée  ou  abolie,  non  plus  que  celle  des  hommes  quand  ilt 
{onx.  élevez  à la  Roiauté  8c  revêtus  d'une  PuilTancc  qui  leur  fait  porter  , d» 
titre  le  »«»»  de  Dieux,  dans  le  fens  que  le  Clergé  de  France  a fort  bien  ex- 
pliqué fur  cette  matière,  dans  l’3femblèe  générale  dont  nous  venons  de  rap- 
porter  la  DéiihéfatioH  CsHoni^ue,  _ ^ 

Voila  pourquoi  ces  mêmes  DoAcurs  & Prélaw  n'ont  plus  aucun  légitime 
fondement  de  cenfurer  la  Dodrine  des  Eglilcs  Reformées  fur  le  Sacrement 
de  l’Euchariftic,  puis  qu’ils  font  confondus  par  Uurs  pnopre s Ecrits , de  même 
«ue  par  ceux  des  Anciens  Pères,  8c  fur  tout  par  ce  fameux  Concile  de  Couftan. 
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dans  aucun  des  Concile  Fapaux,  qui  ont  combattu  et»  trois  Article»  pour  cIc- 
ver  tous  les  Eccicfiaftiqucs  de  l’Eglife  Romaine,  non  feulement  au  deflii* 
des  Monarques  Souverains  que  l’Ecriture  appelle  Dieux,  mais  au  deflus  de 
Dieu  mérne,  s’il  leur  doit  pofliblc.  Et  pour  cet  eflet  ils  fefont  vantez p«r 
un  excis  d'iiifoUnce  (3  d’iuipiètè , qu’il  n’y  a point  de  Prêtre  fi  chétif  dans  leur 
Hiérarchie  Ecclefiaftiquc , qui  n’ait  le  pou  oir  d’évoquer  h Perfomie  Divine 
de  Jéfus  Chrill  triomphant  dans  le  Ciel , pour  l'affujettir  au  caprice  des  boom 
»w«  dans  tous  les  lieux  de  la  Terre,  6?  de  faire  monter. vers  U trône  de  Dieet 
les  Ames  captives,  en  les  tirant  des  liens  8c  des  tourmens  du  Purgatoire, 
pour  les  introduire  dans  un  féjour  de  bonheur  & de  gloire. 

Mais  nous  allons  faire  voir,  dans  l'Article  fuivant,  que  cette  dernière 
prétention  des  Eccicfiaftiqucs  de  la  Communion  de  Rome  nîeft  pas  mieux 
établie  que  la  première,  dont  nous  venons  de  renverfer  tous  les  fondemens, 
fur  lefqucls  les  Doûcurs  de  Port-Roial  8c  les  Prélats  de  France  s’cioient 
imaginez  de  pouvoir  élever  le  fuperbe  Edifice  de  fcur  faujfe  Religion. 

Voici 
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Voici  h dix-buitiéme  Decret  & la  Cotulufum  du  Concile  de  Jénifâlcm  qui 
nous  fournie  de  nou^nllcs  Armes  pour  les  embattre,  &c.  de  nouveaux  moiens 
très  efficaces  pour  achever  de  détruire  cette  Tour  de  Babel ^ fondée  fur  un  amas 
frodigieux  de  matériaux  fi  mal  cenditiomuz,  que  bien  loin  de  pouvoir  être  uti» 
les  i l’EgliièRomaiiK,  ils  fervent  ««  cotaraire,  à rcnverlêr  de  fond  en  comble 
tout  le  pernicieux  Ouvrage  qu’elle  a eu  la  témérité  de  vouloir  conüruire , dans 
k delTëin  de  battre  en  ruine  les  ^Ufes  Réformées.  On  n'a  qu’à  voir  ce 
qui  fuit  pour  être  convaincu  qu'il  eit  très  propre  à détruire  le  Papifme. 

oroïiM.  DECRETXVIII. 
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NOus  croions  que  les  Ames  des  morts 
font  dans  le  repos  ou  dans  les  pei- 
nes, félon  que  chacun  s’eft  comporté: 
attendu  qu’étant  féparées  des  Corps,  elles 
vont  dans  un  lieu  de  joie,  ou  bien  dans 
un  lieu  de  triftefle  oc  de  gémidlracnt: 
n’aiant  point  encore  reçu  le  comble  en- 
tier de  la  félicité,  ni  celui  de  la  damna- 
tion. Car  dans  le  teros  que  les  Ames 
feront  réunies  à leun  Corps , apres  la 
Réfurreéhon  générale,  c’df  alors  que 
chacun  fera  mis  dans  un  état  où  il  Joui, 
ra  d'une  félicité  parfaite,  ou  redentira 
toutes  les  peines  de  la  damnation  iclon 
le  bien  ou  le  mal  qu’il  aura  fait. 


Le  célébré  Dofteur  Moreri  parlant  de  la  Religion  des  Grecs,  dans  le  le- 
cond  Volume  de  fon  Grand  Diélionaire  Hifiorique  dit,  qu’ils  ne  veulent  point 
admettre  un  Purgatoire  quoi  qu'ils  prient  Dieu  pour  les  Morts , dans  l'intention 
de  fléchir  la  Miféticorde  de  Dieu,  qui,  félon  eux,  ne  doit  juger  perfonne  qu'à  la 
fin  du  Monde.  Et  le  même  Dofteur  avoue  aulfi  dans  le  même  Article,  qu’il 
y a des  Grecs  qui  croient  que  plufieurs  Chrétiens  ne  font  condamnez  qu'à  être 
punis  pendant  un  certain  lents  dans  l'Enfer. 

Le  Jéfuitc  Dandini  qui  a fait  un  voiage  au  Mont  Liban,  en  qualité  de 
Nonce,  fous  C/<w«r  VlU.  & l'.Archcvéquc  de  Corfou,  nommé  d.ans 

le  Livre  qu’il  a adrdl'é  au  Pape  Grégoire  XIII.  déclarent,  aulli-bicii  que  plu- 
üeurs  autres  Hiftoriens  de  la  Communion  de  Rome,  qu’il  c(l  très  certain 
qu'il  y a beaucoup  de  Grecs  qui  fuivent  encore  aujourd'hui  dans  les  Eglifcs 
Orientales,  le  fentiment  d’Origene,  touchant  les  peines  de  l’Enfer,  en  croiant 
qu'elles  ne  feront  point,éierncllci,  & que  le  plus  grand  nombre  de  leurs 
Doéfeurs  modernes  tiennent  que  dans  cette  prifon  obfcun.  qu’ils  nomment 
Enfer,  il  y a de  deux  fortes  d'Ames;  les  unes  dont  les  péchez  ne  font  pas 
li  énormes,  qu’elles  (oient  condamnées  éternellement  â fouilrir  en  ce  lieu  là; 
& les  autres  qui  y feront  éternellement,  font  véritablement  condamnées  aux 
Enfers.  C'eft  par  le  moien  de  cecte  diftinéfion  qu’ils  expliquent  les  Litur- 
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gies  & les  pafTages  des  Auteurs  qui  femblcnt  fuppofer  que  les  Ames  ne  fe- 
ront pas  toujours  dans  les  Enfers  , 2c  qu'ainil  U peine  des  Damnez  n’eft 
pas  éternelle. 

Pour  ce  qui  eft  du.  Paradis , les  Grecs  font  dans  cette  perfuafion  que  les 
Ames  ne  jouïfl'ent  point  de  la  félicité  éternelle:  2c  qu’elles  ne  font  point  punies 
des  peines  de  l’Enfer  , jufqu’à>ce  qu’elles  {oient  jugées  au  dernier  jourdu  Ju> 
geroent  univerfcl.  C’eft  pourquoi,  félon  le  fentimcnt  des  Grecs,  il  faut  dis- 
tinguer deux  Paradis.  Le  premier  qu’ils  Ce  figurent  efl  ce  lieu  de  lumière 
2c  de  repos,  dont  il  eft  parlé  dans  les  prières  de  la  Liturgie,  où  les  âmes  des 
Bienheureux  rcjwfent  en  paix  en  attendant  le  Jugement  dernier.  Ce  lieu- eft 
appelle  dans  l’Ôfhce  public  que  les  Orientaux  recitent  pour  les  morts,  Itftin 
d' /ihrabam  , la  Région  des  vivons,  2cc.  Le  fécond  Paradis  fera  lafélicité  éter- 
nelle dont  ils  jouiront  dans  le  Ciel , après  le  Jugement  Univerlel  ,-  2c  ils 
croient  que  cette  opinion  eft  plus  conforme  au  texte  de  l'Elcriture  que  celle 
des  Latins.  Car  ce  ne  fera,  difent-ils,  que  dans  cejour  là,  que  Jéfus  Chrift,. 
venant  en  qualité  de  Juge  dira  aux  Elus  : Prenez  les  bénits  de  mon  Père , pof- 
fédez  en  héritage  le  Roiaume  qui  vous  a été  préparé  dis  la  fondation  du  nun^y 
Matth.  zq.  54. 

On  peut  remarquer  fur  tout  cela,  qne  les  Grecs  n’ont  pas  tant  rafiné  fur 
la  Lumière  de  gloire  des  Bienheureux,  quels  plupart  des  Théologiens  La» 
tins,  2c  que  cependant  ils  condamnent  aflez  clairement  le  fentiment de l’Ë. 
glifc  Romaine  touchant  le  Purgatoire , 2c  même  touchant  ce  prétendu  Miroir 
de  la  Divinité,  dans  lequel  les  ZaUijKf  préten  lent  que  les  Saints  voient  dans  le 
Ciel  tout  ce  qui  fc  pafle  fur  la  Terre  : car  il  y a beaucoup  de  Grecs  qui  aflurent , 
félon  le  témoignage  des  Hiftoriensde  la  Communion  de  Rome , citez  au  com- 
mencement de  cet  Article , que  les  Pères  Grecs  nient  que  les  Anges  2c  les  Bien- 
heureux voient  l'Eflcnce  de  Dieu  dans  le  Ciel  ; 2c  ils  s’appuyent  flir  ces  pa- 
roles de  Tbeodoret  Dial,  immut.,  où  il  dit , que  les  Anges  ne  voient  point  VEffen- 
ct  Divine  , laquelle  comprend  toutes  chofes , ne  peut  être  eomprife , ni  conçue  d'atu 

cune  Créature  •,  mais  qu’ils  voient  une  certaine  efpece  qui  ejl  proportionnée  à leur  na- 
ture. Ils  confirment  cela  par  le  témoignage  de  plufieurs  autres  Pères  Grecs  2c  La- 
tins dont  nous  citerons  maintenant  ia , félon  nôtre  méthode  ordinaire , les  Pafliu 
ges  qui  détruifent  les  opinions' de  l’Eglife  Romaine,  touchant  le  Purgatoire,  2c 
ceux  qui  confirment  la  Doéérine  des  Eglifes  Reformées  fur  ce  qu’elles  croient  du 
Paradis  2c  de  l’Enfer.  La  tradition  Eccléfiaftique  nous  fournit  pluGeurs  milliers 
de  témoignages  qui  conGrment  la  Confeflion  de  Foi  des  Eglifes  Proteftantes  fur 
cet  Article , mais  pour  n’étre  pas  trop  diffus  nous  en  indiquerons,  fculcmenc 
LX.  des  plut  autnentiques  2c  des  plus  précis. 

I.  Mitift.  Refpous.  adOrtbod- jq. pag.\6^.  1 1.  Dionvfius  Areopa- 

git,  Ëccles.  Hierarch.  cap.  j.pag.6%.  2c  69-.  lll.  Cregorius  Thaumaturgus. 
Metapbraji  in  cap.  ix.  Ècclefiafl.  pag.  gq.  IV.  Athanafius.  in  Sljteeft.  ad  Ax- 
tdoebum.  10.  tom.  x.  pag.  357.  2c  328.  V.  Idem.  Je  Firginitate.  tom.  i.pag, 
ioy6.  VL  Gregorius  Nazianz.  Orat  10.  in  laudem  C^farii.  tom.  i.  pag, 
173.  VIL  hndreii.,  CcefariéC  Cappadoc.  in  Apocatypfin.  cap.  6.  VIII.  Arethas» 
in  cap.  If.  Apocal.  pag.  gqg.  IX.  Origenes.  lib.6.  contra  celfum.  X.  Cfiry. 
foftumus.  Hemil.  6ÿ.  in  Math.  tom.  z.  X I.  Idem.  Homil.  6x.  in  yoban.  toim, 
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i.pag.  819.  XII.  Idem.  Hmil.  36.  in  Gems.  tom.  i.  /w.  açj’.  XI IL 
Idem.  Hopûl.  8.  i»  Epift.  ad  Rom.  tom.  3.  pag  58.  XIV.  Grcgonus  NyfTc- 
nus  Orat.  cottfol.  in  fun.  Pulcheriæ.  tom.  pag.  fij.  XV.  Idem  Oral  fun. 
de  Placilla.  tom.  \ pag-  531.  XVI.  Auguftinus.  lib.  de  vanit.  Jeculi.tom.cap. 
ï.  pag.  947.  XV II.  Idem.  Epift.  80.  tom.  x.  pag.  ii6.  XVIII.  Arethas. 
in  cap.  6.  Jpocal.  pag.  911.  XIX.  Chryfollomus.  Homil.  xy.  in  Matb.  tom. 
X.  XX.  Idem.  Homil.  6y.  tom.  é pag.^fj.  XXI  Idem.  Homil.  13.  in  x. 
ad  fCorinth.  tom.  3.  pag.  6x4.  X X 11.  Idem.  Homil.  36.  tom.  y.  pag.  X34. 
X X 1 1 1.  Idem.  Homil.  40.  in  Genes.  tom.  1 . pag.  326:  XXIV.  Idem.  //»- 
mil.  18.  in  Joban.  tom.  x.pag.  630.  XXV.  EÜfilius.  Homil.  in  40.  Marty- 
res pag.  X19.  XXVI.  Gi^orius  Nazianz.  Orat.  10.  quee  eft  in  laudem  Cæ- 
lârii.  tom.  i.  pag.  170.  XXT^VII.  Diooyfîus  Areop.  Hierarcb.  Ecclef.  cap.  7. 
pag.  74.  X X V 1 1 1.  Ambrofius.  Orat  funeb.  Falentini  Imperat.  tom.  3.  pag. 
14.  XXIX.  Auguftinus  ^eeft.  Exang.  lib.  x.  cap.  39.  tom.  4.  XXX.  Ful- 
«ntius.  de  fjtzaro.  XXXI.  Chryfoftomus.  Homil.  83.  tom.  y.  pag.  yyo. 
& yyi.  XXXII.  Atbanafius.  Orat.  contra  Omnes  btercfes.  tom.  i. 1078. 
XXXIII.  Procopius.  in  cap.  43.  Ifaiæ.  XXXIV.  Occumenius.  in  i. 
Epift.  Job.  cap.  i.  pag.  190.  XXXV.  Cyrillus.  Alexandr.  in  Malachiam. 
XXXVl  Gregorius  Nazianz.  Orat  44.  qu^e  eft  in  in  Pentecoften.tom.  t.pag. 
713.  XXXVII.  Idem-  Orat.  ly.  que  eft  in  plag.  grandinis.  tom.  i.pag  229. 
XXXVIll.  Idem.  Orat  9.  qu^e  eft  ad  Julianum.  tom.  i.  pag.  iy2.  XXXIX. 
Idem  Orat  42.  quee  eft  in  Pafcba  tom.  1.  pag.  (S87.  XL.  Cyrillus  Hierofol' 
Catecbefi  illuminât.  i%.pag.xiq.  XLI.  Cbryfouomus.  Homil.  36.  qiueeftx. 
de  Lazaro.tom.  y.  pag.  xyp.  XLIl.  Idem.  Homil.  g.  in.  x.  ad  Cortntb.  tom. 
3.  pag.  601.  Sc  60X.  XLIII.  Idem.  Homil6.  in  Epift.  ad Hebr.  tom.^pag, 
46y.  XLIV.  Idem,  ibidem.  HomiU  7.  pag.  A70.  XLV.  Idem. 78.. 
in  Matb.  tom.  x.  pag.  488.  XL VI.  Idem.  Homil.  28.  in  i.ad  Corintb  tom. 
3.  ^^.424.  XLVll.  Idemi  Homil.  10.  in  Matb.  tom.x.  pag.6j.  XLVllI.. 
Atbanafius.  indivis  Parabol. fcrift.  qu/eft.  153.  tom.  x.  pag.  437.  XLIX. 
Idem,  ibidem,  pag.  437.  L.  Baüliua.  in  preeceptiones  latius  dijputatas.  pag.  384. 
LI.  Idem,  ibidem,  pag.  387.  LU.  Idem. ibidem' pag.  390.  LUI.  Epipba-. 
mus.  Hiereft.  qg.  pag.  xi^.  LUI.  Cyprianus.  Sermone  de  mottalitate.  pag... 
X08.  8c  xiy.  LI  V.  Idem,  libre  contra  Demetrianum.  pag.  lyi.  LV.  Au-  . 
guftinus.  lib.  I.  de  peccatorum  meritis  remijjione.  cap.  28.  tom.  f.  pag.  68oi 
LVI  Idem,  lib.q.  Hypognoft . contra  Pelag.  tom.  7- pag.  xqj.  LVII.  Idem. 
Sermone  de  tempore.  232.  tom.  10.  pag.  1103..  LVI  II.  Idem,  de  Dogmatibus 
Ecclef.  Cath.  cap.  80.  tom.  i.pag.  147.  LIX.  Idem  lib.  20.  de  Civit  Dei,. 
tom.  y.  cap.  21.  LX.  Sy nodus.  ra«/ra  Pelagium  (ft  Celeftinum  celebrata.H'ioi— 
poli  in  Paleftinâ.  Anno.  falutis.  41^. 


Récapitulation  des  yfrticles  précédent, 

Xmiipin  J m‘  "ff*'  ^OEs  cbolcs  font  Confirmées  par  un  ar*- 

■jikS,  xijfi.  ^ ^ ïi»  iî«  V>gumenc  que  les  Hérétiques  noiK- 

*4  lUir'I.y,  e foutniflent  cux'mêmcs.  Car  les  Neftu- 
Ggg  3,  ■ 
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r;>«f  après  l’an  du  Salut  ( ) les  Armé~ 

nitns  , les  Copbses  , les  Syriens  , ÿ les 
Ethyopiem,  «jui  demeurent  fous  la  LU 
gne  Equinoxiale  8c  au  delà , vers  le  rropU 
que  du  Capricorne , nommez  par  les  Ha- 
bilans  de  ces  Région*,  Campefiens  , qui 
font  réparez  de  l’Eglifc  Catholique  dtf- 

fuis  l’an  ( ) 8c  qui  ont  chacun  une 

lércfîe  particulière , comme  tout  le  mon- 
de !c  fçait  par  les  Aâes  des  Conciles 
Oecuméniques  , ees  peuples  font  néan- 
moins tons  li' accord  avec  nous  fur  le  nombre 
8c  la  fin  des  Sacremens  , 8c  surtout 

CE  QJl  E KOUS  AVONS  DITjuSQJJt* 
ICI,  ( à la  referve  de  l’hcrcue particu- 
lière d’un  chacun  ) (fi  en  ont  tr.s  me- 
mes SENTI  MENS  que  l'EgUfe  Catholique  ^ 
comme  nous  le  voions  de  nos  propres 
ycirt  toutes  les  heures  , 8c  comme  la 
converfation  8c  rexpèricncc  nous  l’ap- 
prennent , dans  cette  Sainte  Ville  de  Jè- 
rufalcra,  où  il  y a des  gens  doètes  8c 
des  ignorans  de  toutes  les  Nations  dont 
nous  avons  parlé , qui  y viennent  en 
Pèlerinage , ou  qui  y font  leur  fejour 
ordinaire. 


EnSAoros. 


EPILOGUE. 


TAvth  ei(  7eT>  <Ai^  ii$ 

7 nTr  ««10  imttit- 

9U9  "f  «tRTdAiKic'V  c^sArriR;  t 
fKxnt  7^  » -n»  «rJfwtm 

mjl*  iLù  ^ »«• 

^Ai«iif  ciaAcratM»  « 

«*11  AÜ  ’iùt  CMHuiltn  > 

« « |ji|4  ( TV  «^r«(  ùt  Tbft  mlutetbi  toTi  mitét^ 
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NOus  pourrions  dire  plufieurs  autres 
chofes , maiscelltsque  nous  venons 
de  rapporter  fuffiront  pour  détruire  ce 
que  nos  adverfaircs  ont  inventé  de  faux 
contre  l’Eglifc  Orientale,  en  mettant  au 
jour  ce  qu’il  y a d’erroné,  de  m.auTais 
& de  douteux  , dans  les  Chapitres  de 
Cyrille.  M.iis  le  Seigneur  qui  a délivre 
l’Eglifc  Catholique  de  tout  ce  qui  lui 
a été  contraire  jufqucs  àpréfent,  ne  l'a- 
bandonnera pas.  A lui  (oit  Gloire  8c 
Empire  aux  fiécles  des  fièclcs  Ainfi  foit-il. 


Nous  n’entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  concerne  les  Erreurs 
particulières  des  Sectes  dcsGiecs,  dont  les  noms  (ont  rapportez  dans  ce  der- 
nier Article  du  Concile  de  Jérufalcm  , parce  que  nous  aurons  occafion  d’en  par- 
ler (ur  .la  fin  de  cet  Ouvrage , lors  que  nous  ferons  voir  ce  qu’il  y a de 

faux 
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Aux  dans  leurs  dilTcrcntes  ConfcHions  de  Foi , qui  ont  été  forgées  par  des 
Grecs  Latinifez,  de  proJuiies  contre  les  Protcflans  , par  les  ControvcrCllcs 
de  Port-Roial,  avec  l’Approbation  de  tous  les  Doâcursdc  Prélats  dont  nous 
avons  marqué  les  qualuiz  dans  la  Remarque  précédente. 

Il  parole  maintenant  dans  la  Concluüon  de  ce  Concile  , que  le  Patriar- 
che Do/ilbtc  qui  en  a été  le  principal  Auteur  , & les  Grecs  de  fa  Cabale  qui 
l’ont  ligné,  n'avoient  pas  une  connoillanc^  allez  éxaéle  de  la  Creance  des 
Nations  du  Levant  pour  en  rendre  témoignage,  puisqu’ils  ne  fçavoient  pas 
même  le  tems  auquel  ces  Chrétiens,  dont  ils  parlent,  fe  font  feparez  de  leur 
Communion , puis  que  ce  Patriarche  Sc  tous  les  autres  Grecs  de  Jérufalcm 
ont  laiûc  en  bLaM,  dans  leur  Manuferit , les  Epeqius  de  toutes  les  Seâes , qui 
ont  pris  naillancc  dans  le  fein  Je  .'Eglife  Orientale. 

Les  Doâeurs  de  Port-Roial , voulant  c<M\nt  l'ignorance  de  ces  faux  témoins , 
ont  ajouté  , par  un  trait  de  \cwi  impojiures  ordinaires  , une  datte  pour  rem* 
plir  levuidede  cet  Article  du  Concile  de  jcrufalem,  dans  l’Edition  Grecque 
Sc  Latine  qu'ils  en  firent  paroître  l’an  1678.  laquellecft  bien  diflerentc  d’une 
autre  qu’ils  avoient  publiée  deux  années  auparavant  , avec  une  autre  verfion 
Latine  très  dcfi.élueiire,  que  les  Auteurs  du  Journal  des  Sçavans  de  Paris 
attribuent  à un  Moine  Bencdiâin  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  le  zo. Article  du  Lundi  13.  Juin  1678.  à la  page 
zq?.  du  fixicme  To-nc. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  la  conclufion  de  ce  Concile  ^ 
U-  qui  l'ert  à prouver  d’une  manière  ineotueflablt  que  tous  ceux  qui  l’ont  compo- 
fé  ou  approuvé  , Sciousccux  qui  l’ont  produit  contre  les  Réformez,  n’etoienc 
pas  feulement  desy<2A^u>er  fans  Religion  &C  (im  confcience , mais  aulll  des  men- 
teurs (mi  retenue  , puis  eiu'ils  ont  eu  V impudence  d’avancer  des  faits  fi  éloignez  de 
la  vérité  t qu’on  peut  les  convaincre  d’avoir  tQt\à\x  autant  de  faux  témoignages 
£c  publié  autant  à’impojlures  qu’il  y a de  circonfianccs  particulières  dans  ce» 
dernières  Tifwyêr  de  leur  Concile , par  lefquclles  ils  oatVimprudeuce , de  vou- 
loir  foûtenir  que  toutes  les  Nations  Chrétiennes  du  Levant  sont  d’ accord 
avec  eux  sur  le  no.mbre  & la  fin  des  Sackemen$,Sc  qji’  elles 

ONTAUSSILESMESSIESSENTIMENSSURTOUS  LES  AUTRES  ARTI- 
CLES CONTENUS  DANS  LES  Decrets  precedens  , Sccn  un  mot 
SUR  TOUT  CE  Qja’iLS  ONT  DIT  cu  général  (fi  en  particulier  dans  cm 
CoN  C ILE. 

Nous  pourrions  démontrer  le  contraire  par  mille  preuves  des  Neftoriens  ^ 
des  Anneniens  ^ des  Copbtes^  des  Syriens-,  des  Elbyepiens  &c  des  autres  Grecsi 
mais  pour  combattre  plus  fortement  ceux  de  la  Communion  de  Rome  Scieur 
ôter  tous  les  prétextes  de  chicane  , donc  ils  fe  font  fervis  jufqu’à  préfent , 
pour  éluder  les  preuves  tirées  de  ces  fortes  d’Ouvrages,  quoi  qu’ils  les  pro- 
duifenc  eux-mémes  contre  les  Réformez  , nous  avons  refolu  de  n’cmplokr 
ici  que  des  Pièces  Sc  des  Actes  dont  aucun  Controverfific  de  la  (Communion 
de  Rome  ne  fçauroit  révoquer  en  doute  r-tutcnticité,  iiilecontcnu,  fansdon- 
ner  gain  Je  caufe  aux  Protellans  , par  un  aveu  folcmnel  des  Meiiteries  Sc  des 
Jv.pifuics  que  les  Nonces  , les  Légats  Sc  les  autres  Mmijlres  d’Etat  de  U 
Cour  de  Rome  raaieiu  cnulage,  pour  attejler  des  fauffetez  C\xt  ksPo'mts  Cx- 
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pitaux  de  la  Religion  dans  le  deflcin  de  tromper  les  Papes  mêmes  , 8c  (an* 
rcconnoitre  que  les  plus  habiles  Théologiens  6c  les  plus  Sçavans  Critiques , 
dont  le  Papilme  fc  fert  pour  réfuter  les  Ouvrages  des  Minières  Réformez, 
fc  lailTent  dupper  pv  ces  faux  témoins  qui  occupent  les  premiers  rangs  dans 
les  AfTemblces  Ecclénailiques  de  l’Eglile  Romaine. 

Si  les  Doâeurs  de  Sorbonne  te  les  Prélats  de  France  avouent , que  les  Pa. 
pes  6c  tout  le  Cleicc  de  l’Egliie  C^atine,  que  le  Roi  de  France  8cfcs  Am« 
balTadcursont  adopte  des fauffts  Pièces,  luppofées  frauduleufement,  par  des  Pré- 
lats revêtus  du  plus  honorable  caraéfére  qui  (oit  dans  toute  la  Hyerarchie 
Romaine,  ils  fe  condamnent  eux-mêmes,  6c  on  ne  doit  plus  ajoûter  aucune 
(bi  à leurs  témoignages,  puis  qu'ils  demeurent  convaincus,  par  leurs  propret 
Ecrits,  d’avoir  certifié  & publié  des  infignes  faujfetesi  fur  la  plus  importan- 
te matière  du  monde,  6c  qu'ils  ne  peuvent  les  fan*  le  rendre  coupables 

d'une  yipoftafte  qui  entraîne  dans  des  Erreurs  damnables  tous  les  Eccléalli. 
ques  6c  tous  les  peuples  de  la  Communion  de  Rome,  avec  tous  ceux  des  au- 
tres Communions  qui  fc  lailTent  fuborner  par  ces  Faux  DoSturs  de  VAntF 
cbriftiamfm. 

Il  faut  donc  néceflâirement  que  ces  Doâeurs  8c  Prélats  de  France,  pour 
ne  pas  fc  condamner,  confondre  eux-mêmes,  prennent  le  parti  de  foûtenir 
la  vérité  des  Témoignages  qui  ont  été  rendus,  fur  ces  matières  de  Religion  , 
aux  Souverains  Pontifes  de  Rome,  par  des  Lteats  8c  par  des  Minillres  d’E- 
tat qui  ont  été  députez  exprellement  du  Conliftoirc  Papal  , 6c  munis  des 
Bulles  Apolloliques,  pour  drefler  des  Informations  Authentiques,  dans  les 
Eglifes  des  Grecs  Orientaux , fur  tous  les  Articles  de  leur  créincc  , 6c  c’cll 
de  CCS  informations  là , qui  font  cnregilirées  dans  les  Archives  de  la  Propaga. 
tionde  la  Foi  de  l’Eglile  Romaine,  K dans  un  Manuferit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France  que  nous  tirons  les  preuves  irréfragables  , par  lefquelles 
nous  allons  faire  voir  ici,  Xoifaujfeté  de  tous  les  Decrets  du  Concile  de  Jérufalem, 
6c  la  véritable  créance  des  Grecs  non  Latinifez , pour  détruire  tout  ce  que  les 
Doélcurs  de  Port-Roial  6c  les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  ont  publié  tefauffe- 
ment  attefté  fur  cette  matière. 

Nous  commencerons  cette  déduite  par  un  Article  du  Grand  Didioneùre 
IJiftorique  du  célébré  Doâeur  Moreti , qui  fervira  de  Prologue  6c  de  Légalifa- 
tiofi  à un  des  Manuferits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  , qui  détruic 
tous  ces  Décrets  du  Concile  de  Jérufalem , 6c  qui  confirme  tout  ce  que  les 
Minilltes  Réformez  ont  foûtenu  contre  l’Eglifc  Romaine,  wachunt  la  créance 
des  Grecs  non  Latinifez.  Voici  mot  à mot  la  Narration  de  ce  fameux  Théo- 
logien fur  ce  Manuferit,  6c  fur  fon  Auteur. , 

„ Antoine  Caucus , Seigneur  Vénitien  6c  Archevêque  de  Corfou,  aiant  ordre 
du  Pape  Grégoire  XI 11.  de  rechercher  avec  foin  les  erreurs  des  Grecs  , les 
a recueillies  au  nombre  de  trente-une,  dans  un  Ouvrage  Latin,  quieft  dédié 
„au  même  Pape,  6c  qui  n’a  point  été  imprimé.  Il  fe  trouve  en  Manuferit 
„ dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  6c  il  y a apparence  que  Richard  Simon  a û- 
„ré  ce  qu’il  en  a mis  au  jour  dans  fon  Hiltoire  de  la  Creance  des  Nations 
„du  Levant.  Léo  Allatius  dans  fon  troifiéme  Livre  du  Confentement  de  l'E- 
„glifeOricntalcavcc  celle  d Occident,  traite  fort  mal  * Cependant  Ri~ 
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;;  cbard  Simon  l'excufc , & a même  pris  û défenfe  contre  Léo  Æmius  , dans 
„Ie  Livre  cité  ci-deflus.  Il  fait  voir  que  ce  que  Caucus  a remarqué  dans 
„les  Grecs  de  EST  COMMUN  aux  Grecs  des  autres  lieux. 

„I1  dit  de  plus  que  cet  Archevêque  avoir  fuivi  les  ordres  qu'il  avoit  reçûsde  Ro. 
„roe,  fçavoir  d'éxaminer  la  Créance  des  Grecs  par  rapport  au  Concile  de 
„ Trente,  Seaux  fentimens  des  Théologiens  Latins  : 8c  que  c’cftcc  qui  lui  a 
,,fait  condamner  d'erreur  tout  ce  qui  n'y  étoit  point  conforme. 

Richard  Simon  ajoute  que  Léo  AUalius  n’a  pas  toujours  gardé  les  régies  de 
la  modération  dans  la  défenfe  des  Grecs , qu'il  a adouci  beaucoup  de  chofes 
dans  leurs  fentimens , par  un  efprit  de  conciliation  , & pour  être  agréable 
au  Pape  Urbain  VIII.  qui  avoit  alors  formé  le  deflcin  de  réunir  les  Grecs 
avec  l'Eglife  Romaine  par  des  voies  d'adoucifTcment.  ( Aprh  quoi  cet  habi- 
le Critique  dit  four  conclufion , à la  page  lo.  de  fa  mime  Hiftoire  } que  fi  l’on 
éxamine  avec  loin  les  erreurs  que  cet  Archevêque  attribué  aux  Grecs  d'au- 
jourd’hui, l’on  trouvera  qu'il  y a peu  de  perfoniicsqui  les  aient  remarquées 
avec  plus  d’exactitude,  8c  qu’//  eft  hors  de  toute  apparence  qu'il  eût 
voulu  tromper  le  Pape  dans  une  affaire  de  cette  importance.  Qu’il  paroit  au  con- 
traire que  la  finciriti  de  ce  Prélat  a été  fort  grande , 6c  qu’/V  s'ef  informé  pen- 
dant un  long  tems  de  ce  que  les  Grecs  avoient  de  commun  avec  l'Eglife  Ro< 
mainc,  Sc  de  ce  qui  leur  étoit  Jingulier , en  reduifant  tout  ce  qu'il  a trouvé 
d'incompatible  avec  la  Théologie  des  Latins , doppofé  aux  Décijions  du  Conci- 
le de  Trente  , fous  divcriês  ClafTes , dont  voici  l’Abrégé. 

I.  Les  Grecs  rebaptifent  tous  les  Latins  qui  fe rangent  à leur  Communion, 
8c  par  conféquent  font  fort  éloigniez  de  croire  que  le  Baptême  imprime  un 
caraélére  qui  ne  j>cut  jamais  s’cfiacer,  en  cette  vie,  ni  même  après  la  mort, 
comme  l’a  décide  le  Concile  de  Trente. 

II.  Ils  ne  croient  point  que  le  Baptême  des  petits  enfans  Toit  d’une  né* 
ceffiié  abfolué  pour  leur  falut,  comme  on  l'enfcigne  dans  l’Eglife  Romaine, 
puis  qu’ils  diffèrent  1’adminiflration  de  ce  Sacrement  jufqu'à  cinq  ou  fix  an* 
nées , 8c  quelquefois  iufqu’à  dix-huit  ou  vingt  , dans  piuficurs  Eglilcs  de 
l’Orient. 

III.  A l’egard  des  Sacremens , ils  font  dans  cette  perfuafion  qu’il  n’y  a 
proprement  que  le  Baptême  8c  l’Euchariflie  qui  aient  été  inftituez  par  Nô. 
tre  Seigneur  Jéfus  Chrift,  8c  que  les  autres  ne  font  que  des  Cérémonies 
d’infiitution  humaine,  dont  le  nombre  8c  l'ufagc  font  dificrens  dans  les  Egli- 
fes  particulières. 

IV.  Ils  font  dans  ce  fentiment  qu’on  ne  doit  reciter  qu’une  fois  par  jour 

la  Liturgie  dans  chaque  Eglife,  que  la  confécration  de  l’Euchariflie  ne  con- 
lifle  point  dans  les  proies  que  les  Prêtres  de  l’Eglife  Romaine  prononcent 
pour  cet  eflct , mais  dans  l’invocation  du  Saint  Elprit  8c  dans  quelques  au. 
très  Prières.  Ils  n’ont  point  de  refpeél,  de  culte,  ni  de  vénéraiion  particu. 
liérc  pour  ce  Sacrement,  dans  leurs  Eglifes,  ni  ailleurs.  Ils  le  gardent  pour 
l’ufagc  des  malades,  8c  non  pas  pour  T’adorer  : car  ils  le  portent  fans  lumiè- 
re 8c  fans  convoi,  dans  quelque  petite  boctc,  ou  dans  un  fac  qu’ils  tiennent 
ordinairement  pendu  dans  quelque  recoin  de  leur  Eglife  où  pcrfbnne  nejette 
les  yeux.  Hhh  V. 
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V.  Us  croient  que  le  Pain  confacré  le  Jeudi  Saint , qu’ils  célèbrent  trois 
jours  avant  Pâques , cft  beaucoup  plus  efficace  que  celui  qu’on  coniâcre  dan» 
un  autre  teros  de  l'année  par  la  Liturgie  ordinaire. 

V I.  Ils  ont  une  fi  grande  averfion  pour  les  Eccléfiaftiques  de  la  Comina.' 

nion  de  Rome , qu’ils  ne  leur  permettent  point  de  faire  le  fervice  EHvin 
chez  eux,  Sc  qu’ils  lavent  même  les  Autels  fur  Icfquels  la  Méfie  des  Latins 
a été  célébrée,  parce  qu’ils  les  tiennent  pour  fouillez  , tant  â caufc  de  la 
Confccration  du  Pain  Uns  Levain,  que  par  diverfes  autres  choies  de  la  Li- 
turgie Romaine , qu’ils  croient  être  remplie  d’erreurs  & de  fuperfthions 
abominables.  - , , • 

VII.  Ils  tiennent  qu’il  eu  d’obligation  Divine  aux  Laïques  de  Communier 
fous  les  deux  Efpeces , & ils  traitent  d’Herétiques  les  Latins  qui  enfeignent 


VIII-  Ils  afTurent  quM  faut  donner  aux  entans  la  Communion  fous  les 
deux  EJpeces,  avant  même  qu’ils  fçaehent  difeerner  cette  viande  d’avec  une 
autre , parce  que  leur  opinion  cft  que  Dieu  en  a (ait  un  Précepte:  C’eft  pour- 
quoi ils  la  leur  donnent  immédiatement  après  le  Baptême  , 6c  ils  condam- 
nent les  Latins  qui  font  dans  un  fentiment  contraire. 

IX.  Ils  foûticnnent  qu’on  ne  peut  pas  contraindre  les  Fidèles  , quand  ils 
ont  atteint  l’âge  du  difeernement , de  Communier  tous  les  ans  â Pâques  ; mais 
qu’il  fout  les  laificr  en  liberté  de  Confcience. 

X.  Ils  donnent  la  Communion  aux  Laïques  fans  qu’ils  aient  auparavant  con» 
fefle  leurs  péchez  à quelque  Prêtre  ; 8c  cela  parce  qu’ils  font  perfuadez  que 
la  repentance  6c  la  Foi  font  la  feule  8c  la  véritable  préparation  pour  recc. 
voir  l’Euchariftic. 

X I.  Ils  croient  que  celui  qui  a été  une  fois  Prêtre , peut  retourner  â l’état 
de  Laïque,  8c  que  l’Ordination  n’imprime  aucun  caraôére  qui  ne  puifie être 
cfiâcé  par  la  dégradation. 

XII.  Ils  nient  que  le  Soufdiaconat  8c  les  autres  Chaq^es  inférieures  de 
ceux  qui  font  emploicz  dans  l’Eglife,  fiaient  des  Ordres  ^crez  , comme  l’a 
défini  le  Concile  de  Trente. 

XIII.  Ils  difent  que  les  Confeffions  font  entièrement  Arbitraires  , c’eft 
pourquoi  on  ne  contraint  parmi  eux  ni  les  malades,  ni  ceux  qui  fe  portent 
• bien,  à fe  confefl'er  tous  les  ans,  8c  on  ne  les  excommunient  point  , quand 

ils  ne  le  feroient  jamais. 

XIV.  Ils  prétendent  que  ceux  qui  font  des  Confeflions  volontaires , ne  font 
point  obligez  d’expliquer  en  détail  tous  leurs  péchez , ni  les  circonftauccs  qui 
en  changent  la  nature. 

X V.  Ils  ne  mettent  point  au  nombre  des  Sacremens  l’Onétion  que  les  Prê- 
tres font  fiir  les  enfans,  lors  qu’ils  les  retirent  du  Bain,  dans  lequel  ils  les 
l»ptifcnt  par  immerfion  : 8c  ils  n’attendent  point  que  les  malades  foient  à 
l’extrémitié  pour  les  oindre  , carils  appliquent  de  l’huile  bénite  non  feulement 
aux  enfans  8c  aux  infirmes,  mais  aufu  à diverfes  autres  perfonnes,  qui  vont 
recevoir  cette  Onéèion  dans  l'Eglilc,  pour  diverfes  fins.  C’eft  pourquoi  les 
Grecs  ignorent  tellement  ce  qu’on  appelle  dans  l’Eglife  Romaine  Sacrement 
de  Connrmation  8c  d’Extrêmc-Onâion , qu’ils  n’en  fçavent  pas  même  le 
nom.  XVI. 
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XVI.  11  ne  donnent  point  le  nom  de  Sacrement  au  Mariage,  6c  ils  nient 

3 UC  ce  Toit  un  lien  qu’ou  ne  puiflê  rompre.  C’eft  pourquoi , ils  aceufent 
'erreur  l’Eglife  Romaine  qui  enfeigne  le  contraire  , 6c  ils  Ibûtiennent  que 
l’Adultère  le  diflbut  entièrement,  K qu’il  eft  même  licite  de  fe  remarieren 
ce  cas  lâ , comme  ils  le  pratiquent  tous  les  jours. 

XVII.  lis  condamnent  les  quatrièmes  Noces. 

XVlll.  Us  n’obligent  point  les  Prêtres  à garder  le  Célibat , car  ils  le 
marient  ptefquc  tous  Ivant  leur  Ordination  , & leurs  Femmes  tiennent  le 
premier  rang  dans  l’Eglife,  6c  font  fort  honorées  parmi  tous  les  Orientaux. 

XIX.  Ils  fe  moquent  des  abllinences  que  les  Latins  pratiquent  les  veilles 
des  Fêtes  folemnclles  , 6c  le  Vendredi  6c  Samedi  de  chaque  Semaine  , aulli* 
bien  que  des’Jeûnes  des  Quatre-Tems.  Ils  afTcâent  même  de  manger  ces 
jours  là  de  la  viande,  pour  témoigner  le  grand mrôris qu’ils  ont  pour  les  Or- 
donnances de  l’Eglife  Romaine , 6c  pour  les  Conltitutions  des  Papes. 

XX.  Us  condamnent  d’Hércfie  les  Latins,  parce  qu’ils  mangent  des  Vian- 
des étoufices,  6c  d’autres  alimens  qui  font  condamnez  dans  le  vieux  Tcfla- 
ment , 6c  dans  le  Livre  des  Aèles  des  Apôtres  , félon  l’interprétation  qu’ils 
donnent  au  premier  Concile  de  Jérulâlem. 

XXI.  Ils  nient  le  Purgatofre,  quoiqu’ils  prient  Dieu  pour  les  morts, 
dans  le  delfein  de  fléchir  la  Milcricorde  de  Dieu  en  leurfaveur,  pour  le  jour 
du  Jugement  Univerfcl:  crôiant  que  les  âmes  n’entreront  point , avant  ce  tems 
là,  dans  le  Paradis  , ni  dans  l’Enfer  , mais  feulement  après  qu’elles  feront 
réunies  à leurs  Corps  par  la  Réfurreélion  générale. 

XXII.  Us  ne  veulent  TOint  célébrer  les  folemniter  de  la  Vierge  6c  des 
Apôtres  , ni  les  Fêtes  des  autres  Saints  aux  mêmes  jours  , ni  de  la  même 
manière  qu’on  le  fait  dans  l’Eglilê  Romaine:  parce  qu'ils méprifent non  feu- 
lement les  Saints  qu’elle  Canonize , mais  aulll  le  culte  qu’elle  leur  rend. 

XXlll.  Us  dilent  qu’il  faut  abolir  le  Canon  de  la  Mcflc,  le  Pontifical, 
le  Rituel  6c  le  Bréviaire  des  Latins , parce  qu’il  y a quantité  d’erreurs  6c  de 
pratiques  infupportabics. 

XXIV.  De  tous  les  Conciles  qui  ont  été  célébrez  dans  l’Eglife  Chrétienne  en 
divers  tems,  ils  n’en  reçoivent  que  fept,  qu’ils  tiennent  pour  Oecuméniques, 
dont  le  dernier , félon  eux , eft  le  fécond  de  Nicée.  Ils  ne  reconnoiflent  point 
du  tout  les  autres,  8c  ne  tiennent  aucun  compte  de  leurs  Dccifions. 

XXV.  Us  ne  reconnoiflent  en  aucune  manière  la  Primauté  des  Papes  de 
Rome , 6c  ne  font  aucun  cas  de  leurs  Décréules , de  leurs  Statuts  , de  leurs 
Bulles,  ni  de  leurs  Anathèmes. 

XXVI.  Us  nient  abfolument  que  l’Eglife  Romaine  foitia  véritable  Egli- 
fe  Catholique,  6c  qu’elle  ait  le  droit  de  commander  aux  autres,  ou  de  pre- 
Cder  dans  leurs  Aflcmblécs  Eccléfiaftiques.  Us  préfèrent  même  l'Eglifc  Pa- 
triarchale  de  Conflantinopic  à celle  de  Rome  pour  les  Titres  d'honneur,  6c 
ils  excommunient  le  jour  du  Jeudi  Saint  , d’une  manière  très  folemnellc  , 
tous  les  Evêques  Latins  6c  le  Pontife  Romain , comme  des  Hérétiques  6c 
Sebifmatiques. 

Les  autres  cinq  Articles  ivManufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France, 
concernent  l’opinion  des  Grecs,  touchant  la  Proceffion  du  Saint  Efprit,  la 
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Fornication  des  perfonnes  libres,  la  Rtfiitution  du  bien  mal  acquis,  la  Fraude ÿ 
& VUfure  , qui  font  des  matières  fur  Icfauelles  >1  n’y  a point  de  dif. 
fute  entre  ceux  de  la  Communion  de  Rome  oc  les  Réformez;  c’ell  pourquoi 
au  lieu  de  nous  y arrêter,  il  vaut  mieux  que  nous  infiftions  plus  fortement 
fur  les  principaux  Dogmes  des  Grecs  que  nous  venons  de  rapporter  félon  ■ 
l’Hiftoirc  Manuferite  de  Caucus^  reconnue  pour  authentique  dans  les  Ouvrages 
des  plus  fameux  Controverfides  de  la  Communion  de  Rome,  & que  nous 
fadions  voir  que  Léo  Æaiius,  Bibliothécaire  du  Pape,  n’a  pas  raifon  d’ateufer 
l’Archevêque  de  Corfou  Auteur  de  cette  Relation,  d’y  avoir  mis  quelque 
chofe  de  contraire  à ta  vérité. 

Voici  des  preuves  irrcfagables  que  tous  les  Grecs  non  Latini/ez  font  dans 
les  feniimens  que  ce  Prélat  & Commiflaire  du  Pape  leur  attribue  dans  cet 
Ecrit,  dont  le  fçavant  Richard  Simon  a fait  lui-même  l’Apologie  dans  Ton 
Hiftoire  Critique  de  la  Créance  des  Nations  du  Levant , où  il  dit  très  expredè. 
ment  à la  page  lo  Sc  dans  les  neuf  fuivantes.  „ Qu’il  D'en  pas  difficile  de 
,,  judider  Caucus  dans  les  opinions  t^u’il  attribue  aux  Grecs,  & de  (aire  voir 
„ que  Léo  ^llatius  a déguile  leurs  véritables  fentimens  par  un  elprit  de  Coo- 
„ ciliation,  & pour  faire  plaifir  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  avoit  alors  formé  le 
,,  dedein  de  les  réunir  par  voie  d’adoucidement.  Sur  quoi  nous  pouvons 
dire,  qu’il  Ht  i peu  près  comme  l’Evêque  de  Condom  a fait  l’an  1671.  dans  (à 
fameufe  Expofition  de  la  Doürine  de  l'Eglife  Catholique,  en  palliant  la  Créance 
£c  les  pratiques  de  l’Eglife  Romaine,  pour  tromper  les  Protedans  qu’il  vou. 
loit  lui  foûmcttre. 

„ Premièrement,  pour  ce  qni  regarde  la  rebaptifation  des  Latins,  il  ed; 

„ certain  (dit  Richard  Simon  à tapage  ii.)  qu’ils  l’ont  fait  en  d’autres  en. 

„ droits  que  dans  Corfou,  & cela  par  inimitié  qu’ils  ont  contr’eux,  regardant 
„ toutes  leurs  Cérémonies  comme  abominables.  C'ed  pour  cette  même  railbn, 

„ qu’i/r  condamnent  aujf  la  MeJJe  des  Latins,  qu’ils  lavent  leurs  Autels  après 
„ qu’un  Prêtre  Latin  y a célébré  la  Medc,  comme  s'ils  avaient  été  profanez, 

„ Sc  qu’ils  conlidérent  les  Pains  Azimes  confacrez  par  les  Latins,  comme  des 
,,  choies  impures. 

„ On  en  peut  voir  les  preuves,  non  feulement  dans  nos  Ecrivains,  (ajoû- 
„ te  ce  fçavant  Critique)  mais  même  dans  le  Droit  Oriental,  Sc  principale. 
„ ment  au  Titre  premier  dans  la  Réponfe  des  Patriarebes,  on  la  plupart  des 
„ Cas  qui  regardent  les  Cérémonies  des  Latins , font  propofez , Sc  en  même 
„ tems  réfolus  contre  ceux  qui  faifoient  paroîire  trop  d’averfion  pour  le  Cul. 
„ te  des  Latins.  D’où  l’on  peut  voir,  que  le  plus  grand  nombre  des  Grecs  re- 
„ jettoient  les  Cérémonies  qui  s’obfervent  dans  l'Eglife  Romaine,  comme im- 
„ pures  Ü*  profanes,  Sc  qu’il  n’y  a eu  parmi  eux  que  quelques  Pacificateurs, 
„ qui  ont  tâché  de  modérer  cette  grande  averfton  que  les  Grecs  Orientaux 
„ ont  pour  les  Latins. 

„ En  fécond  lieu,  ce  qui  a fait  dire  au  Prélat  Caucus,  que  les  Grecs  ne 
„ reconnoident  point  le  Sacrement  de  la  Confirmation  Sc  de  V Extréme-Onüion  \ 
„ c’ed,  (dit  le  même  Auteur)  qu’il  les  a confidérez  par  rapport  à ce  qui 
„ s’obferve  dans  l’E^ife  Romaine,  où  le  premier  de  ces  Sacremens  ed  don. 
„ né  (cparément  du 'Baptême;  Sc  parce  qu’aujourd’hui  une  des  plus  grandes 
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„ occupations  des  Evêques  Latins  cd  d’adminidrer  dans  leurs  Vidtes  ce  Sa. 

cremenc  qui  leur  ed  réfervé.  Le  fécond  n’ed  jamais  donné  dans  l’Eglifc 
„ Romaine,  qu’à  ceux  qui  font  à l’extrémité;  d’où  cette  Cérémonie  a pris 
„ le  nom  d’Exiréme-Ondion.  Mais  les  Grecs  donnent  ce  premier  Sacrc- 
„ ment  en  même  tems  que  le  Bantémc,  & l’Eglife  Orientale  s’ed  toujours 
” confervee  dans  cet  ufage,  qui  ed  bien  different  de  celui  de  l’Eelife  d'Oc- 
I,  cident,  car  les  Grecs  ne  font  p«  cette  Onftion  fur  le  front  de  quelque 
Adulte,  & n'impofent  point  les  mains  comnte  dans  l’Eglifc  Romaine,  mais 
ils  appliquent  le  Cbréme  fur  les  yeux,  le  nez,  la  bouche,  les  oreilles,  la 
poitrine,  les  mains,  Sc  la  plante  des  pieds,  comme  dans  l’Extréme-Onâion, 
en  difant  , Reçois  U fceau  du  Sains  Efprit.  Et  ils 

n’appelknt  point  cette  Cérémonie  du  nom  de  Saerement-,  ni  de  celui  de  Con- 
firmation, mais  feulement  le  fceau  des  Dons  fpirituels.  L’Eglife  Romaine  a 
décidé  par  un  Decret  du  Concile  de  Trente,  que  la  Conhrmation  ne  doit 
jamais  être  rcïtéréc,  & que  c'ed  un  Sacrement  qui  imprime  un  Caraélérc 
indélébile,  mais  les  Grecs  croient  tout  le  contraire,  & le  témoignent  même 
pareffet,  en  ce  qu’ils  appliquent  le  Baume,  dont  nous  parlons,  à tous  ceux  qui 
ont  erré  ou  Apodafic,  toutes  les  fois  qu’ils  font  une  nouvelle  al^uration, 
affn  d’attirer  fur  eux  de  nouvelles  grâces  Et  pour  ce  qui  ed  de  l'Onâion 
des  infirmes  , que  les  Grecs  appellent  Euchelaiou,  Huile  de  Prière,  & ytpo- 
murifmon,  Compofition  de  Parfums:  bien  loin  d’attendre  que  les  malades  foienc 
à l’extrémité  pour  les  en  oindre,  comme  il  fe  pratique  dans  l’Eglife  Ro> 
maine,  tous  ceux  qui  ont  quelque  infirmité  vont  à l'Eglife,  où  l’Evéquc 
accompagné  de  fept  Prêtres,  fait  la  prière  pour  eux,  en  leur  appliquant  cet- 
te  Huile  (ùr  le  front,  fur  les  oreilles  Sc  fur  les  mains.  On  fait  auffi  la  me. 
me  Onâion  fur  des  perfonnes  qui  fe  portent  bien,  mais  qui  font  tombées 
dans  quelque  grand  péché  tel  que  l’Adultère,  par  lequel  le  corps  & l’arac 
font  cg^ilemcnt  fouillez.  Ce  11  la  Cérémonie  fe  pratique  dans  la  maifon  de 
quelque  particulier,  on  applique  auffi  la  même  Onâion  fur  tous  ceux  qui 
font  préfens.  Ce  même  fur  les  murailles  de  la  chambre  où  fe  trouve  l’Affcm* 
blée,  en  y formant  des  croix  avec  cette  Huile,  pendant  que  les  EeelefiadU 
ques  Ce  tous  les  Affidans  chantent  le  Pfeaume  91.  qui  ed  le  9c.  de  la  Vul* 
gâte,  dont  le  premier  verfet  commence  par  ces  paroles:  Celui  jui  fe  retire 
dans  Fjlfyle  du  Très-Haut,  demeurera  fous  la  proteSion  du  Dieu  du  Ciel,  l^c. 

Tout  le  contenu  de  cette  Relation  ed  confirmé  non  feulement  par  l’Hi« 
doire  de  Richard  Simon,  mais  auffi  par  la  Relation  de  Monficur  de  la  Croix, 
Envoie  du  Roi  de  France  à Condantinople , par  une  autre  de  Lucas  Holfie- 
nius  que  le  Cardinal  Erançois  Barberin  a lait  imprimer  à Rome,  Ce  par  une 
troifieme  du  Jéfuite  Dandini,  qui  fut  envoié  par  le  Pape  Clément  V II l.  en 
qualité  de  Nonce  aux  Maronites  du  Mont  Liban.  Voila  par  confequent  des 
faits  bien  avérez  qui  prouvent  que  les  Grecs  rebaptifent  les  Latins,  Ce  que 
ks  différentes  OntHons  de  l’Huile  bénite  dont  ils  fe  fervent  pour  les  nou. 
veaux  baptifez,  pour  toutes  fortes  de  maladies,  pour  divers  pécheurs  fean. 
dalcux.  Ce  pour  tous  ceux  qui  fe  portent  bien.  Ce  qui  défirent  que  leurs 
corps  Ce  leurs  chambres  meme  foient  munies  de  cette  Huile,  n’ont  aucun 
rapport  avec  ks  deux  prétendus  Saeremens  que  l’Eglife  Romaine  appelle 
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Confirmation  & Exiréme-Onciiou , & que  Tes  Grecs  n’en  connoiflent  pas  mê- 
me le  nom,  comme  l’aflurcnt  tous  ces  Hiftoriens  Papilles  que  nous  venons 
de  citer. 

„ En  troifiéme  lieu,  pour  ce  qui  eft  de  l’Adoration  que  les  Grecs  neren- 
„ dent  point  au  Sacrement  de  l’Euchariftie  après  la  Confécration , il  eft  cer- 
„ tain  ( dit  Richard  Simon  ) qu’ils  n’ont  point  cette  vénération  cérémonialc 
„ qui  s’obfcrve  dans  l’Eglife  Latine,  parce  qu’ils  font  demeurez  dans  leur 
„ ancienne  (iniplicité,  Sc  on  ne  doit  pas  les  blâmer  de  cela,  puisqu’on  ne 
„ trouve  rien  dans  les  Livres  des  Anciens  Pères,  ni  même  dans  leurs  Litur- 
„ gies,  qui  approche  du  Culte  extérieur  qui  e(l  aujourd'hui  en  ufage  dans 
„ rEgliic  Romaine.  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Caucus  ait 
„ afluré  qu’il  n’y  a point  de  Nation  qui  rende  moins  d’honneur  au  Sacre- 
„ ment  de  l’Euchariftic  que  les  Grecs , & fi  Metropbancs  Critopule , Proto- 
„ fyncellc  de  la  grande  Eglifc  de  Conftantinople,  reprend  les  Latins  de  ce 
„ qu’ils  portent  ce  Sacrement  par  les  rues  avec  pompe  le  jour  de  la  Féte- 
„ Dieu , & quand  on  le  va  donner  pour  Viatique  aux  malades.  Voila  de 
quelle  manière  Richard  Simon  s’eft  es^liqué  dans  les  pages  ij.  6y.  & 68.  de 
Ion  Hiftoire  Critique  de  la  Créance  Sc  des  Coutumes  des  Nations  du  Levant, 
mais  nous  avons  beaucoup  d’autres  Auteurs  de  la  Communion  de  Rome, 
qui  confirment  ce  que  ce  fçavant  Critique  a dit  pour  la  condamnation  des 
Latins  fur  l’Adoration  de  l'Eucharillie , 8c  qui  nous  fourniflent  même  des 
preuves  beaucoup  plus  fortes  & plus  évidentes,  du  peu  de  refpeâ  que  les 
Grecs  ont  pour  ce  Sacrement.  En  voici  deux  ou  trois  qui  fulfiront  pour 
convaincre  de  ce  fait  les  plus  incrédules. 

L’Hifloire  de  Galanus  oui  a été  imprimée  à Rome  l’an  i6fo  en  deux  gros 
Volumes  in  folio,  aux  dépens  de  la  Congrégation  Papale  de  la  Propagation 
de  la  Foi,  contient  divers  Aéles  écrits  en  Langue  Arménienne,  8c  recueillis 

fiar  l’Auteur  dans  la  Colchide,  dans  l’Ibérie  & parmi  les  Arméniens,  avec 
cfquels  il  avoit  demeuré  plufieurs  années.  Ces  Aéles,  qui  font  très  curieux, 
fervent  à prouver  que  tous  ces  Grecs  que  nous  venons  de  nommer  & leurs 
Voifins,  confacrent  l’Eucharillie  dans  des  Calices  de  bois,  & qu’ils  la  por- 
tent aux  malades  avec  une  grande  irrévérence , fans  aucune  lumière  & fans 
convoi.  Que  les  Prêtres  communient  tous  cnlémble,  en  recevant  le  Pain  8c 
le  Vin  que  le  Célébrant  leur  met  entre  les  mairs.  Que  les  Eccléfialliques 
ne  recitent  point  le  Bréviaire.  Que  le  Prince  les  contraint  d’aller  à la  guer- 
re, 8c  qu’au  retour  de  là  ils  exercent  leur  Minillére  fans  aucune  difpenic  de 
leur  irrégularité.  Qu’ils  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  recevoir  le  Baptê- 
me. Qu'ils  le  confcïlcnt  pour  la  première  fois  quand  ils  fe  marient,  en  di- 
iant  feulement  quatre  mots  en  general.  Qiic  lors  qu’ils  baptifent  quelqu'un 
ils  lui  donnent  en  même  tems  la  Communion  fous  les  deux  Efpéces,  mais 
que  les  Adultes  ne  la  reçoivent  ^e  rarement,  8c  qu’il  y en  a même  plufieurs 
qui  meurent  fans  la  recevoir.  Qu’ils  ne  croient  point  de  Purgatoire,  parce 
qu’ils  nient  le  Jugement  particulier  des  Ames  avant  la  Réfurreélion  généra- 
le. Que  leurs  Prêtres  font  tous  égaux  en  Jurifdiélion,  6c  ne  dépendent  d’au- 
cun Patriarche,  mais  feulement  des  Seigneurs  temporels  6c  des  Gouverneurs 
des  Provinces. 
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L’on  a inféré  dans  le  même  Livre  de  Galanusf  une  Lettre  du  Père  Avita- 
iohs , Clerc  Régulier  & Chef  des  Millionnaires , que  le  Pape  Urbain  VIH. 
envoia  à ces  Peuples  là.  Elle  cft  de  l’an  1631.  Ce  Religieux  étant  alors 
dans  la  Géorgie  adrefl'a  cette  Lettre  à ce  Pontife,  & lui  marqua  fort  éxafte- 
ment  tout  ce  qui  concerne  la  Créance  & les  Coutumes  de  ces  Grecs  Orien. 
taux.  Le  contenu  de  cette  Relation  eft  confirmé  par  ks  Lettres  du  Prince  des 
Géorgiens  à Urbain  VIII.  qui  font  en  Original  dans  les  Archives  de  ta  Congréga- 
tion de  la  Propagation  de  la  Foi  à Rome.  Elles  font  auffi  inférées  avec  une 
traduâion  Latine  dans  le  même  Recueil  de  Galanus. 

Ce  Prince  dit,  entr’autres  chofes,  dans  fa  première  Lettre  au  Pape  Urbain. 
^ue  la  Foi  a été  confervée  pure  dans  fes  Etats  depuis  Confantin  le  Grand 
jufqu’à  fon  tems.  Que  tous  les  Grecs  qui  font  dans  la  Géorgie  ^ la  Afingre- 
lie  y l’Avogafey  la  Circajfe,  la  Comanie.,  la  Zuirie,  8c  dans  tout  ce  vafte  Pais 
de  l'AJie  qui  eft  entre  la  Mer  Noire , le  Gurgijlan  & les  Montagnes  du  Cauca- 
fe , ont  la  même  créance , avec  cette  différence  néanmoins , que  les  Mengre- 
liens  demeurant  dans  les  Montagnes  & (Jans  les  Bois,  font  Q ignorans  dans 
la  Religion,  qu’ils  ne  fçavent  pas  même  les  paroles  néceffaires  pour  le  Bap. 
tême,  lequel  ils  adminiftrent  à la  manière  des  Géorgiens,  fi  ce  n’cft  que  quel- 
ques-uns d’entr’eux,  pour  le  rendre  plus  folennci,  baptifent  quelquefois  avec 
du  Vin  fans  eau,  par  une  triple  immerfion,  & oignent  enfuite  prefque  toutes 
les  parties  du  corps  du  nouveau  Baptifé,  l’^inion  de  ces  Peuples  étant  que 
le  Baptême  confine  principalement  dans  l’Onétion  de  l’Huile  confacrée,  ce 
qui  n’cft  pas  éloigne  de  la  Doétrine  des  autrqs  Chrétiens  de  l'Orient,  qui 
appellent  cette  On&ion  la  perfeBion  du  Baptême.  ^ 

Le  Père  Avitabolis,  le  VéxeZampi,  & les  autres  Miflîonnaires  du  Pape,  té. 
moignent  par  les  Relations  Authentiques  de  Galanus,  qu’il  n’y  a aucun  Prê- 
tre Grec,  parmi  les  Nations  dont  nous  venons  de  parler,  qui  puifle  être 
affuré  d’avoir  reçû  véritablement  la  Prêtrife,  parce  qu’il  arrive  fou  vent  que 
ceux  qui  font  l’Ordination  n’ont  point  été  baptifez,  8c  que  pour  l’ordinaire 
ils  font  plus  ignorans  que  les  Prêtres  ou’ils  ordonnent  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne  d’éxaminer  leur  capacité,  mais  feulement  s’ils  ont  de  quoi  paicr  l’Ordi- 
nation; ce  qui  fe  monte  à la  valeur  d’un  Cheval. 

Ces  Millionnaires  aflurent  auffi  que  les  Prêtres  de  ces  Païs-là,  peuvent 
non  feulement  fe  marier  félon  l’ufage  de  l’Eglife  Grecque,  avant  leur  Or- 
dination, mais  auffi  paffer  aux  fécondés  Noces  en  prenant  de  leur  Doyen 
une  difpenfe  qui  leur  coûte  une  Piftole.  Le  Chef  des  Doyens  , qui  tient 
le  premier  rang  dans  toutes  les  Affcmblées  Eccléfiaftiques,  n’ordonne  point 
auffi  de  Corevéques , ou  Coadjuteurs , qu’ils  ne  lui  paient  auparavant  la  lom. 
me  de  yoo.  écus.  Aufli-tôt  que  quelqu’un  cft  malade,  il  appelle  un  Prê- 
tre, pour  lui  fervir  plutôt  de  Médecin  que  de  Père  fpiritucl,  lequel  ne  par- 
le point  à fon  malade  de  Confeflion,  ni  d'Extrêmc-Onélion;  mais  en  fcuil. 
letant  un  Livre  avec  beaucoup  d’application , il  fait  fcmblant  de  chercher  la 
véritable  caufe  de  la  maladie,  8c  ne  la  trouvant  point  il  l’attribue  prefque 
toujours  à la  colère  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  le  Prêtre  ordonne,  que  le 
malade  fera  quelque  offrande  à fon  Eglife.  Cette  offrande  confirtc  en  bef- 
tiaux  8c  en  argent,  8c  le  Prêtre  fcul  en  profite. 
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Le  Pérc  Zampi,  qui  n’étoic  pas  moins  rempli  des  préjugez  de  la  ThéoIo> 

fie  des  Latins,  que  les  autres  Millionnaires  du  Pape,  fit  plufîeurs  queftiona 
ces  Grecs,  par  rapporta  cette  même  Théologie.  Il  leur  demanda  entr'au» 
très  chofes  , (i  lors  qu’ils  adminiftroient  quelque  Sacrement,  ils  avoienc  une 
véritable  intention  de  l’adminiflrer?  Et  fur  cela  il  doute  s’ils  confacrent  vé> 
ritablement  le  Pain  8c  le  Vin,  parce  qu’ils  ne  fçavcnt  ce  que  c’eft  quecet« 
te  intention,  8c  ne  célèbrent  que  par  habitude,  8c  pour  en  tirer  du  profit. 
Circa  l'intentione , hoh  fanno  cbe  fia folo  per  ufanza  ctlebrano , è per  Tekaufina  ^ 
per  cio  fe  fii  valida  la  confecratione , tm  rimetto  à Dottori. 

II  leur  demanda  de  plus  , en  quoi  ils  faifoient  confiller  la  forme  de  cette 
Confccration  ? Et  aiant  fait  cette  qucfhon  à plufieurs  d’enii’cux  , il  île  s’en 
trouva  pas  un  qui  le  fatisfit.  Ce  qui  mérite  le  plus  d’étre  remarqué  , efl 
la  réponfe  d’un  Prêtre  Mengrelien , à qui  le  même  Père  demanda,  fi  après 
la  Confécration  du  Pain  8c  du  Vin,  ce  Pain  8c  ce  Vin  étoient  véritablement 
changez  au  Corps  8c  au  Sang  de  Jéfiis  Chrifi  i A quoi  il  répondit  , eu  foû- 
riaut , comme  fi  je  lui  eujfe  dit  une  pl^fanterie  ^ qui  eft-ce  qui  apporte  Jéfus  Cbrifi 
du  Ciel  (fi  k met  dans  le  Pain  ? Et  comment  peut-il  y venir  (fi  demeurer  dans  un 
petit  morceau  de  Pâte  ? Pourquoi  veut-il  fortir  du  Ciel  pour  venir  fur  la  Terre  ? 
On  n'a  jamais  vû  une  pareille  ebofe.  Voici  les  propres  Paroles  de  ce  Mifiion* 
naire  Apofiolique;  Interrogai  une  di  quefti  Reverendi , fe  fatta  la  Confecratione 
del  Pane  e yjno , veramente  dopo  quel  Pane  e Fino  foffe  il  Corpo  e Sangue  di 
Cbr  ifto  ? ^efio  foridendo , corne  fe  gli  bavefii  delta  una  faeetia , dijfe  Cbi  porta 
Cbrifto  nel  pane , (fi  corne  puo  venirvi , e corne  puo  ftare  in  un  picciolo  pejfo  di 
pajla , (fi  ^che  fi  vuol  partîre  dal  Cielo  per  venir  in  terra  ? ne  mai  fi  e vifto 
fimil  cora. 

Le  Père  Zampi  ajouta  à ces  quefiions  une  autre  demande  fur  la  matière 
des  Sacremens  ; à fçavoir , fi  au  cas  que  le  Prêtre  oubliât  les  Paroles  8c  les 
Prières  de  la  Confécration , la  Melle  feroit  valide  ? A quoi  le  même  Papas 
répondit , pourquoi  non  ? Cela  fcandalifa  fi  fort  ce  Millionnaire  de  Rome 
qu’il  en  donna  avis  au  Pape  8c  lui  marqua  dans  la  même  Relation  , de  laqueU 
le  nous  avons  tiré  ceci , que  les  Papas  Grecs  de  l'Afie  ont  fi  peu  de  refpeéb 
pour  le  Sacrement  de  l’Eucharillie, qu’au  lieu  de  le  conferver  dans  des  Vafes  pré- 
cieux comme  les  Latins , ils  k tiennent  dans  un  petit fac  de  cuir , ou  de  toile , qu'ils 
ont  toujours  attaché  à leur  ceinture,  le  portant  par  tout  avec  eux,  pour  s'en  j'ervir 
dans  ks  occafions , lors  qu'il  faut  donner  k Fiatique  aux  malades,  ^'ils  ne  font 
mime  aucune  difficulté  de  le  donner  à porter  à d'autres perfonnes , f»it  homme , ou 
femme  : (fi  comme  k Pain  confacré  , qu'ils  gardent  une  année  toute  entiè- 
re, vient  dur  , ils  k rompent  en  petits  morceaux  pour  k faire  tremper,  fe  mettant 
fort  peu  en  peine  des  petites  Mrties  de  ce  pain  confacri  qui  tombent  à Terre , ou  qui 
refient  dans  k fond  du  Faje  où  il  a iti  di  trempé. 

Toutes  ces  Rélations,  fi  authentiques,  8c  munies  de  l’Approbation  du  Pape 
Urbain  VIII.  qui  répondit  aux  Lettres  du  Princes  des  8c  aux  Mémoires 

de  ces  Millionnaires  que  nous  venons  de  citer , 8c  dont  les  Ecrits  fcconfervent, 
comme  nous  l’avons  dit,  dans  les  Archives  de  la  Propagation  de  la  Foi  à Rome, 
font  voir  d’une  manière  bien  claire , que  la  Criante  des  Gitcseft  bien  différente  de 
celle  de  PEglife  Romaine  touchant  les  vingt-fix  airticles  dont  nous  venons  de  par- 
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kr,  Sc  fur  tout  pour  ce  qui  concerne  le  nombre,  la  matière,  la  ferme  & l’u- 
fage  des  Sacrcmcns,  puis  que  de  fept  qui  Ibnc  en  ufage  dans  le  Papifine,  les 

Irtnr  nii’it  • nrnnr^m^n»  r*t%e»  f* 


& dans  les  Ouvrages  de  tous  ces  plus  célébrés  Hilloriens  de  la  Communion 
de  Rome,  dont  nous  avons  rapporté  plufieurs  témoignées,  pour  jullifier  les 
propt^tions  de  Caucus  touchant  ce  qu’il  attribue  aux  Cfrecs. 

Noua  aurions  pû  inlifter  plus  fortement  que  nous  n'avons  fait,  fur  quel, 
ques'uns  des  Articles  prcccdens,  mais  aiant  fait  rcfléxion  que  pour  renverfer 
tout  POuvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  PEglife  Romaine,  ilfuâjfoit  de  faire 
voir  que  les  Grecs  non  Latini/èz  ne  croient  ni  la  TranÿUbJlantiatioH , ni  la  Pré  fen- 
te réelle,  tc  qu’ils  n' adorait  point  le  Sacrement  de  l'i<.ucharillic , par  ce  Culte 
idoiatre  qo'on  lui  rend  dans  tout  le  Papifme,  nous  nous  Ibmmes  contentez 
d’indiquer  les  Auteurs  8c  les  Pafliécs'qui  confirment  les  autres  Articles  de  la 
Créance  8c  du  Service  Divin  des  Églifes  Réformées,  aufii  folidement  2c  avec  la 
même  évidence  que  ce  que  nous  avons  démontré  par  mille  preuves  irréfragables 
touchant  le  Sacrement  de  la  Sainte  Cène.  11  n'efl  pas  même  néccflâire  que  ceux 
de  la  Communion  de  Rome,  qui  voudront  s'éclaircir  de  la  vérité  ae%  Dog- 
mes & des  Faits  les  plus  importans  dont  nous  avons  parlé,  en  aillent  cher, 
cher  les  preuves  bien  loin,  ni  dans  des  Ecrits  fufpcâs.  lis  en  peuvent  fa. 
cilement  trouver  d’alicz  claires  2c  d’afl'ez  fortes  dans  des  Ouvrages  qui  font 
à leur  ponée,  2c  mis  au  jour  en  Langue  Vulgaire  par  des  Auteurs  de  leur 
propre  Communion  qui  font  fçavans,  & qui  parlent  d'une  manière  fincérc: 
cx>mme  par  éxcmple  le  doéle  Richard  Simon,  qui  s’ell  rendu  fi  célébré  par  fea 
Ouvrages  pleins  d’érudition.  Les  plus  idiots  d’entre  les  Papilles  n’ont  qu’à 
voir  la  page  quatorzième  de  P Ilijloire  Critique  de  la  Créance  fÿ  des  Co&t urnes  des 
Nations  du  Levant,  donnée  au  Public,  en  François,  par  cet  habile  Coniro. 
verfifte,  2c  ils  y trouveront  d’abord  qu’il  reconnoit,  comme  une  vérité  in. 
contcllable,  que  les  Réformez  ont  railon  de  foutenir  que  Jéfus  Chrill  n’a  in* 
ilitué  que  ^ux  Sacrcmens,  qui  font  communs  à toute  l’Eglilê,  àfçavoir  le 
Baptême  2c  la  Sainte  Cène,  puis  que  les  autres  cinq  que  l’Eglilè  Romaine  y 
moûte  ne  font  que  des  Cérémonies  d’inllitution  humaine,  qui  n’ont  aucun 
fondement  dans  l’Ecriture,  & que  les  Grecs  les  regardent  avec  autant  d’iiv 
différence  que  les  autres  pratiques  nréi;ra/rer  de  la  Religion  , qui  dépendent  des 
changement  & des  variations  de  la  Difcipline  Eccléfiallique,  dont  les  Régies 
peuvent  être  diiférentes  dans  chaque  Eglife  particulière,  fans  que  les  Fidèles 
•aies  autres  Sociétez  de  la  Chrétienté  foient  obligez  de  les  fuivre. 

Voila  pourquoi  les  Grecs  ne  reçoivent  point  comme  des  Sacrcmens  Divins, 
ceux  que  l’Eglifc  Romaine  veut  faite  pajfer  pour  tels,  fous  le  nom  de  Confir» 
nation,  de  Pénitence  ou  Confeffson  aturiculaire , à' Extrime-Onélion , à'Ordre  Sç 
de  Mariage , comme  cela  paroit  dans  la  fécondé  Réponfe  du  Patriarche  Jé- 
rémie aux  Proicllans  d’Allemagne,  citée  par  Richard  Simon,  dans  l'endroit 
que  nous  venons  d’indiquer,  ec  rapportée  en  Grec  à la  marge  de  fon  Ou. 

en  CCS  termes.  ■>«  ^ tt  % Im»  ««î».  C 
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«pporte  dtm  la  même  page,  un  autre  témoig»age  de  ce  Patriarche,  epi  dit 
aux  Proteftans  dans  la  première  Rcponlc!  Vms  jbâieiiez  qu'iifoMt  commumtr 
frut  Us  deux  Efpécesy  fÿ  en  ceia  vtus  avez  raifou.  « funUMZiuH  tu  fe 

Ceux  qui  n’ont  pas  le  moicn  d’examiner  les  Controverfes  dans  lejir  Courut 
ce,  trouveront  les  autres  Articles  de  la  Creance  des  Eglifes  Réformées,  Sc 
. leur  (onfermitt  avec  Us  Points  fondamentaux  de  celle  des  Grecs,  prouvée  ^as 
le  même  Ouvrage,  par  des  Aàcs  & des  Ecrits  tirez  des  Archives  du  Pape  y 
ou  de  celles  de  fes  principaux  Miniftres  d’Etat  Eccléfiadiques.  En . voici 
deux  Extraits,  qui  ierviront  à ratifier  toute  la  Créance  des  Réformez  , en  dé* 
montrant  par  la  Conclufton  de  ce  Difeours^  que  les  Grecs  ne  condamnent  pas 
feulement  U Culte  de  l’Eglilé  Romaine,  mais  aufii  fa  Doélrine,  par  les  Ana* 
thèmes  qu’ils  fulminent  tous  les  ans  contr’clle.  E'averiion  qu'ils',  ont  pour 
fon  Culte  paroît  dans  Vlliftoire  du  CaseciU  de  Florence , compofée  par  Syrepule 
Grand  Eccledarque  du  Ritriarchat  de  Condantinople,  fie  citée  par  Richard 
Simon  qui  en  a tiré  les  paroles  fuivantes.  ^land  f entre  dam  quelque  Eglife  des 
Latins  [dit  cet  Auteur  Grec]  je  ne  falue  aucun  des  Saints  que  j'y  voi,  parce 
que  je  n'en  comtois  pas  un.  J'ai  mètne  de  ta  peine  à y reconnoiire  Jéfus  Chrift, 
que  je  n'adore  point  aujfi^  parce  que  je  ne  fai  de  quelU  manière  ils  U répré fentent. 

0*Vii#  m’,  HnXtm  i ndrunam  -n,*  T cktîn  mjttn , iwtt  èlt  -n,  Zertir 

"ittii  /âitM  iui  èi’  wtîw  aes«x"oSt  S>  ÇTH  éilu  ro,  iwiyçÿqtn»,  Rtchord .Simotu 

qui  rapporte  ce  Paflâgo  fur  la  fin  de  la  page  19.  de  fon  Hidoire  des  Nations 
du  Levant  l’a  tire  d’un  Manuferit  très  Authentique  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
France,  dont  le  Doâcur  jV/creri  fait  mention  dans  fon  Grand  Diéfiouaire  Hi« 
dorique,  fur  l’Article  de  Syropule,  qu’il  dit  avoir  été  fort  éloigné  des  fènti* 
mens  des  Latins,  comme  il  paroît  dans  ce  Manuferit  de  l’Hidoire  du  ConcL 
le  de  Florence. 

. Le  dernier  Article,  qui  concerne  les  Anathèmes  que  les  Grecs  prononcent 
contre  l'Eglife  Romaine,  fe  trouve  confirmé  par  le /ameniir  Jéfuice  Dandina 
qui  fut  envoié  au  Mont  Liban ^ en  qualité  de  A'once  Apofiolique , par  le  Pape 
Clement  FUI.  l’an  ifofi.  fie  qui  à Ion  retour  fit  imprimer , dans  laVillc  de 
Cefene  en  Italie,  la  Relation  oc  fbn  Voiage  fous  ce  Titre:  Miffione  ApoftoU- 
ca  al  Patriareba  è Maroniti  del  Monte  Ubauo.  Stampata  Vanne  16/6.  Ce 
Nonce  Apodolique  dit  au  Chapitre  f.  de  fa  Relation  dédiée  au  Pape;  yau* 
rois  bien  des  ebofes  à dire  ^ fi  je  vouloir  rapporter  tout  ce  qui  concerne  les  Prélats 
Grecs,  & déchiffrer  la  conduise  des  Prêtres  fie  des  autres  Eccléfiadiques  du 
cette  Nation  y les  motifs  qui  Us  portent  à avoir  tant  d’horreur  peur.  i'EgUfè 
Latine  y (fi  toutes  Us  Malédictions  (fi  Us  Exco.mmUn  le  ations 
qu'ils  fulminent  contPelU  , dans  les  jours  les  plus  faints , (fi  lors  que  nous  prions 
Dieu  pour  leur  Converfion.  , 

Tout  cela  prouve  d’une  manière  bien  évidente,  Sc  par  des  .Ecrits  dont 
les  Papes,  eux-mêmes  y ont  reconnu  V Authenticité  y que  les  Natiom  Cbrétie»* 
nés  de  l'Orient,  fie  tous  ces  différent  PeupUs  qu’on  nomme  aujourd’hui  Nefia* 
riens  y Ibèriensy  MengyelUmy  Indiens , Arméniens,  Ethyopuns,  sVIekbitesy  Jaeo* 
lûtes  y Maronites,  Copbtes,  fic  Us  autres  Grecs  dont  nous  avons  parlé  dans  œr 
Ouvrage,  font  tellement  éloignez  de  U Créance  de  l’Eglife  RAMiuine,  qu’il* 

ne 
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ne  f*  contentent  pas  de  condamner  ouvertement  fa  Doârinc,  mais  qu’ils  re- 
nouvellent aufli,  tous  les  an^  plufteurs  Anatbinui  contre  /«  Pontifes  & contre 
■ tous  Us  Ecdéjiajiiques  Latins,  f)our  témoigner  qu'ils  les  ont  en  abomination,  & 
qu’ils  détejient  par  un  faint  zélé  de  l'ancien  Chriftianifmc,  toutes  les  innova- 
tions, & toutes  /«  impiétez  qui  défigurent  l’Eglife  Occidentale  par  une  infirùti 
d'endroits.  Voila  par  conféquent  tout  ce  grand  nombre  de  Grecs  non  Latini- 
fez,  qui  fourniflent  aux  Proteftans,  de  quoi  convaincre  tout  le  monde,  que 
les  Decrets  du  Conciliabule  de  Jérufakm  Sc  tous  ces  autres  témoignages  de 
même  nature,  qui  ont  été  produits  contre  les  Réformez,  par  les  Do&eurs 
de  Port-Roial,  avec  l’Approbation  des  plus  célébrés  Prélats  de  France,  ne 
font  que  de  faujfes  Pièces,  fignccs  8c  produites  par  des  Créatures  du  Papifme, 
qui  bien  loin  d’avoir  quelque  fincériti,  n’avoient  ni  honneur,  ni  Confcience, 
ni  Religion,  comme  cela  mroît  en  ce  qu’ils  ont  voulu  établir  la  fauffi  Doclri- 
JM  & le  Culte  idolâtre  de  l’Eglife  Romaine  fur  les  impoftures  des  plus  in/ignes 
■menteurs  8c  des  plus  grands  fourbes  qui  aient  jamais  paru  fiir  la  Terre.  Cela 
fiiffit  pour  démontrer  de  quelle  manière  les  'Théologiens,  les  Doéfeurs  &les 
Prélats  de  l'Eglifc  Gallicane  fc  font  appliquez  à fiure  forger  toutes  ces  pré- 
tendués  Confeiîions  de  Foi  remplies  de  menteries , & à compiler  toutes  ces  fauf- 
fes  Pièces  dont  ils  ont  compofe  quatre  gros  Volumes,  pour  faire  entendre 
aux  Peuples  ignorans  de  l’Eglifc  Romaine,  que  la  véritaole  Religion  Chré- 
tienne a toujours  été  telle  qu’on  la  voit  aujourd’hui  dans  le  Papifme,  8c  que 
les  Grecs  ont  toujours  été,  Sc  font  encore  préfentement  dans  les  mêmes  ira- 
timens  que  les  Latins;  mais  tout  ce  que  nous  venons  de  produire  fait  bien 
voir  que  les  Réformez  ont  raifon  de  foutenir  le  contraire,  8c  que  leur  Théfc 
eft  appuiée  fur  un  fi  grand  nombre  de  preuves  de  Droit  8c  de  Fait,  fi  claires, 
fi  fortes,  8c  tellement  inconteftables , qu^il  feroit  inutile  d’en  ajouter  quelques 
autres,  bien  que  nous  en  aions  plufieurs  qui  font  également  irréfragables,  8c 
très  propres  à confondre  tous  ceux-  qui  (oûtienuent  les  Erreurs  Sc  les  /dola- 
tries  du  Papifme,  ou  qui  s’imaginent  de  pouvoir  combattre  la  Religion  Réfor- 
mé avec  fucc'er.  Nous  avons  encore  bMucoup  d’autres  moiens  & beaucoup 
d’autres  Pièces  à produire  contre  ceux’  qui  pourroient  être  aficz  mal  avifez 
que  de  former  ce  deflein  chimérique  \ mais  pour  fuivre  nôtre  Plan  dans  tout 
cet  Ouvrage,  nous  en  dreflérons  une  Contrebatterie , pour  détruire  toutes  cel- 
les du  Clergé  de  France,  après  que  nous  aurons  mis  ici  la  datte  Sc  les  Signa- 
tures du  Concile  de  Jérufalem,  qui  nous  a déjà  fervi  à battre  en  ruine  les  meil- 
leurs remparts  de  TEglife  Romaine,  8c  è démolir  le  plus  grand  Edifice  que 
l’Eglifc  Gallicane  fc  Ibit  jamais  avifïe  de  conllruire  pour  la  défenfe  du  Pa- 
infmc.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  ont  plus  fortement  travaillé  que  tous 
les  autres  à cette  pcmicieufe  entreprife^ 


fj  Ït«  tÔ  nneie  f Z ‘ /'béi  Marti» 
1 T*.  Et  rÿ  / 

mffXtyS  luyTiiM  «/«f  Tiw  ni  fit  ^ nr«T?A4ftH 


L’au  du  Salut  i6qz.  le  i6.  du  mois 
de  Mars,  dans  la  faime  Ville  de  Jéru- 
falem. 

Dos I TH e’ B,  par  la  bénignité  de 
Dieu,  Patriarche  de  Jérulâlem  la  Sain- 
ic,  8c  de  toute  la  Palcftine,  j’affirme  8c 
1 i i a ^ 1 O 
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oonfciie  que  celle-ci  eft  la  Foi  de  l'Eà 
glilê  Oriemalc. 

Dorothée  de  Petra , j’ai  (igné  cette  dc« 
clanicion. 

Partbémus,  Métropolitain  de  la  Sainte 
Nazaret. 

Jofaphat , très  humble  Métropoliiaîn 
de  Ptolemaïdc  , de  Polifidone  , & PrU 
mat  de  Cclârcc  dans  la  Paleûinc  , j’ai  &. 
gné. 

Néophyte  , humble  Métropolitain  de  1«. 
Sainte  ^thlccm , j’afiinne. 

Cbriftodule  , humble  Archevêque  de 
Gaze  , ôc  Coadjuteur  du  très  famt  Ata 
chevêque  de  Spcrla  , j’ai  Cgné  cette  de. 
datation . 

Antboine,  très  humble  Evêque  de  Lid*’ 
da. 

Cbrijlofie  ,,  pécheur  , Archevêque  de 
Neapolis  { Sichem  ) 8c  primat  de  Sebafte 
j’ai  foulcrit.  * 

Datbel  , Preftre-moine , grand  Archi» 
mandrite  du  Saint  Scpulcre , étant  cntié« 
rement  d’accord  avec  les  rufnammez  i’ai 
fbulcrit.  ’ •* 

CyriUe , Prettre-Moine , grand  Proto- 
fynccllc  de  Jérulâlcm  , Sc  Supérieur  du 
Monafiére  de  Trapeionde  du  Cunt  Se« 
pulcre , j’ai  fouferit. 

^lece,  Preftre-Moine , indigne,  Ar« 
chunandrite  & Apocrifaire  ( c’eft  à*  dire 
Nonee  ) du  très  faint  & vivifiant  Sépulcre 
auprès  du  très  pieux  Pagration  Roi  de» 
Iberiens  ( dans  U Qurgiftan  ) Sc  auprès  des 
très  illuftres  Princesde  la  Colchide&de 
l’ignurie,  dréidant  avec  le  Synode  delà 
Géorgie  fuperieure, J’ai  foulent. 

ye/V*  . Mparatafieincs  , Prêtre-Moi, 
ne , & Dircûeur  du  Monaftére  des  Ibé, 
riens  ( eu  Georgient  ) de  Jcrufalem  je 
fois  du  même  fentiment.  '' 

Grégoire  y Prêtre-Moine , &Direûcux 
de  la  Sainte  Bethléem , j’ai  fouferit. 

Abermus^  Prêtre-Moine,  ScDireâear 
du  Monaftére  Royal  de  l’Archange , i’ai 

ÎQmm. 
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Daniel , Prêtre-Moine  , & Direâcur 
de  Sainte  Laure  & de  Saint  Sabbas. 

Denis,  Prêtre-Moine,  & Direâcur  de 
Saint  Hélie,  Je  fuis  de  ce  fentiment. 

Ârfénius,  Prêtre-Moine,  & Direâcur 
de  Saint  Grégoire  en  Pezala,  j'ai  fouferit. 

Néophyte,  Prêtre-Moine , & Direâcur 
de  Sainte  Thecle. 

Germain,  Prêtre- Moine , &JoumaIif« 
te  du  SaintSepulchre. 

Caltini^,  Prêtrc-Moîne,  & Confef* 
feur  des  Religieulès , j'ai  fouferit. 

jfzarias , Grand  Archidiacre  de  Jrru< 
fâlem  , je  fuis  du  même  Icntiment  avec 
les  autres  Diacres. 

Macaire  , Prêtre-Moine,  & Dircâeur 
de  Saint  Jean-Baptifte. 

Mbacut , Sacriftain  gardant  les  Valês 
du  Saint  Sepulchre,  j'ai  fouferit. 

Daniel,  Prêtre-Moine  , & Vicaire  de 
Jérufalenr. 

Timothée,  de  la  Grande  RuiTîe  , Moi- 
ne , je  confefle  que  ceci  eft  nôtre  Foi  & 
celle  de  l’Eglilê  Orientale. 

Michel  , Prêtre  , Grand  Oeconome , 
croit  & confefle  que  ceci  eft  nôtre  Foi  , 
que  l'Eglilc  Apoftolique  Sc  Orthodoxe 
preferit  ïc  ordonne.  ( ce  Prêtre  a Jignt  en 
Langue  êâ  en  caraSéres  Arabes. 

Ifaat  y Prêtre , Grand  Sacriftain  , gar- 
dant les  Vafes  Sacrez , ( La  fgnatnrede  ce 
Prêtre  eft  aujft  en  Arabe.  ) 

Michel , Prêtre  & Grand  Chapelain.- 
( //  A auffi  figni  en  Arabe.  ) 

Mdife  , Prêtre  & Grand  ChappelaiiK 
Sourour , Prêtre  & Archiprêtre.  (Il  a 
aujft  figné  en  Arabe.  ) 

£lie , Prêtre  , & Oeconome  de  LytL 
da. 

Soliman  y Prêtre  , & Oeconome  da 
Ramplie. 

yfgapius  , Prêtre  , & Archiprêtre  de 
Lydda  , avec  les  Prêtres  qui  font  avec 
moi  Abib.  ( Sa  ftgnaiure  eft  en  Arabe.  > 
Germain , Prêtre-Moine  , Exarque  da- 
PArchevêché  de  Joppe,  c'en  mon  fentt» 
ment.  lii  j t 
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George , Prêtre  Occonome  de  Céftrée 
de  Palcftine.  (,11a  fegné  en  Arabe.  ) 

Simeon,  Prêtre  Journalifte,  o»  paflager 
de  Saint  Elic  fur  le  Mont-Carmel.  ( Il 
a ftgnt  en  Arabe.  ) 

Grégoire  , Preftre  , Protofyncelle  de 
Moldavie,  c’eft  à dire,  Grand-Vicaire  & 
premier  domeftique  du  Patriarche.  Je 
confefle  que  ceci  eft  nôtre  P'oi  Catholi« 
que,  & celle  de  l’Eglifc  Orienulc. 

Seraphim  , DiacreTacré  de  Milet , j’af. 
firme  la  même  chofe. 

Genmde  , Preftre-Moine , Vicaire  de 
Jérufalem , j’ai  fouferit. 

Mdife,  Preftre,  Occonome  de  Naples, 
de  Palcftine  , que  les  Géographes  nomment 
Sichem.  ( Cette  fignature  eft  en  Arabe.  ) 

Jl  y aune  autre  Ville  du  même  nom  , au 
pied  du  Mont  de  Garizim , laquelle  s'appel- 
le maintenant  , Napouloufc. 

Philemon , Preftre-Moine,  Archiman< 
drite  ( ou  Supérieur  ) & Adminiftrateur 
de  la  très  fatnte  Métropole  de  Boftra , 

( quelques-uns  la  nomment  Bofra.  ) 

Macaire  , Preftre-Moine  de  Crete  , 
Prédicateur  du  Saint  & Sacré  Evangile, 
Légat  des  Fidèles  du  Saint  Sépulcre  qui 
font  dans  la  Macédoine  , l’Achaïe , Sc 
l'Afie,  j’ai  fouferit. 

Jé/us , Preftre , Oeconorac  de  la  Sain- 
te Bethléem. 

Geor^f , Preftre  & Journalifte,  ou  Paf. 
lâgcr , de  Saint  Spelejus. 

Ifas,  Preftre  8c  Journalifte  , ou  Paftii. 
ger  de  Saint  Spelejus. 

‘Jérémie  , Preftre  , Occonome  de  Pe* 
zala. 

Choré,  Preftre  de  Campempis  8c  Oeco» 
nome  de  Petra.  On  la  nomme  Hagiar  en 
Arabe  , (ft  Krach  de  Mont-Rcal  en  Fran» 
(ois. 

Pafchal,  Preftre  Journalifte  de  la  Sain- 
te Montagne  du  Thabor  , 8c  Adminil^ 
traceur  du  même  Bourg 8c  delà  Ville  de 
Naïm , comme  aulC  des  lieux  circonvoi. 
fins,  j’ai  fouferit. 
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Uoncty  Exarcjue,  (,c'eft  à dire)  Délé- 
gué de  Scycopohs.  On  nomme  aujourd’hui 
eetle  Fille  Bcthfan. 

Germain , Prcftre-Moine , Exarque  8c 
Adminiftrateur  de  Gabaon  8c  de  Ramale. 

. jlgapius , Preftrc  8c  Oeconomc  de  Ga. 
Zc , ( qu'on  nomme  à prifent  Gazere  ) avec 
tous  les  Preftres  8c  Diacres  qui  font  avec 
moi. 

jititbeles , Logothetc  de  Remlic.  ( Cet 
Officier  a la  vue  fur  tout  ce  qui  regarde  les 
Comptes  fÿ  garde  les  Sceaux  du  Prîmatj  qui 
l’a  établi  dans  cette  Charge. 

Galaclion  , Moine  8c  Scevophylax  , 
( C'eft  un  Sacriftain  qui  garde  les  Fafes  £ÿ 
Ornemens  de  VEglife.  ) 

George , Preltrc  8c  Oeconome  de  Pcolc. 
maïde,  j’ai  foafcrit.  {On appelle  commune, 
ment  cette  Fille  Saint  Jean  d’Acre.  ) 

Gabriel , Prcftrc-Moinc  , Protofyncel- 
le  8c  premier  Chantre  de  Jérufalem.  J’ai 
rais  mon  nom  fur  cette  Apologie  que  nous 
avons  compofée  d’un  commun  accord 
contre  les  Hérétiques.  {Ce  Protofyncelle 
ejl  le  premier  Domellique,  6c  le  Vicai. 
rc  du  Patriarche.  Foila  pourquoi  il  témoi. 
gne  d'avoir  compofé  , avec  lui  , les  Decrets 
de  ce  Conciliabule.  Et  cela  confirme  la  prin- 
cipale T hé  fie  que  nous  avons  établie  ci.devant  : 
à fçavoir  , que  le  Patriarche  Dofithéc  (fi 
deux  ou  trois  de  fies  Domeftiques , fubornez 
par  l'AmbalTadeur  de  France , ont  été  les 
feuls  Auteurs  de  cette  prétendue  Confeffion 
de  Foi , dont  ils  ont  mendié  toutes  les  fi. 
gnaturesd  force  de  promeffes  , ou  d'argent. 

Jttftin  y fécond  Diacre  Sacré  , & Do. 
meftique  de  Jéni&lem.  {Cejl  à dire  du 
Patriarche  de  cette  Fille.  ) Il  y a deux 
fautes  dans  le  Manuferit  original  de  cette 
Jignature , où  ce  Diacre  a fcrit  , 
au  lieu  de  au  lieu  de 

comme  on  le  peut  voir  ci-après , 
d la  y.  ligne  de  la  première  page  , de  la  troi- 
fiéme  Planche  , des  fignatures  gravées , 
d'une  manière  conforme  à l'Original.  Ces 
deux  fautes  prouvent  F ignorance  de  ce  ï>ia~ 
M 4 î lonP 
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Si^H.  Arabici. 
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cre  fauchant  la  Langue  Grecque. 

Jafeph , Diacre  lacre  & le  iroiûéme  des 
Diacres. 

Jacob  .f  Diacre  facré. 

Athanafe  , Diacre  facré. 

Joachim  , Grand  Eccléliarqac.  ( (Teft 
le  Théologal , qui  explique  tous  les  Diman* 
ches  l'Ecriture  Sainte  au  Peuple.  ) 

Joachim^  Preftre-Moine,  & Commif- 
laire  délégué  vers  les  Fidèles  de  la  Ga. 
tochridie. 

Lucien,  Preltrc-Moine»  Sc  Vicaire  de 
Jérufalcin. 

Jean  , Grand  Lc^othete  de  la  Sainte 
Refurreftion.  ( Cet  Officier  , ««/  eft  le 
Revifeur  Général  de  tous  les  Comptes, 
a ftgni  eu  Arabe.  ) 

Chalele , Fils  de  Pierre  , Grand  Pro» 
tonotaire  , cejl  le  Secrétaire  d’£tat  du 
Patriarche  , le  Contrôleur  Général  des 
Statués  , des  Contt ads  , des  Teftameus  , 13 
des  Conventions  qui  fefont  pour  la  délivrait^ 
ce  des  Efclaves.  il  aligne  en  Arabe. 


La  fignature  de  cet  Officier  eft  la  dixiéme  qui  fc  trouve  en  Arabe  dans  le 
Manuferit  Original  de  ce  Concile.  On  trouvera  mot  à mot  toutes  ces  ligna, 
tures  , avec  la  véritable  forme  de  leurs  Caraétéres  Arabes , parmi  les  (ignaturea 
des  autres  Témoins  qui  ont  Ibufcrit  à ce  Concile  en  Langue  Grecque , de  la 
manière  que  nous  l’avons  repréfenté  au  naturel , par  les  gravures  des  trois 
Planches  qu’on  trouvera  à la  lin  de  ces  lignatures  imprimées. 

Chacun  pourra  faire  fes  rèfléxions  particulières  fur  les  motifs  oui  peuvent 
avoir  obligé  ces  dix  Officiers  , ou  Eccléliaftiqurs  de  l’Eglife  de'  Jcrulalcm  de 
ligner  en  Arabe  des  Decrets  qui  font  écrits  en  Grec  littéral,  comme  s'ils  n’a. 
voient  pas  entendu  cette  Langue.  On  peut  fort  bien  en  tirer  cette  conlé. 
quence.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  certain  , Sc  que  nous  pouvons  affijrcr  très 
politivement  , c’eft  que  tous  les  témoins  qui  affirment  le  contenu  d’un  Afte 
pr  des  lignatures  qui  ne  font  point  en  la  même  Langue  que  l’Ecrit  dont  ils 
témoignent  favoir  la  vérité  de  la  teneur,  font  entièrement  récuPables  . & tous 
les  Jurifconfultes  mettent  ces  Ecrits  au  rang  des  Pièces  qui  ne  font  aucune 
preuve  , fie  qui  ne  lont  dignes  de  foi , pour  quoi  que  ce  (bit.  On  en  peut 
voir  les  preuves  juridiques  dans  les  Axiomes  du  Droit  qui  font  à la  lin  de  cet 
Ouvrage , fous  le  Numéro  ay,  confirmé  par  les  Aphoril'mcs  des  N umeros  3.  x6. 
47.  49.  79. 63.67. 

t O we/Luiumiait,  premier  Diftributeurde  la  Cire. 

1 O u^nt/<a'6<*<  ti’tiun.  Antoine  , Diftributeur  de  l'huile  des 

Lampes  du  iâini  Sépulcre.  R E. 
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REMARQUE  TRE’S  CURIEUSE. 

La  Charge  du  Céroferaire  Sc  celle  du  Lampadairi  de  VEglife  du  faint  Se. 

pulcre  dcjerufaleni  , nous  fourniflcnt  un  jullc  fujec  de  rapporter  ici  le 
contenu  d’une  Relation  fbrt  curieufe  5c  même  très  importante  fur  cette  ma. 
tiére.  Elle  cft  tirée  d'un  Ouvrage  que  Mr.  dt  la  Croix  Secrétaire  de  l'Am. 
bafladcur  de  France  à la  Porte-Ottomane  , dédia  au  Roi  l’an  idqf-,  Sc  fit  im> 
primer  chez  Pierre  Hérijfant  à Paris  , Ibus  le  titre  de  l'Etat  pi  éjhtt  des  Na- 
tions y Eglifes  Grecque,  Arménienne  , if)  Maronite  en  Turquie.  Voici  mot  à 
mot  le  narré  que  ce  Secrétaire  d’Am^dadc  fait  à Sa  Majcité,  dans  le  Chapi. 
tre  XII I.  où  il  explique  la  Cérémonie  du  Feu  faint  en  Jéritfalem. 

„ Le  vulgaire  des  Grecs  Sc  des  autres  Chrétiens  Orientaux , croit  comme  un 
„Article  de  Foi  que  le  Samedi-Saint , Jéfus  Chrift  envoyé  du  Ciel  dans  fon 
„ faint  Sepulchre  un  Feu  nouveau,  en  mémoire  de  fa  réfurreétion,  qu’ils  nom. 
„ment  un  Feu  faint. 

„ Leurs  Patriarches  ne  les  defabufent  point , parce  qu’il  eft  quelque  fois 
dangereux  de  détruire  certaines  cérémonies  indifférentes,  lefqucllcs  font  ca« 
„pables  de  caulcr  du  refroidiflement  dans  la  Religion  ; Sc  en  effet , fi  on 
„vouloit  eflayerdc  delabuferles  Chrétiens  de  la  defeente  de  ce  Feu  , il  feroit 
„ à craindre  que  cela  ne  leur  donnât  des  fcrupules  fur  la  vérité  des  Articles  de 
„laFoi,  ou  du  moins  ne  ralentît  leur  dévotion  pour  les  Lieux  faints  , où  ils 
„ abordent  tous  les  ans  de  tons  les  endroits  de  l’Orient,  pour  voir  ce  qu’ils  ne 
«voient  pas , Sc  croient  opiniâtrement. 

,,La  Cérémonie  du  Feu  faint  eft  précédée  d’une  autre  qui  eji  Peffet  de  l n. 
'„H  AINE  MORTELLE  dc  l' EgHfe  Grecquo  (y  de  fes  Patriarches  contre  la 
..R  O .M  A 1 N F.  E T L E P A P E , quc  le  Patriarche  revêtu  PoDtifealeinent  e x- 
„ CO  SI  MUNIE  PUBLIQUEMENT  à la  porte  du  faint  SepnUre  , en  des  tames 
«INJURIEUX  y scANnALEUx,  qui  font  fuivis  d'une  atlion  puérile  y in- 
„ DEC  EN  TE  , laquelle  marque  néanmoins  la  grandeur  dc  leur  ani.mo. 
«site’  déplanter  un  chu  en  terre  à coups  de  marteau  , en  figne  de  male. 
«DICTION,  d'excommunier  ceux  qui  l’arracheront y&«r  des  peines  fpiritucllcs  y 
^temporelles , d’amende,  ydeciNQ^CENS  coups  de  BASTONjy  l'on 
„voit  QU  AN  TI  Tl’  dfees  doux  devant  la  porte  du  Saint  Sépulcre,  auxquels  les 
Grecs  n'oferoient  toucher , y les  Latins  les  y laiÿcnt  afin  éviter  les  querelles. 

,,  Enfuite  de  cette  Excommunication  on  éteint  plus  dc  cinq  cens  Lampes,  qui 
,,  font  dans  l’Eglifc,  Sc  devant  le  Saint  Sépulcre,  dans  lequel  on  fait  une 
,,  cxaâe  vifite:  après  quoi  un  Officier  du  Mnjfelime , Lieutenant  du  Gou- 
,,  verneur,  ferme  la  porte,  Sc  y appofe  un  Scêair  qu'il  fait  garder  par  deux 
,,  fentinellcs. 

,,  Il  fcmble  qu’une  cérémonie  fi  fâintc  (<//V  Mr.  de  la  Croix)  dcnianderoie 
',,  un  grand  recueillement  Sc  une  refpcâucufe  attention,  au  lieu  de  laquelle, 
,,  les  Chrétiens  font  mille  boufonneries  comme  des  Baladins,  car  en  s’élevant  fur 
,,  les  têtes  les  uns  des  autres,  en  forme  de  Piramidc,  ils  tournent  autour  du 
,,  Saint  Sépulcre,  leurs  mains  remplies  de  bougies  y appellent  ce  Feu  célefle 
« avec  des  cris  y des  hurlement  de  pojfédez.  -,  duquel  le  Patriarche  diflérc  exprès 
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„ la  fiujfe  apparition,  jufqu’à  trois  ou  quatre  heures  du  foir,  afin  de  le  faire 
„ fouhalter  davantage  ; qnoi  ju'il  fait  virtuellement  renfermé  dans  la  Poche  d'un 
„ de  fes  Prêtres. 

„ L’heure  de  l’apparition  étant  arrivée , k Patriarche  acconspagné  de  deux 
„ Prélats  jfrméniens  6c  Copbtes , Sc  de  fon  Clergé,  revêtu  PontiÆalemeat,  fe 
„ traniportc  Proceffionelictncnt  à la  porte  du  Saint  Sépulcre,  dans  kquel 
» VOJjfcier  furc  introduit  un  Prêtre,  qui  porte  à la  main  une  Lampe  garnie 
„ d’huile  & de  mèche;  mais  ces  pauvres  abttfez  ne  fçavent  pas  qu’i/  a un  Fu- 
„ fil  dans  fa  Poche,  avec  lequel  il  fait  du  feu  pour  allumer  fa  Lampe.  Après 
„ que  VOffuier  Turc  a renfermé  la  porte  du  ûcré  Monument,  â laquelle  ce 
» Patriarche  & fon  Clergé  attendent  ce  don  du  Ciel , autant  de  tems  qu'il  en 
y,  faut  pour  le  tirer  tCtm  Caillou,  Cc  étant  averti  de  fa  defeente , il  entre  dans 
„ le  Saint  Scpulcre , avec  les  autres  Prélats , qui  allument  des  Flambeaux  Sc 
„ reviennent  à la  porte. 

„ Aufii-tôc  que  ce  Feu  paroit,  toute  V fiÇfcm\s\ct  redouble  fes  eris  de  joie,  fit 
,,  culbute,  fc  bat  & s'emprejfe  pour  allumer  fes  bougies  aux  Flambeaux  de  ces 
„ Eeelefiafiiques,  & en  très  peu  de  teoM  cette  Eglifc,  fortobicurc,  eft  éclai- 
„ rce  d’un  nombre  prodigieux  de  Cierges,  qui  caufent  un  grand  defordre 
» parmi  cette  multitude,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  fouvent  un  autre  feu 
>,  qui  prend  aux  barbes  & aux  habits  des  Afiîftans. 

„ Ce  tintamare  eft  fuivi  d*uii  autre,  qui  k fait  durant  la  Procci&on,  par 
„ les  Planches  à réveil  des  Grecs , les  Leuees  éL Acier  des  Cophtes,  les  Cimba^ 

„ les  des  Arméniens,  Sc  divers  autres  inilrumcns,  au  fon  defijueis  ils  font 
„ trois  (bis  le  tour  du  Saint  Sépulcre,  en  chanunt  des  Cantiques  en  leurs 
„ Langues,  dont  la  diverfité  jointe  au  bruit  de  ces  inftrumcns  £c  machines 
„ iifcordoHtes  fait  un  charivari  épouvamtable. 

K Un  calme  profond  fuccéde  à cet  horrible  tumulte  lors  que  k Cérofé- 
„ rah-e  6c  le  lampadaire  du  Saint  Scpulcre  {qui  font  les  deux  derniers  Officiers 
,,  dont  nous  avons  produit  les  Signatures]  viennent  étendre  des  pièces  de  Toile 
„ dans  toute  cette  Egliic,  fur  lefquclles  on  laifle  couler,  ta  forme  de  Croix, 

M la  cire  de  ces  Bougies,  qu’on  a foin  de  ramaficr  & de  coelcrver  très  foi. 

„ gneufement , pour  la  diltribuer  à diverfes  perfonnes. 

„ Lors  que  les  Pèlerins,  qui  ont  afilûé  à cette  Cérémonie,  font  de  retour 
„ chez  eux,  ils  retirent  les  fraix  de  kur  voiage  du  commerce  de  ocf  Bougies 
„ & de  cea  Toiles , qu’ils  vendent  fort  chèrement  à ceux  qui  veulent  Étire  brû. 

„ lcr  le  refie  de  cette  cire  dans  les  lieux  où  il  y a des  agonilâns,  & attacher 
„ quelques  morceaux  de  ces  Toiles  cirées  aux  draps  mortuaires  de  ceux  qu’oa 
n enfcvclit. 

„ Mais  ce  qu’il  y a de  plus  confidérable  dans  toute  cette  Superfiitioet,  tc 
n de  plus  utile  dans  toute  cette  Tragédie-,  c’efi  que  ce  Feu  rapporte  plus  de 
M vingt  mille  écus  au  Patriarche  de  Jerulklcm,  lequel  envoie  de  cc«  Bougies 
„ aux  Princes  de  Mofeovie,  de  Falacb'ie  , de  Moldavie,  & à tous  ks  princi. 

„ paux  Seigneurs  Grecs,  qui  lui  font  de  grands  prefens  pour  cela;  c’efi  ' 
M pourquoi  il  a un  grand  intérêt  particulier  d’entretenir  eette  erreur,  »uOs- 
H bien  que  les  Turcs  qui  ne  fouffrent  cette  Comédie  que  pour  avoir  le  gros 
M Tribut  qu’ils  retirent  ^ Pclcrios,  dont  k concours  ccllcroit  infaillible. 

» ment. 
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^ nient,  fi  on  découvroic  Icfau»  MiruU  de  la  prétendue  dcfixntc  de  et  Feu 
„ Ce  de  tous  les  prodiges  que  les  conteurs  de  Fahks  attribuent  à la  cire  qui  a 
„ été  fondue  par  ce  diflblvant. 

Il  y a des  Grecs  afiez  ignorans  pour  attribuer  à cette  Cire  autant  de 
vertus,  pour  le  moins,  que  Tes  plus  crédules.  Ce  les  plus  idiots  d'entre  les 
Papilles,  en  attribuent  aux  Jgmis  Des  bénits  par  le  Pape.  Mais  ce  qu’il  y 
a de  plus  étonnant,  c’ell  que  des  Monarques  K àcs  Princes^  avec  une  snfiniti 
d'autres  peryânwi  de  difiinSion^  foient  aflez  mnl  tvifez  que  de  donner  plufieurs 
grofles  lommes  d'argent  pour  ces  Babidks  Ce  ces  jattifes , qui  deshonorent  en. 
ücrcmem  le  Chrillianifme  parmi  les  Grecs  y aulli-bicn  que  parmi  les  Latins. 

Les  Mahométans,  \a  Juifs  Ce  toutes^/  Nations  infidèles,  fe  mocquent  avec 
laifon  de  cette  fotte  erédulité  des  Chrétiens,  Ce  de  la  tnauvaife  foi  du  Clergé 
Grec  Ce  Latin,  qui  entretient  de  volonté  délUéréo  tant  de  monde  dans  ces  er- 
reurs Ce  dans  ces  Jupfjiitions  y dont,  par  la  grâce  de  Dieu , tous  les  Réformez 
8e  les  Protejians  font  entièrement  délivrez,  depuis  qu’ils  n'ont  plus  de  Com« 
munion  avec  l’Eglifa  Romaine,  ni  d'engagement  particulier  avec  les  Grecs: 
«tendu  qu'ils  ont  la  liberté  de  pouvoir  cenfurer  éc  rejetter  leurs  fuperflitions 
8c  leurs  faeuc  Dogmes,  pour  n'adopter  que  ce  qu’ils  trouvent  parmi  eux,  de 
plus  conforme  i la  Doârine  Ce  aux  maximes  les  plus  pures  du  véritable  Cbri- 
fiianifmt.  L’Eglifc  Romaine  n’a  pas  Aiiet  de  le  plaindre  de  leur  procédé, 
puis  qu’ils  ne  font  rien,  en  cela,  qui  approche  de  la  conduite  que  tiennent 
L Grïcs , quand  ils  anathémaufent  folennellement  les  Papes  de  Rome , Ce  tous 
ceux  qui  adhérent  à leur  Communion,  en  la  déclarant  abominable  par  toutes 
les  exprcflions  qui  peuvent  en  donner  de  Fborreur  Ce  la  faire  avoir  en  éxé- 
tratiotty  fans  que  pourtant  les  PaptSy  ni  lei  Théologiens  Latins,  regardent  les 
Grecs  comme  des  Hérétiques  y puis  qu’ils  ont  tenté  plufieurs  fois  de  le  réunir 
avec  tous  ceux  de  l’Eglife  Orientale,  qu’ils  tiennent  feulement  pour  Schif- 
matiques.  Mais  les  Chrétiens  Orientaux  ont  des  l'entimens  beaucoup  plus 
defavantageux  de  l'Eglift  Romainey  Ce  témoignent  même,  comme  on  vient  de 
le  voir,  par  ce  narré  d'un  Agent  de  France  non  fufpeU  y une  fi  grande  averfion 
pour  tout  le  Papifnuy  qu’on  peut  fort  bien  conclure,  fur  ce  fondement,  que 
il  les  Grecs  qui  ont  figné  le  Conciliabule  de  Jérulâlem  n'avoient  pas  été  des 
Apojlats  Latinifez,  6c  des  gens  fuborntz  parles  Créatures  de  la  Cour  de  Ro- 
me, Ce  par  les  Agens  de  France,  ils  n’auroient  firns  doute  pas  donné  leur 
Mprobation  à des  Decrets  fi  propres  à favorifer  les  pernicieux  deficins  des 
Prélats  de  l’Eglifc  Gallicane  contre  les  Réformez,  Cc  les  cntrcprilcs  du  Pa- 
pifme  contre  les  Eglifes  Grecques  de  l’Orient,  qui  reçoivent  tous  les  jours 
des  faveurs  très  confidérables  du  Grand  Seigneur,  des  Miniflres  d’Etat  de 
la  Porte  Cc  de  tous  les  Princes  Mahométans,  par  l’cntremilc  des  Arabafliu 
deurs  qui  réfident  en  Orient  de  la  part  des  Monarques  Ce  des  Etats  Pro« 
tcûâns. 

Après  toutes  ces  Réfléxions,  il  cil  tems  oue  nous  mettions  ici  le  relie  des 
Signatures  de  ces  faux  témoins,  qui  ont  trahi  les  Grecs  non  Latinifez  y pour 
tonfirmer  les  fentimens  erronez  de  ceux  que  ica  légitimes  Patriarches  de  Jérulii- 
lem  anatbématifent , d’une  manière  très  fulminante , fous  prétexte  de  Religion  y 
comme  nous  venons  de  le  démontrer.  Voici  donc  quels  font  les  Adhcrans 
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d’un  Patriarche  Laiinifi  & d’un  Ex-Patriarebe ^ qui  canonifent,  pour  de  l'ar*- 
genc,  ceux  que  les  véritablts  Grecs  chargent  de  malédictions  Se  d’anathêmes. 

t O jftitheks.  Référendaire. 

t O ififS/in  Cyrille,  Prêtre Moine  Direéfeur  de- 

Néocbnre. 

t O r «yiM  , lÿ  X»-  yofaphat.  Prêtre- Moine,  Archiman-- 
-n»  dntc  du  Saint  Sépulcre,  Se  Apocrilaire^ 

. Ù7I.  OU  Nonce , delegué  vers  le  ^rcniilÎTiie 
Alexis , Empereur  de  Molcovic.  J’ai 
, ' fouferit. 

t Ti  i(  m»t'  mnjn  fi!  ')tn£t  -irt-  Dofitbée  , Patriarche  de  Jérufâlem.' 
hiXêtâit  ^ 4tÇityu»-ttiu  mti-  Nous  aflirmons  & écrivons  de  nôtre  pro<^ 

çp0ni  THTTà  ff  M«i*  iruM  >ânf«AiK«  ühçmrv  »*•  main,  (juc  Ic  prcfcnt  Original  a cté 
«•,  ri  tel  qu’il  eft  ci-deflus,  avee  fe» 

, , - . . légitimés  Signatures  Se  tout  ce  qui  a 

«.-.a:  -.rs..;-  procédure,  dans  le 

A<ri>is  iXf  xiei  È icnifafn-  grand  Cayer  de  nôtre  Trône  ApoftoIU 

riC-x.  que,  pour  en  rendre  la  mémoire  authen- 

tique à perpétuité,  le  xo.  du  mois  de 
■•Mars  de  l’année  M.  DC.  LXXII. 

Il  y a une  OmiJJion  dans  le  Manuferit  Original  de  cette  Signature,  apres  le 
mot  uW^o-nu , Se  devant  le  mot  thtJ,  entre  Iclquels  il  devroit  y avoir  ».  Cet- 
te faute,  qu’on  peut  vérifier  à la  troificme  ligne  de  la  dernière  page  de  la 
troifiéme  Planche  des  Signatures,  gravées  au  naturel,  prouve  que  le  Patriar-  * 
che  Dofithée  rendant  un  faux  Témoignage,  contre  le  mouvement  de  fa  propre 
Confcience,  Sc  apres  s’être  laiflë  etveuÿer  par  l’Amballadeur  de  France,  ne  pre- 
noit  plus  garde  à ce  qu’il  écrivoit , faifiint,  comme  on  le  voit  ici,  des  fautes- 
d" Ecolier , coatte  les  Régies  de  la  Grammaire  Grecque,  dont  il  avoit  fans 
doute  la,connoifiance  depuis  qu’il  avoit  fait  fes  études  parmi  les  Orientaux. 

t O m(£U  Ufnxifun  -mTetéfxif  Ni«W-  NcClarius , ci-detTint  Patriarche  de  Jé- 
eiw  ifMXt-jm  -ntC-rifn  dutf  lU  rufiilcm.  J'affirme  Sc  confefle  que  ceci  efl 

«i«F  iftSf  t -f  cMt-AiriM.  nôtre  Foi  Sc  celle  de  l’Eglife  Orientale. 

Ce  NeClarius  fut  chaflë  de  fon  Siège  Pontifical,  par  les  attentats  de  Dofi- 
tbée, mais  cfpcrant  de  fc  pouvoir  rétablir  par  la  faveur  de  la  Cour  de  Ro- 
me, il  figna  ce  Conciliabule,  pour  fe  mettre  bien  dans  l’efprit  du  Pape. 

Locus  Sigilli.  Le  Lieu  i/«  S c e a u du  Patriarche.  . 

t O /««wy,  e Netiarius , Moine,  Rcgifiratcur,  oo 

é-  iyimt  xtfri  ? eu  iuih  Archivilfc  des  Mémoriaux , dansl’Eglifê 

TÎ  iyl»  rm.t.  de  la  fainte  Réfurreûion  de  nôtre  Chrift 

Sc  Dieu.  J'ai  fouicrit  étant  du  fentiment 
du  Saint  Synode.  Voila 
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Voila  neuf  Champions  Mitrez,  vingt-fept  Moines,  & trentc-fept  differens 
Perfonnages  de  la  l'aaion  du  Papifmc , qui  ont  entrepris  de  fecourir  les  Pré- 
lats de  France  contre  les  Reformez,  en  donnant  fauffement  à entendre,  par 
leur  que  tous  les  Théologiens  Grecs  de  l'Orient  étoient  d’accord 

avec  les  Dofteurs  de  l'Eglife  Romaine,  fur  tous  les  principaux  Articles  de 
la  Religion  Chrétienne.  Mais  Us  Grecs  non  Latinifez  s’étant  apperçûs  que  les  ‘ 
Auteurs  de  cette  fauffe  déclaration  n’avoient  travaillé  à pallier  ainfi  les  Erreurs 
& les  Àbus  de  l’Eglife  Romaine,  que  pour  avoir  un  prétexte  d'arracher  les 
Cloux,  qui  ont  lcrvi  depuis  long-tcms  à tenir  affichées  devant  l’Eglife  du 
S Sépulcre  à Jérufalem,  les  Cenfures  & les  Excommunications  que  les  Eatriar- 
cbes  Grecs  de  cette  Ville  renouvellent  tous  les  ans  contre  les  Papes,  & contre 
tout  le  Clergé  de  l’Eglife  Romaine , ces  véritabUs  Grecs , animez  du  zèle  de 
leur  Religion,  incompatible  avec  celle  des  Latins,  rélblurcnt  de  punir  févé- 
rcment  tous  les  faux  témoins  de  ce  Conciliabule..,  tant  par  la  conhfcation  de 
leur  Bien,  en  paiement  d’une  groffe  amende,  que  par  le  rude  châtiment  des 
ciNCiCENS  Bastonnades,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

Le  Patriarche  Dofitbée,  qui  étoit  le  Chef  de  cette  Cabale  des  Grecs  Jpo- 
pats  dévouez  au  fervice  du  Papifme,  fut  le  plus  épouvanté  de  tous,  au  bruit 
de  cette  Réfolution  des  Grecs  non  Latinifez,  craignant  qu’on  ne  le  fit  palier 
le  premier  par  les  Baguettes,  8c  qu’on  ne  le  chargeât  plus  fortement  de 
coups  que  tous  les  autres,  comme  il  l’avoit  mérité,  puis  qu’il  étoit  le  pre. 
nier  Moteur  àe  cette  Faaion  Antichrétienne,  qui  avoit  entrepris  de  détruire  la 
Religion  des  véritables  Grecs,  pour  élever  fur  fes  ruines  le  maudit  Edifice  du 
Papfime  que  tous  les  meilleurs  Chrétiens  de  l’Orient  abhorrent  & dcteflent. 

Voila  pourquoi  ce  Patriarche  René^t,  voiant  que  fon deffein  ctoxt 
non  feulement  découvert,  mais  auffi  regardé  de  tous  les  Fidèles,  comme 
un  horrible  Attentat,  qui  l’expofoit  à perdre  la  vie,  réfiolut  de  prendre  la  fui- 
te Sc  de  fe  venir  mettre  fous  la  proteétion  de  l’Ambaffiideur  de  France, 
Qu’i  étoit  à Conftantinople,  & pour  cet  effet,  il  fortit  incontinent  de  jerufa- 
lem  & aiant  traverfé  les  Montagnes  de  la  PaleJUne,  & plulieurs  Golfes  de  la 
Mer  Noire,  il  fc  rendit  enfin  à Fera  chez  ce  Minijlre  d'Etat,  qui  \c  réfugia 
dans  fon  Palais,  & le  fit  fubjifier  aux  dépens  du  Roi  de  France,  jufqu’a-cc 
qu’il  eût  trouvé  le  moicn  de  le  faire  rétablir,  comme  nous  le  dirons,  après 
que  nous  aurons  produit  ici  une  Patente  fort  authentique  de  cet  Ambaffa- 
deur  qui  fert  de  preuve  'irréfragable  pour  confirmer  la  vérité  de  tout  ce 
quonous  avons  dit  ici,  Sc  dans  les  autres  endroits  de  cet  Ouvrage  touchant 
ce  Patriarche. 

LEGAL  l'sATION. 

Du  Concile  de  Jérufalem  , faite  par  Mr.  de  Nointel,  Ambaffiadeut 
de  Fiance  à la  Porte  Ottomane. 

NOus  Charles-François  Olier  de  Nointel  , Confeiller  du  Roi  en  fes  Con. 

feils  , en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  , & Ambafiadeur  pour  Sa  Ma- 
ullc  liés  Chrétienne  à la  Porte  Ottomane:  Atteftonsà  tous  qu’il  appartun- 
•*  Kkk  3 dia. 
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drs  que  le  Sieur  Dofttbée  y à prefent  fttriarche  de  k fainteVillc  dcjénifa- 
]cm’,  aianf  été  obligé  de  venir  à Conflantinople , Nous  a déclaré  qu’il  avoil  pM- 
ncHiènt  fatisfait  à ce  que  Mus  avions  foubaité  de  lui  suivant  les  avis 
qu’il  en  avoit  nEçûs  par  nos  Lettres,  & qu’il  efpéroit  que 
par  la  benediaion  de  Dieu  fur  son  travail,  les  faiis  contefter  & mal  à 
propos  imputer  i fon  Eglilc  par  les  Luthériens  & Calviniftes , feroient  reU 
lemcnt  dinlpcz  , qu’il  n’en  reliera  que  la  confulîon  aux  calomniateurs  qui  les 
ont  avancez.  C’ell  la  confiance  qu’il  nous  a témoignée  , nous  mettant  entre 
les  wwiw  CE  PRESENT  Livre,  qu’il  NOUS  a assure’  avoir  e’te' 
par  lui  Redice’  et  signe’,  auffi-bicn  que  par  son  Predeces. 
s E U R , Ù If s Prélats  6?  autres  de  fin  Patriarchat  ; ajoûtant  qu’éunt  fortifié 
par  l’autorité  Synodale , il  efpéroit  qu’il  décideroit  abfolument  ce  qui  n’apû 
rtifonnableraent  être  mis  en  queftion.  Et  d’autant  plus  que  nous  voudrions 
bien  à fa  prière  en  rendre  la  vérité  publique  & confiante  en  France.  Ç’cll 
donc  pour  y fatisfaire  que  nous  la  confirmons  , en  y oppofant  nôtre  ligna. 
ture , Sc  la  faifani  féellcr  de  nos  Armes , & contrefigner  par  nôtre  premier 


Secrétaire. 


Donne' à nôtre  Palais , fur  le  Canal  de  la  Mer  Mire , ce  Septembre 
mil  fix  cens  fiixante-treize. 

Olier  de  Nointel. 


Atnbajfadeur  pour  Sa  Majejli  tris  Chrétienne  à la  Porte  Ottomane. 


Par  mondit  Seigneur, 


le  picard. 


Cette  légalization  de  Mr.  de  Mintel , que  les  Prélats  de  France  ne  fjan.i 
roient  defavouer , prouve  d’une  manière  fort  claire  trois  choies.  Première* 
ment,  que  cet  Ambafladeur  de  France,  aianf  foubaité  d’avoir  un  Certificat  Au 
Patriarche  Dofitbée  , & des  autres  Grecs  de  Jérufalcm  , qui  fut  propre  à rs»- 
fondre  les  Protejlans  & les  Réforme-:. , en  avoit  donné  yivis  à ce  Patriarche  , qui 
pour  fatisfaire  pleinement  à fon  defir  , travailla  à drcllcr  des  Attefiarions  con- 
formes aux  inftruélions  contenues  dans  les  Lettres  de  ce  Minijhe  dé  Etat.  Ce- 

ÎicnJant,  on  voit  d’ailleurs  que  ce  même  Patriarche,  pour  ne  pas  découvrir 
a correfpondance  ficrette  qu’il  avoit  entretenue  depuis  long  tems  avec  Mr.  de 
Mintel , & avec  les  yfgens  du  Papifme , témoigne  dans  fon  Prologue  du  Con- 
ciliabule , qu’il  drclla  fur  fes  Mémoires  qui  lui  furent  envoicz  de  Conftatitii 
nople , par  cet  Ambafladeur , qu’il  n’étoit  infiruit  de  la  Dilpute  des  Prélats 
de  l’Eglife  Gallicane  contre  les  Réformez,  que  par  un  bruit  commun,  Scque 
c’cli  à l’occalion  de  la  Dédicace  de  l’Eglife  de  Bethléem  que  plufieurs  Prêtres  , 
Religieux  Çÿ  autres  Chrétiens  étant  venus  en  dévotion  des  extrémitez  de  la  Terre  , 
furent  d'avis  de  manifejler  lettr  créance  à tout  le  monde  , fÿ  de  dire  en  abrégé 
leur  fentiment  fur  les  chofis  dont  on  aceufiit  l'Eglife  ÂpofioUque  , parte  qu'un  bruit 
[dilent-ils]  venant  de  France  , plus  grand  & plus  étrange  que  celui  des  Trom- 
pettes , s'eji  maintenant  répandu  jufques  en  ces  contrées  pour  nous  effraier  •,  Ce  font 
les  propres  termes  dont  ils  fe  ferrent , comme  on  le  peut  voir  ci-deflus  , i 
la  page  a6y.  ôc  i66.  Voila 
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Voila  le  llratagéme  dont  le  Patriarche  Dofithée  s’eft  fervi , pour  intimider 
ceux  donc  il  a voulu  obtenir  les  fignatures , en  leur  (aifapt  entendre  que  Ie$ 
Réformer  de  France  Us  mircifftient  de  très  grandes  calmnies.  Mais  lave» 
rite  eft  qu’il  ne  fondoic  cette  accularion  que  tur  les  Mémoires  de  Mr.  dç 
}iointel  , qu'il  recevoit  de  Conflantineple  ta  non  pas  de  France.  C'eft  pour* 
quoi  la  plus  grande  partie  des  Decrets  que  ce  Patriarche  drefla , & fit  ligner, 
à ceux  qu’il  trouva  le  moicn  à’avengler,  ou  de  corrompre  , par  les  dtfeours  Sc 
par  les  belles  promeflës  de  l’Amballadeur  de  France , ne  (ont  fondez,  que  fur 
des  impoftures  contre  les  Reformez  , & fur  un  déguifement  réniral  de  leur  vé* 
ritable  l>)étrine.  par  une  entière  falftfication  de  la  Conficlfion  de  Foi  du  Pa- 
triarche Lncar , & par  une  fatiffe  expoJUion  des  Articles  contenus  dans  les  Sy- 
nodes de  Conilancinople  £c  de  Moldavie,  comme  nous  l’avons  fait  voir  dans 
tout  le  cours  de  cet  Ouvrage. 

La  fcconde  choie  qu’on  découvre  dans  la  légalilàtion  de  Mr  de  Nointel , 
c’eft  que  tous  les  Decrets  du  Comiliahule  de  Jérufalera  ont  tlè  drejfez  par  le 
Patriarche  Defitbée , que  c’eft  auflî  par  lui  fcul  qu’ils  ont  été  rédigez  par  écrit  y 
& que  c’eft  fon  travail  tc  fon  ouvrage  propre  , comme  il  le  déclara  formelle- 
ment à cet  Ambaflkdeur  , lors  qu'il  lui  donna  le  vrit/w/tr// , dans  lequel  il» 
font  contenus.  Cela  parole  auflî  par  Us  exprejfwns  qui  fc  trouvent  dans  ces 
mêmes  Decrets,  oîi  ce  Patriarche  déclare  fes  fentimens  particuliers  y & non  pa» 
quelle^  (ont  Tes  opinions  des  autres  Grecs , ou  les  avis  uniformes  de  toute 
une  Aflëmblce , comme  nous  l’avons  démontré  ci-devant  dans  les  pages  a68. 

3^-  387- 

Voila  pourquoi  les  Réformez  ne  doivent  pas  fc  mettre  en  peine  de  ce» 
Décidons,  qui  condamnent  quelques  Articles  de  leur  Créance,  puis  qu'elles  ne 
font  d'aucun  poids  , & que  bien  loin  d’avoir  été  confirmées  ^r  quelque 
femblée  Synodale  des  Grecs  non  Latinifez  , elles  furent  rejettées  par  tous  ceux  qui 
retenaient  l'ancienne  Doctrine  de  l'Eglife  Orientale  dans  la  Ville  de  Jcrufalem  , 
comme  cela  parût  en  ce  qu’ils  s’élevèrent  d’abord  contre  le  Patriarche  Do- 
fitée  , Sc  l’obligèrent  à prendre  la  fuite.  Il  fut  obligé  de  venir  à Conjlantino. 
pie  y comme  le  dit  Mr.  de  Nointel  dans  fa  Ugalifation  , Sc  le  réfugia  chez  lui 
depuis  l’an  idyz.  jufqu’au  commencement  de  l’année  1674.  Ce  faiteftprou. 
vé  dans  une  Relation  du  Chevalier  Rjeaut , dont  le  Manuferit  aiant  été  don- 
né â éxaminer  à Mr.  Pirot  Doéleur  de  Sorbonne , à Mr  Charpentier  de  l'A- 
cadémie Françoife , Sc  à Mr.  de  Mezerai , qui  le  donnèrent  à Mr.  Barbin  Li- 
braire de  Pans  , eft  enfin  tombé  entre  les  mains  de  Paul  Alarret  Libraire 
d’Amfterdam , qui  en  Ht  part  à la  République  des  Lettres  il  y a une  douzai- 
ne d’année»,  fous  le  titre  de  VEtat  préfent  de  l'Egfifc  Grecque.  On  trouve  dans 
k Chapitre  XIX.  de  cet  Ouvrage  l’Hiftoire  fuivante. 

„ Les  Grecs  tc  les  Latins  ont  eu  de  grands  différens  cnfembic  ; mais  je  me 
„contenterai  d’en  rapporter  un,  qui  a fait  beaucoup  plus  d'éclat  que  les  au- 
y,  très.  Je  veux  dire  celui  qui  arriva  à Jcrufalem  , vers  le»  Fêtes  de  Piîques 
„de  l’an  1674.  dans  le  teins  que  Mr.  de  Nointel , Ambaflàdcur  du  Roi  de 
„ France  à Cooftantinople , £t  un  Voiage  en  Paleftinc,  Scviiita  le  Tombeau 
„ de  nôtre  Seigneur. 

„ Le  lâint  Sépulcre  aiant  etc  autre  fois  en  la  garde  des  Latins  tc  des  Grecs 

Kkk  4 „con- 


4JO  CONCILE  DE  JERUSALEM. 

,,  conjointement  , ces  derniers  voulurent  en  exclure  les  premiers  ( au  retour 
,,<i,ci'Expatriarcbe  Dojîthée,  qui  venoit  de  Conflantinople  avec  cet  Ambalfa- 
,,  deur  , muni  d’un  Uattercherif  , ou  ordre  du  Grand  Seigneur  en  faveur  des 
,,  Ixitim  ) les  Grecs  défendirent  leurs  droits  non  feulement  par  des  paroles  , 

„ mais  auffi  par  des  effets.  Us  fondirent  à coups  de  bâton  fur  les  , qui 

,,travailloicnt  â orner  ce  facré  Monument  : Et  comme  ceux-ci  éioient  pour- 
,,  vus  des  mêmes  armes  , il  fc  donna  un  furieux  Combat  dans  l’Eglile  , où 
plufieurs  de  part  8c  d’autre  , furent  dangereufement  blcflcz  : Et  l’un  des 
,, Grecs  y périt  par  fa  faute  plûtût  que  de  fes  bldlùres.  Car  un  Religieux 
„ de  Jérufalem  , ^ui  avoit  été  témoin  du  Combat  , m’a  aOiiré  , que  le  Grec 
„ n’y  fut  point  tue , mais  qu’il  fe  laifla  mourir  volontairement  , en  refufant 
,,  toute  forte  de  fecours  , dans  la  penfee  , que  fa  mort  ferait  vangée  fur  les 
„ Latins  , 8c  les  feroit  tous  bannir  de  la  Terre  Sainte.  Il  fe  regardoit  com- 
„ me  un  Martyr,  Sc  fe  foucioit  peu  de  mourir  , pourvû  que  fa  mort  fût  uti- 
„lc  à Ion  Pais  8c  à fon  Eglifc. 

L/t  Chevalier  Ricaut  déduit  après  cela  les  raifons  qui  infpirércnt  aux  Grecs 
le  deflein  de  conferver  leurs  droits  par  une  fi  grande  violence.  Mais  com- 
me cet  Auteur  pourroit  être  fufpcA  à ceux  de  la  Communion  de  Rome  , 
Sc  que  ce  qui  eft  marqué  ci-dcllus  , dans  cette  Parenthefe  où  il  eft  dit  que 
le  Patriarche  Dofitbtc  venoit  de  Conftantinoplc  avec  Mr.  dc_  Kointel  muni 
d’un  Ordre  du  Grand  Seigneur  en  faveur  des  Latins  , ne  fe  trouve  pas  dans 
tous  les  Exemplaires  de  cette  Relation  traduite  de  l’Anglois  , par  Mr.  de 
Kofemond  ^ nous  confirmerons  ce  fait  d’une  manière  fans  répliqué , par  la  pro- 
pre Relation  de  l’un  des  Secrétaires  de  l’Ambafladcur  de  France  a la  Porte 
Ottomane.  C’eft  Mr.  de  la  Croix  , qui  a dédié  fon  Ouvrage  au  Roi , com- 
me nous  l’avons  dit  ci-devant  , 8c  qui  aflùre  à la  page  104.  du  53.  Chapi- 
tre. „ £hie  les  Cordeliers  font  maintenant  Gardiens  du  Jaint  Sépulcre  , aiant  in- 
„terpofé  t' autorité  du  Roi  de  France^  fous  la  Protection  duquel  ils  foinffent  de  ces 
„fiints  Lieux , qui  ont  été  aeeordez  à fes  jincétres  par  plufieurs  'Traitez  , e T 

„SOLEMNELLF.  MF.  NT  CONFIR.ME2  àLoUÏS  LeGraND,i'aN  M.  DC. 

„Lxxiii.  C’eft  à dire  dans  le  tems  que  Mr.  de  Nointel  partit  de  Con- 
ftantinoplc avec  le  Patriarche  Doftbe'e  muni  du  Ilafferfeberif  du  Grand  Sei- 
gneur , qui  caufa  quelques  mois  apres  le  Irouide  8c  le  fingiant  Combat  dont 
la  Perfidie  , VJpofafie  , 8c  les  violences  du  Patriarche  Dofitèe  des  gens  de 
f.xftciion,  col  rompus  parles  Luins , furent  le  véritable  motif  qui  obligea  les 
Grecs  , feparez  de  la  CJommunion  de  Rome  , à maltraiter  tous  ceux  qui 
avoient  approuvé  le  Conciliibule  de  ce  Patriarche  Renégat , chafl'é  de  fon  Siè- 
ge , 8c  relégué  avec  les  autres  Expatriarebes  qui  s’etoient  retirez  chez  Mr. 
de  Kointel  , pour  foûtenir  les  intérêts  de  l’Eglile  Romaine  , contre  l'Eglifc 
Orientale.  ' 

Si  quelqu’un  , après  cela , veut  encore  révoquer  en  doute  ces  faits  incon- 
te  fiables  , par  lefquels  il  paroit  que  les  véritables  Grecs  , féparez  de  la  Com- 
munion de  Rome  , dégradent  ordinairement  , 8c  banniÿent  mtmc  quand  il 
leur  eft  poflible  , tous  les  Prélats  6c  autres  Ecc'éfiaftiqucs  , dont  la  Docirine 
' ■ les  Alaximes  favorifent  en  quelque  manière  le  Papifnie  , nous  avons  des  preu- 
ves encore  plus  fortes  pour  en  convaincre  les  pius  incrédules  , 8c  pour  leur 
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démontrer  me  la  plu»  grande  évidence  qu’ils,  puiflent  fbuhaiter,  que  plu. 

Heurs  Patriarches  Grecs  fubornes  par  MonCcur  de  Nomtel  aianc  témoigné 
Quelque  chofe  de  favorable  pour  l'Eglife  Romaine,  ont  auHi-tôt  été  contraint» 
d’abandonner  leurs  Eglifes  fie  leurs  Charges,  pour  chercher  du  (ccours  fie  ua 
A^lc  chez  ce  Miniftrc  d’Etat. 

Voici  l’Extrait  d’une  Lettre  de  MonGeur  de  Noiniel  qui  prouve  cela  d’une 
manière  d’autant  plus  irrtfragable  ^ d’elle  cft  inférée  dans  le  huitième  Livre 
des  Preuves  que  les  Doâeurs  de  Port-Roial  appellent  Authentiques , dans 
leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité  à la  pa«  413,  du  troifiéme  Volume.  Cette 
Lettre  fut  adreflee  à MonGeur  ArnauldOodteux  de  Sorbonne,  le  19.  Septem^ 
bre  1671.  8c  commence  par  ces  paroles. 

„ La  crainte  où  je  fuis  que  vôtre  zélé  ne  vous  fit  fouffrir  avec  impaticn. 
î,  ce  de  recevoir  de  mes  Lettres  (ans  être  accompagnées  de  quelques  preuves 
„ du  Fait  <fui  eft  en  queftiou^  m’oblige  â vous  en  envoicr  une  fort  authenti. 

„ que,  puis  qu’elle  eft  Ggnéc  de  fept  Métropolitains.  C’ell  une  Attefiation 
„ de  leur  Foi  fur  l’Euchariftie , l’Invocation  des  Saints,  8c  quelques  point»  ' 

,,  importan».  ^atre  de  tes  MeJJieurs  là  étaient  retirez,  chez  moi,  pour  fc  ga- 
„ rantir  de  la  perfccution  de  Parthénius.  Les  trois  autres  étoient  ou  dans  le 
„ Palais  d’Angleterre,  ou  chez  leurs  Ami».  Et  quoi  que  féparez  de  demeu- 
„ re,  ils  ont  concouru  cnfcmble  dans  la  même  volonté  d’attefter  ce  qu’ils 
„ avoient  déjà  certifié  avec  Parthénius  même  en  la  Profefiion  de  Cicada, 

„ [Moine  de  l'Eglife  de  Conjlantineple.'i  Ils  ont  lû  les  Articles  à loifir,  8c  ont 
•I  commis  le  foin  d’en  dreGér  l’Aucftatton  à un  Papas,  qui  a été  long-tcms  en 
„ Angleterre  6c  en  Hollande,  fÿ  qui  ne  parle  point  en  Calvinifte,  ainû  que 
M vous  le  'jugerez  par  la  leâure  de  cet  Aâe. 

Faussetez  de  plusieurs  Confessions  de  Foi. 

Voici  trois  faits  de  grande  importance  qu’on  découvre  par  la  leéture  de 
cet  Afte.  Le  premier  eft,  que  les  fept  Métropolitains  qui  l’ont  figné,  étoient 
non  feulement  dégradez  de  leurs  Charges  8c  réfugiez  chez  l’Ambaflâdeur  de 
France,  ou  chez  d'autres  perfonnes,  comme  ce  Mmiftre  d’Etat  le  déclare  par 
û Lettre  dont  nous  venons  de  donner  l’Extrait,  mais  auÉG  tellement  cor- 
rompus par  les  Latins , 8c  fi  fortement  imbûs  de  la  Théologie  Scholaftique 
des  Controverfiftes  de  l’Eglife  Romaine,  qu’ils  ont  fouffert  que  le  Papas  o\x 
Curé  qui  a dreflé  cet  Aélc  de  leur  Confcflion  de  Foi,  fe  foit  fervi  des  di(- 
tinûions  grammaticales  des  Latins,  dont  le  fens  Métaphifique  n’a  jamais  été 
connu,  ni  emploié  dans  la 'Théologie  des  Grecs  Orientaux.  Ils  s’en  font 
néanmoins  fervis  en  cette  occafioh  pour  fe  conformer  entièrement  au  defir 
de  l’AmbafTadcur  de  France,  leur  Proteüeur  8c  leur  Père  Nourricier,  en  dé- 
clarant par  l’Article  fixiéme  de  cet  Aâe,  produit  à la  page  411.  du  VIII. 

Livk  des  Preuves  Authentiques  des  Doâcurs  de  Port-Roial,  ^e  les  Chré- 
tiens rendent  à la  Vierge  une  vénération  </’Htperdulie,  8c  dans  l’Article 
fuivant,  §tfil  faut  honorer  les  Images  des  Saints  Relativement,  non  pas  les 
adorer  du  Culte  ife  L a t R i e. 

Le  fécond  fait  qui  nous  découvre  que  les  fept  Métropolitains  qui  ont  G-» 
gné  cette  Confellion,  étoient  des  perfides,  fe  trouve  dans  le  14.  Article  de 
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la  mcmc  page  8c  du  même  Livre  des  DoAeurs  de  Port-Rpial  qoc  nom  ve* 
nons  de  citer.  Ils  y font  atteftcr  à ces  ftiux  Grecs,  que  les  Livres  de  TtH» 
de  Judith^  de  la  de  V EuUfi^ijtu  ^ de  8t  des 

font  PARTIS  de  la  Saints  Ecriturs,  8c  cependant,  ces  mémes'Tê* 
moins  certifient  tout  le  contraire  f dans  un  autre  Aâc  imi  eft  suffi  produit 
dans  ce  VUl.  Livre  des  preuves  de  Mefficurs  de  Port-RoiaL  En  voici  la 
démonfiration  par  un  troificme  fait  qui  Ce  trouve  dans  le  même  Livre  â le 
page  413.  où  les  fept  Métropolitains  dont  il  s’agit,  ont  mit  leurs  Signatu-. 
res,  après  la  datte  de  leur  Profeffion  de  Foi,  qui  a été  dreffiSe  à Fera  7e  18. 
Juillet  1671.  8c  fouferite  par  Barthélemi  d'Héraclée,  Jèvéuùt  de  Calcédoine, 
Métbodius  de  Pifidic,  Métropbane  de  Cyaique  , jtntome  d’ Athènes,  Joachim 
de  Rhodes,  /Véopbiie  de  Nicomcdic. 

Il  y a cinq  de  ces  Métropolitains  qui  ont  figné  quelques  mois  après,  une 
autre  Confeffion  i ConlHntinople,  dattéc  du  mois  de  Janvier  \6j%.  îc  ap, 
prouvée  par  une  trentaine  d’autres  Métropolitains,  par  deux  Patriarches  Cc 
par  trois  Ex-Patriarches , qui  attellent  le  contraire  de  cc  que  huit  de  ces  Me* 
tropolitains  avoient  certifié  dans  l’Acle  précédent,  que  nous  avo»  cité  tou-, 
chant  les  Livres  Canoniques.  Ils  fc  contredifent  manifedement  dans  celui, 
ci,  en  déclarant  que,  tous  les  Livres  de  l\incien  teji ornent,  qui  ne  feeet  pas 
compris  dans  le  dénombrement  des  Saintes  Ecritseres,  dont  en  troeeve  le  Catalogue 
dans  les  Canons  /Ipojloliquts , ne  foret  pas  peur  cela  entièrement  rejette»  cenernt 
Païens  8c  profanes,  8c  qu’ils  ne  doivent  pas  être  entiéremeot  néglige»,  parce 
qu'il  y a des  inftnsdions  bonnes  peur  la  vertus 

Cet  Article  fe  trouve  dans  le  VIII.  Livre  des  Preuves  Authentiques  dei- 
Doélcurs  de  Port-Roial,  à la  page  4^.  confirmé  par  les  Signatures  de  Z>e. 
nis  Patriarche  de  Conftantinople;  de  Paafius,  de  Denis  8c  de  Métbodius  Ex- 
Patriarches,  ou  Patriarches  aégradez  du  même  Siège  de  Condantinoplc;  de 
Pàifius  Patriarche  d’Alexandrie,  8c  par  ccll«  de  Barthélemi  d’Héracltt,  Jé- 
rémie de  Calcédoine,  Mitrophane  de  Cyziquc,  Joachim  de  Rhodes  8c  Nèopbi- 
te  de  Nicomédie,  qui  font  les  cinq  Métropolitains  qui  avoient  mis  au  rang 
des  Livres  Canoniques  tous  ceux  dont  nous  avons  fait  mention  ci-devant,  K 
qui  les  dégradenS  maintenant  ici,  pour  fc  conformer  au  fufi'mgc  des  Métropo. 
litains  de  Nic/SfAe  Céfarée,  de  Pbtlippopoüs , de  Parcs,  de  Serre,  de  lascédt~ 
moue,  de  Dryfiey.de  Sophie,  d'Atbénes,  deLarijfe,  d'Ettripe,  de  Corinthe,  de 
Naupalie,  de  Patres,  de  ChrifiianopoUs , de  Mêlé  tint,  de  Carcyte , de  Barri, 
à’Ancbiale,  d'Atnafte,  de  Tbejfaloniqne , àeBérée , de  jrébizonde,  deAIefimbre, 
dePreilave,  deb'idenie,  de  Menembafie , Didy,i:otique , deMidie,  Sc  à’y&nes. 

On  doit  remarquer  trois  ehefes  fi  défias,  qui  détruifent  enfin cment  celte 
Confeffion  de  Foi,  quoi  qu’elle  foit  munie  d'un  fi  grand  nombre  de  Signa, 
tures,  parce  que  les  cinq  Prélats  qui  en  ont  rentffi  témoignage  en  qualité 
de  Patriarches  & les  principaux  Métropolitains  qui  l'ont  lignée  les  prei^ers, 
font  non  feulement  réeufabks  parce  qu'ils-  étoient  privez  de  leurs  Charges, 
dégradez  de  leurs  Dignités,  & réfugiez  chex  l'AmlMifiadcnr  d’un  Monarque 
de  la  Communion  de  Rome,  mais  auffi  pour  les  trois  fuivantes,  qui  prou- 
ntentXeimauvaife  foi  de  leur  Procédé,  8c  X»  nullité  de  tous  leurs  Témoignages. 

Ptcmiércmcnt , il  y st  quatre  ^ ces  Patriarches  8c  ilx  de  ces  Mécropoli. 
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' tiins  qui  ont  été  reconnus  pour  des  ftrJUis  &c  soéme  pour  des  fcélirats, 
dans  toute  leur  conduite,  comme  zkhis  l'avons  prouve  ci-devant  dans  les 
pages  61.  6x.  63.  64.  yz.  73.  pur  des  preuves  tirées  des  ttmfignages  des  Doc- 
teurs de  Port-Roial,  par  des  Lettres  de  Mr.  le  Marquis  de  Nuaiti,  & par 
des  Relations  de  Mr.  de  la  Crtix,  Sécrétaire  d’Ambaflade,  envoices  de  Con- 
fiantinopic  an  Roi  de  France.  On  voit  dans  toutes  ces  Pièces  authenti- 
ques que  les  deux  Deitu  Jati-Patriarchts  de  Conftantinopic  , & les  deux 
autres  Ex-Patriarcbts  de  la  meme  Ville,  à fçavoir  Parthémui  &C  Païfiuszvec 
les  Métropolitains  à’fltratUe,  de  Cizifue,  de  NicoméJie,  à^yitbtues , de  Rhodes 
& de  Ciutdief  (ê  fadbient  une  cruelle  guerre,  & qu’ils  furent  obligez  de 
erhercher  /attr  dix  un  Azile,  tour  à tour,  chez  l'Amoafl'adcur  de  France,  à 
Per»f  te  qu’ils  furent  regardez,  par  tout  ce  qu’il  y avoit  d’honnétes  gens 
parmi  les  Grecs,  pour  des  ^oftats  lâiu  foi  cc  fans  Religion  , te  traitez 
comme  tels  par  le  Grand  Vilir  liamn  Aicfrali,  qui  étant  intégré  & Ama- 
teur de  la  Paix,  leur  impolà  Alcncc,  parce  qu'ils  avançoient , devant  lui, 
filufîeurs  faujjjite-z. , & qu'il  les  menaça  de  les  punir  comme  des  Impofieurs , 
s'ils  continuoient  à fe  perfécuter  les  uns  les  autres  par  d’horribles  attentats, 
par  des  ftesrberiesf  & par  m\Wc  tergiverfat ions , qui  prouvoient  d’une  manière 
incontcitable,  qu’ils  n’avoient  ni  Religion,  ni  Confeimee  , ni  honneur , ni  rete- 
tteee,  mais  des  coeurs  remplis  du  venin  de  toutes  les  p\\n  fougueufes  pijjions  qui 
font  capables  d’aveugler  les  hommes,  Sc  de  les  porter  à tons  les  exeis  de  la 
plus  grande  perfidie  & à toutes  les  tntreprifes  de  la  plus  mire  malice.  11  n’y 
aura  fans  doute  perfonne  de  bon  iêns  qui  ne  convienne  que  l’aiontinable 
enduite  de  tous  ces  Prélats,  ne  foumiflè  des  motifs  plus  que  fuilîfans  pour 
rejetter  leurs  témoignages.  Cependant , la  prétendue  ConfeiTion  de  Foi  de 
ces  PerAdes  étant,  en  apparence,  la  plus  forte  Pièce  qui  ait  été  produite 
par  les  Doâeurs  de  Port-Roial  contre  les  Réformez,  nous  ne  devons  pas 
négliger  les  autres  preuves  que  nous  avons  pour  la  détruire,  & les  diHe- 
rentes  batteries  que  ces  Controverlsâes  de  Ja  Communion  de  Rome  nous 
fourniflent  eux-mêmes,  pour  renveifcr  de  fond  en  comble  ce  Rempart  de 
leur  faujfe  Religion. 

Nous  dilbns  pour  cet  effet,  en  fécond  lieu,  que  toutes  les  Signatorcs  de 
ces  trente-cinq  Métropolitains  âc  des  trois  Ex- Patriarches  de  Conîtantinoplc, 
ont  été  extorquées  par  la  violence  de  l’Archevéque  de  Larijfe,  qui  occupoit  alors 
d’une  manière  tyrannique  le  Siège  Patriarchal  de'  cette  Ville,  où  tous  ces  Pré- 
lats furent  contraints  de  fe  rendre  pour  Rconsoître  ce  faetx  Patriarche  nou- 
vellement intrus , 8c  ponr  lui  paicr  les  :grofies  fommes  qu’il  extorqua  de  ces 
pauvres  Evêques  abandonnez  à fon  indi/etéiion  par  autorité  du  Grand  Seigneur. 
Car  l'éleéHon  de  ce  Patriarche  cA  bien  plus  en  la  puiflânee  des  Turcs,  qu’au 
pouvoir  des  Grecs;  les  brigues  & l'or  agillànt  fur  ceux-là,  Sc  ceux-ci  étant  de'~ 
chirezde  FaSiions.  De  plus,  les  dettes  de  l’Eglifede  Conftantinoplc  furent  tel- 
lement accumulées  parles^/»-Pa;«<irfi«&  Ex-Patriarches , qu’on  trouve  à la 
page  106.  del’Hiftoire  du  Chevalier  jRiotur,  qu'en  l’année  167a.  ces  arrérages 
inontoientà  fëpt  cens  bources,  c’eft  à dire,  à trois  cens  cinquante  mille  écus, 
qui  font  plus  d’un  million  de  livres.  Sur  cela,  MonAcur  de  la  Croix,  Sé. 
crécaire  d’ArnhaAlidc,  donne  avis,  dans  la  page  111.  de  fa  Reladon  de  l’£- 
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glifc  Grecque,  dédiée  au  Roi  de  France,  » que  le  17.  de  Septembre  de  l’an* 
„ née  précédente  1671.  un  CommilTairc  du  Grand  Seigneur  fut  chargé  de 
n drefler  un  Procès  verbal  des  maJverfations  & des  éxaShns  du  Patriarche  de 
„ Conftantinople , qui  avoit  éxigé  de  groffes  fommes  de  tous  les  Evêques  & Mé- 
M tropolitainsae  Ton  Clergé.  Que  ces  Eccléfialliques  prefentérent  »u  Caimacany. 
„ [c’ell  le  Gouverneur  de  Conllantinoplc]  un  état  de  toutes  CCS  exaétions,  def- 
t,  quelles  ce  Patriarche  ne  pouvant  pasjullilicr  l’emploi , ils  demandèrent  fa  depo- 
„ lition,  mais  que  tous  ceux  à qui  ce  Patriarche  avoit  fait  des  préfenss’y  oppolè- 
„ rent  fi  fortement,  que  ces  pauvres  Prélats  étoient  à la  veille  de  voirtriom- 
n pher  leur  Perfécuteur,  lors  qu’un  autre  Denis  Archevêque  de  Larijfe  leur 
„ demanda  leurs  fufirages,  fe  faifant  fort  de  la  dépofition  de  farthémus  par 
» le  crédit  de  Cara-Moujlapba  Pacha  Caimacan.  Que  Phumeur  fifre  & fuptr. 
» be  de  ce  Denis  y qu'ils  connoiflbient  parfaitement,  les  tint  quelque  tenu  eo’ 

• n fufpenst  Sc  qu'ils  n’auroient  point  érôuté  fa  propofition,  fi  le  méclûntétat 
» de  leur  afiiiire,  ne  les  eût  fOTLCtz  de  lui  denner  leur  confentement , fur  lequel 
„ il  fit  prefent  de  trente  bourfes  à Cara-Mouftapha  Pacbay  qui  extoxqjia 
„ l’agrément  du  Grand  Vifir,  qui  étant  un  Minillre  intègre  8c  droit  ne  reçût 
f,  Denis  de  La/rijfe  que  d'une  manière  pleine  de  dfgoût , ïc  avec  des  marques 
„ de  fon  ebagrin  du  désordre  & de  la  mefintelligeuce  de  ce  Clergé,  dilànc 
„ d'un  ton  furieux  aux  Métropolitains  qui  accompagnoient  ce  nouveau  Patriar* 
„ cher  Chiens  fans  foi  6?  fans  loi  y la  zizanie  y la  difeorde  & la  jaloufie  réÿie- 
„ r ont -elles  toûjours  parmi  vous  y £jf  ne  cejferez-vous  jamais  de  vous  perfécuter  les 
„ uns  les  autres  ? Retirez-vous  d’ici,  raee  maudite  y je  vous  ferai  tous  mourir  y 
n fi  f entends  parler  de  vous  avant  fix  mois  : car  il  (çavoit  fort  bien  [ ajoute  Mr. 

„ de  la  Croix  ] qu'ils  auraient  beaucoup  de  peine  à fe  contenir  un  plus  long  terme. 

Voila  le  Portrait  naturel  des  Perfonnages  qui  ont  figné  la  prétendue  Confefi 
fion  de  Foi  dont  il  s'agit.  Ce  n’eft  pas  nous  qui  l’avons  tracé,  par  tous 
ces  Caraâéres  fi  odieux  fie  fi  abominables.  C’eil  un  Sécrétoire  d'Etat  qui  ^rit 
au  Roi  de  France  fon  Maître,  qui  lui  marque  au  Julie  les  malverfationt  tc 
la  perfidie  de  tous  ces  Prélats,  en  témoignant  à Sa  Majcfié  que  le  Grand Pifir 
ne  leur  a reproché,  que  fur  de  très  bons  fondemens,  qu’ils  étoient  des  gens 
fans  Foi  fit  fans  Loi  y parce  que  ce  Premier  Minillre  du  Grand  Seigneur  üo\t 
un  homme  intègre  Sc  droit.  Cela  étant  établi  d’une  manière  inconteftable  par 
des  Témoins  trreprocbables y de  l’aveu  même  des  plus  zélez  Partifans  de  la  Re« 
ligion  Romaine,  tous  ceux  qui  ont  de  l’équité  conviendront  fans  doute  que 
nous  avons  raifon  Je  rejetter  le  témoignage  de  tous  ces  Perfides  6c  ImpofteurSy 
dont  la  Fa&ion  jintiebrétienne  n’étoit  compofée  que  des  malheureux  Efclaves  du 
Patriarche  Denis  fie  de  quelques  Ex-Patriarches  , honteufement  dégradez  fie 
contraints  de  fe  ranger  dans  la  FaSlioa  des  plpoftats  de  la  Religion  Grecque, 
réfugiez  chez  l’Ambafi'adcur  de  France,  qui  étoit  le  principal  appui  de  tout 
ceux  qui  vouloient  le  munir  de  ^clque  Confelfion  de  Foi  conforme  aux 
fentimens  de  l’Eglilc  I^maine.  C’ell  pourquoi  le  Patriarche  DeniSy  qui 
rrévoioit  bien  nu’il  auroit  befoin,  quelque  jour,  de  la  Protcâion  de  cet  Am- 
ballàdcur,  lui  fit  fa  Cour  en  dreflant  un  Aûe  de  quelques  Articles  de  Reli- 
gion, que  les  Métropolitains,  2c  fur  tout  ceux  qui  recevoient  penfion  du  Roi 
oc  France,  qu  de  la  Cour  de  l^me,  a|ofcrcnt  refufer  de  ligner:  çnfuite  de 
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quoi  C4  Patriarche  en  envoia  t'Oriÿnal  à Menfieur  de  Noinccl,  peur  trois  Mé- 
tropolitains accompagnez  de  fin  Référendaire  ^ avec  prières  tris  infantes  fcf  fort 
SOUMISES  de  le  faire  paffer  entre  les  mains  de  Sa  Majefté^  la  priant  tris  bum- 
blemcnt  de  vouloir  qu'il  fut  mis  en  dépit  dans  fa  Bibliothiqme.  Oeft  Mr.  de 
I^ointel  lui-méme  qui  dit  cela  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Roi  le  mois 
de  Juillet  1671.  dans  laquelle  cet  Ambafladeur  ajoute  ces  propres  mots: 
Ceux  qui  m'ont  porté  ces  paroles  aiant  eu  un  long  entretien  avec  moi  , je  prends 
encore  la  liberté  d'en  faire  tenir  une  Relation  à Vitre  Majejlé.  Cette  Lettre 
eft  inférée  dans  le  VI-  Chapitre  du  VllI.  Livre  des  Preuves  xiuthentiques 
des  Doâeurs  de  Port-Roial  à la  page  475’.  Ces  Meffieurs  ont  aufli  mis  i 
la  page  497.  du  même  Recueil,  une  autre  Atteftation  que  le  même  Patriar- 
che Denis  ligna  en  faveur  de  la  Religion  Romaine  le  mois  de  Juillet  fuivant, 
c’eft  à dire,  fix  mois  après  la  première.  Ce  qui  fait  voir  combien  il  étoit 
éloigné  de  la  Créance  & des  Maximes  des  Grecs  non  Latinifiz , qui  anathématU 
fini  le  Pape  6?  tout  fin  Clergé,  avec  mille  imprécations,  comme  nous  l’avons 
démontré  ci-devant,  Ce  qui  refufent  conftamment  de  rendre  aucun  témoignage 
qui  puillc  favorifir  direâement  ou  iudireûcment  le  Papifme. 

Cela  eft  fi  vrai,  que  Mefiieurs  de  Port-Roial  nous  en  fourniflent  eux- 
mêmes  une  preuve,  lur  la  propre  déclaration  du  Patriarche  Denis  dont  il  s’a- 
git, en  faifitnt  remarquer  que  fon  procédé  ejl  tris  différent  de  celui  des  vérita^ 
bUs  Grecs,  „ On  doit  d’auunt  plus  eftimer  (difent  ces  Mefiieurs  à la  page 
„ 448.  du  même  Livre)  l'Atteuation  du  Patriarche  Denis  de  Conftantinople , 
„ que  nous  produirons  ici , que  quand  il  l’auroit  refufee  il  n’y  auroit  pas  fu- 
„ jet  de  s’en  étonner.  Les  Grecs  ne  manquent  pas  de  raifons  pour  ne  pas 
„ aecorder  ces  forces  d’Aâes.  Il  y en  a qui  s’imaginent  qu’on  leur  fait  tore 
„ de  demander  des  aflurances  de  leur  Foi.  D'autres  craignent  que  l'on  ne  s'en 
firve  pour  avancer  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome.  D’autres  peuvent  ap- 
„ préhender  de  fe  brouiller  avec  les  Princes  Proteftans  en  les  condamnant. 
„ D'autres  d aiment  pas  à faire  plaifir  aux  Latins,  parla  feule  aversion 
„ qu’ils  ont  pour  eux.  Enfin,  ils  peuvent  prendre  beaucoup  d autres  pré- 
„ textes  pour  s’en  éxempter.  Cependant,  le  Patriarche  nouvellement  inftaU 
„ lé.dans  cette  haute  Dignité , étant  prié  par  Monfieur  l’Ambafiadeur  de 
„ donner  cette  Atteftation,  n’a  eu  recours  à aucune  de  ces  exeufes,  mais 
„ la  lui  a donnée,  de  la  manière  du  monde  la  plus  folennelle.  Et  pour- 
quoi ce  nouveau  Patriarche  s’cft-il  montre  fi  complaüânt  à accorder  en  fa- 
veur du  Papifme,  ce  que  tous  les  Grees  lefufcnt,  fi  ce  n’eft  parce  qu’il 
avoit  beaucoim  plus  à coeur  les  intérêts  de  l’Ambafiadeur  de  France  êc  de 
la  Cour  de  Rome  , qui  lui  avoient  fourni  de  l’argent  pour  acheter  de? 
Turcs,  le  Patriarchat  de  Conftantinople,  que  non  pas  ceux  de  la  véritable 
Eglife  Grecque , où  il  n’étoit  regardé  que  comme  un  Ufurpateur  fie  un 
Tyran  ? 

On  peut  ajoûter  â cela  une  troifiéme  preuve  de  Wmauvaife  foi  des  princi- 

Îiaux  Auteurs  de  cette  prétendue  Confefiion  des  Grecs,  en  faifant  voir  que 
es  autres  Patriarches  ou  Ex- Patriarches  qui  l’ont  figiiée  fe  font  contredits  par 
leurs  propres  témoignages.  Chacun  peut  s’en  convaincre  en  jettant  les  yeux 
fur  le  14.  Article  d’une  Confefiioa  de  Foi  du  ŸMÏixchz  Metbodius , que  les 
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DcxHicnn  de  Port-Roial  ont  inférée  dans  leur  Réponfc  générale , à la  ^e  ft. 
de  leur  prenucr  Volume  îfi  Car  ils  y trouvciont  t^uccc  Prélat  afiRr*  t 

me  qu’il  met  au  nombre  des  Uvrts  Canomjuts  fui  fait  punie  de  F Eeriturt 
Smutt  ceux  qu’il  rejette  à la  page  4^4.  du  troifiéme  Volume  des  Preuves  ^u- 
thentiMtes  des  mimes  Doékcurs , dans  le  dernier  Article  de  la  Confeflion  qu’il 
a fignee  à Conftantinoplc  l'an  lé^x.  au  mois  de  Janrier,  après  avoir  ligné 
le  (tktraire  à Fera,  chc*  l’Ambafladeur  de  France,  le  10  Juillet  1671.  c'eft 
i dire,  lix  mois  auparavant.  Voila  des  Témoignages  qui  fc  détruifent  d*eux- 

*”nous  avons  enfin  une  quatrième  preuve  ncmteftahJe  que, non  feulement  ce 
Patriarche  & les  autres  dix  Prélats,  Ex-Patriarches  ou  Métropolitains,  réfu- 
eici  chez  l’Ambafladeur  de  France,  étoient  des  Grecs  Latiuifez,  des  Perfides ^ 
le  des  Fauffuirts,  mais  auflî  tous  ceux  oui  ont  fouferit  avec  eux  les  Articles 
de  la  ConlcflioH  dont  il  s’agit.  La  demonftration  de  ce  fait  très  vnportant 
n’eft  pas  difficile.  11  eft  queftien  de  preuver  oue  csa  Patriarches  & tren. 
r%-C  SV o^MétrepoUtains,  qui  ont  tous  Cgne  le  même  Ade,  font  des  Im- 
posteurs. Cela  parolt  dans  Icure  difeours  même  d’une  manière  alTex  évi, 
dente  ^ fans  qu’il  foit  befoin  d*en  produire  aucun  amie  témojenase.  Voici 
celui  que  les  Dodeurs  de  Port-Roial  nous  fourniflent,  dans  le  \nil.  Livre 
de  leurs  Preuves  Âuthentiques  ^ au  Chapitre  6.  de  la  page  où  ils  ont  pro- 
duit l’Aûc  dont  nous  parlons,  avec  les  Signatures  de  ces  V.  Patriarches  & 
de  CCS  XXXV.  Métropolitains,  qui  parlent  en  ces  termes  fiir  la  fin  de  leur 
Confeffion.  Nous  conjervems  avec  grand  foin  la  coHtame  très  pieufe  (fi  très  utile 
de  /«  VENERAT  lOu  DBS  Imaoss,  Comme  étant  en  ufage  dé’sle  tems 
UES  Apôtres. 

Tous  ceux  qui  ont  quelque  teinture  de  la  Religion  des  jipitres , ou  quel- 
que  connoiflance  de  THiftoirc  Eccléfiaftique , peuvent  juger  fi  tous  ceux  qui 
ont  Y impudence  d*attcfter  une  fi  grande  faujfeté  , ne  fom  pas  des  Impos- 
teurs  ou  des  Icnorans,  qui  ne  font  pas  confcicncc  de  tromper  le  monde 
par  leurs*  AUX  Temoicnaces,  en  uffifm.%nt  d’une  manière  très  pofitire 
le  contraire  de  ce  quV/r  ffavent , eu  ce  qu’/'/r  ne  fçavent  point , & qu'ils  ne 
peuvent  ignorer,  ni  diguifer  fans  crime,  puis  qu'ils  font  revêtus  d’un  Carac- 
tère qui  les  oblige  de  connoître  les  veritet  de  la  Religion  & d’en  rendre 
témoignage  plus  paniculiéremcnt  & d’une  tnanicre  plus  inftruôivc  que  le 
commun  Peuple  dont  ils  font  les  Pafteurs.  Mais  bien  loin  de  cela,  ils  ne 
font  pas  la  moindre  difficulté  de  prendre  Dieu  à témoin,  pour  affirmer  fans 
aucune  modification,  1a  plus  infigne  fauffeté  qui  ait  jamais  etc  publiée  fur  cette 
matière,  car  il  n’y  a point  de  Théologien,  ou  de  Comroverfifte  de  la 
Communion  Romaine,  tant  foit  peu  éclairé,  qui  foûticnne  que  le  Culte 
Religieux  des  Images  ait  été  en  usage  parmi  les  Fidèles  de’s  le 
TEMS  DES  Apôtres.  Voila  pourquoi  la  Menterie  & les  eaux  Té- 
moignages de  tous  CCS  Prélats  étant  avérez  de  telle  forte  que  perfonne 
ne  fçauroit  les  nier,  c’eft  une  chofe  étonnante  que  les  DoCkurs  de  Port- 
Roial  aient  eu  Vimprudence  & la  mauv-tije  foi  de  vouloir  en  impofer  à tout 
le  monde  par  la  produétion  de  la  Confeffion  de  Foi  de  ces  Grecs  également 
ignorant  Sx.  mentturs , & qu’ils  aient  emploie  leur  perfidie  & \e\sn  fauffetez  pour 
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dvtugler  (ouy  ceux  de  l’E^life  Roouioe  fur  les  matières  de  Religion.  Ce 
que  nous  venons  de  dire  luffira  pour  détrampir  les  Peuples  qui  om  été 
Jez  jufqu’à  prclcnt  par  ces  faux  DoQturs. 

S’il  etoit  oéccDâire  de  faire  voir  par  d'autres  circonlUnces  de  ce  même 
Aûc , que  ces  Patriarches  & Mctropôlitailis  qui  l’ont  figné , que  les  Prélat» 
fie  Doâeurs  de  l’Eglilê  Gallicane  qui  l'ont  fait  valoir  comme  la  plus  au. 
thentique  Conf^ion  de  Foi  qu’on  pût  jamais  produire  touchant  la  Créance 
des  Grecs  , étoient  frappez  d’un  û pradigitux  antugUmeut  qu’ils  ont  mi 
les  uns  & les  autres,  en  compofant  cette  fauff»  Pua,  fur  les  chofes  même 
que  les  plus  mal  verlcz  parmi  les  gens  de  Cettres  n’ignorent  pas:  comme 
par  éxemple,  les  Epaqua  qui  fervent  pour  la  datte  dos  Aâcs.  Cependant, 
tous  CCS  Patriarches  fie  Métropolitains  fc  font  trompez  làdcd'us,  en  marquant 
VIudiclioH  X X.  au  bas  de  leur  Aâc  de  l'an  1 67a.  au  lieu  de  Vlndiclun  X I. 

Sui  félon  le  Calcul  Impérial  de  Conflantinople  diflere  de  celle  des  Papes  de 
Lomé  d’une  Année;  fins  prendre  aufU  garde  que  jamais  YIndiclian  ne  fur« 
paHc  le  nombre  de  XV.  Nous  aurions  de  quoi  faire  un  Volume  entier,  li 
nous  voulions  rtlever  toutes  les  autres  bivües  fie  toutes  les  autres  fauffttez  qui 
rendent  cet  Aûe  ml.  Mais  pour  abréger  cette  matière,  autant  qu’il  cft  pof- 
ûÛe , nous  ne  nous  attacherons  qu’à  découvrir  les  plus  infigna  tueutet  'us  qui 
fe  trouvent  dans  pluGeurs  autres  ConfcGions  de  Foi,  que  les  Doéteurs  de 
Port-Roial  attribuent  fauÿimem  à des  Grecs  tu»  Latimfez , 8c  qui  ont  été 
produites  contre  les  Réformez,  dans  le  même  Ouvrage  que  ce  fameux  yieU 
dont  nous  venons  de  incttrc  au  jour  les  impejlmes. 

En  voici  un  autre  de  mémo  nature,  que  les  Ooéfcvirs  de  Port-Roial  ont 
tiré  d’un  Mauujèrit  Areüu  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  fie  produit 
dans  le  XVII.  Chapitre  des  Preuves  ÀMoeutiques  de  leur  troiGcroe  Volume. 
Gius  le  nom  de  deux  PaSriofcbes  d’jiusiocbe.,  fie  d’une  eiuquantaiue  dl Evêques 
tu  de  Curez.  Lx  premier  de  ces  Patriarches  débuté  par  un  Prologue  rem- 


pli de  menteries  en  ces  termes. 

„ Voici  les  nouvelles  des  Hérétiques  qui  fe  trouvent  à prefent  dans  le  Pais 
„ de  la  Gaule , fie  qui  fc  nomment  Calviniftes.  Us  meut  textes  les  Traditions  de 
„ l'Eglife  d’orient.  Ils  ont  changé  0?  annullé tout  ce  que  les  divins  Apôtres  (ÿ 
„ les  Saints  Pères  qui  fe  fout  trouvez  dans  les  fept  Conciles  Oecuméniques  ont  or-- 
„ donné.  Voici  ce  qu’a  compofé  le  le  tris  faint  tris  heureux  Pana,  le  Sei- 
„ gneur  Patriarche  Dom  M a c a i R b , Patriarche  de  la  F ille  de  Dieu 
„ Antioche  la  Grande  : fie  c'cil  pour  détruire  leurs  difeonrs  téméraires. 

Ce  Prélat  met  enfuitc  X 1 1 1.  Chapitres  qu’il  fuppojfi  faujpnntnt  être  la 
Créflnee  des  Réformez , fie  les  réfute  par  des  Réponfes  qui  font  remplies 
d'abfurditez  , d'impoJlM  es  fie  de  fables.  Comme  , .par  éxemple  > dans  le  pre- 
mier Chapitre  il  attribue  la  Coniccration  de  l’Ëucharidie  à des  Paroles  qu’il 
isomme  fubfantielles , fie  qu’il  n’explique  point , au  contraire,  il  s’exprime  cn< 
cote  plus  obfcurcment  dans  le  Chapitre  IV.,  où  il  ajoûte  , fur  le  niéiue 
fujet , que  les  Calviuifes  difeut  que  cftui  qui  reçoit  les  faims  Alyfiires  j ne  ks 
reçoit  pas  véritablemeut  parfaitement.  Ce  font  les  propres  termes  qui  .font 
emploies  dans  la  TraJuélion  Françoife  des  Doéfcurs  de  Port-Roial,  fie  qus 
a’oiu  ni  fetUf  ni  raifon-f  ni  vérité  y mais  \sa  galimatias  G obfcur  qu’on  n’y  en. 
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trcvoit  autre  chofe  qu’une  cantradittioH  formelle  , en  ce  qu’ils  difent  , que , 
ceux  qui  refoiveul  les  faims  Myftéres  ne  tes  reçohent  pas  véritablement , ni  par- 
faitement. Comment  fc  peut-il  donc  faire  qu’ils  les  reçoivent  Sc  qu’en  mê- 
me tems  ils  ne  les  reçoivent  pas  ? C’eft  ce  que  ces  Doâeurs  de  Sorbonne 
n’expliquent  point  , non  plus  que  ce  Patriarche.  Où  a-t-on  jamais  vû  que 
les  Rclormcz  aient  dit , que  celui  qui  reçoit  le  Myftcre  de  l'Ëucharidic , 
ou  le  Pain  de  la  Sainte  Cène , ne  le  reçoit  pas  véritablement  f En  aucune  part 
fans  doute.  Voila  par  confrquent  une  pure  calomnie. 

En  voici  une  autre  dans  le  Chapitre  V. , où  ce  Patriarche  ne  fe  contente 
pas  d’aflùrer  que  Us  mêmes  Hérétiques  qu’il  combat  , rejettent  tous  Us  "jeûnes 
que  Dieu  a preferits  > mais  outre  cela  il  foûtient  hardiment,  que  Dieu  a ordon- 
né le  Jeûne  à jidam  , & Noé  , en  défendant  à l’un  de  manger  des  pommes , 

& i l'autre  de  boire  du  fang.  Que  Jéfus  Chrift  nous  a appris  , que  toute  per- 
fonne  baptifée  doit  jeûner  quarante  jours.  Que  Us  Apôtres  après  fou  Afeenfion 
dans  Us  Cieux  , firent  une  facrée  AffembUe  dans  jérufaiem  y drefférent  piujieurs 
Canons  , qui  font  connus  , entr' autres  , qu'ils  y ordonnèrent  aux  Chrétiens  de  - 

jeûner  deux  jours  chaque  femaine  , favoir  U Mécredi  £jf  U Fndredi , outre  cela 
deux  autres  grands  jeûnes  de  quarante  jours  chacun.  Qui  c(l-ce  quia  jamais  rien 
vû  de  pareil  dans  les  Aâes  des  Apôtres , où  les  Decrets  du  Concile  de  Jéru- 
falcm  (ont  rapportez  P Comment  ell-ce  nue  des  Doéleurs  de  la  Communion 
de  Rome  , aulTi  éclairez  que  le  font  les  célébrés  Controvetfiftes  de  Port-Roial 
ont  ofé  produire  contre  les  Réformez  les  chimères  & les  rêveries  de  ce  Prélat 
ignorant  , qui  font  audi  contraires  aux  fentimens  des  Papilfes , qu’à  la 
créance  de  tous  les  Protedans.  D’ailleurs , tout  le  monde  fçait  que  les  Ré- 
formez ne  rejettent  pas  toute  forte  de  Jeûnes  , puis  qu’ils  en  font  de  publics 
£c  de  particuliers  en  diverles  occadons , Sc  que  ceux  de  la  Communion  de 
Rome  ne  tiennent  pas  qu’il  faille  jeûner  trois  Carêmes  dans  douze  mois  , ni 
deux  jours  par  femaine , en  vertu  de  quelque  Concile  des  Apôtres  : car  il  cd 
de  notoriété  publique  qu’ils  ne  fondent  les  préceptes  de  leurs  abdinences  que 
fur  les  Commandemens  deleurEglife  , ou  fur  les  confcils  de  leurs  Direûcurs. 
Voila  donc  encore  trois  ou  quatre  impoftures  fur  le  compte  de  la  prétendue 
Perpétuité  de  la  Foi  des  Doâeurs  de  Port-Roial,  Sc  voici  diverfes  Fables  dont 
ils  les  ont  accompagnées  dans  le  même  Chapitre  de  leur  Ouvrage,  que  nous 
venons  de  citer , où  ils  font  dire  au  Patriarene  d’Antioche  , pour  eonfirmer  le 
culte  des  Images  que  les  Réformez  „ qu’il  a été  autorifé  par  Jéfus  Chrift 

„ lui-même  , Sc  enfuite  par  la  Vierge  Marie  fa  Mcrc  , Sc  par  les  Apôtres. 
„ Par  Jéfus  Chrift  qui  peignit  fon  Portrait  d’une  façon  miraculeufe,  & l’en- 
„ voia  au  Roi  d’Edcftc  nommé  Abagarus  , qui  s’en  fervit  pour  faire  des  Mi- 
„ racles  fans  mefure  Sc  fans  nombre.  Par  les  Apôtres  Saint  Pierre  Sc  Saint 
„ jean  , qui  aiant  bâti  une  Eglife  à la  Vierge  dans  la  Ville  de  Lyde  , il  y 
„ parut  à (’improvidc  une  image  qui  fit  une  infinité  de  Miracles  pour  la 
„ Converfion  des  Juifs  Sc  des  Gentils.  Par  la  Vierge  A/iir;r  elle-même,  qui 
„ voiant  trois  de  les  Images  peintes  par  Saint  Luc  l'Evangélide,  femit  à foû. 
„ rire  Sc  les  bénit  en  difant,  que  la  Grâce  qui  ejl  fortie  de  moi  qui  était  dans 
„ moi , foit  fur  elles  fÿ  dans  elles  , enfuite  de  quoi  ces  Images  ont  guéri  tou- 
„ te  Ibrtc  de  Malades  , Sc  fout  encore  une  infinité  de  Miracles  , y en  aiant 

„une. 
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une  , qui  après  avoir  été  apportée  de  Béri/e  de  Syrie  , dans  le  Monaftcrc 
„ Saïdy  conftruit  dans  la  Ville  de  Jérulâlem  , efi  devenue  corps  chair , en 
„ telle  forte  qu’/i  en  efi  dicouU  continuellement  depuis  ce  tems  là  , & qu’<7  en 
„ découle  encore  aujourd’hui,  une  pricieufe  liqueur  qui  opère  des  frodiges  admi-^ 
„ râbles. 

Ne  (bnt'Ce  pas  là  les  plus  grandes  extravagances  que  puiflcnt  avancer  des 
perfonnes  dellituées  de  bon  fcns  ? Ce  font  néanmoins  des  chofes  m'ifes  au  jour 
dans  le  plus  Fameux  Ouvrage  qui  ait  jamais  paru  dans  l'Eglife  Romaine , pour 
combattre  les  Réformez , ou  pour  établir  la  Religion  du  Papifmc.  Ce  (ont  les 
plus  célébrés  Doéèeurs  Sc  les  plus  favans  Prélats  de  l’Eglile  Gallicane  , qui 
ont  produit  ces  Contes  fabuleux , pour  établir  leur  Créance.  Si  ceux  qui  po(^ 
lèdent  maintenant  les  Dignitez  Eccléliaftiques  , & les  Chaires  des  Doéieurs 
de  la  même  Eglife  , ne  dclâvouent  pas  ca  faujfes  produclions  y ils  doivent  s’at« 
tendre  d’être  fiflez.  ouvertement  de  tout  le  monde  , ü*  parmi  toutes  les  Nations  , 
dans  un  Siècle  audi  éclairé  que  l’cft  celui-ci.  Et  tous  ceux  qui  liront  cet  Ou< 
vrage , apprendront , avec  étonnement  , le  peu  de  capital  qu'on  doit  faire  des 
témoignages  des  Grecs , & le  peu  d'edime  qu’on  doit  avoir  pour  tout  ce  grand 
nombre  de  Confedions  de  Foi  qu’ils  ont  données  aux  Prélats  de  France  con< 
tre  les  Réformez , ou  en  faveur  de  l’Eglife  Romaine  , puis  que  celle  dont 
nous  parlons  maintenant,  £c  qui  eft  remplie  de  tant  d’impoftureSy  de  tant  de 
fables  , fie  de  tant  d’extravagances , le  trouve  néanmoins  confirmée  par  deu.x 
Patriarches  fie  par  une  cinquantaine  d’Evêques  , ou  de  Curez , dont  on  peut 
voir  les  (ignatures  dans  les  pages  fjx.  yjj.  ^47.  fie  ^48.  du  XVII.  Cha* 

fitre  du  VIII.  Livre  du  IIL  Tome  des  Preuves  que  les  Doâcurs  de  Sor- 
onne  fie  les  Prélats  de  France  ont  voulu  faire  palTer  pour  jluthentiques.  Le 
premier  Patriarche  a figné  en  ces  termes.  Moi  le  pauvre  Mac  aire  , parla 
tniféricorde  de  Dieu  très  haut  Patriarche  d'jintioche  la  Fille  de  Dieu  fÿ  de  tout 
l'Orient. 

On  voit  dans  le  Cachet  de  ce  Patriarche  VImage  de  Saint  Pierre  adis  fur 
un  Trône  Pontifical , %vec  fon  Nom  en  caraélérts  Grecs  d’un  côté  , fit  celui 
du  Patriarche  cft  de  l’autre , en  lettres  Arabes.  Enfuite  font  divers  feings  ert 
cette  forme.  Cette  croiance  expliquée  par  la  langue  de  nôtre  Seigneur  le  Pa- 
triarche y efi  la  créance  de  nous  autres  Grecs  , (3  j'en  rends  témoignage  moi  l’indi* 
digne  Cs"  l’abjet  Grégoire  nommé  l'Archevêque  de  Befra  du  Pais  de  Hou* 
ran.  11  y a enfuite  les  noms  de  quelques  autres  Evêques , avec  diverfeé  Epi- 
thètes y fort  emphatiques  , fic  apres  ceia  ceux  des  Curez  qui  s’expliquent  en 
ces  termes.  C'ejl  ici  nôtre  Foi  cf  ttitre  Créance  , expliquée  par  la  bouche  de  nô- 
tre Patriarche.  La  Bénédiélion  foit  fur  ceux  qui  la  croient  fermement  qui  font 
alliez  par  ce  moien.  C'ejl  fur  quoi  font  fondez  le  Frère  le  Curé  Jean  , le  Frère  le 
Curé  Michel  y le  Frère  le  C«r/ Paul,  ficc.  Et  moi  encore  l’abjet  ]érém\e  y je  con- 
feffe  avec  nôtre  Seigneur  le  Patriarche  , que  tous  les  Grecs  conviennent  en  cela  avec 
la  fainte  Eglifc  de  Rome  , qui  Pa  pris  de  P Ecriture  Divine  , à l'imitation  des 
Apôtres. 

Ce  langage  fic  ces  Epithètes  qui  attribuent  à l’Eglife  Romaine  d’étre  Saill- 
ie y ne  viennent  pas,  (ans  doute,  des  Grecs  non  Latimfez,  qui  anatbématifent 
Sc  condamnent  aux  peines  de  l’Enfer , tous  les  Chrétiens  du  rapifme  , fic  tout 
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le  Clergé  Romain.  Voici  par  conféqucnt  de»  «foftats  de  la  Religion  Giecr 
que  6c  des  fourbes  qui  mentent  impunément  avec  leur  Patriarche,  lequel  nnet,  cita 
corc  une  fois  fa  gnaturc  à la  fia  de  cet  AAe  rempli  d’erreurs  & d'impoftures  y 
en  atteftant  que  ce  font  des  véritez  faintes  fÿ  indubitables  de  l’Ecriture  Divine  y 
de  l'Ancien  £ÿ  du  Nouveau  ‘tejlament  , fÿ  que  c’eft  le  témoignage  qu'il  a donné  de- 
fa  propre  main  y dans  la  Fille  bien  gardée  de  Sydon  , le  q.  du  mois  de  Dieembre 
de  r année  du  Meffic  1671. 

Ce  même  Patriarche  donne  enfoite  une  autre  Atteftatîon  de  Vil L Chapi- 
tres , dont  le  premier  commence  en  ce»  termes.  „ Après  avoi»  appofë  RÔtK 
„ Cachet , & figne  de  nôtre  main  l’explication  que  nous  avons  fiüte  ci^dltis, 
„ nous  avons  ouï  dire  que  les  prévaricateurs  dont  nous  avons  parlé,  ont  aboli 
„ Fufage  du  figne  de  la  Croix,  & qu'ils  ne  le  font  point  fur  leur  front.  Ne  fça- 
„ vent-ils  pas  que  c’eft  une  coûtume  prife  du  tems  même  de  nôtre  Seigneur  Jé^ 
y,  fus  Cbrift  : car  lors  rompit  le  Pain  il  forma  dejfus  le  fgne  de  la  Croix. 
„ Les  .Apôtres  du  Meflic  ont  fait  le  même  , fuivant  les  tracée  de  leur  MUtre  , 
„ & Saint  Ignace  le  revêtu  de  Dieu  , Patriarche  de  la  ViHe  d*Antioche  , a 
„ ordonné  aux  Fidelle»  d’en  ufer  ain& , fie  c’eft  par  lui  que  cette  chofe  s’en 
„ répandue  par  toute  la  terre  habitée. 

Voila  une  autre  preuve  de  l’ignorance  de  ce  Patriarche  , qui  a fait  attefter 
ce  conte  fabuleux  comme  les  précéden» , par  fon  Clergé  , le  ly.  Novembre 
1671.  , fans  prendre  garde  que  fa  Confelfion  précédente  cft  du  y.  Décem- 
bre de  la  même  année,  c’eft  a dire  d’un  mois  après  celle-ci , dont  la  datteeft 
antérieure,  quoi  que  ce  Patriarche  y déclare  très  expreftément,  danslcpremicr 
Chapitre,  qu’elle  eft  ht  dernière.  C'eft  par  conféquent  une  faufl'eté  qui  dé- 
couvre la  mauvaife  foi  des  Prélats  8c  autres  Ecclélîaftiques  Grecs  qui  ont  ftgné 
CCS  Atteftations , fie  laveuglement  auftî-bicn  que  la  fourberie  des  Doâeurt  fie 
Evêques  de  France  , qui  ont  emploie  «s  faux  témignages  contre  les  R^or- 
mez , 8c  pour  déguifer  la  véritable  Religion  Chrétienne  à tous  ceux  de  l’Egli- 
fc  Romaine. 

Si  on  defire  de  fçavoir  par  quel  moicn  lee  Prélats  Je  France  ont  obtenu 
ces  fauffes  Atteftations  , 8c  quels  ont  été  Iss  principaux  Agens  qui  ont  travail- 
lé à les  forger,  nous  en  pouvons  nommer  ici  deux,  qui  ont  pris  un  foin  très' 
particulier  de  mendier  un  grand  nombre  de  témoignages  parmi  les  Grec» , fie 
de  les  fuborner  en  diverfes  manières , pour  leur  faire  ligner  des  Confcftîons 
de  Foi  contraires  à celle  des  Eglifts  Réformées.  Ce  font  les  Doéteurs  de 
Fort- Roial  qui  nous  le  découvrent  eux-raémes,  dans  le  VI  II.  Livre  de  leurs 
Preuves  Authentiques  , à la  page  yj8.  du  XVII.  Chapitre , où  après  les  deux- 
'AAes  remplis  de  toutes  le»  fables  8c  impofturts  que  nous  venons  de  rapporter, 
nous  trouvons  une  vingtaine  de  demandes  , ou.  propolîtions  , qui  ont  été  lû- 
tes au  Clergé  Grec  d'Antioche , fie  donnée»  par  écris  au  nouveau  Patriarche 
qui  fut  intrus  dans  cette  Eglife  l’an  1673.  , par  la  dépoficion  do  l’autre  Pa- 
triarche nommé  Mataire  dont  nous  avQM  produit  la  ConfelfiQii  ci-deflùs. 
Voici  le  titre  8c  le  Préliminaire  de  ces  Demandes. 

„ Ceci  eft  une  Explication  abrégée  foite  for  des  Deamodes  qu’on  a pro< 

polèes  pour  établir  fic  cuifirmer  les  Dogmes  de  l’Eglifo  Catholique. 

„ C'eft  ce  qu’a  fic  déi^tré  le  Peu  des  Pères  > le  très  Saint  élevé 
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parmi  les  hommes  eu  voix  fÿ  en  fcieuce,  le  Seionetar  Neopbite,  Patriarche  de 
„ la  Pille  de  Dieu  la  Grande^  (ÿ  de  l'Orient.  Il  a dit,  s’efl 


_ s’eft  venu  prcren« 

ler  à nous  le  Père  Michel  Religieux  Jéfuite^  Prêtre  thiolcgun.  C’eft  le 
^ Grand  & le  très  Haut  Seigneur  de  Nointely  qui  eft  AmbalHdcur  du  Rot 
de  France,  la  gloire  des  Rois  Chrétiens,  qui  nous  l’a  enrôlé  pour  s’infor» 

„ mer  de  certaines  chofes  de  la  Foi,  afin  de  faire  voir  que  les  ^liRs  du 
„ Mcllîe  en  ont  le  même  fentiment. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Mr.  de  Nointel^  qui  étoh  un  habile  Miniltre 
d’Eut,  ait  emploié  des  Jéjuites  pour  forger  des  Pièces  propres  à combattre 
les  Réformez,  car  il  fçavoit  fort  t>ien  qu’ils  font  capables  d’en  faire  pourtou* 
tes  fortes  d’entreprifes,  comme  ils  l’ont  montré  par  expérience  dans  les  ma-* 
tiéres  qui  concernent  leurs  intérêts.  Ceux  oui  voudront  des  preuves  de  leurs 
artifices.,  de  Ican  fourberies  & de  leurs  impofiures  n’ont  qu’à  voir  dans  le  pre- 
mier Volume  de  leur  Morale  Pratifue,  ce  qui  eft  démontré  fous  chacun  des 
Articles  fuivans.  1.  Bulles  8c  Contte>Bullet  des  Jéfuites  obtenues  fubreptice- 
meut.  11.  Sttrprifi  de  Lettres  du  Roi  de  France  & d’un  Mandement  de  l’£« 
vêque  de  Strasbourg.  111.  Faux  Exfo/iz,  au  Pape  Grégoire  XllI.  pour  avoir 
une  Bulle  d’Union  d’un  Prieuré.  Impolîtion  de  faux  crimes  au  Prieur.  IV. 
Faux  Ei^fi  au  Pape  Paul.  V.  Faux  Séminaire,  artifices  Sc  calomnies  fur  le 
même  lujet.  VI.  Exécution  d’une  Sentence  non  rendue.  Information  de 
fiûts  inventez  pour  fe  faire  donner  par  l’Archiduc,  en  vertu  d’une  fituflê  Bul- 
le , ce  qui  ne  lui  appartenoit  point.  VU.  Jnfi^ne  fom-berie  pour  enlever  l’Ab- 
baïe  d’Aula  Rcgia  , le  Prieuré  de  Veldbach , 8c  plufieurs  autres  Bénéfices. 
VllI.  Feinte  pour  enlever  le  Prieuré  de  S.  Morand,  8c  une  Bulle  fuhreptice 
pour  en  ufurper  deux  autres.  IX.  Infignes  fauffetez  pour  obtenir  l’Abbate  de 
Notre-Dame  des  Hermites  en  Suille.  Corruption  des  Juges  par  préfens.  Cor- 
ruption de  Témoins.  Plaintes  fondées  fur  des  menfonges  te  furprtfe  de  Lettres 
du  Roi.  Calomnies  8c  recommandations  pour  des  injufiiees.  X.  Enlèvement 
de  Titres  8c  de  Rcgillres  fait  par  les  Jéfuites  de  Nancy,  8c  leurs  Procédures 
fdfifiées  en  même  tems  dans  trois  Tribunaux,  avec  des  Bulles  contre  toutes 
les  formes  tc  contre  les  Conciles.  X I.  Infigues  impofiures  du  P.  Lamorman  Jé- 
fuite,  Confellcur  de  l’Empereur,  pour  ulurpcr  des  Abbaïes.  Intrigues  des  Jé- 
fuites à Rome  8c  leur  hardiefl'e  à décrier  un  ^it  de  l’Empereur  8c  Ibn  Conlcil 
même,  pour  Inûtenir  que  le  Pape  a une  Puiflancc  extraordinaire  de  déroger 
à tout  ce  qui  ne  leur  eft  pas  favorable.  X 1 1.  L’Empereur  trompé  par  les 
impofiures  du  Père  Lamorman  Jcfuice.  Xlll.  Menfonges  8c  fottrbtries  de  plu- 
Ceurs  autres  Jéfuites  pour  s’emparer  d’une  Abbaïe  des  Bernardins  en  Saae  , 
& de  trois  autres  mu  furent  ufurpées  par  un  feul  de  leurs  Collée^.  XIV. 
Vénorme  tromperie  faite  par.  le  Reéleur  des  Jéfukes  de  Mets  aux  Religieufes 
Utfulines.  Scs  Ejuivoquoc  , fes  Menfonges , fon  Dol  8c  fit  fourberie  reconnue 
par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Mets,  rendu  fur  eda,  l’an  i66i.  XV.  Le 
Mémorial  préfenté  au  Roi  d’Efpagne  en  perfo'nne , par  les  Créanciers  du  Col- 
lège des  Jémites  de  Seville,  touchant  les  infignes  fourberies  dont  ilsfe  fervirent 
Pau  1644.  8c  1645.  pour  faire  une  Banqueroute  de  plus  de  quatre  cens  cin- 
quante mille  Ducats,  qu’ils  enlevèrent  à diverics  familles  de  toutes  fortes  de 
conditions.  XVI,  Ils  fc  rendent  maîtres  de  l’Univcrilté  de  Prague  contre 

Mmm  Z ~ les 


Digitized  by  Google 


a6i  FAUSSETEZ  DE  PLUSIEURS 

les  Droits  de  rArchevêque , en  attribuant  de  faux  Droits  à l'EmperenrT 
XVII.  Us  déshonorent  k Miniflére  Evangélique  & défigurent  la  Religion  Cbrétien^ 
ne  aux  Indes,  par  leurs  tergiver fat  ions  H fourberies.  Us  y portent  fur  eux  les 
marques  des  SeBaires  idolâtres , & publient  faujfement  que  le  Pape  le  leur  » 
permis,  en  le  mocqutnt  des  Bulles  «mi  déclarent  le  contraire,  & qui  1er 
condamnent.  XVIII.  Ils  trompent  le  Roi  d’Omura  dans  le  Japon,  Ce  y fonc 
périr,  de  même  qu’en  Europe,  divers  Princes  Ce  plufieurs  Fidèles,  contre 
Icfqucls  ils  excitent  de  fanglantes  perfecutions.  XIX.  Enfin , ils  entietietu 
nent  par  tout  des  Emiffaires  Ce  des  fourbes  qui  corrompent  les  bonnes  morurs 
Ce  la  vérité.  Leur  Père  yalentia,  a été  convaincu  do  «xla  devant  le  Pape 
Clément  VIII.  Ce  en  eft  crevé  de  dépit  fÿ  de  confufion.  XX.  Toutes  ces  wa/- 
verfationsix.  fourberies  ont  été  fi  foliderocnt  prouvées  contre  les  Jéfuites , qu’ils 
ont  été  chaffez,  Cc  bannis  bonieufement  , en  divers  tems , par  l'Autorite  des 
Puifl'ancxs  Souveraines,  de  l’Empire  Ottoman,  duRoiaumede  France,  del» 
, République  de  V’enife,  de  l’IdedeMalthe,  de  Coebin  Cc  du  Japon. 

11  y a une  infinité  d’Aftes  Publics  & de  Relations  ylutbentiques  feites  par 
ceux  de  la  Communion  de  Rome,  «jui  contiennent  des  preuves  irréfraga- 
bles de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire.  Les  chofes  meme  dont  les  témot« 
gnages  pourroient  être  fiifocéls  en  Europe,  pour  être  venus  des  autres  par^ 
tics  du  monde  les  plus  éloignées,  fe  trouvent  dans  les  propres  Ecrits  des 
jefuites,  comme,  par  éxempïe,  leur  bannilTemcnt  du  Japon,  dont  l'Hiftoire 
eft  écrite  par  Gufman  Jéfuite  «lui  la  fit  imprimer  lui-méme  â Alcaluy 

l’an  1601.  Cc  qui  rapporte  dans  le  III.  Chapitre  du  Livre  II.  „ Que  la 
„ perfécution  fufeitée  par  l’Empereur  du  lapon  contre  les  Jéiuitcs,  Ce  le  fu- 
n jet  que  cet  Empereur  difoit  avoir  de  les  bannir;  c’eft  qu’/V  avoit  reconmt 
,,  qu'ils  étoient  des  Fourbes  £jf  des  Trompeurs,  qui,  fous  prétexte  de 
„ prêcher  le  falut,  venoient  pour  braficr  quelque  Srahifbn  contre  lui  Cc  les 
,,  autres  Rois  du  Japon  , dont  plufieurs  avoient  dqa  reflenti  les  pernicieux 
„ cftèts  de  leurs  'Tromperies:  déclarant  en  même  teins  qu’il  ne  procé« 
„ doit  point  contr'eux  en  haine  de  la  Religio»  Chrétienne  y puis  qu’il  donnoic 
„ permiflion,  par  écrit,  aux  Religieux  de  S.  François  de  la  prêcher  dans 
„ tout  fon  Empire,  Ce  d'y  établir  des  Eglifes  Cc  des  Convents. 

Si  quelqu’un  après  cela  veut  encore  yoûter  foi  aux  Atteftations  que  les 
Jéfuites  ont  forgées  en  divers  Pais  de  l’Orient,  pour  détruire  quelques-unes 
des  Tbéfes  que  Tes  Réformez  foûticnnent  contre  le  Clergé  de  France  8c  les 
Doâeurs  de  l’Eglife  Romaine.  Nous  le  renvoions  à l’éxamen  des  Maximes 
Juridiques  Cc  des  jfxiomes  de  la  Jurifpruderue  que  nous  avons  mis  la  fin 
de  cet  Ouvrage,  où  les  plus  aveuglez  Ce  les  plus  incrédules  trouveront  de 
quoi  fe  convaincre  qu’il  n’y  a que  des  aveugles,,  dos  fourbes,  vw  dos  infenfez , 
oui  faflent  palier  pour  de  bonnes  preuves  les  Témoignages  rendus , ou  pro- 
duits, par  des  gens  qui  fournifl'ent  eux-mêmes  tous  ces  griefs  énormes\  Ce 
tous  ces  puifians  motifs  de  réeufation  dont  nous  avons  fait  la  déduite  eé- 
nérale.  ° 

11  eft  tems  que  nous  pallions  maintenant  de  cet  Article  des  Jéfuites  i ce- 
lui de  Monfieur  de  Nointel,  Ambafl'adeur  de  France,  qui  les  a mis  en  pn- 
liquc  Ce  çnvoié  dans  tout  l’Orient  pour  fiduire  le?  Grecs,  comme  il  a féduit 

lui- 
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lai-méme  ceux  de  Conftantinople  & des  Ifles  de  l’Archipel , pour  fc  faire 
un  mérite  auprès  du  Roi  fon  Maître,  & pour  féconder  les  ^rnicuux  dcf. 
iêins  des  Prélats  de  l’Ëglife  Gallicane,  qui  chcrchoient  divers  moiens  pour 
c»nfondre  Bt  détruire  les  Reformez. 

Voici  la  Copie  d’une  Lettre  de  ce  Miniftre  d’Etat , adreflee  au  Roi  de 
France,  dans  laquelle  il  explique  en  peu  de  mots  ce  qu’il  a fait  pour  cela. 


„ S I B E , ce  n’eft  pas  feulement  de  ceux  qui  vivent  dans  la  Foi  CatholN 
„ que  du  Rite  Romain,  que  Vôtre  Majefté  eft  reconnue  pour  le  Fils  aîné 
f,  de  l'Eglife,  8c  pour  fon  Proteûeur.  Car,  fi  étendue  que  pulflè  être  l'E. 
„ glife  Romaine  en  plufieurs  contrées  du  Monde,  Vôtre  Protcélion, 

” va  encore  plus  loin.  Les  Chrétiens  Orientaux  y recourent  de  tous  cô. 
” tez,  comme  à un  azilc  alliiré:  8c  l’on  peut  dire  que  Vôtre  Majefté  eft  le 
H centre  où  ils  fc  réunifient  en  quelque  façon  au  Chef,  duquel  ils  Ibnt  lé« 
, parez,  ou  par  une  ncceflfté  malheureufe,  ou  par  un  refte  (Fopiniâtretc. 


„ Les  ordres.  Sire,  que  j’ai  reçus  de  Vôtre  Majefté  àe  prévenir  ces  Chrê~ 


n ‘***ïï*  puijfant  que fecourable  de  Vôtre  Majefté,  à donner  refuge  à des  Patriar- 
ches 8c  a des  Archevêques  dans  le  Palais  de  France  à Conftantinople:  mais 
„ qu’il  falloir  encore  les  avertir  de  la  prétention  d’un  Miniftre  Calvinifte,  Sua 
Il  jet  de  Vôtre  Majefté;  lequel  foûtient  dans  divers  Traitez  que  les  Grecs, 
,1  les  Arméniens  8c  les  autres  Communions  Orientales , feparées  de  l’Eglife 
Il  d’Occident,  ne  croient  point  la  Préfence  réelle  de  Nôtre  Seigneur  ^fui 
„ Chrift  dans  l’Euchariftic,  ni  le  changement  réel  8c  fubftantiel  du  Pain  Sc 
’ du  Vin  en  fon  Corps  8c  en  fon  Sang,  8c  qui  s'opiniâtre  fur  ce  principe  i 
„ foûtenir  que  les  Orientaux  n’adorent  point  du  Culte  de  Latrie  Jeftas  Cbrift 
„ préfent  réellement  dans  l’Euchariftie. 

„ J’ai  crû.  Sire,  ce  Point  de  Fait  fi  important,  que  ie  n’ai  rien  oublié  pour 
„ l’éclaircir;  mais  lors  que  j’ai  demandé  des  Atteftations  aux  Patriarches 
„ Grecs,  ils  m’ont  dit  que  les  anciens  Pères  de  leurs  Eglifes,  les  Confié. 
„ rences  par  lettres  du  Patriarche  Jérémie  avec  des  Luthériens  d’Allemagne , 
„ les  Synodes  tenus  contre  une  prétendue  Profefiion  de  Foi  de  Cyrille  Lu- 
„ far,  la  Confeflion  Orthodoxe  de  l'Eglife  d’orient,  8c  le  Livre  à'yigapius 
„ étoient  autant  de  preuves  incontcftables  de  cette  vérité;  8c  que  l’imagina. 
„ tion  contraire  d’un  particulier,  ne  les  engageoit  pas  d'affembler  un  Synode^ 
„ pour  le  defabufer.  Ils  n’ont  pas  laifle  de  me  fournir  plufieurs  Pièces  de 
„ conféqucnce,  8c  entr’autres  une  Profefiion  de  Foi  fur  les  points  dont  ils 
,,  difièrent  des  Latins,  donnée  par  un  de  leurs  Dvfteurs.  J’ai  même  obtenu 
„ des  Atteftations  du  Patriarche  général  des  Arméniens  8c  de  celui  de  Con. 
„ ftantinoplc.  J’en  ai  eu  des  principales  Filles  de  Pjlrcbipel.  J’y  ai  ajouté  le 
témoignée  de  plufieurs  ^baflàdcurs  8c  Répréfentans , qui  font  en  cette 
„ Porte.  Et  enfin , le  Patriarche  Dionifius  avec  trois  autres  qui  l’ont  précé- 
„ dé  dans  la  même  Dignité  > re/«i  df  Alexandrie  8c  trente- fix  Métropolitains  fc 
„ font  aficmblez  8c  ont  déterminé  un  Aile  Synodal,  qui  eft  dans  le  Livre  de 
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„ la  grande  Eglifc,  où  le  point  de  l’Euchariâic  & plufieurs  autres  étant  ex» 
,,  pliquez,  ils  font  voir  clairement  quelle  eû.  leur  Foi. 

„ Ceux  qui  m'ont  apporté  ces  Ecrits  aiant  eu  divers  entretient  avec  moi 
„ ^ prends  encore  la  liberté  d’en  faire  tenir  une  Relation  à Vôtre  Majefté! 
,,  Elle  trouvera  suffi  , avec  ces  Pièces  , une  Attellation  du  Patriarche  Grec 
„ d’Antioche  6c  une  de  celui  des  Cophtes.  Et  Elle  jugera  mieux  que  perfon* 
„ ne  qu’on  ne  peut  s’élever  contre  un  fi  grand  nombre  d'aucoritez , Iciquclles 
„ étant  d'elles-mêmes  très  fortes  deviendront  invincibles , lors  qu'elles  fe 
trouveront  fous  la  Proieâion  de  Vôtre  Majefté,  Sc  qu’elle  s’en  fervira  pour 
„ la  gloire  de  l'Eglife.  Vous  en  êtes , Sire  , le  Fils  aîné.  Ainfi  fâ  defen. 
„ fe  regardant  particuliérement  Vôtre  Majefté  , me  fervira  d’exeufe  fi  j’in- 
„ terrompt  fes  grandes  occupations , £c  de  moien  pour  lui  prouver  le  zelç 
„ Sc  le  profond  rcîpeâ  avec  lequel  je  fuis , 


SIRE, 


A Péra  le  lo.  Jaillet  167». 


DE  VOTRE  MAJESTE’ 

Le  trhs  humble , très  ohiijfant  (ÿ  trèspdeh 
ferviteur  fujet , 

Dlier  de  Nointei. 


Nous  pourrions  faire  des  Remarques  très  avantageufes  pour  la  ouifc  des 
Réformez  , fur  le  contenu  de  cette  Lettre  , qui  a été  inféré  dans  le  VI. 
Chapitre  du  VIII.  Livre  des  Preuves  Autbentispus  des  Doâeurs  de  Porû 
Roial  ; mais  aiant  réfolu  de  ne  nous  attacher  qu’aux  maiiéres  les  plus  efien» 
tielles  de  ces  Confeflions  de  Foi  dont  Mr.  de  Noimel  fait  mention  , nous 
allons  finir  cet  Ouvrage  en  démontrant , en  peu  de  mots  , que  celles  d’en« 
tre  ces  Confeffions  de  Fpi  ^étendues  , dont  nous  n’avons  pas  encore  fait  voir 
la  fauffeté , ne  font  pas  moins  contraires  à la  véritable  Creance  des  Grecs  non 
Latinifez  , que  celles  qui  ont  été  détruites  par  les  raifons  & les  témoignages 
particuliers  qu’on  peut  voir  dans  les  Articles  précédens , où  nous  avons  dif- 
cuté  cette  matière  plus  en  détail , que  nous  ne  ferons  ici,  pour  ce  qui  nous 
refte  à dire  touchant  la  nullité  de  tout  les  témoignages  que  Mr.  de  Neintei 
a mendiez  lui-même,  dans  les  IJles  de  r Archipel  & dans  celles  des  Princes. 

Cet  Amball'adeur  cft  allé  en  propre  perfonne  dans  toutes  les  Abbaïcs , dans 
tous  les  Monaftércs , & dans  toutes  les  Egliles  Paroiffiales  de  ces  contrées  là, 
pour  en  tirer  quelques  témoignages  en  faveur  de  la  créance  de  l’Eglife  Ro- 
maine , comme  cela  paroit  dans  trois  ou  quatre  grandes  Relations  qui  font 
inférées  dans  le  troifiéme  Volume  de  la  Peipéiuiié  des  Doâeurs  de  Port- 
Roial.  On  y trouve  que  ces  pauvres  Moines  & Papas  font  fi  ftupides  & fi 
idiots,  qu’ils  font  toutes  leurs  fonâions  Eccléfiaftiques  par  habitude , ou  par 
routine , ne  le  mettant  en  peine  que  de  feavoir  lire.  Ceux  de  Mauromaie 
ont  attefté  à Mr.  de  Nointel,,  que  Saint  Lue  l’Evangélifte  eft  le  premier  qui 
„ a enfeigné  l’ufage  & le  culte  des  Images.  Un  Papas  de  l’Eglifc  de  Pnn. 
„ kipo  lui  montrant  le  Viatique  dans  un  Tue  de  toile  , pendu  dans  un  enfonce- 
„ ment  de  muraille,  8c  étant  interrogé  du  noraHre  des  Sacremens  qu'il  croioir 
„ lui  répondit  j»’//  n’itoit  pas  ajfez  habile  pour  fpsvoir  cela.  Mr.  de  Nointel 
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fromage  de  chèvre  & du  pain  cuit  à demi  avec  tout  (on  iônr  oc  u»  verre 
de  ^ a demi  fait  Sc  tout  bourbeux,  dont  il  ne  voulut  pa»  goûter.  Dan» 
une  autre  ^life  il  trouva  le  Caloyer  , qui  e»  étoie  lo  Curé  , a 1* 
du  Veftibule  où  il  apprenoit  à lire  à de*  petits  enfant , pour  Icfi^ls  on 
lui  donnoit  pour  chacun  un  Afpte  par  Ceveaiae.  Ce  Caioycr-  lu»  dit  qu’il 
avoir  aflfcrrac  & Cure  de  rArchevêqae  de  Calcédoine  pour  la  fomrae  de 
douze  Piaftres  par  an  , quoi  qu’il  n’en  eût  touché  que  dix  cette  année  là; 
mais  qu’il  n’y  prenoit  pas  garde  de  fi  près  , fc  contentant  de  vivre  avec 
quelque  petite  chofe  qu’il  recevoir  pour  l’adininiftmion  des  Sacremens, 
L'A^  de  /aMt  Dimittre  de  Toufe  dan»  l’Afie  , ét«t  en  converfationi 
avec  Mr.  de  Nointel , qui  lui  fit  connoîcre  que  les  Calviniftes  ne  rcconnoifi* 
font  que  deux  Sacremens  , le  Baptême  8c  la  fainte  Cène  , ne  comprit  pas  ce 
que  cet  Ambafladeur  lui  vouloir  dire , parce  que  ce  mot  de  Cène  lui  étoit 
inconnu  en  matière  de  Sacrement,  & ne  fçûclui  dire  qoelle  étoit  l’opinion 
des  Grecs  furcela.  l\  les  ttouvi  même  Ci  mai  injlruits  de  ce  quiconcerne  leur» 
rteles  de  la  vie  Monaftique  , qu’ils  ne  fçavcnt  point  en  parler  iufte  ; c’eft 
ce  que  Mr.  de  Nointel  déclare  lui-méme  dans  fa  Relation  , à la  fin  de  la. 


fur^uoi  lui  aiant  fait  des  reproche»  de  ce  qu’il  l’admettoit  d ce  Sacroment 
litns  lui  donner  aucune  connoiflànce  de  ce  qu’il  fàifoit  , fa  réplique  fût , 
’*  qu’étant  dans  l’étac  d’innocence  , il  n’etoit  ^ néceflaire  de  lui  donner  de» 
" infiruftioi»  dont  il  n’étoit  pas  capid>le.  Des  autres  Panas  fie  Caloyers  du 
” même  lieu  étant  interrogez  de  l’endroit  où  ils  tenoient  le  Viatique,  r«on. 
” dirent  d Mr.  de  Nointel  , qu’on  le  gardoit  dans  le  Sanâuaire  , qui  elt  un 
” lieu  d part  & féparé  du  commerce  ; 6c  ^ue  c’étoit  le  fujet  pour  lequel  les 
” îcculiere  n’y  venoient  point  prier;  qu’il  «oit  feulement  deftiné  pour  l’ufage 
” de»  malade» , & qu'on  n’y  tenoit  point  de  lampe  allumée  devant  : mais  ces 
” raifons  ne  fatisfiiifant  pas  Mr.  de  Nointel  , qui  leur  diloit  qu’on  ne  dévoie 
” point  manquer  de  témoigner,  par  quelque  culte  ou  vénération  extérieure, 
” du  refpeâ:  pour  ce  Sacrement , il»  lui  répliquèrent  que  c’étoit  l’iifage  reçu 
” parmi  eux  d’eti  agir  de  cette  naoniérc  là  8c  non  pas  autrement.  Mr.  de 
" Nointel  déclare  auflî  dans  la  même  Relation , que  plufieurs  Abbez  8c  Ca» 
” Iqyers  lui  refulérent  des  témoignages  de  leur  créance  , les  uns  en  difant  , 
” qu’ils  n’étoient  pas  capables  d’expliquer  les  Myftéres  de  la  Religion  , 8c 
” les  autres  en  s’exeufant  qu’ils  ne  le  pouvoient  pas  faire  fans  la  permiflîon 
” de  leur  Patriarche.  Mais  un  Caloyer  de  l’Ifle  de  Prinkipo  qui  parloir  à 
” lylr.  de  Nointel  d’une  manière  à lui  faire  entendre  qu’il  étoit  plus  fçavant 
” que  tous  les  autres  Moines  , 8c  que  le  Patriarche  même  , fc  voiant  pref. 
” lèdc  réjjondre  aux  demandes  que  lui  fit  cet  Ambafladeur,  ne  manqua  pa» 
” de  fe  munir  d’une  précaution,  avant  que  de  s’expliquer  fur  aucun  article, 
**  qui  fut  de  s’informer  de  Mr.  de  Nointel  s’il  étoit  Papille  ; fur  quoi  lui  aiant 
” ^ M m m 4 „rc. 
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„ répondu  qu’il  étoit  Ambafladcur  de  France,  ce  Caloyer  lui  dit  qu’il  croioic 
„ la  Réalité  de  }éfus  Chrift  au  Saint  Sacrement.  Mais  des  gens  de  la  fuite 
„ de  Mr.  de  Nointel  lui  aiant  affirmé  qu’ils  fçavoient  qu'il  auroic  parlé  au> 

,,  tiement  fi  l’Ambafi'adeur  d’Angleterre  l’avoit  interrogé,  découvrirent  qu’il 
„ avoit  demeuré  long  tems  à Belgrade  , 2c  lui  firent  avouer  qu’il  y avoir 
,,  donné  une  Confeffion  de  Foi  au  Comte  de  Finceftai  , qui  étoit  alors  £n< 

,,  voyé  d’Angleterre  dans  ce  Paü-là. 

Nous  pouvons  ajoûter  à ces  Relations  de  Mr.  de  Noitttel,  une  de  FesLcN 
très , qui  fert  à confirmer , d’une  nuniére  très  autbeatijue  , les  preuves  que 
nous  venons  de  rapporter  , touchant  le  peu  de  cas  qu’on  doit  taire  des  /ér 
moignages  des  Grecs  , fur  les  matières  de  Religion  , non  feulement  â caufe  de 
la  craffe  ignorance  dsuis  laquelle  ils  font  p/onrrz  ; mais  auffi  parce  qu’ils  ne  font 
aucune  difficulté  de  déguifer  leur  creance  K d’affirmer  puoliquement  le  con« 
traire  de  ce  qu’ils  penient  , en  faifant  même  des  Exercices  de  Religion  qui 
font  entièrement  oppofea  à ce  que  la  confciencc  leur  diâe , tant  ils  l’ont  eau- 
ièrsfée  jufqu’au  dernier  moment  de  leur  vie. 

En  voici  une  preuve  , qui  cil  fans  doute  bien  digne  de  remarque , tant  par 
le  carailére  extraordinaire  du  Perfennage  dsnt  il  s'agit  , que  par  la  qualité  des 
Auteurs  qui  nous  la  fourniflent.  Ce  Ibnt  les  Doélcurs  de  Port-Roial  eux» 
mêmes  , qui  par  un  aveuglement  étrange  dont  Dieu  les  a frappez , pour  les  pur 
nir  de  leur  mauvaife  foi , fe  font  follement  imaginez  de  pouvoir  faire  quelque 
vfage  contre  les  Réformez  , de  la  Lettre  fuivante  de  Mr.  de  Nointel  , qui 
fc  trouve  fans  datte  , & fans  adrefie  , parmi  les  Preuves  Authentiques  de  ces 
fameux  Controvcrfilles , fur  la  fin  du  Chapitre  IX.  de  leur  troifiéme  Vo. 
lume , dont  voici  mot  à mot  l’extrait. 

„ Les  defleins  de  Tetera  Chef  des  Cofaques , qui  s’étoit  retiré  dans  un  Mo< 
,,  nafiére  en  Moldavie , ont  été  renverfez  par  fa  mort.  Comme  il  vit  qu’ci* 

„ le  approchoit , il  fut 'combattu  du  defir  de  rendre  publique  fa  Profejfon  de  Ca- 
„ tholique  Pomain,  en  defavouant  la  Profeffion  Grecque  qu'il  avoit  fait  pa- 
„ roitre  à l'extérieur  jufqu’alors.  Mais  la  crainte  que  revenant  en  fanté , cet- 
„ te  aélion  ne  nuifit  à fa  fortune , l’obligea  de  conferver  fa  qualité  de  Dif. 

„ ciple  caché  de  la  véritable  Eglife.  C’clc  pourquoi  il  crût  qu'il  dévoie  pren* 

„ dre  un  milieu  , qui  même  a été  approuve’  par  des  Catholiques  Romains  , 

„ Evesques  £î?  Religieux,  & par  les  principaux  Grecs  de  F Eglife  , ce 
„ fut  de  fe  confefler  à un  Francifeain  , & profefler  tous  les  points  de  la  Cré« 
,,  ance  Apollolique  & Romaine , de  déclarer  qu'il  y vouloir  mourir  ; ce  qu'il 
„ témoigna  non  feulement  à fon  Confeffeur  , mais  encore  au  Réfident  de  Pologne. 
„ Mais  comme  il  vouloir  recevoir  le  Viatique  , il  l’cuvoia  demander  à l’E^ 
,,  glife  Grecque  , if  mourut  dans  fa  Communion.  Il  étoit  fans  doute  bien  ftms 
,,  de  quitter  tout  dé^uifement , au  moins  dans  le  moment  de  fa  mort , Sc  il  n’y 
„ pouvoir  plus  avoir  de  prétexte  pour  le  continuer.  La  vérité  en  cette  oc* 
„ cafion  , ne  devoit  point  être  mife  en  balance  avec  des  avantages  tempo* 
„ rels  , d'autant  plus  que  Tetera  avoit  fait  une  donation  de  cent  mille  écus  aux 
a J ESU ITE  s de  Varfovie  , Si  qu’apparemment  il  lui  refait  peu  de  chofe  à me. 
„ nager. 

On  ne  trouvera  jamais  un  plus  authentique  témoignage  de  ce  que  les  Grecs 
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font  capables  de  faire  , ioutre  Us  fsHtinuns  de  leur  eonfeienu , tx)ur  diguifer  leur 
Religion , en  faveur  de  ceux  qui  les  entFetienncnc  dins  quelques  belles  elpc.. 
rances,  pour  Us  biens  temporels.  Et  puis  que  ce  diguiftment  eft  en  même  tems 
approuvé  pnr  des  Evêques  fÿ  Religieux  Pa^Jies  , & par  Us  principaux  Grecs  de 
toute  une  FilU  , il  n’y  a plus  lieu  de  s’étonner  que  Mr.  de  Nointel , avec  les 
Jéluites  & les  Prélats  de  France , aient  trouve  le  moien  d’avoir  plufieurs 
Confeflloni  de  Foi , des  plus  igne^ans  8c  des  plus  pauvres  d’entre  les  Grecs  , 
en  leur  donnant  de  l’argent , puis  que  , fuivant  le  témoignage  que  nous  ve< 
uons  de  produire  , les  de  Varfovic  ont  trouvé  le  moien  d’arracher 

non  feulement  une  ProUflion  de  Foi  , en  fecret  , d’un  Général  d’Jrmée  qui 
n’ofoit  pas  abandonner  ouvertement  la  Religion  Grecque  ; mais  qu'ils  l’ont 
même  porté  â leur  donner  cent  mille  icus , quoi  qu’il  ait  toûjours  profeffé  ex- 
térieurement jufqu’â  la  mort  , une  Religion  contraire  i celle  de  l’Ëglife  Ro< 
maine , dont  il  favorifoit  Us  SeBateurs  en  fecret , du  confentement  de  plu/teurs  au- 
tres Grecs  de  confidération.  Voila  précilément  ce  qu’ont  aulE  fait  quantité  d’au< 
très  Orientaux  dont  nous  allons  réfuter  les  témoignages  , non  (culcnient  par 
toutes  ces  raifons  qui  viennent  d’étre  produites  , mais  audi  parce  que  ces 
CorsfeJlions  prétendues  ont  été  faites  dans  des  lieux  où  les  Grecs  Latinifez  5c 
dévouez  au  Papifme  , font  confondus  avec  ceux  qui  font  féparez  de  la  Com< 
munion  de  Rome.  Nous  avons  de  quoi  le  prouver  très  authentiquement,  Sc 
d’une  manière  qui  détruit  abfolument  tous  les  témoignages  des  Grecs  desliles 
de  l’Archipel , dont  les  Doâeurs  de  Port>Roial  ont  produit,  contre  les  Ré< 
formez une  dixaine  de  Confeffions  de  Foi  , fignées  de  quelques  Papas  ou  Ca* 
loyers  inconnus  , Sc  qui  ne  font  pas  la  millième  partie  de  ce  qu’il  y en  a dans 
CCS  Ides , qui  font  audt  peuplées  d’un  très  grand  nombre  de  Latins  ou  Papijies  , 
comme  on  le  verra  par  une  Remarque  fur  la  Ujie  fuivante. 


Lifte  des  Habitons  des  Iftes  de  P Archipel , qui  paient  Haratch , ou  Tribut , par  tête. 
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N un  Ce 
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Ce  n’eft  pas  que  ce  calcul  fuit  auffi  iufte  que  fi  l’on  avoit  compté  tes  per« 
Tonnes  une  a une:  mais  il  cft  aufii  éxaét  qu'on  a pû  te  faire  Tur  les  lienx  mé« 
mes,  au  rapport  des  Habicans,  dans  la  coiÿonfture  dont  le  Chevalier  Hùsat 
fait  mention  fur  la  fin  du  Chapitre  XIX.  de  Ton  Hiftoire  de  l’Eglife  Grecque, 
en  ces  termes. 

„ Il  s’eft  trouvé  des  perlbnnes  de  qualité 8c  d*efprit,  i qui  leur  haine  pour  les 

Tares  a infpiré  le  deficin  de  faire  une  Ligne  emxt\n  Iflfs  de  l'Arebipely  par  où 
„ elles  s’obligeroient  de  s’entr'afiifter  mutuellement  contre  les  Corlâires  , 2c 
„ centre  tout  autre  ennemi,  qui  entreprendrok  quelque  chofe,  au  pr^udice  de 
„ leur  Liberté.  T’ai  été  informé,  que  c’ctoit>là  un  des  projets  du  Marquis  dé 
„ Fleury  y Gentilhomme  Savoyard,  qui  a couru  towi  P Archipel  y commandant 
„ un  VailTcau  de  guerre,  monté  de  6o.  pièces  de  Canon,  & de  yoo.  hom« 
„ mes.  Il  fit  dans  ce  voiage,  de  curieufes  Obfervacions  fur  la  qualité,  h fi. 
„ tuacion,  les  Pons,  les  Denrées  & le  nemhre  des  Habitons  de  ers  Iflcs.  Un 
„ de  Tes  amis  m’aiant  communiqué  le  Mémoire  de  ce  Marquis  fur  le  dernier 
„ Article,  je  l’infére  ici,  pour  fatisfairc  la  curioliré  des  Ledeurs,  & pour 
„ mieux  repréfenter  l’état  de  ces  Mes. 

Voici  quelle  efl  la  Religion  de  ces  Peuples,  félon  les  Mémoires  du  même 
Auteur  inrérez  au  commencement  du  Chaptre  que  nous  venons  de  citer,  Sc 
dont  nous  tirerons  ci-après  une  conlequence  pour  nôtre  but. 

„ Les  Grecs  de  ces  Iflcs  font  extrêmement  divifez  à l’égard  de  la  Religion. 
„ Les  uns  reconnoiflent  le  Patriarche  de  Conllantinople,  Sc  les  autres  Je  fe&- 
„ mettent  au  Siège  de  Rome.  Ce  dernier  Siège  y a même  k dejfus  y à quelques 
„ égards.  Les  Grecs  font  pauvres  & ignoram.  Les  Latins  font  en  poflellîon 
„ des  biens  de  rcfprit  Se  de  ceux  de  la  fortune.  Davantage,  la  longueur 
„ des  Offices  Grecs  cft  aufli  rebutante  que  la  brièveté  des  Mefles  des  La» 
„ tins  cft  attirante;  de  forte  que  plufteurs  Grecs  fe  rangent  de  ce  dernier  Parti. 
„ Ajoûtons  encore,  que  tandis  que  les  Vénitiens  furent  maîtres  de  ces  Ifles, 
,,  l’Eglife  Romaine  ne  manqua  pas  de  faire  valoir  une  fi  belle  occafion  d’y 
„ établir  fa  Puiflance.  Elle  opprima  par  tout  les  Grecs,  dont  la  Religion 
„ alors  languiflànte  alloit  toujours  en  diminuant,  faute  d’être  protégée,  Sc 
,,  par  l’impuifl'ance  de  fe  faire  rendre  juftice. 

„ A la  fin,  en  l'an  1644  l'Evéque  Métropolitain  Grec  de  Cbioy  indigné 
yy  de  tant  d’ufbrpations,  réfolut  d’en  arrêter  la  violence.  Il  fe  nommoit  fgna- 
„ ce  Neochori:  nomme  d’un  cfprit  vif  & agiflànt,  que  fes  ennemis  ont  taxé 
,,  d'orgueil,  d’avarice  Sc  de  fourberie.  Pour  venir  à bouc  de  Ton  deflein,  il 
„ infinua  fubtilement  aux  Turcs,  qu’ils  dévoient  tout  craindre  d’une  Socié. 
„ té  de  gens,  qui  avoient  des  engagement  étroits  avec  les  Vénitiens,  Sc  qui 
,,  entretenoient  une  continuelle  correfpondance  arec  les  ennemis  de  la  Porte. 
,,  L’Evéque  s’imagina,  que  cette  feule  confidération  (croit  caufe  du  banniflè* 
,,  ment  de  tout  le  Cleigé  Romain,  Sc  que  le  refte  des  Latins,  étonné  par 
„ cet  éxemple,  aimeroit  mieux  fe  foûmettre  à l’Eglife  Grecque,  St  recon. 
yy  noître  la  Jurifdiérion  du  Métropolitain,  que  de  s’expofer  à l’^il  & â la 
„ confifeation.  Afin  de  mieux  s’aflùrer  du  fuccès  de  fon  entreprife,  il  s’af. 
yy  focia  un  Prêtre  Grec,  dont  les  qualitez  n’étoient  pas  communes,  Sc  qui 
„ emeadoit  bien  la  Langue  Turque.  Il  étoic  verfé  dans  les  Loix  du  Pais , 
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' te  avoit  twt  d’habitudes  les  Grands,  que  les  Latins  l’appelloient 
„ par  raillerie  Papas  Mujlapha.  Une  circoni^ce  indificrente  d’ellc-mêmc, 
„ facilin  la  réüfllte  de  leurs  projets.  L’Eglife  Grecque  de  Chio  devoir  alors 
,,  de  l’argent  à des  Minières  de  la  Porte.  L’Evéque  leur  offrit  le  paiement 
,,  de  la  lomme  Sc  des  intérêts  excclfifs,  traurvû  qu’ils  lui  procuraffent  la 
y,  rciinion  des  revenus  des  Latins  aux  Eglilcs  Grecques.  Frappez  de  cette 
„ oÆre,  te  plus  amateurs  des  richeffes,  que  de  la  julUce,  ils  firent  valoir 
,,  leur  crédit  à la  Cour:  de  forte  que  parleur  faveur,  l’Ëvêque  obtint  à peu 
yy  près  ce  qu’il  demandoit. 

,,  lis  répréfemérent  fortement  aux  Miniftres  les  mauvaifes  difpofitlons  des 
Latins  , leur  répugnance  pour  la  profpéritc  de  la  Couronne  Ottomane  , 
„ leur  dangereufe  correfpondance  avec  le  Pape  te  les  Vénitiens,  te  leur  ré< 
„ folution  d'opprimer  l'Evêque  Grec  de  Chio  pour  rendre  l'IJle  toute  Latine.  Ils 
„ ajoûtérent  que  dans  cette  dernière  vûc  les  Papilles  avoient  fait  des  CoHcm 
„ tes  en  divers  endroits  de  la  Chrétienté;  £c  que  fe  prévalant  de  la  pauvro* 
,,  té  de  l’ifle,  ils  avoient  acheté  de  cet  argent,  la  meilleure  Mrtie  des  ^li- 
„ les  qui  avoient  appartenu  aux  Grecs,  les  unes  pendant  pfufieurs  années, 
„ & les  autres  durant  des  Siècles  entiers. 

„ Les  Latins avertis  de  ce  rapport,  qui  tendoit  à les  faire  bannir,  refb^ 
i,  lurent  de  rifquer  tout,  plûtôt  que  de  devenir  efclaves  des  Grecs.  Leur 
„ Evêque  prit  la  route  d’Andrinople,  accompagné  de  dix  Afftflans,  nommez 
„ pour  le  féconder  en  ce  voiage:  £c  ils  partirent  fulminant  contre  les  Grecs ^ 
„ K les  menaçant  d’une  terrible  vengeance.  Paflônt  à Conflantinople  ils 
y,  confultérent  avec  ceux  de  leur  Communion  qui  y demeuroienc,  Sc  fondé* 
(t  rent-les  difpofitions  du  Patriarche.  Dès  que  l’Évêque  Latin  fut  arrivé  à 
„ Andrinople  avec  fes  Afllllans,  on  les  jetta  en  prilbn,  comme  des  perfonnes 
«>  déjà  convaincues,  te  on  les  tint  quinze  jours  les  fers  aux  pieds.  La  four* 
” ce  d’une  fi  grande  rigueur  étoit^urtant  moins  le  deflêin  de  favorifer  les 
” Grecs,  que  celui  de  forcer  les  Latins  à acheter  leur  liberté,  car  le  Cai- 
” macan  nommé  Kara-Mujlapha-Btich».  aiant  arraché  des  Grecs  4000.  écus, 
„ fous  promeffe  de  faire  pancher  la  balance  de  leur  côté,  te  de  punir  leurs 
» ennemis,  en  reçût  7000.  des Mrèsquoi  il  voulut  paroitre  neutre,  Se 
•<  marqua  un  jour  pour  la  décifion  du  different.  Le  jour  étant  venu  8c  les  par* 
” ties  aflemblées  devant  les  Juges,  le  Métropolitain  Grec  fulmina  terrible* 
*’  ment  contre  les  Latins  \ les  accufii  de  manque  d’afièélion  pour  l’Empire 
Ottoman;  te  ajoûta,  que  pour  lui,  encore  qu’il  portât  la  Croix,  il  com* 
„ battroit  en  tout  tems,  fbus  le  Croifl'ant;  fiOiilant  par  plulïeurs  autres  ex* 
» preffiont,  auffi  pleines  de  flaterie  que  de  diffimulation.  Les  Latins  protef* 
» térent  de  leur  fidélité  à l’Etat,  8c  n’oUbliérent  rien  pour  faire  valoir  leur 
droit  de  pofleflion  ; alléguant  que  les  Eglifes  dont  il  s’agillbit  leur  appar* 

*’  tenoient,  les  unes  en  vertu  des  Capitulations,  te  los  autres  par  acqueft, 
eu  par  une  jouïflânce  au  delà  de  toute:  préicription. 

„ 1^  Caimatan,  amolli  par  l’argent  des  detix  Partis,  fût  ravi  de  pouvoir 
fe  conduire  avec  une  égale  modération^  à l’égard  des  uns  te  des  autres. 

„ Il  Mdjuf^ea  dis  lofs  quelques-unes  des  EgllJ'es  dux  Latins  : Et  comme  li  les  titres 
„ des  antres  euffent  été  douteux  , il  en  renvoia  rézamen  & ht  difcufUon  au 
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^ Bacba  8c  au  Cadi  de  Cbio.  En  même  teins  , il  donna  fous  main  aux  Grec» 
,,  un  ordre  particulier,  qui  obligeoit  ce  Bacba  8c  ce  Cadi,  de  les  mettre  en 
„ pofleflion  des  Eglifes  dont  les  Latins  n’auroient  pas  jouï  plus  de  6o.  ans  : 
M mais  il  s'en  trouva  un  fî  petit  nombre  que  les  Grecs  perdirent  beaucoup 
„ plus  dans  cette  difpute  qu’ils  ii’y  ont  pû  gagner  du  depuis,  car  les  Latins 
„ ont  par  ce  moien  afiermi  leur  poflclfion  ûir  un  plus  grand  nombre  d’E- 
„ glifcs  que  les  Grecs,  dans  l'Ide  de  Cbio,  8c  dans  toutes ‘les  autres  Iflesdc 
,,  YJrcbipel,  8c  de  la  Mer  Ionienne. 

Ceux  à qui  cette  Relation  pourroit  être  fufpeûe,  n'ont  qu’à  voir  ce  que 
Te  fameux  Doârcur  Moreri  a Krit,  dans  fon  grand  Diâionaire,  touchant  les 
principales  Ides  de  la  Grèce,  8c  ils  feront  convaincus  qu'y  aiant  dans  toutes 
ces  contrées-là  plufieurs  Evêques  Latins , avec  un  très  grand  nombre  à’Eeclém 
fajliques  8c  de  Chrétiens,  entièrement  foùmis  à l'obéïffance  de  lEgUJe  Romaine, 
les  Protedans  ont  un  très  jude  motif  de  rejetter  les  Confcdlous  de  Foi  que 
les  Prélats  de  France  ont  fait  forger  dans  quelques-unes  de  ces  Ides,  par  des 
cens  inconnus , 8c  qu’ils  produiTent  comme  auunt  de  témoignages  de  la 
Créance  des  Grecs  non  Latinifez , puis  que  ces  Prélats  de  la  Communion  de 
Rome  ne  donnent  aucunes  preuves  qui  fervent  à démontrer  que  ce  font  de 
véritables  Grecs  Anti-Paj>aux  qui  ont  ugne  ces  Dermes,  donc  les  Doétcursde 
Port-Roial  ont  voulu  le  prévaloir  dans  leurs  Conuoverfes  contre  les  Eglifes 
Réformées. 

Nous  trouvons  dix  de  ces  Confefftons  de  Foi,  dans  le  troiliéme  Chapitre  dii 
huitième  Livre  des  Preuves  que  ces  fameux  Controverfides  de  Porc-^ial  8c 
de  Sorbonne  ont  publiées  en  François,  dans  leur  grand  Ouvrage  de  la  Perpém 
iuité.  Sur  quoi  on  doit  remarquer,  en  premier  lieu,  qu’il  y a cinq  de  ces 
Confcfllons  qui  font  tellement  uniformes  dans  toute  la  matière  de  leur  con« 
tenu,  dans  le  nombre  de  leurs  Articles  8c  même  dans  les  termes  8c  les  ex* 
predions  Grammaticales,  que  c’ed  une  marque  très  évidente  qu’elles  ont 
toutes  été  copiées  fur  une  feule  Minute  dredèe  par  les  Prélats  de  France, 
de  laquelle  Mr.  de  Nointel  a fait  ligner  pluHeurs  Exemplaires  uniformes , 
aux  Peuples  de  ces  Itks,  dans  le  tems  qu’il  s’y  ed  tranfporté  lui-mémepour 
en  viflter  les  Abbaïes  8c  les  Monadércs  , comme  il  paroit,  tant  par  fes  Rc< 
lations  touchant  ces  voiages-là,  defquelles  nous  avons  donné  ci-dcvant  des 
Extraits,  que  par  la  datte  des  Confedions  de  Foi  dont  il  s’agit,  puis  qu’eL 
les  font  toutes  de  la  même  année  que  ces  Relations.  Cela  paroit  dans  les 
Originaux  Grecs  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France , 8c  donc 
les  Doèteurs  de  Port-Roial  n’ont  donné  que  des  Traduèlions  eu  François, 
fans  aucune  Lé^lifation , 8c  lâns  qu'il  paroifle  par  qui  elles  ont  été  colla- 
tionnées, nienquel  tems  ces  Traduèlions  ont  été  faites,  car  il  yena  VIII. 
dont  la  datte  ed  entièrement  dipprimée,  8c  une  dont  l'année  ed  indiquée 
par  hazard,  lâns  aucune  mention  de  jour,  de  mois,  ni  do  lieu-;  mais  il  y a 
une  de  ces  dix  Copies  au  bas  de  laquelle  ces  Doèlcurs  ont  laide  cchaper  de 
leur  plume  une  datte  du  xx.  Juillet  1671.  après  le  dernier  Article  de  l’Ac« 
tedation  de  l’Eglife  à‘Anaxia..  C'ed  précifément  dans  ce  tems-là  que  Mr. 
de  Nointel  étoit  dans  les  Illcs  des  Princes  où  il  mendioit  plu.'ieurs  éKtteda- 
tions.  Cela  paioit  dans  le  Chapitre  V.  des  Preuves  AutbeMiques  du  troidéme 
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Volume  de  U Perpétuité  des  Dodeurs  de  Port-Roial,  où  ils  rapportent  une 
des  Relations  de  cet  Ambaii'adeur,  qui  dit  à la  page  4^8.  oue  le  ïi.  du 
même  mois  & de  la  même  année  dont  nous  parlons,  l’Abbé  de  Saint  Georgt 
de  l’Ifle  de  Prmkipo  lui  apporta  une  Atteflation  de  fa  Creance,  & que  c'eft  le 
ftul  des  Religieux  de  cette  IJle  qui  lui  en  ait  voulu  donner.  Celle  que  le  même 
Ambaii'adeur  a produit  fous  le  nom  des  Eglifes  de  trois  Ifles,  à fçavoir  de 
Cephalonie^  de  Zante  & à'Itaque,  n’eft  lignée  que  par  une  douzaine  de  Moi» 
nés , Sc  par  trois  ou  quatre  Papas  qui  ont  mis  leurs  noms  tous  enlcmble  fur 
une  même  feuille  de  papier  , au  bas  des  jninses  Articles , qui  font  au  nombre  de 
ij.  de  même  que  dans  l’Attcftation  de  l’IHe  de  Sifanto,  & dans  celle  d’Aii- 
dros,  qui  cft  une  autre  llle  où  il  y a un  Archevêque  Grec  tellement  dé- 
voué au  fervice  de  l'Eglife  Romaine  , qu’étant  haï  de  tous  les  véritable» 
Grecs  non  Latinifezy  l'on  témoignage  n’a  été  confirmé  que  par  un  feul  Prê- 
tre de  Ton  Archevêché,  où  il  y en  a plus  de  mille,  Sc  par  un  Sacriftain 
à’Andros.  C’eft  pourquoi  cet  Archevêque  ne  trouvant  que  ces  deux  pauvres 
milërablcs  Eccléliaftiqucs  dans  tout  Ton  Diocéfe  qui  voulufTcnt  ligner  com- 
me lui,  quelque  chofe  en  faveur  de  l’Eglife  Romaine,  s’eft  avilé  de  men- 
dier le  témoignage  d’un  certain  Denis , ancien  Archevêque  de  Miloy  c’eft  à 
dire , d’un  Prélat  dégradé  8c  chafle  de  fon  Eglife.  Cela  paroît  dans  le  Cha- 
pitre III.  du  même  Livre  des  Preuves  Autbentiqsus  de  Port.Roial , que  nous 
venons  de  citer.  Voila  pourquoi  ces  Controverfiftes  aiant  honte  de  produire 
une  Atteftation  de  cette  nature,  fc  font  contentez  de  dire  à la  page  415'.  de 
leur  troiliéme  Volume,  que,  V Atteftation  de  l'Eglife  d'Anàro%,  contenant  abfo-' 
lument  les  mêmes  termes  que  celle  de  Sifanto,  ils  n'ont  pas  jugé  à propos  de  Fin- 
férer  avec  Us  autres.  On  doit  remarquer  là-dcffus , qu’il  s’agit  pourtant  d'une 
llle  où  il  y a plus  d’Eecléfiaftiques  8c  plus  d’Habitans  que  dans  aucune  au- 
tre des  quarante-trois  dont  nous  avons  donné  la  Lifte  ci-defTus,  car  on  cn> 
compte  quinze  mille  dans  celle-là  toute  feule,  c’eft  à dire,  plus  qu’il  n’y  en 
a dans  une  douzaine  des  autres  qui  font  aux  environs  de  celle-ci. 

Les  autres  cinq  ConfclTions  de  Foi  qui  ont  feulement  un  Article  de  plus 
ou  de  moins  que  celles  dont  nous  venons  de  parler,  n’en  font  difterentes- 
que  par  quelques  termes  ajoutez  ou  retranchez , pour  empêcher  que  le  Lec- 
teur ne  s’apperçût  qu’elles  étoient  du  même  Auteur.  Mais  ce  déguilêmenc 
n’empêche  pas  qu’on  ne  découvre  fort  bien  qu’elles  ont  été  copiées  fur  la 
même  Minute,  parce  qu’il  y a pour  le  moins  les  trois  quarts  de  kurs  Articles- 
qui  ne  différent  pas  d'une  feule  Syllabe  , 8c  que  les  autres  contiennent  aufTi  Us 
mêmes  termes  dont  on  a feulement  change  la  conftruélion  en  renverfant  les 
phrafes.  Les  Signatures  n’y  font  pas  en  plus  grand  nombre  que  dans  les  au- 
tres, car  l’Eglilc  de  l’Ifle  de  Micone  qui  a pour  le  moins  deux  mille  Habï- 
tans , comme  on  le  peut  voir  dans  la  Lifte  ci-delTus , a donné  une  Attefta-- 
tien  qui  n’eft  fbuferite  que  par  deux  Moines  8c  une  demi  douzaine  de  Papas, 
8c  la  Signature  de  l’Evêque  n’y  a point  été  mife,  quoi  qu’il  y en  ait  un> 
dans  eeue  llle  là,  comme  cela  paroît  en  ce  que  l’un  de  ces  Prêtres  qui  a* 
mis  fon  nom  au  bas  de  ce  témoignage,  prend  la  qualité  de  Vicaire  de  !’£-- 
vêque.  Ce  Prélat  étoit  apraremment  enfcvcli  avec  les  Céans  que  les  Pocic»> 
ont  dit  avoir  été  enterrez  dans  cette  Ulc , quand  ils  furent  vaincus  par  A<r- 
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cuU.  L’Atteftation  de  l’Ifle  de  Alih  n’eft  (ignée  que  par  une  douaine  de 
Moines  ou  Prêtres , quoi  qu’il  y ait  dans  ce  lieu  plus  de  fept  mille  Habitans. 
Et  enfin  celle  de  l’Ille  de  Chie , où  les  Géographes  ont  compté  une  treutai- 
M de  k'illes,  félon  le  témoignage  même  de  Mvreriy  n’cft  pas  munie  d’un  plus 
grand  nombre  de  preuves  que  les  autres,  & bien  loin  qu’elles  foient  authen- 
tiques,  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  ces  Signatures  pour  découvrir  que 
ce  ne  font  pas  des  Grecs,  mais  des  Latins  &c  Papijies  qui  ont  mis  leurs 
noms  au  bas  de  cette  prétendue  Cenftffion  de  Foi.  Comme  (ont,  entr’autres, 
les  Signatures  de  ceux  qui  s’appellent  ^ean  , Antoine  , Michel^  George , Ga- 
triel,  Conjlantin,  Clement,  Sc  trois  Nicolas.,  qui  font  des  noms  que  les  Gréa 
n’impolcnt  prefque  jamais  i ceux  de  leur  Nation.  On  les  trouve  nfanraoins 
très  Couvent  cmploiez.  dans  toutes  ces  Confedions  de  Foi  des  Ifles  dont  nous 
parlons,  car  dans  l’Attellation  d’Anaxia,  il  y a auffi  trois  Nicolas  qui  ont 
(igné  tous  de  fuite.  Ce  qui  font  peut-être  les  mêmes  qui  ont  approuvé  celle 
de  Cbio.  Ce  qu’il  y a de  certain , Ce  qui  cft  reconnu  des  Hiftoriens  mo* 
demes,  c’cH  que  cette  dernière  l(le,  dont  le  circuit  cft  d’environ  une  tren- 
taine de  lieues,  eft  en  (î  mauvaife  réputation,  pour  le  génie  de  fes  Habi- 
tans, qu’il  y a un  commun  Proverbe  dans  la  bouche  de  tous  les  Grecs  voi- 
fins  de  ce  Païs-là,  qui  dit,  qu'un  homme  de  bon  fens  , un  cheval  verd,  font 
également  rares  à Cbio. 

Si  on  pafle  de  toutes  ces  confidéraiions  particulières,  à des  circonftanccs 
plus  générales,  qui  fc  trouvent  paiement  dans  toutes  ces  dix  Confcflions  de 
Foi , on  en  rencontre  d’abord  trois  qui  prouvent  la  nullité  de  toutes  ces  Piè- 
ces , Ce  la  fanjfeté  des  témoignages  qui  ont  été  rendus  par  tous  ceux  qui  ont 
figné  ces  formulaires  de  Doârine,  conformes  aux  fentimcns  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Car  en  premier  lieu , ces  prétendues  Confeflions  de  Foi  ne  fom  upprou- 
vies  par  aucun  Aile  Synodal.  Et  ccWfeul , fournit  un  jufte  motif  pour  les 
rejetter entièrement,  comme  des  Certificats fuppofez  par  des  faufifairesii  des  im- 
pofteurs.  Les  Doéleurs  de  Port-Roial  Ce  les  Prélats  de  France  ne  fçauroient 
difeonvenir  de  cela,  puis  qu’ils  ont  approuvé  le  Concile  de  Jerufalem,  qui 
dit  formellement,  dans  le  (econd  Chapitre  qu’on  peut  voir  à la  page  299.  de 
ce  Volume  , que  , „ Tout  Ecrit  concernant  la  Foi , on  quelques  affaires  Ecc!éfia~ 
„ ftiques  mis  au  jour  pour  fervir  de  pt  euve  , doit  être  fait  ü*  ftgné  par  une' dé- 
„ libération  Synodale  , après  un  examen  public  £5*  inféré  dans  les  Regiftres  de  fE- 
„ gUfe  Patriarcbale.  Les  Auteurs  de  ce  Concile  foùtiennent  àutre  cela  , contre 
les  Réformez  , au  commencement  de  leur  troifieme  Chapitre  mis  ci-devant  à 
la  page  501.  „ ^'aucune  Confejfion  de  Foi  des  Grecs  Orientaux  ne  peut  être 
„ valide  fans  P Approbation  formelle  les  fignatures  de  tfus  les  Patriarches  5 (fi 
„ que  de  plus  U faut  auffi  qu'elle  foit  drejfée  par  le  commun  fuffrage  de  tout  le 
„ Clergé  (fi  de  tous  ceux  d’entre  les  Fidelles  qui  furpajfent  les  autres  en  piété  (fi 
n tttmvoir  , de  telle  forte  qu'il  n’y  ait  prefqu’ aucun  d'eux  qui  contredife  aux  Ar- 
,,  ticles  de  cette  Canfeffion. 

Puis  que  les  Prélats  de  France  ont  emploiéles  Decrets  de  ce  Concile  con- 
tre  les  Réformez  , ceux-ci  peuvent  bien  s’en  fervir  à leur  tour  contre  ces 
Prélats , Ce  leur  fofitenir  fur  le  témoignage  du  Patriarche  & de  tout  le  Cler- 
gé de  Jérulalem , qu’il  n’y  a dans  tout  le  grand  Ce  fameux  Ouvrane  de  la 
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perpétuité  ( Préiendui)  de  la  Foi  de  l'Eglife  Romaine,  ancuoe  Coofcnion de 
Foi  des  Grecs  qui  Toit  drellee  de  la  manière  que  ces  mêmes  Grecs  dcclarenc 
qu’elle  doit  être  , pour  fervir  de  preuve  de  leur  véritable  Créance.  Voila 
pourquoi  et  Decret  du  Concile  de  Jérufalem  , que  nous  venons  de  rapporter 
étant  mis  au  rang  des  Preuves  que  ces  Doâeurs  2c  Prélats  de  l’Eglife  GiU 
licane  ont  voulu  faire  pafler  pour  Authentiques , ne  peut  être  rejette  par  ces 
Meflieurs  fans  qu’ils  fe  condamnent  eux>mêmcs  , 2c  s’ils  le  rejettent  ils  dé', 
truifent  leur  propre  Ouvrage  de  la  Perfituitèy  tant  vantée  , de  leur  Religion, 
puis  qu’elle  n'eft  fondée  fur  aucune  Pièce  Synodale  qui  foie  ou  plus  auteenti- 
que,  ou  lignée  par  un  plus  grand  mmbre  de  témoins  que  eelle-lÀ. 

Ce  même  Decret  nous  fournit  aulE , pr  conl'équent , de  quoi  détruire 
toutes  ces  Atte/latiens  , ou  Confeffions  de  Foi  des  Eglifes  particulières  de  la 
Grèce  , ou  des  autres  Pais  de  l’Orient , qui  ont  été  drellèes  par  des  perfonna- 

fes  inconnus  , 2c  produites  dans  l’Ouvrage  de  ces  fameux  Controverlilies  de 
France , fans  qu’on  y trouve  aucun  des  caraHéres  de  vérité'  dont  elles  devroient 
être  accompagnées  pour  être  reçues  comme  des  témoignages  certains , ou  com« 
me  des  Attestions  valables  de  ce  que  les  Grecs  non  Eatinifez  font  protef. 
fion  de  croire , en  matière  de  Religion.  Bien  loin  de  cela  ces  Confenions  de 
Foi  prétendues  portent  avec  elles  toutes  les  marques  de  faujjetê , 6c  toutes  les 
preuves  dont  on  fe  fert  ordinairement , pour  démontrer  en  Jugement  Sx.  dehors, 
la  fourlmie  des  impofleurs  , les  menteries  des  'témoins  fubtrnez  , 6c  les  tergiver^ 
/estions  de  ceux  qui  déguijint  la  vérité. 

Les  perfonnes  judicieufes  2c  équitables  trouveront  , peut-être  , qu’il  ell 
inutile  que  nous  ajoutions , après  cela  d’autres  preuves  de  la  nullité  2c  de  la 
fauffeté  de  ces  Atteftations  produites  contre  la  Doârine  des  Eglifes  Réformées 
par  les  Prélats  de  France.  Mais  aiant  le  moien  de  poulTer  encore  nos  démon. 
Urations  beaucoup  plus  loin,  en  faveur  de  ceux  qui  n’étant  pas  du  meme 
goût  que  les  autres  fur  la  matière  des  Témoignages  , font  dans  l’opinion 
qu’on  ne  doit  jamais  négliger  , dans  les  affaires  litigieufes , ce  qui  peut  fer. 
vir  à prouver  les  mêmes  veritez  , direflement  , ou  indire&ement , par  une 
furabondance  de  Droit  , nous  allons  encore  ajouter  ici  deux  autres  Rcmar. 
ques  générales  , qui  ferviront  à convaincre  les  plus  incrédules  même  , que 
tous  ceux  qui  ont  (igné  ce  grand  nombre  d’Attcllations  dont  il  s’agit,  étoient 
des  impofteurs , 2c  voici  comment  nous  le  prouvons  par  leurs  propres  déchu 
rations. 

Ils  parlent  en  général  & en  particulier  de  (êpt  Sacrcmcns  , d'une  manière 
qui  ne  convient  point  à la  Doânne  qui  eft  reçue  parmi  tous  les  Grecs n«»  La- 
tinifez  } car  ils  ne  reconnoiffent  que  deux  Sacremens  d'injlitution  Divine , comme 
nous  l’avons  prouvé  ci-devant , par  divers  témoignages  irréfragables , 2c  en* 
tr’autres  par  toutes  les  Relations  aes  Millionnaires  (sf  Nonces  des  Papes , qui  ont 
écrit  fur  cette  matière  , 2c  dont  les  Extraits  de  pludcurs  Ouvrages  tris  au- 
thentiques fe  trouvent  dans  l’Hiftoire  Critique  de  la  Créance  des  Nations  du 
Levant  , mife  au  jour  par  Richard-Simon  , l’un  des  plus  Sçavans  2c  des  plus 
célébrés  Théologiens  de  la  Communion  de  Rome , qui  ne  dit  rien  en  cela  de 
Ton  chef  particulier,  mais  en  établidant  tout  ce  qu’il  avance  , touchant  cet- 
te  créance  des  Grecs , tant  fur  àts  preuves  incontejlables , que  fur  des  faits  con- 
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DUS  de  tous  ceux  qui  ont  voiagé  dans  l'Orient.  C’eft  pourquoi  les  Ptrfêtt- 
nages  inconnus  qui  ont  écrit,  ou  attedé  le  contraire,  dans  les  Confedîons  de  Foi 
dont  il  s'agit , ne  peuvent  être  que  de  faux  témoins  , & on  reconnoît  leurs 
impojlures  non  feulement  en  ce  qu’ils  admettent  fipi  Sacremens  proprement  dits , 
mais  aulli  en  ce  au’ils  les  nomment  tous  dans  le  même  ordre  & par  les  mê< 
mes  termes  étimologiques  dont  on  fe  iert  dans  l’Eglilê  Romaine  , «moi  que 
fce  foit  une  vérité  incentellable  , que  les  noms  de  Confirmation , de  Pénitence 
te  d’Ordre , ne  font  point  reçus  dans  les  Eglifes  des  Grecs  pour  exprimer 
YOnSion  qoe  les  petits  enfans  reçoivent  cher  eux  en  même  tenu  que  le  Bap« 
téme  , la  Confeffion  de  quelques  adultes  , & Vimpofttion  des  mains  qui  (ê  taie 
non  feulement  pour  l’Ordination  des  Prêtres  Grecs  ; mais  aufli  pour  celle  de 
leurs  Doûeurs. 

C'eft  aulH  une  choie  inufitée  parmi  les  Grca  de  célébrer  tous  les  jours  la 
L.iturgie  , cependant  ils  déclarent  formellement  dans  le  premier  Article  de 
la  Confeillon  de  l’Eglife  de  Milo  , -qu’/Vr  confacrent  tous  les  jours  , 6c  dans  le 
fixiéme  de  celle  de  üifanto , qu’il  faut  que  les  Chrétiens  invoquent  la  Saku 
te  Vierge  & tous  les  Saints  qui  font  dansée  Ciel:  ce  qui  eft  entièrement  con« 
traire  â leur  Doârinc  Théologique,  qui  n’établit  ni  Paradis , ni  Enfer,  juf» 
qu’au  jour  du  Jugement  univericl.  Ils  difent  la  même  chofe  dans  le  lixieme 
Aniclc  des  Confcilîoiu  des  Eglifes  de  Céphatonie , de  Zante,  & à'Ita^ue , en 
y ajoûtant  de  plus,  que  ceux  qui  prient  la  Vierge  Sc  les  Saints  qui  Jont  dans 
le  Ciel  , rendent  à JéJus  Chrift  l'honneur  qui  lui  efi  dû , ce  qui  eft  une  propo« 
lition  auin  faujfe  a\i’abfurde  , puis  que  Iclon  la  diftinâion  qu’ils  font  dans 
toutes  ces  Confedîons  entre  le  culte  de  Dulie  pour  les  Saints  , Sc  celui  de 
Latrie  pour  Jéfus  Chrift , ils  ne  rendent  pas  à ce  Divin  Rédempteur  , le  Cul- 
te qui  lui  efi  dû  en  priant  la  Vierge  (fi  les  Saints , à moins  que  cette  prière  ne 
foit  un  véritable  Culte  de  Latrie , Sc  c’eft  juftement  tout  le  contraire  de  leur 
Doârrine  , Sc  une  opinion  qui  renvcric  de  fond  en  comble  cette  vaine  dift'snc- 
tion  de  Culte  de  Dulie  Sc  de  Latrie,  dont  l’Eglife  Romaine  feiert aulli  pour 
palier  fes  Idolâtries;  mais  la  voila  condamnée  par  cette Confcdïon  des  Grecs, 
qui  fe  confondent  audi  eux-mémes  par  leur  propre  déclaration. 

Ixur  mauvaife  foi  fe  prouve  encore  d’une  manière  incontcftable  par  dix 
autres  Articles , ^i  font  le  fuict  de  nôtre  dernière  Remarque  générale  fur 
toutes  les  Confedîons  de  Foi  de  ces  Eglifes  Infulaires  dont  nous  parlons. 

On  trouve  dans  ces  dix  Articles,  qui  lùnt  les  derniers  de  chacune  de  ces 
Confedîons  de  Foi,  oue  les  Livres  de  Tobie,  de  Judith  , de  YEecléfiafte,  de 
Baruc,  Sc  des  Maccabées,  quoi  qu’Apocriphes  chez  les  Hébreux,  font  ncao« 
moins  partie  de  l’Ecriture  Sainte,  aans  la  Créance  de  ceux  qui  ont  ligné 
ces  Atteftations,  C’eft  néanmoins  une  vérité  très  connue  , que  tous  ceux 
d’entre  les  Grecs  qui  font  féparez  de  la  Communion  de  Rome , ne  mettent 
point  ces  Livres  au  rang  des  Canoniques,  8c  qu’ils  n’en  font  point  d’autre 
ufage  que  celui  qu’on  en  fait  dans  les  Eglilês  Réformées.  Nous  pourrions 
> mettre  ici  diverfes  preuves  inconteftables  de  cette  vérité,  mais  pour  en  con- 

vaincre, en  peu  de  mots,  les  Doûeurs  de  Port-Roial  Sc  les  Prélats  de  Fran- 
ce, qui  oient  nier  ce  fait;  nous  les  renvoions  à leur  propre  Ouvrage  de  la 
Perpétuité  de  leur  Foi  prétendué,  dans  lequel  ils  ont  produit  cette  fameuJcCow 
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ftjfton  de  Foi  de  cin^  Patriarches  Sc  de  trenie~cinq  Métropolitains  Grecs,  de 
laquelle  nous  avons  fait  l’Analyfe  d'devant,  depuis  la  {^e  4^1.  jufqu’â  la 
4f4.  ils  y trouveront  que  tous  ces  Prélats  ont  décidé  cette  queftion  d’une 
manière  bien  différente  de  celle  des  Moiius,  & des  Papas  Iflcs  de  l’Ar. 
chipel:  car  bien  loin  de  foûtenir,  que  ces  Livres  font  partie  de  F Ecriture 
Sainte,  ils  ont  dit,  au  contraire,  que  s'ils  ne  les  rejettent  ^s  entiéreadnt  com- 
me Patkns  6?  Prophanbs,  c^eft  parce  que  les  Canons  jipofloliques  les 
Conciles  de  Laodicte  de  Carthage,  en  aiant  fait  divers  Catalogues,  cela  donne 
lieu  de  ne  les  négliger  pas'  entierbmbnt.  Voila  le  propre  langage  de  ce 
grand  nombre  de  Patriarches  Sc  de  Métropolitains  Grecs,  qui  avoient  fani 
^oute  une  connoiflance  plus  éxaébe  du  véritable  fentiment  de  toute  l'Eglifè 
Orientale,  touchant  ces  Livres  Apocryphes,  que  ce  petit  nombre  de  pauvres  Moi- 
nes Infulaires,  qui  les  ont  mis  au  rang  des  Canoniques,  pour  (ure  plaifir  à 
l'Amtofladcur  de  France,  lequel  mit  tout  en  oeuvre  pour  les  portera  ligner  aveu- 
glement toutes  cxifaujfes  Attejlations , qui  Te  détruilent  d'elles-mémes , par  tout 
ce  que  nous  avons  rapponé  ci-devant,  & outre  cela  par  cette  dernière  Con« 
feflîon  de  Foi,  dont  ce  Minière  d'Etat  Sc  les  Prélats  de  l'Eglifc  Gallicane 
ont  fait  un  fî  grand  cas,  dans  la  produélion  des  Ecrits  Sc  des  Témoignages, 
parle  moien  defquels  ils  ont  entrepris  d’établir  les  Dogmes  orewez,  Sc  les 
pratiques  idolâtres  de  leur  Eglife.  Mais  au  lieu  de  cela,  ils  ont  forgé  des  Ar« 
mes  TCur  fe  détruire  eux-mémes,  comme  il  paroît  dans  tout  le  contenu  de 
cet  Ouvrage. 

Les  Controverfifles  qui  ont  entrepris  la  défenfe  de  l’Eglifc  Romaine  con- 
tre les  Réformez,  ne  doivent  plus  fc  vanter  d’avoir  remporté  quelque  viétoi. 
rc  par  la  produéHon  de  toutes  ces  faujfes  Pièces,  ni  s’imaginer  de  pouvoir 
encore  tirer  quelqu’avantage  de  ce  que  nous  ne  fommes  pas  entrez  dans  le 
détail  de  toutes  les  Atteflations  qui  font  contenues  dans  les  quatre  gros  Vo- 
lûmes  de  leur  Perpétuité:  car  aiant  fait  voir  que  les  plus  conlldérables  font 
remplies  àe  faujfetez.  Sc  àtimpofiures,  on  ne  doit  plus  ajouter  foi  à celles  dont 
les  témoignages  font  beaucoup  plus  fufpeéls,  Sc  le  contenu  rempli  de  faits  Sc 
de  circonllanccs  entièrement  incompatibles  avec  des  véritez  très  folidement 
établies,  ou  reconnues  parmi  tous  les  Chrétiens  Grecs  Sc  Latins.  Telles 
font,  par  éxcmple,  les  preuves  que  les  Doéteurs  de  Port-Roial  ont  tirées 
d'un  Ouvrage  publié  fous  le  nom  a’un  certain  Moine,  nommé  Agapius,  qu'ils 

Îjrétendcnt  avoir  été  un  Grec  non  Latinifé.  Car  la  preuve  que  ces  MeCi 
icurs  en  donnent,  n’a  aucun  autre  fondement  que  la  Signature  de  fept  Mou 
nés  inconnus,  dont  quatre  fe  difent  Religieux  de  quatre  différens  Cloîtres  du 
Mont  Athos,  Sc  les  autres  trois  ne  difent  point  de  quelle  Communauté  ils 
font.  N’eft-cc  pas  fe  mocquer  du  monde  que  de  mettre  un  Certifiât  de  cet- 
te nature  au  rang  des  preuves  authentiques  de  la  véritable  Créance  des  Grecs 
non  Latinifez?  Qui  peut  fçavoir  fi  ces  pauvres  Caloyers  étoient  dévouez  fè. 
crétement  au  Papifmc,  ou  s'ils  étoient  Anti-Papaux?  Ils  peuvent  même  avoir 
été  Mahométans,  ou  Juifs,  ou  Païens,  fans  qu’il  foie  pofiible  de  le  découvrir 
en  Europe,  ni  même  quand  on  s’en  iroit  au  Mont  Athos  pour  s’en  informer  j 
car  il  s’cfl  fourré  divers  Hérétiques  dans  ce  lieu  là,  depuis  l'an  1430.  à l’oc- 
cafion  des  grands  troubles  qu’y  fufeita  \' Empereur  Michel  PaUologue,  lequel 
e. . Ooo  pour 
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po  ir  des  nifons  d’Eut,  fie  pour  foûtcfiir  fon  Eidpirc  clunçclant,  introdoîGe 
p .rmi  les  Grecs  les  maximes  de  Rxmuioe,  fie  la  Primauté  du  Pape 

de  Rome  en  plulicurt  lieux  de  l'Orient,  où  les  Latiin  (e  Ibnc  maiatenus  juf. 
qu'à  préfent.  Et  Ikns  cela  même,  qui  eft-cc  qui  pourroit  découvrir  quel  a 
été  le  vériuble  caraSir*  fie  le  génie  de  ces  pauvres  m/érMt  Faltts  dé  Çosnntt 
qui  étant  ïans  renom,  fans  fcicnce  fie  fans  Dignité,  n’ont  fuis  doute  fait  aU'* 
cunc  ligure  conlidcrable,  parmi  fi»  mUe  MéiueSf  qui  habitent  dans  les  Çt- 
vernes  de  cette  Monugne,  qui  ne  dépendent  d’aucun  Patriarche,  fie  qui  en< 
voient  ordinairement,  tous  les  ans,  deux  mille  de  ces  Cahyers,  ou  Pauda* 
fues,  faire  des  quêtes  à Conlhntinople  , à Smirne,  en  Bul^rie,  en  Servie, 
en  Candie,  fie  dans  tout  les  autres  lieux  où  l’Eglife  Oricnulc  a des  Seâa> 
teurs?  On  ne  doit  pas  être  étonné  que  cet  Moines  (oient  en  û grand  nosv 
bre  puis  qu'ils  occupent  /ën/s  une  Montagne  qui  a cinquante-trois  lieues  de 
circuit,  qui  efl  habitée  depuis  Con  plus  haut  fommet  jufques  au  bas,  aianc 
slans  tes  Vallées  une  vingtaine  de  grands  Monadéres,  qui  paient  au  Grand 
Seigneur  un  Tribut  de  mille  écut  par  mois.  Le  premier  cil  Sainte  Lauret 
taxé  à iio  écus.  Le  %.  e&  Caral-,  taxé  à af.  écut.  Le  q.  Pbilotbée-,  éxempt 
de  taxe.  Le  4.  eft  Ibero  ; taxé  à 85*.  écus.  Le  5.  e(l  Stauroniebetas  ) taxé  i 
a 8.  écus.  Le  6.  câ  Panttchratora\  taxé  à 57.  écus.  Le  7.  eft  Contlomon- 
fesi  taxé  à ff.  écus.  Le  8.  eft  Batopedit  uxé  à iio.  écus.  Le  9.  cft  Si- 
menot  taxé  à af.  écus.  Le  10.  efl  CbiUadar-,  taxé  à 100.  écut.  te  11.  eft 
Zograpb-,  taxé  à Jf.  écus.  Le  12.  eft  Cafionomenico  -,  éxempt  de  taxe.  Le 
iq.  eâ  Doebiaresi  taxé  i 30.  écus.  Le  14.  c(l  Zenepbt  taxé  à 30.  écus.  Le 
if.  cd  Rtufeti  éxempt  de  uxe.  Le  16.  cd  Xeropotamt-,  taxe  i f6.  écus. 
Le  1 7.  cd  Grégoire  i taxé  â if.  écus.  Le  j 8.  ed  Simopetra  > taxé  à 5*4.  écus. 
Le  19.  ed  Denis  t taxé  â 60.  écus.  Le  20.  ed  S.  Pault  taxé  à if.  écus. 
Toutes  ces  fommes  ne  font  que  900.  écus;  nuis  les  Moines  des  Cdnvents 
taxez  fe  cottifent  des  cent  écus  qui  manquent  pour  faire  la  (bmme  de  mille 
écut. 

Nous  fommes  entrez  dans  ce  détail  pour  faire  voir  que  ce  n’ed  pas  (âas 
connoidance  de  caulë  que  nous  avons  dit  qu’il  y avoit  ordinairement  fix  mil* 
le  Caioyert  fur  le  Moût  Atbos^  en  y comprenant  deux  mille  Paudofues  ou 
jeteurs  qui  fo rient  tous  les  ans  de  là  pour  aller  mendier  de  part  fie  d'au- 
tre. C’ed  pourquoi  il  n’y  a rien  de  plus  facile  que  de  faire  (igner  à ces 
pauvret  ignerans  tout  ce  tm’on  veut,  en  leur  donnant  quelques  aumônes, 
qu’ils  extorquent  i force  d’importunitez,  fit  en  faiiânt  toutes  loues  de  bsf> 
fc(Tes:  puce  que  d'abord  qu’ils  font  de  retour  chacun  dans  ion  Mooadéie, 
ceini  qui  apporte  le  plus  ed  fait  Supérieur  des  autres,  pendant  une  année. 
Voila  pourquoi  ce  ne  font  pas  les  plus  fçavans,  ou  les  plus  pieux,  qui  ocaû 
peut  les  pieroiércf  Charges  dans  ces  Communautez,  mais  ceux  qui  ont  été 
ks  pins  habiles  à gueufer  fie  i tromper  dans  tout  les  Pais  étrangers.  Qui  ne 
s’ctoimcrott  après  cela  de  voir  les  Ooâeurs  de  Port-Roial  fie  les  Prélats  de 
PEgliic  Gallicane,  faire  une  d grande  parade,  dans  le  plus  fàmeuzde  leurs 
Ouvrées  de  Controverfe,  de  ce  que  parmi  fix  mille  de  ces  Meadtam,  ils 
en  ont  trouvé  une  demi-douzaine  qui  ont  attedé,  avec  le  Supérieur  de  ContU^ 
mau/êSf  que  k fiùim  Jgppetu  a vécu  autrefois.  Au  cette  Montagne,  d’une 
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vie  éxempUire , 8c  qu’il  a fait  impnmer  à Venife  un  Livre  intitulé,  h Salut 
As  Pécheurs,  dans  lequel  il  parle  des  fept  Myjléres  A la  Toi?  Voila,  félon 
VmagsuatioH  échauâee  de  ces  Mefliears,  une  preuve  irréfragable  de  la  Vérité 
& de  la  Perpétuité  de  la  Créance  de  l'Eglife  Romaine  fur  tout  ce  qui  con< 
cerne  la  matière  des  Sacremens,  parmi  tous  les  Chrétiens,  8c  dans  toutes  les 
parties  du  Monde.  Si  cette  penfée,  on  prétention,  n’cft  pas  la  plus  ebimérU 
que  6c  la  plus  extravagante  qui  puiflê  monter  dans  le  cerveau  creux  des  plus 
iguerans  8c  des  plus  aveugles  d’entre  les  hommes,  pour  ne  rien  dire  de  pW,‘ 
c'en  au  moins  mt  ■^■oduSitm  As  ténèbres,  qui  fait  connoître  que  le  géme  dei' 
Doâcurs  8c  des  Prélats  qui  l’ont  mife  au  jour  n’étoh:  pas  propre  à éclaircir 
les  veritez  de  la  Religion,  8c  encore  moins  à renverjer  celles  qui  ont  été 
établies  par  les  Théologiens  Réformez,  fur  Us  plus  fel'tées  fondemens  qu'on puif- 
fe  jamais  trouver  dans  U Chriftiamfme. 

On  fe  iromperoit  fort  fi  on  s’imaginoit  que  ces  fameux  Controverfiftes  de 
l’Eglife  Romaine,  ont  peut-être  mieux  réiifii  8c  fait  un  meilleur  choix  lors 
qu'ils  ont  produit  des  'Témoignages,  ou  des  ConfeiCoos  de  Foi  des  autres 
Peuples  de  l'Orient,  qui  fuivent  le  Rite  Grec,  8c  fur  tout  quand  ils  ont 
mis  en  lumière  des  Ecrits  faits  ou  lignez  par  des  Patriarches  8c  par  des  Pré. 
lau  d’un  grand  renom.  Ceux  qui  pourroient  avoir  cette  penfée  feront  bien- 
tôt convaincus  qu’il  n’y  a rien  de  meilleur,' dans  aucune  des  produftions, 
dont  CCS  Prélats  dé  France  ont  fait  tant  de  bruit  8c  tant  de  cas,  s’ils  fe  don* 
nem  la  peine  de  jetter  les  yeux,  pour  un  moment,  fur  celle,  d’entre  tou- 
tes  ces  Confeflions  de  Foi,  qui  a fait  une  plus  grande  impreflion  fur  Tefpric 
de  quelques  Minillrcs  d'Etat  en  Europe , 8c  qui  a même  ébloui  quelques 
Réformez  de  confidération , 8c  donné  prétexte  à Tun  d*entr*eux  fort  connu 
£c  renommé  dans  le  monde,  i fê  jetter  dans  le  Parti  de  l’Eglife  Romaine. 

Le  grand  Maréchal  de  Turenne  avoit  toAjours  eu  du  penchant  pour  la 
Religion  Romaine,  fi  l’on  en  croit  quelques  perfônnes.  Mais  des  motifs 
particuliers  Tavoiem  obligé  de  diflimulcr  fes  fennmens.  Enfin,  réfblu  de  fe 
déclarer,  il  fe  rendit  aux  rcmontnnces  qui  lui  furent  faites.  Entre  ces  re- 
montrances, il  n'y  en  eût  point  qui  femblât  avoir  fait  de  plus  puilliintes  im. 
prenions  fur  lui  que  la  confidération  de  la  conformité  prétendue  des  Orien- 
taux  avec  l’Eglife  Romaine , dans  tous  les  points  controverfez  entre  cette 
Eglifc  8c  les  Proteftans.  Pour  l’en  convaincre,  on  kii  préfênta  une  Confef- 
lion  de  Foi  du  Patriarche  d’Arménie,  8c  de  quelques-uns  de  lès  Evêques, 
qui  avoît  un  grand  rapport  avec  les  fentimens  de  l’Eglilê  Romaine.  Mon- 
fieur  de  Nointel,  Ambafiadeur  du  Roi  de  France  â Confiantinople,  avoit 
obtenu  fans  beaucoup  de  peine,  les  ièings  de  ces  Evêques  8c  de  ce  Patriarche 
qui  étoit  chaflé  de  fon  Siège  à'Ermiazin-,  par  lafââion  du  Dodeur  Eleazar, 
sutrefois  Evêque  de  JérufaTcm:  comme  ce  Patriarche  dégradé  le  dit  lui-mê- 
me dans  le  Prologue  de  fa  Confcflton  Nous  en  avons  copié  l’Original,  qui 
eft  en -Langue  8c  en<  caraèbéres  Arméniens,  dans  la  Bibliothèque  de  Saine 
Germain  à Paris,  8c  l’.aiant  fait  traduire  littéralement,  par  une  ^rfbnne  qui 
entend  fort  bien  cette  Langue , il  ne  noos  a pas  été  difficile  de  reconnoltre 
que  cette  prétendue  Gonfeilion  n’efl  autre  chofe  que  l’Ouvrage  de  quelque 
Aioine  Latiui  car  les  penfées,  le  Aile,  la  forme,  8c  le  plan  de  toute  cette 
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Pièce  eu  découvrent  manifeftement  l’Auteur.  Cela  paroît  en  premier  lieti 
parce  qu’il  n’^  a pas  un  fcul  mot  dans  la  Langue  Arménienne  qui  réponde 
au  terme  de  Sacrement , & qui  puifle  donner  les  idées  qu'on  en  a parmi  les 
Latins:  néanmoins,  les  Doâcurs  de  Port-Roial  l’ont  mis  très  expreflement 
dans  leur  Traduûion  Françoife  & Latine,  parce  que  \t  prétendu  Auteur  Ar- 
ménien leur  en  a fourni  le  prétexte  par  des  expreflîons  barbares  & inintelii. 

tiblts , qui  peuvent  fervir  de  Pallèport  à mille  Sacremens  fl  on  veut  les  tirer 
c là.  En  fécond  lieu,  la  Doébrine  univerfelle  de  l'Eglifc  Arménienne  por« 
te,  qu'il  ii’y  apqint  d'autres  Saints  dans  le  Ciel  que  la  bien-heureufe  Vierge  8c. 
le  Prophète  Elie.  Mais  la  Confeflion  dont  il  s’agit,  y place  tous  ceux  de 
l’Eglifc  Romaine.  En  troifléme  lieu,  il  paroît  dans  l’Hiftoire  de  ces  Armé- 
niens, imprimée  à Rome  l’an  1650.  par  Galanus  y qui  a demeuré  long-tems 
parmi  eux  8c  travaillé  par  ordre  du  Pape  à les  réunir  avec  l'Eglifc  Romii- 
ne,  qu’ils  font  fi  éloignez  de  recevoir  la  Doébrinc  des  fept  Sacremens  des 
Latins,  que  leurs  Doocurs  qui  font  beaucoup  plus  habiles  & plus  cftimer 
que  leurs  Evêques,  8c  que  leurs  Patriarches,  n’ont  pas  la  moindre  conneif. 
lance  de  la  Confirmation  8c  de  l’Extréme-Onébion:  & cependant,  on  trouve 
dans  la  Confeflion  dont  il  s’agit,  tous  les  prétendus  Sacremens  du  Papifme 
8c  même  la  fupériorité  du  P^e  établie  par  deflus  tous  les  Eocléfiaftiques  erî 
ce  que  les  Auteurs  de  cette  Confeflion,  nient  dans  le  quinziéme  Article  que 
tous  les  Prêtres  foient  égaux  par  l’Inftitution  de  Jéfus  Chrift.  Cette  quefi, 
tion  qui  a tant  fait  de  bruit  dans  le  Concile  de  Trente,  où  les  Papes  ne 
voulurent  jamais  permettre  qu’on  déclarât  VEpifeopat  d'Jnftitution  Di-viM-  n’a 
jamais  été  décidée  parmi  les  Grecs.  Voila  pourquoi  il  cft  très  évident  que 
cet  Article  8c  tous  les  autres  dont  nous  venons  de  parler,  éunt  contraires  8c 
oppofez  à la  Créance  des  Arméniens,  la  Confeflion  de  Foi  qui  les  éublitnc 
peut  être  qu’une /<i«^  Atteftation  de  quelques  Impojieurs,  dontMr.  dcAWe/ 
avoit  mendié  les  Signatures,  pour  éblouir  les  ignorans,  qui  ne  font  pas  capa- 
bles de  faire  réfléxion  aux  circonftanccs,  8c  aux  faits  que  nous  venons  de 
remarquer. 

On  peut  même  dire  qn’il  y a pluficurs  perfonnes  fort  éclairées  qui  n’ont 
pas  cru  qu’on  pût  détruire  ce  grand  nombre  de  témoignages,  dont  nous 
avons  fait  voir  la  nullité,  fans  y emploicr  une  infinité  de  raifonnemens  8c 
de  Pièces  authentiques,  dont  on  ne  fçauroit  être  muni  en  Europc,^  lâns  les 
foire  venir  à grands  fraix  8c  avec  beaucoup  de  peine,  de  toutes  les  contrées 
des  Pais  Orienuux:  niais  celles  que  la  Divine  Providence  nous  a fait  tom- 
ber entre  les  mains,  étant  jointes  avec  tous  les  Adminitules  que  nous  liions 
des  propres  Ouvrages  dont  les  plus  fameux  Controverfiftes  de  l’Eglifc  Ro- 
maine fc  font  fervis  pour  combattre  les  Réformez;  nous  avons  trouve,  com- 
me nous  le  faifons  voir  ici  par  expérience,  qu’il  n’y  a aucune  de  ces  Pièces 
que  les  Dofteurs  de  Port-Roial  appellent  Authentiques  dans  leur  Ouvrage  de  la 
Perpétuité,  qui  ne  puifle  être  détruite  par  ces  moiens,  lors  qu’ils  font  joints 
à une  Critique  judiciculc  8c  bien  éxaébc. 

Nous  en  donnerons  encore  un  éxemple , fur  une  Atteftation  que  Mr.  de 
Nointel  dit  avoir  obtenue,  de  la  Communauté'  des  Perotes  à Conftantinople  6c 
que  les  Doûcurs  de  PoivRoial  ont  produit , lignée  de  XIX.  Qkcs  non 
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Latinifez  , à ce  qu’ils  prétendent , comme  on  le  peut  voir  à la  page  467.  de 
leur  Vlir  Livre  des  Preuves  de  leur  troifieme  Volume.  Pour  détruire  ces 
dixneuf  témoignages,  dont  la  moitié  femblent  être  confirmez  par  tes  fignatu- 
rcs  des  Magillmts  & Confcillcrs  de  la  Communauté  des  Grecs  de  Confian* 
tinoplc  , il  ne  faut  que  comparer  leurs  noms  avec  ceux  des  principales  Fa> 
milles  qu'on  fçait,  par  des  Hiftoires  & par  des  Relations  Autnentiques,  être 
^ablics  dans  cette  Ville  là  , où  les  Grecs  non  Latinifez  ont  des  Privilèges  par» 
ticuliers  , qui  leur  ont  etc  accordez  par  le  Grand  Seigneur,  dans  des  Capitu» 
lations  publiques. 

Monficur  de  la  Croix  Sccrcuire  de  l’Arabafladeur  de  France  , qui  a eu 
(bin  de  faire  un  Recueil  de  tout  cela  , pendant  qu’il  étoit  à Conllantinople . 
£c  qui  l’a  dédie  au  Roi  fon  Maitre , dans  VEtat  de  l'Eglife  Grecque  , dont  it 
a été  parlé  ci-devant,  nous  fournit  à la  page  4.  du  Iccond  Chapitre  de  ce  tnê« 
me  Ouvrage  \iLiJie  de  toutes  ces  Familles  Grecques  & Nobles  , qui  font  au 
nombre  de  vingt  , appellécs  , Juliani  , Rofetti , Diplomatacbi  , Mauro , Cor- 
dati  , Crifofeuli , b'iafti , Carioftli , Ramniti , Mamenadi , Cupragbioti  , Mufeli- 
mij  Stuci , yeneli,  Ciucbidi  , Contai  adijy  Mauradii  , Ramateni  y Francidi  , 8c 
Frangopoli.  11  n’y  a pas  un  de  ces  furnoms  dans  l’Attcftation  dont  il  s’agit.  Car 
on  n'y  trouve  que  les  fuivans , Daperiis  , deux  Péroné  , trois  Ncgri  , Tejla  y 
Grilloy  deux  J<avone  , Fontana  y Dane  , fumma  , Geracbi , Andrea  , Foriiettiy 
Barons  y Cuper  & Far  fia  y qui  eft  peut-être  parent  de  ce  Far  fia  fameux  Apof- 
tat  y dont  nous  avons  rap^rté  l’Hiftoire  ci-devant. 

D'où  vient  qu’il  u’y  a pas  un  de  ces  Grecs  Nobles  de  Conllantinople  , qur 
ait  figné  la  Confclfion  de  P'oi  de  ces  autres  Grecs  prheudus  de  la  même  Ville, 
li  ce  u’eft  que  ceux  de  la  Communauté  des  Perotes  font  prefque  tous  LatinU 
& airillcnt  aux  Offices  de  ceux  de  la  Communion  Romaine  dans  le 
Fauxbourg  de  Péra  , où  réfidc  l’Amballàdeur  de  France  ? Voila  pourquoi  ce 
Minillre  d'Etat  a obtenu  l’Atteftation  de  ces  faux  Grecs  qui  vivent  fous  fir 
fauve-garde , & qu’il  n’a  pas  pû  avoir  une  feule  fignature  des  véritables  Grecs 
qui  ont  leur  demeure  dans  la  propre  enceinte  des  murs  de  Conllantinople , 
où  le  Grand  Seigneur  ne  fouffre  point  les  Papifies  , ni  les  Grecs  qui  leur 
adhérent.  Cela  font  des  faits  de  notoriété  publique , & qui  rendent  par  con. 
üéquent  nos  preuves  , touchant  la  faujfeti  de  cette  prétendue  Confejfion  de  Foi , 
inconteftables. 

On  s’étonnera  , peut-être  , qu’un  Minillre  d’Etat  de  la  Cour  de  France, 
8c  que  les  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  , aient  agi  de  concert , pour  fuborner 
pluficurs  centaines  de  témoins , 8c  pour  rrem/rr  , autant  qu’il  leur  a été  pofliblc  , 
tous  les  Chrétiens  de  l’Europe , tant  ^ns  le  Papifmc  , que  parmi  les  Refor» 
mez.  Mais  cet  étonnement  ceOcra  bien-tôt,  lion  fait  léfléxton  aux  maximes 
politiques  des  gens  de  Robbe  fie  d’Et^e,  qui  le  trouvent  dans  une  lltuation 
propre  à faire  leur  Cour  aux  Puid'ances  qui  travaillent  à conlcrver  fie  à 
rendre  le  Papifmc,  fous  divers  prétextes,  ou  par  divers  motifs  qu’il  n’cÆ 
pas  quellion  de  publier  maintenant  ici.  11  fuâit,  pour  nôtre  but,  de  donner 
une  preuve  bien  convaincante  des  calomnies  fie  des  impofiures  que  Mr.  de 
Nointel  n’a  pas  fait  difficulté  de  mettre  en  ulâgc,  pour  détruire,  non-feule. 
ment  la.  Religion  Réformée,  mais  aulli  l’honneur  K la  réputation  des  PuiC 
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fancos  Souwraîncs  qui  la  fuivent  8c  la  protègent,  félon  toute»  les  règle»  de 
l’équité  & de  la  confdcncc. 

(!jar  au  préjudice  de  tout  cela , Monficur  de  No'mtel  a fait  fenrir  foo  C»< 
raétcre  d’Arabiiradcurpour  autorifer,  de  fa  propre  Signature , laplu»  noire c»- 
loniiile  Sc  la  plus  infigne  fan  Jeté  dont  il  fe  foit  pu  avilcr,  pour  faire  à croire  i 
tout  le  monde,  que  les  Seigneurs  Députez  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  P aïs- Bas  avoicnc  plus  à coeur  leurs  propres  intérêt»  temporel»,  que 
ceux  de  leur  Religion  , & que  cela  paroiflbit  en  ce  que  pour  faire  rèüffit 
leur»  dcflèins  touchant  quelque  Commerce  dans  la  Turquie,  ils  avoient  fait 
imprimer  à leurs  dépens^  des  Livres  très  préjudiciables  à la  Religion  Réfor< 
mèe,  pour  en  régaler  de»  Minilltes  d'Etat  à la  Porte  Ottomane,  Ce  entr’ao» 
très , un  célèbre  l'avori  du  Grand  Seigneur,  nommé  Pannjetti  qui  étoit  Grec 
de  Nation  , Ce  Interprète  de  l’Empereur  d’Allemagne , i Conllantinople. 
Voici  Vimpofnre  dont  il  s’agit,  dans  une  Lettre  de  cet  Ambafladeur  deFra»* 
ce , de  laquelle  les  Doâeurs  de  Port*Roial  ont  publié  trh  impudemment  un 
Extrait,  avec  l’Approbation  des  Prélats  de  France,  dans  le  VIII.  Livre  de 
leurs  Preuves  contre  les  Réformez,  à la  page  491.  du  quatorzième  Chapi< 
tre,  dont  voici  les  prtmre»  terme»,  au  fujet  d’un  Livre  intitulé,  Confejjfen 
Orthodoxe  de  l'EgUfe  déOrient , qui  contient  divers  Articles  propre»  i combat» 
tre  la  Doârinc  « la  Créance  des  ^lifes  Réformées. 

,,  C’eft  une  chofe  admirable,  ( dit  Mr.  de  Nointel,  ) non  pa»  que  ce  Li* 
„ vre  ait  été  imprime  en  Hollande,  puis  que  tout  s’y  imprime  indificrem* 
„ ment  par  le  défit  du  gain:  mais  que  l’Impreflion  s'en  foit  faite  par  \’^ 
„ torité  PubliqiUy  gratuitement  Oc  avec  tant  d’éxaftitude.  Il  eft  vrai  que  le 
„ defir  d’acquérir  l’amitié  de  Mr.  Panaiotti  y a contribué.  Mais  l’on  peut 
„ croire  aufii  que  comme  fans  une  conlïclération  auffi  forte  que  œlle-lê,  Mtf- 
,,  fseurs  les  Etats  n’auroient  jamais  confenti  à fournir  des  armes  eontr'enee-mé* 
,,  mes.  Dieu  a permis  qu’ils  y fufl'ent  comme /orrez  par  des  vUds  temporelles, 
„ afin  que  le  remède  fut  rendu  public  par  ceux-raêmes  qui  avoient  conrri» 
„ bué  au  mal.  Le  Réftdent  de  Hollande,  nommé  Cornélius  ^gu,  avoit  corrom» 
„ pu  Cyrille  Lucar.  Il  en  avoit  tiré  une  Profelîion  de  Foi  Calvinifle,  fou» 
„ le  nom  de  l’Eglifc  d’Orient.  11  avoit  donné  à ceux  de  fa  Sefle  un  moiea 
„ d’éloigner  d’eux  le  reproche  de  fingularité  dont  ils  font  aceufez;  & com« 
,,  me  il  ne  fe  pouvoir  vanter  tout  au  plus  que  d’avoir  un  Patriarche  Ce  quel» 
„ ques  Evêques  participans  à fon  Hérifie , il  commettoit  une  faugété , 8c 
„ faifoit  une  injure  à l’Eglife  d’Orient,  en  lui  imputant  l'Opinion  d’un  Pa» 
„ triarche  Ce  de  quelques  particnliers.  Cette  manière  d’agir  étoit  d’autant 
„ plus  hijujle,  qu’il  fçavoit  bien  que  fon  argent  avoit  fait  parler  ce»  Meflieur» 
„ comme  il  avoii  voulu.  Ainfi  il  étoit  raifonnablc  que  Uréparation  en  fut 
„ authentique.  11  a fallu  que  la  condamsation  de  ces  prindpaux  Articles  CaM- 
„ tsijles  ait  été  réduite  en  forme  de  Catéchifme. 

„ Il  n’y  a point  d’lmprimerie_  Grecque  à Conftantmople.  Celles  qui  Ct 
„ pourroient  trouver  en  Valachic  ou  en  Moldavie,  ne  font  pas  affezcorrec. 
.,  te».  Il  y auioii  eu  du  danger  à fe  pourvoir  en  Mofeovie.  Ceux  de  l’Eglilê 
„ Latine  n’auroient  peut-être  pas  voulu  confentir  d’imprimer  un  Livre  qui 
„ ne  contient  pas  des  ibmimens  Catholiques  touchant  la  ProcefUon  du  Saint 
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„ Efpric , flc  quelques  autres  point*.  Ainfi  il  ne  reftoit  plus  que  les  Proter. 
” tans  ; Se  je  ne  doute  point  que  Dieu  n’ait  permis  la  rencontre  de  toutes  ce* 
” difficultcz  , afin  qu'on  fc  trouvât  dan*  la  néceflité  de  fc  fervir  de*  Hoüan- 
" din  t & qu’ils  réparaient  ainfi  V injure  qu’ils  ont  fitit  à l’Eglife  d’Orient. 
" Et  comme  leur  Réfident  y avoir  donné  heu  , qu’il  l'avoit  tramée , Je  qu’il 
y avoir  emploie  fon  indujlrie  & fim  argent , on  ne  peut  pas  defirer  une  répa- 
„ ration  plu*  exprefle  qu’un  déjaveu  de  fes  Calomnies  rârsES  SuPERiEua», 
„ qui  font  imprimer  à leurs  dépends  un  Livre  qui  découvre  la  faufeti  qu’a. 
, voit  avancé  leur  ftéfidens.  Il  avoir  (orrompu  un  Patriarche  & quelques  par-» 
’ ticulicrs  par  argent  : &ifes  Maîtres  font  forcez  par  une  conduite  ad« 
„ rairabic  «je  Dieu  , de  fe  fervir  de  leur  argent  pour  rendre  public  le  contrai'^ 
„ re  d’une  ôsnfelTwn  de  Foi  toute  vende.  Il  prétcodoic  caiber  une  vérité  do 
„ fait  par  de*  vUes  toutes  butnaines  , voulant  authorilër  â quelque  prix  que  en 
H fût  I unechofe  qui  fâvorilbit  fa  Religion;  ({?  d'autres  vùés  butnaines  coNa 
„ teaicnent  Messieurs  les  Etats  Généraux  de  pesavoueu 
,,  LEUR  Ministre,  £c  pour  cet  eflct  , ils  font  isiprimer  a leur» 
mPepemscs  Livre  oui  condanneleur  Reliciom,  il  leur 
„ en  coûta  qjiATRB  mille  francs  pour  en  remplir  des  ^aiffes  , & leur 
Eéftdent  aiant  été  nommé  en  ce  tcms-li  pour  veiw  à Confiantinople , M e s. 
J sieurs  les  Etat*  lui  ordonnèrent  de  fe  charger  de  ces  Quaijfes  £«f  d'en 
,,  faire  préfent  au  Sieur  Panajotti. 

Monfieur  de  Nointel  ne  garde  aucune*  melure*  dans  cette  Lettre.  JI  fo 
fert  par  tout,  de  termes  choquons  ic.  injurieux  contre  la  Religion  Reformée, 
contre  l’Ambaflâdcur  de»  Etats  Généraux  , $c  même  contre  leur» 
Hautes  Puissances.  Il  leur  attribue  par  tout  , des  vûét  humâmes  y 
& des  deffeins  préjudiciables  à leur  propre  Religism.  U les  accufç  d’avoir  forgé 
des  armes  contre  leurs  Egffes , par  des  intérêts  temporels  , & d’avoir  conirsbué 
au  mai  w lequel  leur  Amball'adeur  a corrompu  un  Patriarche  & des  Evé. 
ques  par  argpnt.  Il  répctt  cela  plufieurs  fois  , (c  dit  ouvertement , que  çer 
Ambaflâdcur  des  E t a t s G e n a r a u x a fait  dr;  ii^et  à toute  l’Eglilc  d'O. 
rient  , qu’il  a commis  des  faujfetez  & fait  des  injufices  » mais  que  leur* 
Hautes  Puissances,  fes  Maîtres,  ont  été  forcez  d'en  faire  la  réparation 
authentique  par  un  déftveu  public  , U qu’il  leur  a même  fallu  mettre  la  main 
à la  bourfe  pour  ren^e  public  un  Ouvrai  qui  détruit  la  Religjou  Réformée  i 
^ eisfin,  il  ne  parle  àet  cette  Religion  que  comme  d’une  Seüe  de  fans 
attfcience  , de  fourbes  , Iliri tiques  it  de  faujj'aires. 

ïÿe  diront  les  Miniftres  d’Eat  de  la  Cour  de  France,  fie  tpq»  les  Prélat# 
de  l’EgJifc  fellicane , fi  nous  leur  faifons  voir  que  Mr.  xk  Nointel , qui  9 
été  lêîT  pritui^  Agent  dans  les  Pais  Orientaux  pour  y fuborner  toute  forte 
de  pcrftwncs  en  faveur  de  U Seae  Antichrétienne  du  Papifinc  , n’a  pas  fait 
coaRienof  de  tromper  le  Roi  de  France,  Ibn  propre  Maître  , & d’cmploicr 
les  grofiês  femmes  d'argpnt  que  ce  Monarque  lui  fournifibit  , non  pa*  â de# 
ufagés  de  Piété  , comme  il  le  faifoit  entendre , mais  à tramer  de*  Myfiéres  d’ù- 
niquité  qui  le  d^ouvreni  maintenant  par  la  leâure  de  les  propres  Ecrits  , 
dam  lelqueU  on  voit  qu’il  a été  un  plus  grand  fauffaire  que  tous  ceux  dont 
âl  ei  fait  «entitm  -dans  ks  Hiftovcs  des  plus  infigocs  impofims.  Nous  n’au. 
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rions  jamais  entrepris  de  mettre  au  jour  8c  de  foûtenir  un  fait  de  fi  grande 
oonféqucnce  , fi  ce  fameux  PerfoHna^  n'avoit  pasemploié  fes  r«/rr  8c  fis 
teries  pour  ternir  , autant  qu’il  lui  a été  poflîble  , l’honneur  8c  la  réputation 
des  Souveraines  Puissances  dont  il  a parlé  d’une  manière  tout  i 
fait  indigne  , 6c  s’il  n’avoit  pas  tramé  , par  mille  comtois  de  fourberie  , la 
deftruéVion  de  toutes  les  Eglifts  Réformées.  Mais  , puis  qu’il  eft  très  mani- 
fcftc  par  tous  fes  Ecrits  , 8c  fur  tout  par  fa  dernicre  Lettre  que  nous  vc. 
nous  de  produire  , qu’il  n’a  rien  ^rgné  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  facré 
8c  de  plus  vénérable  dans  la  Religion  & dans  les  Etats  Proteftans  , nous  tra. 
hirions  les  devoirs  cfiênticls  de  notre  Minifiérc  Evangélique  , 6c  la  fidélité 
que  nous  devons  aux  Puissances  Souveraines,  fous  I’aucustr 
Proiedion  defqucllcs  nous  avons  le  bonheur  de  profclTer  avec  Elles  la  vc- 
ritable  Religion  Chrétienne  , qu’Ellcs  défendent  tous  les  jours  contre  les 
attentais  du  Papifme , fi  nous  ne  mettions  pas  au  jour  les  Preuves  Authenti- 
ques que  nous  avons , pour  détruire  toutes  ces  mires  calomnies  , 8c  ces  infgnes 
impojlures  de  Mr.  de  Neintel. 

Voici , pour  cet  effet  , des  témoignages  qui  ne  peuvent  être  rejetiez  fous 
aucun  prétexte,  8c  qui  font  les  plus /ur/r  qu’on  puiflé  jamais  produire  fur  cet« 
te  matière  , pour  confondre  les  Doâeun  de  l’Eglifc  Romaine , les  Prélats  de 
France , 8c  tous  ceux  qui  ont  voulu  faire  , comme  eux  , quelqu’ufage  de 
' ces  écrits  pleins  de  menteries  , 8c  de  ces  infâmes  libelles  , contre  les  Réformez. 
On  n’a  qu’à  jcttcr  les  yeux  fur  la  Lettre  que  nous  allons  produire  de  l’Ar. 
cheveque  Dents  , Patriarche  de  Conffantinople , 8c  fur  la  légalifation  authcn< 
tique,  par  laquelle  Mr.  de  Nointel  a ratifié  8c  approuvé  tout  fon  contenu,  8C 
on  y. verra  d'une  manière  bien  évidente  , que  ce  ne  font  pas  les  Etats  ne 
Hollande  , ni  les  Seigneurs  Députez  aux  Etats  Gene^ 
RAUx  , qui  ont  fait  une  Ritradation  publique  , un  Défaveu  formel , 8c  une 
Réparation  folennelle  des  chofes  que  Mr.  de  Nointel  a témérairement  ofé  mettre 
par  écrit , 8c  que  les  Prélats  de  France  ont  eu  Vaudaee  de  publier  ( mais  que 
c’cftMr.  de  Nointel  lui-mëme,  ce  Miniflre  d’Etat  fi  fameux  de  Louis  XIV., 
cet  Agent  fi  expert  du  Clergé  de  France,  ce  Chef  ii.  ProteSleur  des  Emiffai- 
res  de  la  Cour  de  Rome,  qui  s'eft  rétraélé  par  un  Ecrit  Authentique  detoua 
tes  les  fauffetez  8c  calomnies  qu’il  avoit  eu  Vimprudence  de  mettre  dans  fâ  Let» 
tre , dont  nous  avons  donné  ci-devant  l'extrait.  Et  outre  cela  , Dieu  a ceU 
Jement  châtié  les  Prélats  de  France  qui  s’étoient  firvis  des  impojlures  de  cet 
AmbalTadeur  pour  éxécuter  leurs  pernicieux  dejjeins  , qu’il  ont  forge  aveuglé- 
ment des  armes  conir’eux-mémes  , & débourlé  leur  argent  pour  faire  imprimer 
\‘ Arrêt  authentique  de  leur  propre  condamnation  , qui  fera  manififlé  dans  tous 
les  Pais  du  monde,  parmi  tous  ceux  qu’ils  ont  voulu  féJuire.,  8c  qui  feront 
délabulcz  des  calomnies  de  cet  Amlraffadcur  , 8c  des  tromperies  du  Clergé  de 
France , par  la  Icééure  des  trois  Pièces  fuivantes  , tirées  du  quinziéme  Chapi« 
tre  àc%  Pièces  Authentiques  du  troifiéme  Volume  des  Dofteurs  de  Port-Roial, 
qui  parlent  eux-mémes  en  ces  termes. 

„ On  en  étoit  juffement  à l'imprcflion  de  ces  Actes  8c  Atteflations  de  l’E* 
„ glife  Grecque  , lors  que  le  Secrétaire  de  Mr.  l’Ambafl'adeur  étant  arrivé 
„ de  ConiUncinoplc  à P,u'is  , pour  apporter  à Sa  Majellé  la  Ratification  des 
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conclus  avec  la  Porte,  a apporté  en  même  tems  Us  Originaux  de  plu. 
” fleurs  yftteftaiions  Juthentiques  que  les  Patriarches  d’Orient  avoient  prié  Mr. 
” l’Ambaflâdeur  défaire  praenter  au  Roi,  pour  la  juftification  de  leur  Foi 
,”  contre  les  calomnies  des  Miniftres  Calviniftes.  11  v avoir  parmi  ces 
Il  tatieus  un  Manuferit  magnifiquement  relié  , dont  le  Sieur  Panajotti  fkifoit 
",  prefent  à Sa  Majefté,  pour  être  confervé  dans  (à  Bibliothèque,  & fervir  i 
Il  jamais  de  témoignage  de  la  Foi  de  l’Eglife  d’Orient. 

„ Ce  Manuferit  eft  Fun  des  Originaux  de  la  Confejfton  Orthodoxe.  H eft  fl. 
„ gne  par  le  Patriarche  de  Conftantinoplc , par  plufieurs  Evêques  8c  divers 
” Officiers  de  fon  Eglife.  Mais  au  lieu  que  les  Exemplaires  imprimez  ne 
Il  font  que  Grecs , ce  Manuferit  eft  Grec  & Latin,  le  Latin  n’étant  pas  moins 
Il  Orimnal  que  le  Grec.  On  y a mis  à la  tête  une  nouvelle  Approbation  de 
Il  Denis , qui  marque  que  le  Sieur  Panajotti  en  a fait  faire  une  leconde  Edi. 
Il  tion  à la  prière  de  ce  Patriarche  , & que  ce  Seigneur  en  a diftribué  gra. 
„ tuitement  les  Exemplaires  dans  tout  l'Orient,  comme  il  avoit  fait  de  la  pre. 
„ miére.  Voici  cette  Atteftation. 

DENIS  PAR  LA  MISERICORDE  DE  DIEU. 

Archevêque  de  ConftantinopU  la  nouvelle  Rente  ^ fÿ  Patriarche  Oecuménique. 

„ ^^Eux  qui  s’appliquent  continuellement  & qui  font  leur  étude  journa- 
„ liére  des  Saints  Livres , en  tirent  adurément  un  fruit  de  falut  trèseon- 
„ fidcrabic.  Car  elle  eft  comme  un  chemin  qui  conduit  d’une  manière  fur- 
,,  naturelle  ceux  qui  courent  droit  à la  gloire  éternelle  , & qui  leur  donne 
-eufe  fin  : puis  que  , félon  l'Ecriture  , celui-là  eft  heureux  qui 


une  heureufe 


„ s’occupe  nuit  & jour  dans  la  Loi  du  Seigneur. 

„ C’eft  pourquoi  coiifidérant  que  la  leâurc  de  cette  Doéirine  peut  être 
„ fort  utile,  qu’aiant  été  coropolee  il  y a quelques  années  par  des  Doétcurs 
„ Orthodoxes  , reçûc  8c  confirmée  par  les  vénérables  Patriarches  qui  nous 
„ ont  précédé,  (ÿ  imprimée  quelque  tems  apt  es  par  Us  foins  , U travail ^ 8c  aux 
„ DEPENS  du  très  fage  & très  Orthodoxe  Seigneur  Panajotti  , premier 
„ Drogman  des  Empereurs  d’Orient  ôc  d’Occident  , nôtre  très  cher  Fils  fpi. 
„ rituel  , plein  de  piété  8c  d’un  zélé  Divin  , on  en  a diftribué  gratuitement 
„ des  Exemplaires  de  tous  cotez  aux  Chrétiens  , pour  l’utilité  commune  ; 8c 
,,  que  tous  les  Exemplaires  aiant  été  emploicz  à cette  diftribution,  plufieurs 
„ perfonnes  qui  demandent  tous  les  jours  avec  emprefleraent  une  Pièce  fi 
,,  utile  , n’en  peuvent  avoir  ; nous  avons  crû  qu’il  étoit  de  nôtre  devoir  de 
„ foigner  à cela  , 8c  de  folliciter  ce  même  Seigneur  de  fuppléer  à ce  défaut 
„ par  une  fécondé  impreffion  , lui  repréfentant  qu’il  s’aquerroit  par  là  une  ré- 
„ putation  non  feulement  égale  à celle  qu’il  a déjà  par  toute  la  terre  , mais 
y,  une  meilleure  8c  qui  la  furpafle  de  beaucoup  , qui  eft  celle  par  laquelle 
„ les  belles  aftions  deviennent  immortelles-  Et  comme  il  a un  zélé  ardent 
„ pour  le  bien  public , il  n’a  pas  né^gé  nôtre  confcil  ; mais  au  contraire  il 
„ l’a  aufli-tôt  éxécuté  avec  l’aide  de  Dieu  , 8c  par  une  féconde  impreffion  a 
,,  donné  de  nouveau  aux  Fidèles  un  nombre  conudérable  de  Livres  , rendant 
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„ ainfi  un  fcrrice  important  à celui  qui  en  étoit  l’Auteur  , en  ne  laiflânt  pa» 
,,  obfcurcir  fon  Ouvrage.  Car  le  Sieur  Méléims  Sjfrigiu  E>oaeur  de  lagran* 

> ,,  de  Eglifea  travaillé  avec  beaucoup  de  foin  , par  ordre  du  Patriarche  & du 
,,  Synode , à revoir  8c  à mettre  en  ordre  ce  préfem  Livre.  C’eft  pourquoi* 
„ Chrétiens  Orthodoxes  , recevez-le  favoraWemen*  comme  pietm  & utile  *uu 
„ âmes.  Rendez-en  grâces  a cb  commun  Bienfaitiuri  £c  confer.» 
„ vez-ie  fans  en  négliger  jamais  la  le&ure  fltlutaire;  car  qn  t^ve  la  vieéter.» 
„ nclle  dans  la  méditation  des  Saintes  EcriHtres  , laquelle  je  fouhaite  que  nous 
,,  aquérions  tous  en  Jé^us  Cbrift  nôtre  Seigneur , à qui  foit  gloire  dans  tous 
„ les  Siècles.  Ainû  foit-il.  L’an  1671.  au  mois  de  Juillet , Indi&ion  V. 

Denss  be  Constantinople. 

y,  H y a à la  fin  du  Manuferit  »«  Æe  de  légal  ization  de  A/r.  f Ambafladeur, 
„ qui  rend  témoignage  de  la  vérité  de  cette  AttelUtion  du  Patriarche  Denis  , 
,,  en  ces  termes. 

,,  Nous , Charles-François  OUer  de  Nointel , Confciller  du  Roi  en  fes  Con. 
„ feils  , en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  , ta  Ambaflàdeur  pour  Sa  Ma* 
„ jefté  très  Chrétienne  à la  Porte  Ottomane  , certifions  & atteftons , que  le 
„ préfem  Manuferit  Latin  & Grec , intitulé  , la  Confeffion  Orthodoxe  de  PE- 
„ rlife  d'orient , nous  a été  mis  entre  les  mains  par  le'Sieur  Panajotti  premier 
„ Interprète  de  la  Porte  : qui  nous  aiant  aflurc  qu’il  ferviroit  puiflkmment 
„ à établir  la  vérité  du  Livre  du  même  titre  , imprimé  par  Jes  feins  , puis 
„ qu’il  en  eft  l’un  des  Originaux  , 8c  que  les  fignatures  des  Patriarches  s’y 
„ trouvent,  nous  a priez  par  le  zélé  de  venger  fon  Eglife  des  outrage» qu’on 
„ lui  fait , de  faire  en  forte  que  Sa  Maiefte  aie  la  bonté  de  l’agréer  jpwr  la 
„ confulion  de  ceux  qui  en  voudront  douter.  Et  comme  il  s’efi  fait  un 
„ point  de  confcience  8c  d’honneur  , â l’imitation  des  Patriarches  8c  Prélats 
,,  de  fon  Eglife  , de  mettre  le  fait  contefté  dans  toute  l’évidence  pofilble , il 
„ nous  envoia  l’année  pflëe  une  Approbation  de  ce  même  Livre  par  le  Pa- 
„ triarche  Denis  , tenant  alors  le  Siège  de  Conftantinople  , que  nous  avons 
„ mife  à la  tête  de  ce  Manuferit.  Toutes  ces  véritez  étant  confiantes  , nous 
„ ne  faifons  pas  difficulté , afin  que  perfonne  n’en  doute,  de  les  cotfirmer  par 
,,  notre  fignature  fcean  de  ms  Armes  , 8c  k Contrefeing  de  nôtre  prémicr 
„ Sécrétaire.  Donné  à nôtre  Palais  fur  le  Canal  de  la  Mer  Noire  , le  on* 
„ ziétne  Septembre  167g. 

Olier  de  Nointel. 

Amhaffadeur  pour  Sa  Mojefté  à la  Porte  Ottomaue. 

Par  mondit  Seignenr,  le  Picard. 

Voila  tontes  les  impoftures  de  la  Lettre  de  Monfieur  de  Nointel  oetrui* 
TES  par  YAtteftation  du  Patriarche  Denis,  Ratifiée  par  la  Ugalizaiion  de  ce 
même  Ambafladeur,  8t  autorifée  mr  le  mauvais  ufage  qu’en  ont  voulu  faire 
ks  Doéleurs  de  Port-Roial  8c  ks  Prélats  de  France,  contre  les  Etats  dr 
Hollande  ti  contre  tou»  les  Seicneurs  Députez  aux  Etat» 
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Oenekaux  & AU  Conseil  d’Etat  des  Protinces-Unies  des 
Païs-Bas.  Toutes  ces  iwtpofiures  avoient  pour  fondemen^t  que  çettc  Préun- 
dué  CenfeffiQ»  de  Foi,  qui  rcnvcric  la  Créance  des  ^lifes  Réformées , avoit 
été  imprimée  par  les  foins  £c  aux  dépens  de  ces  Puissances  Souve- 
raines au  préjudice  de  leur  propre  Religion,  ^ par  des  vues  d'un  iusérit 
temporel  fordide;  Mais  il  parole  au  ceatraïre,  comme  nous  venons  de  le 
wourcer  d'uue  matûére  irréfragable,  que  ce  pernicieux  Ouvrage  n’a  été  mis  au 
jour  que  par  le  Sieur  Panajotsi,  Interprète  de  l'Empereur  d’AIIeroi^ne  au- 
près du  Grand  Seigneur,  & que  c’cfl  fis  foins,  par  fin  travail,  & a ses 

PROPRES  PR  AIR  et  DEPENS  qu'U  en  U fait  faire  dcux  Editions,  dont  il  a 
dillribué  lui-même  tous  les  Exemplaires  aux  Chrétiens  des  Pais  Orientaux. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  à faire  voir  quel  étoit  le  Génie  de  ce 
Pcrlbnnage,  ni  quels  fentimens  il  avoit  en  matière  de  Religion;  parce  que 
toute  fa  conduite  donne  allez  à connoitre  qu'en  faifant  profcllion  extérieure- 
ment d’être  de  la  Communion  des  Grecs,  il  étoit  dans  le  fond  du  coeur  aulTî 
bon  Papifte  que  le  fameux  Tarfia,  Chef  des  Cofaques,  dont  nous  avons  parlé 
d-devant.  Nous  ne  faifons  point  un  jugement  téméraire  en  mettant  ce  Pa- 
najotti  au  ranâ;  des  Grecs  hypocrites,  fourbes  te  diffimulateurs , qui  ne  fe  tien- 
nent féparez  de  l’Eglife  Romaine  que  pour  lui  rendre  des  (èrvices  plus  effi- 
caces, en  efpiant  dans  les  Aflcmblees  aies  Grecs,  qui  les  tiennent  pour  Con- 
frères, toutes  les  occallons  qui  peuvent  favorifer  les  defleins  du  Papifroe. 

Le  Sieur  Panajotti,  qui  étoit  un  lânaeux  Interprète  Sc  un  habile  Courtifan 
fort  attaché  à V Ambaffadeur  de  France,  ne  lui  rcfulbit  jamais  rien  de  ce  qui 
pouvoit  lui  faire  plaifir  tant  pour  les  matières  de  la  Religion  que  pour  cel- 
les d’Etat.  Nous  avons  des  preuves  authentiques  de  cela,  dans  cette  Rela- 
tion de  Monfieur  de  la  Croix,  Sécrèuire  d’AmbaU'adc  pour  le  Roi  de  Fran- 
ce à Conftantinople,  que  nous  avons  citée  plufieurs  fois  fur  ces  matières. 
On  y trouve  fur  la  fin  du  XjjfXV.  Chapitre  la  déduite  de  toutes  les  dé- 
marches que  Mr.  Panajotti  fit  a l'occafion  des  quatre  Ex-Patriarches  & des 
lîx  Métropoliuins  qui  ètoient  réfugiez  chez  Mr.  de  Nointel,  pour  le  mettre 
à couvert  de  la  punition  de  leurs  forfaits,  pendant  que  Z)m.r  Archevêque  de 
Larijfe  faifoit  tous  Tes  efforts  pour  monter  fur  le  Trône  Patriarchal  de  Con- 
ilantinople,  que  ces  dix  perfides  cberchoient  d’obtenir  par  la  faveur  de  i’Am- 
t»ll'adeur  de  France  Sc  par  le  crédit  du  Sieur  Panajotti,  qui  agillbit  de  con- 
cert  avec  Mr.  de  Nointel,  pour  faire  accepter  au  Grand  Fifir  quelqu'un  de 
ces  Apojlats  Latinijéz,  félon  le  défit  du  Clergé  de  l'Eglife  Gallicane,  ÔC  de 
la  Cour  de  Rome  qui  foumillbient  de  l’argent  pour  cela.  Un  véritable 
Grec  n’auroit  lâns  doute  pas  travaillé  pour  faire  rcüffir  les  pernicieux  dcjfeins 
de  CCS  Créatures  du  Papifme,  ni  dillribué  dans  tout  l’Orient,  la  Confefllon 
de  la  Doftrine  erronée  qu’il  fit  imprimer  deux  fois,  â fis  fraix  6?  dépens, 
comme  nous  l’avons  prouvé , par  la  Lettre  du  Patriarche  Daiis , Sc  par  l'At- 
teflation  Authentique  de  Mr.  de  Nointel. 

Ceux  qui  voudront  fçavoir  pourquoi  ce  Patriarche  donne  tant  d’Etoges  à 
l’Auteur  de  cetxc  faujfe  Confejfon,  n’ont  qu’à  voir  le  Portrait  que  Mr.  de  la 
Croix  en  a auffi  fait,  Sc  ce  que  nous  en  avons  inféré  depuis  la  page  451.  ci- 
devant  jufqu’à  la  45*7.  On  y trouvera  des  preuves  incontcfiablcs  que  ce  Pa- 
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triarche  n’ctoit  pas  moins  attaché  au  Papifme  que  fcs  Rivaux  dégradez  cbcK 
Mr.  de  Nomtel,  Sc  qu’il  ne  remporta  la  viâoire  fur  eux  que  parce  qu'il 
étoit  plus  fourbe,  plus  entretenant,  plus  hardi,  plus/rr,  plus  riche,  & plus 
accrédité  chez  le  Grand  Ftfir  & auprès  de  Cara-Moufiapha  Pacha  Caimacaa, 
auquel  il  avoir  fait  préfent  de  trente  bourfes,  c’eft  à dire,  de  quinze  mille 
écus , évaluez  à quarante-cinq  mille  livres.  Voici  la  Copie  de  la  Pateate  qu’il 
obtint  du  Grand  Seigneur,  traduite  de  l’Arabe  root  à mot. 

L’Ordonnance  8c  le  Decret  de  la  Noble  8c  Roiale  Sigmture  du  Grand 
„ Etat,  8c  du  Siège  Sublime  du  beau  fein  Impérial,  qui  force  tout  FUmvern 
„ qui  par  l’afiiftancc  de  Dieu , 8c  par  la  protcébioo  du  Souverain  Bicn-fau 
„ leur,  eft  reçü  de  tous  cotez,  8c  auquel  tout  obéît,  comme  il  s’enfuit, 

,,  Le  Métropolitain  de  Lariffe  nommé  Denis , qui  a entre  Tes  mains  ce 
i,  bienheureux  Commandement  de  l’Empereur,  eft  par  la  vertu  de  ces  P» 

„ tentes  du  Grand  Eut,  créé  Patriarche  Oecuménique  du  Trône  Pontifical 
„ de  nôtre  grande  Ville  de  Conftantinople.  Ce  Métropolitain  aiant  paié  î 
„ nôtre  tréfor  le  droit  ordinaire  de  neuf  cens  mille  Afpres  ( ils  valent  douze 
„ mille  écus)  je  lui  accorde  le  prêtent  Baratz,  comme  une  perfeHion  de  fèli~ 

„ cité.  C’eft  pourquoi  je  lui  commande  d’aller  être  Patriarche  de  cous  les 
„ Grecs  qui  relèvent  de  la  Jurifdiéïion  du  fufdit  Trône  Pacriarchal,  (ÿ  qui 
y,  vivent  félon  leur  ancienne  coütume , en  obfervant  leurs  vaines  (â  inutiles  Cérêmo- 
„ nies-.  Voulant  8c  ordonnant  que  tous  les  Grecs  de  ce  reflbre,  tant  grands 
„ que  petits.  Métropolitains,  Évêques , Prêtres  , Moines  8c  autres,  ^fimt 
„ profclîion  du  Rite  Grec,  reconnoilTent  ledit  Denis  pour  leur  Patriarche; 

„ que  dans  toutes  les  affaires  qui  relèveront  de  lui,  8c  appartiendront  à fit 
„ Charge,  on  s'adreflè  à Ini,  uns  fe  détourner  des  Sentences  légitimes  qu’il 
„ aura  rendues;  Que  de  même  perfonne  ne  trouve  à redire,  que  félon  fes 
,,  vaines  6?  inutiles  Cérémonies,  il  étahliffe  ou  dépofe  des  Métropolitains,  des 
„ Evêques,  des  Prêtres,  ou  desCaloyers,  comme  il  jugera  qu’ils  F auront  mé- 
„ ritéyou  qu'ils  ne  l’auront  pas  mérité-,  Qu^ucun  Éceléfiaftique  ne  pré  fuma 
,,  d’éxercer  aucunes  fondions  des  Charges  qu’il  a préfentement,  ou  de  celles 
,,  qu’il  pourroit  avoir  à l’avenir,  contre  la  volonté,  ou  fans  la  permiffion  de  ce 
„ Patriarche.  Que  tout  Teftamcnt  qui  lira  fait  en  faveur  des  pauvres  Egli« 

„ fes  par  quelque  Prêtre  mourant , fera  bon  6c  valide  fi  ce  Patriarche  le  juge 
„ ainji.  Que  s'il  arri  ve  que  quelque  femme  Chrétienne  de  la  Jurifdi  a ion 
„ de  ce  Patriarche  quitte  fon  mari,  ou  qu’un  mari  quitte  là  femme,  perfonne 
„ que  lui  ne  pourra  ni  accorder  le  divorce,  ni  fc  mêler  de  cette  affaire.  En« 

„ fin,  il  pofledera  les  Terres,  les  Vignes,  les  Jardins,  les  Vergers,  les  Prai. 

„ ries,  les  Barques,  les  Moulins,  les  Convents,  8c  les  Villes  de  fon  Eglifc' 

„ aufli-bien  que  les  Legs  pieux  faits  aux  Egtifes.  Et  il  jouira  de  ces  Priviléü 
„ ges  de  la  même  forte  que  ceux  qui  ont  éié  avant  lui  les  ont  poûcdez.  On 
„ ne  pourra  le  troubler  ni  l’inquieter  à cet  égard , en  quelque  manière  que 
„ ce  puifle  être.  Ce  qui  foit  connu  à tous;  & foi  foit  ajoutée  à ccttc  noble 
„ Signature. 

On  comprendra  facilement  par  le  contenu  8c  la  forme  de  ccttc  Patente  ' 
qu’il  n’y  a point  de  tirannie  que  les  Patriarches  Grecs,  établis  avec  une  pal 
rcillc  autorité,  ne  puifi'cnt  éxcrccr  impunément  fur  tous  les  Chrétiens  de 
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leur  Jurifdickion,  2c  fur  tout  envers  les  E^cléfnftiques;  puis  que  la  dégrada, 
tion  des  Métropolitains,  des  Evêques,  des  Prêtres,  des  Caloyers  ou  Moines, 
dépend  abfolutnent  de  la  feule  volonté  de  celui  qui  occupe  le  Siège  Patriar. 
chali  2c  qu’outre  cela  il  peut  même  diflbudre  les  Mariages,  annuller  les 
Tellamens,  2c  fe  faifir  des  Revenus  de  tous  les  Prélats  2c  autres  EccléHadi* 
ques  ou  Moines  qui  lui  refufent  une  tbéïjfanct  aveugle,  2c  en  un  mot  par. 
ce  qu’il  peut  fe  faifir  du  bien  des  vivans  fous  divers  prétextes,  2c  de  celui 
des  morts  par  la  révocation  de  leurs  Tedamens,  2c  par  le  droit  qu’il  a fur 
toutes  les  donations  qui  font  faites  aux  Eglifes  2c  aux  Monadércs.  Voila 
pourquoi  il  n’ed  pas  étonnant  qu’il  y ait  un  fi  grand  nombre  de  Confeflions 
de  Foi  différentes  parmi  les  Grecs,  attendu  qu’il  y a beaucoup  d’Eccléfiadi. 
ques  2c  de  Moines,  qui,  pour  ne  pas  être  dégradez  2c  privez  de  tous  leurs 
biens,  fe  laifiènt  entraincr  à la  volonté  de  leurs  Patriarches,  dont  les  uns  fa. 
vorifent  l’Eglife  Romaine  2c  les  autres  lui  font  contraires  félon  que  leurs  in- 
térêts particuliers  les  y engagent,  car  il  ed  très  évident  par  toute  la  condui. 
te  des  Grecs  modernes  tant  Latinilêz , que  non  Latinifez , qu’ils  n’ont  aucun 
Sydéme  de  Religion,  2c  qu’ils,  ne  font  pas  confcience  d’adhérer  à tous  ceux 
qui  leur  donnent,  ou  font  efpérer  de  plus  grands  émolumens  que  ceux  donc 
iis  jouiflent.  On  peut  même  dire  qu’il  paroît  dans  toutes  leurs  Hidoircs  les 
mieux  circondanciées  que  ces  Peuples  ont  toujours  eu  l’ame  plus  vénale  2c  un 
plus  grand  penchant  à Jéguifer  leur  Religion  2c  à mentir,  que  toutes  les  au. 
très  Nations  de  la  Terre.  Ceux  de  l’ifle  de  Crete  rendoient  tant  de  faux 
témoignages  du  vivant  de  ce  fameux  Epemeniies  dont  Saint  Paul  a cité  un 
Aphorifme  dans  le  premier  Cliapitre  de  fon  Epître  à tite,  que  cet  Apôtre  ne 
fait  pas  difficulté  d’afliirer  fue  le  “témoignage  de  ce  Poète,  qui  affure  que  ces  In- 
fulaires  font  toujours  menteurs,  ejl  véritable.  Deux  autres  Poètes  de  grand  rc. 
nom  ont  dit  la  même  choie  de  toute  la  Grèce  fans  exception  , en  aflurant 
qu’elle  mérite  l’Epithéte  de  menteufe  2c  de  fabuleufe  tout  enfemble.  C’ed 
xenal  àvcts  fit  dixiéme  Satire,  2c  Nonnus  dans  le  premier  Livre  de  fon  Poème 
Héroïque,  qui  ont  affirmé  cela,  l’un  depuis dix-fept  Siècles,  2c  Pautre  depuis 
douze  cens  ans.  Cicéron,  qui  ed  un  Auteur  fort  grave  2c  très  expert  fur  la 
matière  des  Témoignages  Juridiques,  parlant  des  Grecs,  dans  le  commen- 
cement de  Ibn  Plaidoie  touchant  Flaccus , Précepteur  des  Neveux  de  l’Em- 
pereur Augude,  dit  que,  toute  la  Nation  des  Grecs  ejl  naturellement  portée  à 
mentir,  €î?  qu'elle  ne  s' ejl  jamais  appliquée  à rendre  des  témoignages  véritables  6? 
de  bonne  foi.  ^ue  ces  Peuples  là  ne  J gavent  point  quelle  tjl  la  force  , l'autorité 
{<?  la  conféquence  des  Preuves.  c'ejl  une  maxime  reçùe  parmi  eux  de  depe» 

fer  toujours  en  faveur  de  ceux  quiieur  ont  rendu  le  même  fervice  dans  leur  befoin. 
^ue  cela  ejl  connu  dans  tous  les  Pais  étrangers  de  ceux-là  même  qui  ne  !\avent 
^int  le  Grec.  par  conféquent  il  faut  prendre  garde  à leur  air , à leur  con- 

’ tenante  £5’  à tous  leurs  déport emens  pour  cotmoitre  s'ils  parlent  fincérement.  ^'ils 
ne  répondent  jamais  d'une  manière  précife  aux  demandes  qu'on  leur  fait,  ^'ils 
penfent  beaucoup  plus  à blâmer  eeux  à qui  ils  veulent  nuire  par  leurs  témoignages, 
qu'à  prouver  ce  qu'ils  avancent , que  fuivant  le  dejjein  qu'ils  ont  de  préjudicier 
à quelqu'un,  eu  de  lui  rendre  fervice,  ils  penfent  uniquement  aux  pxrolcs  ou  cir- 
conjlauces  qui  peuvent  Jervir  pour  cela , £î?  non  pas  au  ferment  qiPils  font  de  dire 
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h vtriii  do»l  ils  ne  fe  foudent  en  aucttne  maniire  , four-vù  f/ils  fuiffent  éviter 
ia  cmMon  d'étre  vaincus  -,  de  forte  que  cette  Nation  ferfide  ne  cheifit  pas  des  té- 
moins équitables  , eu  intègres-,  mais  ceun  qui  fçavent  déguifcr  toutes  cbofes  par 
beaucoup  de  paroles  , ou  qui  ont  la  bardieffe  de  mentir  tmpudenment.  Voici  les 
propres  termes  dont  Cicéron  s’eft  fervi  pour  faire  le  Portrait  des  Grecs,  & 
|>our  laifler  à la  Poftérilé  un  Monument  très  autbentique  de  Xnfauffeté  de  tous 

d^œ^de  toto  gencre  Græcorum,  tribuo  illis  literas,  do  multarum 
ârtium  difciplinam,  non  adimo  fennonis  lepôrem,  irtgeniorum  aenmen,  di* 

” cendi  copiant  i denique  etiani,  fi  qua  Cbi  alia  fumunt  non  repugno.  Sed 
” Teftimoniorum  religionem,  8c  fideua  nunquam  ifta  Natio  coluitî  totiufque 
” huiufee  rei  qux  fit  vis,  qux  autoritas,  quod  pondus  ignorant.  Unde  il. 

” lud  eû,  Da  mihi  teftimonium  mutuum?  num  Gallorura?  num  Hifpano. 

” rum  pûtatur?  totum  iftud  Græcorum  eftmt  ctiam  qui  Grxcè  œfciunt, 

” hoc  quibus  verbis  â Grxcis  dici  folcat,  feiant.  itaque  vidctc  quo  vultu, 

” quâ  confidentiâ  dicant:  tum  intelligetis  quâ  religione  dicant.  Nunquam 
’’  nobis  ad  rogatum  refpondent,  fcmper  accufatori  plus  quàni  ad  rogatumr 
*’  nunquam  laborant , quemadmodum  probent  quod  dicunt , fed  quemadmo. 

” duni  fe  explicent  dicendo....  Grxcus  teftis  cum  cà  voluntatc  proceffit,  ut 
” Ixdat,  non  juris  jurandi,  fed  Ixdendi  verba  meditatur.  Vinci,  rcfelli, 
coargui  putat  cfle  turpiflimum,  ad  id  fe  narat,  nihil  aliud  curât.  Itaque 
”,  non  optimus  quifque,  nec  gravilfimus,  fed  impudentiflimus  loquaciffimuf* 
que  deligitur. 

Si  les  Prélats  de  l’Eglifc  Gallicane  s’imaginoient  de  pouvoir  tirer  quelqu’a* 
vantage  d’un  petit  mot  qu’il  y a dans  ce  paflàge  , où  les  François  ne  font 
pas  mis  au  rang  des  faux  témoins  de  la  Grèce  5 ils  doivent  prendre  garde  que 
le  but  de  l’Auteur  n'a  pas  été  de  faire  le  Portrait  de  ces  Aobet  & Prélats  de 
Cour  que  nous  combattons,  dont  les  déguifemens  font  bien  plus  rafinez  que 
ceux  des  Impofleurs  de  la  Grèce  , qui  n’auroient  fans  doute  pas  été  capables 
de  jouer  tant  de  perfonnages  comme  eux,  pour  éblouir  les  plus  ckir-voians, 
& leur  enlever  les  plus  riches  Bénéfices  de  l’Europe.  D’ailleurs,  ils  doivent 
prendre  garde  qu’ils  ne  font  pas  tous  à couvert  du  reproche  qui  a fouvent 
été  fait  aux  perfonnes  de  leur  Caraftére  , fur  la  matière  des  témoignages 
qu’ils  font  fouvent  mettre  au  bas  de  leurs  Aftes  de  Réfignations,  ou  d’ïn- 
veftitures,  en  écrivant  â leurs  Confrères  , Je  vous  prie  de  me  prêter  vos  Té. 
moins  pour  quelques  jours  : & que  ces  gens  ojjicieux  comparoiflànt  devant  ceux 
qui  les  ont  fait  venir  fans  les  connoitre  de  vue , Sc  qui  leur  demandent  de 
quelle  profeflion  ils  font,  répondent,  Monficur,  je //</>  Témoin  à vôtre  fervice  , 
6c  mu  Fidélité’  ejl  connue  de  Mr.  l’Evéque  N.,  de  Mr.  l’Abbé  N.,  ÔCdc  plu- 
ficurs  autres  Prélats  & Ecclcfialliques  tant  Séculiers  que  Réguliers. 

Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  voir  le  Catalogue  d’une  partie  des  faux 
rémemf  qui  ont  été  cmploiez  par  des  Eccléfiaftiques  de  France,  dam  une  Ab- 
baïe  qui  a fait  une  cruelle  guerre  aux  Cordeliers  à grande  manche  , n’ont 
qu’àjetter  les  yeux  furie  Fadum  que  les  Religicufes  de  Provins  en  Chim. 
pagne  , préfontérent  au  Roi  pour  avoir  d’autres  Aumôniers  8c  Dircétcurs. 
Ceux  qui  ne  pourront  pas  avoir  cette  Pièce , dont  la  plupart  des  Excmplai* 
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K3  ont  été  ruprimez,  trouveront  des  preuves  encore  plus  fortes  , & en  plus 

frand  nombre  , fur  la  matière  des  faux  témoignages  rendus  , ou  emploiez  par 
ivers  Prélats  & Eccléfiaftiques  ac  France , dans  les  procédures  qui  furent 
produites  au  Parlement  de  Paris , lors  que  le  Clergé  de  Notre-Dame  de  cet» 
te  même  Ville  , foûtenoit  par  des  BaJJes  Authentiques  Sc  par  des  Actes  publics^ 
que  le  véritable  Chef  de  Saint  Denis  étoit  dans  le  Reliquaire  de  leur  Ëglife, 
K que  l’Abbé  Sc  les  Religieux  de  Saint  Denis  en  France  , foûtenoient  au 
contraire  que  c’étoit  eux  qui  avoient  non  feulement  le  véritable  Chef  de  ce 
même  Saint , mais  autli  ion  Corps  tout  entier.  Sur  quoi  la  Cour  de  Parle» 
ment  aiant  conildéré  le  grand  fcandale  que  pourroit  caufer  dans  l’Eglife  Ro- 
maine la  punition  éxem^aire  Sc  publique  qu’avoient  mérité  tant  de  faux  té- 
moins Eccléfiaftiques  , en  certifiant  par  leurs  fignatures  des  faits  entièrement 
incompatibles  , Sc  voiant  que  les  Bulles  des  Papes , les  Atteftations  des  Cardi» 
naux,  Sc  les  certificats  de  plufieurs  Prélats  très  célébrés  , étoient  formellement 
coniraiies  , les  Préfidens  Sc  Conleillcrs  de  cette  femeufe  Cour  de  Parlement, 
trouvèrent  le  moien  d’aflbupir  ce  grand  Procès,  de  dangereufe  conféquencc 
pour  tout  le  Papifmc  , en  invenunt  une  plus  injigne  fau£ité  que  toutes  celles 
qui  étoient  dans  les  Procédures  Sc  les  Ao-es  de  cc  Procès.  Il  déclarèrent  , 
par  un  Arrêt  définitif,  que  ceux  del’Abbaïc  de  Saint  Denis  avoient  le  Corps 
tout  entier  de  foita  Denis  l'AtIxnien  , Sc  ceux  de  Notre-Dame  avoient  le  Chef 
de faint  Denis  le  Corinthien.  Tellement  que  chacun  fe  contenta  de  cette  De- 
cifiouy.  fondée  fur  une  Dijlinttien  dont  aucune  des  Parties  ne  s’étoit  avifèe  , Sc 
pour  laquelle  il  n’y  avoit  aucunes  preuves,  ni  témoignages.  Mais  ni  les  uns 
ni  les  autres  ne  s’en  mirent  pas  en  peine  , attendu  que  la  faujftté  de  leurs 
prétendues  Reliques  n’étant  point  decouverte  , ni  les  offrandes  de  ceux  qui  leur 
viennent  rendre  un  hommage  Religieux  diminuées  , ils  furent  ravis  de  la  dé» 
couverte  d’un  fi  bon  expédient  , mis  en  pratique  par  un  neuveau  genre  d'int- 
pojlure  y qui  peut  fervir  pour  la  Canonization  de  tous  ceux  que  le  Papifme 
voudra  faire  entrer  dans  le  Ciel , fans  qu'ils  aient  jamais  été  fur  la  terre  , ni 
même  dans  le  rang  des  créatures , en  aucun  endroit  de  l’Univers.  St  les  Al» 
lemans  de  Ratisbonne  qui  fe  vantent  d’avoir  auftl  le  Chef  de  Saint  Denis  , 
fuirent  intervenus  dans  ce  Procès,  le  nombre  des  Aéles  fuppofez  , des  fauHès 
Bulles , Sc  des  témoins  fubornez  par  des  Elccléfiaftiques  , auroit  été  beaucoup- 
plus  grand , & s’ils  n’avoient  pas  été  d’auflî  bonne  compofition  fur  les  ma» 
tiércs  de  Foi  que  les  Prélats  Sc  les  Eccléfiaftiques  de  Paris  , il  y auroit  eu 
bien  de  la  difficulté  à les  accorder.  11  auroit  peut-être  fallu  dularer  que 
Saint  Denis  ctoit  un  Cerbère  â trois  têtes  : ou  bien  prononcer  des  Sentence» 
de  condannation  contre  plufieurs /aox  témoins  EccUfiaJiiques  , comme  celle» 
dont  il  eft  parlé  dans  le  prémicr  Livre  du  Recueil  de  Mr.  Papon-  titre  i. 
Arrêt  y.  & 6. 

Ceux  qui  fe  donneront  la  peine  d’examiner  ce  que  Mr.  l’Ambaflâdeur  de 
Nonstel  , autrefois  Confciller  du  même  Parlement  de  Paris,  a fait  forger  en 
Oriem  contre  les  Réformez  , Sc  produit  dans  fès  Lettres , ou  fbus  le  nom 
du  Sieur  Panajottt  Sc  des  autres  Grecs  qui  ont  ligné  les  prétendues  ConfeffionS’ 
de  Foi  y qui  nous  ont  oblige  de  faire  ces  Remarques  , trouveront  qu’il  n’y  s> 
pas  un  feul  témoignage  dans  toutes  ces  Piéces-là  qui  ne  foit  entièrement  faux, 
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& dont  le*  impijlurcs  ne  fe  découvrent  d'cllcs-mêmcs.  Nous  l’avons  prouvé 
dans  tout  cet  Ouvrage  d’une  manière  irréfi  j"jb!e  par  les  propres  témoignage* 
des  Docteurs  de  l’Eglife  Romaine  , & par  \‘ Anihfe  particulière  de  toutes  les 
principales  Pièces  dont  IcsControvcrfiftesSc  Prélats  de  France  ont  rempli  leur» 
quatre  gros  Volumes  de  la  prétendue  Perpétuité  de  leur  Créance.  Si  nous  ne 
nous  lommes  pas  attachez  à faire  voir  en  détail  toutes  les  fauffetez  qui  (ont 
dans  le  Livre  dont  le  Patriarche  Denis  de  Conftantinople  fait  l’éloge  dans 
fa  dernière  Lettre  du  mois  de  Juillet  i67z.  q^ue  nous  avons  publiée  ci-def- 
ftu  < pour  confondre  Mr.  de  Nointel  fie  les  Prélat^  de  France  fur  les  impoflu- 
res  dont  ils  fe  fonf  fervis  contre  la  Religion  Réformée.,  fic  contre  les  Puijfances 
Souveraines  des  Provinccs-Unies  des  Pais- Bas  , c’eft  parce  que  tous  les  princi. 
paux  Dogmes  de  ce  Livre,  intitulé,  Confeffon  Orthodoxe  de  T Eglife  d'orient  ^ 
étant  les  mêmes  que  ceux  de  cette  Confeflion  de  Foi  fi  fameufe  , des  nua" 
tre  Patriarches  , ou  Ex-Patriarches  de  Conllantinople , du  Patriarche  d’Alé* 
xandric  fic  des  trente-cinq  Métropolitains  , ou  Evêques  de  la  faâion  de  ce 
Patriarche le  Chef  de  ces  Perfides  ic  yfpojlats , dont  nous  avons  détruit 
les  Âtteflations  (fi  renverfé  tous  les  témoignages  , dans  une  douzaine  d’Artides 
ci-defliis  , qui  font  depuis  la  page  44^.  iufaues  à la  477. , il  feroit  inutile  de 
répéter  ici  la  même  chofe.  D'ailleurs,  il  cit  très  évident  que  l’Ambafladcur 
de  France  Mr.  de  Nointel  , le  Patriarche  Denis  de  Conllantinople  , fic  le 
Seigneur  Panajotti  , Drogman  de  l’Empereur  d’Allemagne  , agillbient  de 
concert  en  Orient  pour  y féduire  les  Grecs  fic  pour  forger  des  Atteftations 
contre  les  Réformez  , félon  le  defir  du  Clergé  de  France  fic  de  la  Cour  de 
Rome.  Tout  ce  que  nous  avons  produit  des  Relations  , des  Lettres  fie  des 
témoignages  de  Mr.  de  Nointel  fic  du  Patriarche  Denis  , prouve  cela  d’une 
maniée  fi  claire  fic  fi  forte , que  les  plus  incrédules  de  tous  les  hommes  n’en 
douteront  plus  s’ils  fe  donnent  la  peine  de  les  lire  avec  quelque  peu  d’atten» 
tion. 

Mais  pour  ne  lailTcr  rien  en  arriére  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  i dillî* 
per  l’aveuglement  des  Papilles  , fic  à mettre  au  jour  les  impofiures  de  ces  fa. 
meux  Perfonnages , dont  le  Seigneur  Panajotti  a été  le  Truchement , dans  tou» 
te  la  Turquie  fic  la  Grèce  ; voici  deux  articles  contenus  dans  une  de  les  Let. 
très  à Mr.  de  Nointel , qui  méritent  d’être  joints  à nos  Remarques  précéden» 
tes.  Cette  Lettre  fe  trouve  en  Latin  parmi  les  Preuves  Authentiques  de$ 
Doûcurs  de  Port-Roial , dans  le  quatrième  Chapitre  de  leur  huitième  Livre. 
Le  Sieur  Panajotti  y tient  ce  langage  contre  les  Reformez  : Si  Greecorum  Ec- 
clefue  fidei  Confeffwntm  feire  cupiunt,  quare  eam  folummodo  à Cyrilli,  quater  oh 
fiifpicioncm  hîcrcfcos,  fede  Patrianhali  à Grtecis  expulfi,  Confellionc  petunt? 
C’ell  à dire  , fi  les  Réformez  défirent  de  fçavoir  quelle  eft  la  Confeffion  de  Foi  de 
l'Eglife  des  Grecs , pourquoi  la  cherchent-ils  feulement  dans  la  Confeffion  de  Cyrille , 
qui  a été  chajfé  quatre  fois  par  les  Grecs  , de  fon  Siège  Patriarchal , parce  qu’ils 
le  tenoient  luipcél  d’Hérélie  ? 

Cela  ell  une  des  plus  noires  calomnies  qu’on  puific  jamais  inventer.  Le  fa. 
roeux  Richard-Simon  , tout  Papille  qu’il  ell , foûtient  précifèment  le  contrai, 
re , dans  fon  Hifioire  Critique  des  Nations  du  Jjvant.  Il  attribue  toutes  les 
Pcrfccutions  faites  contre  Cyrille  Ce  fes  quatre  difilrens  exils  , à la  fureur  de» 
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"Jifuitti  ^ui  étant  animez  Sc  (bûtenus  par  l'Ambafladcur  de  France  , & par 
une  puiflante  faâion  dc$  Créatures  de  la  Cour  de  Rome , foûlevcrent  le  Peu. 
pie  contre  ce  Patriarche,  fous  divers  prétextes,  &raccufcrent  même  de  quel* 
ques  crimes  de  Léze  Majefté  pour  obtenir  plut  facilement  là  dépoCtion.  Nous 
avons  mis  au  jour  les  Preuves  yfuthentiques  de  ces  faujfes  aceufations  desjéfui* 
tes  , Sc  de  leurs  complots  pour  la  perte  des  Grecs  , depuis  la  page  zoo.  juf- 
ques  à la  Z56.  de  ce  Volume. 

Les  Dofteurs  de  Port-Roial  font  leur  poflible  pour  difculper  les  Jifuites 
de  tous  ces  horribles  attentats  dont  ils  font  aeeufiz  par  Richard-Simon  Sc  con- 
vaincus par  ces  témoignages  irréfragables  que  nous  avons  inlérez  dans  cet  Ou- 
vrage. •'Richard-Simon  dit , que  durant  la  vie  de  Cyrille  le  Calvinifme  triom- 
phoit  dans  Conftantinople  , Sc  qu’«»  tris  grand  nombre  d' Evêques  (ÿ  de  Prélats 
Grecs  le  Joûtenoient  ouvertement  avec  ce  Patriarche. 

Le  Sieur  Panajotti  déclare  qu’il  étoit  Jhtlement  foupçonni  d’Héréfie  , Sc  les 
Doétcurs  de  Port-Roial  prétendent  qu'il  en  a été  pleinement  convaincu  , 
qu’on  le  fit  mourir  fur  le  rivage  de  la  Mer , Sc  que  fon  corps  y fut  jetté  à 
la  voirie.  Mais  le  Doéleur  Moréri  détruit  ce  conte  fabuleux  , dans  fon  grand 
Didionaire  Hijlorique  , 8c  donne  un  folennel  démenti  i ces  Meflleurs  , en  mar- 
quant d’une  façon  très  exprellc  , que  ce  Patriarche  eft  mort  dans  fa  prilbn. 
Ces  Meflîeurs  de  Port-Roial , Moreri,  Richard-Simon,  Scplufieurs  autres  cé- 
lébrés Doéleurs  de  l’Eglifc  Romaine , fe  contredifent  formtUèment , fur  plulicurs 
autres  Articles  touchant  la  Dodrine  , les  Matirs  Sc  les  diverfes  Catajirophes 
de  la  vie  de  ce  Patriarche  , comme  nous  l’avons  prouvé  dans  la  Diflcrtation 
Préliminaire  de  cet  Ouvrage  , depuis  la  page  8.  jufqu’à  la  16.  , où  chacun 
pourra  trouver  les  Pièces  jufUficatives  de  tout  ce  que  nous  venons  de  remar- 
quer fur  cet  article. 

La  dernière  preuve  que  nous  avons  à mettre  ici  , pour  démontrer  que  le 
Seigneur  Panajotti  n’a  pas  dit  la  vérité  à Mr.  de  Nointel  , en  lui  failânt  en- 
tendre que  Cyrille  Lucar  a été  chafle  quatre  fois  de  fon  Siège  Patriarchal  , 
pour  caufe  à'tMéfu  } c’eft  que  le  Concile  de  Jérufalem  déclare  le  contraire  , 
d’une  manière  très  exprefiè  , dans  le  Prologue  , qu’on  peut  voir  à la  page 
Z78.  ci-defius , Sc  dans  le  premier  Chapitre  à la  page  z8i  . Sc  z8z.  Le  Pa- 
triarche D^tthée  Sc  tous  ceux  qui  ont  figné  ce  Concile  foûtiennent  , „ que 
„ jamais  l’Églife  d’Orient  n’a  connu  Cyrille  pour  tel  que  Tes  Adverlaires  di* 
,,  fent  qu’il  ctoit.  Qii’il  n’y  a que  ceux  qui  veulent  le  calomnier  qui  le  di- 
„ fent.  Que  tout  le  Clergé  de  ^nfiantinople  l’aiant  élû  par  les  fuffrages  que 
„ chacun  lui  donna  d’un  confentemcnt  unanime  , il  fut  élevé  fur  ce  Siège 
,,  Patriarchal,  fans  avoir  enfeigné  dans  aucun  Concile,  ni  dans  l'Eglifc  , ni 
,,  dans  la  maifon  de  quelqu'un  , Sc  en  un  mot , ni  en  public  , ni  en  parti- 
„ culier  , la  moindre  chofe  de  ce  que  fes  adverfaires  lui  attribuent.  Qu’il 
„ n’y  a que  ceux  qui  ne  l'ont  jamais  connu  qui  lui  aient  attribué  des  fen- 
„ timenserronez,  ou  des  Hérclîes  ; mais  que  ceux  qui  ont  demeuré  pluûcurs 
,,  années  avec  lui  , dans  fes  propres  appartemens , Sc  qui  étant  dans  là  con- 
„ fidcncc  très  intime , fçavoient  tout  ce  qu’il  faifoit  & tout  ce  qu’il  difoit , 
„ aflurent  qu’il  n'avoit  point  de  mauvaifes  opinions  , Sc  enfin , les  Auteurs 
„ de  ce  Concile  déclarent  qu’il  y «voit  encore , dans  le  tems  qu’ils  ccrivoient 
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cela  , plus  de  dix  mille  témoins  oculaires  de  la  pieté  reconnue  de  Cyrille,. 
qui  avoient  converlc  familièrement  avec  lui,  & qui  ne  lui  avoient  jamais 
rien  entendu  dire  qui  ne  fut  Orthodoxe  & de  bonne  édification.  Voila 
e/xx  de  dix  mille  témoins  oculaires  d’un  fait  qui  détruit  les  calomnies  du  Sei. 
encur  Paitajctti  , & dix  mille  preuves  incontejlables  , que  c’étoit  un  tics  infi- 
gne  hnpofleur  , dévoué  au  fervicc  de  l’Elglife  Romaine  de  même  qu’à  celui 
de  Mr.  de  Nointel , pour  favorifer  les  Prélats  de  France , dans  leurs  permiitux 
dejfcins  contre  les  Réformez.  Mais  comme  il  arrive  très  fbuveat  que  les  four- 
bes & les  maUntentionnex  lé  découvrent  eux-mêmes , & forgent  des  armes  qui 
fervent  à détruire  tout  ce  qu’ils  ont  mis  en  oeuvre  , par  un  principe  d'iniquU 
té,  contre  toutes  les  régies  de  la  juflice  ; cela  fe  rencontre  précifémem  dans  le 
fccond  article  de  la  même  Lettre  du  Seigneur  , qurnous  fournie  une 

Pièce  très  forte  & très  propre  <à  détruire  entièrement  tout  ce  qui  pourroit  encore 
refter  fur  pié , dans  quelques  endroits  du  fameux  Ouvrage  des  Doâeun  de 
Port-Roial  , que  nous  venons  de  renverfer. 

Cette  Pièce  , que  nous  mettrons  tout  à l’heure  au  jour  , fut  envoiée  par 
k Seigneur  Panajotti  à Mr.  de  Nointel  à Conftantinople , le  ao.  Décemwe 
*671. , comme  il  paroît  fur  la  fin  du  Chapitre  IV.  des  Preuves  Autbentiqueo 
du  troilîéme  Volume  de  ces  Meflieurs  de  Port-Roial,  où  le  fameux  Panajot- 
ti  dit  à cet  Ambaflâdcur  de  France , Mtto  uune  Excellentite  voftrte  Litteram 
Nedarii  Patriarche  Hiero/olymitani  nuper  ad  Paifium  rllexanéinum  Patriar- 
cham  lcripta.  Je  vous  envoie  la  Lettre  que  Neétarius  Patriarche  de  Jérulâlcm 
a écrite  dernièrement  à PaUui  Patriarche  d’Aléxandrie. 

Voici  l’Extrait  que  les  Dofteurs  de  Port-Roial  en  ont  mis  au  commence- 
ment du  Chapitre  X.  du  huitième  Livre , du  même  Volume  que  nous  venons 
de  citer , & l’Avertiflement  que  ces  Mefficurs  ont  mis  à la  tête  de  cette  mê- 
me Pièce. 

,,  La  Lettre  que  nous  allons  produire  eft  toute  d’un  autre  genre  que  les 
„ Aâcs  que  l’on  a im^érez  jufqucs  ici  dans  ce  Livre  , c’eft  pourquoi  elle  mc« 
n rite  une  réfléxion  prticuliére.  Elk  n’eft  pas  d’un  Grec  ami  des  Latins, 
„ mais  d’un  homme  qui  paroît  très  envenime  contr’eux  , 8c  fi  peu  porté  à la 
„ complaifance  , qu’il  outrée  fans  fujet  celui  qui  lui  avoit  demaadé  une 
„ Profeflion  de  la  Foi  des  Grecs, 

Extrait  d'une  Lettre  du  bienheureux  PairiarcJse  de  Jirufalem  Neftarius  , an 
bienheureux  Seigneur  Païfius  Patriarche  d' Âiéxandrie. 

» avons  reçu  pr  deux  fois  des  Lettres  de  vôtre  Béatitude  , dont 

,,  iN  les  unes  étoient  pour  nous  recommander  de  certaines  pcrfbnnes  arri« 
„ vécs  ici  pour  la  vénération  des  Saints  Lieux  ; les  autres  fur  difTérens  fujets, 
„ contenoient  entr’autres  ebofes  quelques  Articles  touchant  le  Frère  Lazare 
„ de  la  Coagré^tion  des  Capucins  ; dont  le  premier  efi  , qu’il  demande  une 
„ Confejftm  de  Foi  par  écrit  Je  vitre  f ointe  main  , pur  témoigner  les  fenti- 
„ mens  qu’a  l’Eglife  Orientale  fur  les  faints  & facrez  Myftéres.  Le  fécond, 
„ qu’il  doit , par  cette  Confefiion  , convaincre  un  Luthérien  demeurant  en 
„ France  , èc  qui  tourmente  les  Papiftes  , prétendant  que  l’Eglife  d’Oriest 
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n’cft  point  d’accord  avec  les  Latins  fur  le  fiijet  des  Sacrement.  Le  troi- 
„ ûéme,  que  ce  Luthérien  a entre  les  mains  une  Confeflîon  de  Foi  Oriei. 
„ nale,  à ce  qu’il  dit,  de  autrefois  Patriarche  de  Conftantinople.  Le 
„ quatrième  , que  , comme  il  dit.  Us  autres  Patriarches  oui  four  ce  fujet  en- 
„ voiét  eu  France,  chacun  leur  Confeffitn  de  Foi. 

„ Commençant  donc  par  le  dernier  de  ces  Articles,  nous  finirons  par  le 
„ premier,  allans  à rebours  avec  ceux  qui  ne  fçavent  pas  marcher  droit. 

„ Nous  répondons  donc  à ce  dernier,  avec  affurance , n’aiant  pas  moins 
j,  d’envie  de  nous  délivrer  des  iejfeins  malicieux,  & de  la  Langue  impudente 
„ de  ce  Lazare,  que  de  le  convaincre  publiquement  de  Menfonge  fur  ce  fi^t, 

„ afin  que  vôtre  Béatitude  puifle  connoître  clairement  les  Sophifmes  fraudu- 
„ leux  avec  lefquels  les  Latins  qui  viennent  à nous,  tâchent  de  nous  fur- 
„ prendre.  dife,  ce  bon  homme  Lazare,  qui  font  ces  Patriarches?  En 

„ quel  tems,  en  quel  lieu,  & en  quelle  manière  ils  ont  fait  ce  m'il  dit?  Si  c’eft 
,,  celui  de  ConftantimpU,  ou  à! Antioche,  ou  de  J^ufalem?  En  quel  tems,  tc 
„ en  quelle  Fille  ? S’ils  fe  font  ajfemblez  tous  trois  avec  leurs  Synodes  , ou  ji 
„ chacun  en  particulier  a èmt  fÿ  envoie  cette  Confeffion  ? Qu’il  en  montre  les 
„ Originaux  ou  au  moins  les  Copies.  Mais  il  ne  peut  en  aucune  manière  rien 
„ montrer  de  cela.  Seulement  il  veut  faire  palier  pour  véritables  des  chofet 
„ qui  n'ont  jamais  été , & qui  ne  font  pas  même  venues  dans  la  penfie  des  Pa- 
„ triarches.  C’eft  pourquoi  ne  pouvant  nas  montrer  la  vérité  par  des  preuves 
„ de  fait,  il  tâche  de  nous  tromper  par  des  paroles.  Non,  Sacrée  Sc  Divi* 
„ ne  Tête;  non,  vos  Confrères  les  Patriarches , n'ont  point  donne* 
„ AUX  Latins  des  Confessions  de  Foi  pae  écrit  , le  Menteur 
,,  qui  avance  cette  Fausseté’  eu  dut-il  crever.  Si  cela  étoit  arrivé  dans 
„ le  tems  de  nôtre  Patriarchat,  comment  F aurions  nous  pu  ignorer  , puis  qu’il 
„ me  Icmble  que  nous  faifons  quelque  figure  dans  l'Ëglile  d’Orient?  Si  ec- 
,,  la  eft  arrivé  devant  nôtre  Patriarchat,  nous  n'avons  jamais  entendu  parler  de 
„ cette  aSion  , ou  plûtôt  de  cette  fiélion.  C’eft  un  jeu  plein  de  diffimulation 
„ & d'hypocrifie,  que  tout  ce  qu’a  dit  Lazare.  [ Il  y a dans  ces  Paroles  une 
allufion  au  mot  Adion  , qui  fignifie  auffi  une  Pièce  de  Théâtre.  J 

Vous  vous  êtes  donc  fort  prudenment  délivré  de  ces  fourbes,  en  leur  mon- 
„ trant  cette  Confeflîon  fi  Orthodoxe  & fi  bien  conçûc;  mais  en  ne  la  leur 
„ dormant  point,  pour  les  affliger  davantage,  en  rendant  leurs  fourberies  inu- 
»> 

„ Et  quant  à ce  qn’on  dit  que  ce  Luthérien,  pour  palier  du  quatneroc 
„ Article  au  troifiéme , fe  fert  de  la  Confeflîon  de  Cyrille  Lucar , autrefois 
„ Patriarche  de  Conftantinople,  cela  ne  nous  a point  touché,  ni  ne  nous 
,,  touchera  jamais,  parce  que  plufieurs  font  en  peine  fi  elle  eft  véritablement 
„ de  Cyrille , & parce  que  quand  même  il  aurait  donné  une  telle  Confef- 
„ lion,  il  ne  s’enliiit  pas  que  toute  l’Eglifc  d’Orient  ait  fuivi  fes  fentimens. 

„ Touchant  le  fécond  Article,  que  Lazare  fâche  là  deflus,  que  fi  les 
„ Cahiiniftes-Luthériens  difputent  avec  les  Latins  fur  les  Sacremens,  ils  ont 
„ tort  de  demander  nôtre  témoignage.  Qu’ils  foient  premièrement  d’accord 
„ entr’eiix  fur  tous  les  Dogmes  de  la  Foi,  ü*  alors  ils  trouveront  en  nous, 
„ non  feulement  des  Témoins,  mais  des  Perfomtes  de  mesme  opi. 
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»NioN|  Sc  qui  combatttnt  pour  la  mesmb  cause. 

„ Mais  il  eu  manifcftc  que  les  Calviniftes-Luthéricns  ne  font  point  d'ac> 

„ cord  avec  nous  en  toutes  chofes.  Les  Latins  affinent  que  nous  fomms  efac^ 
y,  cord  avec  eux,  ojioi  qUE  nous  ne  trouvions  point  cette  conformité  qt^iU 
„ prétendent.  Si  donc  les  Latins  £c  les  Luthériens  le  combattent  les  uns  le» 

M autres,  fur  cela,  qu’ils  combattent  tant  qu’ils  voudront,  puis  que  leurs 
n Hcrcfies  font  toutes  forties  de  l’Eiglife  Latine , & qn’ils  nous  lailTcnc 
„ conferver  en  repos  les  bons  fentlmcns  que  nous  avons,  car  à chaque  jour 
„ fuflit  fon  mal. 

„ Le  premier  Article  ell  celui  de  tous  (^ui  nous  a femblé  le  moins  fuppor» 

„ table.  C'ell  pourquoi  nous  l’avons  laiflé  le  dernier  de  peur  de  manquer 
„ de  force  dans  la  fuite,  étant  accaldez  de  fa  pefanteur.  Car,  qui  eft  ce  Moi- 
„ n;  Lazare,  pour  demander  11  impudenment  à vôtre  Béatitude,  vous  qui 
,,  êtes  Pape  Sc  Patriarche  d’Aiéxandrie,  Sc  comme  je  l'ai  montré,  avec  trom~ 
n perte  8c  diffimulation , une  ConfeHion  de  Foi?  ce  que  le  Pape  de  Rome  n’a 
„ OBTENU  que  lors  qu'il  l'a  demandé' d ah  s une  raEssANTS  neces* 
«SITE*. 

„ Au  NOM  DE  DtEU,  Divine  G?  Sacrée  Tete,  ne  vous  laissez  pas 
,,  persuader  par  celui-ci,  ni  par  aucun  autre  semblablb,  quani» 

,,  ILNEVOUS  DEMANOEROIT  PAR  ECRIT  QU  E l’O  RAISON  DoMI- 
„ N 1 c A L E : car  ils  ne_  viennent  pas  avec  sincérité’,  mais  avec  d i s s i m u- 
„ L AT  ION,  afin  que' s’attachant  à quelque  petit  mot,  tel  que  ce  foit,  car 
„ ils  font  grands  obfervateurs  de  mots  , ils  médisent  de  ce  qui  nous  rc* 
n garde. 

,,  Pardonnez  - moi , Divine  Gf  Sacrée  Tête,  II  j’ai  parlé  C long-tems:  cao 
,,  on  ne  devoir  pas  faire  autrement  que  de  convaincre  fort  au  long,  cec 
„ Emillaire  là  8c  ceux  qui  l’ont  envoie,  dcFouRBaGfrfe  Tromperie. 

Du  iq.  Novembre  i6js- 

Nectarius  ci-devant  Patriarche  de  Jérulâlem. 

Cette  Lettre  fi  extraordinaire',  fi  bizarre  Sc  fi  fulminante  contre  le  Papifin* 
a été  légalifee  par  Monfieur  de  Nointel,  Ambaûâdeur  de  France,  dans  un 
Témoignage  écrit  Sc  ligné  de  là  propre  main,  dont  l’Extrait  a été  mis  à la 
fin  du  Chapitre  X I.  des  Preuves  Authentiques  du  troifiéme  Volume  de  la 
Perpétuité  des  Doéleurs  de  Port-Roial , en  ces  termes. 

„ Paifius,  Patriarche  d’Alexandrie,  auquel  étoit  adrelTé  l’Or/j/iw/ de  la  Let- 
„ tre  de  Neclarius,  Ex-Patriarche  de  Jcrulâlcm,  a reconnu  la  Copie  que  je  vous 
„ ai  envoiée,  pour  lui  être  entièrement  conforme,  Sc  il  a promis  de  lui-mé- 
„ me,  lors  qu’il  feroit  à Alexandrie,  d’en  donner  VOriginal  à Mr.  le  Conful 
,,  de  France,  pour  me  le  faire  tenir. 

Cette  Pièce  eft  très  digne  de  remarque  fur  plufieurs  circonftanccs  que 
nous  laiderons  à part,  afin  de  nous  attacher  au  principal  fujet  de  fon  con« 
tenu.  Chacun  pourra  faire  fes  réfiéxions  particulières  fur  le  Jlile  enflé  donc 
ce  Patriarche  LeClarius  accompagne  toutes  fes  cxprclfioiu.  Sur  les  él^es  ou- 
trez 
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irez  qu’il  donne  à Pai^tis  & à tous  les  Prélats  Grecs.  Sur  les  tci»ies  inju- 
rieux dont  il  fe  Tcrt  en  parlant  des  Eccléfiaftiques  de  la  Communion  de  Ro- 
me. Sur  la  mtfiame  &C  la  crainte  qu’il  témoigne  avoir  pour  leurs  Etnbuebes , 
kurs  Feintes^  leurs  Dijfimulatiom , kura  Menfonges  , leurs  SophifmeSs  leurs 
Fouràeriei,  leurs  Impojiures  & pour  tous  leurs  mauvais  itjfeins.  Ce  Patriar-  • 
che  fait  voir  que  les  plut  habiles  d’entre  les  Grecs,  ne  connoiflent  point 
alfcx  les  matières  de  Controverfe  qui  font  agitées  parmi  les  Chrétiens  Oc- 
cidentaux, puis  que  lui-même  confond  uès  groffiérement  ks  Réformez  avec 
les  Proteftans,  en  tes  nommant  Luthériens-Calvinijles.  Mais  cela  n’cmpéche  pas 
qu’après  avoir  dit  que  l'Eglife  Grecque  ne  convient  point  en  toutes  chofes  avec 
les  Papilles,  ni  avec  les  Proteftans,  iîn'embrajje  la  Créance  de  ces  derniers,  fur  plu- 
Ikurs  Articles  qu’il  n’explique  pas  en  détail:  fe  contentant  de  protefterque 
fi  ceux  qu’il  appelle  Calvinijies-Lutbériens  étoient  d’accord  entr’eux,  fur  tous 
ks  Dogmes  de  la  Foi , iU  trouveroient  alors  dans  l'Eglife  Grecque,  non  feule- 
ment des  Fémoins  contre  le  Papifme,  mais  aufli  des  Perfomics  de  m e s k e o p i- 
Mi-ON,  y combattent  pour  la  mesmb  cause. 

Voila  une  Déclaration  qui  eft  fans  doute  la  plus  avantageufe  de  toutes 
celles  que  les  Réformez  8c  les  Proteftans  fçauroient  jamais  délirer  de  l’Egli- 
fc  Grecque  pour  leur  défenfe  contre  le  Papifme,  & pour  détruire  la  cotfor- 
tnité  prétendue  que  les  Latins  fe  vantent  d’avoir  avec  les  Grecs,  puis  que  ce  Pa- 
triarche témoigne  d’une  manière  fi  évidente  qu’ils  combattent  pour  la  mê- 
me caufe  que  les  Reformez,  Sc  pour  la  défenfe  des  mêmes  opinions,  contre 
VEtlife  Romaine.  Mais  voici  plufieurs  autres  déclarations , contenues  dans  la 
même  Lettre  de  ce  Patriarche , qui  font  bien  plus  dignes  de  confideration , 
puis  qu’on  peut  en  tirer  des  conféquences  qui  font  de  la  derni&e  importance 
Mur  le  but  de  nôtre  Ouvrage. 

™11  s’agit  de  faire  voir  que  toutes  les  Confelfions  de  Foi,  dont  les  Doéteurs 
de  Port-Rjoial  Sc  ks  Prélats  de  France  fe  font  fervis  pour  combattre  les 
Réformez,  fie  pour  donner  à entendre  que  la  Creance  de  tous  les  Grecs  eft 
conforme  à celle  de  l’Eglife  Romaine,  font  de  fauffes  Pièces,  mendiées  par. 
mi  les  Grecs  Latimfez,  ou  forgées  clandejlinement  dans  le  Papifme,  par  quel- 
ques Impofieurs.  Nous  avons  déjà  démontré  cela  par  un  très  grand  nombre 
de  Preuves  incontejiables , tirées  des  propres  Ouvrages  des  plus  fameux  Doéleurs 
' de  l’Eglife  Gallicane,  fit  des  Pièces  les  plus  jîutbentiques  dont  ils  fc  font  fer- 

' vis  pour  combattre  les  Réformez.  Mais  entre  tous  ces  Ecrits  qui  ont  été  ap- 

* prouvez  par  ks  Dotleurs  de  Sorbonne  fit  par  les  Prélats  de  France,  il  n’y  en  a- 

) point  qui  ferve  mieux  à confirmer  toutes  nos  preuves  que  cette  Lettre  du- 

Patriarche  Neciaritts  de  Jérulalera  , légalifce  par  rAmbafl'adeur  de  France  à 

• Conftantinopk , en  préfcncc  du  Patriarche  Paifius  d’Alexandrie,  J5c  inférée 

' avec  ks  meilleures  Aiteftations  que  ks  Dèfenfeurs  du  Papifme  aient  pû  faire 

' -venir  de  toutes  les  contrées  de  l'Orient. 

i Ce  ne  font  plus  ks  Réformez  feuls,  qui  foûticnnent  que  tous  les  Téraot- 

gnages  que  ks  Agens  de  la  Cour  de  Rome  fie  de  France , ont  fait  venir  de 
f ces  Pai$-là  font  entièrement  faux , fit  que  ce  ne  peuvent  être  tout  au  plus 

I que  ks  déclarations  de  quelques  fourbes,  St  ks  Signatures  de  quelques  impo- 

I feurs.  Voici  un  Pauiarchc  Grec  qui  l'affirme  lui-même  , fit  qui  en  donne 
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des  preHvts  authentiques,  en  proteftant  qu’il  fcait  fon  bien  qu’aucun  des  Pa. 
triarches  & des  Prélats  qui  font  quelque  figure  comme  lui,  dans  l'Eglife 
Orientale,  n’a  rendu  des  témoignages,  ni  donné  des  Confeflions  de  Foi  par 
écrit,  en  faveur  des  Latins.  „ No»,  no»,  dit-il,  en  s’adreflant  à Païfius, 
„ NO»,  Sacrée  Divine  Tète,  Vos  Confrères  les  Patriarches,  qui  font  dans 
„ les  mêmes  ientimens  que  Vous,  n’ont  point  donne'  aux  Latins 
„ DES  Confessions  de  Foi  par  écrit,  Menteur  qui  avance  cette 
„ Fausseté’  en  dût-il  crever.  Si  cela  étoit  arrivé  dans  le  tems  de  nôtre 
.,  Patriarchat , cemment  rauriens-nous  pù  ignorer,  puis  qu’il  me  fembic  que 
„ nous  faifons  quelque  figure  dans  l'Eglilé  d’Orient?  Si  cela  eft  arrivé  de- 
„ vant  nôtre  Patriarchat,  nous  n'avons  jamais  entendu  parler  de  cette  Fiélion: 
,,  c’eft  un  Jeu  plein  de  Tromperie.  C’eft  une  imitation  des  Pièces  de  Théâtre. 
„ Que  ce  fourbe  de  Lazare  qui  a l’impudence  d’avancer  ces  faujfetez,  difequi 
,,  font  ces  Patriarches  qui  ont  figné  ces  Atteftations  f En  qüel  tems,  en  quel 
„ lieu,  Sc  en  quelle  manière  ils  ont  fait  ce  qu’il  dit?  Si  c’eft  celui  de  Ccmm 
,,  ftantinople , o\x  it’ Antioche , ou  de  Jérufalem?  En  quel  tems,  & en  quelle 
,,  Ville?  S’ils  fe  font  allcmblea  tous  trois  avec  leurs  Synodes,  ou  fi  chacun 
,,  en  particulier  a écrit  Sc  envoié  cette  Confdlîon?  ^'ii  en  montre  les  Ottu 
„ ciNAUX,  ou  au  moins  les  Copies.  Mais  il  ne  peut  en  aucume 
„ MANIERE,  RIEN  MONTRER  DE  CELA.  11  tâche,  au Contraire , défaite 
„ paflèr  pour  véritables  des  cbefes  qui  n'ont  jamais  été , & qui  ne  so»t 

„ PAS  MESME  VENUES  DANS  LAPENSe'e  DES  PATRIARCHES.  C'cft 

„ pourquoi  ne  pouvant  pas  montrer  la  vérité  par  des  Preuves  de  Fait,  il 
„ cflitie  de  nous  tromper  par  des  Paroles.  Vous  vous  êtes  donc  fort  pru* 
„ denment  délivré  de  ces  Fourbes  en  leur  montrant  une  Confeflïon  Orthodo* 
„ xc,  mais  en  ne  la  leur  donnant  point,  pour  les  affluer  davam‘ 
„ tage,  en  rendant  leurs  Fourberies  inutiles. 

On  voit  bien  par  U que  cet  Emijfaire  du  Clergé  de  France,  qui  deman< 
doit  une  Confeffion  de  Foi  au  Patriarche  à’ Alexandrie , n’ofoit  pss  lêtile« 
ment,  avec  toute  fon  impudence,  lui  montrer  aucune  Copie  de  celles  que  les 
Doéleurs  de  Port-Roial  fc  vantoient  alors  d’avoir  obtenues,  & qu’ils  curent 
même  la  hardieflé  de  mettre  au  jour  en  ce  tems  lâ , dans  leur  Ouvrage  de 
la  Perpétuité,  contre  les  Réformc^L  Mais  ce  Capucin  nommé  Lazare  le  garda 
bien  d’en  dire  la  moindre  chofe  à Pa'ifius,  car  s’il  lui  avoir  donné  quelques 
Copies  oa  Extraits,  de  ces  Prétendues  Confeflions  de  Foi,  ce  Patriarcheen  au- 
loit  d’abord  reconnu  la  fauflëté,  & n’auroitpas  manqué  d’en  donneravis  à fes 
Confrères,  &à  tous  les  Prélats  des  Eglifes  Orientales,  qui  fe  feroient  infcrits 
eu  faux  contre  toutes  ces  Atteftations,  fie  auroient  fait  voir  qu’elles  étoient  fa. 
briquées  par  des  Rénégats,  par  des  Eccléfiaftiques  détrctdez,  par  des  gens  fesm 
aveu,  par  àes Latins Scpstc  Impojleurs.  Cela  eft  très  manifefte  par  tout  ce 
que  nous  avons  produit  fur  cette  matière  dans  cet  Ouvrage , & en  voici  mainte, 
nant  la  confirmation,  dans  cette  Bulle  Authentique,  par  laquelle  le  Patriarche 
Ne&ariits  a mis  au  rang  des  faux  Aéles  toutes  ces  Confeflions  de  Foi  dont  les 
Doéfeurs  de  Sorbonne  & les  Prélats  de  France  ont  voulu  foûtenir  l’Authen* 
ticité.  Il  y en  avoir  un  très  grand  nombre  de  fabriquées  dans  le  tems  que 
Neclarius  demandoit  qu’on  lui  en  montrât  quelque  Copie,  iâns  qu’on  ait  oie 

le 
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le  fm're  par  la  crainte  qu’on  avoir  de  révéler  ce  Myjiért  d'iniquité  <\w’on  avoit 
tramé  fonrdement  dans  le  Papifrac  depuis  long  tems.  Car  c’cft  fur  la  fin  de 
l'année  1671.  que  ce  Patriarche  de  Jérulalem  Ibûtcnoic  que  lès  Confrères 
à'yÎHtiocbc , de  Conftautmople  , & des  autres  Eglifes  Grecques  d’Orient  , n’a* 
voient  donné  aucune  Confeilionde  leur  Foi  par  écrit,  8c  cependant  les  Doc* 
tcurs  de  Port-Roial  en  font  paroître  aujourd’hui  une  quarantaine  , dans  leur 
Compilatitn  de  la  Perpétuité  , qui  font  toutes  d’une  datte  antérieure  à cette 
année  là  , 8c  qui  portent  le  nom  des  Patriarches  à’afntiocbe  , d’Æxandrùf 
de  Conftantinople  , èc  de  toutet  les  plus  célébrés  Eglifes  des  Grecs  , que  le  Pa* 
triarche  de  Jérulalem  allure  , n'avoir  pas  feule^nt  eu  la  penfée  de  donner,  en 
ce  tems-là , le  moindre  certificat  fur  cette  matière. 

Il  elt  par  conféquent  très  manifelVe  qu’on  doit  mettre  au  rang  dei  faux  té- 
moignages , toutes  les  Atteftatioos  de  ces  Grecs  prétendus  , que  Tes  Prélats  de 
France  fuppofent  y avoir  été  lignées  avant  la  fin  de  l'année  1671,  En  voici 
le  Catalogue  fondé  fur  le  témoignage  de  Neüarius  Patriarche  de  Jérufalcm  dont 
nous  avons  produit  la  Bulle  en  forme  de  Ixttre.  Ce  témoignage  cil  d'au* 
tant  plus  irréfragable  que  cette  Lettre  qui  le  contient , cil  légalifce  par  Mr. 
de  Naintel  Ambaflâdeur  de  France , 8c  mife  au  rang  des  Preuves  /iutbenti- 
ques  des  Doélcurs  de  Port-Roial , confirmées  par  les  Approbations  des  plus 
célébrés  Prélats  de  France. 

On  doit,  ( félon  la  Bulle  de  ce  Patriarche  , > tenir  pour  une  faufle  Confef* 
lion  de  Foi.  I.  Celle  qui  a été  fabriquée  clandellinemcnt  fous  les  noms  em- 
pruntez des  Grecs  du  Patriarchat  d' Antioche  , 8c  lignée  par  quelques  impof- 
teurs , à la  réquifition  d’un  Capucin  nommé  Juftinien.  Les  Doâcurs  de  Porc* 
Roial  l'ont  fait  paroître  avec  la  foufeription  d’un  grand  Vicaire , 8c  de  cinq 
Prêtres  d’Alep^  dattée  du  4.  Janvier  1668..  II.  On  doit  ranger  dans  la  mê- 
me Clallê  des  faujfes  Cotfeffions  , celle  du  Patriarche  des  Syriens  nommé  An- 
dré , 8c  de  l’Archevêque  de  Surinam,  lignée  par  onze  Prêtres  , ou  Moines, 
à la  réquifition  du  même  Capucin  i Alep  le  xo.  Février  1668.  III.  Celle 
d’un  Patriarche  d’Arménie  nommé  David.  Signée  de  trois  Evêques , 8c  de 
huit  Prêtres , à la  réquifition  du  même  Capucin , 8c  d’un  ConfuI  de  France 
nommé  François  Baron,  à Alep  le  1.  Mars  1668.  IV.  Celle  des  Neftoriens  ^ 
donnée  à Mr.  de  Nointel  à Conllantinoplc  par  le  Métropolitain  , 8c  trois  Prê* 
très  de  la  Ville  de  Diarberker  le  x+.  du  mois  de  Nifan  1669.  V.  Celle  du 
Patriarche  des  Cophtes  donnée  au  même  le  18.  du  mois  d’IIafur  1670.  VI. 
Celle  du  même  Patriarche , donnée  au  même  Ambalfadeur  le  f.  du  mois  de 
Mefein  1670.  VII.  Celle  du  Patriarche  Arménien  d’Ermeazân  , lignée  à la 
réquifition  de  Mr.  de  Nointel , par  l’Archevêque  Arménien  de  Conllantino* 
pie  , le  IX.  Avril  1671.  VHI.  Celle  du  Patriarche  Arménien  dt  Cis,  nom- 
mé Cruciader  , lignée  en  Cilice  par  deux  Archevêques  , 8c  enfuite  à Alep  par 
un  Archevêque  & par  fix  Eccléfialliques  ou  Laïques  , le  xi.  Juillet  1671. 

IX.  Celle  des  Arméniens  d'ifpaban  , adrefléc  au  Roi  de  France  l’an  1671. 
par  deux  Archevêques  , 8c  lignée  oar  treize  Perfonnages  , qui  fe  difent  Doc* 
teurs  , fans  déclarer  s’ils  font  Eccléfialliques  , ou  de  quelqu’autre  condition. 

X.  Celle  du  Patriarche  d' Antioebe  nommé  Macaire , lignée  par  l’Archevêque 
de  Befra  , par  un  Evêque  de  Kerasama  , un  de  Sydon  , un  de  Damas  , 8c 
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par  treize  Curez,  Icgalifcc  par  le  Seigneur  Condotes  Maître  de  l’Artillerie  du 
Château  de  Balr.Ione  , le  lo  Oftobre  1671.  XI.  Celle  du  même  Patriar- 
che , d’un  Archevêque  , 8c  de  trois  Curez  , fignéc  la  même  année  1671. 
X 1 1.  Celle  de  Méthodius  Patriarche  de  ConlVantinonle  , (ignée  chez  Mr.  de 
A'oiiitel , Ambafl'adeur  de  France  à Péra  , le  lo.  Juillet  i67i_.  XIII.  Celle 
de  fept  Archevêques  d’Orient,  (Ignée  chez  le  même  Ambafl’adeur  à Pera  le 
i8.  juillet  1671.  XIV.  Celle  de  huit  Pandoques  , ou  Moines  C^uêteurs  du 
Moiit-Athos  , (ignée  chez  le  même  Amba(Tadeur  à Péra  le  16.  Avril  167t. 
X V.  Celle  de  l'Eglifc  de  Sipbanto  (ignée  à la  réquifltion  du  même  Ambaf- 
fadeur  , par  un  Ardrevêque  8c  par  (ix  Ecclcfiaftiques',  l’an  1671.  XVI. 
Celle  de  l’Eglifc  à'Androi  (ignée  de  même  , par  un  Archevêque  dégradé  , 
& par  deux  Prêtres  , l’an  1671.  XVII.  Celle  de  Siphwio  accordée  Tiir  un 
autre  Article,  8c  (ignée  comme  la  précédente  l’an  1671.  XIII.  Celle  de 
l’Eglifc  d’Anaxia,  (ignée  par  fept  Papas,  6c cinq  Caloyers,  l’an  1671.  XIX. 
Celle  de  l’Eglifc  de  Crphalonie.  X X.  Celle  de  l’Eglifc  de  Zante.  XXI. 
Celle  de  l’Eglifc  à’Itaque , (ignée  conjointement  avec  les  deux  précédentes , 
par  un  Archevêque  , 8c  pr  trente-deux  Paps , ou  Caloyers,  l’an  1671. 
XXII.  Celle  de  l’Eglifc  de  Milo,  (ignée  par  un  Archevêque,  8c  pr  don. 
zc  Paps , ou  Caloyers  , l’an  167t.  XX  III-  Celle  de  l'Eglife  oc  Chio  , 
fignéc  par  un  Archevêque  , 8c  par  dix  Paps  , ou  Caloyers  , l’an  1671. 
XXIV.  Celle  de  l'Eglife  de  Mycone  , fignéc  par  fept  Papas  , & pr  trois 
Caloyers,  l’an  1671. 

Le  Prologue  de  cette  ConfcITiondc  Foi  commence  pr  ces  proies:  Koui 
foufftgnez  Rvtquts  Prtirc! , hcc.  II  n’y  a cependant  aucun  Evêque  qui  l’ait 
(ignée.  On  trouve  de  même  plufleurs  contradiclions  fur  beaucoup  d’Artides 
des  autres  Confelfions  précédentes  , des  Eglifes  des  IJles  de  P Archipel  8c  des 
Princes.  Nous  n’y  avons  point  mis  les  dattes  des  jours , ni  des  mois , pree 
qu’ils  ne  fc  trouvent  point  dans  la  TraducHon  des  Doébcurs  de  Port-Roial , 
qui  ont  feulement  noté  au  bas  de  la  dcmicre  , le  mois  d’Oéfobrc  de  l’an 
1671.,  8c  déclare  à la  tête  de  quelques-unes  de  ces  Confedions  , qu’il  y en 
a dont  les  Articles  font  écrits  une  partie  en  Grec  littéral , 8c  une  prtie  en 
Grec  vulgaire.  C’eft  à dire  qu’elles  ont  été  compofccs  pr  des  gens  qui  n’é« 
tant  pas  capables  de  drefler  une  Article  tout  entier  , le  faifoient  acheverpr 
quclou’autrc  qui  prioit  une  langue  diflèrente.  Cela  fait  voir  combien  ces 
Âtteftacions  font  peu  dignes  de  Foi. 

Il  fcmblc  aulfi  d’ailleurs , que  les  Dofteurs  de  Port-Roial  ont  voulu  fc 
jouer  du  monde  en  produHânt  diverfes  autres  Confelfions  qui  ne  font  (ignées 
que  pr  un y?«/Caloyer,  ou  Moine,  comme  il  paroît  en  XXV.  lieu,  dans 
celle  du  Monafterede  Saint  George  , (ignée  le  10.  Oétobre  1671.  , 8c  dans" 
les  fuivantes,  qui  au  lieu  d’être  fouferites  par  quelqu’un,  n’ont  point  d’au» 
tre  fondement  que  ce  qu’il  plaît  à Mr.  de  Nointel  de  dire  , que  lui  ont  dé» 
claré  verbalement  quelques  Moines  idiots  hc  Jlupides  , comme  il  l’avoué'  lui- 
méme  en  parlant  de  la  Créance  de  ceux  des  F.gtifes  que  nous  allons  nommer 
en  continuant  \e%  numéros  de  nôtre  fupputation.  XXVI.  Maurotimle.  XXVIl. 
f>.stkcbckbu.  WVWX.Cakedoine.  XXIX  Prota.  XXX.Bouiout.  XXXI. 
Prmkipo.  XXXII.  Calchit.  XXXIII.  Pyregos.  XXXW.iouffa.  XXXV. 
Arct/ium.  XXXVI.  FouJiafYtm  1671.  Les 
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Les  Doâeuis  de  Port-Roial  ne  font  pas  difficulté  d’ajoûter  aux  Confe^ 
lions  verbales  de  ces  Perfonn^es  intomuts  Sc  fans  Nem,  celles  des  yfgens  des 
Républiques  foûmifes  à la  T^aimie  du  Tribunal  de  Ylnquifition;  à fçavoir 
la  déclaration  d’un  Vénitien,  nommé  ^irino , & celle  d’un  Génois,  nommé 
Fiefcbi  , auxquelles  ces  Doâeurs  ont  encore  ajouté  le  Témoignage  de  ce  fa- 
meux .4poftat  nommé  Tarfia,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant , & rapporté 
uue  Lettre  de  Mr.  de  Nointel,  par  laquelle  il  paroît  qu’il  fit  une  Cttfeffio» 
de  Foi  Papijie,  Sc  donna  ce»i  mUie  écus  aux  Jefuites  de  Varfovie.  Cela  fe 
trouve  fur  la  fin  du  Ch^itre  lo.  du  Livre  8.  des  Preuves,  qui  Ibnt  dans  le 
troifiéme  Volume  de  la  Perpétuité  des  Doéteurs  de  Port-Roial. 

Ces  trois  dernières  Confeffions  de  Foi,  lignées  par  des  gens  de  la  Com- 
munion de  Rome,  à Péra  de  Conllantinople,  chez  l’Ambafladeur  de  Fran- 
ce, font  confirmées  mrune  quatrième,  d’un  Nonce  ia  Pape  nommé 
fignéc  à Conllantinople  le  i.  Août  1671.,  laquelle  étant  jointe  avec  ces  trois  là, 
& avec  les  X^XVl.  précédentes,  achève  le  nombre  des  gjUASANTs  faus* 
SES  PIECES  que  nous  avons  dit  être  toutes  d’une  datte  antérieure  à la  Lettre 
du  Patriarche  Nedarius  de  Jérufalem,  qui  fiiitenoit  au  Patriarche  d’Alexan- 
drie Pai/uis , que  toutes  les  Confelfions  de  Foi  que  les  Latins  fc  vantoient 
alors  d’avoir  obtenues,  n’etoient  point  lignées  des  véritables  Grecs  ou  Pa- 
triarches  qui  étoient  dans  les  mêmes  fentimens  que  lui,  Sc  que  les  Emifj'ai- 
res  de  la  Cour  de  Rome  Sc  du  Clergé  de  France,  qui  lui  en  demandoient 
une,  ne  pouvoient  pas  lui  produire  les  Originaux,  ni  même  les  Copies  d’aucu- 
ne de  CCS  prétendues  Confeffions , parce  qu’il  n'étoit  pas  feulement  venu  dans  la 
penfée  des  Patriarches  de  donner  le  moindre  témoignage  là  dellus  en  faveur  du 
Papifme. 

^and  on  aura  bien  pelé  tout  ce  que  nous  avons  dit , Sc  bien  examiné 
tout  ce  que  nous  avons  produit  dans  cet  Ouvrage,  pour  démontrer  la  faujfe- 
té  de  toutes  ces  xitteftations,  on  ne  s’étonnera  plus  d’y  rencontrer  les  Signa- 
tures de  plus  de  cinci.cens  Imfosteurs  Sc  d’y  voir  l’Approbation 
p/ar  re/^érer  Docteurs  DE  SoRBONN  E,  des  plus  fameux  Prélats 
DE  l’ëclise  Gallicane;  puis  que  la  Cour  de  Rome  Sc  celle  de  France, 
n’ont  pas  feulement  emploié  dans  ce  grand  Combat  contre  les  Réformez,  les 
xfpoftats  qui  ont  abandonné  la  Religion  Chrétienne  pour  fe  jetter  parmi  les 
Turcs,  les  Grecs  Latinifez,  qui  font  dans  toutes  les  contres  de  l’Orient,  Sc 
fur  tout  parmi  les  xirméniens  Sc  aux  environs  de  Conllantinople;  mais  aulli 
des  perfonnes  entièrement  inconnues,  Sc  même  les  plus  p-ands  fourbes  Sc  les  plus 
impudents  menteurs  qu’ils  ont  pû  trouver  dans  les  Pais  étrangers,  parmi  les 
fcélérats  Sc  les  impojieurs  dont  nous  avons  découvert  les  Crimes  Sc  démontré  la 
Perfidie  par  une  infinité  de  preuves,  tirées  des  Relations  Authentiques  des  plus 
fçavaus  Hifioriens  de  la  Communion  de  Rome,  Sc  des  propres  Ouvrages  des 
plus  fameux  Controveififies  dont  le  Clergé  de  France  s'ejl  fervi,,  pour  combat- 
tre les  Réformez  Sc  les  Protellans. 

Tous  ces  Doélcurs  Sc  Prélats  ne  fc  font  pas  contentez  de  faire  intervenir 
dans  cette  grande  Controverlc  tous  les  faux  témoins  qu’ils  ont  pû  trouver 
dans  la  Grèce,  la  Afacédoine,  la  Tbrace,  VAlbanie,  YEfclavonie,  la  Croatie,  la 
Bulgarie,  la  Natolie,  la  Sourie,  la  Turcomanie,  la  Moldavie,  la  Palachie,  la 
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fraHfyhamty  le*  Iftes  de  1»  Mer  Egée  6c  Ici  trois  m«i*  il*  cA  ont  en» 

core  fait  chercher  dans  le  fond  de  VEgypt  9c  dan*  la  Qi  tnvit  Ruffit. 

Qui  ne  croiroit  après  cela»  qu'ils  n’ont  pat  manqué  de  trourer  dan*  ces 
veines  Régions  pluficurs  millions  de  Krfonnes,  qui  n’aiant  aucun  SylUme  de 
Religion,  leur  auront  fourni  pour  del’araeni,  ou  par  d'autres  motifs , toutes 
les  Attedâtions  qu’ils  leur  auront  propoic  de  ligner  aveuglement,  contre  les 
Dogmes  ou  ks  Maaiincs  de  ceux  qu’ils  no  conitoiflcrtt  point.  Il  ne  feroit 
pas  étonnant  qu’il  y eût  dans  ces  Riïs>là  des  gens  de  mauvaife  foi  , ou  ca< 
pabics  de  le  lailTcr  entraiaer  aux  follicitations  des  Emiflaires  du  Papifme, 
comme  il  arrive  par  tout  ailleurs:  cependant,  il  n’y  a rien  moiiu  que  cela, 
puis  que  les  Doéteurs  de  Port-Roial  K les  Prélats  de  France  fc  font  trou< 
vez  réduits  à la  fàcbeufe  extrémité  de  ne  pouvoir  montrer  aucune  Confedioa 
de  Foi  de  ocs  Peuples , qui  foit  conforme  aux  fentimens  de  l’Eglilë  Romai. 
ne.  C’eft  pourquoi  Mr.  de  Nointel  parlant  de  la  prétendn'é  Confrffion  Ortho- 
doxe des  Gtecs,  dans  une  de  les  Lettres  à Melikurs  de  Port>Roial,  dont  nous 
avons  mis  l'Extrait  à la  page  4S0.  de  ce  Volume,  leur  dit  que  le  Seigneur 
Pan.ÿotti  ne  trouva  pas  qu'il  fût  fin'  de  la  faire  imprimer  en  Mofeovie.  Et 
pourquoi , (i  ce  n'ed  parce  que  les  Grecs  de  ce  PaiS'Ià  n'auroient  pas  man- 
qué de  faire  rater  ^ ou  coiriger  les  Articles  de  cette  Profeffian  de  Foi  qui  »V« 
toient  pas  conformes  à leur  Creance  6c  i celle  des  Grecs  non  Latinifex  ? Mais  les 
Prélats  de  Ftance  voiant  qu’ils  ne  pouvoient  tirer  aucun  Ecrit  de  ce  Pais- 
là,  qui  pût  autoril'cr  leurs  Dogmes  erronez  Sc  couvrir  leurs  inifofures,  fe 
font  entii)  déterminez,  par  le  dernier  de  cous  les  aveuglemens , à forger  dans 
Paris  même  le  t:jmoignagc  d’un  Egyptien  fous  le  nom  d’un  Gafpar  ^ qui  fe 
dit  Prêtre  r/rtuciiicn  du  Grand-Caire,  6c  celui  d’un  Mo/covite  nommé  Irvtt- 
noiivitz,  qui  prend  la  qualité  de  Piètre  6c  ligne  nn  Article  ambigu^  de  la 
Doéfrinc  de  l’Eglife  Romaine  qu’on  lui  prélcmc  dans  le  Cloître  cks  Domi- 
nicains, le  19.  üélobrc  1668. 

Parmi  quelles  Nations  a-t-on  jamais  vû,  que  des  Témoignages  de  cette 
nature,  foient  dignes  de  foi,  £c  que  des  AtccHations  lignées  dandeftinement 
par  quelques  Petfonnages  inconnus,  6c  iàns  aucune  formalité  Juridique,  mais 
plutôt  cvMre  toutes  ks  Réglés  de  la  Jnrifpmdexce , doivent  être  tenues  pour 
des  Pièces  Authentiques  ? 

C’eft  néanmoins  la  prétention  itçujle,  & la  Thé/e  dèreûfonnablt  des  Doélcurs 
de  B>rt-Roial,  foûtenuë  par  tous  les  plus  fameux  Prélats  de  France , dans 
ce  grand  Ouvrage  que  nous  venons  de  détruire.  Mais  afin  de  les  dclâbufer 
entièrement  de  toutes  ks  efpérances  qu’ils  pourroient  avoir  d'en  rétablir 
quelque  rartie,  Ibit  en  y cmploiaot  quelques  nouvelles  preuves,  ou  en  s’ef. 
forçant- de  faire  valoir  par  quelques  chicanes,  celles  que  nous  avons  réfu» 
tfos,  nous  allons  icnvcncr  ki  de  fond  en  comble  toutes  leurs  vaincs  préten» 
rions,  en  leur  démontrant  qu'il  n’y, a pas  une  Pièce  dans  tout  leur  Ouvr^ 
qui  foit  fondée  fur  des  Témoignages  Juridiques,  & que  toute  cette  grande 
Compilation  d’Atteftatiosn  qu’ils  appellent  Antbentiques.tsc  contient  rien  qui 
ptiill'c  fervir  de  preuve  valable,  mais  que  bien  loin  de  ocla,  tous  ces  Ecrits 
8c  tou*  les  témoignages  qui  s’y  trouvent  font  eiuicrcment  nuis,  parce  qu’il 
tt’jr  en  a aucun  qui  ne  foit  contraire  à quelques-uns  des  Axiomes  du  Droit 
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'Civil  ou  Canonique,  dont  nous  allons  mettre  ici  l'Explication  8c  les  Preuves, 
afin  que  chacun  en  puifle  faire  l'applicaiion  à la  matière  dont  il  s’agit,  pourre- 
connoîcre  X^faujfeti  8c  la  uuüiU  de  tout  ce  qui  a été  produit  contre  les  Refor- 
mez dans  les  quatre  gros  Volumes  de  la  /*rrpr;»/V<'desDoéfcursde  Port-Roial. 

On  doit  remarquer  ici,  pour  l’iot«lliecnce  8c  l’ulàge  des  Axiomes  fuivani, 
qu’il  y a deux  confidérations  principales  qui  nous  eoit  porté  à les  donner 
tous  de  fuite,  fous  la  forme  de  pluueurs  Jlpborifmes  Juridiques. 

La  première  de  ces  confidérations  roule  fur  ce  que  les  Doéfciirs  de  Port. 
Roial  aiant  donné  le  Titre  de  Preuves  Authentiques  aux  Eicrits  & aux  Attcfla. 
tions  donc  ils  ont  fait  une  ^uud$  ContpilaiinH  dans  les  quatre  Volumes  de 
leur  Ouvrage  de  la  Perpétuité , & fur  tout  dans  le  huitième  Livre  du  troi. 
iîcme  Tome,  qui  elt  rempli  de  Certificats  munis  de  plus  de  cinq  cens  Témoi- 
gnages ; il  nous  a paru  ncceflaire  d’en  faire  voir  la  nullité  d’une  manière  Juri- 
dique: parce  que  toutes  les  Pièces  qui  portent  le  Titre  à’ Authentiques,  ne 
peuvent  être  mieux  détruites  que  par  des  Preuves  Démonfiratives  qu'elles  ne 
font  point  conformes  aux  Régies  preferites  dans  les  Loix  Divines  oc  Humai* 
nés,  ni  aux  Maximes  fondamentales  do  la  Junfprudence.  Voila  pourquoi 
nous  produifons  ici  les  principaux  Apborifmes  dont  les  plus  (çavans  jurifeon- 
dultes  fe  fervent  pour  faire  voir  quels  font  les  Ecrits  les  Témoignages  contraires 
au  Droit  Civil,  ou  au  Droit  Canonique.  Il  ne  faut  que  les  confronter  avec 
tout  ce  que  les  Doéfeurs  de  Port-Roial  ont  produit  contre  les  Réformez, 
pour  être  perfuade  que  ces  Duéleurs  fe  o-eatzm , fans  aucun  légitime  fondement , 
d'avoù  remporté  une  fignalcc  viâoirc  8c  chargé  d'une  coafnJioa  éternelle  cous 
les  Proceilans,  puis  qu'il  n'y  a rien  dans  toute  çette  Production  qui  ne  foie 
contraire  à quelques-unes  Je  ces  Régies  de  l’équité  8c  de  la  Juftice,  par  Icf- 
quelles  chacun  pourra  facilement  juger  qu’il  n’y  a aucun  de  ces  témoignages  de 
l’Ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  Prétendue  de  ces  fameux  Controvcrllllcs 
de  l'Ëglife  Gallicane,  qui  ne  foit  entièrement  sud,  ou  entièrement  faux. 

La  leconde  confidération  qui  nous  a fait  produire  ces  Axiomes,  elt  fondée 
fur  ce  que  nous  avons  remarque  en  diverlês  occafions  que  les  Ecrits  des  Théo- 
logiens 8c.  fur  tout  ceux  des  Contreveififtes , n’ont  bien  louvcnt  que  des  preuves 
très  défeàueufes,  qu'ils  veulent  cependant  faire  palier  pour  des  Démanllraciona 
très  évidences,  faute  de  prendre  garde  aux  maximes  très  équitables  que  les  Ju. 
rifconfulces  fuivent  pour  ne  pas  fe  laiflcr  tromper  fur  la  matière  des  témoi- 
gnages, ou  des  preuves,  quilervent  de  fondement  a toutes  leurs  décifions.  Qr 
il  cil  certain  que  les  Controverfides  n’y  ont  point  allez  d’égard  lors  qu’ils 
difputcnt  fur  des  faits  dont  la  certitude  ou  la  connoilfance  dépendent  entière* 
ment  des  témoignages  par  écrit , ou  des  déclaiations  verbales  des  perfonnes 
qui  en  ont  une  parfaite  connoillancc,  5c  donc  lesdiffércns  caraéléres,  lesta. 
lcDs,  lesFaculccz,  les  Relations,  les  habitudes , les  préjugez,  les  intérêts,  les 
inclinations,  8c  tous  les  motifs  bons  8c  mauvais,  doivent  être  foigneufemem 
éxaminez:  puis  que  les  Dilputes  Hifioriques  8c  les  Queftions  de  Fait , qui 
concernent  les  maciéresde  Religion,  ne  doivent  pas  être  jugées  avec  moins  de 
précaution  ni  avec  moins  de  connoillancc  que  celles  qui  roulent  fqr  les  al&ircs 
temporelles,  que  les  Magidrats  équitables  ne  décident  jamais  lans  confulcer 
les  Axiomes  fuivans,  qui  devroient  aulTi  fervir  de  Régie  aux  Controverfides. 
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D’UNE  CENTAINE  DE 

REGLES  ET  DE  MAXIMES 

FONDAMENTALES, 

Sur  la  matic^re  des  Preuves  Juridiques  j 

Pour  démontrer  celles  qui  ne  font  point  conformes  aux  Statuts  du  Droit  Civil,  ni 
aux  Decrets  du  Droit  Canonique  -,  £5“  qui  par  conféquent  fournijfent  une 
centaine  d'axiomes  incontejlables  , qui  fervent  à prouver  Ju- 
ridiquement , dans  toutes  les  parties  de  ce  Livre  ,, 

La  nullité  des  Aftes  , 8c  la  faulTcté  des  Atteftarions , dont  Meflîeiirs  de  Port* 
Roial,  8c  les  Doâeurs  de  Sorbonne,  ont  muni  leur  grand  Ouvrage 
de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l’Eglife  Romaine; 

Ah  préjudice  de  la  Dodrine  des  Eglifes  Réformées  de  la  Créance  des  Pmtefiaus , qui  ji 

SreuveuS  conformes , fur  la  matière  des  Sacrement , avec  tous  ceux  d'entre  les  Grecs  qui 
ne  font  point  iuj'eélei  des  erreurs  du  PapiCme  , comme  il  parois  dans  ce  Traité. 


PREMIERE  REGLE  DE  LA  JURISPRUDENCE, 

Dont  l’application  doit  être  faite  dans  les  endroits  où  le  Lcéteur  ell 
renvoie  au  Numéro  I.  de  cette  Expofltion. 

On  n'a  pas  indiqué  toutes  les  autres  Régies  , dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  ^ mais  feule» 
ment  les  principales , attendu  que  chacun  en  peut  faire  l'application  dans 
les  endroits  où  elles  conviennent , qui  font  en  tris  grand  nombre. 

1 ^i-vOus  les  Ecrits  de  Controveric  , 8c  toutes  les  Pièces  qui  font  cm* 

I ploiées  dans  les  caufes  litigieufes , ne  font  jamais  propres  à terminer 
,L  abfolument  aucune  difpute  ; parce  que  les  Théologiens  8c  les  Jurif« 
confultes  ont  droit  de  les  éxaminer  , 8c  (ont  obligez  en  diverfes  occadons 
d’en  faire  l’Ai«lilc  8c  la  Critique , pour  les  approuver  ou  les  rejeticr  , félon 
les  Régies  de  la  Juri^rudence  , jiifqucs  à ce  que  les  perfonnes  qui  ont  l’au< 
lorité  compétente  , dans  l'Eglife,  ou  dans  l’Etat,  pour  vuider  ces  diderens, 
aient  jugé  en  dernier  re(Tort  de  tout  ce  qui  en  peut  rcfulter,. 

La  vérité  de  cet  jixiome  fe  trowJe  particuliérement  établie  dans  le  x%.  Livre 
du  Digefie  , depuis  le  commencement  du  ‘titre  5.  jufqu'à  la  fin  du  q. , dans  les 
Ecrits  des  plus  célébrés  Jurifconfultes , que  nous  indiquerons  dans  la  fuite  , par  le 
meien  des  citations  Latines  éf  abrégées  ^ui  font  en  ufage  dans  le  Batreau. 

IL  II  n’y  a point  d’Aûet  , ni  d’ecrits,  contre  lefqucls  on  ne.puifle  allé« 
gucr  quelques  Exceptions  , tant  pour  la  matière  que  pour  la  forme  , 8c  fur 
tout  à l’égard  des  claufcs  générales  ou  particulières , 8c  des  termes  ambigus 

ou 
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ou  équivoques , comme  suffi  par  rapport  i tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de  con. 
tradiàoire  Sc  de  faux  , ou  bien  de  douteux  8c  de  problématique  : car  on  peut 
raifonnablemcnt  faire  des  objeétions  fur  tout  ce  qui  n’ed  pas  entièrement  in« 
conteftable.  Voila  pourquoi , à la  réfervede  quelques  Principes  conformes  aux 
premières  notions  dont  les  perfonnes  judicieufes  conviennent , on  ne  l^u« 
îoit  faire  aucun  écrit  ni  difeours , qui  puifle  être  à l’épreuve  de  toute  forte 
de  Critique,  & qui  ne  fe  trouve  fufccptible  de  plufieurs  difficultez,  que  tout 
le  fçavoir  des  plus  grands  génies  . toutes  les  glofes  des  plus  fameux  jurifeon» 
fuites  , toutes  les  diliinftions  métaphifiques  8c  toutes  les  difputes  rafinées  de» 
plus  habiles  Controverfiftes  , ne  peuvent  jamais  bien  réfoudre  , ni  entière» 
ment  diffiper.  Vidt  DD.  in  l.  Scriptnrée.  C.  de  fide  injfrumentorum.  C.  irf  pra- 
fentin  extra  de  probationibus.  bal.  Cons.  vol.  i.  Salie,  in  l.  exemple.  7.  C de 
frobat.  fpec.  de  injlrum.  edit.  5-  injlrum.  num.  s.l.  fi  Chyrograpbum  z.\.  hoc  titul. 
ferrât,  in  for.  opp.  contra  injlrum.  per  totum.  Lanfr.  in  cap.  quoniam  ad  verb. 
injlrum.  circafinem  de  probat.  DD.  in  l.  admonendi  de  jurejur.  l.  ht  bon^fidei.  C. 
de  rebut  credendendis.  Joan.  Andr.  de  tejl.  Cap.  pio  de  except.  lib.  6-  bald.  in  ru- 
bric.  C.  de  prob.  £jf  in  diS.  l.  lecta  fi  Teertum  petatur.foc.  conf.  39.  vifis  mm. 
10.  vol.  I.  per  doûrinam.  glofia  ad  verb.  dubitatur  in  lib.fi  vero.  y.  J.  qui  prêt 
rei  ubi  Jof.  num.  14.  if  - qui  fat is  dar.  cog.  ut  in  toto  tit.  4.  digeft.  (fi  C.l. 
Publia  depof.  l.  feripturas  , ll.  C.  qui  potior'in  pig.  bal.  t.i.  in  Atilb.  de  in- 

firum.  Caut.  (fi  fide.  . , 

III.  La  Raifon  6c  la  Jurifprudencc  obligent  également  tous  ceux  qui 
doivent  porter  leur  jugement  fur  le  cemtenu  ac  plufieurs  Aéles  ou  écrits  , 
faits,  pour  l’explication  du  même  fiijet  , de  bien  examiner  8c  approfondir 
tdut  ce  qu’on  y peut  trouver  implicitement  , ou  en  termes  formels  , tant 
fur  le  principal  que  ftir  l’acccflbire , avant  que  d’adopter  aucune  des  Primer» 
fitions  générales  ou  particulières,  dont  le  fens  renferme  des  idées  qui  ne  font 
pas  afl'ez  bien  développées  , pour  connoître  ce  qu’elles  ont  de  conforme  ou 
d’incompatible  avec  les  véritez  relatives  qui  en  doivent  faire  toute  l’eflciicr. 
Fide  BMt.  in  l.  eof  ff.  ad  legem  Corn,  de  falfis.  item  (fi  fi  pofietioret , ff.  de  Icg. 

cum  concordia.  , • 

IV.  On  peut  annuler  toutes  fortes  d écritures  , en  produifant  des  témoin» 
irréprochables  , qui  s’accordent  à dépofer  , avec  connoiflance  de  caufe  , le 
contraire  de  ce  que  ces  écritures  contiennent  , quand  même  elles  feroienc 
fédigées  en  forme  authentique , par  des  Notaires  , ou  par  des  Greffiers  pu- 
blics. Ut  l.  in  exercendis  C.  de  fide  injlrum.  (fi  in  C.  cum  Joannes.  extra  de  fi- 
de  injlrum.  ut  per  fal.  in  d.  A in  exercendis.  in  3.  colom.  (fi  fecundum  Innoc.  in  d. 
l.  in  4.  col. 

V.  Les  véritez  8c  les  faits  qui  font  contefhbles  , ne  fe  prouvent  jamais 
par  des  Atteftations  faites  ou  produites  fans  obferver  les  formalitez  juridi- 
ques , puis  que  tous  les  Aftes  8c  tous  les  Ecrits  qui  font  fabriquez  contre 
les  régies  ordinaires  du  Droit  Civil  ou  Canonique  , doivent  être  mis  au 
rang  des  faufles  Atteftations  8c  des  pièces  inutiles.  Ut  not.  in  aulb.  Jed  Ju- 
dex  c.  de  Epife.  (fi  cler.  (fi  A quinquaginta  c.  de  probat.  (fi  l.  fi  quando  c.  de  tejl. 
(fi  Bart.  A i . S.  qui  in  rationibus.  ff.  de  falfitate. 

VL  'Toutes  les  Atteftations  qu’on  met  dans  les  Archives  publiques,  ffc 
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tous  les  A&çs  qu’on  fait  cnrcglllrer  dans  les  Grefl’es,  fans  ks  «voir  faitdrcf» 
1er  & publier  en  prtfcnce  des  Panics  qui  peuvent  y gvojr  quelque  atKerét,  ou 
qui  s'y  trouvent  lézées,  ne  fervent  on  Aucune  manière  de  preuvci  parmi  lev 
Jurifcunfultes,  ni  de  ectuoignage  devant  aucun  Tribunal,  pour  décider  Ica 
caulcs  litigieufes,  ni  pour  terminer  les  différens  de  quelque  nature  qu’iU 
foient.  Fuie  pcfffl  in  l.  gfji^  C.  ds  re  judi,  mit.  ijt  J.  3,  i»  frau.  rre- 

di.Jicuudinn  Ricar.  Md.  ÿ qtidt  mt-  Bart»i-  i»  ctnclu/ittif.  Jpte.  i»  tit  da  injiy. 
edi.  i.  refiat  in  iext.  in  i.  1 . C.  de  bis  qui  m tedef.  manumit.  fer  DD.  in  d.  C. 
qtieniam  corUra  falfam , ifi  Sai  t.  po;i.  ghff.  i»  l.  fi.  C.  de  te  judic. 

V II.  Toutes  Ics^C^pics,  les  Traductions  & les  Extraits  des  Aâes,  ou  de« 
autres  Ecritures  qu’on  Fait  fans  aucune  formalité  juridique,  ne  fervent  de 
rien  pour  prouver  ce  qui  s’v  trouve  eonccuu.  Jufqu'à<ce  que  l’on  ait  demon, 
tré,  par  une  Léralifation  laite  félon  toutes  les  Régies  du  Droit,  leur  con< 
formité  avec  les  Originaux  authentiques  dont  le.s  ExempUires  uniformes  em, 
pruntent  toute  leur  force  £c  leur  valeur,  l.  ».  Luit.  lit.  \Jutben.  fi  quis.de 
eden.  glojf.  ad  ver  b.  mnumenta.  Bart.  num-  Z-  Cafir.  num  4.  Raid.  num.  ».  iÿ 
1».  in  Auth.  fi  quis  in  aliquo.  C.  de  eden.  poff.  iu  l.  Juut.  i.  ad  ver.  facile.  C. 
en.  DD.  ifs  d.  Auth.  fi  quis  in  aliquo  C.  de  eden. 

VIII.  Les  Patentes  des  Evêques,  les  Lettres  £{  IcsCaysrs,  dont  on  ne 
trouve  point  d’Exemplaircs  authentiques,  dans  les  lieux  où  l’on  conferve  let 
Manuferits  de  grande  conféqucnce,  qui  doivent  fervir  de  témoignage  & 
d’indruéfioa  à la  Poftéritc,  ne  font  point  recevables  comme  des  Pièces  di* 
gnes  de  foi,  s’il  n’y  a pas  d’ailleurs  quelques  démooûrations  ou  preuves  cer, 
taines  de  la  vérité  de  leur  contenu.  Marcellus  iu  l.  cenfus.  ff.  de  frobatie.  (fi  iu 
auiben.  ad  heec.  C.  de  fide  infirum.  (fi  Ç.  ppfi  eejfionem,  de  prob.  t,  ckm  à nain, 
de  tefi.  fed  judex  C.  ^ Epifeepis  (fi  Clericis. 

IX.  Les  Statuts,  les  üeçrets,  & les  Réglemens  des  Conciles  fit  des  Sy, 
oodes  qui  ne  le  font  point  en  prefeoce  des  Peuples,  ou  d’une  manière  folc^ 
nclle,  doivent  être  certifiez  par  des  témoins  non  fufpcâs,  fie  irréprochables, 
au  défaut  de  quoi  on  les  tient  pour  des  Ordonnances  injuifes  ou  fuppofài 
par  des  perfonnes  qui  ont  trouvé  le  moien  de  les  forger  clandeftinemem, 
pour  Ëivorilcr  leurs  propres  intérêts,  au  préjudice  de  ceux  qui  n’auroient  pu 
manqué  de  s’y  oppolêr,  s’ils  eu  avoient  eu  connoillitnce.  ha  tenet  fpeeul.  iu 
titut.  de  inftr.  edi.  in  J.  rejïat  videre  quibus  inilrum.  in  6.  col.  (fi  DD.  iu  d.  C. 
quouiam  contra  falfam.  (fi  Bart.  pofi.  gloff.  in  l.  fi.  C.  de  re  judic.  ullegaut , iu 
argum.  text.  iu  l.  i.  C.  de  bis  qui  in  Ecclefia  ma/jumt.  (fi  Bald.  in  udditioue 
fpeeul.  vtrf.  quontum  de  infirumentis.  (fi  glujf.  inc.  ficut  extr.  de  Sent,  excorn, 
munie. 

X.  Tous  les  Ecrits  de  main  privée  qu’on  trouve  dans  les  Monallércs  ou 
dans  les  Colleges,  2c  toutes  les  Lettres,  les  Déclarations  fie  les  avis  de  ceux 
qui  font  amis  ou  ennemis,  ne  peuvent  jamais  lêrvir  de  preuve  juridique,  fi 
ce  n’eft  contre  ceux  qui  en  font  les  Autçurs,  & contre  ceux  qui  les  produi* 
fent  en  jugement  ou  dehors.  Tit.  4.  ff.  (fi  l.  Publia,  depof.  l.  Script uras , 11. 
C.  qui  potier  in  pig.  bob.  t.  t.  in  Auth.  de  infirum.  Caut.  (fi  fide.  Bald.  Cod. 
eod.  in  Rub.  num.  zx.  (fi  faf  in  l.  admoy.sndi  1 zo  de  jsuejur.  7.  Publia  »8. 
4.  fi,  depof.  Auth,  fi  quis  Ç.  qui  petitres,  Jifid.  in  Diti.  Rubr.  num.  a. 

XI. 
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XI.  •Quand  il  arrive  que  l'une  ou  l’autre  des  Paniea,  qui  ont  des  difpu- 
ces  fur  quelque  matière,  fonde  Tes  raifons  fur  des  preuves  contraires,  ou  s'a* 
vifc  de  produire  des  Aâes  & des  Ecrits  qui  contiennent  des  faits  ou  des  cir* 
«onftanccs  contradiâoires  on  n’y  doit  ajouter  aucune  foi,  parce  que  toutes 
les  écriiurcs  S(  tous  les  témoignages  qui  font  de  cette  nature  fe  détruifent 
réciproquement,  l.  Scriptu><.  de  fide  infirumenterum.  Bali.  C.  de  proku.  (J  in 
dm.  /.  ItHa.  fi  certum  petatur.  i.  de  f«df.  cauf.  adjeefa.  (fi  in  l.  interefi.  fpec. 
i-  I.  ».  ^9.  70.  eap.  vemenf.  a.  ex.  eo.  e.  Jollicitiidinem  de  app.  Feir.  in  for.  opp, 
tefi.  verb.  contrarii.  item  verb.  varii. 

X I f.  On  ne  doit  cllimcr  les  difeours  des  hommes,  ni  faire  fond  fur  leurs 
témoignages,  qu’à  proportion,  des  lumières  8c  des  bonnes  ou  mauvaifesqua* 
litez  qui  le  rencontrent  dans  chacun  de  ceux  qu’on  connoit  parfaitement. 
C’eft  pourquoi  les  jurifconfultes  difent  qu’ils  n’ajoûtcnc  pas  foi  aux  Témoi* 
gnages,  mais  lèulcmcK  aux  témoins  doat  ils  rcconnoillent  la  probité,  l.  cu- 
rent. ff.  de  teflibus.  l.  5.  J.  ideoque  divus  tit.  in  ff.  (fi  text.  C.  fi  quis  Imper, 
makdtx.  l.  i.  infin.facit.  11.  qu.efi,  a.  e,  ilU  preepof.  ly.  quicfi.  1.  c,  inebria» 
verunt.  vtd.  lubt  icum  Ungute  ff.  ad  l.  yai.  Alajeji.  l.  famofi, 

XIII.  11  ne  faut  point  fc  laillcr  éblouir  ou  entraîner  par  le  grand  nombre 
des  témoignages,  ni  s’attacher  à la  multitude  des  témoips,  mais  avoir  uni* 
quement  ^rd  à la  dignité  , à l’autorité,  à la  capacité,  £c  à la  probité  des 
perfonnes  qui  dépofent  clairement,  8c  fans  aucune  paflîon  ni  intérêt,  fur  les 
chofes  qui  leur  font  parfaitement  bien  connues,  Sc  dans  une  nécdlîcé  tics 
urgente,  & fur  ce  fondement  le  Droit  veut  qu’on  fafle  plus  de  cas  des  At- 
tcltations  de  deux  ou  trois  vénérables  témoins  circonfpcÀs  8c  intègres,  que 
non  pas  de  celles  d’une  très  nombreufe  Populace,  8c  qu’on  préfère  la  flm-- 
pie  déclaration  de  quelque  Prélat  intègre,  Içavant,  8c  irréprochable,  à tou* 
ces  les  protellations  8c  Certificats  de  pluCeurs  Eccléfîalliqucs  remplis  d'or- 
gueil, & deftituez  de  lumière,  de  vertu,  8c  de  mérite.  /.  3.  (fi  idtoqttc  divus. 
(fi  §.  ejufdem.  (fi  /.  ob  carmen.  %.  fi  teftes,  ff.  de  tefi.  ubi  texlris  elegans  canoni- 
zatur  4.  qu.efi.  i.  i.fiauiem  ei  rei.  c,  in  vefira,  extra  de  tefi.  ifa  liald.  in  l. 
tefiium,  in  peuuli.  coi.  C.  de  tefi.  (fi  in  l.  borne  fidei,  C.  de  rebus  credendis.  alle- 
gat  gloff.  in  /.  ff.  de  tefi.  %.  fin.  in  Autb.  de  Clerieis  (fi  Monaebis.  Et  ifiud  ve- 
luit  gloff.  in.  d.  c.  in  vefirm.  (fi  in  d.  l.  tertia,  J.  ejufdem  inverbo  numerus.  addt 
l.  fi  plures.  ff.  de  aceufationibus.  ubi  Barto. 

XIV.  On  n’ajoûtc  pas  unt  de  foi  à plulieurs  témoins  qui  dcpofênt  avec, 
plaifir,  8c  de  leur  propre  mouvement,  qu’à  deux  pcrlbnncs  qui  ne  le  font 
ôu’à  regret,  8c  en  conféquencc  des  citations  qui  leur  font  faites  en  vertus 
au  Droit  Civil  ou  Canonique.  Innocent,  in  c.  fuper  bot.  extr.  de  renunc,  Bald. 
in  l.  obfervare  J.  profit feifei.  verf.  13.  ^eeritur.ff.  de  offi.  Proton. 

XV.  Tous  les  Prélats,  les  Evêques,  les  Curez,  les  Chapelains,  les  Prédi-- 
cateurs,,lcs  Moines  8c  tous  les  Eccléfialliques  Séculiers  8c  Réguliers  qui 
font  aggregez  dans  un  meme  Chiqiitrc  , Coll^,  ou  Cloître,  ne  peuvent 
rendre  aucun  témoignage  valide  ni  compétent  pour  fervir  à la  décilion  juri- 
dique de  ce  qui  concerne  les  prérogatives , les  uiâgcs  8c  les  intérêts  qui  leur 
Ibnc  communs,  ou  bien  les  chofes  qu’ils  prennent  fort  à cœur  8c  qu’ils  foû- 
tiennent  par  un  cfprit  de  Parti  8c  de  Cabale,  ou  par  un  point  d'honneur  8c 
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par  quelque  paflion  qui  peut  les  aveugler.  Salice  iu  S-  univerfis.  in  l.  omnibiis. 
in  a.  celum.  de  tejl.  Jnnoc.  in  cap.  infuper  de  teft.  NeU.  de  teft.  num.  1 5.  jUberie. 
ttum.  36.  Butr.  13  D.  Ù.  in  cap.  cum  nuncius  de  tejlib.  ut  in  i.  quoeiiam  de  teft. 
jUberic.  Mal.  in  fuo  trabl.  in  iz.  colum.  in  i.  part,  tft  nota  in  l.  eos  , c.  de  teft. 
per  Doit.  (3  net.  4.  q.  3.  verf.  idonei.fpeêl.  in  tit.  de  teft.  verft  excipitur  quod  eft 
Monachiis.  Jacob  de  Bel.  in  Auth.  fi  dicatur  de  Monaebis  , t cagitandum  (3  ibi 
gloftf.  13  Ant.  de  Butr.  in  répertoria,  col.  z.  in  fine.  not.  in  Auth.  fi  dicatur  c.  de 
teft.  in  zerb.  fràtr.  miiior.  converf.  preedicat.  in  cap.  nuper  , (3  ibi  Abb.  ut  per 
plojf.  in  c.  fraternitatis  , de  teft.  Auth.  fed  Judex  de  Epifeop.  13  cleric.  Bald.  in 
l.  Z.  ff.  quod  cujufque  univerftt.  not.  in  cap.  zeniens  , (3  (“P-  dileHi.  de  eleS.  (3  /. 
confenfu.  l.  de  repud. 

XVI.  Les  Notaires,  les  Procureurs,  les  Sindics,  les  Economes,  les  So« 
liciteurs  & les  autres  gens  de  ce  Caraâérc  , ne  doivent  jamais  être  reçûs  i 
témoigner  aucune  choie  contre  les  Perfonnes,  les  Familles,  ouïes  Commu* 
nautez  qui  leur  ont  donné  des  pratiques  & confié  le  maniment  de  leurs  af- 
faires. Gloftl  in  l.  deferre.  $.  idem  decrezierunt  , ff.  de  jure  fife.  Joann.  Andr.  in 
cap.  quoniam  de  probat.  Abb.  in  cap.  cum  à nabis  , in  3.  col.  de  teft.  Innoc.  i3 
Anton,  de  Butr.  in  c api  te  in  Juper  de  teft.  domini  de  Rota  conclu/.  373.  179.  i3 
181.  Bened.  in  d.  ^a.  infuper , apoflil.  in  l.  deferre , ff.  de  jure  fife.  Innoc.  de 
reprobat.  tertium  in  q.  col.  Joann.  Monaeb.  (3  Archi.  in  cap.  fin.  de  tefti.  libr.  6. 
etbi  Joan.  Andr.  in  Novel.  (3  domin.de  fan.  Gemiii.  l.ff.  fin.  de  teft.  (3c.  Ro- 
viaua.  eo  tit.  lib.  6.  falicet.  in  l.  omnibus,  c.  de  teft.  Lanfran.  de  teft.  num.  66. 

/.  itte  à quo.  5.  tempeftivum.  ff.  ad  fenatus  confultos. 

XVII.  Il  nefautpasajoûterfoiaux  dépolitions  de  ceux  qui  rendent  quelque 
témoignage  fur  les  matières  qu’ils  ont  jugées  eux-mémes  , ni  fur  celles  qui 
ont  été  décidées  à leur  follicitation  , £c  dont  ils  peuvent  recevoir  quelque 
profit  , quelque  honneur  Sc  quelques  louanges  ; ou  qui  peuvent  au  contrai- 
re  leur  caufer  de  la  perte  & du  déshonneur  , ou  bien  leur  attirer  du  blâ- 
me & du  mépris.  Abb.  in  c.  cum  à nabis , in  3.  (3  4.  col.  de  teft.  fpec.  in  tit. 
de  teft.  J.  I,  z'er.  Imol.  in  c.  cum  à nobis.  de  teft.  Guid.  de  Suza  fuper  gloff.  in  d. 
l.  fi.  (3  i.  q.  b.  c ftatuendum  , ut  per  Docto.  in  l.  ne  , in  arbitr.  c.  de  arbit.  (3 
gloff.  in  l.  deferre.  J.  idem  decreverunt  , ff.  de  jure  fife.  Anton,  de  Butr.  in  d.  cap, 
infuper  y alleg.  Joan.  Andr.  in  addit.  fpec.  in  verf.  fed  fone.  l.  nul  lus  idonxus.  10. 
ff.  hoc.  tit. 

X V 1 1 1.  On  n’eil  point  obligé  de  s’en  tenir  aux  decifions  de  ceux  qui  por- 
tent leur  jugement  dchnitif  fur  quelque  chofe  , fans  alléguer  les  preuves  ju- 
ridiques fur  lefquelles  ils  fe  fondent  , & fans  produire  les  Pièces  authenti-  , 
ques  dans  lefquelles  ces  preuves  font  contenues.  C.  de  prob.  l.  fin.  (3  de  fide 
inftrum.l.  eomparationes.  (3  cap.fcripta.  Ang.  in  Auth.  de  hær.  (3  fuie.  $.  i.  fa 
fine.  Ar^m.  l.  fi  manumiff.  c.  de  libert , (3c.  de  probat. 

XIX.  Pour  juger  équitablement  de  ce  qui  cil  en  conteftation , il  ne  faut 
p«  toujours  s’en  rapporter  au  témoignage  de  ceux  qui  raifonnent  d’une  ma- 
nière qui  femble  conforme  à la  vérité,  parce  qu’on  rifque  de  fe  tromper  (ion 
ne  fufpcnd  pas  fon  jugement  lors  qu’on  a le  moindre  fujet  de  craindre  que 
les  perfonnes  qui  afhrment  quelque  chofe  n'aient  pas  de  la  (incéritc  £c  de  la 
droiture  , ou  qu’elles  foient  mal  informées  de  ce  qu’elles  afliiroot  pofitive- 

menr. 
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ment.  VU.  tut.  per  Bario.  in  l.  Lmius.  ff,  de  bis  , qui  not.  infant,  ü ff.  de 
tejiibus.  l.  \ S.  tu  magis [cire  potes,  in  yiuth.  de  tefi.  $.  Ji  vero  quis  in  l.  i.  j. 
qumodo.ff.de  quaftio.l.  ideoque  divus ^ ff.  boc  titnl.  gloff.inJ.^.  in  verbo quanta 
fides. 

X X.  Quand  on  veut  avoir  quelque  connoiflance  certaine  des  maximes  ou 
des  coûcumcs  qui  font  introduites  parmi  des  Nations  étrangères , on  ne  doit 
point  fe  fier  aux  perfonnes  qui  foûtienncnt  l’affirmative , contre  ceux  qui  en 
doutent , quand  on  fçait  d’ailleurs  que  certain  point  d’honneur  Sa  des  vues  de 
politique  ou  d’intérêt , engagent  ceux  qui  rendent  ce  témoignage  , à donner 
une  bonne  idée  de  ces  maximes  Sa  de  ces  coutumes  , pour  les  faire  approu. 
ver  autant  qu’il  leur  ell  poffible  à tous  ceux  qui  les  rejettent.  Innoe.  in  c.  in~ 
fuper  , de  tefi.  ita  Alberie.  Malu  in  fuo  trait,  ae  tefi.  in  i.  part,  in  q.  col.  idem. 
Abb.  in  d.  e.  wr  tuas.  Col.  ».  fie  in  c.  infuper  in  ult.  col.  (fi  domin.  de  Rota,  concl. 
ifp.  decis.  58 }.  in  novis.  (fi  aiii  DoUores  in  c.  olim  de  aceuf.  (fi  in  cap.  cupientes 
de  eleilio.  lier.  6.  » 

XXL  Tous  ceux  qui  fbllicitcnt  des  témoins  , ou  qui  les  portent  à faire 
quelques  déclarations  en  leur  faveur , ou  pour  Ir  fervicc  de  leurs  amis  , font 
entièrement  exclûs  de  rendre  témoignage  fur  le  même  fujet.  Deciftone  148. 
domin.  de  Rota.  l.  fin.  ff.  eod.  Trebellian.  l.ft  plures.  ff.  de  paS.  l.  netno.  c.  de  ajfrffo- 
tib.  c.  final,  de  tefi.  I.  b.  Alberie.  Malu.  in  fuo  trait,  de  tefi.  in  i.part  in  q.  col. 

XXII.  Les  preuves  douteufes  fie  les  Aticfiaiions  où  il  y a de  l’ambiguité , 
ne  fervent  de  rien  pour  terminer  les  difputes.  C.  de  coud,  indeb.  l.  pro  dubieta- 
te.  ff.  de  lib.  bom.  exbib.  l.  5.  $.  is  qui.  ff.de  reg.jur.l.noudebet.q.inre  obfcura. (fi 
c.  extra  de  probat.  c.  in  prtefentia. 

XX 111.  Les  Confdfions  de  Foi  fie  les  déclarations  faites  verbalement  ou 
par  écrit  , fur  quelque  matière  que  ce  foit  , ne  doivent  point  être  mifes  au 
rang  des  preuves  juridiques,  attendu  que  les  Jurifconfultes  ne  les  regardent 
que  comme  des  ouvertures  qui  concernent  des  véritez  fpéculatives , ou  com> 
me  des  expofitions  par  le  moicn  defquelles  on  avoue  certains  faits , dont  la 
certitude  fie  les  preuves  doivent  être  tirées  de  quelqu’autre  fondement  plus 
folide  que  celui  des  opinions  arbitraires  ou  problématiques,  f^ide  Bald.  in  L 
ea  quidem.c.  de  aceufat.  (fi  .in  ii.  queefi.  de  Epife.  (fi  cleric.  (fi  ghff.sn  /.  Dtcius. 
ff.\  de  cond.  (fi  demonfir.  (fi  ita  not.  Abb.  fie.  in  Rubr.  in  fine  de  prob.  (fi  Joann. 
Andr.  in  c.  borne,  in  ».  col.  de  eleit.  (fi  test.  I.  i.  ff.  '(fi  c.  de  conf.  in  I.  publia  in  fi. 
ff.  dtpofi.  Bart.  in  /.  qui  in  aliéna.  S.  libertos.  ff.  de  neg.  gefi. 

XXiV.  Il  y a une  très  grande  différence  entre  les  dépofitions  juridiques, 
fie  les  Attefiations  extraordinaires,  parce  que  cclles>ci  ne  confiflcnt  que  dans 
une  fimple  déclaration  que  font  des  perfonnes  qu’on  n’éxamine  point , Sc  que 
bien  fouvent  on  ne  connoît  pas  ; mais  les  dépofitions  font  des  témoignages 
rendus  fur  la  foi  du  ferment , par  devant  des  Juges  ou  des  Magifirats  , qui 
éxaminent  toutes  les  bonnes  fie  les  mauvaifes  quafitez  de  ceux  qui  font  citez 
pour  comparaître  devant  eux  , fie  qui  obfervent  de  près  leur  contenance  fie 
péfent  foigneufement  tous  leurs  difeours.  Voila  pourquoi  on  rejette  , félon 
les  flatuts  du  Droit , les  Atteflations  faites  fans  aucune  formalité,  fie  on  n’a« 
joûte  foi  qu’aux  dépofitions  juridiques  des  témoins  irréprochables.  Textus  in 
L 2.  S.  Sabino  , ff.  de  lefiib.  (fi  in  l.  1.  in  princ.  ff.  ad  tegem  cornel.  de  falfis. 
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Imtla  il*  cap.  cim  tlim,  imm.  6.  de  Joi*  y ctntmn.  Bsriat.  m c.te- 
Vim  mm  vIs?  i>*  c-  nam.  51.  icffoiat.gl^.  m l.  (sf  demci^raf. 

X X V témoins  dit  les  dépofitioos  ne  font  fondées  t^ue  fur  les  Ac- 
tes ou  fur  les  Ecritures  qu’ils  ne  peuvent  ni  produire , ni  faire  lire,  i ceux 
quVont  intérêt  de  vérifier ïeur  contenu  . doivent  être  rang  des  per- 

sonnes qui  ne  rendent  témoignage  que  lur  les  «i^rts  d>iiuOTi . « qw>r 
conféquent  ne  font  en  aucune  maniéré  dignes  de  foi  , p^i  les  Jnrilconlol. 
KS.  Specia.  in  titu.  de  t,Ji.  y nmc  videndmn. 

dia.  emnia  in  d.  l.  jiirùjnrand*.  tn  5.  £ÿ  4-  cçi.  Ang.  t»  * kfr.  fak.  «. 

1 infi».  Ant.  de  Butr.  in  repert.  in  di3.  tefi.  y.  col.  Odefred.  m l.  cemparn. 
tienes  c.  de  fide  injh.  6?  mt.  in  c.  propofuifii.  ^ ^obn*. 

^ ^ Y'  I,  Tous  ceux  (]uî  n’ont  pas  une  pArfâicc  connoiUancc  ocs  Actes  » ou 
des  Ecrits  dans  lefquels  ils  foûtiennent  qu’il  va  des  véritez,  on  des  fiiofletez, 
& oui  ne  peuvent  pas  en  fçavoir  les  véritables  circonftances,  ni  les  ranports, 
icnorant  une  partie  de  la  teneur  de  ces  mêmes  écrits , doivent  être  abforunicm 
wclus  d’en  porter  leur  témoignage.  Bald.inL  in  fententm.  c.  de  fent.qn*  fine 
ceriitndine.  quanti,  (ÿ  net.  ini.  x.  de  bon  pof.  fecundum  tabn  ctv.f  de 

II.  ma  perfpici  debet  , anteq.  ex  ea  aUqutd  elutainr.  Item  l.  ifi  fi  pojîermes  ff.  de 

hti.  cum  cLcor.quiaexfequeia.pr^.dedar  ti  icontràl  y c.de  tn  ofi.  dot.  ^ 

X XV  11  Pour  rendre  témoignage  validement  , il  faut  éviter  1 ambiguïté 
& les  équivoques , 8t  pour  cet  effet  chacun  doit  faire  écrire  fa  dépofition  en 
l’exprimant  par  fon  language  naturel  , & en  n^emploiant  aucun  tei^  desau. 
très  langues  s’il  n’en  connoît  ws  bien  toute  la  force  & 1 énergie.  C eft  pour- 
fluoi  on  ne  peut  jamais  rien  établir  de  certain  fur  les  Atteftations  qui  font 
écrites  en  une  langue  fit  fignées  par  des  témoins  qui  ne  la  parlent  point  , 
ou  qui  expriment  leurs  noms  par  des  idiomes  tous  difKrens  en  paraphant  le 
même  certificat.  On  ne  peut  aufli  rien  prouver  par  le  moien  des  Ecnmres 
qui  font  traduites  en  une  autre  Langue  que  celle  dont  les  Auteurs  fe  font 
feivis,  pour  exprimer  leurs  véritables  fentiroens  , jufques  à ce  qu’on  ait  dé- 
montré luridiquement  leur  conformité  avec  les  Originaux , & fait  voir  d’u- 
ne manière  évidente  8c  incomeftable , que  le  fens  n’y  eft  altéré  «1  aucun  en- 
droit par  les  traduaeors.  In  Autb.  de  mpt.  5.  didmus.  ut  ff.  de  arig.  jnr.  I.  t. 
• poli  heec.  6?  l.  liberUtii.  ff.  de  fidekom.  gloff.  in  l.  ficut.  i.  ad  ver.  facile,  c.  en. 
D.  D.  in  d.  Auth.  fi  fais  in  aliqm.c.  de  tdend.  Barte.  fi  qm  de  teftam.  mil.  (fi 

in  l.  de  quibus.  ff.  de  legibus.  • r .„• 

X X V I II.  Les  propofitions  générales  indcfinies  qui  fc  trouvent  inlérées 
dans  les  Atteftations  , ou  dans  les  témoignages , ne  font  point  équivalentes 
aux  propofitions  univerfelles  abfoluës.  Voila  pourquoi  lors  que  des  rémoins 
déclarent  que  les  Chanoines  d’une  Eglife,  les  Religieux  d’un  cenafn  Ordre, 
& le  Clergé  d’un  Roiaume  , font  d'accord  fur  quelque  chofe  qui  donne  lieu 
i des  difputes,  ces  Atteftations  conçues  en  termes  ^néraux,  fans  aucune  fâ. 
mitation , ne  prouvent  point  que  tons  les  Chanoines  a^égez  dans  le  même 
Chapitre  .tous  ks  Moines  qui  font  profcflîoii  de  fuivre  la  même  Régie , tons 
les  Éceléfiaftiques  qui  vivent  fous  la  domination  d’un  Prince  Souverain  8t 
dans  un  même  Païs.ibient  tellement  d’accord  fur  le  fait  dont  iL  s’agit,  ou’il 
a’y  en  ait  ps  un  fcul  qiâ  doive  être  excepté  de  la  daufe  générale  ind^r- 
^ mince. 
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mto^.  d.  Abh»t.  in  C.  nnditis,  m 4.  ttüm.  de  prnferi.  là  d.  Pet.  de  Ancbr.  m 
CM.  quant» , de  bis  qun  fiunt  à Prnlat.  fine  tmftn.  Cofitidi.  Aiexand.  in  fue  Cmh 
tÙ.  iiQ.  incip.  vijit  atntiffimii  dubitntitstHms ^ in  t.  cainm.  in  i.vel.  là  in  flf 
r^que  aliis  Cenciliis. 

XXIX.  Les  exprcfüons  rague*  dans  Idqiielles  & renoontrent  les  Adver< 
ba  par  tout  y gintra/ement , to£/enrs,  fans  cefe,  & antres  (cmblabies  termes 
indéfioit,  ne  i^oiiicntt  pour  l’ordinaire,  félon  les  Interprètes  du  Droit, 
que,  la  plùpart  du  temSf  des  lieux  ^ là  des  per  fumes.,  ou  bien  prefque  teneurs  ^ 
& prtfque  par  tout;  de  forte  qu’on  ne  peut  pas  en  tirer  une  déterminatioa 
aulC  précife  que  celle  qu’on  exprime  en  dilânt,  fans  la  moindre  interruptiem  ^ 
tu  font  aucune  riftrve.  On  peut  dire  la  même  choie  des  autres  adrerKs  fle 
de  tous  les  mots  colleâifs,  dont  la  lig|nilîcacion  générale  doit  être  limitée  (&• 
Ion  la  nature  du  difeours  dans  lequel  ris  font  emploiez.  Ut  not.  gleff.  in  Au- 
tbent.  determitt.  num.  Cler.  Tynd.  ff.  de  ufu  cap.  l.  Celfus,  là  jf.  feint,  matr.  l. 
l.  là  V igitur  quotidiana  ff.  de  afti.  Abu.  de  Butr.  in  Preemio  Decretalium 
alleg.  l.  feroMcn  ff.  de  coud,  là  demonfir.  t.  ex  parte,  e.  ad  auduntiam.  là  m. 
dijlîullwue.  C.  ptfuifti.  $.  nuxquam.  nt  de  cenfecrat.  difftuS.  3.  révéra,  là  ^6.  di- 
ftinS.  fi  quis.  là  %■  diftinS.  quetidie  fà  fen^. 

XX  A.  Quand  on  veut  terminer  une  difpute  qui  roule  fur  des  termes,  ou 
fur  des  exprclllons , & qu’on  s'en  rapporte  au  témoimage  de  ceux  qu’on 
croit  bien  verfez  fur  cette  matière;  ib  dotvdnt  s’accorder  non  feulement  en 
ce  qui  concerne  la  fubftance  des  Dogmes  ou  des  Faits  qui  en  réfultent; 
mais  ouin  emploier  les  mêmes  définitions , Ce  les  mêmes  mots  qui  donnent 
lieu  à la  difpntc:  de  telle  forte  ou’il  ne  ië  trouve  pat  la  moindre  variation 
ou  diverfité  dans  les  paroles  qui  ibnt  eflenticlles  à leurs  dépofitions:  autre, 
ment  elles  doivent  être  rejettées  comme  défcâueufet  Ce  inutiles,  pour  vuider 
un  dilicrend  de  cette  nature.  Dec.  do.  Anton  in  e.  nihil  tiefl.  de  verbor.  figni- 
ficat.  là  in  c.  cum  Ecclefia , (.  nés  igitur  , de  caufa  peff.  là  prepr.  Bald.  in  c. 
beux.  el.  i.  de  tleS.  Moder.  in  centmento.  /.  ff.  de  yurejur.  Areb.  in  t.  uec  mirum. 
%6.  q.  f,  Aret.  in  c.  licet  ex  quadam.  in  6.  tel.  de  tefi.  J.  Andr.  in  e.  ut  effi- 
ciunt  de  Hxret.  lib.  6.  in  Navella. 

XXXI.  Les  paroles  énonciatives,  qui  ne  font  miles  que  pr  occalîon  for« 
cuite,  ou  incidemment,  dans  les  Aâcs  te  dans  les  Attelhttions , ne  fervent 
jamais  de  preuve,  ni  de  témoignage  pour  quoi  nue  ce  foit.  Bart.  in  confit, 
fue,  quintt  in  ordint.  là  Baldus  en  troHat.  de  tek.  num.  z8.  Tynd.  c.  6.  num. 
.16  en  tefi.  alleg.  text.  eptim.  1%.  diftinS.  t.  pefai/ti. 

XXXIL  Lors  qu’on  avoue  que  le  contraire  de  ce  que  l’on  foihieni  n'dl 
ps  impollîble,  Sc  quand  il  arrive  qu'on  peut  tirer  de  quelque  Argument  une 
Conelufion  oppofée  â la  Conféqnence  qui  réfulte  de  les  prémices , c’en  une 
^émonllration  certaine  que  cette  Conlequcnce  eft  fauilè,  K ceux  qui  admet. 
Cent  la  pollibilité  des  chofes  contrairet  à leun  Théfet  ne  prouvent  rien.  Bald. 
m l.  cenventicula.  C.  de  Epife.  là  in  l.  bxrtd.  palam,  in  fi.  prin.  ff.  de  tefiam. 
là  Alber.  cap.  8.  de  tefi.  num.  8.  alleg.  ca.  in  prxfentia  cum  fuis  cencordantiis 
de  prtbat. 

XXX III.  Quand  il  y a plufieurs  témoins  qni  Ibnt  partagez  fur  le  même 
fujet.  Ce  que  les  uns  aÆrmcnt  ce  que  les  autres  nient,  il  faut  du  moins éxa* 
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miner  quatre  chofes,  dont  la  connoifl'ance  cft  très  néceflâiie,  pour  fc  déter-J 
miner  raifonnablement  en  faveur  de  l’un  des  deux  Partis,  i.  La  nature  dtr 
fiijet  ou  da  diffèrent  qui  caufe  cene  divifion.  a Lfs  ^nnes  & les  mauvai. 
fes  qualitez  des  témoins.  Les  raifons  qu’ils  allèguent  & les  diffèrens  mo* 
tifs  qui  les  peuvent  obÜKr  d’opiner  diverfemem.  4 Ce  qu’il  y » de  cer« 
bin  ou  de  douteux,  de  taux  ou  de  probable,  de  conforme  ou.  ^ contraire 
aux  lumières  naturelles,  aux  Rœles  de  la  Jurifprudcnce,  aux  Coûnimes  & 
aux  Loix,  tant  Civiles,  qu’EcclelIaftiques  du  Droit  écrit,  ha  Bald.  not.  /« 
L cum  Magtjlr.  i»  fin.  jnam/o  provoc.  (fi  in  /.  Ltuius,  de  infam.  dinit  ex  Mo 
texiu  fumi  intelletlum  ad  verba  pofita  in  l.  5.  5.  ».  g.  de  tefi  'é.  (fi  l.  ob  carmerr 
i.fi  teftes.  idem  in  penulK  ctl.  in  dicta  l.  tefiium.  Petr.  de  Ancb.  in  c.  fuia  no» 
nt:rifimile,  de  puefupt.  (fi  d.  Ant.  in  c.  fuper  hoc.,  de  renune.  Bald.  in  /.fin.  i» 
16.  col.  C.  de  edic.  divi  And.  talion,  (fi  in  l.  qui  aceufare.  (fi  C.  fi  contra  iusvei 
ta  il.  publ.  (fi  in  l.fancimus. 

XXXIV.  Les  Jurifconfultes  fuppofent  ordinairement  comme  très  ceri 
tain,  que  ce  qui  fe  fait  publiquement  dans  un  certain  lieu,  & qu’on  publie 
de  toutes  parts  comme  une  chofe  très  importante,  de  telle  forte  que  Ica 
Nations  étrangères  en  ont  connoiffance  d»ns  des  Pais  fort  éloignez,  ne  doit 
pas  être  inconnu  à tous  ceux  qui  font  dans  le  voifinage  du  lieu  où  cela  eft 
arrivé , & encore  moins  aux  perfonnes  qui  ont  un  grand  intérêt  de  s’en  iii« 
former,  & qui  converfent  avec’toutes  fortes  de  gens,  dans  le  même  endroit 
où  le  premier  bruit  s’en  eft  répandu.  Ut  eft  text.  (fi  ibi  not,  gloff.  in  cap: 
quant 0,  (fi  ibi  per  Abb.  Sic.  iH  1.  col.  de  preeftunpt.  (fi  in  c.  quofdam,  de  pra- 
Jümpt.  not.  per  Bart.  in  l.  i.  g. fi  cert.pt . (fi  in  cap.  innotuit.  dereg.  juris  in  6 ■ 

XXXV.  Plufieurs  témoignages  ünguliers , joints  enfcmble,  ne  font  jal 
mais  une  preuve  certaine,  parce  que  mille  témoins  qui  dépofent  chacun  fur 
quelque  circonftance  particulière  d’un  même  fujet,  ne  font  confidérez  que 
comme  des  perfonnes  qui  ne  rendent  qu’un  feul  témoignage  fur  diffèrens  ar- 
ticles, chacun  atteftant  le  lien,  par  une  dépofition  unique,  dont  le  contenu 
peut  être  vrai,  ou  faux,  indépendenment  de  tous  les  autres  témoignages  qui 
roulent  fur  mille  divers  attributs  d’une  feule  8c  même  chofe.  /.  juri^ura^ê-. 
C.  de  teft.  c.  licet  caufam.  de  probat.  d.  Ant.  in  c.  cum  oporteat  de  accu.  Arcb.  i» 
c.  nec  mirutn.  x6  q.  5.  Inno.  in  C.  venerabiii.  de  teft.  dom.  Bald.  in  i.  fi  quis  en 
‘fs-  *•  t.g.  de  eden.  Aret.  in  c.  licet  ex  quadam.  in  6.  col.  de  teft. 

XXXVI.  Les  Jurifconfultes  font  confiftcr  la  fingularité  des  témoignages 
en  tout  ce  qui  cft  contenu  fous  les  differentes  idées  que  les  anciens  PhiTo- 
fophes  ont  voulu  exprimer  rat  le»  termes  de  dix  Categories,  dont  les  mo- 
dernes, font  autant  de  Clauès  ou  d’Artieles  qu’il  y a de  drconftances  efi 
fenticlles,  8c  de  faces  oppofees,  qui  fervent  à repréfenter  ce  qu’il  y a de  fuba 
ftantiel  8c  d’accidentel,  dans  chaque  objet  en-particulier  ôc  Hanc  tout  ce  qui 
en  rcfulte.  Spec.  in  tit.  de  inquifitione  $.  nunc  videndum.  ver.  1.  Camper,  in  AU 
phabeto  fuo.  in  diftiuc.  teft.  num.  60.  Alb.  Mal.  in  fuo  opéré  de  teft..  ùtf.  (fi  5 
col.  in  4 parte. 

XXX VU.  On  doit  mettre  au  rang  des  témoins  qui  ne  font  pas  dignes 
de  foi,  tou»  ceux  qui  fuppriment  quelque  vérité;  ceux  qui  ajoutent  ou  re- 
uanchent  quelques  circonftance»  propre»  à la  déguiferj  ceux  qui  ne  dépofent 
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que  fur  une  partie  de  ce  qu’ils  doivent  attefter , 8c  qui  n'en  parlent  que  d’u- 
ne manière  obfcure  ou  ambiguë.  Ghjf.  D.  D.  in  l.  Lucius  ff.  lit  infam. 
juam  alUg.  Bali.  in  l.  ptremptorias.  circa  fin.  C.  Stnitnt.  refiündi.  (fi  in  L ta  quee 
emmend.  ff.  de  contrahen.  emft.  in  A pf  æfiript.  in  fin.  C.  contra  jus.  item  Butr. 

(fi  Bartoi.  C.  fi  contr.  jus , vel  utilit.  (fi  in  I.  Preshyteri  C.  de  Epife.  (fi  Cleric. 

zfojr 

XXXVIII  Les  témoins  qui  ne  déclarent  pas  tout  ce  qu»  peut  être  fa- 
vorable aux  deux  parties  averfes,  ou  à leur  charge , fur  la  matière  dont  il  s’a- 
git, fourniflent  un  jufte  motif  de  rejetter  leur  dépofition  comme  nulle.  Ut 
14.  q.  I.  non  fani  not.  imsoc.  de  reprob.  teft.  in  3.  col.  (fi  Cyn.  in  Authm.fed 
Judex.  C.  de  Sacr.  S.  Ecclef. 

XXXIX.  Tout  ce  qui  dépend  de  la  Confcience  d’autrui , 8c  tout  ce  qu’on 
ne  connoît  que  par  des  fignes  équivoques  ou  douteux , ne  Mut  jamais  être 
prouvé  par  aucun  témoignage.  Ut  l.  g.  de  acqui.  pog.  vide  Gutllelm.  de  Cune 
rn  l.  de  quibus.  g.  de  legib.  in  14.  coiutn.  verficu,  fed  qutero  an  conf  (fi  Ant.  de 
Butr.  in  repert.  in  8.  col.  in  diU.  tefies.  Salie,  in  l.  folam  in  4.  coL  C.  s.  de  teft. 

XL.  Perfonne  ne  peut  attefter  direétement,  les  chofes  qui  font  entière- 
ment fpirituelles,  ou  qui  ne  fc  trouvent  point  â la  portée  des  fens,  mais 
feulement  en  dire  fon  avis,  8c  en  déclarer  fon  opinion.  Fide  text.  in  l.  i, 

S.  queedam.  g.  de  rer.  divif.  (fi  Abb.  fieu,  in  e.  dm  caufam.  in  ly.  col.  de  teft. 
Ant.  de  But.  in  fuo  repertor.  in  did.  teft.  in  10.  col. 

XLI.  Les  témoins  qui  aflurent  dans  leurs  dépofitions  qu’ils  font  perfua- 
dex  que  tout  ce  qu’ils  croient  eft  véritable,  ne  peuvent  jamais  obliger,  ceux 
qui  font  dans  un  autre  fentiment,  de  tenir  pour  certain,  ce  qui  n’eft  prouvé 
que  par  des  Atteftations  conformes  au  témoignage  intérieur  de  la  Conlcience 
de  ces  perfonnes  qui  peuvent  fe  faire  illuHon  lur  des  opinions  erronées,  8c 
y ajoûter  autant  de  foi  qu’ils  en  ont  pour  des  vérités  inconteftables.  Ut  not. 
Joan.  Andr.  g.  de  arb.  l.  diem  proferre.  S.  fi  plures.  Arg.  to  tit.  l.  qmd  ïamen. 

S.  I.  Ang.  in  repert.  l ftiendum  g.  de  verb.  fignif.  faeit  l.  peregri.  in  prin.g.  de 
acq.  C.  de  veteri  jure  enucla  l.  ».  fi  quis  autem  Spec.  in  tit.  de  teft.  S-  i.  verfic. 
item.  Tyndar.  in  l.  i • in  prin.  g.  de  ven.  infpi.  Bald.  in  d.  l.  teft.  Ant.  ut.  in  *. 
quoties  de  teft.  Bart.  (fi  glog.  in  S.  fi  vero  abfint.  in  autb.  (fi  falcid.  in  verbe 
vidige,  coBat.  l.  glog.  (fi  Dod.  in  c.  quotient,  ut  in  c.  tertio  loco  , de  prafumpt. 
Ang.  in  l.  feiendum  i»  ».  chart.  g.  de  verb.  obi.  Bald.  in  c.  nifi  cum  pridem  , /* 

4.  col.  de  renun. 

XLII.  Les  circonftances  du  tems,  & des  lieux  que  les  témoins  infèrent 
dans  leurs  dépofitions,  doivent  être  éxaminées  avec  un  très  grand  foin,  par- 
ce qu’elles  fervent  à découvrir  & â prouver  la  vérité  & lafauûcté  de  leurs 
témoignages.  C.  de  frirt.  l.  apud  antiques.  De  gerundie  die,  ut  C.  de  bis  qui 
lat.  l.  1.  ^ynd.  in  trad.  de  teft.  C.  6.  num.  ix. 

XLI  II.  Quand  les  peiibnnes  qui  dépoient  font  irréprochables,  la  validité 
de  leurs  témoignages  dépend  abfolument  des  raifons  par  lefquellcs  il  paroît 
qu’ils  ne  contiennent  rien  qui  ne  foit  très  véritable,  & qu’il  n’y  a pas  même 
une  circonftance , tant  foit  peu  effcntielle  à la  nature  du  fait  principal,  ou- 
néceflaire  pour  en  donner  un  parfait  éclairciflèment,  qui  puifle  être  révo*  • 
quée  en  doute.  C’eft  pourquoi  tous  les  témoignages  doivent  être  appuie» 
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fur  des  mifons  fore  folidei  , puis  qu’ils  ne  font  valides  qu’à  proportion  de 
ce  qu’on  en  trouve  la  déduite  bien  ou  mal  fondée , de  telle  forte  que  C on 
V rencontre  quelque  chofe  de  frivole,  de  douteux,  ou  de  mal  éttbü,  les  té. 
^ienaaes  le  font  suffi,  parce  que  félon  tous  les  Jurifconfultes  on  en  doit 
porter  un  jugement  fcmblable  à celui  qu’on  peut  teuitablemcnt  former  fut 
chacune  des  parties  intégrantes  dont  ils  font  corapolcz  Ut  C.  de  ufti.  /./»• 
h»t.  t^c.  de  edi.  divi  Âdr.  Tu!,  l.  fi»,  ff.  de  tranf.  l eut»  bi  (fi  f.  de  prehat.  I. 
awt  de  ittdelntt.  (fi  l-  »uda  ratio,  f de  douât,  bmc.in  c.  ckm  cauftm.,  extrade 
te  fil.  (fi  i»  i.  com/entuula  (fi  f de  legibm.  l.  omnium.,  ff.  de  offic.  proeur.  Ceefu. 
l.  fixa,  (fi  ff  de  doit  except.  1.  x.  i-  dna,  ff.  de  eonditio.  er  demoufirat.  l.  tum  ta- 
a,  %.  final  Bald.  jiiper  rtilfr.  de  coatroverj.  invefi.  tu  litu.l.fi  it  ^ui  teft.  o-c.de 
Epific.  cr  Cleric.  Cr  gloff.  ff.  de  except.  KT  i»  repertor.  fiuper  hmoc.  in  verho  ttffi 
non  aeditur.  <r  D.  D.  i»  c.  ctun  cmfam  txtr.  de  tefiih.  cr  fi  quaudo  extr.  de 
refeript.  Cr  i»  l.  qui  interregatus.  ff.  de  pe,.  brr.  cr  i»  L ff.fi  art.  pet. 

"^XLIV.  Lta  témoins  ne  doivent  jamais  tirer  les  railons,  les  preuves,  ni 
les  motifs  de  leurs  dépoûtions,  des  Aûes  , des  Certificats,  ou  des  Ecrits 
qui  ne  font  point  communiquez  juridiquement  aux  parties  qui  ont  intérêt 
de  les  voir,  K d’en  éxaminer  la  forme,  auffi-bien  que  la  teneur.  Spec.i» 
tit.  de  iufirum.  edit.  «.  nutu  dicamus.  verfi.  quid  fi  quel  in  libeüo  Bart.  i»  l.  édita 
i»  verbo  prout,  perpétué.  C.  de  edeud.  CT  l.  i.ff-fi  cert.pet.  in  autb.  de  hu- 
re, cr  fait.  5.  1.  in  fin-  cr  Raph.  in  /.  de  eetate,  i.  nihil.  ff.  de  inter,  acl. 

XLV.  On  doit  tejetter  les  témoignages  de  tous  ceux  qui  parlent  ou  qni 
raifonnent  d’une  nunicre  qui  ne  convient  point  à la  nature  du  fujet  dont  il 
cli  queftion , & on  ne  doit  pas  non  plus  écouter  ceux  qui  fouticnneat  des 
chofes  impoffibles,  ou  qui  affirment  celles  qui  ne  font  point  probables,  00 
qui  n’ont  pas  de  la  vrai-femblance.  Ut  ff.  de  tefi.  i.  ob  carmem.  Bald.  i»  d.  L 
I.  C.  de  Ser.  fitg.  cr  i»  l.fin.  i»  16  coi-  C.  de  edic.  divi  Adr.  tolUnd.  cr  Petns 
de  Ancba.  in  c.  qteia  non  ■oerifimite,  de  preefumpt.  cr  d.  Ata.  in  c.  fiuper  bu  de 
renunc.  item  Bal.  in  rubrica  C.  fi  quit.  teii.  tefi.  ^obib.  text.  i»  L 5.  s.  i. 

XL  VI.  Ceux  qui  ne  fot«  ^ une  narration  claire  & entkre  de  tout  ce 
qui  concerne  la  matière  fur  laquelle  ils  doivent  s’expliquer,  ou  qui  omet, 
tent  quelques-unes  des  circonftanoes  qui  peuvent  lervir  a en  donnerunpar. 
fait  éclairciflcment,  ne  doivent  point  être  mis  au  nombre  des  témoins  com- 
petens  en  oette  oocafioa , 8c  ils  donoent  même  lieu  de  les  tenir  pour  liif. 
pefts  en  d’autres  rencontres.  Bald.  ff.  de  inf.  l-  Lucius.  Nellus  à 5.  Gémi»,  i» 
fiuo  trnfl.  de  tefi.  parte  ».  num.  199,  CT  Cyn.  non  td/fi.  ff.  de  arbit.  l.  dieut  pre- 
ferre  J.  fi  pletres.  . 

X L V I L Les  Témoins  idiots  qui  n’entendent  pas  la  propriété  & rener* 
gic  des  termes,  ou  qui  ignorent  ce  qu’ils  s’imaginent  de  Ravoir,  ne  dm* 
vent  point  être  reçus  en  témoignage.  & ceux  qui  préûiment  trop  de  leur 
capacité,  ou  qui  parlent  avec  plus  <faflbélation  que  de  bon  feus,  ncmérkem 
pas  qu’on  ajoute  foi  à leurs  dépofitiow,  mais  au  contraire  qu’on  les  tieune 
pour  fort  fufpcûs.  11  y a meme  divers  cas  qui  donnent  lieu  de  rejetter  le 
témoignage  de  ceux  qni  Ibnt  véi  iuWcmcnt  fçavaosi  parce  que  la  gandc  a- 
pacité  & habileté  font  fort  dangereufcs  dans  les  perfonaes  qui  en  veulent 
abufcr.  Ut  extra,  de  privii.  C.  dum  efifimu'-  ff.  de  exaffàiio.  tut»,  l.  aibletu  i. 

de 


Digitized  by  Gooqle 


CENT  AXIOMES  JURIDIOUES.  yi» 

Jt  ruftitis.  iit  ghff.  notabil.  C.  de  dtlo.  ut  C.  de  Efif.  l.  Prtîl.  /,  run  hoc  C.  un- 
de  cogna,  extra  de  probat.  C.  in  prrefent. 

XLVIII.  Tous  ceux  qui  avancent  quelque  (âufTeré,  ou  qui  fe  trompent 
for  un  Article  ne  doivent  point  être  reçus  i dépofer  fur  les  autres  quicn 
dépendent  , ou  qui  ont  quelqu’cfpéce  de  rapport  & de  connexité,  parce 
qu’il  n’y  a point  de  témoin  qui  ne  foit  oblige  par  les  régies  indifpenftbles 
d’une  bonne  Confciencc , ou  {»r  fon  ferment  de  n’altérer  en  aucune  chofê  la 
vérité,  parce  qu’on  ne  peut  iamais  la  divifer  fans  l’afToiblir,  Sc  fans  lui  don* 
ner  quelques*uns  des  caraâéres  qui  produifent  le  déguilêment,  ou  le  men* 
fonge.  Mer.  in  l.  fi  ex  falfin  C.  de  tranf.  cr  argum.  optim.  in  l.  fi  gemina.  f. 
arb.  fart.  cef.  <r  in  i.  f.  9.  C.  para.  I.  duobns.  f.  de  Ub.  caufa.  er  net.  g/off.  yf. 
etijtina.  t.fi  fuid.  Mer.  c.  ex  lit  cris  y de  fide  infi.  Jnnoc.  r»  c.  cum  im  jure  peri- 
tus,  de  of.  de  leg.  Oldra.  not.  i»  l f.  de  condi.  ob  tur.  cou.  Cr  l.  certi.  cm- 
ditio.  i-  fuomam  fi  cert.  petat.  Jacob,  de  Met.  péri,  \.  fi  ftis  fimpticiter  er  gtof. 
in  c.  fi  ad  Scripturas. 

XLIX.  Il  faut  éxaminer  bien  anentiremem  qnel  eft  le  lêns  propre  de 
tons  les  termes  qui  font  emploies  dans  les  dépofitions  des  témoins , 8c  s'ap. 
pliquer  à bien  comprendre  la  véritable  (îgnilication  de  chaque  mot  qui  peut 
donner  une  idée  particulière  de  quelques  objets  diflércns,  ou  de  quelques  cir. 
confiances,  qui  fervent  â découvrir  la  vérité  8t  la  faoffeté,  l’accord  8c  la 
contradiélion,  de  tout  ce  qui  ell  contenn  dans  les  Atteflations  dont  il  s’agit. 
L.  nemo  dubitat.  f.  de  hrer.  infi.  argttrm.  extra  de  tefi,  c.  eum  tu.  net.  d.  i.  duMus 
O-  ita  uct.  Bar.  in  l.  i.  tn  pria,  f de  novi  ope.  nom.  ff.  de  neg.  gefi.  l.  eum  an- 
tem  f.  de  oper.  mro.  l.  non  felum.  J.  fed  ut  C.  de  bis  qaibut  ut  indig.  l.  miner, 
f.  de  interreg.  aS.  l.  fui  féru,  f de  manumijf.  tefi.  I.  fi  itafuerit.  $.fi.  fde  eendi. 
O"  demonfir.  l.  falfa.  f.  de  tefi.  fi  Titius.  f.  de  nex.  C.  de  bis  fui  lot.  f.  de  neg. 
gefi.  l.  Pomponius.  Sort,  in  rep.  fuam  fecit.  l.  de  édita. 

L.  Les  témoignages  qui  font  fondez  fur  des  propofitions  affirmatives  ou 
négatives,  conçues  en  termes  généraux  fans  aucune  rdlriârion  de  tems,  de 
lieux,  ou  de  perfonnes,  ne  prouvent  rien,  fi  on  confidére  bien éxaâcment 
les  matières  qui  en  font  l’ob^t,  parce  que  les  idées  générales  que  ces  propos 
fitions  indéterminées  forment  dans  l’efprit  ne  font  jamais  propres  à dmiop. 
per  quelque  ebofe  de  particulier  dont  on  puifle  avoir  une  connoifl'ance  cer* 
taine;  car  l’entendement  ne  peut  difeemer  clairement  que  ce  qui  eft  propor* 
tionné  à lès  facultés  naturelles  qui  font  bornées.  Bald.  in  l.  Afervare.  $.  pro~ 
ficifci.ff.  de  officie  Proconfui.  er  légat.  Angel,  in  $.  fi  verh  abfunty  in  antb.  de 
falcid.  Barî.  in  l.  btered.  palamt  in  fin.  prime,  f.  detefi.  Anton,  in  c.  ettm  Jean. 
Hrrrm.  extra  de  fid.  infirum. 

LI.  Il  ne  faut  point  écouter  un  grand  nombre  de  témoins  qni  viennent 
dépofer  en  foule,  parce  qu’il  y a toûjours  beaucoup  de  choies  mat  réglées  8c 
dignes  de  blâme  parmi  la  multitude  des  gens  qui  s'attroupent  de  la  Ibrte.  /» 
autben.  de  referenda  in  J.  fi.  coll.  z.  ubi  dicitur  innum.  mutiilud.  ey  5.  fef.  4. 
fueefi.  X.  S-  item  in  crhn.  nen  ad  multitudin.  ff.  eo^  l.  ob  canfam.  ürca  fin.  er  l. 
I.  in  fit.  extra  etdem  titul.  c.  ht  nefira.  «r  in  autben.  de  Eeclefiafi.  rerum  admin. 

LII.  Tout  ceux  qui  parlent  d’une  manière  choquante  ou  injurieufe,  dan* 
leurs  dépofitions,  fooroiflcnt  en  cela  même,  un  motif  fiiffifant  pour  fiiite 
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rc^cttcr  leur  témoignage  , quand  il  ne  fe  crouveroie  aucun  autre  grief  qui 
put  leur  être  objecté,  ff.  de  aunf.  l.  alii.  Batd.  /«  c.  'je/tüns,  el.  i.  in  fi  de  ju- 
rejur.  per  ilium  text.  Cr  in  i.  i.  e.  fi  quacuuque  preedit.  pote  fi.  atlega  in  /.  Atble- 
teu.  $.  remiffionem  ff.  de  exe.  tuto.  Auto»,  pofi  Innoc.  in  c.  i.  extra  de  aceufat. 
Sait,  in  /.  a.  S.  non  folùm.  ff.  de  adim.  leg. 

LUI.  Les  preuves  dont  on  fe  contente  dans  un  jugement  fommaire  ne  fent 
pas  Aiffifantes , Jors  qu’il  s’agit  de  porter  un  jugement  ablblu,  fondé  fur  des 
témoignages  certains  , & entièrement  irréfragables.  /.  à dive  Pi».  $.  fi  fiuper 
rébus,  de  re  jud.  ut  not.  Abb.  Sien,  in  c.  eum  in  tua  in  col.  de  teft. 

LI V.  Il  ne  faut  point  s’en  tenir  aux  preuves  qui  n’ont  aucun  autre  fon< 
dément  que  celui  des  témoignages  rendus  par  devant  des  peribnnes  dont  l’au- 
torité Sc  U jurifdiôion  ne  s’étendent  pas  uir  ceux  qui  dépotent  verbalement 
ou  par  écrit  , ut  not.  falice  in  l.  fin.  in  ultim.  queefi.  c.  de  teft.  £s*  /.  Judices  c. 
de fid.  inftrum.  item  Abb.  fie.  in  c.  preefentata  , in  x.  col.  de  teft.  (fi  l.  is  apud 
quem  c.  de  eden.  e.  cum  ad  fedem  , de  reft.fpol.  (fi  c.  per  tuas  , de  appel. 

L V.  Si  les  témoins  ne  déclarent  pas  tout  ce  qu’ils  fçavent  pouvoir  lêrvir 
à la  charge  & à la  décharge  des  deux  parties  averfes  , leurs  dépofitions  ne 
font  point  Kcevables  devant  aucune  Judicature  civile  ni  Eccléuaftique  , ut 
14.  9.  I.  non  fané  not.  Innoc.  de  reprob.  teft.  in  a.  col.  (fi  Ant.de  Butr.  in  fit» 
repert.  in  x.  col.  allegat  cyn.  in  autb.  fed  judex  c.  de  JacrofanS.  Ecclef. 

L V 1.  Les  témoins  qui  ne  font  pas  éxaminez  léparément , par  des  Juges , 
ou  par  des  Magiftrats , ou  bien  par  leurs  Subdélœuez , ne  î^uroient  jamab 
obliger  perfonne  de  s’en  tenir  à leur  fîmplc  parole  , ni  à ce  qu’ils  attellent 
de  leur  propre  mouvement.  Ut  l.  non  putavtt  , $.  non  quæris.  ff.  de  contra  , 
tabul.  (ff  in  l.  quoties , ff.  qui  fatisdar.  cogant,  eum  , fimil.  (fi  e.  de  tefti.  l.  nul- 
lum.  Ift  in  autb.  fi  judex  (fi  extra  , de  offe.  deleg.  c.  fuper  quxfiionem.  (fi  in  l.  qo 
ff.  de  prob.  er  gtoff.  in  l.  jubemus.  e,  de  lib.  eau.  O"  gloff.  in  l.  bac  confultijfima^ 

fi.  c.  de  teft.  V gloff.  in  c.  quia  propt.  in  y ver.fecreto. 

L V 1 1.  On  ajoûte  plus  de  foi  à deux  témoins  qui  dépofent  d'une  manière 
fpéciiique  & avec  des  circonftances  particulières  , que  non  pas  à un  grand 
nombre  de  ceux  qui  ne  s’expriment  qu’en  termes  généraux  , ou  vagues  & in« 
déterminez.  Ut  in  prima  conflit,  fforum.  j.  iilud  autem.  cr  not.  Iluft.  de  verbor. 
figniju.  e.  intelligent ia.  $.  nihil.  cr  ut  not.  gtoff.  fingul.  in  t.  cum  caufam.  cr  x.  de  teft. 

Paul,  de  caftr.  in  l.  cùm  lex.  ff.  de  legib.  in  fin.  v Nicol.  de  Neap.  in  /.  tur- 
piaypernot.  ibi.ff.  de  legib.  ff.  de  jur.  fis.  l.  ita  fidei.  ff.  de  inur.  I.  apud  La- 
beon.  S-  hoc  edid». 

L V 1 1 1.  Les  Atteftations  données  par  écrit , & celles  qui  Ibnt  envoiées 
d’un  Pais  à un  autre,  comme  des  Lettres,  des  Relations  & des  Certificats, 
ne  font  pas  dignes  de  foi  , parce  que  les  Jurifcoufultes  ne  mettent  point  au 
rang  des  preuves  juridiques  ces  fortes  d’écrits  , mais  feulement  les  dépoli* 
tiens  qui  font  faites  de  vive  voix , devant  les  Juges  ou  les  Magiftrats  qui  exa- 
minent foigneufement , & qui  obfervcnt  avec  beaucoup  de  circonfpcâion  , 
tout  ce  qui  peut  leur  donner  des  indices  de  la  finccrité  , ou  de  la  perfidie 
des  témoins  qu’ils  interrogent  fur  la  foi  d’un  ferment  très  folennel.  Textus  i» 
l.  3.  5-  Sabitto  quoque , ff.  de  teftibus.  Part,  in  l.  qui  boni,  i.penul.  de  dam.  infebl. 
çr  adde  not.  in  l.  jurejur.  c.  de  teft.  Bal.  in  l.  prolatam.  c.  de  Senten.  vid.  i.  de 
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fHifiore.  5-  tormnta.  f.  de  quaji.  <r  l.  ut  vint,  f dejuft.  cr  jur.  ficul.  e.inqui/ith. 
$.  tertue  dubitatienis  de  accuf.  V in  l.  Theopompus.ff.  de  dot  prteleg.  Cr  in  Autb. 
upud  eloquentiffmum.  c.  de  fide  infir.  (y  ad  hiec.  c.  £ judUi.  cr  per  Rom.  in  con/iî 
540.  inc.  Dum  quceritur  Cr  c. 

L I X.  Le*  teraoignage»  de  tous  ceux  qui  dépofent  fur  un  même  fait , doi. 
vent  être  rédigez  par  écrit  féparément,  chacun  avec  les  termes  propres  , les 
claulês  fpécifiques  8t  les  eiprelTions  particulières  dont  feiervem  les  diiféren. 
tes  perfonnes  qui  font  leurs  déclarations  : car  les  témoins  qui  le  contentent 
de  dire , j'aticue  comme  les  autres  , ou  je  fuis  du  même  fenciment  que  ceux 
qui  viennent  de  parler  , tous  ceux-là  ne  prouvent  rien  félon  les  formes  du 
Droit,  ut  in  prima  conflit.  Horum  J.  illud  autem.  cr  not.  Hofl.  de  verbor.  fignifie. 
c.  intelligentia.  5.  nibil.  ut  in  i.  cediles.  la.  i.  fl.  de  cedil.  edid,  Bald.  in  i.  amplio^ 
rem.  4.  i.  e.  de  appel,  cr  int.  literas  de  prafupt.  fpecul.  in  titn.  de  tefl.  j.  nunc. 
videndum.  ver.  cautum.  cr  faite  in  d.  l.jurisjur.  in  2.  cr  4 col. 

L X.  Les  témoignages  qui  font  rendus  à l’infçü  des  perfonnes  qui  ont  in< 
térêt  de  fournir  des  reproches  contre  les  dépofans  , ne  font  d'aucune  validi. 
té  : parce  que  le  Droit  veut  que  les  adverifaires  foient  citez  , ou  abfens  par 
contumace  du  lieu  où  fe  dotvent  rendre  les  témoins , avant  qu’on  puiife  re« 
ce  voir  leurs  dépolirions , /.  l.ftquando.)  c.  deteftib.  c.  z.  eod.  titul.  cr  in  Autb, 
eod.  §.  fancimus , cr  permit,  c.  cum  Bartbol.  de  re  judiciar.  L fi  finitte.  $ fi  forte 
f.  de  darnno  infed.  cr  hoc  etiam  Jènfit  glojfa  in  dicte  c.  x.  ut  in  c.  in  nomin.  Do- 
«nini.  de  tefl.  tenent  Domini  de  Rota  conclus.  90.  cr  Atb,  Mal.  in  fuo  traSa,  de 
tefl.  in  3.  part,  in  i.  col.  vide  quoqae  Salie,  in  l.  folam  in  i.  col. 

LX  1.  On  doit  tenir  pour  fuûarnez  tous  les  témoins  qui  ont  reçû  les  in«. 
terrogatoires  , ou  les  quedions  fur  lefquelles  ils  doivent  répondre , par  l'en, 
tremife  de  ceux  qui  produilent  ces  mêmes  témoins  , Sc  qui  veulent  fe  pré- 
valoir  de  leurs  déclarations,  ut  per  fpecul.  in  eod.  tit.<^.  jam  de  interrogatoriis cr 
, c.pr.efetaium.  §.  tefles  , eod.  titu.  <y  in  c.  per  tuas  eod.  lit.  ut  not.  per  Inttoc.  cr 
altos  in  d.  e.per  tuas  , cr  Joan.  Andr.  in  addi.  Cr  fnnoc.  eod.  tit.  in  antiquiSy 
tr  fecundum  glojf.  fingul.  in  d.  Ç.  tefles  quam  ibi  nota  Philip.  Franc,  cr  Bald.  in 
■trad.  de  tefl.  in  verfic.  die  quèd  fi  tefl.  produc.  in  z.  col.  imb  Cardin.  Panormit, 


■cr  Félin  in  d.  c.  per  tuas. 

L X 1 1.  Tous  ceux  qui  rendent  témoignage , fans  aucune  formalité  juridi* 
que  , fur  les  matières  qui  leur  font  propofees  , ne  font  point  mis  au  rang  des 
^rfonnes  dignes  de  foi  , parce . que  toutes  les  Attedations  extrajudicielles  ; 
de  les  dépolitions  qui  fe  font  fans  aucune  prêtation  de  ferment  , doivent  être 
rejettées  , puis  que  les  Jurifconfultes  ne  les  regardent  pas  feulement  comme 
fufpcûes,  mais  qu’ils  les  tiennent  pour  milles  & pour  invalides  en  tout  leur 
contenu  , ita  not.  glojf.  cr  DoH.  in  , d.  e.  tuis  quxftionibus  , de  tefl.  cr  Sert,  in 
l.fciendum.  f.  de  verbor.  oblig.  Cr  in  l.  Tbeopompus.  ff  de  dot.  praleg.  item  in  l. 
jurisjuraneb.  e.  de  tefli.  e.  tuis.  extra  de  tefl.  crc.  cum  olim.  in  verbo  quterendum'. 
de  privil.  ita  Bart . fingulariter  in  extravaganti  ad  reprimen.  in  verbo  fine  figura  j 
prope  finem.  e.  multorum.  44.  di/l.  dom.  Augufl.  de  Anebo.  in  libr.  de  poteftate  Ee. 
tlejiafl.  qutefl.  qq.  art.  fina.  Joan.  Andr.  domi  Abb.  cr  Areti.  in  c.  propofuifti  , 
de  proba.  glojf.  in  l.  comparationes  in  verbo  deponentibus.  c.  de  fide  inflrum.  cr 
glojf.  in  J.  I.  in  princ.  ffl  de  vent,  injpie.  Cr  gJo£.  in  verfic.  ritè,  in  elem.  a.  ut  /. 
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nenpulavil,  i.  non  qu^erii  , f de  contra  tabtd.  cr  Barl.  in  l.  lecla.Ji  cert.petat. 

LXllL  Les  témoins  qui  s’inftruifent  kg  uns  les  autres,  8c  ceux  qui  font 
informez,  ou  avertis  par  d’autres  perfonnes,  de  ce  qu’ils  doivent  attefter, 
ne  peuvent  être  regardez  auc  comme  des  gens  entièrement  indignes  & ex- 
clus de  rendre  témoignage  fur  aucune  des  cnofes  pour  lerquclles  ils  ont  don- 
né ou  reçû  des  avis  & des  inftruétions  préparatoires.  Fide  quod  not.  Jnfti.  de 
teft.  S.  tejles  autem.  Specul.  in  «.  i.  vtrf.  item  opponitur.  facit.  l.fi  quis.  in  fin, 
C.  eo  tit.  cr  l.  eos.  jIzo.  in  fumma  de  teft.  Malumb.  in  traHat.  Jiio.  in  i.  parte 
in  col.  Specul.  tra^,  in  titu.  de  tefte.  §.  i.  ver/,  item,  quod  nonfigillatim.  (fi  s- 
nanc  traPlandum. 

L X I V.  On  préfume  félon  les  régies  du  Droit  que  ceux  qui  ont  une  fois 
été  trouvez  indignes  de  rendre  témoignage  font  toûjours  recufables  dans  la 
fuite,  & en  toutes  fortes  d’occafions,  jufqu’à-ce  qu’ils  aient  fait  voir  par  des 
preuves  certaines  Sc  authentiques,  que  les  griefs,  ou  les  autres  raifons  dont 
on  pouvoir  k fervir  pour  rejetter  leurs  dépofitions  ne  fubfiftent  plus.  Argu- 
mentum  ex  bis  qua  vid.  not.  ex  materia.  c.  teftimonium.  (fi  eorum  qu^e  not.  in  L 
Cajfius.  ff.  de  Senatoribus.  ut  in  c.  cum  oporteat.  de  aceuf.  arg.  in  L 3.  in  fin.  ff. 
de  adi.  le.  ut  not.  giojf.  fin.  in  l.  fi  tut.  petitus.  C.  de  pericul.  tut.  l.  omnes  $.  Lm~ 
dus.  ff.  de  bis  qua  in  fraud.  cred. 

LXV.  Quand  il  arrive  que  des  Princes  ou  des  AmbafTadeurs , que  des 
Patriarches  ou  des  Evêques,  produifent  des  témoins  qui  favorifent  leurs  pré- 
tentions, on  a lieu  de  préfumer  qu’ils  font  corrompus  par  ces  Puiflanccs,  ou 
dévouez  à leur  fcrvice,  & par  conféquent  on  ne  doit  point  s’en  tenir  à leurs 
dépolîtions.  Specul.  in  titu.  de  teft.  $.  i.  verfic.  fed  nunquid.  Jnnoc.  (fi  aliiy  in 
ca.  in  literis  extra  de  teft.  l.  etiam.  vid.  Gentil,  in  diétione  teftis,  in  7.  colum. 
alleg.  Baldunt  in  l.  nolumus,  C.  de  teftib.  4.  q.  3.  ver.  idonei.  (fi  l.  idon.ff.eod. 
argu.  C.  indignum,  de  reg.  Jur.  Bald.  arg.  in  l.  1.  C.  fi  reli.  Provinc.  (fi  in  i,  1. 
C.  fi  qua  prted.  poteftate. 

L X V I.  Il  ne  faut  pas  que  les  interrogatoires  dont  on  fe  fert  pour  décou* 
vrir  les  fentimens  des  témoins,  touchant  un  même  fait,  foient  uniformes, 
parce  qu’il  cil  néccO'aire  que  les  queftions  fc  trouvent  non  feulement  pro- 
portionnées à la  qualité  fie  à la  portée  de  ceux  qui  doivent  s’expliquer  félon 
ks  differens  degrez  de  connoiflance  qu’ils  peuvent  avoir,  mais  aulTi  qu’on 
change  ces  interrogatoires  en  quelques  demandes  tellement  circonftanci^s 
par  diiférens  tsrmes,  choifîs  avec  adrelTe , pour  fonder  ks  coeurs,  qu’elles 
fervent  à faire  connoître  la  bonne  fie  la  mauvaife  foi  de  ceux  qui  depofent 
en  fuivant  les  idées  naturelles  de  tous  ks  mots  qu’on  fait  entrer  dans  ces 
qucflions.  C.  de  rerum  permuta,  l.  ex  placito.  (fi  iu  c.  preeftntium §.  tefiesffic. 
per  tuas.  (fie.  cum  cau/am.  (fi  not.  Salie,  in  authen.  fi  dicatur.  C.  de  teft.  ita  not, 
idem  Salie,  in  l.  fi.  in  z.  col.  C.  de  teft.  alleg.  Azo  in  fumma.  (fi  gl.  in  l.  teftium. 
stem  gloff.  (fi  Bald.  in  l.  patruis.  ff.  ad  SyHanianum.  ut  no.  z.  q.  7.  quttrendum. 
Jnnoc.  de  reproba.  teft.  col.  13.  »»  princ,  Abb.  Sicut.  in  c.  poteft.  in  4.  coi.  vide 
prsefertim  Specul.  iu  d.  5.  jam  de  interrogatoriis. 

LXV II.  On  doit  tenir  pour  des  Suborneurs  tous  ceux  qui  donnent  de» 
avis  aux  perfonnes  dont  ils  fouhaitent  d’avoir  quelque  témoignage  favorable,. 
Ce  ceux  qui  leur  font  parler  ou  écrire  par  leurs  Conâdens,  ou  qui  fc  fer- 
vent 
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vent  du  crédit  de  quelques  Puiflànces  Sc  de  la  follicitation  de  leurs  AmbafTa-i 
deurs  pour  obtenir  des  Atteftations  conformes  aux  defl'eins  qu’ils  ont  de  fe 
prévaloir  de  ces  diverfès  nrcuvcs  mendiées  contre  leurs  Advcrlîures,  6c  tous 
ceux  qui  fabriquent  dans  les  Païs  étrangers,  des  Certificats  de  cette  nature, 
fins  aucune  formalité  juridique,  ne  Ibnc  confidérez  devant  tous  les  Tribunaux 
que  comme  des  gens  corrompus,  ou  comme  des  témoins  qui  font  entière- 
ment réculâbles.  Facit.  l.  fi  quU.  in  fin.  C.  eo,  f it.  £i?  l.  eos.  ut  ponit  Specul.  /« 
S.  I.  verf.  item  opponitur.  per  jilier.  Malumb.  in  fuo  trait,  in  i.  parte,  in  jy. 
toi.  Bald.  in  l.  mandat  i.  ff.  de  te  fi.  allegat.  Rofred.  in  tituL  de  S.  C.  Uboniano. 
yfzo  in  fumma  de  tefi.  ut  traSlatur  in  diila  l.  fi  quis  tefiib.  argument um.  l.  x.  ff, 
de  cottdiilio.  6?  /.  ille  à qtto.  S.  tempefiivmn , ff.  de  paU.  l.  nemo  C.  de  affefforib. 
l.  deferre.  S.  item  decreverunt.  ff.  de  jure.  Q l.  nuUus.ff.  de  tefiibus. 

LXVIII.  Ceux  qui  parlent  d’une  manière  injurieuïe  contre  quelqu’un,  à 
caufe  de  la  Religion  qu^l  profefle  6c  qui  fe  déclarent  lès  ennemis , en  le 
calomniant  d’une  manière  atroce , par  un  cfprit  d’indignation  contre  ce  qui 
fait  l’cfiënce  de  cette  même  Religion,  font  cenfez  être  pareillement  les  en- 
nemis de  tous  ceux  qui  foûtiennent  les  mêmes  dogmes,  6c  qui  vivent  dans 
la  même  Communion,  d’où  il  s’enfuit  qu’on  ne  doit  pas  ajoûter  foi  aux  té- 
moignages de  ces  fortes  de  jgens  qui  fe  portent  avec  tant  de  pafiion  6c  d’une 
manière  fi  violente  à défendre  le  parti  contraire,  ff.  de  lib.  eau.  l.  %.  (fi  ff. 
de  injttr.  l.  i . S-  injuriarum.  ver.  item  ait.  C.  communia  utrius.  judic.  l.  peffejfi. 
(fi  i.  l.  fi  domus.  %.  qui  confitetur.  Bald.  in  l.  parentes.  C.  eo.  (fi  l.  i.  x.  5.  ff.  de 
lib.  eau.  Bart.  in  d.  s.  quicunque.  in.  fine,  (fi  text.  in  l.  (fi  unius  S.  i.  ff.  de  quee- 
fiie.  per  c.  aceufatores.  el.  3.  qmefi.>q.  in  verf.  adverfus  extraneos.  à contrarioy 
fenfu. 

L X I X.  Tous  les  Jurifconfultes  conviennent  qu’on  doit  rejetter  les  témoi- 
gnages de  ceux  qui  viennent  offrir  leurs  Attefiations  de  gaieté  de  cœur,  ou 
qui  fe  préfentent  volontairement  pour  dépofer  fans  aucune  Citation  juridique, 
6c  fur  tout  quand  ce  font  des  Evêques,  des  Prélats,  6c  d'autres  perfonnes 
qui  exercent  des  Charges  publiques  dans  les  Sociètez  Eccléfiafiiques  , ou 
Civiles.  Ut  aperit  gloff.  in  l.  jubemus.  C.  de  H.  eau.  (fi  per  Junoc.  extra,  de  aceuf. 
c.  qualiter  (fi  qiiando.  (fi  ff.  de  eufi.  fi  confefftts.  l.  cum  feimus.  in  verbo  non  folis 
confefftonibus.  l.  eerttim.  Alber.  in  l.  fed  honore.  C.  de  Epife.  (fi  Cleric.  text.  cum 
gloff.  poft  légat,  (fi  in  l.  jurisjurandi.  C.  de  tejl.  %.  citati.  ff.  de  bis  qui  ut  indign. 
Bald.  in  l.  obfervare  5.  proficifei.  verf.  iJ.  ^eceritur  ff.  de  offic.  Proconful.  (fi 
text.  in  c.  cum  P.  Mancotulla  de  eueufa.  Bald.  in  c.  1.  in  3.  cbart.  (fi  in  authen. 

C.  de  Epifeop.  (fi  Presbyt.  cr  Cleric.  (fi  Dominos  de  Rota  q.  360.  Angel,  ff.  quoi 
met.  caufa.  l.  non  ejl  verifimile.  verf.  in  text.  ibi  apertifftmas.  (fi  5.  qualiter  verf. 
nolens.  eod.  titul. 

L.XX.  Les  perfonnes  qui  ont  quelques  différens  ou  quelques  iniraitiez, 

8c  tous  ceux  qui  gardent  dans  le  fond  du  cœur  de  la  haine  ou  de  la  ran- 
cune les  uns  contre  les  autres,  ne  doivent  point  être  reçus  i dépofer  fur 
aucune  des  chofes  qui  les  concernent  réciproquement,  non  pas  même  quand 
il  ne  s’agiroit  que  d’un  petit  point  d’honneur,  ou  du  moindre  de  tous  leurs 
intérêts.  Ut  in  Authen.  de  tejl.  j.  fi  veri  dicatur,  fervil.  collât.  7.  ubi  de  hoc 
S fi  quis  vero  dicat  ediofum.  arg.  C.  fi  propter  inimicitiaSy  l.  una.  vel.  10.  extra. 
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ir  sccuf.  repellanlur.  arg.  Infti.  de  excuf.  S-  mmicitie.  f.  de  teft.  Innoc.  ;»  d.  <; 
cum  l.  \3  A.  cr  Bald.  in  I.  preefcriptione.  C.  fi  contra  util.  glof.  in  c.  eiim  Adriof 
nus  6Z  diftinll.  per  c.  eùm  fuper  de  offic.  deleg.  hue  pertinet  C.  repellantur  7.  cr 
e.  meminimus  i3.  de  aceuf.  Novel.  de  teft.  f.  fi  veri  quis  dicat.  d.  L i.  preete, 
reà,  f de  quæftio.  ibi  prodita  eft  ratio  JurifconfuUorum. 

LXXl  Ceux  qui  demeurent  avec  le*  ennemis  des  perfonnes  qu’ils char« 
gent  dans  leurs  dépofitions,  font  aulS  récufablcs  que  les  ennemis  déclarez,, 
qui  cherchent  à s’en  prévaloir  contre  les  mêmes  perfonnes.  Arg._  C.-  de  inoffic. 
teft.  I.  quoniam  lih.  in  fine,  extra  de  accu.  c.  repellatur.  cr  c.  cùtn  oporieat.  f de 
teft.  l penult.  ut  not.  Sptcul.  in  S.  i.  verfi.  item,  qui  cohabitat,  in  fit.  de  teft.cr 
h licet.  S in  faüum.  ÿ.  nau.  eau.  fta.  cr  ibi  Jo.  Andr.  Bald.  in  addi.  Innoc.  Sû 
cul.  O-  Feli.  in  c.  cum  I.  Cr  A.  de  re  jud.  Bald.  in  l.  i.  C.  fi  quacunque  pradL 
pot.  Nellus  de  SanH.  Gemin.  in  traB.  tefti.  §.  inimicus. 

LXXH.  La  Droit  ne  permet  pas  feulement  de  réeufer  les  ennemis,' 
mais  aufli  de  rejetter  les  témoigruges  de  ceux  qui  font  leurs  amis,  ou  qui 
parodient  leur  être  bien  aftcûionncz.  f.  de  tefti.  l.  fi  eundem.  S-  fi  aceufatio. 
Cyn.  cr  Bald.  in  L fi  quis.  C.  de  teft.  unie  glojf.  in  l.  i.  S-  cum  patronus.  in  -tierf. 
cum  inimicis  ff.  de  oftie.  PrétfeB.  urb.  text.  Cr  Bart.  in  l.fciendum.  i- fit  accu,  jfl 
de  légat.  Salie,  in  d.  l.  fi  quis  teftib.  in  6.  tolum.  C.  de  teft. 

LXX.IIL  On  ne  doit  point  ajoûter  foi  aux  témoignages  de  ceux  qui  (é 
lailTcnt  porter  à les  rendre  par  quelques  motifs  de  crainte  ou  d’cfpérancc, 
de  haine  ou. d’amour,  d’honneur  ou  de  mépris,  d’utilité  ou  de  perte,  de 
complaifance,  ou  d’averfion  , & par  des  cotdidérations  ou  autres  vues  qui 
ont  du  rapport  aux  choücs  de  cette  nature.  C.  ad  t.  Falc.  in  Authen.  extra.,, de 
teft.  e.  quoties  cr  c.  ficut.  4.  quæft.  a.  S.  item  teftium.  cr  C.  de  tefti.  l.  eos.  ut- 
in  l.  I.  C.  de  contra,  judii-.  3.  q.  q.  c.  aceufatores.  Spe.  Hoft.  cr  Butr.  in  c.  exi 
tr.  eod.  tit.  cr  not.  gl.  fin.  in  a.  c.  fraternitatis.  Alber.  Malumb.  in  fuo  traB.  de 
teft.  in  1.  par.  in  35.  col.  ut  per  l.  nullus  idoneus.  10.  f.  hoc  titu.  cr  l.  omnibus 
C.  eo.  cr  pertinent  eodem  l.  i.  $.  1.  l.  fcf  gener aliter  ft.  de  calumma. 

L X X I V.  Les  témoins  fe  rendent  fufpeûs  8c  récufablcs  quand  ils  attef. 
tent  plus  d’une  fois  les  memes  Articles-  qui  font  contenus  dans  leurs  premier 
res  dépofitions:  car  cela  fait  voir  qu’au  lieu  d’étre  autant  defintéreflez  que 
les  régies  du  Droit  le  preferivent  à tous  les  témoins  compétent,  ils  font  au 
contraire  fortement  animez  de  quelques  paflîons  qui  leur  font  publier,  avec 
afieftation,  la  même  chofe,  toutes  les  fois  que  l’occafion  s’cnjprclcnte.  C.de 
teftibus.  Authen.  qui  fiemel.  argum.  C.  eod.  tit.  L fin.  %.  primo,  ft.  eod.  l.  produci 
fecundum  umm  intelieclum  Ô extra,  de  teft.  C.  per  tuas.  Bart.  arg.  ex  bis  quet 
no.  in  l.  fi  cum  exhibuijjit.  ff.  de  publi.  ut  in  c.  prêta  ea.,  de  teft.  cog.  (ft  in  c.  cùtn 
clamor.  (ft  c.  cum  caufam.  (ft  Bald.  in  l.  pr  hanc.  C.  de  temporibus  app.  Caftr^ 
(ft  Angel,  in  k ^.  S.  final,  de  edtndis.  Spc.  in  tit.  de  teft.  5.  Jatis.  -ver.  quid  fi 
publicatre.  (ft  Cardin,  in  Cltmen.  teft.  in  3.  col. 

LXXV.  Tous  ceux  qui  fc  contredifent , ou  qui  affirment  des  chofes  in. 
compatibles  dans  leurs  témoiMages,  fourniffent  en  cela  même,  un  motif 
qui  oblige  de  rejetter  comme  Taux,  ou  comme  incertains  , tous  les  articles 
qu’ils  y atteftent.  Ut  ff.  de  re  judic.  l.  ilia  duo..  C.  de  fid.  inftr.  l.  feript.  ff.  de 
teft.  L uki  repugnantia.  3.  queft.  9.  puta  13.  q.  7.  quod  autem.  (ft  in  c.  folicitul 
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iitum.  fÿ  pradiaa.  l.  c'um  prec.  4.  c»p.  4.  3.  j.  ittm  in  cri.  vtrjic.  fi  uftes-. 

ghjfit  circa  contrarietatcm.  ut  a.  qu.  4,  Can.  mllam.  ut  3.  q.  9.  Can  pura  ÿ 
fimplex.  Ut  babetur  f.  de  rebut  dubiis  l.  fi-  is  qui  ducen.  J.  utrum.  tâ  ff.  de  cm-- 
dit.  ü*  demonfiration.  L Titiee.  ut  d,  l.  qui  falfa.  g.  de  teft.  l.  eos  de  fat.  eum 
fimil. 

LXXVI.  Lon  que  pludeurs  témoins  d^fent  fur  ks  mêmes  articles,  en- 
«tnploiant  chacun  dans  (es  Atteftations  particulières,  les  mêmes  termes  & les 
mêmes  exprertions,  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin,  en  telle  forte 
qye  toutes  leurs  prepofitions  fe  trouvent  aulfi  conformes  dans  tous  les  motS' 
& dans  toutes  les  fillabes,  que  dans  le  fcns,  c’eft  une  marque  très  évidente 
que  des  gens  intéreflcz  ont  cabalé  pour  cela , 8c  fourni  i chacun  de  ces  té. 
moins  une  Copie  du  même  Formulaire  qu’on  leur  a fait  ligner.  Voila  pour.< 
quoi  les  Jurifconfultes  n’ont  aucun  égard  pour  ces  Atteftations  mendiéesk 
^i  n’ont  point  d’autre  fondement  que  les-  témoignages  rendus  liir  les  infor- 
mations d'autrui,  8c  à la  follicitation  des  Médiateurs,  qui  ftlbn  les  Régie» 
du  Droit  font  toujours  fufpcûs  8c  reculâbks,  quand  ils  interviennent  &n> 
les  formalitez  juridiques,  g.  de  prob.  l.  tejt.  in  princ.  fj?  4.  qtneft.  3.  nerf,  eadem 
verba  ponuntur.  arg.  C.  de  pœnis.  1.  qui  jententiam.  Bald.  in  l.  coidi.  in  princ.  C. 
de  fum  ’trin.  fide  Catbo-  6?  in-  L tefiium.  in  ver  Fa  ideoque.  g,  de  teft.  6?  /.  3. 
§.  tu  magii.  Angel,  in  l.  fi  quis  ex  arg.  5.  l.  g.  de  edend.  Abbat.  (ÿ  Ant.  in  c. 
nihil.  Papa  Clemens.  ut  refert  Specul.  in  tit.  de  teft.  j.  nunc  trafland.  verf  cau^ 
tutn  quoque  efl , Ant.  in  d.  c.  nihil  Feder.  de  Sen.  Conf.  xiq.  incipien.  Veritath 
amie.  "Jacob,  de  Amelia  in  zq.  c.  de  teft.  Andr.  in  e.  intelligentia.  $.  nibil  obftat- 
de  verb.  Jig/t. 

LXXVII.  On  doit  rqetter  les  dépofitions  de  tous  ceux  qui  s’attachent 
à faire  de  longs  difeours  (ans  néceftîté  8c  fur  des  fondemens  peu  folides,  ou- 
établis  fur  leur  imagination  particulière,  lors  qu’il  eft  queftidn  de  rendre  un 
témoignage  naïf,  de  certains  faits  qu’ils  pourroient  expliquer  fort  clairemen» 
en  peu  de  mots.  Arg.  C.  de  precib.  Imper,  ogen  l.  fina.  ^ de  hoc  nota.  C.  de 
teg.  l.  folam.  in  fin.  glog.  C.  de  poftuL  l.  quit  quis.  C.  veritatis,  de  jurejtir; 
boc  communiter  tradunt  DD.  ad  quod  .facit  verf.  contra  verbofos  noli  contendere  ' 
verbis.  nam  kquacitati  raro  deeft  mendacium.  l.  ultim.  C.  de  donat. 

LXXVI II  Les  témoins  qui  parlent  inconfidérément , 8c  ceux  qui  font' 
paroitre  quelque  Icgcreté  ou  ignorance  dans  leurs  raifonnemens,  ne  méritent 
pas  qu’on  ajoute  foi  à leurs  Atteftations.  Ut  in  e.  in  omnibus  2.  q.  q (fi  glog. 
in  d.  c.  omnib,  (ft  ntt  pradiHa  Abb.  Situ,  in  c.  licet,  in  2.  col.  in  fin.  de  probat. 
£jf  Innoc.  in  e.  quoniant.  eod.  tit.  y gfog.  y.  5,  y.  q.  fed  aliud.  y Bart.  in  Mar- 
ga,  1 . 5-  itftit-  8.  col. 

LXXIX-  Tous  les  Jurilconfnltes  conviennent  qn’on  doit  rejetter  les  té- 
moignages des  perfonnes  errantes,  ou  inconnues  au  Juge  8c  aux  Parties,  8c 
qu’il  ne  faut  point  s’en  tenir  aux  dépofitions  des  gens  qui  étant  de  fort  bafle 
naiflance , mènent  une  vie  rampante  8c  ne  s’attachent  qu’à  des  chofes  viles  8c 
méprilâbles.  - Ut  in  Autlsen.  de  teftib.  %.  fattùmus.  ift.l.-  fpadtnem.  5.  fina.  g.  de 
exeuf.  tut  vid.  text.  Inft.  de  fufpetK  tut.  in  q.fin.  y Specul.  in  tit.  de  teft.  $.  r. 
verf.  item  quod  eft  artifex.  DD.  in  l.  3.  jf.  de  teftib.  per  Alb.  in  fuo  traa. 

colum.  69.  y.  text.  in  L ob  carmen.  $.  fi  ea  g.  de  teft.  ut  net.  in  c.  çum  caufam. 

Ttt  3 y 


CIO  EXPOSITION  SUCCINTE  DE 

h ibt  per  Àbb.  in  7.  col.  glof.  in  l.  i»  tc  io  quanti  fiies.  ff.  hoc  tit.  cr 
Novti.  l.  de  b<cr.  v fakid.  fi  ■aero  abfunt.  cr  fer  text.  m frxallegato  %.  fi  cero 
hnoti  tn  •verf.  fcfiinintes , in  ^utb.  de  tefiib. 

L.XXX.  Les  perfonnes  qui  font  dans  une  grande  jndigcncc  ne  peuvent 
rendre  aucun  témoignage  valide  fur  les  matières  Civiles,  parce  que  les  Statuts 
du  Droit  déclarent  qu'on  peut  foupçonner  de  corruption  tous  ceux  qui  n’ont 
pas  au  moins  la  valeur  de  cinquante  écus  d’or , en  tout  ce  qu’ils  poflédent 
de  bien  dans  le  monde,  ff.  de  acenf.  l.  nomiullis.  ut  in  d.  5.  4-  cr  ff  de  fief, 
pen  tut.  /.  dicitur  in  tutô.  cr  Spec.  de  teft.  ver.  item  quod  ejl  pauper.  ut  ff  de 
teft  / aclione.  S-  »»  perfonam.  de  fiifpect.  tut.  l furpccium.  in  Autb.  de  teft.  %.  i. 
cr  S.  fancimui.  Cyn.  in  l.  ^.  5.  7-  î-  ^ ‘‘  3'  ibi. 

vel  egtnt.  ff  hoc  tit.  arg.  l.  cum  ij.  8.  S-  fed  cr  perfonarum.  1 1.  ver.  in  perf.ff 
de  tranfaiî.  vid.  Alex.  conf.  if-  vol.  5. 

LXXXI.  Tous  les  Moines  Prolês  dans  quelque  Ordre  mendiant,  & 
ceux  qui  fc  trouvent  engagez  à porter  la  Croix  fur  leurs  habits,  ou  d'autres 
marques  par  lefquellcs  ils  démontrent  qu’ils  font  une  pénitence  publique, 
ne  doivent  point  fe  mêler  de  rendre  témoignage  fur  les  matières  de  Reli. 
gion , non  plus  que  pour  les  affaires  du  monde,  parce  qu’ils  ont  fait  vœu 
d’obéir  aveuglement  à leurs  Supérieurs.  Art.  in  Autb.  de  Momehis.  J.  coÿtan. 
dum^  col.  1.  cr  in  autb.  de  tefi.  S.  fi  vero  dkalur.  col.  7.  cr  %.  fi  quh  autem.  cr 
ff  qui  tefi.  facere  pojf.  l.  qui  tefia.  in  princ.  i\.  quxfi.  2.  fuper  prudettt.  in  fin. 

2.  quxfi.  7.  plaçait,  ubi  dicitur  quod  Monacbi  funefiam  vocem  habent.  cr  extra. 
dejur.tm.cohm.  c.  1.  in  fin.  cr  extra  de  pofiul.  c.ex  parte.  12.  quxfi.  1.  non 
dkatis.  16.  quxfi.  l.  Mon.ichi.  2.  in  fin.  cr  Specul.  in  titu.  de  tefie,  $.  i.  verfic. 
quid  de  portantibus  Craees.  extra,  de  jurejur.  c.  cr  fi  Cbrifius,  in  fin.  cr  extra, 
w Monacbi.  quafi  per  totum.  16.  quxfi.  in,  e.  Monacbi.  2.  cr  e.  plaçait,  2.  ubi 
dicitur,  plaçait  noftro  communi  Concilio;  ut  niillus  Monacborim  crc.  idem  fiatne- 
runt  Pontifie.  Innoc,  5.  cr  Honorim  3.  in  Confiitut.  cap.  f.  de  tefiibus. 

LXXXII.  Les  gens  de  mauvaife  réputation,  &tousceux  dont  les  mœurs 
paroiffent  manifeftement  corrompues,  font  récufablcs  en  tout  ce  qu’ils  atttf. 
tentîde  même  que  les  perfonnes  dont  la  cohvetfaiion  eft  fcandaleufc,  ou 
très  mal  édifiante.  Et.  e.  Iket,  de  fora  compet.c.  tefiimonmm,  de  tefi.  ffi  c.  fuptr 
tod.  (fi  in  autb.  eod.  tit.  5 quia  ita.  (fi  S.  quarta.  C.  ad  l.  Fakid.  autb.  fed  cum 
tefial.  e.forui,  de  verb.  fign.  i.tefiis.  autb.  2.  q.  7.  C.  tefies.  ita  Specul  tit.  de 
lei.  5.  I.  col.  3f.  verf.  item  quod  non  efi  probatx  vitx  (fi  converfationis. 
’^LXXXiri.  On  a très  fagement  établi  dans  le  Droit  qu’il  ferait  permis 
de  reietter  les  témoignages  de  tous  ceux  qui  méprifent  la  vertu , & qui  bien 
loin  de  fuir  le  vice  , fuivent  prefquc  toujours  les  mouveinens  de  quelques 
paffions  violentes , ou  déréglées,  ff.  de  aceuf.  l.  aüi.  Imper,  in  l.  ait.  C.  de  prob. 
(fie.  i.de  prxfumpt.  Part,  m L non  efi  verifimile.  ff.  quod  met.  cauf.  Bald.  in  l.  1. 
fi  quacunque  prxditus  pottfiate,  allega.  in  l Atbletas.  §.  remiff.  (fi  in  autb.  Gaza- 
ros.  (fi  no.  ff  de  infam.  l.  Lucius,  (fi  l 3.  ff.  hoc  tit. 

LXXXIV.  11  n’y  a point  de  Jurifconfulte  qui  ne  rejette  les  preuves 
fondées  fur  les  témoignages  de  ceux  qui  offrent  de  les  mettre  par  écrit  en 
faveur  de  quelqu’un,  avec  des  marques  d'aficâion,  ou  d’effime,  & qui  le 
viennent  prcl'cntcr  de  leur  propre  mouvement,  ou  à la  follicitation  de  leurs 
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amis,  pour  dépofcr  félon  leur  dedr  Se  à la  charge  de  leurs  Adversaires,  f^id* 
Uxt  in  c.  cum  P.  MancontUa,  de  aceuf.  ut  extr.  c.  accedens.  lit.  non.  f.  de  teft.  I. 
fin.  de  jur.fif.  l.  deferre.  %.  fina.  cr  j.  quteft.  5.  fed  aliud  eft.  4.  q.  3.  c.  in  teft. 
Abb.  in  c.  cum  caufam.  in  i . col.  de  teft.  Guil.  in  l.  in  tantum  %.  univerf.  ffl  de 
rer.  divis.  Alb.  Mal.  in  fuo  tra£i.  de  teft.  in  i.  par,  in  6.  col.  qui  allegat  Specul, 
in  tit.  de  teftib.  J.  1.  ver.  item  quod  eft  gratiofus  ^ erc.  fimiliter , 3.  j.  q,  fy  l, 
fi  quando,  C.  de  teft.  l.  inviti.  ffl  eod.  tit.  &*  in  c.  1.  eod.  tit. 

L X X X V.  Deux  perfonnes  qui  n’affirment  jamais  aucune  choie  (ans  né< 
cefficé  Sc  fans  contrainte,  font  plus  dignes  de  foi  qu’un  très  grand  nombre 
de  témoins  qui  s’engagent  volontairement  à dépofer  fans  aucune  citation 
juridique.  Innoc.  in  c.  juper  ho:  extra,  de  renunc.  Bald.  in  l.  obfervare.  $.  pro~ 
ficifei  verf.  13.  §uaritur.  ff,  de  offi.  Proc.  Angel,  in  l.  i.  ff.  quod  metu.  cauji  cv* 
d.  Franc.  Curt.  pap.  in  trait,  fuo  de  teftib.  in  conclu/.  64.  Juftinian.  in  l.  penul. 
C.  hoc  tit.  Cr  Novel.  90.  de  teftibm.  ut  C.  de  juram.  calum.  l.  x.  5.  fed  quia  ve-' 
remur.  fed  taciti  fie  argum.  C.  de  procur.  î.  ita  demum. 

LXXX  VI.  Tous  ceux  qui  font  privez  de  leurs  Charges,  de  leurs  Di* 
gnitez,  de  leurs  Emplois,  ou  de  l’éxercice  de  leurs  Fonéhons  Ëccléfialliques 
ou  Civiles,  pour  quelque  malverfation,  ou  pour  quclqu’autre  grief,  ne  doi* 
vent  plus  être  reçûs  à porter  aucun  témoignage,  jufqu’à.ce  qu’ils  foient  ré- 
habilitez, ou  rétaolis,  & entièrement  jaftiliez  fur  tous  les  chefs  d’aceufa* 
tion  alléguez  par  leurs  Adverfaires.  Ut  exprejfe  dicitur  in  lext.  in  l.  i.gl  de 
Sénat,  cr  3.  q.  7.  §•  tria,  in  princ.  tenet  Specul.  tit.  de  tefte  J.  1.  col.  ii.  ver. 
item , qubd  eft  remotus.  ad  pradiila  faciunt  quee  leg.  Cr-  net.  in  e.  fuper.  eod.  de 
eleil.  Cf  qu*  dteit  Stephan.  Aufr.  in  trait,  de  teftib.  reproba.  in  vnrbo.  Canonic, 
in  3.  col.  ift  in  verbo.  damnatus,  in  1.  colum. 

LXXXVII.  Tous  ceux  qui  ont  fait  vœu  de  fuivre  quelques  Régies 
Moftachalcs,  £c  qui  dépendent  non  feulement  du  Général  de  leur  Ordre, 
mais  auffi  des  Abbez  & des  Gardiens  des  Cloîtres  ou  des  Ëglilês  où  ils  font 
leur  rélidence , ne  peuvent  rendre  aucun  témoignage  valide , parce  que  fuivant 
les  maximes  du  Droit,  tous  les  Moines  font  mis  au  rang  des  Elclaves,  & 
tenus  pour  des  gens  qui  n’augurent  jamais  rien  de  bon  à ceux  qui  ne  font 
pas  de  leur  Parti,  & qui  prefagent  fort  fouvent  du  mal  à ceux  qui  font 
contraires  à leurs  intérêts.  A>g.  extr.  de  poftul.  e.  z.  er  extr.  ne  Monaebi.  quafi 
per  totum  16.  quaft.  i.  .e  Monach.  1.  cr  c.  plaçait.  %.  ubi  dicitur,  plaçait  noftro 
tommuni  Concilio  : ut  nullus  Monachorum.  in  titul.  contra  ail.  c.  arg.  f.  de  tw 
mil.  l.  J.  S.  in  bel.  f.  qui  teft.  pojfunt.  l.  qui  tefta.  in  princip.  1 3.  quteji.  x.  fuper 
prudent  ïam.  in  fin.  x.  queeft.  7.  plaçait  ubi  dicitur,  quod  Monachi  funejlam  vocemt 
babent.  C.  qui  ateuf.  non  pojfunt.  l.  peu.  ubi  dicitur , quod  vocem  funeftam  amputari 
oportet  potius  quam  audiri.  Nam  Monachus  pro  mortuo  reputatur  C.  de  Epif. 
Cler.  Monach.  l.  Deo  nobis.  in  autb.  de  MonachU  S.  de  illis  circa  fin.  cr  %.  Jb 
quisautem,  col.  1.  licet  Monach.  extr.  de  juram.  calumnice.  c.  i.  in  fin. 
extra  de  poftul., c.  ex  parte  iz.  qureft.  i.  non  dicatis.  16.  qurft.  i.  Monachi.  xi- 
in  fin.  Idem  dicit  Specul.  in  tit.  de  tefte.  S.  1 . verf  item  excipitur  quod  eft  Mo~ 
naeborum  <r  in  verbo  quid  de  Monaebo.  Idem  Nellus  de  S.  Gemin.  in  fuo  trait, 
de  tefte.  4.  col.  verft.  Monachus.  Idem  ponunt  alii  D D.  in  l.  eos  C de  teft.  ev' 
bac  omnia  confirmantur  in  Jure  Canonico  per  Conftitutiones  fumvM  um  Pontificum: 
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y pr.tfertim  Htnorii  J.  y lunocenlU  5.  y in  Ckmen.  ubi  fatinnt  not.  <ie  wrt. 
figniJicatioHt. 

LXXXVIIl.  Les  témoignages  des  Chanoines  9c  des  Ecclé(iaftiquesRé'> 
guliers,  ceux  des  Curez  Sc  du  Clergé  Séculier,  ne  doivent  pas  être  mis  avec 
les  preuves  Juridiques,  quand  ils  attellent  fans  prêter  aucun  Serment,  Sc  ils 
oc  peuvent  Jamais  dépofer  avec  cette  formalité  uns  la  permiflion  expreflede 
leurs  Supérieurs,  qui  en  vertu  de  la  Jurifdiâion  qu’üs  exercent  dans  les 
Synodes  9c  dans  les  Chapitres  de  leur  reflbrt,  tiennent  dans  une  efpéce  de 
fervitude  tout  le  Clergé  qui  en  dépend , 9c  fur  tout  les  Réguliers  qui  leur 
lônt  entièrement  fournis  par  un  vceu  folennel  d’obétlTance.  De  hoc  vide  in 
yluthenticis.  ingrtUi  C.  de  Sacro-Sancla  Ecclefia.  an  Clericns  trc.  vide  14  1. 

in  fumma.  in  gloff.  i.  er  x.  per  Ang  in  autb.  5-  cogitandum.  <r  S.  ujies  er 
ibi  not.  per  Spec.  verf.  quod  eft  Clericus.  Buir.  in  c.  ekm  nuncius  extra,  to.  er 
Arch.  in  diü.  c.  i.  de  jur.  cal.  6.  quteft..  i.  c.  teftimonium.  cr  /.  Deo  nobis  C.  de 
Epife.  <T  Cleric.  Nell.  de  S.  Gem.  in  traS.  fut  de  tefi.  4.  col.  ver.  Canonicus  in 
ver.  Clericus.  in  verf.  Abbas.  tr  Bald  in  additione  Specul  in  S Cancnic.  Inutc. 

Dod.  in  c.  i.  de  jurant,  calum.  pro  quo  text.  in  c.  fuper  prudentia.  14.  f.  i. 
tenet  Barthol.  in  l.  cum  Cleric.  C.  de  Epifeopis,  ry  Preesbyt.  y not.  leà  in  c. 
inter  cetera  de  prabend.  y in  l.  prohibitum,  C.  de  jure  fife.  lib.  ao.  Baid.  i»  l. 

1 . in  ver  fie.  fuper  nono  qunfitu  C.  de  Sacra-Santla  Ecclefia 

LXXXlX.  Ceux  qui  peuvent  être  mis  au  rang  des  Favoris,  desConra 
tifans,  ou  des  Familiers,  qui  cherchent  les  occalions  9c  les  moiens  de  sSn*  x 
triguer  dans  le  monde , font  récufables  en  tout  ce  qu’ils  attellent  â la  rcqui* 
lition  des  perfonnes  accréditées,  ou  pour  faire  plaiur  à des  gens  qui  peuvent 
leur  rendre  quelque  fervice,  9c  principalement  quand  il  s^git  d'approuver 
les  fentimens  9c  Icc  maximes  de  quelques  Chefs  ae  Parti  qui  ont  aflez  d'tu< 
torité  dans  l’Eglifc,  ou  dans  l'Etat,  pour  faire  du  bien  à leurs  Adhérans,  tc 
du  mal  à leurs  Adverfaires.  Téxt.  in  l.  fin.  S.fani  C de  bis,  qui  ad  Ecel. 
ffig  y gloff-  ibidem,  l.  rdiles.  fantili.  f de  edic.  cap.  in  literis  eod  tit.  cr  cap. 
infinuante.  de  offic.  dele.  Text.  in  d.  c.  in  liter.  y 4.  y.  a.  l.  idonei  ff.  eod.  Jmuc. 
in  ca.  in  literis.  Bald.  in  l.  etiam  C.  e.  Arg.  l.  refpictendum.  ff.  de  pcenis.  (ÿ  Al~ 
ber.  Malumb.  in  fuo  traîl.  in  i.  par.  in  9.  col.  Specul.  in  titu.  de  tejl.  1.  ver. 
fed  nunqttid  y alii  DoH.  in  l.  etiam.  C.  de  tejlib.  not.  gloff.  in  ver.  ajfidui. 

XC.  Tous  ceux  qui  s’intérellcnt  pour  la  meme  chofe,  foit  par  un  point 
d’honneur,  ou  par  rcfpérance  de  quelque  émolument,  ne  peuvent  jamais 
porter  de  légitimes  témoignages  fur  aucune  des  matières  qui  ont  du  rapoit 
a cela,  9c  qui  font  propres  a influer  fur  ce  qui  en  dépend.  C.  de  tejl  4.  f. 
3.  verf.  nullus  in  re  propria,  y a.  qujefi.  6.  bidu.  verf.  in  propria.  Text  in  d.  l. 
3.  quiparificat  amie,  y inimic.  y Specul.  in  $.  i.  nunquid  foiius.  Bald  in  l.  i» 
tantum.  Univerfitatis.  ff.  de  rerum  divifion*.  Bart.  in  C.  qui  y adverfus  qiuf. 
in  c.  I.  { de  confuet.  per  text.  in  c.  à nobis.  y c.  innotuit.  extr.  de  tejl  y l qui 
feparatim  ff.  de  appell.  y gloff.  ordinaria , in  l.  fi  cujus.  iq.  i ff  de  ufufrua. 
ex  c.  iudignuin.  ult.  de  reg.  jur.  (fi  ff.  de  in  jus  vo  l.  x.  quod  cujufque  uni  nom. 
(fil.  I.  §.  idemque  in  cceteris.  ff.  de  queejlio.  Bald.  in  l.  diclantib.'C.  de  tefi&(‘ 
vyniens.  (fie  perj'onas , d:  tefi.  4.  q.  3.  verf  item  liberi  tefies.  C to  tit  l.  quonia» 
fa.  e.  caufam,  de  jnd,  tenet  Spec,  eo.  tit.  de  tejl.  §.  i.  30.  col.  verfiaitem  q»td 
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iibet  tmfimiUm  cauftm.  JooÊm.  Atid.  Sicul.  /«*/•  m »lleg.  c.  perfenas.  Idem 
Rota  concluf.  384.  incip.  fuit  dubit.  Bald.  in  l.  quouiam  lih.  in  nerf,  participes. 

XCl.  Les  Serviteurs,  ne  font  jamais  reçus  à dépofer  en  faveur  de  leurs 
Maîtres;  ni  les  Penfionnaires  en  foveur  de  ceux  qui  leur  paient  falaire;  ni 
les  Beneficiers  en  faveur  de  leurs  Collateurs;  ni  les  Fermiers  en  faveur  de 
leurs  Propriétaires  ; ni  les  Debiteurs  en  faveur  de  leurs  Créanciers  ; ni  les 
Amis  en  uveur  de  leurs  Cumpatriotes;  ni  les  Commenlâux  en  faveur  de 
ceux  qui  leur  donnent  bouche  à cour;  ou  de  ceux  qui  demeurent  ordinaû 
renient  cnfemble,  Sc  qui  ne  compofont  qn’une  même  Famille,  dans  un  Pa« 
lais,  dans  un  Hôtel,  dans  une  Abbaïe,  ou  dans  un  Cloître.  L Servi.  7.  C. 
etd.  l.  boc  quod  C.  de  quafi.  j/af.  in  l.fervi  q.  ÿ.  Labee.  num.  \i.de  leg.  i.  inL 
fed  fi  hoc.  C.  accedeos  cr  ibi  Bald.  extra,  tr  in  d.e.  i.  de  contre,  iuvefii.  do.  cr* 
in  i quoniam  lib.  in  verf.  participes,  C.  de  tefi,  not.  glojf.  in  verf.  afifiduh.  fecua^ 
dum  iniellebl.  Jean.  Andr.  in  e.  ad  hcec.  de  <Ju.  Cr  fians  in  domo  repellit.  e.  i» 
lit  cris  de  tefi.  vid.  not.  per  Spetnl.  in  fit.  de  teft.  i.  verf.  fed  nunquid  in  eaufit 
univer.  CT  per  Joan.  An.  in  d.  e.  cum  nuncius.  CT  Panorm.  CT  Félin,  in  e,  in  ftu 
per  de  tefi.  cT  Hyppel.  Marfi.  in  l.  i,  ^./ervus  maneip.  ff.  de  qu*fi.  in  i.  eol. 
CT  in  fingu.  177.  incip.  malitiis  bominum.  yid.  Federie.  de  Senis.  in  confil.  »i8. 
in  tit.  de  iocato.  vid.  Stepb.  Aufre.  in  fuo  trall.  de  tefiium  reprobat.  in  verbe  te- 
ft es  iubabiles,  in  i.  eol,  vid.  Alber,  Modem,  in  fuo  traHatu  de  teft.  in  X-fol.  in  i, 
col.  de  tnereenar.  de  emphyteut.  de  colon,  de  afeript,  CTc.  item  Speeuî.  in  tit.  de 
teft.  I.  verf.  excipitur.  argum.  l.  refpieiendum.  §.  /“fta.  ffl  de  pauis.  Petr.  de 
Cei  vot.  refert  Bald.  in  tit.  qualiter  deb.  vajfal.  jar.  fidel.  e.  1.  Bal.  in  ver,  CeJJio. 
Angel,  if.  de  Procu.  l.  non  folum  §.  qu/eritur.  leH,  CT  not.  in  e.  inter  ceelera  de 

p, -,côeniis.  arg.  c,  cr  fi  quJft.  de  Simonia  glojf.  in  verb.  ad  menfam  in  Clens.  i. 
d:  exccjf.  Pïtelat.  CT  Bal.  in  l.  bonorum  C.  qui  admittuntur  ad  bonor.  pofteff.  CT 
Doit,  in  e.  pr<efenti  de  ojfic.  ord.  l.  ii.  Spec.  tit.  de  Proc.  ratione  quoque  Con- 
Jlit.  item  quod  ab  Abbate  conftitutus.  Aldus  in  repert.  S-  teftis  effe  non  poteft  qui 
eH  adhterens  Cre.  in  c.  quoties  in  $.  item  teft.  in  ver.  amicus  4.  q.  5.  gloftl  3.  q. 

q.  in  fum  quafi  tn  medio.  cr  S-  amicos.  CT  l.  Deo  nobis  C.  de  Èpifc.  Monach.  CT 
Cieric.  in  c.  repelluntur.  CT  c.  accedens  de  compatriotis.  ibi  per  Bed.  in  l.  in  tantum. 
J.  univerfitatis. 

XCll.  Les  Hérétiques,  les  Excommuniez,  les  Impies,  les  Simoniaques, 
& cous  ceux  qui  Ce  laiflent  publiquement  enendner  aux  habitudes  infâmes  du. 
crime,  ou  de  la  débauche,  font  exclus  de  venir  en  témoignage  contre  per« 
fonne , tant  par  les  Statuts  du  Droit  Civil , que  par  ceux  du  Droit  Canon!* 
que.  Extr.  de  Hereticis , per  totum.  C.  de  lï,eret.  i bi  qui.  ut  in  Authent.  Ga- 
zaros.  CT  C.  ad  legem  juliam  majeft.  l.  nullus,  extra  ^ de  Simoniacis.  CT  c.  tanta, 
(si  6.  queeft.  5.  fed  lieet , ubi  dicitur  beeretic.  infamib.  aceufari.  Cft  de  hoc  in  Aatb. 
de  teft.  %.Ji  verb.  col.  7.  CT  in  r.  refponf  illius  tituli.  ut  z.  quxft.  7.  Can.fi  hee- 
retic.  extra  de  Sententia  excommunicationis.  c.  pen.  ut  ii.  4.  3.  Can.  ad men- 

fim.  §.  evidenter.  vid.  glojf.  in  l.  2.  $.  /.  julia.  ff,  ee.  CT  glojf.  in  c.  teftmaniunt 
eo.  tit.  in  c.  fi  htretic.  ut  tenent  Doctores  %.  q.  7,  CT  Cyn.  cr  Bart.  in  d.  l.  i. 
de  fide  Casholica  CT  de  Sumina  Trinisaie.  omnes  qui  allegantur  à JuJlittiano  in 
l.  quoniam.  ii.  C.  de  b.tr.  extra,  de  exceff.  Pnelat.  c.  inter  dileâlos,  arg. 
extr.  de  vit.  CT  bomft..  Cieric.  arg.  C,  de  inceft.  nupt.  l.  bumilem.  a»g.  Ç.  de  adul- 
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ttr.  Cr  arg.  ff.  dt  furtis.  l.  nem».  lâ  ff-  de  infamta.  i.  Lucius,  extr.  c.  tufmts.  15. 
quaft.  f.  in  authen.  fcenicas.  non  folum  pra/lens.  s.  1.  col.  q.  6?  ff.  de  jocuUsori. 
(ff  ff  de  tefi.  l ob  Carmen  (ff  ff.  de  bis  qui  not.  infant,  l.  (ff  iu  fi.C.  tti.l. 
pemilt.  (ff  4 quer/l.  i.  J.  emnes.  (ff  C.  ex  quibus  cauj.  infant,  irr^ari  l.  fin. 
per  totum  ff.  de  teft.  l.  5.  «.  lege  futia.  (ff  l.  lege  extr.  de  except.  c.  i.q.  credentet  - 
C.  de  di^H  l neque  fam.  (ff  l.  nuilius.  (ff  extr.  ex. parle  Mx. 

XCHl.  Tous  ceux  à qui  on  donne,  ou  promet  quelque  chofeen  conG- 
deration  des  Atteftations  qu'ils  fourniflent.  doivent  être  mis  au  rang  des  té- 
moirts  fubornez  & corrompus.  Ut  ff.  de  coud,  eb  turp.  caufam.  l.  x.  (ff  l.  mer- 
cales  ut  C.  de  teft.  l.  Ji  quis.  (ff  14.  quxf.  q.  CUnon,  non  fane  text.  (ff  gloff.  J,, 
jfnd.  (ff  Sicul  in  c.  liât,  de  probat.  pro  hoc  text.  in  e.  quoùes.  (ff  l.  3.  j.  lex 
Jul.  ff.  eod.  tit.  de  qao  per  Speeui.  tit.  de  teftib.  J.  i . col.  1 7.  verf.  item  opponi- 
tur  quod  recepit  a quoquant.  (ff  per  Sort,  in  l.  divus , ff.  de  re  judie.  Salie,  in  I. 
Ji  quis  tejlib.  dédit.  C.  de  tefi.  jtlber.  Maiumb.  in  fuo  trad.  de  tefi.  in  \.  parte, 
in\q.  col.  jibb.  Sicul.  inc.  i.  in  \.  (ff  1.  eel.  de  tefi.  L'incilot.  in  traS.  de  o§c. 
Prxtor.  in  c.  de  tejlib.  verffeulo  corruptus.  ■ • 

X C I V.  Quand  il  y a des  témoins  qui  affrètent  de  parler  obfcurérocdt, 
ou  qui  s’expriment  par  des  termes  équivoques  Sc  ambigus  , ou  empruntez  de 
quelques  langues  étrangères  dont  ils  n’ont  pas  une  parfaite  connoiflance,  le 
Droit  veut  qu’on  interprète  les  dépofitions  de  ces  gens  là  contre  tous  ccus 
qui  veulent  (c  prévaloir  de  leur  témoignage,  ff.  de  regiil  juris,  l.  in  ambigttii, 
cr  extr.  de  refeript.  cum  olim  ff.  de  religi.  (ff  extr.  de  Jide  infli.  c.  inter  diledts, 
tn  fine  cum  fuis  concordant  iis.  (ff  extr.  de  probat.  c.  in  preefentia.  cr  c.  ex  literis. 
Cord.  in  c.  perpeudimus,  de  fient,  excom.  juxta  text.  in  c.  per  tuas.  Âbbat.  iu  c. 
auditis,  in  4.  col.  de  pref  cr  d.  Petr.  de  Ancbar.  in  c.  quanta,  de  bis  que  fiant  h 
Prxl.  cr  Alexan.  in  fuo  conf.  1 to.  incip.  vifts  acutijfimis  dubitatienibas,  in  z.  eel. 
in  I . vol.  cr  gloff.  iu  Clent.  confiitut.  in  verbo  ciretimfiantiaram.  Bail,  in  l.  nm 
folum.  $ fed  ut  probari,  ff.  de  no.  oper.  Cr  ibi  taré  per  Alex,  cr  per  Abb.  in  c. 
per  tuas  de  cotidilio.  appofi.  cr  Tyndar.  in  traB.  de  teft.  cap.  4.  num.  7.  cr  9.  n 
/ inter  ftipul.  S-  fi  Stiebum.  ff.  de  verbor.  ob.  cr  extr.  de  fpon.  c.  ex  liter.  ff.  de 
fiin.  inftrucl.  l.  cum  de  lanionis.  §•  afinam.  cr  l.  Graccus  y de  adultérât  verbor. 

XCV.  On  ne  peut  jamais  être  bien  afliiré  qu’on  interprète  comme ilfaut 
les  réponfes  contenues  dans  les  dépofitions  des  témoins,  quand  clics  font  pu, 
bliées  fans  les  interrogatoires  auxquels  clics  fe  rapportent:  car  le  véritable 
fens  de  chaque  terme  des  réponfes  affirmatives,  ou  négatives,  dépend  entiè- 
rement de  la  fignification  propre,  ou  figurée,  de  tous  les  mors,  qui" entrent 
dans  ks  queftions  dont  on  demande  l’éclaircilTement.  Ut  ff.  de  verbor.  oblig. 
I \.%.fi  quis  fimpliciter.  (ff  text.  optim.  pro  boc.  C.  de  veter.jure  enudeatione.  t. 
\.  q.fed  nequt.  (ff  l.  b/er.  in  teft.  ff.  de  teftam.  (ff  l.  queerebatur  ff.  de  teft.  erg. 
ex  bis  qua  non.  inl.  fi  cum  exhibuiffety  ff.  de  publi.  (ff  l:  3.  s.  idem  ff.  eod.  lit. 
fccund.  Bald.  (ff  l.  ita  Jde  i.ff-  de  jure  fif.  Specul.  in  Ht.  de  teft.  q.  jam  de  in- 
terrogator.  in  fin.  (ff  ff.  de  edendis.  l.  1.  S-  edenda  fiant  omnia.  (ff  extr.  de  pnbat. 
e.  quoniam  contra  falfam.  *id.  text.  in  c.  inqui/itiotifs.  (ff  e.  de  bis  quibus  ut  indig. 
l mimtrib.  ff.  de  interrogator.  vid.  Ang.  dt  Perufto.  in  traB.  de  teft.  num.  3a.  de 
ArticuUsy  (ff  pofitionibus. 

XCVI.  Toutes  les  Atteftations  faites  de  main  privée  & données  à Tune 
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de(  parties  adverfes  fans  que  l’autre  foit  prélënte , ne  fervent  jamais  de  preu< 
vc  juridique;  parce  qu’on  ne  doit  ajoûter  foi  qu’aux  Aâes  publics  & aux  té- 
moignages authentiques,  rendus  félon  les  formalites  du  Droit:  c’ell  pourquoi 
les  jurilconfultes  s’accordent  tous  à foûtenir  qu’on  ne  peut  rien  décider,  en 
bonne  jullice,  fur  les  Certificats  des  particuliers,  non  pas  même  quand  ils 
feroient  donnes  par  des  Ambafl'adeurs,  par  des  Cardinaux,  ou  par  des  Légats , 
s’ils  n’affirment  pas  avec  ferment  tout  leur  contenu  par  devant  les  Magiftrats 
des  lieux  où  ces  Atteffations  doivent  être  légalises  Ce  remifes  à ceux  qui  ont 
befoin  de  les  produire,  6c  qui  ne  peuvent  en  aucune  manière  s'en  prévaloir, 
fans  l’oblervation  de  toutes  ces  formalitez.  Ut  net.  in  l.  hoc  confultiffima.  in 
fin.  C.  de  tefi.  (fi  Salicet.  in  I.  injirumenta , in  fin.  C.  de  frtbat.  (fi  fer  Innoc.  de 
Ttprobat.  tefi.  n»  if.  col.  alleg.  c.  licet,  de  tefi.  (fi  net.  in  l.  judices.,  (fi  in  authen.^ 
ibi  pofita  C.  de  fide  inftrum.  (fi  glofi".  not.  in  c.  ficut  extr.  de  Sentent,  excommunie, 
yibb.  in  c.  cum  olim,  de  dol.  (fi  contum.  in  c.  quod  fuper^  de  fide  inflr.  in  c.  cum 
à vobis , de  teftib.  in  c.  conftitutus , de  appella.  in  c.  cum  olim.  el.  primo,  de  pr/- 
viUg.  Bald.  in  1.  exemple.  C.  de  probat.  Ang.  in  l.  quiecunque  S.  fin.  à pupil.  ff.  de 
pubticA. 

X C V 1 1.  Ceux  qui  produifent  des  témoins  fufpeôs , ceux  qui  ordonnent 
que  la  produârion  en  foit  faite,  6c  ceux  qui  comparoiflent  6c  qui  dépofënt 
pour  faire  plaifir  aux  uns  ou  aux  autres , deviennent  récufables  tous  enfem- 
blc,  par  cette  affeétion  réciproque  6c  par  cette  grande  complaifance  qui  les 
porte  i s’unir  d’une  manière  lî  officieufè,  pour  le  même  dcllcin,  quand  il 
n’y  aurait  point  d’autres  reproches  â faire  contre  chacun  de  ces  témoins  en 
particulier.  De  quo  per  Angel,  ml.  i.  C.  fi  reus  vel  accu.  mor.  fue.  (fi  per  Bar- 
tol.  l.  de  adul.  l.  nihil.  (fi  per  eum  in  l.  x.  S.  fed  (fi  tenus  ff.  vibo.  rap.  (fi  ff.de 
tefi.  l.  fina.  de  jure  fit",  l.  deferre.  $.  fina.  Guil.  in  l.  in  tantum.  J.  univerfitas  ff. 
de  rerum  divis.  pro  hoc  quod  no.  Ant.  de  Butr.  in  fuo  repert.  in  ii.  col.  (fi  c. 
accèdent,  per  text.  in  l.  fi  quis  alienam  (fi  in  l.  admonendi  per  Moder.  in  i8.  col. 
ff.  de  jurejur.  (fi  Cloff.  in  l.  cogitandum.  in  autb.  de  preefumpta  affcblione.  Bart. 
in  l.  I.  C.  qui  <r  adverfus  quos  in  c.  i.  § facr.  de  confuet.  per  tex.  in  c.  à nobis. 

in  c.  innotuit.  extr.  de  teftib.  O"  ff.  de  prob.  l.  teft.  in  prin.  ad  hoc  fortiter 
facit  text.  in  d.  l.  3.  qui  'parificat  amicitiam  (fi  affeBionem  cum  inimicitia  teftium 
ad  teftes  repellendos. 

XCVlIi.  Puis  que  félon  les  Régies  du  Droit,  il  n’y  a que  les  gens  de 

Îirobité  6c  les  perfonnes  d’une  vie  irréprochable  qui  foient  ntgnes  de  foi  fur 
es  chofes  qui  leur  font  parfaitement  bien  connues:  on  peut  rejetter  comme 
nulles  toutes  les  dépofîtions  des  témoins  qu’on  ne  connoit  pas,  jufqu’à-ce 
que  ceux  qui  les  produifent,  6c  qui  veulent  s’en  prévaloir,  aient  donné  des 
preuves  authentiques  8c  fuffîfântes  pour  démontrer  juridiquement,  6c  d’une 
manière  inconteffable , que  ces  témoins  font  douez  de  toutes  les  bonnes  qua- 
liiez  qu’on  peut  éxiger  d’eux,  fuivant  les  maximes  de  la  Jurifprudence,  8c 
qu’ils  font  entièrement  éxemts  de  toutes  fortes  de  mauvais  reproches  6c  de 
tout  ce  qui  pourroit  détruire  leurs  témoignages,  ou  rendre  leurs  Atteffations 
invalides,  d.  l.  Scripturas.  cr  d.  l.  merito.  ff.  pro  focio.  er  in  c.  i.  cum  gl.  ubi 
Domi.  de  fumm.  trin.  er  fide  Catb.  facit  text.  in  /.  3.  ubi  Déflorés  ff.  de  leg.  i. 
§.  3.  Cf  foc.  in  conf.  274.  -verf.  poftremo.  tr  feqmtmr  focer  in  d.  l.  admonendi. 
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mum.  i6f.  /MO.  Ha.  tmutrdat.  in  d.  5-/  mis  sugot.  cr  iu  d,  6.  ^ mis 

quod  jfng.  diaunt  feqmtisr  Æexaa.  in  conj.  8x.  verfi.  frtelerea  diBus  tejtis  lib.  i. 
0“  in  t.  nift  45.  verf.  quin  imo  ftcundum  An.  lib.  4,  Dtt.  in  c.  ptfi  uff.  fûpèr 
gleff.  I.  de  probat.  in  conf.  37.  verf.  Cr  quando  teftes  Cr  in  tonfi.  577.  JafTin. 
ionfi.  if}.  Itb.  X.  cr  in  toitfi.  i^Aib.  a.  Cr  Seein.  in  d.  con.  174.  Conueus  in 
eonf.  xjx,  circa  fin.  libr.  1.  Cr  in  ctnj.  78.  verfi  mitto  quod  text.  U.  a.  ubi  in 
eafi.  cap.  iicet  ex  qnadans  de  tefiib.  cr  Alex,  in  d.  confi.  8x.  lib.  i.  Dec.  in  confi. 
3x1.  CT*  AreSL  in  confi.  83.  quia  wmlta  verfi.  ultim.  videndum  eft.  cr  isernm  fioc. 
tn  confi.  136.  preeterea  pefita^  lib.  i,  Alex,  in  d.  confi.  ixx.  lib.  7.  cr  Into. 
in  d.  \.fi  quis  negct.  cr  tandem  ea  qua  ntt.  per  Bu  t.  cr  DoS.  in  L C.  el.  ff.  de 
ufiuc. 

XCIX.  Les  Docuinens,  les  Aftes,  les  Certificats  & les  Témoignages  ira» 
parfaits,  qu’on  produit  fur  un  même  fujet,  ne  font  jamais  une  preuve  com» 
pièce,  ni  fufürante  pour  terminer  la  quellion  donc  il  s’agit  dans  toutes  ces 
ccritures,  quelque  grand  qu’en  foit  le  nombre,  pendant  qu’on  peut  trouver 
dans  chacune  quelque  défaut  particulier,  attendu  qu’il  n’v  a rien  de  parfait 
en  général,  que  ce  qui  l’eft  abfolument  dans  toutes  fes  ^rcies  intégrantes» 
tfléntiellcs  & accidentelles.  Régula  netno  plus.  l.  i.  cum  glof.  Cod.qni  nxm. 
not.  per  Bart.  DoB.  in  l.  admaueadi.  ubi  Jafion.  in  repet.  colum.  Sg.ffl  de  jure- 
jur.  Bald.  in  confi.  15a.  plut  a tang.tntur.  libr.  i.  in  confi.  10.  in  queefi.  quæ 
vertitur  inter  (fie.  col.  1 . ad  fin.  lib.  5.  Corn,  in  confit,  i jz.  col.  peuult.  num.  xo. 
lib.  X.  Alex,  in  confit.  93.  verjic.  nec  potefi  dici.lib.  6.  Dec.  in  c.  caufiam  qu<e  col. 
I.  de  officie  deteg.  Des.  in  confi.  13a.  col.  %.  verfi.  nec  prrediclre  conclufiioni  obfiat. 
Jafion.  in  l.  fi  confiante.,  col.  7.  in  fin.  verfi.  Air  a filribeutes  ff.  fiolut.  item  Alex.  in. 
tonfi  3X.  col.  X.  in  prine.  (fi  confi.  libr.  6.  in  fin.  (fi  confi.  qj.  col.  penul.  (fi  confi. 
177.  col.fiin.  (fi  confi.  181.  col.  pen.  lib.  j.  Corn,  in  confit.  333.  col.  7.  in  fin.  verfi 
item  fiunt  mulli,  ibi,  non  autem  dict,  lib.  1.  Jafion  in  l.  Prutor.  J.  regentur.  col. 
Z.  ff.  de  edendis.  Bald.  in  l.fit  quis  ex  argentariis  i.  t.ff.  de  eden.  Alex,  in  l.  quæ 
délit  col.  %.  ad  fin.  (fi  ibi  Jafion.,  col.  7.  ff.  fiolut.  mat.  (fi  de  boc  in  Clem.  teltgio- 
fius  de  Proemat.  (fi  per  Bart.  in  l.  i.  j.  item  acquit imus.  in  fin.  ubi  Alex,  (fi 
Meder.  ff.  de  acquir.  Caider.  in  confi.  q.  in  fin.  tiiul.  de  regular.  per  textum  in  cap. 
tam  literis  in  princ.  de  tefi.ib.  cap.  inter  dtleBos.  de  fide  tnflnun.  (fi  in  cap.  dnm 
fianBum.  vide.  l.  4 ff.  lecali.  l.  adeo.  $.  quod  Ji  toto.  de  acquir.  rerum  dom. 

C.  On  peut  faire  un  fi  grand  nombre  d'objeélions  contre  toutes  fortes  de 
perfonnes,  contre  toutes  fortes  de  témoignais,  & contre  toutes  fortes  d’écri- 
tures, que  les  Conftitutions  du  Droit  Gvir,  jointes  à celles  du  Droit  Cano- 
nique, ne  font  pas  aÛcz  étendues  pour  régler  tout  ce  qui  concerne  cette  ma- 
tière: Voila  pourquoi  les  Jurifconfultes  avouent  tous,  qu’on  a raifon  de  fiili 
pendre  fon  jugement  fur  la  validité  des  Aâcs  qui  paroiflent  les  plus  Authen. 
tiques  auflî-bicn  que  fur  la  probité  des  témoins  qui  fcmblcnc  les  plus  irré- 
prochables, jufqu  à-ce  qu’on  ait  découvert  tout  ce  qu’il  en  faut  fçavoir  pour 
se  fc  faire  point  d'illufion,  & pour  n’étre  trompé  de  pcrlbnne.  11  cfl  par 
conféquent  nécefTairc  de  s’en  tenir  toujours  à cette  belle  maxime  de  la  Jurif, 
prudence  qqe  l’Empereur  Adrien  faifoit  gloire  de  fuivre , comme  il  paroîc 
dans  une  de  fes  Lettres  mile  parmi  les  Statuts  du  Droit  Civil,  fie  adreûcc  à 
Junius  Ruffus  Pegconful  4c  Macédoitjc,  pat  laquelle  U lui  déclare,  que  fuj- 
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vant  l’un  des  principaux  Axiomes  des  Sages,  il  n’ajoûte  pas  foi  aux  Ecrits, 
ni  aux  Témoignages  d’autrui,  mais  feulement  aux  Témoins  qu’il  éxaniine 
lui-méme,  s’il  trouve  en  eux  de  quoi  le  convaincre  qu’ils  ont  la  probité  8c 
les  autres  qualités  nécellaires  pour  attefter  d’une  manière  competente  fur  les 
matières  qu’il  leur  propofe,  ce  qui  ne  peut  être  reconnu  par  aucun  écrit, 
mais  feulement  par  la  vûë  de  leur  contenance , 8c  par  les  obfervations  qu’on 
peut  faire  Air  tous  leurs  déportemens,  lors  qu’ils  répondent  de  vive  voix 
aux  diA'érens  interrogatoires  par  lefqucls  on  doit  Ibnder  avec  adreflë  les  pro- 
fondeurs du  cœur  8c  les  abîmes  de  l’efprit  humain,  pour  y découvrir  les 
. paAions  intérieures  des  fentimens  les  plus  cachez,  8c  pour  en  développer  les 
plus  fccréies  penfées,  au  défaut  de  quoi  on  ne  peut  jamais  être  bien  afluré 
de  la  capacité  8c  de  la  bonne  foi  des  témoins,  ni  de  la  vérité  de  ce  qu’ils 
affirment  par  leurs  témoignages.  /.  non  p^unt.  la.  /.  de  Ugibus  l.  3.  5.  ideb- 
qite  divas  ff.  hoc  fit.  vid,  Tubricum  üagiue  ff.  ad  l.  Jul.  Majeji.  l.  famojî.  Novel. 
de  teji.  % fi  veto  dicatur.  in  verbo^  it»  fit  y fub  fin.  l.  3.  ff.  hoc  lit.  c.  tefiimo* 
niant  hoc  lit.  (fie,  t.  de  except.  Text.  C.  fi  quis  Imper,  maledix.  /.  i.  in  fin. 
l.  carrent,  ff.  de  tefiib.  facit.ti,  qu^ejl.  c.  ilia  prapof.  ly.  qu.efi.  i.  c.  inebr.  (fil. 
nuUus  idoneus.  10.  ff.  hoc  fit.  (fi  l.  omnibus  C.  eo.  argum.  L cum  ij.  8.  i.  fed  (fi 
nerfonarum  n.  verf.  in  perfona.  ff.  de  tranfaü.  l.  fit  crédit.  §.f.  de  privileg.s.  ul- 
ti.  laji.  de  fufp.  tut.  l.  fujpeclus.  8.  ff.  d.  tit.  d.  l.  fi  crédit,  i.  S-  t ff-  de  privil. 
cred.  (fi  l.  in  poftulandis.  f.  C.  de  fufp.  tut.  gloff.  in  l.  3.  in  verbo , quanta  fides. 
ff.  hoc  tit.  d.  l.  fi.  J.  fubfcriptionem.  C.  de  jure,  délibérât,  (fi  Novell,  de  falcid.  s. 
fi  vero  abfunt.  NoveL  de  tejl.  j.  quia  vero  niuUi.  (fi  c.  in  caufis.l.  fi  quis.  13. 
in  fin.  (fi  I,  eos.  4.  C.  hoc  tit.  (fil.  i.  i.  i I.  (fi  generaliter  ff  de  calum.  (fi  c. 
fignificaverunt  36.  cum  c.  penult.  (fi  ubique  Gloff,  Canon,  (fi  DoUores. 

CONCLUSION. 

LEs  Axiome*  qu’on  vient  de  mettre  dans  cette  Centurie,  (ont  établis  fur 
les  meilleures  Régies  de  la  Jurilprudence,  conArmées  par  les  Statuts, 
compilez  dans  les  XI I.  Tables  de  l’Ancien  Droit  Romain,  dans  les  Plébifci- 
tes  dans  les  Sénatus-Confultes,  dans  les  Edits  des  Préteurs,  dans  les  Réponfes' 
des  Jurifconfultes,  dans  les  ConAitutions  des  Empereurs,  dans  les  Referits 
des  Princes,  dans  les  glofcs  desLégiftes,  dans  les  Cotnoos attribuez i\sx  Apô- 
tres, dans  les  Decret*  des  Conciles,  dans  les  Dccréules  attribuées  aux  Papes, 
dans  les  Sentences  des  Pères,  8c  enfin  dans  les  principaux  Aphorifines  des 
Théologiens 8c  des  Doélcurs  qui  ont  écrit  fur  les  Loix  Divines,  8c  Humaines. 

Tout  ce  qu’on  vient  d’expofer  fur  ces  fondemens  juridiques,  mérite  bien- 
d’étre  féellé  par  cette  Remarque,  très  importante,  qui  doit  être  appliquée  à 
toutes  les  preuves  8c  à tous  les  témoignages  qu’on  tire  des  Aéles  6c  des  au- 
tres Ecrits  publics,  ou  particuliers;  c’eft  qu’on  n’eft  point  obligé  par  le  Droit 
Divin,  ni  par  le  Droit  Naturel,  d’ajoûter  foi  à ce  qui  cA  marqué  fur  dw 
papier,  ou  fur  quelqu’autre  matière  par  des  Caraûéres  inventez  à plaifir,  8c 
deAituez  de  tout  fentiment,  parce  que  c’ejl  par  la  bouche  des  témoins  vivans 
que  tout  ce  qui  eft  douteux  ou  contejlable  doit  (tre  vérifié , comme  Dieu  l’a  pref- 
cric  au  19.  Chapitre  du  Deutet gnome , au  18.  de  Saint  Matthieu^  8c  au  iq. 
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de  la  féconde  Epître  aux  Ctrinthitnt.  Voila  pourquoi  les  plus  fçavans  Juiif< 
confulccs  foùtienncnt,  que  les  Patentes  des  Evêques,  les  Expéditions  des  No- 
taires , & les  Pièces  Authentiques  dont  on  fait  maintenant  un  fi  grand  cas  pour 
la  décifion  de  pluficurs  differens  & Controverfes,  ne  doivent  jamais  être  tni- 
fes  au  rang  des  Preuves  irréfragables,  attendu  que  ceux  qui  n’en  font  point 
les  Auteurs,  & qui  n’ont  jamais  approuvé  leur  contenu,  peuvent  fort  bien 
en  contefter  la  vérité  d’une  manière  conforme  aux  Rteles  du  Droit  Civil, 
ou  Canonique,  Sc  fe  prévaloir  des  autres*  moiens  par  lelquels  on  peut  décou. 
vrir  ou  prouver  la  verhé  d’une  manière  plus  conforme  aux  Loix  Divines 
& aux  lumières  naturelles,  dont  les  Créatures  raifonnables  doivent  faire  un 
bon  ufage  pour  fc  déterminer  fageraent  en  toutes  fortes  d’occafions.  C’eft 
la  Conefufion  équitable  2c  judicieufe  des  Légifies  qui  fuivent  les  Statuts  in- 
faillibles de  la  Sapience  étemelle , 2c  les  Confiitutions  irrévocables  du  Sou« 
verain  Légiflateur.  F'id.  pn  hoc  Innoc.  in  c.  cum  P.  tabellio  de  fide  inflrmm. 
refert.  £<?  JiqMnr  Oldr.  in  confit.  7f.  Bald.  in  conjîl.  ^7.  Ad  evidentiam  pree~ 
ntiltendum  ejlf  qui:  dicatur  uju.  manifeft.  circa  finem  iihri  q.  Aymon^  Craveta. 
in  confit,  qé.  num.  r\.  iÿ  in  confit,  iii.  num.  iq.  Cirn.  in  conf.  ax.  coi.  ».  in 
tonf.  qq.  coi.  8.  in  confit.  6j..  cot.  penuit.  ad  finem  iib.  5.  fuprad.  excerpt.  ex 
Utroq  Jure.  Addi  poflunt  multorum  fapientifiim.  Doâorum  decifiones  alleg.  in 
traélatib  de  Antiquitatib.  temporum , de  Confuetudinib.  Arvern.  2c  in  Q>n« 
filiis  DCCCCXCIX.  D.  A y mon.  Publitii  Cravet*  ex  Dominis  llludrifT. 
Genoliae,  Senatoris  Ferrar.  olim  Allobrogum  Prxfidein  & Jurifconfultorum 
Arci  Prxfcéti. 
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Dil’ciple  des  Jefuites.  Son  Portrait,  fa 
Doârine , & iès  Maximes  Antichrdtien* 


tde  par  DtfêarttJ ,'~qm  a peut-dtre  tiié 
d'elle  une  partie  de  fes  nouvelles  décou- 
vertes, . 

Confnbftantiation.  Son  Ongme  & fes  pro- 
grês  •,  4 

Contagion  qui  fit  mourir  quatre  cens  mil- 
le ^rfonnes,  en  peu  de  jours,  dans  la 
Ville  du  Grand  Caire , Cins  que  le  nom- 
bre de  fes  Habitans  en  parut  diminué, 
comme  l’a  remarqué  un  Patriarche  Grec, 
" 196 

CoHtari,  Difciple des  Jefuites,  fameux  Im- 
pofieur  & Simoniaque,  par  quels  moieiu 
il  a ufurpé  le  Patriarchat  de  Conflanri- 
nople  & tyrannifé  les  Grecs  *,  lo.  & 

lox.  314.  ^ Y . 

Contefiation  entre  les  Grecs  « les  Latins , 
qui  produifit  un  furieux  combat  entr’eux 
dans  une  Eglife  de  Jerufalem,  où  quel- 
ques-uns relièrent  morts  fur  la  place. 

4JO 

ContradiSions  qui  fe  trouvent  dans  les 
Decrets  du  Concile  de  Jerufalem , tenu 
l’an  1671.  & dans  plnlîcurs  Cônfêflions 
de  Foi  publiées  fous  le  nom  des  Grecs 
Orientaux  par  les  Prélats  de  France, 
267.  269.  273.  »87-  292. 300. 310. 

31t.  322.  323.  32f.  337.  339-  340. 344- 
346.  3n.  3J-V  3f7-  363-  3<»-37f- 

377.  37S.  3»o.  3§y.  38I  390.448.  4ff. 

474.  47f* 

Coiitradiclions  qui  fe  trouvent  dans  les 
Ecrits  ou  dans  les  témoignages , dequel- 
* le  nature  qu’ils  foient,  les  rendent  en- 
tièrement nuis  & indignes  qu’on  y ajoû- 
te  aucune  foi , T°f 

Controverfes  des  Prélats  de  France  mal 
tournées  *,  î 

Controverflftes  de  très  mauvaife  foi  •»  3 

Converiionde  Second , par  quels 

tnoiens  un  Pape  en  fit  les  tentatives  au 
grand  deshonneur  de  tout  le  Chriftianif- 
me, 

Cophtes  Grecs , de  quelle  maniéré  ils  trom- 
pèrent Pie  IV.  42.  Le  Portrait  de  cet- 
te Sefte  de  Grecs  très  nombreufe  fait  par 
un  Patriarche  d’Aléiandrie,  lyy.  L’Hi- 

ftoire  de  leur  Union  prétendue  avecl’E- 
glifc  Romaine  falfifiée  par  le  Cardinal 
B,iro»i»j,  félon  le  même  Patriarche, 
189. 

Copies,  Tradu fiions,  & Extraits  des  Piè- 
ces Authentiques  ne  prouvent  rien  fans 
être  collationnei  fur  les  Originaux , en 


nés,  70.  71.72.  73.  108.  109.  118 
Corydale , Moine  Grec.  Hilloire  tris  re- 
marquable fiir  la  Doârine  oppofée  à cel- 
le de  la  TranlTubllaotiation,  72 

Créance  de  trois  cens  trente-huit  Evêques 
Grecs  alfcmblex  dans  un  Concile,  entiè- 
rement contraire  au  Dogme  de  laTranf- 
fubllantiation,  & à celui  de  la  Préiènee 
Réelle,  408.  jufqu’i  418.  Culte  des 
Images  condamné  par  tous  les  Prélats 
Grecs  do  même  Concile,  408.  acp.  La 
Créance  de  tous  les  Grecs  réduite  en 
XXVllI.  Articles , 427  428.  429.  Le 
Formulaire  qu'en  a dreflé  le  Patriarche 
Lkcot  en  XXlI.  Articles , depuis  la  pa- 
ge 237.  jufqu’à  2t4.  Ceux  qui  ne  fe- 
ront pas  contens  de  cela,  peuvent  voir 
une  antre  Confeflion  de  Foi  des  Grecs 
des  Indes  réduite  en  XVI.  Articles  dans 
l’Hilloire  d' jtlexis  Meitefts , Chapitre  20. 
& dans  celle  de  Richard  Simon,  Cha- 
pitre 8.  pi^e  104.  qui  condamnent  entiè- 
rement l’Eglile  Romaine,  fur  tout  ce 
qu’elle  conteile  aux  Réformex , 82 

Crimes  énormes  de  plnfieurs  Patriarches  & 
Evêqnes  Grecs , 63 

Cruautez  du  Papilhie , éxercées  (bus  pré- 
texte de  Religion , i y 

Culte  du  Sacrement  de  l’Eucharillie  rqet- 
té  des  Grecs,  427.  432 

C vrille  de  B/r/e,  Ufurpateurdu  Siège Pa- 
'^triarchal  de  C^nllantinople  , s’unit  au 
Pape  de  Rome  par  une  Âpollafie  mani- 
felte,  & convoque  un  Synode  contre  le 
Patriarche  Luear , 312 

Cyrille  Làcar,  Patriarche  d’Aléxandrie,  & 
'enfliite  de  Conftantinopic.  Sa  Vie  par 
Mr.  Smi:l>  *,  8.  Par  les  Doâcurs  de 
Port-Roial  *,11.  étc.  Pu  Richard  Si- 
m»n,  & par  Moreri  *,14.  &c.  Ce  Pa- 
triarche eft  cruellement  perfécuté  àCon- 
(lantinople  de  è Galata  par  les  Jéfuites 
animez  & Ibiltenus  par  un  Amballàdeur 
& par  un  Nonce  du  Pape,  i.  & depuis 
la  page  201.  jufqu’à  232.  Il  dl  éxilé  i 
Rliodes,  3.  Et  rétabli  honorablement, 
y.  116.  Il  envoie  fis  ConfeilïondeFoi  i 
Xxx  2 Mr. 
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Mr.  D'iDiUti  ProfelTêar  i Geneve, 

Il  en  fignc  divers  ExempUircs  pour  u 
rendre  Authentiipie , & les  envoie  par 
tout  l’Orient,  31.  & à Rome,  11 
en  foûtient  le  contenu  devant  l’Ambaf- 
fadeur  de  France,  les  Agent  de  Ragule 
& plulicurs  Ecclelialliques , 3^  33- 

L’ert'ct  qu’elle  produit,  toi.  Amis  de 
ce  Patriarche  en  Angleterre,  & je  pré- 
fent  qu’il  leur  fait,  3t.  11  eft  juftifiedes 
acculatioBS  de  fo  Adverftitet  par  Mr. 
de  Naiitiel,  32:  Sa  patience  dans  fon 
Exil , JT.  Sa  confiance  & fon  intrépidi- 
té, 21:  Les  pièges  qu’on  lui  tend  pour 
l’enlever  & le  conduire  à Rome,  yp. 
Ce  qu’il  dit  de  l'Antechrift  & de  les 
Emilfaires,  4 aS.  101.  Quelles  e^é- 
rances  il  a u'une  bonne  Reformation , 
11  écrit  diverfes  Lentes  à des  Ré- 


ITL 

forme 


formel,  2;  fi.  U méprife  toutes  les 
chofes  mondaines,  il  n’eftime  rien  tant 

3ue  la  Sicience  & la  Venu,  174-  H fait 
U bien  i fès  Perfécuteurs , IW.  Son 
Onhodoxie,  Sc  là  Piété,  font  aneftées 
par  plus  de  dix  mille  témoins  Grecs, 
& reconnues  par  le  Concile  de  jerufà- 
1cm»  tenu  l’an  1672...  finis  le  Patriarche 
Dofith^e , 383.  384 

D. 

DArndmi , Jefuite , Nonce  du  Pape  Cle- 
ment  VIU..  Son  Hilloire  du  Mont- 
Eiban,  qui  prouve  la  Conformité  des 
Points  ellcntiels  de  la  Créance  des  Grecs 
avec  celle  des  Réformez  , 431 

Décidons  d’un  Synode  Grec  de  Conlbui- 

tinople,  319.  jufqu’à  319 

Décidons  qui  n’ont  pas  un  fondementTo^ 
lide,  ne  prouvent  rien,  jod 

Déclarations  Extra)  udicielles , ne  font  point 
une  preuve  authentique,  f07 

Découvertes  faites  par  un  Patriarche  Grec, 
dans  les  Livres  des  Protedans , 174 

Decrets  de  deux  Synodes  Grecs  de  MoP 
davic  ic  de  Cimf^tinople , faits  par  un 
Patriarche  tout  feul,  & fignei  par  une 
Cabale  de  Scélérats.  Diverfes  remarques 
là-deffus,  319.  jufqu’à  363 

Decrets  d’un'  Concile  de  Jerufalem , tenu 
l’an  1671.  fous  le  Patriarche  Dojith/e, 
ic  diverfes  remarques  là-deflus,  depuis 
la  page  370.  jufqu’i  4yi. 

Decrets  Synodaux  des  Grecs , (aiddei  par 
les  Doaeurs  de  Port-Roial,  167.  169. 
a 70.  171.  i8t.  iS8. 191.  iQi.  144-  302. 
303-  30f  • 


D^ilêmens  rafinez  des  Eccléfiafliaira  de 
France,  48 S.  'Leurs  Procès  ic  Difpu- 
tes  pour  de  fàufTes  Reliques , 48» 

Déguifement  de  la  Religion  des  Grecs, 
approuvé  par  les  Prélats  de  la  Commu- 
nion de  Rome.  466.  467 

Démonflration  de  plulïeurs  Dogmes  falfi- 
fiez  par  le  Concile  de  Jérulàlem,  367 
DraVr,.  Patriarche  de  Conftantinople.  Une 
de  fes  Lettres  einploiée  pour  l’Apologie 
des  Etats  Généraux  des  Provinees-Unies 
des  Pais- Bas,  contre  les  accu&ions  d’an 
Ambaflâdeat  dt  France , fur  des  matiè- 
res de  Religion  très  importantes,  483. 

^484- 

DAolitions  qui  ne  font  qu’a  lachatsedes 
Parties,  ne  prouvent  rien,  fio.  Celles 
qui  ne  font  fondées  que  fur  des  Ecrits 
qu’au  ne  produit  point  font  uuilcs,  408 
Députez  du  Pape  vers  le  Patriarche  Larar , 
pour  le  fuborner  ic  pervertir,  ^ 

Delpotifme  de  l’Empire  Papal  *,  3 

Dit  jiiitez  ic  Qiargcs  des  Officiers  de  l'Eglp 
le  Patriarchale  de  Conflantinople,  333 
Difpuce  de  deux  fameux  Antagonifles  * , 4 
Difputes  des  Jefuices,  avec  ks  Grecs  de 
Conflantinople , 102. 

Diverfité  des  Signatures  de plufieurs Grecs,, 
fur  deux  Manuferits d’un  mime  Synode, 

Divifion  des  Grecs  des  Ifles  de  l^rch^H 
fur  les  matières  de  Religion , 468.  46g 
Doâcurs  ic  Prélats  de  l’Eglifi:  Gallicane 
dont  lès  témoignages  font  propres î con'« 
firmer  la  Doclrine  des  Eglifes  Réformées 
contre  la  TranfTubflantiation  dt  la  Pré- 
fcncc  Réelle,  par  le  Commentaire  qu’ils 
ont  fait  fur  divers  Palfages  des  Pères  & 
fur  un  Concile  de  33S.  Evêques  Grecs. 
414-  416. 

Doürine  des  Grecs  ic  des  Réformez , con- 
- forme  fut  plufieurs  Articles,  qôy 

Doârine  des  Grecs,  fondée  fur  la  Pafolc 
de  Dieu,  z-z.  1714 

Doârine  des  Grecs  modernes,  contenue 
dans  XXVIII.  Articles,  dreffez  par  des 
Nonces  icMiniAres  d'Etat  du  Pape, 

4-8. 419. 

iDodrlut  de  trois  cens  trente-huit  Evcqnes 
Grecs,  alfcmblez  dans  un  Concile  qui 
condamne  le  Dogme  de  laTranfTubflan- 
tiation  ic  le  Culte  des  Images,  408.  juf- 
qu’à 41  S.  ’ . 

Dogmes^  Papifme,  reconnus  faux  par  un 

Patriar- 
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Patri*che  Grec,  f 

ùofuh^t.  Patriarche  de  Jérufalem  drefle 
tout  fcul  les  Decrets  d’un  Concile  par 
lefqucls  U falfifie  plulieurs  Dogmes  de  la 
Créance  des  Grecs,  3^  jS'. 

^97.  448  449.  Il  fe  trouve  obtigTIcau* 
lede  cela  d'abandonner  fon  Siégé  & de 
prendre  U fuite  pour  fe  retirer  i Conftan- 
, tinople  chei  un  AmbalEideur  de  France 
qui  l'avoU  induit  i forger  ces  Decrets 
erronei,  447-  448.  449 

Droit  Oriental  contenant  des  preuves  irré- 
fiagables  pour  démontrer  que  tous  les 
Grecs  non  Latinifez  tiennent  la  Doâri- 
ne  de  l’Eglife  Romaine  pour  Aiitichré- 
tienne  & ion  Culte  pour  impur  & abo- 
minable, ^ 480 

ECcIc'fialliqnes  Grecs,  tous  plongez  dans 
une  cralTe  ignorance, 

Ecciclialliques  fufpcndus  ou  dégradez,  ne 
font  point  dignes  de  Foi,  5-41 

Ecrits  concernant  la  Foi.  Quelles  font  les 
formalitet  & conditions  nécelfaires  pour 
les  rendre  valides  parmi  les  Grecs , fé- 
lon le  Concile  de  JéruGilcm,  tenu  l’an 
1671.  fous  le  Patriarche  Dtfitbéc,  199. 
qoo.  101.  30Z.  303.  304- 
Ecrits  de  main  privée.  En  quels  cas  ils  ne 
prouvent  rien , To4 

Ecrits  & Pièces  inutiles  pour  décider  las 
Controverfes,  lâns  quelque  Autorité  Ju- 
ridique. ..  . . Î°E 

Ecrits  faits  ou  lignez  en  divcrfcs  Langues. 

En  quels  cas  ils  ne  prouvent  rien , 
Ecriture  Sainte,  cfl  l’unique  fondcmentdë 
la  Créance  des  Grecs , Z21- 

Edifice  le  plus  conlidérablc  des  Controver- 
filles  & Doâcurs  de  l'Eglife  Gallicane, 
renverfé  & détruit,  Z98 

Edits  Sanguinaires  contre  les  Réformez  »,  6 
Eglife  Grecque.  La  defeription  qu’en  fait 
un  Patriarche,  dans  laquelle  on  trouve 
quel  eft  fon  Etat  temporel,  no.  Ce 
qn’ellefouffre,  131.  Quelle  eU  lâCon- 
feflion  de  Foi,  nf-  Ce  qu’elle  fofltient 
contre  les  Latins  touchant  la  Proceflion 
du  Saint  Efprit,  & les  raifons  qu’elle  en 
allègue , 12^  139-  }40-  L4L  léh 

La  Doéltiric  & 1‘ufagc  de  Tes  Sacremens , 
t4Z.  143.  144-  I4t-  13^  LaCommu- 
nion  des  Laïques  fous  les  deux  Efpéces , 
147.  Sa  Difeipline  & fon  Gouvernement 
Atillocratiquc , 147-  Le  nombre  de  fes 


ABETIQUE. 

Patriarches  & leurs  prérogatives  , 148. 
Leur  Tyrannie  & leurs  malverfations , 
lyi.  Les  Cérémonies  de  leur  inllàllation, 
Sacre  des  Evêques , lyq.  La 
Dignité  des  Chfirévéques , i t4.  Les  dif- 
férentes Seâes  des  Grecs  éc  leurs  Hcrefies, 

* f4’  Les  principaux  Articles  fur 
lefqucls  tous  les  Grecs  non  Latinifez  con- 
viennent & fc  trouvent  prefquc  entière- 
ment conformes  i 1a  Creance  des  Réfer- 
inez , _ 4Z7. 4zS.  419 

Eglife  Romaine  tenue  pour  Antichrétieiuie 
parles  Grecs,  4x9 

Eglife  Grecque  réduite  dans  un  miférable 
état , i-Ellene  veut  point  avoir  deCom- 
munion  , ni  du  relations  avec  le  Papif- 
me,  ,4 

Egypte.  Les  Grecs  n’y  difputent  point  mr 
la  Religion.  4 y, 

Elogcdelafciencedes  Réformez  fait  par  un 
Concile  Grecde  Jérufalem,  471.273 
Eloges  que  les  Papifles  refufent  aux  Kéfoc- 
mez , 1 7 

Emin'aires  du  Papifme.  Ce  qu'ils  font  en 
Egypte  contre  les  Grecs  , ^ 

Empire  des  Grecs  , offert  1 
cond  par  le  Pape  Pie  Second , 19 

Empire  Tyrannique  de  la  Papauté  condam- 
né par  un  Concile  Grec  de  Jérufalem , 
306.  }o8 

Ephclè.  Ce  qu’on  y a décidé  de  tresremar- 
quable  dans  un  Concile  Général  qui  borne 
tous  les  autres , 137 

Epicuréilme  d’un  Grec  Latinifé  fameux  diL 
ciple  des  jefuites.  Divcrfês  réfiélions  cri- 
tiques fur  cette  matière , depuis  la  page 
1 ro.iufqnes  à la  114 

Epîtres  de  Saint  Jrtevrr , & de  Saint  JhJc. 
Ce  que  le  PatriareW  Lsicor,  L«(érr , Mr. 
y>irieii  , Rickard-Simo»  , & les  plus  fa- 
meux Critiques  anciens  & modernes,  en 
ontdit,  bS 

Erreurs  du  Papifme,  qui  le  répandent  par 
tout , i6x 

Efpéces  confacrées  de  l’Euchariflic,  fîgni- 
fientU/âlÿLacrdu  Pain  & du  Vin,  félon 
les  Grecs  , 399. 400. 40 1 

Efpérance , crainte  & autres  motifs  qui  ren- 
dent les  témoignages  nuis,  31 S 

Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-Bas  , calomniez  fans  aucun  fonde- 
ment, par  un  Ambaflàdeur  de  France,  tou- 
chant des  matières  de  Religion  . 480.481. 
Et  juflifiez  de  toutes  ces  fauflcs  aceufa- 
Xxx  3 tions. 
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pair  des  preuves  très  autetuiquei  & Favoiis  ,Courtifans , Ftmiliers,  AflbcicZi 


lions,  . 

entièrement  irrctragables,  tS1.4t  j.4S4 
Evangiles  Apocryphes  recueillis  dans  un  V o- 
lumeou  il  y cnaplus  de  cinquante.  Re- 
marques li-dcflus.  ^ 

Evêques  & Docteurs  de  l'Eglilè  Gallicane 
qui  confirment  la  Doctrine  des  EglUes 
Réi'orinJes  contre  la  Doctrine  de  laTranf- 
lubllanciatioD  , (ont  plus  de  cinquante, 
nommez  à la  page 

Evêques  Grecs  mourroiem  defaim  fanslcs 
cliaiigcmens  frèquens  de  leurs  Patriar- 
ches , 64 

Exaâions des  Patriarches , Evêques,  Papas 
êtCaloyers,  10^ 

E.\ceptions  qu’on  peut  alléguer  contre  tou- 
tes lottes  d’Aêtes,  d'Ecrits,  de  Témoigna- 
ges, & de  preuves , joi 

Excommunication  que  les  Grecs  fulminent 
tous  les  ans  contre  les  Papes  & contre  l’E- 
glilc Romaine,  416.  4!?.  44j. 

Explication  métaphorique  d'un  Pallàge  par 
lequel  une  AUcmblécdu  Clergé  de  P rance 
autorilc  le  Dogme  des  Réformez  contre  la 
TranHublIamiation,  • 4tQ 

Eiprcllions  vagues  & indéterminées  qui  ne 
prouvent  rien , 509 

Extorlions  horribles  des  Patriarches  Grecs 
de  Conllantinwie  , 4(7-  Celles  d’un 
Métropolitain  Grec,  3 

Extravagances  êc  fables  confirmées  pardeux 
Patriarches,  & par  cinquante  Evêques  Sc 
autres  Eccléliaftiques  Grecs,  4^9 

Extrême-Onâion  rejettée  p.ir  les  Grecs, 

418.  4}0 
F. 

FAbIcs  que  les  Grecs  adoptent  en  matière 
de  Religion,  4j8.  4r<p-  Celles  de  la 
Vie  de  Saint  Gecrgf , Iclon  un  Patriar- 
che Grec,  iSi 

Faflion  fit  perfidie  de  plufieurs  Métropoli- 
tains Grecs  , 317.  3 1 8 

Faélions des  Jéfuites  contre  les  Grecs,  de- 
truites  i Smirne,  i Alep  & en  d’autres 
lieux»  1^ 

Faits  très  importans  pour  la  Religion  eonte- 
nus  dans  les  Lettres  & les  Relations  d’un 
Ambafliulear  de  France, dont  les  extraits 
font  dans  les  pages , 4<^3- 464.  qfiy 

Falfificationde  plufieurs  Dqcrets,  faite  dans 
le Conciledejérufalem,  tenu  l’an  1 671. 
fous  le  Patriarche  Dnfuhrt , , etc. 

Talfificalion  du  Concile  general  deNicée  fé- 
lon les  Grecs,  122 


Penfionnaircs , Beneficiers  , Domcili  ques. 
Créanciers , & aurres  qui  ne  peuvent  pas 
tendre  des  témoignages  dignes  de  foi , 
fil-  S13 

Faufictez  (bûtenuës  par  les  Doélc.irsdcPort 
Roial*,  II.  11.  1^  Leurs  menfonges 
êt  impollures , j£.  j9  141.  itfs.  ^6S  zgu. 
171.  17S.  lifi.  1^  îlÆ.  llLlil  197. 
joy  jt°  Jii.  3ib  } 19.  jzQ.  3ZI.  lis-, 
514.236  337.  221.  229.  J40.  J4tf.  J47. 
34S.349  jto.jsi  jsz  jî3-  3S4. 
55rf.3S7.nMtfT  jf>à-  571.  577- 

5S0.jg7.  44T.  414.  4SS.4TT.  4S7-  459- 

4<o.  47y  474:  429.  4îfl  4iG  4Î2:  &C. 
îïïiyuesisoi.  Il  n’y  a pas  un  de  ces  Ar- 
ticles où  il  n’y  ait  trois  ou  quatre  faufletez 
ou  impollures,  A dans  quelques-uns  il  y en 
ajufquesâunedouiaine  toutes  enfemble. 
Femmes  des  G recs  amorcées  en  diverlès  ma- 
nières par  les  jefuites,  2C3 

Feu  du  Purgatoire  nié  par  les  Grecs , de  mê- 
me que  les  Limbes  , 2S7 

Feu  Saint  du  Sépulcre  de  JcfusChrifl,  dôSt 
le  Patriarche  de  Jerufalem  retire  vingt  mil- 
le écus  tous  les  ans.  Remarques  très  cu- 
rieufes li-delfus  , 443. 444 

Fidèles , à l’exclufion  de  tous  les  autres  , 
font  les  véritables  & fcnls  Membres  de 
l’Eglifc,  félon  la  Doârine  du  Concile 
de  Jerufalem  de  l’an  iCyz.  qui  en  cela  Sc 
en  plufieurs  autres  chofes,  e(l  conforme 
à la  Creance  des  Reformez , 382 

Figure  toute  fimplc  duCorps&du  SangBc 
JefnsChrilldans  rEncharillîc,  reconnue 

Sr  vingt-fix  Prélats,  A pr  vingt-quatre 
oflcursdel’Eglife  Gallicane,  4.ifi 
Filiation  des  Herelies , fur  quoi  elle  cH  prirv- 
cipalcmcnt  fondée,  ^ 

Flatteries  de  deux  Conciles  Generaux  pour 
étendre  l’Empire PapI , igg 

Flcriri , Marquis  Savoiard.  Sa  Relation  tôtâ? 
chant  IcsIllcsdel’.Archipel,  Aies  débats 
des  Grecs  de  ces  Pai's-là  avec  les  Latins 
pour  la  Religion , ^ . 4^0 

F<)i  des  Grecs  établie  fur  l’Ecriture  SainfeS 
non  pas  fur  les  Traditions  humaines  , 
z8S.  z8q.  10 '3 
Foîjnfiifantc,  en  quoi  clic  confifle,  IcTon 
lesGrccsdcJcnifilcm,  3Si.a8S 

pormalitcz  neeeffairespour  la  validitï^’une 
Confeflion  de  Foi  des  Grecs , (clon  la  dé- 
claration du  Concile  de  Jérufalcm  tenu 
l’an.i6-2.  fous  299,  -qq, 

302. 
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Provinci»,  dL.  Ils  rejettent  le  Condle 
«Je  Florence  , & fopt  des  imprécations 
contre  tous  les  Grecs  qui  y ont  aflifté, 
ignorance  & leur 
. 460,  464.  4df • Ils 
culté  de  (Mguiler  leur 
Religion,  jurqu'i  la  fin  de  leur  vie,  pour 
des  intérêts  temporels,  466.  467.  Fauf- 
fetez  & impollures  contenues  ^n$  une 
quarantaine  de  leurs  Conféfiîons  de  Foi, 

t97-  408. 499.  Et  dans  tous  leurs  Ecrits 
ont  il  y a quantité  d’Extraits  accompa- 
gnez de  Remarques  depuis  la  page  zVii. 
jufqu'î  rot. 

Grégoire  d'Wjw.i/ie,  Anti-Pattîarchcde  Con- 
i&itinople , fe  ibilmit  au  Pape  pour  ob- 
tenir cette  Dignité,  & le  rendit  éiecrable 
pvmi  les  Grecs  à caufede  cela,  &pour 
divers  autres  fuicts  *.  o 

U-  ! 

Abitans  des  IUcs  de  l’Archipel  , au 
nombre  do  cent  quarante-cinq  mille , 
parmi  lelqucis  la  Religion  Grecque  ell 
prerqu'entierement  contbndue  avec  la  La- 
tine, 467 

Hue»  y CorntilU  , Amballàdeur  des  Etats 
Généraux  i Conllantinople  , durant  la 
vie  du  Patriarche  Lueur.  Son  Eloge  fiiit 
par  ce  Patriarche,  d.  Remarques  furie 
mérite,  les  talens,  & la  Religion  de  ce 
Miniltre  d'Etat , il.  zz.  z).  Magnifi- 
cence de  Cl  réception  à la  Porte  üttoma- 
ne,  ^ Les  faveurs paniculiércs que 
le  Grand~^igneurluifit,  id.  Cet  Empe- 
reur & tous  lès  Vizirs  le  confultoient 
dans  leurs  plus  importantes  afiaires,  com- 
me l’aflure  ce  même  Patriarche  Grec,  qo 
Haine  mortelle  des  Grecs  contre  l’EglIfe 
Romaine  & les  Papes , marquée  par  de* 
Cloui  affichez  dans  une  Eglife  de  Jeru- 
Cilem,  44  î 

hhril.u'my  Jefuire,  détroit  tontes  les  Tra- 
ditionsdes  anciens  Pères,  cliimant  qu'el- 
les lont  trop  favorables  à la  Religion  Ré- 
formée *,  ^ 

Hattcrcherif,  ou  Patente  du  Grand  Sei- 
gneur, accordée  aux  Latins,  au  préjudi- 
ce des  Grecs  qui  maintiennent  leurs  droits 
i force  de  coups  de  bJton  dans  une  Egli- 
fe de  Jerniâlcm , 4so 

Héréfies  du  Cardinal  Dell.-irmiu,  reconnues 
ét  notées  par  un  Patriarche  Grec  d’Alé- 
xândrie,  iSj 

Hi/iemie,  Patriarche  Grec  de  Conilantino- 
Xxi  d pie. 


301.  303.  304.  42L 

Forme  de  la  Goufecratiou  de  l Euchatmie 
parmi  les  Grecs,  n’cftpointatuchée  à un 
certain  nombre  de  Paroles,  commedans 
l'Eglifc  Romaine,  -434 

Fourberies  de  la  Scâe  des  Copines  envers 
les  Papes  de  Rome, 

Fourberies,  impollures dcmalverCitions^ês 
jefuites , miles  en  abrégé  dans  un  Cata- 
logue de  vingt  Articles,  461 

Fourmilières  de  menfonges  & de  dogmes 
coatradidoires  dans  un  Synode  des  Grecs 
de  Moldavie , }37 

Fraifc- Arbitre , nié  par  les  Grecs  de  Jeru- 
falem . 390 

Francifeains , Moines  Papilles  de  Jerufalem, 
réjouît  du  bannillèmcct  des  Jefuites,  qui 
vouloicnt  leur  enlever  la  Garde  do  S.  Sé- 
pulcre, yo 

Fureur  d’une  Cabale  de  Jefuites  contrehS 
Grecs,  zo6 

G. 

GÀtauus.  Son  Hilloire  imprimée!  Rome 
l’an  i6yo.  aux  dépens  de  la  Congre- 
gatPon  Papale  de  la  Propagation  de  la  Foi , 
contient  divcrlcs  preuves  authentiques 
que  la  Religion  des  Grecs  Arméniens , & 
celle  de  ceux  de  la  Colchide,  del’Ibérie 
6t  de  pluficurs  autres  Nations  Chrétien- 
nes du  Levant , ell  beaucoup  plus  con- 
forme à celle  des  Réformez  qu’à  celle  du 
Papifme,  4jz 

Geans  enterrez  dans  l’Ille  de  Micone  avec 
un  Patriarche  Grec , dont  quelques  Moi- 
nes ont  donné  la  Confeffion  de  Foi  aux 
Docleurs  de  Port-Roial,  47 1 

Gens  de  balTe  extraâion  qui  mènent  une 
vie  rampante,  & qui  n’ont  pas  de  quoi 
vivre,  font  très  fufpeâs  dans  leurs  témoi- 
gnages,  fi9  fzo 

Gens  privez  de  leurs  Charges , de  leurs  Ein- 
plois,  ou  de  leurs  Dignitez,  pour  quel- 
que malverfation , ne  font  point  dignes 
de  foi,  en  ce  qu’ils  attellent,  yzt 
Gens  fans  vertu  & fans  fcience,  font  éga- 
lement récufablesen  ce  qu’ils  attellent  en 
matière  de  Religion , y zo 

Grand  Seigneur  a un  pouvoir  exhorbitant 
& defpotiqne,  fur  toutes  les  Eglifes  des 
Grecs  établis  dans  fon  Empire,  64 
Grecs.  Dans  quels  Païs  ils  font  maintenant 
difperfcz , î.  Ils  parlent  avec  éloge  des 
Minillrcs  Réformez , uS.  Iln’yaplusde 
foi  parmi  eux  dansplulieBrsRuiaumes& 
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tn  dans  un  Cachot  avec  les  fers  aux  pieds , 
aaS.  Et  après  cela  bannis  honteufement 


pie,  entre  dans  des  Projets  du  P^ifine, 
r.Ti.  Et  foûtient  pourtant  qu‘il  n’y  a que 
deux  Sacrcmens,  4Vs-  4^6 

Hullandois.  Gens  d’efprit  & fort  experts  en 
beaucoup  de  chofes , comme  le  témoigne 
un  Patriarche  Grec,  I7i 

, fon  Hiftoire  des  Nations  "dû 
Levant  imprimée  à Rome , par  les  foins 
du  Cardinal  Barttrm,  condamne  les  er- 
reurs du  Papifme,  ^ 

llouran,  dans  l’Arménie.  Deux  Patnar- 
ches  & quarante  Evêques , ou  autres  Ec- 
clefialliques  Grecs,  de  ce  Païs-là,  ont 
ligné  des  fables  & des  opinions  les  plus 
extravagantes  du  monde,  pour  contenter 
les  francs  Arméniens  Papilles,  Aies  Pré- 
lats de  France  qui  ont  voulu  s’en  préva- 
loir contre  les  Kéformel.  453 

JAcobItes.  Le  portrait  fort  remarquable  de 
cette  Seâe  de  Grecs,  fait  par  un  Pa- 
triarche d’ Alexandrie,  I f 4 . 1 yo 

JanfeniHes , détruifent  l’Autorité  del’Eglile 
Romaine  *,  f 

Apôtre.  Cegue  les  Grecs  & les  La- 
tins dilbnt  de  fon  Epître,  de  fa  Liturgie, 
de  fes  Reliques,  & de  S.  Jaques  Frère  de 
Jefus  Chrift , ^ ^ 22 

Premier,  de  ce  nom , Koid’ Anglc^ 
terre.  Ce  qu’il  a fait  pour  favorifer  les 
bons  deflêins  des  Grecs , en  matière  de 
Religion,  ^ 

Idolâtrie  condamnée,  dans  toutes  fes  Ei- 
peces,  par  les  Grecs,  ^ 

jefuites.  Leur  cruelle  Perfécution  contre 
le  Patriarche  Lttcar , i£.  &c.  Leur  in- 
duÂrie,  leurlàgacité,  leur  Puillàncepro- 
digieufe  & l'Encyclopedie  de  leur  Mora- 
rale,  u.  La  condannation  de  leur  So- 
ciété & de  leurs  Ouvrages,  y.  Ce  qu’ils 
font  pour  féduire  les  Grecs,  Ce  qu’ils 
confeillent  au  Pape  touchant  le  Patriar- 
che Lmcot  , ^ Ils  donnent  fuixante 
mille  écus  pour  le  faire  dégrader,  £iû. 
Les  violences  qu’ils  éxcrccnt  contre  tous 
les  Grecs  qui  leur  rélillcnt,  i6x.  Pour- 
quoi ils  fc  mêlent  des  atfaircs  publiques , 
192..  Dans  quelle  vûc  ils  établiffent  un 
Ç^ége  àConftantinople,  uii.  Ils  em- 
ploient diverfes  rufes  & enfuitc  les  plus 
noires  Impodures  & la  force  tyrannique 
des  T urcs  pour  détruire  ceux  d’entre  les 
Grecs  qui  leur  réfiftoient,  204.  xoy  Ils 
font  emptifonnex  i Conftantinople  & jet- 


tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur,  219. 

■ ■ ■ Ithé , 


Chalfex  pour  divers  crimes  de  Maîth 
de  Venize,  dcCochin,  du  japon,  d’An- 

Îleterre  & de  pluiieurs  autres  Pais , 461. 

.eurs fourberies,  leurs  impodures,  leurs 
perfidies  & leurs  malverfations  indiquées 
dans  un  Catalogue  de  vingt  Articles,  4éii 
Jeflnes  & abllinences  des  Grecs.  En  quoi  ils 
les  font  principalement  conliller  , & de 
quelles  Oeuvres  de  piété  ils  les  accompa- 
gnent, rSç.  186.  tS7 

Ignorance  prodigieufe  dans  laquelle  l'Eglife 
Grecque  cil  plongée , ^ 46.  270 

Images  & leur  Culte  condanné  par  un  Con- 
cile  de  trois  cens  trente- huit  Evêques 
Grecs,  4oS.  400.  Ce  qu’un  Patriarche 
d’Aléxandric  en  a dit,  194-  Les  cornes 
fabuleux  de  quelques  Patriarches  moder- 
nes & de  pluiieurs  Grecs  Latinifex  qui 
ont  voulu  favorifer  les  erreurs  du  Papif- 
me  fur  cela , 4y6.4f-.  4fS 

Impolitions  que  les  Grecs  patent  annuelle- 
ment aux  Turcs,  ■ loq 

Impolleurs  inconnus , dont  il  y en  a plus  de 
c inqcensqui  ont  rendu  divers  faux  témoi- 
g nages  contre  lesRéformexilafollicita- 
tion  des  Prélats  de  France.  492 

Iti^llurcs  des  Grecs  de  jcrufalem  & des 
Doâcurs  de  Port-Roial , mifes  en  nfage 
contre  les  Réformet  par  les  Prélats  de 
France,  j?  43.  iti.itf.  a<tir- 169. 171. 
178. aSo  i8;.  aSd.  188. 19a.  297.  ]ic>. 
jii.  U8.  ti9.  tio.  lai.  qaç.  gag.  ; 
}37-3îS-3î»  i42.  Î4Î-  34«-  Î47-  Î4?. 
349.310.  3il.3il.3U-  314-311.  31«- 
317. 31S.  3<3'  3IÎ8.  3<«  371.  377-  3 79. 
iSo.lStf.  368.448.  414-  411  41IS  41Z. 
419.  4<io.  473.  474.  479.  490.  jufques  d 
101.  Il  y a pluiieurs  faullètea  bien  démon- 
trées, contre  cet  Prélats,  dans  chacun  de 
CCS  Articles,  & même  quelques-uns  dans 
Icfqucison  en  irouvedes  douzaines  entiè- 
res,qui  ferviront  à les  charger  dcconfufîon 
dans  tous  lesliécles  i venir. 

Indes  habitées  par  des  Chrétiens  du  Rite 
Grec.  Les  horribles  cruautez  du  Papif- 
me  contre  ces  Peuples  & leurs  Evêques 
...  So.8i.&a.8à 

Infaillibilité des Papes&desDoâeurs  . nie^ 
par  les  Grecs,  303.304 

Imcélion  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  qu’en 
dit  un  Patriarche  Grec , ^ 
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injures  mal  fondées  rendent  nuis  lestimoi-  enlêignée  par  lestStecs. 
gnages  de  ceux  qui  outragent  d’une  maoid  • K . 

re  palTionnde  ceux  contre  lefquels  ilsdi- 
pofent,  Tn/17 

Innovation  touchant  le  Dogme  de  la  Prelên- 
ce  réelle,  celui  de  la  Tranflnbftantiation 
^ tout  ce  qui  en  dépend,  faite  infenlible- 
ment  dans  le  Papifme , comme  il  paroît 
dans  un  ancien  Cérémonial  Romain  très 
remarquable,  41  f 

Inltallation  des  Patriarches  Grecs.Cequ’elIc 
^ coûte,  64 

InditutioDS  humaines  , indifiérentes  parmi 
les  Grecs,  r^ 

Inftruâions  & avertiflêmens  donnez  anxl^  & les  Turcs, 
moins,  rendent  leurs  dépofitions  nulles  , L. 

S16 

Inflrumensdont  le  Eapiûne  fe  fcrt  parmi  les 
Grecs  • , 6 

.Intention  de  conlâcrer  n’eA  point  connue  des 
Prêtres  Grecs  t 4^4 

Intérêts  particuliers , ou  généraux  tmi  con- 
cernent les  témoins  de  quel  caraâére  ou 
condition  qu’ils  foient,  rendent  leurs  té- 
moignages nuis  > 40^ 

Interrogatoires  & Réponfes  entièrement  ont- 
formes  dans  tous  les  termes  , rendent  les 


dépofitions  des  témoins  nulles,  fi6 
Intimation  de-vingt. fix  Méthodes  de  Cen- 
troverlè,  ftute  aux  Réformex  par  les  Agens 
du  Clergé  de  France  dans  les  Aflêmblées 
Confifioriales  ♦,  f 

Irf'jtt,  Mère  de  l’Empereur  Confiantin.  Ses 
Cruautez,  fes  Idolâtries  & fa  Tyrannie 
parmi  -les  Grecs, 

llîos  de  PArchipel  & des  Princes.  Quelle 
cft  la  Religion  des  Grecs  qui  y demeu- 
rent , di  la  crafle  ignorance  de  tout  leur 
Clergé,  4<^4-4<Sf 

J ugementd’ Autorité  qui  doit  intervenir  dans 
. les  difputes  importantes , faute  de  quoi 
on  n’en  voit  prefoue  jamais  terminer  au- 
cunedans  le  fore  tccléfiaflique , non  plus 
que  par  devant  les  Tribunaux  Civils»  ou 
Criminels,  roz 

Juges,  Avocats,  Procureurs,  Confidens. 
Solliciteurs , &c.  en  quels  cas  leurs  té- 
moignages font  nuis,  fo6 

"Jurieu , Miniftre.  Ses  Préjugez  Légitimes 
contre  les  Papilles  * , 6 

Juilificationdu  Patriarche  Lucar,  le  trou- 
ve dans  un  Ecrit  de  Mr.  de  Noinicl , 
Amballiideur  de  France,  32 

Juftification  par  U Foi  iàns  les  Oeuvres , 


èM 

KAra-Mmjiafha-Bacha^  trouve  le  moien 
d’arracher  quatre  milleécus  des  Grecs 
& fept  mille  des  Latins  dans  le  Jugement 
d’un  Procès , où  il  ne  décide  rien  pour 
les  uns , ni  pour  les  autres , 46g 

Kerarama.  Confoffion  de  Foi  d’un  Evéq^ 
decePaïs-lè,  497 

Kitfruli,  Hamtr^  Grand  Vizir,  Amateur 
de  la  JuAice  &.  de  la  Paix.  Ce  qu’il  fait 
TOur  terminer  les  querelles  de  plufieurs 
Patriarches  & Evêques  Grecs,  éit.é?..  ^ 
Kurek-i^helC.  Ce  que c’eA  parmi  les  Grecs 

103 

T Egalifation  d’on  Concile  de  Jerufalem, 
L»  tenu  l’an  167a.  faite  par  Mr.  de  AW- 
tel,  AmbalTadeur  de  France  à CoqAan- 
tinople,  447 

Lever , MiniAre  à Fera  de  ConAantinople. 
Son  Eloge  fait  par  un  Patriarche,  3.  4. 
y.  Il  y.  Ce  qu’il  dit  de  la  Doârine  & 
de  lès  Verms , iiû.  Remarques  touchant 
fon  commerce  de  Lettres  avec  le  Patriar- 
che L«ei>r,  ÿ.  Touchant  fon  établrflê- 
ment  à Geneve  & la  Charge  de  ProfelTeur 
que  l’un  de  fes  fils,  dépolîtaire  de  ces 
Lettres,  y éxerce  maintenant,  ip 
Lee  AUatiHs , Bibliothécaire  du  Pape , Men- 
teur outré  dans  fes  Ecrits  contre  les  Grecs 
& les  Réformez,  félon  le  témoignage  de 
plufieurs  fameux  HiAoriens  PapiAes , 416. 
4îi- 

Lettres  Anecdotes  du  PatriarcheLaiciirécri- 
tes  i des  Réformez  avec  diverfes  Remar- 
ques fur  leur  contenu , depuis  la  page  I. 
jufqu’à  zoo. 

Lettres  très  importantes  de  deux  autres  Pa- 
triarches Grecs,  l’un  nommé  Denis  de 
ConAantinople , & l’autre  NeSarins  de 
JéroAiIem,  483._484.de  491.493.494 
LettresdeMr.de  Jvo/iMe'/,  Ambaflâdeur  de 
France  & celles  de  quclaues  autres  Mi- 
niAres  d’Etat,  avec  les  Mémoires  de  ceux 
qui  ont  écrit  aux  DoâeursdePort-Roial 
de  Id’autre^rfonnes,  concernant  la  Re- 
ligion des  Grecs,  n.  la.  iq.  14. ly.  g8. 
39.  ÛI.  di.  ^ 2è;  2i  74  7 y.  111.  II!- 
1S8.  101.  zn.  114.  jufqn’à  z-jd.  qiâ. 
îil  IMi  ^99-  4oy.4Ôg: 

407.  414-  41f.  4t0.  4z6.  4Z7.  4Z9- 

430.  43Z.  434.  43£.  436.  437-  443-444- 
447-  450.  451. 4£4;  4IÎI  4f7-  4^ 
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470.  47i-*t7K5.  iTS;  ^.Articles, 

Malverliuians  <ie(  PattinKlies  Gxecsile  Con- 
ibntiuoplc. 


Julqu’à  foi. 

Ligae  d’unPî^,  d’un  Atnlufltdeur  &des 


. JdfuiMs  contre  Ici  Càrect, 

Lifte  de  cenc  quacante-dnq  mille  Habitans 
des  llles  de  rArafaipel , où  ta  Reliraon 
des  Grecs  eft  preTqa'entidremeiUcoiifon' 
due  avec  celle  des  Latins,  4^ 

Lifte  de  ftx  mille  Pandoques,  ou  Moines 
Qudteurs  du  Mont-Arhos,  & du  Tribut 
que  vingt  de  leurs  Couvents  paient  tous 
les  mois  au  Gcand  ligueur,  de  l’état  de 
la  Religion  de  ces  Caloyers  Grecs , 476 
Lifte  des  tamilles  nobles  dîes  Grecs  qui  ha. 
bitent  dans  la  Ville  de  Conftantinople , 
de  qui  ont  refufé  de  donner  leur  Confef- 
Con  de  Foi  aux  DoâeursdePort-Roial» 
qui  en  ont  produit  une  Êtulfe  à la  place, 

Liturgie  des  Grecs  n’eft  recitée  qu'une 
par  jour  dans  chaque  Eglilê , 

Liturgies  Grecques  attribuées  aux  Apôtres. 

Ce  qu'on  en  doit  croire , 22 

Livres  Canoniques  de  l’Ancien  de  du  Nou- 
veau Teftamcnt.  Leur  dénombrement 
félon  les  Grecs,  art.  C’eft  le  même  que 
celui  des  Réformex,  4^7 

Livres  envoie!  i un  Patriarche  Grec  par 
Meflicurs  les  Etats  Généraux  des  Païs- 
Bas  Réformel,  ifij. 

Loix  en  faveur  des  Grecs  abolies  dans  plu- 
Geurs  Roiaumes  , léa 

Luthériens  de  Tubinge.  Leurs  Conféren- 
ces par  écrit  avec  le  Patriarche  Grec  de 
Conftantinople,  nommé Hiérémie.  276 
M. 

MAcâire,  Patriarche  Grec  d’Antioche. 
Ses  impoftures  découvertes,  4^7. 
Son  ignotaoce  dt  fiés  bévfté's , en  matière 
de  Religion , 4cS 

Magiftrats  de  Geneve.  Ce  que  Icnr  a écrit 
le  Patriarche  Lutar,  1.  z.  4.  f.  6 
Mahométans  pins  mo^ret  que  lesPapi- 
ftes,  iMii 

Maiftio  de  S.  Thatnts , Ap^re.  Ce  qu'on 
en  dit  i Jerufàlem  parmi  les  Grecs,  qui 
ont  inventé  une  fourberie  U-defTus  pour 
leur  proftt,  jj.  38 

Malabar.  Les  GreesdecePajS'làaUiorrent 
le  Papifme,  b4 

Mal  néceftâke  de  l’ignotaoce,  o«  des  di(- 
putes,  j-2 

Malverfations  des  Jefuites  & lénrs  fbnrlx- 
ries , indiquées  düi  uoCacaloguc  de  vingt 


. . 474 

Manducation  Spirituelle  du  Corpsde  jefus 
Chrift  dans  l'EucharitUe,  eafcignée  par 
un  Pamarchc  Grec  d ’Aléaendric,!  bx.  I S î 
Maauferits  de  la  Sainte  Ecriture , riUûGez 
parmi  les  Orientaux , pu  divciiês  perfon. 
nés,  de  dans  quelle  vôé,  194.  197 
Manufcrics  d’un  même  Synode,  di- 

verfèment  par  les  mêmes  pericauies,  428. 

MaBuïc^~3ri^aux,  Air  leCjaeis  00  a- 
compofé  ce  Livre , mis  en  dépôt  dans  la 
Bibliothèque  de  l’Univcrlîté  deLeyde, 
dt  dans  crile.de  l’ Académie  de  Geneve 

Mariage , n’eft  pas  un  Sacreinent  pumi  I» 


Grecs 


,4î2 


Mür-'Jafefh , Ev^uc  Sirien  du  Rite  Grec, 
enlevé  à Cochin  par  les  Jefukes , dt  en- 
volé prirooniei  à Rome , ^ 

Maftàcre  de  cent  mille  Cluétieas  dansI’A- 
lie , fous  prétexte  de  Religion , 1^ 

ALurirr,  Lc-Lcu  de//'ilér»r,  Préfideotde 
1a  Cour  de  Brabant  à la  Haye , dtc.  s'eft 
privé,  pour  le  bien  public,  des  Lettres 
du  Patriarche  Lsuor,  tôy 

Maurotnalc.  Ce  que  les  Moines  Grec$~^ 
cette  Ifle  de  l’Archipel  ont  attefté  de  fa- 
buleux touchant  le  Culte  des  Images , à 
un  Ambaflâdcur  de  France,  464. 

Mauvais  augure  de  tout  ce  que  difent  les 
Moines, 

Maximes  fondamentales  des  Preuves  Juri- 
diques, emploiéevdansoetOuvrmc.  fous 
la  forme  de  cent  Axiomes  ou  Aphorir- 
mes  de  la  JurifprudeDce,  depuis  la  page 
ro2.  jufqu’i  la  page  rob. 

Médiateur  entre  Dieu  dt  les  hommes , c’eft 
jefus  Chrill  loK*  femJ,  ftlon  la  Créance 

Me^s“de’  l’Eglife  font 
comme  l’enfèignent  les  Grecs  dans  l’on- 
xiéme  Decret  de  leur  Concile  dejerufà- 
lem , tenu  l’an  1672.  fous  le  Patriaxphe 
D^tbét , e qSf 

Mémoires  des  Prélats  de  France  tons  rem- 
plis d’impoftures , 479.  fte, 

Menefei,  Evêque  Papille.  Les  cruelles  Per- 
léculions  qu’il  fit  anxNcftoriens  du  Rite 
Grec  dans  les  Indes , Ri.  8g.  ^ 

Metaxa , Imprimeur  Grec,  cruellement  per- 
Cfcntê  pat  les  Jefuites,  de  poxonAmbaD 

fiideur 
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fadeur  de  France  i Conllaminople,  217 
Méthode  inufitée  parmi  les  Théologiens, 
emploiée  dans  cet  Ouvrs«e  • , 29 

Méthodes  de  Prefcription  du  Clergé  de 
France  *,  ^ ^ 

M/trtpbamCritifuU^  Auteur  Grec,  a fait 
une  ConfiÆon  de  b oi  très  favorable  aux 
Proteftaiis,  37.  Et  après  cela  il  en  ali- 
gné une  autre  tome  contraire,  317.  328. 
Cependant  il  blime  les  l>atins  de  ce  (^’ils 
portent  l’Euchariflie  avec  pompe , « de 
ce  quils  la  font  adorer , 431 

ffl^ophane , Patriarche  Grec  de  Conflanti- 
nople , fût  excommunié  pour  avoir  témoi- 
gne du  penchant  pour  la  Religion  Romai- 
ne, *^3 

Métropolitains  Grecs , Réfûgiei  chei  l’Am- 
baÎTadeur  de  France  i ConlfantinopleTont 
les  Auteurs  de  deux  Confeffionsde  Foi, 
produites  par  les  Doâeurs  de  Port-Roid 
contre  les  Réformet , 451.  Raiibnspour 
lelquellespluficuTS  autres  Métropolitains 
& EcclélîalViques  Grecs  ont  été  conttaims 
de  ligner  diverfès  autres  Contèlüons  de 
Fdl,  contre  leur  véritable  Créance,  475-. 

486. 487. 

McM,  Jéfuîte,  firnieux  EmifTaire  du  Pa- 
pifme  à Antioche  , 7 fuborne  plufienrs 
taux  témoins,  4dl 

Miflions  de  plufienrs  Evêques  de  Rome, 
parmi  les  Grecs  Orientaux,  217 

Exarque  du  Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  découvreque  les  Decrets  puMiet 

êusienom  d’un  Synode  Grec  de  Molda- 
t , ne  font  que  l’ouvragetTun  perfide  & 
d’unfcélérat,  361 

Moines  Grecs.  Comment  ils  deviennent 
Patriarches,  66 

Moines  Profer  & Mendians  font  récnfables 
encequ’ilsatteftent,  ' Ï20 

Moldavie.  Synodfc  Grec  de  cette  Province 
ligné  par  des  perfides  qui  en  ont  approuvé 
unaotretoutcontraire,  328 

Mollachs,  JugcsdesTurcs.  Leur  Senten- 
ce rendue  contre  des  Jéfuites  perfécuteurs 
des  Grecs,  223 

Mont-Athos  , habité  par  fix  mille  Moines 
Grecs , dontil  y en  a deux  mille  qui  vont 
tous  les  ans  mendier  dans  toutes  les  con- 
trees  de  l’Orient.  Quelle  eft  leur  Religion 
& leur  ignorance,  êt quelles  baflèfles  ils 
fbmen  gueufant,  . 476 

Monument  Authentiques  de  tout  cet  Ou- 
• vrage*,  23.  Ceux  de  la  Tyrannie  Papa- 


54/ 


le  * , 3.  Ceux  de  la  Religion  des  Grecs , 
& de  la  fiutilèté  de  plufienrs  Confefiions  de 
Foi  des  Orientaux  ptoduites  contre  les 
Théologiens  Réfonnez  par  les  Doâeurs 
de  Port-Roial , êt  par  les  Prélats  de  Fran- 
ce, Pagei.  julquesifoi. 

Morale  Evangélique  rendue  problématique 
parlesdifputesdesCafuïtes,  71 

Mortri , fâmeui  Doâeur  Papille.  Pour- 
quoi il  n’a  pas  fait  le  dénombrement  de 
tons  les  Patriarches  Grecs  de  Conflanti- 
nople,  dans  fon  grand  Diâioiuiire  Hilio- 
rique,  J17.  Ce  qu'ily  a mis  de  faux  tou- 
chant les  Grecs  qui  aflillérent  au  Concile 
de  Florence,  571 

Mufti , Chef  de  la  Religion  des  Turcs  , s 
rendu  très  équitablement  une  Sentence  fa- 
vorable aux  Grecs  , êt  même  à tous  les 
Chrétiens , contre  l’attente  & les  inftances 
des  Jéfuites,  êt  d'un  AmbaflâdeurdcFrin* 
ce  i Confhuitinople , 223 

Multiplication  des  Articles  deFoi  défendue 
par  letroifiéme  Concile  Général,  qui  en 
cela  ell  très  digne  de  remarque,  137 
Mu  I titude  de  tétnoins  êt  toute  une  nombren- 
fe  populace  qui  dépofe  ruraultuaitement 
ou  pn  commun , ne  prouve  tien , 5 07. 71 3 
My  Hères  de  la  Religion  qui  font  expofeza 
toutes  les  contradiâions  êt  difputes  des 
hommes*,  22 

N. 

NArrations  qui  ne  font  pas  claires  êt  en- 
tières, furlefujet  qu’on, doit  expli- 
quer en  jugement,  ou  dehors,  nedoivent 
jamais  être  tnifes  au  rang  des  preuves  foli- 
des,  712 

Ntophite  , Patriarche  de  Conilantiaople  , 
éxilé  par  le  Grand  Sultan  * , 7 

Nittle.  Ses  Préjugez  légitimes  contre  les 
Réformez  * , 7 

Nœud  de  l’amitié  .Philofophique.  En  quoi 
ilconfifte,  19S 

Ntinttl,  Ambaflàdeur  de  France  à laPoite 
Ottomane.  Faits  très  importans concer- 
nant la  Religion  êt  les  maximes  des  Grecs, 
contenus  dans  fes  Lettres  êt  Relations , 
dont  on  peut  voir  les  Extraits  dans  les  pa- 
ges 463.  464. 467.  466.  Los  coniramc- 
tions  manifefles  qui  fe  trouvent  dans  les 
autres  Lettres,  ou  Atteftations  de  cet  Am- 
balTàdeur,  39.  28a  317.  318.365.366. 
447.  448.  449.  Set  calomnies  atroces 
contre  les  Etats  Généranx  des  Provinces- 
UniesdesPaïs-Bas:  fcsinvcâivcs  contra 
Y y y 2 les 
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lesHollandois , & fcs  outn«es  contre  U 
Religion R<form<;e,  480.  481.  Réfuta- 
tion de  toutes  fes  imTOftures  , tirée  des 
propres  Ecrits  de  ce  Miniftre  d’Etat , & 
des  Aâes  les  plus  Autentiques  dont  les 
Doéleurs  de  Port-Roial  & les  Prélats  de 
France  ont  voulu  fe  prévaloir  contre  les 
Réformer,  481. 48}. 484- 
Nulliter  des  Confeflions  de  Foi , & faufle- 
ter  des  Atteliations  qui  ont  été  produites 
contre  les  Proteflans  & contre  tous  les 
Antagoniftesde  la  Religion  Romaine,  par 
les  Düclcursde  Sorbonne  éc  les  Prélats  de 
l’Eglifc Gallicane,  fous  les  noms  de  plus 
de  cinq  cens  impolleors  des  Sociéler 
Grecques  de  l’Orient,  comme  on  le  dé- 
moiurc  par  une  centaine  de  Preuves  Juri- 
diques, depuis  la  page  joi.  jufquesâ  fl8. 

OEcuménique&Univerftl.  Quel  Juge 
Grec  prend  maintenant  cetiire,  8 
Olficier  du  Patriarche  de  Conllantinoplc,  qui 
découvre  fa  crallc  ignorance  en  ügnant  les 
EÏecrets  d’nnSyntwe,  33f 

Officiers  de  l’Eglilê  Patriarchale  deConitan- 
tinople , & leurs  dirtérentes  Charges  ,33a. 
333. 

Opiner  félon  le  témoignage  de  fa  confeience 
n’cftpasprouverqueccqu’on  croit  elV vé- 
ritable , mais  feulement  qu'on  le  penfe  de 
la  forte , . ^ t 

Opiniâtreté  des  Grecs  à nier  que  le  Saint  Ef- 
prit  procède  du  Fils  comme  du  Pète , 37 1 
Opinions  Arbitraires  fur  les  matières  de  Re- 
ligion eiprimées  par  des  déclarations  ver- 
bales , ou  par  écrit , de  quel  poids  elles 
font  parmi  les  Jurifconfultes,  S07 

Opinions  extravagantes  du  Patriarche  Dofi- 
th(t  dejérufalem,  & de  fes  adhérant  tou- 
chant un  Paifage  de  Saint  Paul , 397 

Opinions  des  Grecs  modernes  , contenues 
dans  vingt-huit  Articles,  drelfei  par  des 
Nonces  a par  des  Agens  de  la  Cour  de 
Rome,  41^418.419 

Opinions  des  Latins  touchant  le  Dogme  de 
la  Conception  immaculée  de  la  Vierge 
Marie,  a fon  Aifomption  en  Corps  a en 
Ame  dans  le  Ciel , niées  pat  les  Grecs, 
544-  37^*  377* 

Opinions  touchant  lc9chofes  rpiritudles,  & 
toutes  celles  qui  font  hors  de  la  portée  des 
fens  corporels,  ne  fo  prouvent  point  par 
des  témoignages , y.I  l 

Originaux  manulcrits  de  tout  cet  Ouvrage 


indiquez  i la  page  * , 26. 19  30.  a idf . 

101. 

Origine  de  tons  les  maux  a de  tout  ce  que 
les  Théologiens  comprennent  fout  l’idée 
du  péché.  Quel  aété  le  fentiment  du  Pa- 
triarche Lucar  là  delTus,  139.  Pailâges 
de  l’Ecriturequ'il  rapportefur  cette  matiè- 
re ,.  240.  Calomnies  d'un  Synode  de 
Moldavie  contre  lui  pour  cela , 339. 340. 
L’Apologie  de  laDoéirine  de  cePatriarche 
par  les  mêmes  Palfages  de  l’Ecriture  , mis 
tout  au  long  en  François,  dans  les  pages 
441 . 441-  443  ■ 1 & par  ceux  des  Pères  citez 
à lapage  376.a  confirmez  par  le  Concile 
de  Jérufalem  . tenu  fous  Dtfithie  l’an 
1671.  dont  le  Decret  concernant  l’origine 
du  péché  eA  à la  page  376. 

P MiniAre,  attaque  les  Préjugez  de 
Mr.  Nicole  *,  j- 

Paléolagut , Empereur  des  Grecs.  Pourquoi 
il  vint  au  Concile  de  Florence,  123 

Panajotti,  Drogman  Grec,  rend  trois  faur 
témoignages  contre  les- Etats  Généraux 
Réformez  desPais-Bas,  61.  Il  fiùt  dé- 
gr.sder  un  Patriarche  par  vengeance,  63. 

Et  autorife  les  calomnies  d’un  Ambafla- 
deoT  de  France,  48s.  4S6.  490. 491 
Pandoques  du  Mont-Athos.  Quelle  cA  la 
Religion  de  lix  mille.  \îorncs  Grecs  men- 
diant de  ce  lieu  là , 47Û 

Pape.  Preuves  que  ce  nom  ft  donnoit  au- 
trefois à tous  les  Evêques,  1 

Papi Acs  allarmez  de  la  ConfcAlon  de 
du  Patriarche  Lucar , 3 

Parole  de  Dieu  non  écrite , rejettéc  3cs 
Grecs,  174- 

Paroles  énonciatives  & accidentelles,  ne 
prouvent  rien  dans  un  difeours,  ^09. 
Bartheams  ufurpe  le  Pairiatchat  de  Coo- 
Aantiiiople  parun  aüâffinat,  & par  Simo- 
nie, ét  en  eA  chaAc  trois  fois  à caufo  de 
fes  extorfions  tyranniques  & do  fcs  crimes 
fcandalcux’;  cependant  il  fit  convoquer; 
en  Moldavie  on  Synodecontre  le  Patriar- 
che LmCOT,  313.  314 

Particules  des  Saints.  Combien  il  y en  a,  de- 
çà que  c’eA  parmi  les  Grecs,  144 

Pafliwc  fort  temarquablc,  fur  lequel  une 
AAembléc  du  Clergé  de  France  adonné 
une  explication  métaphorique , qui  détruit 
le  Dogme  de  laTranATubltaniiatioa  & ce- 
lui de  ht  Préfencc Réelle,  4jg 

F aAâgcs  des  Pères  Grecs  6t  JUuius , an  nom- 
bre 
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bre  de  cinq  cens,  qui  font  contraires  aux  - ■ • 

Decrets  du  Concile  de  Jerufalem  ■ tenu 
1671.  fous  le  Patriarche  Doftthér, 


l’an  , 

373.  &c. 

Palfages  tirex  des  Livres  Canoniques  de  I E- 
criture  Sainte,  qui  fervent  de  fondement 
i tous  les  Articles  de  la  véritable  Créan- 
ce des  Grecs , de  i confirmer  la  Confef- 
fion  de  Foi  du  Patriarche  I.«rdr , depuis 
la  page  237.  jufqu’à  asH- 
Patentes  des  Evêques  qui  n’ont  pas  les  con- 
ditions néceflôires  pour  les  rendre  dignes 
de  Foi,  qof 

Patriarehes.  D’où  leur  eft  venu  ce  nom  an- 
ciennement, 7 

Patriarches  Latins  intrus  en  peu  de  tems, 
au  nombre  dequatorce,  dans  le  Siège  de 
Conllantinople  • , 7 

Fera  de  Conllantinople  où  habitent  les  Am- 
balTadeurs  Chrétiens  qui  ont  des  aliaires 
ù la  Porte  Ottomane , &plufieurs  Grecs, 
avec  des  Réformez  & des  Papilles.  Dtf- 
cription  de  ce  lieu , qui  ell  le  plus  char- 
mant de  l’Europe , f 8 

Pérotes  du  Fauxbourg  de  Conllantinople  , 
où  il  7 a une  Communauté  de  Grecs , 
en  f artie  Latinifez,  qui  ont  rendu  plulienrs- 
faux  témoignages  en  faveur  du  Papifme, 
478.  479 

Perpétuité  de  la  Foi,  que  les  Doéleurs  de 
Port-Roial  ont  laulTcment  attribuée  à TE- 
glife  Romaine  *,  17 

Perfécutions  que  fouflre  l’Eglife  Grecque,  1 
Peribnnes  errantes  & inconnues,  ne  font 
point  dignes  de  foi,  719 

PicalomiHi,  Maître  des  Cérémonies  du  Pa- 
pe LtoK  X.  a corrompu  l’ancien  Céré- 
monial Romain , dans  lequel  on  trouve 
tout  ce  que  les  Réformez  cnlèignent  con- 
tre la-TranlIiibllantiation , & touchant  la 
nécelTité  de  la  Communion  tous  les  deux 
Efpéees,  pour  les  Laïques,  417 

Prédellination.  Dillicultez  d’un  Patriarehe 
Grec  là-deflus,  1S4.  Ce  que  les  Grecs-' 
de  Jerufalem  en  ont  décidé , 574 

Préjugez  des  Papilles>  tournez  en  divers 
feus  *,  ^ s 

Prélats  de  France  i la  tête  des  Dragons  •* , 
6.  Ces  mêmes  Prélats  calomnient  les 
Puilfances  Souveraines,  477-  478.  479 
Prérogatives  des  Patriarches  de  Conllanti- 
nople,  9 

Préfence  réelle  de  Jefus  Chrill  dans  l’Eu- 
duriftici  niée  par  les  Grecs,  1 81.  183; 


Z47.  Par  les  Auteurs  do  Concile  de  Jc- 
rufalem,  tenu  l’an  i(i7i.fous  le  Patriar- 
che Dajith^e , 295.  296.  297.  Et  par  UH 
autre  Concile  de  trois  cens  trente-huit 
pêques  Grecs,  308.  509.  jufqu’à  416. 
Le  tout  en  conformité  de  ce  qu’en  ont 
dit  les  anciens  Pères  Grecs  & Latins , 
citez  dans  les  pages,  276.  277. 258.403. 
405  4c  6. 407. 

Prcllation  de  Serment , abfolument  nécef- 
âireponr  la  validité  des  témoignages,  pif 
Prétextes  dont  les  Grecs  fe  fervent,  pour 
ne  donner  pas  aux  Latins  des  Confef- 
fions  de  Foi,  ou  des  AttelVaiions  de  Icui* 
Créance,  4j-p 

Preuves  d’un  Jugement  Ibmmairc,  nelont 
pas  fuffifames  pour  un  Jugement  défini- 
tif dcablbln,  fi4 

Primauté  des  Papes  rejettée  de  tous  les 
Grecs,  429 

Princelfe  qui  renverfe  les  bons  delfeins  d’un 
Syntxie  des  Grecs,  316 

Principe  fondamental  de  la  Réfotmation, 

félon  un  Patriarche  Grec,  118.  120’ 
Privilèges  accordez  par  le  Grand  Seigneur 
aux  Patriarches  Grecs,  59> 

Privilège»  des  Grecs  abolis  à la  Ibllicitation 
desjefuites,  162. 

Procès  très  conlîdérable  furies  matières  de 
Religion  entre  plulicurs  Grecs  Infulaircs, 
468.  469.  484- 
Prodiges  ellroiables  de  la  colère  de  Dieu 
parmi  les  Grec»,  196^ 

Projet  de  ladellruâion  totale  des  Réformez. 
En  quel  tem»  il  a été  formé  dans  lePa-- 
pifme  *,  3 

Projet  d*une  bonne  Réformation  Ecclélia- 
nique , contenu  en  trois-  paroles , 1 7& 

Projet  des  Latins  pour  rendre  l’IlledeChio 
toute  Papifte,  469- 

Propofitions  générales  indéfinies,  nepron-* 
vent  pas  ce  qui  ell  contellé  par  des  pro- 
pofitions générales  ablblucs,  fo8 

Propriété  & énergie  des  termes  que  les  idiots 
i^orent,  rend  leurs  témoignages  nuis,  f i X 
ProtOHOtaires  Grecs.  Quelle  cil  leurChar- 

B*'  333-  334 

Providence  Divine.  Ce  que  les  Grecs  da 
Jerufalem  en  difent , 37p.  Plulieurs  Paf- 
fages  de  l’Ecriture  Sainte  là-dcllùs,  3411 
341.  343. 

Purgatoire  nié  par  les  Grecs , de  même  que 
les  Limbes,  35-7.421.  Cette  même  Doc» 
tTine,.ell  confirmée  par  les  Pères  &.par 
Yyys  le». 
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41i.  4^^-  4^8 


les  Doâcurs  Papiûes, 

Q. 

Querelles  & animofitet  qui  Ce  rencon- 
trent entre  des  pcrlbnnes , & fur  tout 
parmi  les  EccldU'aftiques.,  en  matière 
de  Religion,  rendent  leurs  AtteAations 
nullcs  dans  chaque  Parti , £17 

Querelles  & débats  de  plulieurs  MoineTS 
de  plulieurs  Prélats  dans  les  premiers  Siè- 
cles du  ChriiUaniline  *,  a. 

Querelles  & dirifions  parmi  les  Grecs  & 
les  Latins  des  Illes  de  l’Archipel,  fur  les 
matières  de  Religion,  4b8.  469 

QueUion  de  Fait  très  importante  pour“Pé= 
claircilTement  de  laquelle  le  Roi  de  Fran- 
ce & fes  Ambaifadeurs  à ta  Porte  Otto- 
mane, ont  fait  agir  diverlès  perfoimes, 
mis  en  oeuvre  toutes  fortes  de  moienc, 
& emploie  de  grollês  fonunes , pour  men- 
dier plulieurs  témoignages  dans  tout  l’O- 
rient, comme  cela  paroît  dans  las  Let- 
tres & les  Relations  d’un  Minillre  d’E- 
tat , inférées  dans  les  pages  46^  . 46^  4dy 
Qucllions  dangaeufes , rejouées  des  Grecs , 

1^0 

Queflions  & interroeatoises  de  ceux  qui  ta 
veulent  prévaloir  aes  réponfes  des  témoins 
faites  en  leur  faveur , rendent  les  depofi- 
litions  de  ces  mêmes  témoins  cutièreinent 
nulles,  fif 

QueAions  qui  roulent  fur  des  termes  fpèci- 
Aqnes,  ou  fur  des  expreflions  grammati- 
cales , dequellc  maniéreelles  doivent  être 
prouvées,  _ 

QueAions  fpéculatives  de  laThéologieScho- 
laAique  des  Latins , inconnues  aux  Chré- 
tiens Grecs  des  Pais  Orientaux , • 40a 

Quêteurs  du  Mont-Athos,  au  nombre  de 
lix  mille.  Quelle  eA  la  Religion  de  ces 
Moines  Grecs , & combien  de  baA'efiês 
ils  font  en  mendiant  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  la  Turquie,  de  la  Perle  & de 
la  Mofeovie.  470 

R. 

RAfinemens  de  la  Théologie  SchoIaAi- 
que  des  Latins,  inconnus  aux  Grecs, 

401 

Rage  & defefpoir  d’un  AmbaAâdeur  de  F ran- 
ce , Adverfaire  des  Grecs , 112 

Raguie.  Particularité!  remarquables  de  cet- 
te République,  très  diAèrcnte  de  toutes 
- celles  de  l’Europe,  ^ 

Raifons  frivoles  dans  un  témoignage,  le 
tendent  nul,  511.  fii 


Raifons  tirées  des  Ecrits  qu'on  ne  produit 
pas,  font  entièrement  nulles  en  matière 
de  preuve,  fur  toutes  lottes  de  madères. 

Réalité  du  Corps  de  Jebis  ChriAdansP^u- 
chariAie,  détruite  par  les  PéresdePEgK- 
fc,  4°.^  404.  405*406  40^.  Etparun 
Concile  de  trois  cens  trente-hnk  Evêques 
Grecs,  408-  400-  4ta  êtc.julqu’à  416. 
Réformation  de  tout  lePapifme,  contenue 
dans  un  Projet  de  nrois  paroles,  ifiS 
Refus  que  font  ordinairement  les  Grecs  de 
donner  aux  Latins  des  AtteAations  de 
leur  Créance,  ■%•  4^5- 

Régime  EccléliaAique  des  Grecs,  parqui  il 
eA  violé , A pourquoi , i j’o 

Réglemeus,  Statuts  & Decrets  des  Conciles 
& des  Synodes , en  quels  cts  on  les  peut 
rejetter,  jo4 

Régies  fondamentales  de  la  Jurifprndence , 
miles  en  ufage  dans  ce  Volume,  fous  la 
forme  de  cent  Axiomes , depuis  Is  page 
£01.  jufqn’à  la  page  418. 

Réitération  de  témoignages,  faite' par  tes 
mêmes  perfonnet  fur  le  même  Âi  jet,  les 
rend  fulpecfs,  * 

Relations,  Lettres,  AtteAations  A Ecritu- 
res , euvoiées  des  Pais  étrangers,  font 
beaucoup  inférieures  aux  preuves  qui  ré- 
fultent  des  témengnages  rendus  de  vive 
voix , A rédige!  par  derit  d'une  manière 
juridique , par  devant  les  perfonnes  con- 
Aitiiécs  en  autorité  pour  cela  , y 14 
Relations  très  importantes  d’un  Ambafla- 
deur  de  France,  A d’un  Sécrètaired’Am- 
baAhde  de  la  même  Couronne,  touchant 
la  Religion  tics  Grecs,  4-c4.  463. 4^4. 4^5' 
Religion  des  François,  dHAfrcnte  de  celle 
des  autres  Chrétiens , 5^3 

Religion  des  Grecs  modernes  , contmne 
dans  vingt-huit  Articles,  dvdlèï  par  des 
Nonces  A par  des  Agens  de  la  Cour  de 
_ Rome,  _ _ _ 4i7. 418. 419 

Remarques  de  Mr.  , for  lô.  MethoC 
des  de  Controverfê  ♦,  ^ 

Remontrance  Chrétienne  d’un  AmbaAâdeur 
d’Angleterre,  faite  au  Grand  Viiir  de 
Conltantinople,  en  faveur  des  Grecs,  ^4 
Réprobation.  Ce  que  les  Grecs  de  Jerufa- 
lem  en  difeiit,  3-4 

Réputation  mauvaifè  de  ceux  qui  atteffent 
quelque  chofe,  rend  leurs  témoignages 
nuis , 

Revenus  des  Patriarches , des  Evêques  A des 

Curex 
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Curez  Grecs,  104  i c»ufe  de  leurs  Impolhlres  «ontrt  les 

Hdünion  des  Grecs,  teotcc  diverlciacnt  i Grecs,  S19 

la  Cour  de  Rome , xi2  Sentiraens  avancent  des  Siccs  touchant  la 

Rhodes.  Plulieors  ctolès  ncman^uablcs  de  DoârmedcsRdIôrmn , 116.119 

cette  llle,  oà il  y adcsGrocs,  106  Sif;nacuredesPrdlnsGrecsdtdesautresper- 
Riebedes  iniques  des  Patriarches  Grecs,  64  Ibnnes  qui  ont  approuvé  les  Anathèmes 
Rib'/,  Miniilre.  Extraits  de  deux  l>ettrer  d’un  Synode  de  ConfUminopie  , 310. 
qu’il  écrivit  i Mr.0.trûi  de //''(i-  33<-33ï-  Celles  des  Prélats  Grecs  éc  des 

drM,  pour  avoir  la  communication  des  autrcsperlbnoesquioatapprouvélesDe- 
Lclires  du  Patriarche ^arar , 168  crets d’unSynodedeJaliumen Moldavie, 

Roi  d'AiK;leterTe  grièvement  offenlé  par  3f9.  360.  361.  Celles  de  deux  Patriar- 
des  jduites,  & par  on  AnboiliKleur  de  ches,  defept  Evêques,  de plulieurs Moi- 
France  à Condantinople,  dans  uneatEii-  aes  6c  autres  Grecs  qui  ont  ratifié  le  Con- 
rc  concernant  la  Religion  des  Grecs,  aaz.  cüe  de  JéruQilem  tenu  l’an  1672.  fous  le 

ii6.  Patriarche  D^ih^  , 437.  6tc.  julques  i 

ÂoM,  Emdfiôe  de  la  Cour  de  Rome.  Ses  446.  on  il  y a trois  Planches  qui  contlen- 


liburberies  contre  les  Gttxn,  xio.  U fut 
mis  dans  an  Cachot  avec  les  têrs  aux 
pkds,  à Conllantiiiaplc.  az8 

S. 

SActemens  de  la  nouvelle  Loi,  ne  font 
qucdeui,  félon  la CréoncedesGrecs,. 
qui  en  cela  efl  conforme  à celle  des  Ré- 
formez, 146.  417.  435.4^.  Quelle  en 
eUlainaticre,  lafortiK-dclV-Sicace,  i^. 
143.  144.  i4f.  146.  i$i.  i8a.  183.  Et 
depuis  la  page  408.  jufqa’i  416.  & 43Z. 
„ 4.33-  434-  433-  „ 

SdMOtrmi , Jeluite.  Son  dénombrement  des 
Erreurs  des  Grecs,  1 38.  Contenu  dans 
l'Hiftoire  de  GaUmms , imprimée  à Rome , 
432.  433.  6tc. 

Sartario,  Miniilre  Réformé  dreradeCon- 
Ihiminoplc.  Les  Eloges  qne  lui  donne  un 
Patriarche  Grec,  11  y 

Satellites  de  la  Cour  de  Rome.  Ce  qu’ils 
font  parmi  les  Grecs,  161 

Schifmes  entre  les  Grecs  6tles  Latins*,  7 
Scholalliqiics.  Nccefficé  d.e  s’éxercer  dans 
leurs  difputes,  yl.  yz 

Secours  des  T urcs , imploré  par  le  Pie 
Second , 20 

Seâcs  des  Grecs , 6t  leurs  principales  Hé- 
réfies,  iy4 

Sens  propre  6c  lignification  particulière  de 
cous  les  termes  qu’il  fiiut  éiominer  dans 
les  témoignages,  avant  qué  d’y  ajoûcer 
foi,  yi3 

Sens  Tropologique  & contraire  an  Dogme 
de  la  TranffuWlantiation , reçû  par  pins 
de  cinquante  Prélats  6t  Doâenrs  de  l’E- 
glife  Gallicane,  416 

Sentence  do  Grand  Seigneur, -par  laqnetle 
KHis  les  Xéfuites  furent  bannis  de  lès  Eues, 


nenc  toutes  les  Iigna(ures6c  pataphes  de  ce 
Concile,  gravées  au  naturel  fur  le  manuf- 
crit  Original  quien  aélé  envoié  de  Jéru- 
falem. 

Signe  de  la  Croix.  Doélrine  fâbuleufe  de 
deux  Patriarches  6c  de  quarante  Evêques 
Grecs  li  dellus , 460- 

Simoniaques  6c  autres  qui  ne  peuvent  point 
attdlervalideinenc,  yiy- 

Sincérité  6t  droiturede  ceux  qui  raifonnent 
doivent  être  connues  avant  que  d’ajodter 
foi  i ce  qu'ils  difent,  306- 

Sinj^laritê  des  témoignages  qui  ne  prouvent 
rien.  En  quoi  elle  conlille,  yiO' 

Solliciteurs  de  témoins  font  récufables  en 
tout  ce  qu’ils  attellent  flir  le  même  fuj^t 
que  ces  témoins  dont  ils  ont  mendié  les  dé- 
^fitions,  yoy 

Sommes  immenles  offertes  aux  Grecs  par 
des  Papes,  212 

Sophilles  delà  Grèce.  Ce  qu’ils  ont  dit  de 
^uscaptieux,  ouembaralSmt  ,&ce qu’on- 
leur  arépondu , 48. 49.  30- 

Sopbremms , Métropolitain  Grec , enfeignant 
la  même  Doârine  qne  les  Réformez,  ti6- 
Soctiles  6c  foperllions  qui  deshonorent  la  Re- 
ligion parmi  les  Grecs  6c  parmi  les  Latins ,. 

44jr 

Spécifications  néceUiiires  dans  les  témoigna- 
ges pour  leur  validité'.  yiq.yiy.  yi6> 
Stratagème  donc  les  Cophtes  Grecs  iê  fet- 
vircnc  pour  tromper  le  Pape  Clément  hui- 
tième, 138-: 

Subornation  de  témoins  (è  fait  par  les  inter- 
rogatoires qn’on  leur  donne,  6t  par  les 
demandes  qu’on  leur  lait,  yiyr 

SubAoncedu  Pain6cdu  Vin  de  rEuchariHie- 
reprefente  le  Corps  6t  le  Sang  de  Jéfus- 
Y y y 4,  QuilU 
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Chrift  après  la  Confècration  Ikns  qu’il  fc 
faflc  aucun  changement  de  la  fubftance 
corporelle  de  cesalimens»  iclonla  Doc- 
, trine  de  trois  cens  trente-huit  Évêques 
. Grecs  alTcmblcz  dans  un  Concile  du  hui- 
tième Siècle,  qui  ont  nié  la  Tnmflubftan- 
tiaiion  , comme  les  Réformez  la  nient 
maintenant.  Les  preuves  de  ccConcile 
font  depuis  lapage4oS.jufquesà  416.  Et 
les  Pères  de  l’Eglife  qui  ont  enfeignè  for- 
mellement la  même  chofe  fur  ce  Dogme 
contraire  aui  fentimens  du  PapiCiie , font 
citez  dans  les  p^es  40  j .404  40  J-.4CK5.407. 
Symbole  de  Saint  /ftW^/êfallitiè  par  IcsLa- 
tins,  félon  le  fentiment  des  Grecs,  141 
Synodes  convoouez  contre  le  Patriarche  La- 
<ar,  pardesÀlfalSns,  des  perfides  &des 
fcèlèrats,  31 1. 311. 313.  314. 

TAblaturcdes  Inquifiteurs.  Ce  qu'elle 
ordonne  pour  ternk  la  réputation  des 
Réformez,  18 

Talifmans  en  ufage  parmi  les  Grecs  moder- 
nes, ^3.  Ce  qu'en  ont  dit  de  plus  folide 
& déplus  curieux  divers  Auteurs  anciens, 

& les  Philofbphes  modernes  , avec  ce 
qu’on  en  trouve  dans  l’Ecriture  Sainte, 
^$■4- 

Tarqum  Jéfuite  écervelé.  Ce  qu’il  entre- 
prit à Rome  conrre  les  Grecs , iiy 

Témoignages  quels  qu’ils  foient , ne  doivent 
jamais  être  reijûs  pour  valides , lors  que 
’ ceux  qui  en  font  les  auteurs , ou  les  appro- 
bateurs , fe  trouvent  fufpcâs , ou  chargez 
dequelquemauvais  reproche,  s'ils  nes^en 
juHificntpas.  j-of 

Témoignages  rendus  par  plus  de  cinq  cens 
faulfaires  qui  ont  calomnié  lesRéformez  *, 
30.  & 497. 498.  499. 

Témoins  officieux  qui  dépofent  volontaire- 
ment, ne  prouvent  rien , joj- 

Tenedo.  Ifle  de  l’Archipel , où  il  y a des 
Grecs.  Scsp^icularitcz»  j-ç 

Teneur  des  Ecrits  n’étant  pas  entièrement 
connue  , rend  nuis  les  témoignages  de 
ceux  qui  en  parlent , yo8 

T ermes  généraux  emploiez  dans  les  Attclla- 
tions , ne  lignifient  ordinairement  rien  de 
politif,  5-,  J 

Tctera,  GrecdenaifTance , dtfameux  Chef 
desCofaques,  dèguife  fa  Religion  en  fa- 
veur du  Papifme,  renddefaux  témoigna- 
ges i la  4oliieitation  des  Jèfuites , & leur 

donne  cent  mille  écus  par  tellamcnt,  466. 


46-7. 

Théologie  fcholailique  des  Latins  inconnue  " 
aux  Grecs , 40Z 

Tintamare  edroiable  des  Grecs  de  Jénilâlcm 
dans  une  Procetiion  fuperilicieufe  qu’ils 
fout  tous  les  ans,  avec  millcboutlboncries 
& hurlcmensdepofTèdez , 443.444 

T raditions  de  l’Eglife  & des  Pères.  Cruelles 
font  celles  qu’on  doit  rejetter  , & celles 
qui  font  reçues  de  tous  les  Chrétiens  ,274. 
27j-.QuellesXbnt  celles  que  les  Grecs  im- 
prouvent,iz7.  174  Z77.£t  celles  qui  font 
favorables  aux  Réformez,  ouquidétrui- 
fent  le  Papifme  félon  l’opinion  d’un  fa- 
meux Jéfuite*  , aç.  Ce  que  les  Grecs  de 
Jérufalcm  en  dilènt  fe  trouve  conforme 
aux  fentimens  des  Réformez , 373 

Traduâionsdc  Extraits  des  Aâes  faits  fans 
aucune  fornulité  juridique,  ne  font  point 
dignes  de  foi , 5-04 

Tranlfubtlantiation.  Son  origine  dansI’E- 
glife  Romaine* , 4.&4ir.  Hifloire  trét 
remarquable  fur  les  grandes  conteflations 
que  ce  nouveau  mot  barbare  a caofé  parmi 
les  Grecs , d'abord  qu’il  a paru  dans  un  de 
leurs Cathéchifmes Grecs,  yi  73.74.7f. 
Ce  terme  nefe  trouve  point  dans  les  an- 
ciens Auteurs  Grecs.  398.  Deux  Syno- 
des Grecs  tenus  contre  le  Patriarche  Z.«- 
ear , & inférez  dans  le  Concile  de  Jérufa- 
lemdel’an  1671. l’ont rejetté,  &laCon- 
fcfllon  Orthodoxe  des  Grecs  le  détruit  par 
fes  explications  ,399.  Les  Pall'ages  des 
Pères  y font  aufli  contraires,  403.  404. 
aof.  406.  407.  Ce  que  les  Grecs  mo- 
dernes entendent  parcemotdeTranirub- 
ftantiation,  i9f.  Le  nouveau  Dogme 
que  l’Eglife  Romaine  a établi  par  ce'ter- 
meeft  rejetté  des  Grecs,  181.183.  313. 
3x4.  Il  fût  déjà  détruit  dans  le  huitième 
Siècle  par  un  Concile  de  trois  cens  tren- 
te-huit Evêques  Grecs,  408.  409.  Et 
les  Doâeursde  Port-Roial  & les  Prélats 
de  France  n’en  difconvicnncnt  pas  eux- 
mêmes,  comme  on  l’a  prouvé  depuis  la 
page  410.  jufqu’à  416. 

Trèlor  préèieux  dans  des  vafes  de  terre. 
Craffe  ignorance  & fentiment  tris  abfur- 
de  des  Grecs  de  Jérufalcm  qui  ont  appli- 
qué au  Sacrement  de  l’Euchariftic,  ce 
que  Saint  Paul  dit  li-delfus  du  Tréfor  de 
l’Evangile,  ,9- 

Tribunal  de  la  prétendue  Infaillibilité  du 
Pape  & dcl’Egliiê,  n’a  aucun  fondement 

dans 
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Slit- 


ians  l’Ecriture,  félon  les  Grecs  de  Je- 
rufalcm , 3°<5-  3°7-  3°8 

Triomphe  chimérique  des  Jefuites , parmi 
les  Grecs  en  Orient,  ii6 

l'rophées  imaginaires  du  Doûeur  ArHanld 
& des  Prélats  de  France,  fur  les  matiè- 
res de  Controverfequ’ils  ont  agitées  con- 
tre les  Réforme»  * , 4 

Tropologie  touchant  le  Sacrement  de  la 
Sainte  Cène,  recûc  par  cinquante  Prélats 
& Doâeurs  modernes  de  l’Eglife  Galli- 
cane, d’une  manière  conforme  aux  fen- 
timens  des  Reformez  contre  la  Tranfliib- 
(lantiation  • 4*^ 

7*rf»»e,  Maréehal  de  France.  Ce  que  ce 
fameux  Général  d’ Armée  a fait  à l’occa- 
fion  d’une  Confeflion  de  Foi  des  Gréer, 

Turreli»,  Profeffeuc  i Geneve , dépofitaire 
d’une  Lettre  do  Patriarche  Lucar,  adref- 
féc  ifeu  Mr.  Diodati , 1 1 

Tarrlea,  Jefuite,  s’efforce  inutilement  de 
foûtenir  les  Décrétales  fuppofées  par  des 
impolleurs,  fous  les  noms  des  Papes  de 
Rome  *, 

Tyrannie  da  l'Eglilc  Romaine,  reconnue 
& condannée  par  les  Grecs , & par  le 
Concile  de  lerulàlem,  tenu  fous  U Pa- 
triarche Dofith/t,  306.  307.  308 

Tyrannie  & vexations  des  Patriarches  Grecs 
que  le  Grand  Seigneur  favorifo,  par  fes 
Èirats  & Patentes,  486 

V. 

VAlcts  de  Chambre  d’un  PatrrarcheGrec, 
qui  fignent  les  Decrets  d’un  Synode, 
& font  de  grolfes bévûës  par  ignorance,33 î 
Validité  de  laConRcrationdel’Eucharilfie 
& de  l’adminiftrationdes  Sacremens  par- 
mi les  Grecs , ne  dépend , ni  de  l’inten- 
tion du  Prêtre,  ni  d’aucun  Formulaire, 
ou  nombre  précis  de  paroles,  434 
Validité  des  témoignages,  dépend  abfolu- 
ment  des  raifons  par  lefqnelles  il  paroît 
qu’ils  ne  contiennent  rien  qui  nefoittrès 
véritable,  ftt 

Variations  dans  les  Témoignages.  Quel 
éxamen  elles  requièrent,  ?lo 

Variations  des  Signatures  de  plufieurs  Grecs, 
fur  deux  Manuferîts  d'un  mime  Synode, 

318.  3î9-33°-  33* 

Variété  des  Dogmes  de  la  Religion,  tort 
étrange  dans  tous  les  Siècles.  D’où  elle 
procède  •,  t 

rrrear.  Patriarche  Grec  de  Conflantinople, 


de  quelle  manière  il  s’ex^iquoit-  tonchanf 
la  Proceflion  du  Saint  Efprit , & pobr- 
quoi  il  fut  dèpofé  & envoièenéxil,  371 
ytisMcur,  Théologien  Grec,  Latitudinai- 
te  J ceufuré  par  un  Patriarche  d’Alèxan- 
drie,  fur  fes  fentimens  pour  la  tolérance 
des  Hérétiques , 1 7 S.  180 

Vénération  du  Sacrement  de  l’Eucharillie , 
re^ettée  des  Grecs,  417.43! 

Vérité.  Quand  elle  eff  altérée  ou  fupprimée 
pat  des-  témoins  dans  quelque  partie  de 
leurs  dèpofîtions , ils  ne  doivent  point 
être  crûs  fur  le  relie,  yij 

Violences  du  Papifme  contre  tous  les  Grecs 
qui  lui  réfident,  162 

Vidons  & extravagances  du  Patriarche 
th/e  de  Jcrufalem,  397 

Uniformité  de  témoignages  dans  toutes  les 
expreffions,  les  rend  nuis,  yi9 

Union  chimérique  des  Grecs  & des  Latins 
au  Concile  de  F'Iorence , 1 16 

Univerfité  de  Geneve,  écrit  an  Patriarche 
Lucar, 

Vœux  des  Règles  Monalliqnes,  on  autres, 
qui  engagent  i l’obéillânce  de  quelque 
Supérieur,  rendent  nulles  toutes  les  dé- 
politions  que  ces  Moines  font  ûnslaper- 
tnidion  de  leurs  Supérieurs,,  on  i leur 
Ibl licitation',  yii.  yi2 

Voix  funedede  fatale  des  Moines,  dclanul- 
lité  de  leurs  témoignages,  521. 

Vol  de  quatre  mille  Eens,  lâitchez  un  Im- 
primeur Grec»  i la  follicitation  des  Je- 
fiiites,  & par  les  menées  d’un  Ambaflâ- 
deur  de  France  é Condantinople,  zxz 
Urhata  VIII.  Les  Relations  adredées  é ce 
Pape  par  fes  Nonces,  qui  contiennent 
des  preuves  en  très  grand  nombre  peur 
démontrer  que  les  Points  fondamentaux 
de  la  Religion  Grecque  font  beaucoup 
plus  conformes  é ceux  des  Réformez  qu’i 
ceux  du  Papifme,  & fut  tout  pour  ce  qui 
concerne  les  Sacremens,  434 

Vûcs  & intérêts  des  Nations  qu’on  ne  con- 
noit  pas,  rendent  leurs  témoignages  nuis- 
dans  les  Païs  étrangers  où  ils  font  pro- 
duits par  ceux-li  même  qui  les  ont  fait  * 
forger  â leur  avantage,  707 

JTîlhem , [ Mr.  David  Le-Leu  de  J Con- 
feiller  des  Princes  d’Orange,  &c.  fait 
deux  Volages  en  Orient , & acquiert  l’edi- 
me  de  plufieurs  fçavansPerfonnages,  qui- 
lui  ont  écrit  fur  diverlês  matières  de  Lit- 
térature , & de  Religion , comme  entre- 
Z Z Z autres. 
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«très  le  IrFürd^dit  y£o'  L’unis  vingt  grai 


«très  le  Patriarche  Lncar,  jj'  y^"'  L’un  des  vingt  grands  Convents  da 

ES.*“sîSSr  -C..Æ 

S ‘CSïè!.v.v. 

s Mminre.  Lettres  qu  .1  a re  tree , 

%ûcs  «Tu  Patriarche  i«r<n-,  i»7.  «3°  «esIOes,  47* 

ï*  '2f 

XEroph^es,  °“  I>q*ûelle$  r-jAmpi,  Miflionnaire  Papal  en  Orient, 

quoi  Ils  doivMt  «tre  ^ témoigne  que  plufieurs  Pretres  Grecs 

vertus  & DoéWne  d’un  ne  font  point  baptifex,  433-  434 

accompagnez  , félon  la  Zante.  Iflede l’Archipel.  Conftffionde P 01 

Patriarche  <1  ^léi^dne,  . ^ des  Moines'Grecs  decetreContrfc,  471 

Xéropotame.  L Æfîfe  eft  laRc-  Zélateurs  indiferets,  tant  EcdéfiaAïqucs , 

ftéres  du  Mont-AthM.  Qoeiw  en  la  1^  Séculiers  • . 3-  6-  7 


Lt;wV;r.,  Miniltre.  Lettres qu  .l a re- 
çûcs  du  Patriarche  Laror , i Z7-  « 3° 


..éropotame.  Lun  d^inpgra  2élateurs  indiferets , tant  Ecdéfianiqucs , 

ftéres  du  Mont-Atl^-QM'^  ^'*^  que  Séculiers  % . »-3-6-7 

ligion  de  fix  ™"®  ijeu  476  Zélé  cruel  & barbare  du  Papiûne.  Scs  hor- 

dîans,  qui  habitent  dans  ce  lieu.  47  nwe,  Carnages , ^ _>f 

„ • C:  .t,  toute  la  Seac  des  Zélé  faux  & outré  des  Scythes  & des  Car- 

Z, »t:’la  dégradation  eft  comparé! 

PatriarchesGrecs,  6j 
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Fautes  dlmprefllon. 


^ui  NE  NOUS  FAROÎt  PAS  SUFFISANTE  pouT  réfoudrc  le  doutc  du  Patriarche 
LKcar,  mais  très  wopre  i faire  fentir  les  difficultez  de  la  contrariété  apparente  &c. 
p.,  167.  1.  33.  de  Wilhem,  sjoilct  Filt  de  David  Le-Leu  deWilhcin,  Préfident*  &c. 

p.  184.  1.  8.  itfcz  »«»  rvniit,  ibid.  1.  13.  jMiaTFUPMTTf , Uje^  , 

p.  l8f.  1.  18.  ni«nK,  lifez  nri»,  IbiiL  Jifiz  ibid.  slnui,  lifez  ibid. 

lifez  ibid.  lifeZ  ibid.  Ufcz  nwftttimrt 

îbid.  1.  14.  as.  l6.  17.  lifez  ■to5«,  hfez  emeAt,  lifez  mftm, 

n,  lifez rifisÿ.T.t,  effaeez  la  virgule  & mette!  la  après  p.  1S6.  l.  j. 

i(»,  Hfez  ï{«.  ibid.  1.  3.  immolé,  ajùittz  volontairement,  & efface!  de  la  ligne  fui- 
vante  le  mot  volontiers,  p.  187.  1.  l.  ob.  lifez  ab.  ibid.  1.  14.  gf,fuiuMe,ii^^\  Jifez^tf^^ 
,imt  aâa;t«.  ibid.  1.  18.  paiTées,  ajoitez  w les  macérations  du  corps  de  ceux  qui  couchent 
fur  la  dure,  p.  18p.  1.  18.  x«A«e».'«,  hfez  ««Aau*»,  p.  196.  1.  x6.  plufieurfe,  lifez  plu- 
ficurs,  p.  lOi.  1.  IX.  altrecationis,  lifez  altercationis , ibid.  1.  if.  négotionem,  hfez  ne- 
gotiorum,  p.  104.  I.  8.  fuduâs,  hfez  feduâæ,  p.  107.  1.  13.  libertarc,  lifez  libertati 
p.  110.  1.  1!.  Jcfuitico  : Græcanicus , lifez  Jefuitico-Gra«anicus , p.  221.  l.ix.fafcinus  ’ 
lifez  facinus,  p.  226.  1.  9.  in  furreâionis,  hfez  infurreâionis , p.  238.  1.  6.  «V,  lifez 
iWd.  1.  7.  KcÊueyit»,  lifez  waeayleui,  p.  239.  1.  8^  Dieu  tout  Grand  & tout  Puiflânt, 


priée,  p.  246. 1.  6. des  Sceaux,  ajoütez  & des  gages,  p.  247.  1.  14.  i «'»«,  hfez 
p.  148.  1.  23.  , lifez  ■ p.  2J'0.  I.  16.  iatiW,  lifez  «aii»,  p.  2^3. 

1.  6.  imrnt,  lifeZ  inin»r,  p.  156.  1.  28.  «J»"»,  jifeZ  p.  iJJ.  1.  2(.  Hjfi 

p.  263. 1.  y.  rüt,  lifez  iytrrtTf,  ibid.  1.  lO.  lifez  U<iy<it,  p.  2Û4.  1. 

2.  ete,  hfez  écoute,  ibid.  1.  20.  hfez  lyifu^»,  p.  266.  1.  2.  /,rez 

S'naraTH,  ibid.  1.  7.  & 8.  qu’il  fut  embelli,  hfez  qu’elle  fut  em^llie  de  nouveau  & don- 
née, p.  272.  1.  4.  hfez  •«»«,  p.  274.  l.  if.  pluficurs  Controverfiiles , lifez  des 
Controverfilles,  p.  278.  I.  12.  & 13.  wmiuimem,  hfez  r»mi-mmm,  p.  1S7.  J.  jy. 

fit,  hfez  lit  feti  p 289. 1.  O.  hjèz  p.  292  1.  31.  les  âmeux  Théolo- 
eieni,  hfez  lesThfologiens , p.293.1.5.ip».iiir«,  lifez  rmt , ibid.reijr,  hfezi(i^, 
ibid.  1.  7.  de  (êcourir  les  Brebis  que  par  la  voix,  hfez  d’aller  au  lêcours  dé  les  Btebis 
qu’en  entendant  leur  voix»  ibid.  1.  if.  »»'/»*.  lifez  ibid.l.  i8.  SavuéiStr  lifez^mn. 

tFA  _i^  r i:i\—  * T I 7 ^ _ /•  . _ 


îbîd.  1.  lî.  T^,  hfez,  rmwy  p.  313.  I.  4.  «Arnç,  hfe^  ibid.  1.  19.  Protcoic,  hfeSL 

_ ««O  1 ^ m » . t A-»  A.  .iC  R..... r ia_  ^ 


itjez  lOlu.  I.  w.  1.  itjcz  iwnii  p, 

392.  1.  28.  îvbA'  , lifez  iVoM , p.  392.  1.  34-  jufqu’i  la  fin,  la  Verfion  Grecque  des  iepi 
tante  qui  rapporte  les  paroles  de  Jefus  Chrill»  &c.  retraitehef  toute  cette  op^fitionaïui 
le  trouve  dans  cette  Remarque  entre  la  Vulj^e  & la  Verfion  des  Septante  qui  ne  con- 
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cemepoîntleNoavetuTeftament,  p.  394. 1.  , îbid.l  ji-aAn-ào 

life^  ibid.  1.  34-  •**»■«;  «*»><«,  p.  399. 1. 11.  îbid.  1. 

lift^  ^•‘'•triÊ4  , P- 404.  1.19.  p.  4Ô6.I.  I.& 2.  y 

huinitm,  Awi^r>*,  ibid.  1.  7.&  8.  7»^  -nrnMi  ivrinc,  ibid.l.  i^. 

nri  w !(y»^ifUim  lifeX  V»i«»  ibid.  1.  Î3.  r » 

ibid.  I.  }i.  fu-mXt’i'ifUTm t ftrmxri'’fula , p,  410.  I.  1.  conuiiunc,  lifiz  Commuai,  p. 
424. 1.  4.  cV  Mifuftj  Ufez  ibid.  l.  I4.  ir«,  #«<,  ibid.  I.  24*  hfesx 

p.  4K.  1.  43.  a rird,  Hfit  eu  a tiré,  p.  428. 1.  54.  excommonieat , Uftt.  ex- 
communie, p.  434.  I.  15-  cora,  Hfex.  coû,  p.  435.  fi»rVrMt  i4,  ajoutez  à 
p.  4]4.  l.  21.  A #7»,  lifez  A«7i  , p.  442.  I.  dernière,  ma/tuu^ûe*t,  lifiz  >^ieomîmttf , pc 
450.  I.  32.  Haftcrchcrif,  tifez  Hattcrcherif,  p.  460. 1.  J.  fa  gnature,  lifez  ta  Signature, 
p.  507.  i la  fia-dc  l'Aiiome  22.  ligne  3.  f.  15.  qui  ff.  de  Reg.  üévt.Ujez  1.  73.  ÿ, 
qux  iu. 

Il  7 a quelques  fautes  dans  les  Originaux  Grecs  Manulcrits>  que  nous  n’avons  point 
corrigées  dans  cct  Imprimé , laiffant  au  Leéleur  la  liberté  de  juger  (î  elles  viennent  da 
Grec  vulgaire,  ou  de  la  faute  des  Auteurs  mêmes,  qui  ont  peut-être  omis,  ou  ajoâté, 
par  mégarde , quelques  caraâéres  de  peu  de  conléquence. 

Ceux  qui  pourroient  révoquer  en  doutece  qui  a été  dit  àlapage477.  A 478!decetOo- 
vrage  touchant  les  Confeflîons  de  Foi  des  Arméniens , en  trouveront  laconnrmation  dan» 
le  3.  Volume  des  Preuves  Authentiques  delà  Ptrpttuit/  des  Doéleurs  de  Port-Roial, 
i la  page  457.  & dans  les  douxe  fuivantesdu  20.  Chapitre  du  8.  Livre,  & âlapageSo^ 
du  Recueil  des  Pièces  qui  Ibnt  é la  fin  du  même  Volume. 

On  n’a  pas  inféré  dans  ce  Volume  les  Articles  du  Concile  de  Jérufalemqui  ont  été 
Imprimez  en  François  dan*  ce  même  Ouvrage  des  Doâeurs  de  Port-Roial  , ni  toutes 
les  Préfiices  & les  Decrets  qui  ne  font  d'aucune  conféquence  pour  les  faits  dont  il  s’a- 
git maintenant  ici,  attendu  que  chacun  peut  contenter  fa  curiofité  touchant  ce  qui  n’eft 
point  utile  pour  nAtre  but  en  lifant  l’Edition  Latine  de  ce  Concile,  faite  à Paris  l’an  1676. 


AVIS. 

Le  7’ahleau  de  la  Cour  de  Rome,  comfofe' par  k Sieur  Aymon,  aiamt  M mit  fous  U 
prejjfe  à fou  abfemce , {ÿ  iuf/rd  par  uu  km  Extrait  de  ^aaraxte  pt^es , fans  amenue 
Critique,  ui  Rjfutatio»  dans  te  trente-fepti/me  Tome  du  Journal  des Sf avant  do  Paris,  à- 
la  fin  des  Articles  du  Mois  ePAoit  tyoj.  il  t'ejl  flifiV  deux  on  trois  coiUro-véritez  dans 
les  pages  281.  îÿ  183.  du  4.  Chapitre  de  la  cinquième  Partie  de  eet  Ouvrage , en  ce  qui 
foncerne  /'Approbation  qu'on  fuppofe  que  Mr.  de  Meaux  avait  obtenue  du  Pape  Jÿ* de 
quelques  autres  perfimuet,  avant  que  de  publier  fou  Expofilion  de  la  Doélrinc  de  l’Eglift 
Catholique:  mais  cela  /tant  incoonpatible  avec  certains  faits,  très  remarquables , qui  ne 
fout  pat  enti/rement  d/veloppez  dans  eet  ArticU-,  P Auteur  prie  les  LeSeurt  de  U paffer 
tomme  nul,  jufques  à ce  ?»  <f  donn/  une  plus  ample  explication  dans  un  Suppl/ment 

qu'il  communiquera  an  Publie , tors  qu'il  aura  atheve  quelques  autres  Ouvrages  plus  im~ 
portaxt  asutquels  il  travaille  faut  relâche. 
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